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fi'r 


E  NGVERRAN 

r  D  E  MONSTRELET 

GENTIL-HOMME  lADIS  DEMEVRANT 

A    CAMBRAY    IN  CAMBRESIS. 

^t.^teontchans  les  cruelles  guerres  ciuilles  entre  les  maifons  d'Orléans  &  de  Bour- 
gongne, l'occupation  de  Paris  &  Normandie  par  les  Anglois , l'expulfion 
d'iccux ,  &  autres  choies  mémorables  aduenues  de  fon  temps  en  ce  Royau- 
me, &  pays  cftrangc^ 

HiHoire  de  bel  exemple  <isr  Je  çrand  fruiB  aux  François ^  commenceant  en  t an  M.  CCCC. 
où  fmfi  celle  de  Ican  Froifjart^C^  fimfjant  en  t an  M.CCCC.LXf^JI.peu  outre  le  corn- 
mencemem  de  celle  de  Mef.  Philippe  i  de  Commines. 

Rcuciic  Se  corrigée  fur  l'exemplaire  de  la  Librairie  du  Roy,&  enrichie  cfabbrcgez 
pour  l'inrroduCtion  il  iccllcj&;  de  tables  fort  copicuies. 


A  PARIS, 

Chez  Pierre  rHuiIlier,rue(aind  Ia(juesirOliuicf . 

M.  D.  LXXII. 

Auec  Priuileçe  du  Roy. 

<f  IP.  «rucif  .  ir?"?-  * 
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p:  uhvillier  a  p.  gamin  fils  de 

V,  GAMIK   CITOYEN   DE  CAMBllAY, 

(ùr  ce  que  ceftautheur  eftoit  dekinfifine  ville. 

Lorf  fjue  le  Bourguignon  ,  contre  HOrle'ânoîs , 

C  oufm  contre  cou/m ,  franco^  contre  François  , 
EtCAttgloUfurMxâcmc'vtmmiiiUtraiterfiy 

yaànmmsvamaiatryparfoftmeMuerfe 
Emphjfoimtoiadefat ,  c?*  defang ,  ^y-  cteffroy^ 

Gamin  mon  grand  amy ,  vn  homme  de  ta  'ville 

EndreffoitledtfcourSybtenqHenmdfotjifilt^ 
Sufijântneantmoins  ,pour  de  la  vérité 

Tranfmettre  tefmotgnage  à  la  pojlerité 
Des  François ,     partant  en  deuoient  rendre  ffocc 

ACambrayfaatéjC^mefmesâJàrace 
Stl  en  refloit  aucune ,  ayant  par  [on  moyen 

Exemple  domeiHe  pourcognoifire  ttmdkn  l 
Et  ftânt ,  o-  quant  de  numxïadis CentttU  Frotta^ 

ParvuMfiordJhmd'VHedotlikvtitgetmel 
EtfigesdeceUyfomieoir^itàtMbteniry 

THi»^ihefneieitrf€»Beiiaffeifiti 


Bayerisch»  ^ 
StaatsbRJoihak  { 
Mûnchwi  J 
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AV  ROY. 

I  R  F ,  Tiutleurde  ceffchipoirc  cflottvn  ^ernilhomme de- 
meurant a  (  amL-my^  dot), comme  di  n  lieu  copier  hon  de 
la  nujUe^d  eonfidcruit  la  gucrra  cjui  j^cpncurcnt  de fon  ternes 
entre  vojlrc  trcfiUHjlremMfottdOrUans^ùr  celle  de  Bourgon- 
gncy  les  defcrimt4ituetme  mmiàBeMfe  diligence,  su^ues 
àmfirtrtoittéulongcn  fa  efchts UsmanJemm  ^edm  jkt- 
tntde  K/>ySi€^  Princes,  les  mefmes  parolles  ijuUs  Mimmt 
proférées  ^articles  de  faix  trefu^iC^^ittUations  de  redditm 
de  vtUes^lit/)i3^,0* fommatiosyCrtout  cequipeult  donner  py^ 
apparence  de  verit/â  vne  hifioire:lefquelIes  pamctêlantu 
epans  om'tfcs  ou  le^crcmcfit  touchées ,  Par  ceux  qui  ont  voulu  plus  poliment  efcrtre ,  comme 
fi  l  élégance  de  leur  jhle  y  reftlhit ,  font  ncunimoms  curieHjemcnt  recherchées  par  les  hom- 
me! fludieux  de  cognoifïre  les  cou  (lûmes ,  loix ,  meurs  ^  O'  manières  de  faire  de  «o^  denan- 
cters .  Et  touiesj uts  cejie  tant  fruclucufe  hijloiregfott  en  la pouldre ,  ne  fe  trouuant  impri- 
mée quen  viàUes  lettres  Gottiqttes ,  encores  fx  rarem'et  qnelte  demouroit  mcogneiie  au  corn" 
mm  des  gens  i ef^rit  de  le  Koyaumc^mcfmes  en  imtmps  (fHjh  en  pounoient  tirer  plus  Hn^ 
fmBwn  O"  prudence  À  recognoijhe  les  utUmkes  dont  n  ancres  eftoit  affligée  leur  patrie  , 
&  y  pouruMr  en  leur  endroit  partacemfle  du  ternes  payé.  Car  À  U  vérité  afe  kffme 
tTMBeitmfeeleyampidU France eïiaitmaUdtfrefque de  mefinemaUefte  noust^ 
Mtms'veiie,J}noni^yUc^Jèenefiant  aucunement  différente,  votisyaiie7^{Sire)  paf 
njoftrejinguliere  vertu  (y- prudence  feu  donner  la  guerifon  et  vne  autre  forte  ^  dcmeil' 
lettre  heure .  Cc^  t occ.ifion  '  Sire  )  ^ui  nom  a  ftitt  cBnnfr  ijue  V.  7^1 .  prendrait  plaifir  à 
veotr  cefi  œuuic  renaijJrc  par  tel  artipce  d  imprefion  ts^  formes  de  caraBcres  quil  en  fujè  de 
totts  poinft  s  emhelly  reparé  moins  ennuyeux  J  y  paj]cr  les  hcuriMiue  KM  employé  À 
la  lecluredes  bonnes  hifloircs .  £jj>erans  tant  de  fa,  l/onté  w  IiUraiitc  qu'elle  nous  aydern 
À  fupporter les  ffans frai:^qiunomy  AHonsfoupenuTte^acedeqm^j^mni:  tunuatij^ 
nsentaketatrofft^moyendentreprendrejmila^  lahem  :  t9^tÊimtdùmeradianuùi 
œcâfmdefrier  Usas  fonrU  longue  durée  fbeiireftxtntretieH,0'  éearoijJementd^ictlU» 
DeParkctprenikrmrdeNoiumhi  1571. 


V02  trcshumblcs  fcniitours  &:  fîiî^-^ds 
rHuiliicr&  Chaudière  Libraires  4ç 
r  Vniucriîté  de  P^jus . 
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,  ABBKEaë  DES  CHKONIQVBS  ffENGVERRAN 

DEMONSTUBLET, 


S  T  A  N  T  aucunement  appaiice  la  contention  qui  f'eftoit  mciie  entre  les 
Ducs  LoVs  d'Orléans  &  Pbilippes 4e  Bourgogne,!  leitrietowiles  voyages  qu'ils 
'"  luoientfaits.le  Ducd'Otlcansen  Luxembourg  pour  en  prendre  polTclTIon  fui- 
jantlacquilîtion  qu'ils  en  auoit  fjidcdu  Roy  de  Boëimc  ,&  le  Duc  de  Bout- 
i  '  'i^ongne  en  Brctaigne  pour  même  la  perfonnefi:  biens  du  icune  Duc  de  celleter* 
reCdequileperen'aguctesedoitdecedéJen  la  garde  5c  tutelle  du  Roy  Je  France: 
eux  Si  les  autres  Princes  qui  tenoic  fon  confcil  oendant  qui  kngm/Ibu  de  la  ma- 
^j^&Q  ladie  accoutumée ,  dccernenc  guerre  contre  HcDEjde  Lenclaftte:  parce  qu'il 
g^^J^-^^^Sj^  luoitcomme^^  Royaume  d'Ancleterre  fut  le  Rojr 

.■^  ..V,  .*r-./,N^'_^  Kichard  gcndwdo  Roy  dcFnnee:fie<|tte&»  luy  chaloir  delà  peine  que  l'Erope 
rcur  dcConflâiinopIc  f<jui  pour  lorseftoiten  ce  pais  implorât  l'.iydc  des  Princes 
Cbidtiensconcielcs  Tuicsjauoirphlè à  mettre  d'accord  deux iipiudàiis  Royaumes, ne  k  feuftvotthi 
xaneeriniconeiiiron,oemeriQeÊdfGdeluitancei  bfifleifeFtanceire^     RoyRkluTddu  doflnie 

2ui  luy  cftoit  conuenancc:auflî  que  l'ayant  le  Duc  d'Oi  Icans  prouoquc  à  faire  armes  par  honneur  3c  pl.ii- 
ij»c  rauoit  voulu  accepter  pouine  l'eftimec  de  dignité  egallc:,rur  quoy  feftoicnc  cnrtcicrtpt  plu- 
£euiscaiteblniiiCKax .  Et  pour  m  perdnfoppotnmuc  de  luy  faire  la  guerre  en  fbn  paVs,  onenuoyeaa 
iccoutsdesGalIoisfqtu  auoientpcti  auparati  înt  perdu  la  bataille  contre  luy)vne  armée  foubi  laconduiclc 
du  Comte  de  la  Marchc,qui  ne  pcult  prcnciic  ;tac  pour  les  vcns  contraires.  Depuis  on  y  en  depefche  vne 
aiiCfefiiDlM  ladugedes  Marefcbal  &  Mailltc  des  Arbaleftrien  de  Ffanœ,  laquelle  ioinâe auec  les  Gal- 
lois entre  bien  auant  en  Angletcixe,&  luvptetciite  U bataille: mais  en  rcmporizant  il  aneantift  l'cnrrepri(è. 
Ce  pendant  le  Comte  de  cfcrmontaifiiê  de  Bourbon  prend  fut  luy  plufieurs  villesfic  cbaftcaux  en  Guycn- 
ne.vautrepart.le  Comte  Va  1  cran  de  S.PolJuy  faiiantla  gueric  en  (un  priuc  nom,  &  les  Bretons  en  Icui 
endroir,cooreDtl«cofted'Angieterre,&  i'accagcnt  quelques  iflc$voinnes.Orpar  ce  que  le fchiûne  de  l'E- 
glife  dclplaiïôit  infiniment  au  peuple  &  clergé  de  naoceje  Duc  d'Orléans  pour  y  poutoeoir  khn  voya- 
ge en  A  uignon  vers  le  pape  de  la  Lune^dont  il  ne  raporte  que  de  bonnes  parolles. Sur  ces  c  un  faiiflcs  cflît 
allé  de  vie  àtrefpas  le  Duc  Philippcsde  Bouigongne ,  Ican  foo  fils  luy  fuccede,  tant  co  Tes  citais  qu'co 
la  haine  qu'il  portoicaa  Ducd'Oileans  :UaiieUe#enflamme  de  là  en  avant  d'autant  plus ,  qo'dleeotieeii 
vn efprit  juucnil  8c  boyillanr,prenant pour  lors  occafîon  delà  renouucllcr^de  ce  qu'il  luy  fcmbloit.quclc 
Duc  d'Otleansvouloit  rompre  les  accords  de  managc  d'entre  le  Daulphiii  &  la  fille  d'jccluy  DucdeBoux 
gongnc,  fon  (ils  Comte  de  CharoIuis,&  Michelle  fille  du  Roy  :&  que  luy  qui  fcdifoit  deux  fois  Pair  te 
Doyen  des  Pairs, &  qui eïperoitcftrc  à  Paduenir  beau perc  du  Roy  de  Frmcc ,  &:  fe  fer  t  ur  [  I  j  -  r  ;  f-r  que 
les  autres  Princes,(cperluadoitauoiïplii5  de  part  &:  d'inrcrcft  au  gouucrncmcnr  des  airaju  i  ùu  Royaume 
que  le  Duc  d'Orléans  :  n'ayaatque  craindre  qu'il  vint  à  la  couronne  (bien  qu'il  feud  frète  du  Roy)  parce 
c]nrlt'  Daulphin fongcdrcauckdeHKautTes^cSyl'vDDucdeTouraine^quierpoural'bcnticicdu  Com- 
te de  Fjiinault&deHolaodefrecedelafemmedoDocdeBourgongnc, l'autre Comtede  Ponticu,qui 
«Iri  iir-  Te  mariaenlamaifon  d'Anjou:car  quât  àToccafion  qu'aucuns  autheurs  ont  diuulguce  duportraift 
d'icellc  Duchcfiède  Boutgongue.ccftuy  n'en  fait  mention.  La  couleur  que  pieodpoui  cette  heure  le  Duc 
de  Bourgongne  de  Ce  momioir  appertcment  contre  le  Doc  d'Orléans  eft,qiA)n  rauoitiefintaa  privé  con- 
feil((>u  iceluy  Duc  d'Orléans preudoit)  d'argenr  5c  de  gens  pour  dcffendrcla  ftontietede  Flandres,d'Ar- 
thois&de  Boulenois  qui  eftoicrouuctiauagée  parles  Anglois.Patquoy  Cachcmioeà  PatisagrolTe»  ttoup- 
pesen atmes coiitieRes^faitittoaniCTle Daulphin  du  chemin  de  Melun,o& U  Royoe  te  ie  Duc  d'Orieao* 
reftoient  retirer,  propore  deuant  te  Roy  vnerequefte  tendant  àlatcformarion  du  Royaume,  5:  efmcutle 
peuple  &  vniuerfi  te  de  Pans  d'en  faire  autant.  Le  Duc  d'Oileans  pour  empckbcr  k-s  dcilcins  drellè  vne 
gra»de4c{mteatmce,aucc  laquelle  ill\qipfMliedcPacis;fiifeeles  Ducs  d'AnJou,&  de  Berry  moyennent 

la  paix  enrrccuT,par  laquelle  ili  ineiucnr  f  n  jppitrnre  conrf  n»;  *:  :  ce'  ci  liez.  On  prouuoit  parapresau 
fciiilme  des  Papes  de  Rome  &:d'Auignon,ic  loubftrayài:  de  1  obcUiaiicc  oc  i'vn  5cdc  l'auttc  Se  promouuâc 
vn  Concile  à  Pife.où  telïapelîlcdiM  qu'à  luy  feul  de  U  en  auant  ^t  par  tout  obey  en  la  (pititualitc .  Pen- 
dant ce  Je  Duc  d'Orléans  va  auec  atmée  contre  les  Anglois  en  Guienne,où  il  ne  feit  aucun  exploit  mémo- 
rable. Le  Duc  de  Bourgongne  de  Ton  code  pour  afCeger  Calais ,  met  fus  vne  grande  armée,  qu'il  cafla  in- 
continent ,  par  l'ordonnance  &  mandement  exprès  du  priuc  confeil  du  Roy  :  dont  etlimant  que 
le  Duc  d'Orléans  fieuft  caufe^il  vient  à  Paris,  &diirimuLaflC  le  mal  qu'il  luy  en  vouloittapofte  quelques 
aflàffins^equek  ayans  elle  paraoant  delUtoez  par  le  Dac  d'Oiteansdes  eftttsaulquels  le  fen  Duc  Pbikfp- 
pes  les  auoit  auancez,luy  en  piuint  haine  particulière]  5c  par  eux,  le  fait  cruellement  mallâcrervn  foit 
oicotard  à  Paris,pre$  la  porte  Barbette  en  la  vieille  luc  du  Temple.Depuis  voyant  que  l'indignité  du  fiiit  ir- 
ritoit toutes  gens  contre  luy,roefines  les  Princes  à  aucuns  delqueb  il  rai  eftoit  decouoert  i'enade  de  Paris, 
^c  fe  rctirccn  Arrhois  :  où  ayant  alfembléplufieun defesamis&vaïïaulx.eft confwllé  d'aduoiicrlefait,fi 
qu'cibnc  parapres  retourne  en  Paris,  i'ur  l'alTcurancc  que  luy  auoient  donnée  les  Dua  d'Anjou  &  de  Berry 
(qui  fiirent  exprès  iulquesàAmiens  pour  l'adoodrdepeur  que  plus  grid  trouble  aei*enenfiiiutft^  fait  par 
vaHieologiicD^pBOpoiadeittocle  At^quclcflKnmeaHokcftébwaAciuAemeiicfioinm^ 

mcmoi^c 
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tneraoiic  du  defion*^  de  plufieurs  biafines  &  reproches  :  &  i'urcc  ayant  obtenu  du  Roy  IcRtet  d'aboli< 
tion  f  cnNCOOfOecnfês  Païs.La  vcfue  &  cnfans  d'Otlcans  viennent  pacapKseo  courT&  pldêoteMCOime 
luy  au  Roy  vn  ample  libelle  d'accufation ,  lequel  cdant  diuulgué  anitue  merucillcufcmcm  les  Princes  Se 
icîgneuts  de  France,  à  pourfuiure  celle  vengeance  :  mais  la  vi^oire  qu'il  obtient  ce  pendant  furlcsLie- 
geois(qui  rc(\oicnt  rcuoltez  contte  leur  Eucfquc  Ton  beau  fierejlc  rend  Ci  redouté,  qu'on  aclui(c  pour  plut 
expédient  de  vuydcr  le  différent  k  l'amiableific  furce  c(i  badie  la  paix  de  Chartres,  comptée  h  féconde  en- 
tre iccUcs  roaiTuns  d'Orléans  6c  de  Boumongne .  Par  ceAe  paix  la  puiHance  du  Duc  de  Bourgongne  tant 
«OOOift  <}lie  contes  cbolcs  en  court  Ce  paflcnt  à  fa  volcntc.Puis  foubs  couleur  de  pouruoir  à  la  recherche  de 
cane  tfà  anoient  manié  ht  afiàitcs  Se  finances  du  Royaume^  court  fus  aux  fouiteuts  Se  amis  de  la  mailbn 
dt)fleans,  dont  il  fèit  entre  autres  rooattr  Montaga  feigneur  de  Matcouffis  grand  maiftre  de  France  :  de 
ce  fjfchc  le  Duc  (le  Bcrry  (i  retire  de  court,  ^'  joignint  Tes  forces  aucc  celles  des  enf.-.ns  d'Orléans,  &  du 
Duc  de  Bourbon  Ce  campe  dcuantPatis,  ptcs  Ton  cbafteau  de  Viccfhe .-  où  (c  fcit  la  uoiTieimepaix  ,  en  1»> 
qadlefoeaocotdé  que  les  Princes  pantsns  Aibftiédiolft  devenir  en  Coutt,&  qu'en  kar  lîen  foottdepucé 
n^re  de  notables  cheuallers  pour  afllAer  au  Roy  Se  expédier  les  afTaircs  (clon  leur  aduis:mais  en  l'clcCi  ion 
4iiccux^e  Duc  de  Bourgongne  Ce  pone  C  caultement ,  qvie  la  plus  pan  font  de  d  fadion  :  occailon  que  les 
Oiteannoisiêntamleuts  affaires  defaduantagécs  fc  mcttcnr  ivu  ch  urips  contte  luy,  coutentlbnpaTsd'AC', 
ihois,  5>:  viennent  pofer  leur  camp  deuant  Paris  du  coltc  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Bourgongne  furuient  au 
{ccours,&:  leurs  ayant  leué  aucc  grand  meurtre  de  leurs  gens  la  ville  de  S,  Clou.qu'ils  auoicnt  foniâce  ,  les 
contraint  de  déloger  .  L'année  enf'uiuanc  il  mené  contre  eux  le  Roy,  &  le  Daulphîn  auecpoiflàntearmé^ 
Scaffiege  dedans  Bourges,  les  Ducsde  Bcrry  &  de  Bouchon:  les  cbermaiK  d'auoic  peins  alliance  auec  les 
Anglois,comme  la  vérité  efl  :  car  ils  font  ce  pendant  vne  deicenteen  Normandie  pour  venir  au  fecouts  de 
BourgeSjCe  qui  contraint  le  Duc  de  Bourgongne ,  ioinâ  le  commandement  exprès  du  Daulphin,à  qui  cc- 
ftcreuccte  ennuyé  menieilleu(èroeot,d'accordcr  la  quairiefaïc  paixjnoromée  d'AuxerrCj parce  qu'elle  y  eft 
hmc.  Depds  ciofflàntle  Daulpbin  d'aage  Se  de  iugemenr,lcs  nunkresdeâiredu  DÛcde  Bourgongne 
bien  qu'il  fut  fon  bcju-pcre  luy  dc(plaifrn:  t.int  qu'ilcommenceappcrtement  ï  luy  COntrcdirc,&  à  tendre 
indiffctammenc  la  maya  i  ceux  du  paicy  d'Orléans ,  comme  celuy  de  Bourgongne.A  qu(^  le  Duc  ne  fça» 
chant donnct'autre remède,  indcele  peuple  de  Paris  à  fc  mutiner,8c  luy  fait  faire  vne  infinité  dlafelences 
&  d'indignitez.fans  rerpedcrlcs  pcdonncs  du  Roy  ne  du  Djulphin  :  ce  qui  eft  caufc,  que  la  part  Otlean- 
noife  farmc  de  rechef,  &  que  fut  ce  diftcrcnd  fc  condud  vne  cinquieGne  paix  à  Ponthoilc  :  au  moyen  de 
laqueile,leDaulphin  demeurant  en  (à  UlMrtté,t'aiIèlll!e  tellement  les  forces,  qiiele  Duc  de  Bourgongne  (è 
lêntant  le  plus  fbible ,  dans  Paris  f  écoule  fecrettcmeut  en  fon  pais  bas.  Patquoy  ceux  d'Otlcans  fc  fû  tu  les 
maiftresdelavilledeParis.y  afHigent  en  toutes  fortes  la  faâion  Bourguignonne,  &(cc  que  le  Dauiphm 
lis  craint)  font  pa(Tèr  pTuneurs  chofes  contre  fon  gré,  nicfmcs  luy  oflent  de  Ci  maifon  quelques 


f^ntOs-bomiiieslbfuioiits.lbub^tmeztenii  du  party contraire. Par  dcfpit de quoy,il appelle k  Ton 
cours  pat  lettres  efcrhes  delà  nuin  fe  Doc  de  Bourgongne:lequel  les  ayant  publié» de  toutes  parts,a(Icm< 
ble  force  gens  de  i^ucrrc.vicnt  dcaanc  Paris  pcnianr  y  encrer  par  intelligence  qu'ily  auoit:  mais  les  Orlcsn- 
nois  7  donnent  u  bon  ordre  C  joinâ;  que  le  Daulphin  le  conccemanda)  qu'il  eft  contraint  ceboutfcc 
dieiBin,laiintne<tt  Compiengne,Soill<>ns,8cauttesvjUesgamtlbns  qu'il  ne  veultoftec  ponrooramande- 
mène  qu'on  luy  face:dcquoy  ne  pouuant  cftrecxcuft  pat  ceux  mcfines  qui  dcHicntlapaix  ,onmeneauflt 
contre  luy  le  Roy  auec  toutes  les  iorccs,^:  après  auoirprinsd'alFauU  Coinpiengne&  Soi(Ibns,auec  grand 
tuerie  desfieiM,8eBapanbnespar  compofinon,  on  vient  deuanc  Arras,  où  le  Daulphin  ne  voulant  metcte 
fon  bcau-pere  au  dcfefpoir ''cir  il  cfcoit  preiquc  abandonne  de  tous  fcs  partizans  C'cAtat  le  Comrc  de  Ne- 
uets  fon  ttcrc  retiré  de  fa  ligue ,  le  Comte  de  S.  Pol  diiEmulant  le  fuiurc ,  mefmes  les  Flamans  fes  fubiedi 
diiêcaasdevoaloir  fou  (Icnir  la  gmne  contte  lcRo7)aoooldelapaix  comptée  poutlafixjefine,aflèzde(^ 
aduanrageufc  pour  le  Duc  :  fur  tout,  par  ce  qu'il  eft  contraint  de  pafièt  article  qu'on  pounoit  bannir  iuf» 
quesàcinqcenspctlbnnesde  fa  faction  hors  du  Royaume  de  France.  Pendant  querexecution  decefte 

Saix  (émet  en  delay,tant  pour  les  {bupçons  des  parties,  que  pour  la  rigueur  des  conditions  d'icelle ,  le  Roy 
'Ansletetn^lEutvne  dcfcenteàla  bouche  de  SeineAÇK<»Hacfieut  pat  compoûtion,apres  vnlongfie» 
ee,dm  retournant  par  le  paSi  de  Pomten  àCslaisdÛ&ift  i  Agnicomt  vne  année  Françoife  que  condui* 
toit  mrfîirc  Châties  d'Albtct  Comte  de  Dreux  &  Conncftable  de  France ,  qui  y  mourut.auec  !c  Duc  de 
Buhant,  le  Comte  de  Neuers  fiteres  du  Duc  de  Bourgongne,  Se  le  Contte  d' Alcnçon  :  y  rcftans  I  e  D  uc  de 
OikansJeComted'Angoalefinejônfieie,  ieCtomied'Eu  prifonntetsdes  Anglois  :lelquels  par  aptes 
(ètctitent  en  Icurifle.  Le  Duc  de  Bourgongne  penfant  par  ceftc  dcffaiûe  n'auoir  plus  de  contraires  en 
COuri,y  vcult  venit  accompagné  de  fes  trouppes  ordinaires ,  lifin  de  ^ourucoir  comme  il  diloit  aux  affaires 
du  Royaume,le  Comte  d'Armagnac  Gafcon  fon  ennemy  |urc  qui  n  agueres  edoir  fait  CotmefiabktAeqni 
auoit cell  honneur  d'eftre  gcnd:  c  du  Duc  de  Berry  onde  du  Roy,  l'eu  empefche  :  tellement qu'anrcs  qu'il 
cuftfciouiné  quelque  temps  à  Laigny  cftcontrainâ  de  f  en  retourner  en  (on  Païs  d'Arrhois  tUdeflus,  te 
renflamme  ta  guerre  eilBikl  deux  panics,  y  faifant  la  troifiefine  les  Anglois  :  lefqucis  dcfcendcnt  en  la 
balTe  Notmandie^fie  ptennencplnfiem  viUé^  laiilàns  pour  cela  les  BooijnM^ons  &Otleannois  qu'on 
Bommoit  Armagnacsde  faite  vne  infinité  decoocfis  tc  ae  iùiprifêsies  vns  nirtes  antres.  Entre-temps  iùr* 

nicnr  li  :norc  du  Daulphin  'Tendre  du  Duc  de  Bourgongne  ^  uns  iailTer  enfans  :  ce  qui  diminue  bienfott 
relberancc  qu'auoicle  Ducdececouuteclâpremierc  puilIànce.Toutc$£oispoutnepcrdte  du  tout  coûta* 
ge  lêt^die<bCoalR  de  I]abadc(bobeaificK4&  pctc  (côine^  cft)d6k 

aiij 


Dlgitized  by  Google 


riincdcuenu  Daulphln  patledeeezdet'aiitteiSCMiecbycofmnenootr&bnIRrde  gtanilnemt^rinfcs 

contre  les  Amugnics,  fjunnd  la  mort  furprantaulTiccft  aune  Daulpniap«rvn  apoftumc  qui  luy  vient  ca 
roieille.L'aùncflc  de  France  dcuoluc  par  ce  moyen  à  Charles ,  auparauant  nommé  Comte  de  Pontieu  Se 
noifîefinefils dn  Roy,  iîeft  perfuadéde  prendre  Icstrcfots  de  la  Royne  ramete»&lai^enuoyer  vi- 

urc  àTours  comme  pcribnnc  pridcc:  pnicc qu'il  (embloit  ii  (on  confcil qu'elle n'auoit  efté  alfcz  confiante 
contre  latadtion  du  Duc  de  Bouigongnc  :  lequel  tant  lur  loccalion  de  ce,  que  de  la  mort  des  deux  Daul- 
phins  qu'il  difoit  auoir  efté  empoilbnnez  par  les  aduerraires,  enfcmbic  pour  les  fupplices  frequens  de  cetrt 
de  fonparty  c!.  P  iris  ,rolicitca(ini  p  ir  It'.  banniz  pour  fa caufe,airembie  toutes  Ces  forces,  &  vient  dciunt 
Paris. Le  Daulphm  pour  le  fortitit  t  contre  luy  eft  confcillc  de  retirer  fes  garnifons  de  Normandie,*:  plut- 
toll  la  lailFer  en  proye  aux  Aoglois,  comme  il  adltiM,qnepermeirie  le  Duc  rcnenir  en  la  puillùnce  qu'il 
uoic  eui:  :  de  manière  qu'après  qu'il  euA  failly  àtoiu moyens  cfTayez  d'eotKcdedam  Paris. il alTiegc  Cor- 
beil,  dont  il  Te  leuefoudainement  pour  allerpaideaers  la  Royne,  laquelle  ièmeiraïKclavâle  de  Tours  au 

{>ouuoird'iccluy:ccqui  donc  dcfounais  telle  faucur  5c  luftre  à  fa  cauîe,parce que  la  Royne  auoit  cftcpouc 
a  maladie  du  Ro?  aée  iiteuocablcmcnt  Régente  de  Fiance,  que  ceur  de  fon  party  oferent  mettre  dedans 
Paris  !e  feignntr  de  ride-Adam  No  defêsC^taincs  en  fi  Cotte  compagnie,qu'il  luy  fut  aifé,  joinc^  l'ayds 
du  pcup]c,dc  fc  faire  raaiftiede  la  ville  ,  &  dclapcrfonnc  du  Roy.emprifoniu  r  fu.ind  nombre  des  p.irri- 
zans  d'Oxlcans^efmci  le  Comte  d'Atmagnac  :  Il  qu'à  peine  en  euade  le  Dauipliin,  demeurant  JaBalUllc 
«nfàpuiflànceiparlemoyen  de  laquelle  feilans  fes  gens  rais  en  peine  de  recouurer  la  ville,ils  cnfontanee 
pana  perte  des  leur  rcchaflc?  par  la  force  du  peuple:  lequel  de  ce  cifatrouchc  Se  irrirc  ,  mallacre  ce  grand 
nombre  de  gens  qui  auoit  n'agucrcs  e(lé  mis  en  prifon,  melinc  le  Comte  d'Armagnac.  Sut  ces  cnircfaiélcs 
k»Ant;lois  prennent  Roucn,&  l  auanccntiufquesi  Mante,  ce  qui  contraint  le  Duc  de  Bourgongne  ,1e» 
que!  ne  priilt  <!e  (es  forces  feules  leur  faire  teftejofftir  au  Roy  d'Angleterre  pluncurs  conditions  defatlujn- 
tageufes,aucc  le  manage  de  Catherine  fille  du  Roy.  Pour  rompre  ce  traiûé ,  le  Dauiphin  prefente  au  Duc 
de  Bourgongne  la  paix,  laquelle  Ce  condud  auec  gtans  fermens,  en  vn  lieu  nommé  Poilly-Ie-iort  près  Me» 
lun ,  cftant  en  nombre  la  feptiefine.Toutesfois  parce  qu'en  icclle  oonplus  qu'aux  autres  n'appacoifloit 


cune  feurctc  ponr  le  Dauiphin  ,flcceax de iâiûhte,ei£uiclaTd!e  de Patit  pleine  de  gensaflwdionnezaa 

Duc,  &  fts  garnifons  ailr'l  s  tn  pIufieutslieux,qu'ilncvouloit  oderAiiuanr  les  conditions  de  celle  demie- 
K  paix,on  l'attire  à  vn  parlement  fui  le  pont  de  Montreau-fault-Yonne,où  il  eft  tué  auec  NoiiaiUes  ion  in- 
tiiDe  amy  fi1>  dn  Comte  de  F(mi  ,  mettant  premier  la  main  fut  le  Du^Taneguy  du  Chaftcl  gemtl-bonme 
Bceton  Prcuoft  deParis,lc  fccondnriT  Louuct  Prclîdcntde  Prouence,&  autiescouuris  leurfalt^ecc  qnc, 
cftant  de  genoux  dcuant  le  Daulphm,il  mcit  la  main  à  l'efpée.Cellc  mort  ainfi  aducnue  vlccrc  merueiileu- 
jèmentleciiear«lapeapledeFrance,nngulietementdeceluy  de  Parisxarcc  Duc  auoit  eAc  fort  populaire, 
femant  par  tout  que  fes  cnrreprinfcs  renvoient  à  relcucr  ch  inin  d'opprcffion  ,drencr  Se  reformer  les  affai- 
Ksdu  Royaume  en  meilleur  eftat:mefmes  feftoit  auttestoisoppoïc  a  quelques  leuées  de  deniers  qu'on 
TouIoitfiibeATle  peuple  :  quifiiccaufc,  que  Pbibppcsfiiii  fiJscucconfort&  aydedc  toute» manières  de 
gens,  pour  en  pourliiiuir  la  vengeance:  de  forte  quevcnantcn  COUR  qui  Ion  eftoiti  Troyelatrouuei  fa, 
deuotion,tant  que  félon  fon  veuil  on  conclud  auec  l'Anglois  vn  tnîdlc  nommé  la  pan  finalte:  par  laquelle 
JeRoy  dcFrancc,inAituele  Roy  d'Angleterre  fon  ht  tititr.î  la  charge  d'crpou(cr  Catherine  (.r  hlle  :  deshc- 
xitcle  Dauiphin,  demeurant  les  Royaumesde  France  &  d' A  ngleterie  pcipetuellcmest  alliez  enfemblc, 
(ans  qu'ils  peulTent  prétendre  fuperiorttél'Vn  inrl'aatre,y  changer  lotz  on  cooftamet,6e  intpoiêr  nouuelles 
c!i.at';cs.C"'.ilcp.iixcrtant  ainfi  fai'fkvJc  iurct:  pir  ]lç  cfl.its  tîc  Funcc/ors  que  ceux  qui  obeifToicnt  ju  Daul- 

Shin,lcs  armées  Angloife  &  Bourgnignonne  jointes prcnent  Scns,&:  Montreau-uult-Yonnc(où  le  corps 
o  EKicde  Bourgongne  veflu  comme  il  eftob  quand  il  fût  occis ,  eft  deterté  embanmé  8e  poitéaux  Char* 
rmiï  tîc  Dijon}gaignent  Mclun,  qui  tint  f]iielqi!c  rmipi.  Delà  le  Roy  d'Angleterre  entre  auec  le  Roy  de 
France  iSc  le  nouucau  Duc  de  Bourgongne  dedans  Paris.oùle  Dauiphin  eft  appelle ,  &  pourfuiuy  par  dcf. 
&ax  Se  contumaoetila  table  de  ma:  inc.&inableawotdcclaré  indigne  de  (ucceder  à  la  couronne  de  Fra« 
ce.Peu  de  temps  après ,  le  Roy  d'Angleterre  meoeea  fi>n  pau  la  Royne  fa  femme ,  où  elle  accoucha  d'va 
fils. Pendant  qu'il  y  feiournoit  le  Duc  de  Clarencelbn  frcrc  voulant  élargir  iufqucs  en  Anjou  la  Norman- 
die dont  il  cAoitgouuemeur,c(l  occis, &  fon  armée  deffaiâe  à  Baugé  par  les  François&  £lco(Tbis,quc  me» 
noientleiêieneuide  UFayettc,&leComtedeButcan.De  ccexcitcie  Royd'AnglctetrejrepafTeUmei^ 
&t  leuerleficge  que  le  Dauiphin  auoit  mis  deuaot  Chanres,  prend  Meanz,8r  autres  viOes  en  grand  oottu 
brc  ;  puisfe  diîpofant  d'aller  en  vne  bataille  aflîgncc entre  le  Dauiphin  Se  le  Duc  de  Bourgongne  à  Conc, 
meurt  au  Bois  de  Vinccnncs ,  lailTant  ion  âis  &  ics  Royaumes  en  la  tutelle  de  fes  frères.  Deccdc  bien  toft 
après  le  Roy  CludesTj.  demeurant  le  Duc  de  fietbfefcon^  du  Roy  d'Angleterre  gouuemcnrde  Paàs^ 
fcdetoucoeqaeicBoiencIesAagfoisde^knief, 
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FtNtt  tsItngouKafevicdu  Roy  Ourles  Hsidrae  qu'on  fiitnomma  le  biWay  m  c,pealt<llte  parce 

que  chacun  auoit  eu  pitié  tic  Iuy,!c  Daulpliin  Charles  (I.n  hhcl\  laîiic  Roy  de  France  à  Eipailty  près  le  Pu» ^ 
en  Auucrgnc,oùIuyfutnoncéc  la  inotrdu  Koy  lonpcre  ;  &  dclàlicrcà  Poidicrs  luy  clbnc  lavillefic  lo 
chemin  de  Reims  empcfcbez.  A  l'occaHon  de  quoy  les  Ckpittioes  caenuez  plus  <ju'aupanttant  de  faire 
prcuuc  de  leur  confiance  en  fbn  fcruice,  du  commencnirnr  prcncnt  Mante  ville  liruéc  fur  la  Scne  cnrrc 
Paris  Koiicn ,  d'où  ils  font  incontinent  chaiftz  :  picnnciu  aulFi  Compicngnc  ,  où  pareille  foitunc  Icui 
adiiiCDCî8c(êvoulansaduanccrfurle  Duc  de  Bourgongne  petdemvncbatailleàCrauant.LcCroroyen 
inefiiwtciDpa,Gttjlc  4c  atities  lieux  qui  IcuxMUoicDtdiCfaLoice,  viennent  en  la  puidancc  des  Argloisou 
BoareongnoDcA  routes  ces  adtter(ttexleurfl»ûkntUroupte  de  Vcrnucil  en  Normandie  où  il  perdirent 
grand  nombre  de  bonshommes:  &  f'aigrift  ainll  la  fortune  de  piz  en  piz  contre  eux  .pendant  que  le  Duc 
de  Bouteongne  cotte  en  diuillon  aucc  les  Angloisrpot  ce  que  le  Duc  de  Ooceftte oncle  du  Roy  d' A  ngle< 
tetre  fo&s  ooolctir  d'vn  matiage  illcgicime^  qu'il  avoir conirafté  auec  laqoeKnr  de  Baoiete  f^dc  laquelle  le 
Duc  de  Bourgongne  deuoit  élite  héritier;  Cclloir  i  mpnrt  de  Hainault&dr  Ilolande.dont  elle  cftoit 
Coinccife  :  mais  ce  différent  cil  bientôt!  allopy  par  l'intetuentioii  du  Duc  de  Bethtotd  qui  auoit  eipouli 
bfeurdu  DMcde  Bourgongnc:&paciêoRncédoPape<}ujtrouua  le  mariage  de  Cloceftig  tiefatiratit. 
En  auffipircuï  cfcu  (c  tromic  k  Rovninif  de  Cvprc  clL^nt  gallc:iJc  le  Roy  d'iccluy  (  qui  cftoit  encorcs  de 
la  raaifon  de  Lufigncn;prins  par  les  gens  du  ^oldan  d  tgipte:duqucl  il racbcptale  rcpoi  de  Ibn  Royaume, 
Se  la  libcnc  moycoDant  ibmme  de  deniers. In  Aaglois  au  mefinencflipvoittaiis  adeurcr  la  nauigatioade 
la  riuiere  de  Loin,corome  ils  auoicnt  fait  de  toutes  celles  qui  appottcnt  viures  en  Paris  fe  campent  deuane 
Montargis  dont  ils  (ont  dclogra  auec  grand  tuerie  des  leur  parle  Comte  de  Dunois  Baftara  d'Orléans. 
L'Angleterre  reucillce  de  celle  perte  .enuoyc  noiiucllesgcnscn  France  foubs  la  charge  du  Comte  de  Sal- 
icbcty  lequel  aflîege  de  toutes  parts  la  ville  d'Otlcans:lcs  François  voulans  rompre  vn  aduitaillcmcnt  de 
ibn  camp (bnc  eux  mefincs  ruinpu?.  à  Rouuray  en  Beanllê,feftans les  Anglois  auanragez du  chairoy  de 
Ic'.irrnonition.  Ccdc  perte  qui  ii'cil  que  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes ,  ne  dccoutage  les  François 
d'enriçprcndrc  la  leucc  du  ficge  d'Orlcans,lcur  eftant  venu  vn  fecours  incfperc  d'vne  capicaineHè  Amazo- 
ne  nommée  Icanne  la  pucelle,  ifllie  d'vn  tel  lieu  Se  de  telle  nourriture  qu'on  ne  fçamoîtdire  lelqueit  «noir 
moins  il'occallô  ou  les  I  rnrUjOii  di;  l'admirer  ou  1rs  Anglois  de  la  craindre. Quoy  que  (bit  les  Franf  OtS R}0C 
tel  dcuoir  foubs  la  guide  cjut  ks  Anglois  auec  grand  perte  des  leur  cquipolenrcà  vne  grolTc  roupte,(ône 
contrains  de  décamper  :  &  à  peu  de  temps  spKS  peraent  vnc  autre  bataille  à  Patay  en  Bcauflc  contre  les 
François. De  là  vint  telle  conuetlîon  de  fortune  que  toutes  les  villes  de  Champaignc  &  de  Btic  fe  rendent 
au  Roy  Chatles,me(mcs  celle  de  Reims  en  laquelle  il  le  fait  relkcrer  aucc  plus  grand  Iblemnité  qu'il  n'auoic 
fait  à  Poic1icrs.Compiengne,Bcauuai$,Senlisluyouurent  pareillement  les  portes: 5c  fcull  auII!  facilement 
entré  dedans  Paris,  fi  la  wUon  Boui||^ipionoe  qui  y  eduit  la  plus  forte  fe  déliant  de  la  clémence  d'iccluy 
pour  les  grans  maux  qu'elle  anoir(»t  a  ceux  de  fon  pany  n'eull  repouflcfès  gens  à  quelques  cfcalades  qu'ils 
y  doi.ncicnr.  De  celle  vcinic  i!  le  prefcncecn  la  bataille  rcngécau  Monté]  iloy  près  Senlis,  contre  toutes 
icsfotccsd'AngIctctre  &i  de  Bourgongne  que  menoit  le  Duc  de  Bethfoid^  lequel  fc  tint  en  l'aduannceda 
lieu  o&  il  eftoit  campé.  Par  aptes  le  Roy  Henry  d' Angleterre  pourcdébrMt  ceux  de  lôn  obeKTance  vwnr  ï 
Parisoù  il  fc  fiit  ficicc  Roy  en  l'Eglifede  nodre  Damc:nc.inimoins  les  François  reprennent  fur  I  iv  Clur- 
ires  font  leuer  le  lîcec  de  Compicngnc  aux  Bourguignons,  &  le  fiege  de  Lagny  lur  Marne  aux  Anglois,ca 
deffont  grand  nomore  &  Gamigny  que  menoit  Kiriel,&  à  Gerbcroy,  où  fut  occis  le  Comte  d'Atondel , 
l'vn  &  l'autre  capitaines  renommez  entre  les  Anglois:&:  rompent  le  Prince  d'Oranc^eaiicc  route  \i  roblcf. 
ic  de  la  baultc  fiourgongitf  à  Colombiers  en  Lionois  :  ofcnt  défier  le  Duc  l'iiilippes  en  bataille  afiïgnéc 
qu'il  ne  veult  accepter  ,c(lant  en  termes  de  l'accotdcr  auec  le  Roy  Charle$:aui1I  luy  eft  leiepOs  necelTaire 
pour  alfeurer  Icsfcigneuriesde  Hainaulr,Brabanr  &  Holandc,  qu'il  auoit  nouuclicmcnt  annexées  1  cc!lc<; 
d'Arrhois,&  de  Fb  ndtcs  :  joinci  que  les  Anglois  luy  font  déformais  fufpcéls,  eftant  fa  fcur  femme  du  Duc 
de  Bcthlord  deccdéc.  Parquoy  ,fc  lailfant  aller  aux  admonitions  du  Pape,  &  du  Concile  de  Ba(te,ett« 
tend  iînablcment  àbpaix  fut  les  crans  offres  qui  luy  furent  faiâcspout  icparation  de  la  mort  de  fbnjpeie: 
puis  Ce  retire  de  laHiance  des  Anglois,  fait  recepuoir  les  gensdu  Roy  Charles  dans  Paris ,  après  l'aboltrion 
que  le  peuple  eut  de  rout  ccqui  l'ciloit  pafîc:S£  pour  plui  grand  premiede  fa  réconciliation  met  (us  vue  ar- 
mée de  Fiamcnsyujcc  Icfqucls  il  ciTaye  en  vain  de  prendre  CaUis,&  ànallemenr  moyenne  la  dcliurancc  du 
Doc d'Otleâs hors  d'Angleterre  qu'il  marie  à  fàniepcefiUedn  Ducde  Cleues  premier  qu'il  parrifld'auec 
luy. Le  Roy  Charles  ellanr  ce  pendant  rcrcu  Joyeufèmcnt  en  Paris.rcprend  Mr.r  ix  (uriv  i  Aiii;'oiï,^-  Pop.. 
thoife  auec  grand  dithcuité  :  Si  des  l'heure  plus  auanccroic  fur  les  Anglois,  iî  les  Princes  de  (on  làng  cdans 
ail'cmblczà  NeuGisâir  la  ^aiPtetqg'ibaMoicntàluy toe^ nefetoatMignoient  dedonnettiig&eaa^ 
Anglois.  j 
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Ayant  b  France  qticlc|uc  relafdieilelcs  ttuunptrkticfiw  dont  eft  fait  mention  ch  la  fin  Javolu* 

rif  :  u  crdrnr  ,!r  Ro  v  Ch.irics  l'epticrme  pour  de  rant  décharger  fon  Royaume  de  gens  accouftumcz  à  y  'f 
urciic  pr(n  c,cti  incr  hois  deux  ainiccs:l'vne  en  faueur  du  Roy  René  de  Cccilc  fonbcau  hcrc,laqucllc  eft 
mcnécauficgedc  Mcts.tju'iccluy  preccndoitcftrcdcs  appartenances  de  Ton  Duché  de  Lorrainc:raucreca 
faueur  de  l'Empereur  Sigilmond  côcrc  les  Suifl'es.Du  fiegc  de  Mets  bien  qu'il  fcuddc  grand ap^Nudl  n'en 
icufcift  autre  chofc  linon  que  les  habicans  cheuilTenr  pour  leur  liberté  à  quelque  femme  de denim  :  &  du 
voyage  de  Suiflc.aprcs  que  le  Daulphin  Lois  qui  eftoit  chef  de  l'enrreprinfe  euft  perdu  les  guides  que  lE  m 
penut  Jajr  auottdonné^^«^^u  la  fôrce  du  paù  trop  plu*  «ande  que  ccUc  qu'il  «loit^en  terouinc  lé 
concentmt  d*VBedef&iAede  raille  ou  douze  cens  Suifles  pcesde  Bafle.Ce  pédant  la  ttefiie(âi(iiAe(qu'oa 
penfoit  n'agueres  auoir  r'^lfcui  ic  parle  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  Cécile, auec  le  Roy  Hcnrv  d'Anglc- 
tenc)  le  rompt  iur  le  Duc  de  Bictaigncluy  ayant  Francis  de  Suiienne  capitaine  Anglais  iurpnnsia  ville 
de Fougercs:pour laquelle  prinrc&  autiesCOfltraoentioiMCuAeaaazaiticlesdelâttchie.le  Roy  de  Fran- 
ce après  pluficui  s  puitrrtationsquclaroupmrc  ne  vcnoir  de  fa  part,  allaultla  Normandie  qu'il  rcduii'i:  à  la 
diligence  du  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Ûrlcam  ville  avilie  en  Ton  obeiiTancccnrelbaccd'vnan,  ayant 
tompu  par  la  conduire  du  Comte  de  Clermont  aifnéde  Bourbon  vne  armée  AngloilèiFannigny  en  la 
bafl'c  Normandie.  Delà  il  tourne  Tes  forces  fur  la  Guyenne  dont  il  fe  fait  feigneur  en  peu  de  temps  à  l'aydc 
det  Comtes  de  Foix,d'Armagnac ,  &  mefmcs  du  (cigncur  d'Albret,  après  que  le  fîls  ai(hé  d'iccluy  nomme 
TatiaKeuidefiàift  gtand  nombre  de  Gafcons  &  Anglois  qui'tenoient  la  campagne  en  Medoc.Mais  pat  ce 
qae  le  peuple  du  p&  tnuctcté  durant  cent  cinquante  ans  en  l'obcillàncc  des  Angiois,poitoit  impademméc 
cette  nouuelle  (êrgneuric.il  luy  fiit  aifé  (  f  en  dnnnans  peu  de  garde  les  François  )  d'y  remettre  les  Anglots 
anffi  facilement  qu'ils  en  auoictir  cfl^  ilrîuiutez.  Toutesfoulc  Roy  v  poui  iKiit  pjr  aprcs  lit  feue  ci:',n  .int 
deSui^k à  Chaibllon  en  Pctigord,par  la  dextérité  &  vaiUaoccdea  MarcrcbaulxdcLohcac(quicftôitdcla 
iDtUôn  deLaad)&  de  lalongncsfdeceOedeOilant)  me  aimée  Angloife  quemenottTalebottenoromé 
capitaine ,  il  fcit  abandonner  la  Guicnncaux  Anglois,nc  leur  rcftanr  deçà  la  mer  que  la  ville  de  Calais  & 
quelques  Cbafteaux  à  l'cntour  :  en  quoy  cil  fore  célébrée  jla  roemoite  de  lcan&  Galpar  Bureaux 
itères  trcfoijen  de  Vtmetjk  auec  ce  mailhes  de  raitPletie  poar  le  (înguliei  fetuice  qu'ils  fcircnt  au  Roy  il 
furdiYlc;  conqnefteSjtant  au  maniment  de  Tes  finances  qui  j.irmis  n'y  manquerct  à  temps  flc  à  propos  que 
à  la  direction  de  iacanonecie,  en  laquelle  ils  cxcogicctcnt  tant  de  nouuellcs&  ingenieufes  façons  «^ue  les 
forrcrelTcs  des  Anglois  ne  pouuoicnt  plusarreftetdeuant  la  ftttied'icelle.I.csGailtOiacepeiMantnmel 
des  gabelles  de  fël  queie  Duc  PhiUppcs  leur  Comte  aueit  de  nouuet  impoiécs  fiireuxjientcriit  contre  luy 
cngaetietrc(aaeUe,laqaeneayantiongnetD£tdutéà!curde(àuantageils(bnt  patlatt^îfbn  de  quelques 
capitaines  Anglois  qui  cdoient  à  leur  (oldeinduiéls  à  mertre  toutes  leurs  forces  aux  champs  pour  comba* 
tre  icuf  Princc;lequel  lescoropt  SeafibibliA  de  forre  à  la  ioutnée  de  Gauure  qu'ils  font  coaiiain^ts  d'accep- 
ter de  lufiauec  plufieun  confiions  hontcttfesjla  paix  qu'ib  noient  auparauant  feit  obftinée  nient  tefiifrÎE* 
Edantainlî  la  guerre  aflbpie  de  touresparrs  en  la  France,  il  PenefroLutvne  luiuucllcenla  propre  maifon 
du  Roy,pour  quelques  mecontcntcmcns  qu'eurent  de  luy  le  Daulphm  ion  Êls  &  le  Duc  d' Alençon  Pnn- 
cede  Ton  fang.Le  Daulphin  l^eftant  retiré  en  Daulphiné&  y  (êioumant  comte  le  gré  du  Roy  fon  prteàU 
grand  fouir  i?ô  opprc  fTîon  du  piïs.cft  contrainiV  par  vne  nrmée  que  le  Roy  y  cnuovc  fc  retirer  au  Oueds 
Bourgongnc.Le  Ducd  Alençon  bien  qu'il  cuft  le  temps  palic  faitgrâd  preuuc  de  la  loyauté  enucrs  la  cou- 
nNnWjiCftoOnduiiaiéiiXlort  par  arred  des  Pairs  que  le  Roy  conucrtifl  en  vn  confinement  au  chafteau  d'Aï- 
gues-mortesen  Languedoc.  Ccftediuifion  du  Roy  &  du  Daulphin  dure  l'espace  de  cinq  ansù  la  fin  deA 
quels  le  Roy  Châties  paflc  de  cefte  vie  à  meilleure.Lc  Daulphin  alTeuré  fut  les  tbtces  de  là  maifôn  de  Bour- 
gongnc  fc  fait  iicrcr  à  Reims  &:  rcccpuoir  en  Paris  :  mais  à  peu  d'années  de  là  (a  façon  de  régner  dcfplaift 
tarit  aux  Princes  qu  ils  fe  bandent  tous  contre  luy,  eftantdwf  de  l'enueptinfele  Duc  de  Bettribnfxcte 
qui  eftoit  (bdlenupar  la  mdfbn  de  Bourgongnercontte  laquelle  le  Rov  eut  vne(ân^aflte  bfltailieiMone- 
lehery,&  fevoit  adirgé  dedans  Pjris  njr  lirmé-  d'iceuxPrincesdefqucIs pour l'heureilappaife pat offrei& 
promcircs:dont  U  tict  11  peu  qu'il  en  demeure  couftouis depuis  auec  eux  en  guerre  ou  baine perpétuelle.  Le 
DocPhilippcsdc  Bourgongneplaind'aoSjde biens  &  de Iêigneuries,qu'il  auoitdotibléesen  umaifon,a- 
prc$auoirpour(c^der^icresprocflclvaiocu&domrc  les  Licgcois,5:  pardonné  au  CorarcdcCharolois 
Ion  fils  les  entrcpHnics  qu'il  taifoit  fur  fon  authoritc ,  lailfc  celle  delpoudlc  mortelle  en  U  ville  de  Bniges. 
Lafiadcfàvieeft  la  fin  de  l'hiiloire  d'Engucrranclîant  le  fùrplus  du  volume  vne  continuation  faidle pat 
autbeutsincoagiieiUjlaqucUcA'eftpoittdfaeiiic^dlibdeceu  Jacogpoidàocedea 
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PKOLOGVB: 

E  L  o  N  ce  que  dit  Saluftc  au  cômenccment  dVn  fien  liurc 
nommé  Cachelinairey  oà  il  lacompte  aucuns  menieilleux 
faits  d'armes  des  Rommains  &de  leuis  aduèrlès  parties^tout 
homme  doit  fuyr  oyfîueté,  &  Coj  exercer  à  bonnes  oeuutes: 
a£n  qu'il  ne  (bit  pareil  aux  beftes  qui  ne  fo  nt  vrilles  qu  a  el- 
les (cullemcnt,  Te  à  autres  chofcs  ne  (ont induiâes.  Comme 
doncqueslbit  affo?.  conucnable  &  digne occiipnrion,que les 
tictiiobles  &  haiilx  Kiits  d'armes,  incilimables  aduanturciix  engins  &  fubtiuctcz 
de  guerre,  dont  les  vaillans  hommes  d'armes  ont  vfé,  tant  ceux  qui  de  nobles 
maifbns  font  iflus,commc  autres  du  moyen  ôd  bas  efl:ac,Ôc  qui  ibnt  aducnucs  au 
tre(chreftien  Royaume  de  Francc>  &  en  pluÔeurs  autres  côtrces  de  la  Chrcdien- 
té,&  des  marches  &  pays  d'autre  pan^^  autreloy,^llcot  tt  Ibiâ  mîs&  récitez 
par  efcript  en  manière  de  chroniques  ou  liiftoires ,  à  raduertiflèment  &  inftru* 
âion  de  ceux  qui  à  iufte  cauiè  fe  voudroient  eo  armes  honnorablement  exerci- 
ter:aufli  âlagloire  &  louengède  ceux,  qui  par  force  de  courage  &  puiflàncede 
corpSjVaillamment  Ci  font  portez,  tant  en  rencontres  &  aflliulx  foudainSjCommc 
en  iournécs  cntrcpnnlcs  &  aHîgnccs  corps  contre  corps,plu(icurs  contre  vn ,  ou 
puiHancc  contre  autre ,  &  en  toutes  les  manières  que  vaillant  homme  le  peult  a- 
uoif,leiqucllcs  le  lilant  ou  oyant  doit  entcntiueraent  comprcndrc,nicorporcr  & 
coniideter:eft-ilque  pour  ramener  prinapallementà  mémoire  les  dciTuIdits 
haulx  Eiits  d'armesydf  autres  matieies  dignes  de  recordation:  &  mefinctnent  des 
proêfTes  &  vaillances  aduenues  au  tem  ps  dont  cefte  preste  Iiyftoire  fera  men- 
tion :auifi  des  di(cord$,  guerres,  dccontemps  efmeuz,    par  le j^g  temps conti> 
nucz  entre  les  Princ  es  &  gransièigneursdudu  Royaume  de  Francc,des  paysvoi- 
fins  &  autres  marches  loingtaines,  à  quelque  occafion  que  le^âes  guerres 
aycnt  prins  fburce  ou  niifTancc. 

le  Engijcrran  de  Monlhclet  iflli  de  noble  génération ,  refident  du  temps  de  la 
compilatiô  de  ce  prefent  liure  en  la  noble  cité  de  Cambray  ville  feât  en  l'Empire 
d'Allemaigne,mc  fuis  entremis  &  occupé  d'en  faire  &  compolcr  vn  iiurc  ou  hy- 
Aoireenpro(è:jaçoit  ce  que  là  matière  requift  bien  plus  haiilt5c(bbtil  engin  que 
le  mien:par  ce  que  pludeurs  choies  recitées  y  Ibnt  à  pe(èr,lîcôme  les  royailes  ma 
je{lez,haulte0ês  &  puillànces  des  Princes  excellence,  denobleflè  en  armes  donc 
iceluy  ièra  compo(é  :  mefmement  aulli  pour  enquérir  &  içauoir  comment  les 
befbngnesoncedé  faides,  &icelles  comprendre  par  voix  continuée,  en  ayant 
confîdcration  à  ce  que  par  maintes  fois  ny  appcrceu,  qu'aucuns  d 'vn  mefme  par- 
ry,ou  de  pluiieurs  faifoicnt  d'icellcs  belbngnes  où  ils  auoient  tous  cnlcmblc  eftc 

I')rercns  diucrs  rapports  ôc  difficilles.Et  me  fuis  par  maintes  fois,cn  moy  merucil- 
ant,appenie  comment  ce  (è  pouoit  faire,&{è  de  ladiuerHté  de  icurldits  rapports 
y  pouoitauoir  autres  cauièsoii  nKbnque  âueur  aux  parties  2  &peuteftre  que 
ouy,confideré  que  ceux  qui  lôntaucunesfeis  à  vn  bout  d'yn  aflàult,bataill^ten- 
contre  ou  elcarmouclie  ont  aflèz  à  penfèr  â  eux  vaillamment  conduire  te  garder 
leurscorps  &  honneur,&nepeuuent bonnement  lors  veoircequ'aduientdVne 
autre  partie .  Neantmoins  pource  que  de  ma  ieuneHe,  &  que  me  (ùis  cogneu,ay 
cftc  enclin  à  vcoir  &:ouyr  telles  ou  lèmblables  hyftoircs,ay  prins  trefvoulentiers 
peine  &  labeur  en  continuant  à  ce  faire  (elon  mon  petit  entendement,  iufqucs 
Zék  temps  de  mon  plus  mcur  aage^poui  la  venté  d'iccUes  enquérir  par  maintes  di- 
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Ijgeoces,^  dont  ie  me  fuis  io&rm^des  les  premie»  points  d'icduy  liureiuf^ues 
auxdefmen,tantatixnoblesgens,4tiipournonneuriiegentîl]eflèncvoudroieot 
ou  deuioientdire^uriié  contre  verité^commeaudl  aux  plus  véritables queiay 
fceudi^es  &  renommez  de  foy  de  tous  les  paniz,  &  par  cfpecial  des  guerres  de 
France,&  pareillement  aux  Roys  tl  Armes,  Heraulx  &  pourfuiuans  de  pluficurs 
{èiVneurs  &  pays ,  qui  de  leur  droit  &  ofticc  doiuent  de  ce  eftre  iuftes  &  diligcns 
enc[ucrcurs,bici  inltruits  &  vrays  relatcurs.  Sur  la  relation  &  recitation  defqucls 
à  diuerfcs  fois  recitées,  en  mettant  arrière  tous  rapports  que  i  ay  douté  ou  ciperé 
cftrc  inccnains,non  prouuezpar  continuation,pour  vrayementattaiodreles  cas, 
après  (juefiir  keox  ay  eu  pluneun  conlîdetadoasfle  g^tns  dilatios  de  moy  iofbr- 
nier,comme  deflt]s,&  prias  mon  utc&Cc  imagination  en  dedaiation  6c  rapport 
des  plus  véritables ,  que  i'ay  Ëntgroflèrau  bout  d'vn  an  &  non  dcuantlemefiiis 
déterminé  &  conclud  de  pourfùiuir  ma  defllifHidc  matière  depuis  le  commêce- 
métde  mon  liure  iniques  en  fin  d'iccluy.Et  ainH  I'ay  rair,fàns  fauonfer  à  quelque 
pariic:ainço!sàmonpouoiray  voulu  (comme  railbn  donne)  rendre  à  chacune 
partie  vraye  déclaration  de  fon  fait  (clon  ma  cognoilîancc:car  autrement  faire  fe- 
rait embler  &  detrairc  l'honneur  ôc  proéflc,que  les  vaillans  hommes  &  prudcns 
auroieiit  acquis,à  la  peine,trauail  &  pcril  de  leurs  corps,  dont  la  gloire  àc  loueu- 
se doit  eflrc  rendue  ôc  perpétuellement  dénoncé  a  feiakarion  dekun  nobles 
ëût5.Etpourceque  icelte befongne eftdefoy  dangereuiè, &ne(è peultdu tout  ' 
mettre  au  plaifir  de  chacun  party  oupaniculiereafteâiô,ouautremétvoudroiec 
par  aduâture  maintenir  aucune  choie  y  cftre  declairée  non  eftre  telle  ou  ain/t  ad- 
uenue.Ie  prie  &  requiers treûnibamientà  toutes  nobles pecibnncs,  &  autres  de 
quelque  cflat  qu'ils  fbient  qui  ce  prefènt  liurc  hront  ou  orront ,  qu'il  leur  plaife 
moy  tenir  pour  ex  eu  fé  fils  y  trouucnt  aucune  choie  (^ui  à  leur  cnccndcmcntne 
Ibit  aggreaDle,puis  que  délibéré  me  fais  d'cfcrire  vérité  icion  la  rclatiô  que  faidc 
me  n  a  eft.é:car  Ce  faute  y  eftoit  trouuce  ou  autrement  entendue,dont  le  me  fuis  à 
mon  pouoir  gardc,icelle  doit  cflre,&  retourner  Car  ceux  qui  du  propos  dont  elle 
fèroit  mention  m*en  auioicnt  fiût  les  rapports  8c  rendu  cettaln:Ac  nk  y  treuuent 
aulfi  aucune  chofevectueufè  digne  de  mémoire  8e  recordarionen  quoy  onfê 
puilTe  ou  doy  ue  deledler^fie  y  prendre  bon  exemple  ou  iniroduâion,  lagtace  4e 
mérite  en  Coy  fur  ceux  dont  ce  procède  à  perpetuellement»&  nompas  à  m  o  y  qui 
ne  Cuh  en  ccfte  partie  que  fimple  expofiteur.Si  commencera ccfte  prefcnte  chro- 
nic]ue,3U  iour  de  Pafques  communians  l'an  de  grâce  mille  cccc. auquel  an  fine  le 
dernier  volume  de  cequcfeifl  &  compoLien  ion  téps,ce  prudent  &:  trcl'rcnom- 
mchyftorien  maiftrelcanFroilIàrtnatifde  Vallenciennesca  Hamault ,  duquel 
par  Ces  notables  ceuures  la  renommée  durera  par  16g  temps.Et  fincra  cciluy  pre> 
mier  liure  aatrefipas  du  trefchreftten  Roy  de  Fiancedetreihoble  mémoire  Char 
les  le  bien  aymé  uxieline  de  ce  nom,  lequel  ù  ewira  là  vie  en  fen  hollel  de  S«Pol 
à  Paris  près  lâ  Cdcftins  le  xxij.  tour  du  mois  dOdobrefan  de  «ace  mille  cccc 
ic xxij.  Etaffih  qu'on  voye  aucunement  les  canlès  pourouoy  les  diuifions ,  dil^ 
cords  Se  guerres  f elînetnent  entre  la  trefiioSle ,  trelcxceltente  &  tteirenommée 
Icigneuric  de  France,dont  à  eau  fc  de  ce  tant  demaulx  &  incoucnicns  font  venus 
au  dommage  &  deiblatiô  dudit  Royaume,que  piteufc  chofe  fera  du  recorder,ic 
toucheray  vn  petit  au  commenccm'^nt  de  mon  liurc  de  reflar&:  gouucrncmenr, 
maintien  &  conduitlc  du  deiTurdic  Koy  Charles  au  temps  de  in  leuneilc.  » 
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Cânment  clément  duc  en  cautère  fut  eflen  Tamburlant  entra  à  puiffance  en  la  ter- 
par  les  Eleveurs  d'Allemaigne  Empe-  redu  Roy  Bafaacq,  lequel 4^  ntrelfty 
reur  ^O'  depuis  fut  mené  a  grand  puif  le  combattit,  rktp.x-vi.  fij. 
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if4ttltH$itceli4»vnthamp  mortel  en  fa  goinimdrmâ  Patrie  deiêen  le  Ricyo* 
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à  Paris  &•  fett  retourner  le- Pau^hm  terre^chap.xxxnij .  fyo^ 

ftek  Efiyne0*le  Vite  iOrUamem-  Cmmem le  Pnnces de  Galles  fils  atfncdu 
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vonrg,  ckip.xx^iif.                f-^c.  auoir  confiai  fur  U  mort  du  Duc  etOr^ 
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traicta  auec  le  Roy  t^fon grand  confiai  pitre  xxxviij.  fi^^j^ 
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tesUtfamtdureyaumedePramefU'  fiffikimc/OrUans^chapjcxxix.  f.^u 
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^    Hppourt'tmmdefiiuaeEglfiydM-  émtaffadeurtfil^ulsjarefionceqttilt 
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de  t ambaffade  ipuekl^  emuysde^ 
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mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Hem 
O*  y  mena  les  fUmens,  dmpAxxvïu, 
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CoHmimleTMcdeBourgon^e  raJfm^U  JeUJefmeilHRByitJtigletme,cl:ap, 

QranâamfMgnie  pour  aller  à  Parit^  IjQtzviii  /134. 

des  ires  hejongnes  qui  aduimlrcntilMrdHt  Comment  le  Roy  Lots  fiparMde  vms 

le  ttmfs  dejTufiityéap.hoâx,    [axu  fege  de  Danfiont^de  la  bataiUeS,R/my 

<jomment  le  dejfufdit  D(tc  de  Bourgongie  au plam^o*  d» ftgede  Bellame.  Et  aU' 

alla  de  Pomhotfe  par  Alelun    Paris  k  très  lfe/àngietfiiSese»c^én,€hapitre 
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du  Duc  d^Orleans^chapXxxx.      f-i2.$.  Comment  Charles  Roy  de  France  â  grand 

Comment  iceluy  duc  de  aourgongne  mena  pwjfance  Je  partit  de  Taris  c^*  autres 


gradpmffamede  gmiàmetw^oHà 
Tes  Parijiens  demmt  U  inSe  de  SXIm 
eomreusOrkmim^  chapitre  hajL 
fieiltet  ixc. 
Comment  le  Comte  f^valeran  fmemieyieiê 
Fédlois  À  Coucy  de  par  U  R/y^O*  autres 
capitaines  en  plufieim  lieux  contre  lef- 
dits  Orleannois,chap. [xxxii.  f.i2.i. 


urinées  pour  aller  à  Bourges^  (^r  des  let- 
tresàuRsyiAn^terre^ir  autresma- 
tiem^ac  f.i^j. 
Comment  la  ville  de  Veruins  ptt  prinfe  de 
Clugnetde  Brahanty<y  depuis  recomjm* 
fe-.  Et  de  la  prinfe  du  chafiei  de  Gerfies 
parmefiire  Simondt  CAnnont^ehapitre 
xci.  ft^s. 


Cernent  ntcfire  vhilippes  de  SeruoUes  Bail-  Comment  le  Roy  de  France  ouit  certaines 

lifde  Vitry  a [siégea  Tdoyennes^     £au-  nouuell es  que jes  aduerj aires  efroien t  al- 

très  fetgneuries  qui  furent  mijès  en  U  lujjiuec  le  Rpyd Angleterre  ç^'duCo^ 

mémduRoy  par  les  officiers^  wJbtxziij.  nejîable  quiaÙaÀ  Boulmois,  chapjxàL 
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CmimlkksPmJtAifikémeà^ie'Bmtr''  CmmentleRfijfmeitU Jiegedeitant  Fon^ 

gmguaUerent  conquene  EJlampes  &•  '  tenay     après  d.  Bourges  en  Berry , 


Dourdam  ip*  delà  mort  mefiire  Man 
fart  du  Bas  nutrespnfinmerst  chap. 
Ixxxiiii.  /^'3o. 
Comment  plufieurs  capitaines  furent  en- 
uoye^de par  le  Roy  fur  les  frontières  en 
dtuers  pais  contre  les  Orleannois ,  O'  de 
la  de/houffe  dd  Cmtte  Je  U  hUnbe^ 


des  befon^es  qui  adumdrent  durant  le 
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Commit  le  Roy  dejjufdit fe dejlogea  al- 
la a  Uutrc  cofléde  la  "jiUe  atout  fa  puif- 
fancCj  c  eji  à  fcauoir  de  Bourges  où  fefei- 
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xdiil  f.i^u 
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Commmt  URpydefritHaemioya  fes  am-       feigneurs  de  U  ville  de  Bourges  allèrent 

tafadeurs  en  Angleterre  &  de  la  deU-  -  dmers  le  Roy  le  Duc  dAtftutâmey 
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fans  à  la  Ducheffe  de  Bourbon ,     du  Comment  le  Roy  cnmya  les  mandemens  de 
Comte  l^va!Itran,chap.\xxx\ï.    fit,        U  paix  à  fes  officiers  pour  publier  par 
Comment  les  Ducs  de  Bcrry  &'  d'Orléans ,        tout  fan  Royaume  es  lieux  accouflumeT^ 
autres  de  leurs  allpances  enuoierent        O'  dautres  matières  enjùtuans  icellcs , 
deuers  le  Koy  Henry  leurs  ambajfadeurs       dtap^iC/i,  f.i^$. 

eefied^itk  en  4dmt,  ebSxmn.  Cammemla  guerre  fefment  «  Bmdenok 
fué&et                           153:.  dttrettmraHBfiyàedMUVarkytf'eùm- 
le  Duc  Lois  de  Batûere  fut  des       ment  le  Duc  dOrleans  contenta  Us  An- 
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Comment  le  Due  de  Bourgongne  alla  à  tout 
JapHijjancevers  Paris  pour  y  vouloir 
entrer,et  depufs  mena  la  Royne  à  Troyes 
0-  arnmukuieresych.clxxxu,  f.t$4. 

Comment ïeoA  de  Bauiere  fat  guemi  U 
Dudfeffe  fa  niepce  au  pMs  de  ffottéuuh^ 
O'  les  eon^u^es  tfue faifoit  Hemy  B/y 
d Angleterre  en  la  Dudtéde  A/atmm»- 
Me^apxïxKxm.  f.i$$. 

Comment  me f  ire  Ia(jues  de  Harcourtef- 
poufa  U  fille  du  comte  de  TanearutUey 
ia  dejlroujfe  Philippe  de  Saueufes,?^  du 
ConneBable  qui  mett  le fe^e  a  Senlu,ch. 
cUxxiiil 

CommeHtleRpydefhmteeimeyâfinm' 
kaffédeunà  Moufnatioà  fitutTuuie 
fMtrtvmoHJetÈ^fitO*  dSwieiuteitx 
àeBtnèm  finmiinHf  BwgmgtfàiÊSf 


CHAPITRES 

dh«^.clxxxf»  f'^S^»  . 

Cmmmk'Duc  de  Bourgongne  oBs  Jeuen 
r^u^ereurSag/mont ,  les  fermens  <jue 
print  le  comte  de  charrolots ,  c>  du  Jie- 
ge  de  Senlis  quifittleuéfârles  Picards , 
chap.chxxvi.  /-5<^- 

Comment  les  cardmaulx  ^l^rfin  de  S. 
Marc  vmdrent  en  Frume pour  appaifer 
les  feigteurs'.  0'deU paix  qui  fut  trai- 
3éeÀ  Manfreém  0*  «m»  tenue,  xhaf. 
clxzxvii.  fiz^B. 

Comment  Hemy  ^JtAn^mmeouf^ 
plufieurs  villes  enNormandke  afkfù' 
fon  :  Et  la  prinfedu  comte  de  Harcourt 
À  ctAmmarle par  fon  couftn  mefître  ta- 
(jues  de  Hanourty  f^.clxxxviii,  ft^S. 

Comment  la  ville  de  Taris  fut pnnft  par  les 
gens  du  duc  de  Bourgongne  cy-  Je  tour- 
nèrent les  Parijtens  de  cefie  cojle  ct-  de  ce 
quUen  éuluint  À  cejlecaufey  chxlxxxïx, 

CmueeutâftetlâMepmfiiePêritfl»- 

feurs  villes  Cr  forterefjesfiveÊiàinutem 
toheifiUedMDueJeBoiirgmgteO'  4tt~ 

tresmatierayckcxc.  f.1.60, 

Çjomment  les  communes  de  Paru  femeirent 
pts  en  grand  multitude  (sr  occtrent  pi» 
teufement  tom  les prtfonniers  (jui  auoiet 
eue  pnns  VariSi  chaf.cxci. 

fueiUet  3.61. 

CmmenthmimtUetJe  ttsutesles  Ifefeu- 
ffut  âàmmes  À  Paris  furent  portées  u» 
Due  Je  Bourgogne  quiy  mendk  Km» 
UmwtlamBertrMult  dh^.cx€iL 
fueiUet  x6u 

Qomment  le  Concile  de  confiances  fut  traf- 
mué  par  le  Pape  Martin ,  la  prinfe  dm 
Pont  de  C  Arche  par  le  Roy  d  Angleterre 
tT*  autres  matières ^ch.cxcm.     f. .  61.. 

Comment  le  Duc  de  Tourainefèit guerre  Ja 
prtnfedela  vill^  de  compiengne  par  le 
faveur  Je  BoofutuuXy  le  nutridffj» 
DmUfémtmmiMreSf  cha^xxcm, 
fkeèUet 

Comment  flufieurs  eafitumet  fimnt  ^* 
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uoyr^ie  par  le  Roy  le  DucdeBour- 
gon^e en U 'ville de  Kouen y  dure- 
^qu'eut  vn  brigand  nommé  Tabary  » 
chapxxcw.  f.z6^. 

Commit  le  Koy  et  Angleterre  auec  plujieun 
Trlandois  afitegCAU  ville  de  Rouen  où 
furent  maintes  efcarmouihes,  c//.cxcvi. 
fuallet  z6^. 

Comment  U  fentence  autres  fois  donnée  côn- 
tremaijlre  lean  Petit  fut  rappellée^  U 
pnnjè  de  Laigny  fur  Marne  Q'U've^ 
nue  du  Duc  de  Bretaigne  Q*  autres  ma- 
tieres/hxxcyii.  f^^S' 

Comment  les  Parifiens  tuèrent  de  rechtef  les 
pnfonntersjefiege  deMontlehery  (sr  la 
prmfe de  Sotjjorïs  faiéle  parle  jeigneur 
de  Bocqueaux  fes  complues  ^  chapitre 
cxcviii.  Â<^5» 

Comment  U  Daulphme  fut  renuoyée  a  fon 
mary  le  Daulphin ,  le  fegfde  Tours  en 
Touraine  du  gouuernement  gui  lors 
Je  faifott  de  par  le  Roy  Q-  le  duc  de 
Bourgo^gne^ch. cxcix.  z6^. 

Comment  les  mefjagier  s  furent  enuoye:^ar 
les  afiege^  de  Roiien  deuers  le  Roy  pour 
auoir  fecoursyfambaffade  enuoyédeuers 
le  Koy  Henry  Çr  plufieurs  autres  ma- 
tteres,ch.cc.  f^<>7' 

Cjomn:ent  on  fit  grand  affemblée  pour  lë^ 
uer  le Jiege  de  Roiien)  de  t ambajfade  cjue 
f  irent  dj:  rechtef  les  afiega;^^  U  che~ 
uauihée  mefiire  laques  de  Harcourt^châ 
pitre  CCI.  ,  f^<^7- 

Comment  le  TLoy  de  France  eut  plufieurs 
conjètls pour  leuer  le  fiege  de  Roiien ,  U 
reddittbdtcelle  ville faille  au  Roy  £An- 
gleterre  ty  autres  matières^  chap.  ccii. 
fuetSet  zCS] 

Comment  le  chafiel  de  couchi  fut  prins  par 
les prifonmers  qui  eflotent  dedans  le 
capitaine  nommé  Purre  de  fainBe  Treil- 
le mort:  (T  autres  bejôn^esychaxcui. 
fueiUet  zjo. 

Comment  tamhaffade  du  Roy  d^  Angleterre 
.  alla  deuers  le  Koy  de  fronce  «y  le  vue 


de  Bourgongne  à  Prouins  autres  be~ 
fondes  fatales  en  ce  temps  furies  fron- 
tieresjch.ccïiu.  /-i?!. 

Comment  le  vue  de  Touraine  faifott  forte 
guerre  en  plufieurs  parties  du  Roiaume  y 
lentreprtnfe  Ltonnet  de  Bournonuîïle 
O'Dauiotde  Goùy^cj^  autres  matières, 
chapxcv.  /.xyi. 

Comment  mef  ire  lean  de  Luxibourg  à  tout 
fixcens  combat  tans  ou  enutron  alla  en 
U  Comté  de  Brtauté  deuers  fon  fcre,  giy* 
U  deflrouffe  Heclor  de  Saucufes^  chap. 
ccvi-  /iyi- 

Commet  la  Koyne  de  France^Damc  Kathe- 
rine fa  file  C>*  le  Duc  de  Bourgongne 
conuindret  auec  le  Roy  cf  Angleterre,  ^ 
la  paix  denti  e  le  Daulphin  (y  le  Duc  de 
Bourgongneych  xcwii.  f^V^» 

Commet  après  la  paix  entre  ledit  Daulphin 
€>•  le  Duc  de  Bourgongne  icelle  fut  pu- 
bliée en  diuers  lieux  du  Roiaume  de  Fra~ 
ce  e>  Mitres  matières  fuiuanSychxcvui. 
fuetllet  f^lA" 

Comment  le  Roy  Henry  i  Angleterre  ne  fut 
pas  bien  content  de  la  paix  defJufdtfieyU 
prinjeae  Ponthoifè  parles  Anglais  fur 
les  Jeigneur  s  de  llfle  Adam  :  Q*  ce  qu'il 
enadutntx  hxcix.  fty^. 

Comment  le  vue  de  clarence  afie^ca  Gi- 
Jors  çy  lecoquifty  lefege  de Jainïl  Mar- 
tin le  Gatllart^t?'  autres  befongnes  fai- 
tes parles  François  ey  AnglotSy  chap. 
ccx.  f'^7^' 

Comment  ledit  Roy  £  Angleterre  fit  afiie- 
ger  les  fortereffes  de  Chafieau  Gaillart 
Q-  delà  Rocheguion  qui  en  U  fn  furent 
conquifeSyO*  autres  matières,  cha.ccxu 
fuetllet   zyg. 

Commet  le  vue  de  Touraine  Daulphin  vint 
à^and  pui/Jance  à  Monsireau  où  faut 
Tonne  où  il  manda  le  Duc  de  Bourgon- 
gne qui  efloit  kTroyesen  champai^e, 
lequel  fut  mis  d  mort piteufement,  chap, 
ccxii.  f^l<^- 

Comment  leDucdeTouratneù^  ceux  qui 
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cfioientauec  luy  Je  conduïrent  après  U 
mort  dudit  ïean  de  Bourgongne  des 
lettres  qudfeit  enuoycrâ  plufieurs  bon- 
nés  viUes^ch. ccxni.  ftyS. 

Cornent  lefcigneur  de  Montagu  efmuttl 
plufteurs  bonnes  villes  dit  Rotaume,  O* 
des  Parifiens  qui  refirent  ferment  nouuel 
après  la  mort  dudit  duc  de  Bourgongne , 
chap.ccxiiû.  f.rSc. 

Comment  le  dejfufdit  Daulphin  fe partit  de 
Monfireau,  la  deliurance  de  ceux  qui  a- 
uoi'et  ejléprins  en  la  compaignie  du  Duc 
de  Bourgongne  O*  autres  matières  fui- 
uans^chxcxv.  f.7.%1. 

Comment  Phtltppe  Comte  de  charrolois 
fceut  la  piteufe  mort  de fin  pere^  le  cofeil 
qu'il  tint  fur  fis  a  foires ,     les  trefues 
quilprmtaux  Anglois      autres  ma- 
tiercs^ch.ccx\i.  f.z8i. 

Cornent  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne feit 
faire  vn  feruicekS.VaaSliArraspour 
feu  le  Duc  lean  fin  pere ,  e^•  autres  plu- 
fieurs matières fuiuas^ch. ccxw'n.  £i8i. 

Comment  mejiire  lean  de  Luxembourg  feit 
grand  ajjemblée  de ges  d'armes  qu'il  me- 
na deuant  Roje  autres  befongnes  qui 
fefeirentencetempSy  chapitre  ccxviii. 
fueillet  183. 

Comment  les  François  &*  Bourgongnons 
commecerent  â  repairerauecles  Anglois, 
C>>  le  fiege  de  Fontaines  l'Auagam  O* 
Mitres  plufieurs  matières fuiuans^  chap. 
ccxix.  £184. 


TABLE  DBS  CHAPITRES 

baudieres     ce  qu'il  en  aduint^  chapitre 
ccxxii.  f.i8<r. 
Comment le.Comte  de  Conutrfany  me/lire 
leade  Luxembourg  fon  frère,  le fei^eur 
decroiO*  autres  capitMnes  meirentle 
fiege  deuant  Alibaudteres      ce  qu'il  en 
aduint,ch.ccx:dn.  flzStf. 
Comment  grand  partie  des  gens  du  Duc  de 
Bourgongne  retournèrent  en  leurs  pais 
la  cheuauchée  que  fcirent  le  fa^neur 
detlfle  Adam  Marefchalde  France  Cf 
le feigneurde  croï,    chapitre  ccxxiiii. 
fiéeiUet  287. 
Comment  Henry  Roy  d  Angleterre  à  tout  fa 
puifance  vint  À  Troyes  en  champaigne 
pour  luy  marier  et  parconclurre  la  paix 
jinalleauec  le  Koy  de  Frarue,ch.ccxxv. 
fueillet  288. 
Comment  les  Koys  de  France  et  d!Aangle- 
terre  :  les  Komes  leurs  femmes  ledit 
Duc  de  Bourgongne  partirent  de  Troyes 
des  fieges  dedensO*  de  Monfireau , 
ch.ccxxwi.  £2pi. 
Comment  yiUe-Neufue  le  Roy  fut  prinfi 
defcheUesJle  fiege  du  Pont  fàmH  ÊJj>rity 
la  croifée  que  feit  faire  nojhe ftinH  Pere 
le  Pape  0-  autres  plufieurs  matières,  ch. 
ccxxvii.  £292. 
Comment  le  fiege  fut  mis  tout  à  tenuiron 
de  Melun ,  la  prinfè  du  comte  de  con- 
uerfan  Q*  le partement  du  ieune  Roy  de 
Cécile  pour  aller  à  Komme,  ch.ccxxvm, 
fuallet  293^ 


Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne    Comment  plufieurs  fortercjfes  enuiron  furet 


partit  (lArras  cr  alla  à  grand  putfjan" 


ce  mettre  le  fiege  deuant  Crejj>y  en  Laon- 


mtjes  en  la  main  du  Roy  Hery  où  il  mifi 
capitaines, ts*  les  mandemens  roiaux  qui 


nots,^  de  la  à  Troyes  en  chapaignede- 


furent€nuotC{â ja requefie,  ch.CQXxix. 
fuàllet  25>4. 


uers  le  Roy, ch.  ccxx. 


f.i8s. 


Comment  ledit  Duc  fe  conduit  après  en  al- 
lant  audit  lieu  deTroyes  Q*  depuis  qu'il 
y  fut  venu ,      aufit  des  ambaffudeuTi 
d'Angleterre  qui  ancrent  aucc  luy,  chap. 


Comment  vhilippe  Comte  defainil  Vol  ail  a 
â  Bruxelles  feit  prendre  les  gens  de 
fon  frère  le  Dite  dehrabant,  Çr  autres 
diuerfes  befongnes  qui  aduindrcnt  en  Te 


ccxxi,  f!28j. 
Comment  mefùre  lean  de  Luxembourg  ai- 


temps, ch.ccxxx.  £2.5>5. 
Comment  le  fèigneur  de  l Ijle  Adam  Maref 


.    U  courre  À  tout fa  puiffance  deuant  Ali-        chai  de  France  fut  enuoiéd  loingny  ^ 


DA^  PRE  M 

U  redditio  des  villes  et  chafiel f utiles  par 
Us  ap'tege^cha^xcXJjL  £xptf. 
Comment  Apres  Les  fiegesdeMtmksdatx 

fiants  SHtres  Princes  ù-gr^ms  Çà^mn 
allèrent  à  Paris ich.ccxxxii.  f.X97« 

Comment  les  Anglais  furet  dejlroulfeT^  vert 
"Mont-Epiloy ,  du  mctyia(^e  du  Marquis 
du  Pont  à  U  fille  de  Lorraine  ce  fai- 
foit  mepre  laques  de  Harcourt,  chap. 
ccxxxiii.  f.ipg. 

Comment pùt/ùmrsémhajfideitrsdepdr  les 
mit^4tsdM9joiMme  de  Frana  «ôv- 
drentk  Pâm^t^  des  efiats  que  tindrent 
UsdeHxRfikO^Mtmmatiemy  chap. 
^  CCxxxiiii.  f.zpS. 

Comment  Henry  Roy  d Angleterre  alla  de 
Koiien  à  CttLtrs  aucc  !ny  la  Koincfi  fem 
me^  et  de  U  en  Angleterre  ou  il  f  nt  receu 
d  grand  loye  de  tosu  ceux  dupaiSf  chap. 
ccxxxv.  f.zpj?. 

Comment  dfefmeut grand  dijàtrd  entre  le 
DuedeBrataHft^UDHebeffefifem" 
me  laquelle  Ce  partttdeluy  o*  fmalU 

fkallct  }oo. 
Q/mtment  le  Duc  de  iretaigne fut prtns  pri- 
formierparle  comte  de  Ponthicurei^ 
détenu  qrxnd  ej^ace  de  temps^et  la  guerre 
qui fe (meut kcefiecaujè^  c/accxxxyIl 
fueiUet  300. 
Comment  U$  Daulphinois  prindrent  de  re- 
chief  f^iUé-Neufue-le-Koy ,  le fiigimt . 
dechafhUoH  chafeâM-Tffkmok  efioit 
UHire0»4litmyefingnes,  chapitre 
ccxxxviii.  £301.301. 
Comment  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  fut 
appelle  a  la  table  de  marbreja  prinjèdu 
fetgneur  de  tljle  Adam  dedas  Paris  par 
le  Duc  d' Excejlre^ch.QCxyixix.  £301. 
Comment  le  Duc  de  clarence  fut  defconfit 
empresBaugt  par  les  Daulphinots  O'y 
ftuentmomffMidnomhndemUes  et 
ffntiU4iemmadesdaixp4r^  éaf. 


jcoL 


f.303. 


Comment  lej^its  Daulphinois  allèrent  de - 
tkoitAUnamost  de  rechief  allèrent  les 
Ait^iak  do  mariage  du  duc  dAlen  - 
co»0'atitresmdtieres^,caAi*  £303. 

Commentmefirela^mdeffarfOMrtcom^ 
memad  faire  ffiemaux  ffns  &*pait 
dm  DitedeBoifrgonfftey  O'  des  inconue^ 
niensquifemdvmtd^eeaufei  tt^p, 
ccxlii.  £303. 

Comment  Henry  Roy  / Angleterre  retour- 
na en  France  à  grand  puilfince  pour  al- 
ler contre  le  Daulphin  qui  auoit  ajuegé 
UinSedechartresychxcjilm,  £304. 

Olmentle  dÎAti^âerrefetiro  de  caUk 
far  AhbeuiUeiBeoMMak^'  ^  dxpimà 
Mke^dUdmersbtyUjsmdeEour' 
^o«gw,c/?.ccxliiiL  ^•$o4» 

Comment  le feigneur  iOfemont  entra  de- 
dans S. Rtrjuîer/aducnrure  du  fàoncur 
de  cohcn  capitaine  â' Abhc'.iùle^et  autres 
bcjàngnes  fascies  en  ce  temps,  chxcxU . 
fueillet  305. 

Cmnmem  le  luH  Pbifybe  de  Bourgongne 
alUdeuantle  Pom pùnB  Hfmy  &*le 
comfàfletletarmesifiùfefeii'itdmmt  ^ 
fiind  Riquier  ou  eBoitk^neurdOf- 
fmtmt^chap.QCxhi.  Ç.ioG. 

Comment  ledit  Duc  afie^ea  la  ville  de  S. 
Riquier^  (s*  comment  les  aftege^fe  def- 
fendoient  vigoureufement ,  (p*  comme  il 
leua  fin fiege^ch.ccxhii.  £307. 

Comment  Us  deux  parties ,  cefi  à fcauoir  le 
VMcdeBourgongne  0*ler  Datdfhmm 
fafemldermt  m  bataille  ledermertour 
dAouft^eeftilenadmiit/hxcihrw. 
fueillet  303», 

Comment  le  deffufiHtJa^wr  de  iourgo9' 
gne  ejloit  accompai^é  de  plufieurs  no- 
bles hommes  qut  demourerent  auecluy^ 
et  pareillement  ejhtent  les  Daulphinois 
chap.ccxlix,  £309. 

Cornent  les  bejongnes  fe^andirent  de  ccjle 
maâere  m  dmnÉmXyla prinfidei>ott'  - 
rierK^  le  portement  que  fèitlelUK  de 
^ur^n^de  U  fMede  ffl^din^chap. 
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ccl.  Uo9' 
Comment  le  Roy  d'Angletmt  conqutfl  CP* 
fourfuinit  ie  DéSphm  pttis  apegea 

mm pmumtes^ch.  ccli  3 1  o  • 

Commmtle  Vue  de  Baur^ngnefeittrai- 
fié auec [es prifonniers  pour  la  rendition 
de  S.Riijuier  à  quoy  entendit  le  feigneur 
dOffemont  capttatne  d'icelle  chap. 
cclii.  ^-310 . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongtefiit grand 
ajfcmbléedegens  dames  peiar  Mire» 
Bwrgongie ,  autres  plujiem  matiè- 
res aàieiuies  m  te  t^i^.csM£i  i  o . 

Comment  mefire  Ufies  de  Harcomfat 
mcomrédet  Anglais  Ja  taille  des  marcs 
dargnt  qui  fut  cueillie  pour  faire  bonne 
monnoye  és  homes  'villes^  cfc^.cdiiii . 
fueillct  3"- 

Comment  le  iUjjuflit  Duc  de  Bourgongne 
fe partit  iArraa  le  comte  de  S. Pol  en  fa 
compAtgme  0*  aSè  deiters  les  'Mie 
France^iAngleterre&atftresmatiereSf 

chap. ccW.  fo"» 

Commet  mepre  lean  de  Luxembourg  alU 
denersleRfy  Hmy  pour  la  deliurance 
du  Comte  de  conuerjan  fon  frère  et  au- 
tres plufietiYs  marieres,ch.cc\yi.  f.^ii» 

Comment  le  feigm  ur  ctOfemont  alla  pour 
entrer  dedans  Mcaulx  iS' fut  prms  par 
les  Anglais  irde  la  'ville  qui  futgaignée 
iajfaultparlesafiegeansy  chapxdsVL, 
fteillet  3». 

Comment  m^n  lean  de  Luxembourg  et- 
cejle faifin  les  forterejfet  Je  ^gf- 
noy^  Lauroy ,  de  ffericourt  &•  autres 
dsuerfes  matieres^ch. cchm.  fi\^. 

Comment  F  Empereur  d'Allemaigne  fat  en 
ceji  an  vn  armée  contre  la  Pragois ,  0* 
de  ceux  qui  furet  trouuc^empres  Doiiay 
0-  le fieged'Arrames^.cchx,  /313. 


CUmemles  Dan^hmo'ufajfemtleiimpour 
leuerUjîegeÎArrames  delfufditt^  al- 
lergies Banrgpngnm  O*  An^s  four 
les  rencamm  O*  comktttre^  ét^xclx. 

fueillet  315. 

Comment  Henry  Roy  d Angleterre  eut  l'o- 
bajfance  du  Marché  de  Meaulx  &  des 
éxecutions  qui  furent  JmHcs  à  ceux  de 
dedans  de  par  ledit  Royych.cdw.  fii^. 

Comment  ^res  la  reddition  deffupiBepbs* 
feiÊTs  viles  &>  fortereffes  Je  rendhinti 
keluy  Roy  è£ Angleterre  auJqueUesHi^ 
nttfdeparkeya^tMneSf  d^.cclxu. 
fueillet  3ij, 

Comment  le  Koy  d Angleterre  retourna  en 
France ^andementaccompaignéyCr  des 
ejlats  qui  furent  tenus  dedans  Paris  tP* 
autres  matiereSych.cclxWi.  /^3i<S'. 
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et  la  rencotre  des  Daulpinnou  Bour- 
gongnons,ch.cc\xv.  fi^J- 

Comrr.  et  le  Vue  de  Touraine  Daulphm  feit 
ajitegcrconefur  Loire  ^  le -uoiage  qui  fe 
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pas  en  fon  hojielde  S.Pola  Pans  Jut 
porté  À  S,T>enys  empres  fes  predecejfeurs, 

ééfxâvm,  fw. 


Cy  fnijl  la  taUedes  Chapitnsdit  premier  Volme 
iEngitrra»dcMonàrelet, 


uiyiiized  by  Google 


TABLE  EN  LA        ELLE  C  O  M  M  E  PAR  LIEVX 

COMMVNS    LES    MARIAGES    ET    MORTS  DE 

per(bmiesUliiftce%priiii«  de  villes,  tcaiâcz  de  paix,  &  autres 
aéUoiis  (ont  miles  Ibubs  le  nom prë<]icable  où  appellatif 
pluftoft  que  (bubs  le  nom  propre,pourla  commodité 
de  ceux  qui  veulent  gaigner  le  temps  en  maniant 
cefte  elpece  d  autheuis . 


SnX^ty  'H'tlufrQtisni  lie!  Trrrtrirri  (y 
Jin4naers  du  ttmft  du  f^ji  cimrUt  vi, 

^(cufititt  cintre  le  Due  dt  ll$m^ttigiie 
fn^tfce  fdreatxd'OrUéiu  mferéettmt 
ébtlmtgmalmre.  5i.(. 
t/tlim(Êmtrigt  en  Pufht.  iio  k. 

%^€btémibere  fmtrtffe  en  chdmfsi^  m  Ut  Ddmlfhi- 

méif  Ci: renriiint  contre Ui  B»urg»ngn*nt. 
^Uk*iUien  frmji  fydtwuUifitrUsDâuifhtMu.x'i-j.k 
x^mhéfdJmndÊf  PéftieUtMiiemiitru.&'dtffkmn. 

ApjtTH.  y.l. 
s^mi  Cmteie  Stucje  *m  Jênund»  iigj(XdtU  ftrt 
Muigiipmmt  éuec  rmf  cens  ideàutt*  loi.b. 
^mtenmtt  fdutnfdns  le  Dmc  d«  pmffltgÊt  thaffentde 
lenr  viUe  les  tfjicitri  du  S^.  x^lM. 
.✓fnjû»  Vue  fàrtiXMt ptur  les  ttmrpnffuns.  I32.4. 

jrtrt.  fo.k 

J/tmu^n4t  ConefidhleJe  Frdrtce  tymdnt  mieux  Hejfendre 
U  KSJtêatnUs  iturguiffitm  nuecêntrelet  Jcn^ut, 
létjfe  U  Sumumlu  en  fnje  *ux  ^a^Uù  fù  pHCufmt 

Jftm*p*4t  CeaneJiilU  de  fT*nce  emfefihe  U  f*ix  *» 

dmmdLttffO'deluy. 
^rmj^rwu  Cta»efiéAlt^  trâMimafienftrU  ctmm» 

ne  de  l'*Tis.  l6uâ. 
^Jfàjiiruu  emmù  enUftifimu  iltPm  LfjfntOiiréltt 
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Si^e  de  Hdrfleur  fdr  Ut  .^tttg^U  dtfitatt  fm'iiid» 

atmtfds8edMf4r4>i4Bt,  uILd» 
ii^pmwHmtiikftrktËmig^ffiimiiiiâmewhvL 

SMgumk  ittm»  StA  f4fUt  ,Am^p»éUti€mif4r  Ut 

BenrgU'gntHS.  1,1.4. 
Stege  de  Senlit  Une  ftr  les  UMrrmsneiu,  ^sJ>' 
Siège  éfiii  deudnr  Mtnr-lAaj  fér  Ut  figifmtt. 
Fnnfi  de  Seijjins  fitr  les  Bturnugltmi,  1  £  6.4. 

SttgedefjHeHpérUisyfngkis.  264.^. 
SUffdt  MtUui  taries  AngUu  O"  9»ntgmgmu U  (ii' 

ffmr  it  »4tU{gt  ^4Ht  dtdéu  fmr  k  Péii^bm. 

Siège  dt  chdrtres  Itué fdr  le  D  aulphin.  ]04^ 
Sinfmtnd  nnrtnntEii^tïï*nr4.XixUtln^fdUdetwimt 

I,  .rt.  vmmmftim.  lofM. 

tp^U/tfféUnuMtiPé- 


âtetnxém  j'y 
fmtwASt 


Sigifn 

ri'-  MM* 
sigifintnd  Empereur  fiétitm  r4tUmmti  Pémdûide 

fixement  £-jn  différend  etentrtiumAttubrs  ftnr  U 

Sentfikdi^fétdt  Beaucaire.  119  Jf, 

Sî^iumà  Kmfireur  va  en  AnAettrff,  tlfi, 
SimendeMmtdgH  fiut  Emeffttde  Paru.  89.4. 
Semmétitm  fuHes  dm  Dnt  dt  i$nrMHnt  par  U  Kfy  diE- 
fitrimitùtP0ntkt«iuiifliÊmtàiU  Dmtbtp  /Or- 

UéÊtt,  ,  71.^. 

SMpUeteUm^MéHtkértiH  t^tkmJitrJUUfdrtOr 

leaUHttfi.  ]]-i.lt. 
Snfflutdti  fiiSu»xfturldfdrt  Hnr^ffwttdMu  P4- 

T. 

T^  Alary  brigand  rentmmé.  Xij^.4, 
Tamherlan  antre  Bdja'^. 
TâiStt  cr  imptti  decertlH,t»€ll^iltMSf*l^f*^fi 
»pp*fii  It  Dm  it  immMgfu,  ly.». 
TufiimTtrJj  fetittmSeen  .Antctneis  fi  défend  véÊim 
mtnt  centre  les  Sturgmgntns.  288.4. 
Tumtrre  Ctmte  Btnrguigntn  chaSt'dt fit  tara  f4rUDme 
tUtenrgttigHepenrcdufide  feumut.  totA. 
Tturs  cite'  reftit  Ut  Benrgmgricni.  î  (  i.i . 

Tréhifin  centre  U  B^fjt  d'.yCngitterrt  defitunerte  CZ'  p»- 
■ir.  utâ. 
Trdhifin  de  fafhm  tttu^ffiijpmm  m  Htiii^tmient 
(TJnnit.  ^  S}Owb 

ttâimitftÙKftmmmtitodmtoi'  Mtm^gmgit, 
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D'ENCyEKKAN  DE  MONSTRELET, 


T94'£iéie  faix  fuit  *  ctértrei  tntrt  Ut  Dua  de  Uujgtn- 
tf'ioAûmtJUt  ttrmimtt,fiméiMjmjf»rmt 

MtMf.  %U4. 
TtMMBiiefittx  tntrt  In  Prtndi  d'ûrUdHt  O'Jeimr- 
gtnjnetummttUfMxdtrfeefire.  loxi. 

Trditli  it  faix  de  Btur^es  tntrt  Ut  OiluKÊniV  '""^ 
ffigntni  ftifiu  dtf»)i  nmt  k,A»»im,  I44-*' 

TTAitli  dtfâix*  fmmmfi  mtftltt  OikéÊim  cr  '*»r- 

TtêM4  (Ufmxi^rrmeiMyOïlimmii^Uêtiiir- 

Trait  ii  dt  fâfx  tntrt  Ut  OrUanniù  (T  Biurguignins  à 

TraiHl C7-  artuln  Af  U  faix  afftUtfinalU fa  r  UfteBe 
It  Rfy  d'^ngltitrrt  tSi  tnpttut  htrttier  de  France . 

Z>atll  titt  aJfuUie  far  It  Duede  Lemhturg  frtrt  i»  Dite 
it  Itttrgingnt ,  *'m  d  fut  a  la  fn  rtctn  ftnr  feigUHtm 

Trefutt  farttctéluret  dtt  UMrgugMiu      ^iigl»»  t» 
fÊUj  les  tuirgiupuns  manfirtrmt  jm'ilfb  vnJtimt 

fiiJtîlrairtAel'i/hfi^*nce  d»  Rjy.  151.^. 
Trtjintr' fnfinmtri  ftnr  ftcmlat.  IJi"** 

TrimMuHe^m/iU  infiêtitt  Dutltmit  MnyCim^' 

de  Btnltnffu.  ^^^^^ 
Trifdj  Ctmtt  frtre  du  Ifp  dt  CifrtvitMtft  fraitft. 


VyiUrait  Cmtt  it  S.Fêlir^tmt  armait  mtf 

rtrchin  cheiulirr  fftnimftrtmnitkllfilS*t»m  venant 
à  Ctujj^  en  Pteardit.  8^. 


vers  It  Vue  d' Orléans  f»»  frtrt.  tto^U 

y/BiirtnaiuBeittintimtmtrtlt$,/iifdnt.  ija 

FtHêtrt  dtt  Bturgi^mt  fyBmimfipnl HtlfjAan  e»n- 

trtltsÙt^fit.  yyg, 

FiSwt  ift  FroK^u  (intrt  Ut  ^ntltu  a  Bau^ttn  syfm. 
fmtmfittottUDmeitCLirmctptHim^gfi^nxle 

smmt Sautyfitn itfiU  Suejttmitn  CT 
Ugimrtjt/y  ti  f$H  tm  aimmt.  I2 
nùmitfittii  PariifnnttméHt  UfitnStitUmgm. 

rmntijut  de  Par»  fiurfmtla  itHttufitm  il  Pttrrtif 
UtMtçr  ftmfrtfinntmttttitfk/îtmnwitMethtm^ 
met  jm  ttntitnt  fin  party.  ^rj,_ 

nunerfittdt  Parti  tfcnt  oh  Ifiy  de  Htngnefur  le fait  dm 
fchifmt. 

yttintrftté  de  Paris  ftffifi  aux  charj^es  cr  imjnfîdcnt 
ftelePaft  vtnlttt faire fmrl'EiUfeCalittaue.  104^*. 

Pmnerfttidt  ParttfnffideMatuk^  fk^hmihifit 
ftiirUr^trmatitmJ^Hijatmu,  148  a 

PnUurfiliit  rémêtfiubiliktamatmttieiel  fan/hm. 

rmtn  de  t  E^U/iJ^tmamtf»Hrchafiétfar  UUffitFram» 

r. 

y^Mi^idmO'itUmfa^iefemO'  itfmmiir, 

Tfahtl  vefueiitUrfisyCnglHtrrtiimanittfarUt  An- 

fUuj-efn'Utfar  it  wttytn dtt  Duc i'OttUmUfluU vm 
It  furt  t^nfira  Jw  fit  tùfrl. 

t  l  H. 
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ANNOTATIONS  ET  CORRECTIONS  SVR 

LE   PRBMIEUVO.  LYMB   D*EN6VE1LX.AM  SE 

MOHSTRBI.ST^ 

Lz  fitmer  volume  de  cep  autheur  fetrouueenli,  ItbrMtie  KoyaUeeJcritàlamahiy 
O*  comme  manque  U  fcribe fur  la  fin,  p.tfaccomply  dcgrojjoyer  l'an  40  -auquel  an  t au- 
theur acheuoit  fon  fécond -volume,  dcJcrmoitUrecomi/idtton  du  Roy  Charles  vij.  auccle 
Duc  Philippe  de  Bourgongnc,Cr  y  couchait  les  articles  comme  Us  furent  accorde:;;^  la  mefme 
année  à  Arrm.Nous  eufmes  jpar  la  permifiion  de  mfiieurs  qui  ont  charge  de  celle  Lbratne, 
communication  du  bure,  qutnom^knâmet  de  grand  foy  veu  qutlepoit  efcmdwwiktnt 
dttmiém,  NttmtmemdestrokpéinsUpnmknyepfittSe  farwiâmeni£pitomeJe 
refle  fe  commue  jiùumtUtexte  commun.  EifâfcefÊefumileimntiomfkcommmn' 
les  deux  premières  parties  de  ce  -volume  eftoient  défia  imprimées/ums  nattons fie»  plus 
faire,  que  Sacheuer  le  refle fur  fa  correcltondrefiée  k  tayde  î'wditjf  Imn,  0*  devons  €o$ter 
enc^embnifksplitsnoMfhdmerJaes^dece^mp^ 

feuillet  \.  page  1.  ligne  i}.  Conchyjespre-        en  lieu  (toutreoutrer^quieflvnmot fort 
miers  imprimeurs  ont  laifécefie  faute,        élégant  pour  telle  aSîion. 

nous  Apres  eux  en plufieurs  Iteux^ar   f9.p.x.L^,  Rjeparjon^lj  a  Rampjôn. 
eefieMX'weiixlmeseJmndUmmn  f^^^tJ.iCnepârnoneeunmencéetJnitét' 
O*  en  Pkâfd  Hy  anMt  Condy^  ^      presjmis puis  quevonsMte:^airifi  tem" 
lesJcrthesfàlmpMtfoHuent  en  mêlant  n  meneéO*c. 
fonrit^CtfoitUfei^eurde  Coucy lécha  fAOfM.to.  DeLondm  tean^tt^ne^H 
petm  en  PicardiCy^lchafteau  fut  quel-       y  a  quin^ejme. 
que  temps  après  acquis  par  le  Duc  Lois  f.io.p.il..x/^.Blais,efcriue:i^Blois. 
dOrUanSyÔ'depuis prinsfurfcs enfans,    f.io.p.i.l.iS.  Ljcelue,Làchepre,fy  Norty 
^  d  demy  ruiné  parles  Bourguignons,        il  y  a  au  hure  d  u  Roy  UncebnCj,  L^e- 
comme  on  icvon  auwurihuy-ainfi  qu'il       fïre  Norchambre, 
ejl  cy  après  recité,  froijjart  narre  autre-    f.w.p.v.l.iC.  O*  quelle  auoit  perdu  fon  fei- 
ment  t^édmntnre,  fp^^^h  ^  p^rfon  ,en6e»de  perdu^O* 

f.6.p.%JLi^  Perfyjefh^  P^^fy-  enUs  ligne  enfimumtt  fie  vem que 

■  f.y,f,jJ,zySpeciaîlescennenaiiees^t4n-  piuire[cheuer,JètroHueoue'vommetU-' 
Wenr  (  fni  panche  vn  peu  du  coSi  de  fies  pour  efcbeueryO'en  la  ligieffofk»' 
Bonrff^Êe)n<fe  dire  que  le  Ducd^Or-  ne  d'audeffoubs  ifàng  humain ,  vous  f- 
leans  cujl  acquis  ce  Duché  du  Roy  de  fiant  venu  de  pardecaO'moydteruotre. 
Boe fmc,  ce  que  autres  ont  efcrit,mej  mes  f.i^.p.iJ.to.  reifondu  vous  auons  par  a- 
le feigneurde  Langey  leramentoit  en fes  mour ,  il  y  a  parauant ,  en  lieu  de  para- 
mémoires  .  mour,  O*  en  la  9  ligne  Juiuantey  a  vo- 
f.Z.p.ul.i.  Vverehin,  au  liureduRpy  ily  a       fireen  lieu  de  noftre. 

yverchtn^corrigeTjeanxéuamameks  f.ij^.xÀ.^u  ÇomteieKfthelyil fauk^ 
fiiràlsjO*enia9ligneenffmianteCm-     •  wel* 

chypour  Conty^Bomme'uoiu^^d^  frjf,iJ»ijJJmoiir^finditquecefiLm-- 
fus  aduerti-:^  adnie. 
f.9.p,iJ.xJ^oiu  deux  nous  trouueros  pour   ftup.U.  15.  Saueuces  yfaultSanenfis^  €f* 
omnncfnkem^^  EMifempréj,&*  ffnngeB, 


f.2.\.p.2..l.^i.  PrcemhroCyil y  a  Pennehor. 
f,2.2..pA.l.  z .  Le  Duc  de  BaryComte  de  Dj.- 

r>iurtm^ri2ctc-:;Je  entre  Bar     Comte^  c!?* 

^  deux  lignes  au  dejfoulfSjPreaux  en  lieu 

de  Prïaux, 
f.^^  jf.zJ.ij.IficboMidulmreeJmtiU 

mainy  a  Idfhomwe. 

MoiJ)'. 

f.iZ  p.x.l.i.  Henon,four  Hainault ^  â 
U  4  ligne  en fmuxntte  futle  ^du  Ja- 
Zncur  de  Pieruels. 

J.^-j.pAd.^.ceuxqHi  font  verfexjn  la  Bi~ 
ble^fcauent  qu'à  fatdt  Zamry  pour 
Zamiry^  par  tout  en  ce  fueillety  encons 

'  quU fait  atnft  aulimi»  KojT. 

f.^v.p.iMiy.  'Mam  Pomtre^yd  grand 
amkSiinftiifétMltPorée^^Ht  fut  vn 
Théologien  renommé  de  ce  temps  U^O* 
dontefi  faiBemauioB  aULcwsen  ceSie 
hi^oire. 

fyj.p.iJ.il.  FoJfeur,il  fouit  Fojfeuxou 
Faujfeufe. 

fSo.fj.i.l.iz.  CUuihy  ey*  et Jchy  faudrait 
il  potnH  Coucy  ^  d  Aji  qui  fontdotX 
feigneunes  qui  ejloiaiiàestetmps^en  U 
méùJiniOrUâm* 

f,%yp.%JLi\,  OM  filtre  de  ce  chaphreyfiuik, 
Cregoireyen  Iteu  de  BenediSl. 

f.S4.p.iJ.i}.  CaudtejCeîl peult ^ Candie. 

f,€f^p.id.\j.  Fuxcs,  <T  AmuffUK^ fàult 
Fo  'iXO'  Armagnac. 

f.c^yp.t.l.is.  Saudmers^ltfesJ^l'^ m -diucrs. 

y^i 9  5 .  />.  I . /.  3 1 .  Tour/y  ,tlya  quatre  lignes 
au  de^us  Torfy  fi  cejl  -vne  mejmefwûl- 
lej^ewfterirenfhmttrop  pénible  y  kU- 
meJu  Rpy  qui  ejieitmesal^fregé  en  cef 
tiidroitmdmMhtcescheualiert, . 

f,tOi.p.xM$.0u  fe  ioinB  adonc  le  Dite  trc 
ceflephrafi^'ofitéek  tjOtitheiirjtfne 
faidt y  mettre  y(Ùr  feioumoient. 

f.ixo.p.i.L-^i.Bourgutgnoi^ltfe-^Bourgeois. 

ytii8.^.i./.i.  'Mcjùrc  Lois  de  Bcurbon^il 
fauitde  Bourdon /jtàejloit'vn  capitaine 
de  U  part  OrleAnnotfejO*  à    lignes  au 

a 


dejfouhs  Hangefl^pot'.r  Huniieres^  cor- 
riger le  en  autta  endroits  femblables^et 
au  1 2./uet!JetyCnfuiuantope:^eyde  Lots 
BordoHj  ce  capitaine  mourra  cy  après 
far  le  eonmumdemeitt  du  Rpy  Chadet 
vi,  ^Mtt  en  fit  mtemaUes  plus  fairu» 
f,i4if*xli9.  S.  Ce/àire,em»ns  ipiem  U 
doute  quil faille  Sacerre  toutesfois  alort 
peitlt  ^hre  on  le  nommait  ainji  ,Jimm  en 
François  ^paraduenture  en  Latin ,  car 
aucuns  le  nomment  Sacrum  Cafaris.  il 
f Aperçoit  fouuenten  ccjî  autheur  ^quon 
luy  enuoyoit  des  adu:::;^  ou  nouuelles  en 
JLâtin/fuiltraduiJàit  en  François  ejatr 
ehamle  Lam  au  noms  profret  ^fsff  ce 
qudigiormttaf^Ulkn  tommunemm 
metptandtl^^ame^wirBUye ,  que 
.Aujônnele  poëtefâeutfrit'voifinap'  ' 
feUe  Blauia  mrgy^pour  Bourg^Parcia- 
que^our  Parfy     infinité  de  seblables, 
fi^ip.i.Liyplus  a  plain  declaré.Eten  a- 
presyil y  a  nj^i'arence de  quelqne  omrtitf- 
fion  en  cejl  endroit  :  toutaf  oiseau  Iture 
du  Roy  ilneji  pomcî  autrement. 
/i4P.^.i./.38.  lacoit  qtsau  temps  pafié H 
n'y  eujl pas  gtande fommeyOn  mamjcrit 
UnegdtiueeBoftéey0*Àla  5  Hgneeu* 
Jmuant  en  lieu  de  demoure,4euoré. 
fél^9f.i.l.xz.  En  la  page  fuiuante  ligne 
1 1  pour  Caifjily  a  ihaufo*  en  U  ligne 
d'empresy  Brochierypour  houchier,  en  U 
mejrne  ligne  teujje  penfé qu'en  Iteu  d  mu 
tiles^il  faïUufl  inueteurs  :  mais  il  efl  ainJi 
au  liuredu  Roy  ;  ctfioit  peult  ejlre  vne 
ùttwedeeetenfslÀ  ffekyu^nairea^ 
uoitelcngiéeâe  fi»  ansd^, 
f171p.tj.tf.  Cout^  epomur  de  nuh  . 
(dKsjdyuetttGcemphùredu  Rpy  Cabo- 
die^mtreles  mots  de  Coutelier^  e(corf 
chair, 

f.xotp.\.l.^\.  "Allé  de  Douay^lya  après 
en  [cxcmpUire  duRoy^l  af  t(l  [es  gar- 
ni fon  s  en  plufieurs  villes  o*  forterejfes 
de  la  Comté  ÎArthoiSfùr  furent  mis  en 
U  ville  de  Doiuty  grand  partie  ù*c. 
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f.io^.p.\.l.  ^.Vauâemont^ly  a  Baudimot^ 
AU  Imcjufdtt. 

la  p  ligne  d'empres  Imnont  ,pour!em' 
mmtyO*  5  Ugusau  deffoubs  vrimatt 
pourBrumeur, 

fault  îiur^aaf. 
f.tiS.p.i.l.i.  Hautonne ,  change^ruenn* 
f.xii.p.\.l,u.  'RrHneuJife^wimat. 
f.z^t.p.t.l.i^  après paix,oJft;iJe colon,&» 

ces  trots  mots  ^  &  kte^O*  après,  tour, 

mete:^s^  de  la  nuicl^  en  aduijànt  i- 
'  manant  par  Mites  voyes  &  numm 

C^paJlMes* 
fA4hp,tlu  HMffers,p0Êir  ffangefi 

mU  Ëgie  froBe  Dmmm»pùtar  ^ 

f*x49^,iJ.r7J<m€Ut€hétnge3^Uprmkr 

uenn. 

f.z^6.p. uL  XI.  Mommeltart  la  féconde  m 

en  b. 

f.z6i.p.i.I.}S,  Cepter  Cepiere  cefiàdin 
geôlier  &-  geôlière  éprenant  ce  mot  fin 
w^tedt  ceps  qm  eB'un  tnukàt pwr 
dom^les  prifinniers  hagars, 

fi:i4.p,xXfrJfatttaoitJFhiffaritappel' 
UHopÛonne. 

f,%'}\.p.\â.%-j,fery  Foniame^yéMms 
Sery  fontaine. 

f.iy^.p.z.Lï^,  le fiiffteur d Autre  f  hjh^ 
i  Ancre. 

f.iï^.p.z.l.ùenult.  Todigues^l  fault  Redi- 
ses ;<(/  entend  des  CaJiiUans  qui  ve- 
nùerttim  fkowt$êts  Fnmk<itMiHm 
Us  EfcofJois  .Et par  ce  quaux  Caf^aiU 

-  knomdel^derique^ntfr^itent^Ui 
ifpeBepar foAriquet  Todigues^ou  Ro  - 
digues:  ouf i  y  ailoitiltmfiràUeJiu  Rpy 
Charles  'vij.  vn  vaillant  capitaine  de  ce- 
PerMtton, nommé  Roderi'^ue  de  VtUan- 
dras  :  toute  cefle  rUhme  n'eji  en  Exem- 
plaire du  Roy. 

F 


A  V  dénombrement  des  morts,  a  la  bataiU 
le  a  A:^court  ,y  a  cpuclqucs  dtuerftteT^y 
mtrekiiMredit  Roy  l'imprimé ^que 
nom  anons  fuiuy ,  lefqtttMes  dliuerfite:^^ 
fint  !cy  exaStment  eoueese»  tbomimr 
des  morts  à  iceUe  maUheitreufi  iottméej 
«ye»  fimeiirdeteux  qui font  extraits  ie 
leurs  maifom.  au  fiuiUet  xx$  ligne  6 
oJle':^fèigneuy,C^mete7;^Iean.  ii  Itgne^ 
Hem,  en  lieu  de  Heu ,  la  nicfmc,  Cnflo- 
phlcyCnlieu  de  Philippe a6  Quijhlleji- 
Jèn^GuiJlelle.iS  lean  BaïUeulMfe-^  lean 
deBailleul.2.1  yarigmes^V'varigtnes.zj 
Boue fei^cur,ercriuei^uejefeigneur. 
38.  Alternant  jitrLoire^  Chatmont  fttr 
Loire.i9  lea»  Dreux Jeam  de  Dreux^e» 
U  Wttjme  ligne  ,  mefiire  Germain ,  de 
Dreux ,  Une fe  trouue  au  liure  du  Rfiy. 
44,  l^alccourt,  Valencourt  ^TAontgan- 
guier,  Montgauguier.  ^6  Cille  Scncf- 
chai  de  Hainauh,tly  a  GiUe  (s^  par  di.- 
ftmHioJeScnefihalO'c.  Page  jecondey 
ligne premiere^HametteyHamede.^  Po- 
^  Potret»  4  Philippes ,  Crifophle.  6 
Quieurân  QigmramM.  l^eidopieVe»' 
dojmeéi}  DefiomidledEfiomu»iSe*yi 
JdoiitkertanttMotkrtMttt.il  ofe^mef- 
fre.  31  Filliers,  lestrms  md-hontmet 
enfùiuent  ne font  au  Jture  du  Roy.  35 
Perceualde  Richebourz^  ^^h'^  Perceual 
qu'on  dit  de  Rfchebourg  en  la  mefme  li- 
gne cr*  autres  lieux  pour  Gerbauual,fe 
trouue  Guerboual.  39  yaueransyVvau- 
rins.  40  Pierre  Remy, Pierre  de  Remy. 
41  iArmeiAtfne.  4  3  Haudin^Bam^y 
jMaUbgiieHaurefii'zHamiresyO'  Og- 
mes  four  Offmfimjnfimam page  i, 
lig.  i.Caule,(  haule.z  Tt^mJBf^ilk, 
)  Lai^okJSaiifoif,x6  âpres  ayant  ouï 
ce  C^c.voila  ce  qui  fe  trouue  dediuerjité 
en  ceft  endroit  au  hure  du  Roy  efctit^m 
meditejlj/du  vuianf  de  l'autheur» 

I  N, 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 

Par  grâce  &  Priuilcgcdu  Roy,ilcft  permis  à  Pierre  rHuillicr&:  Guil- 
laume Chaudière,  marchands  hbraircsenrvniucrfitc  de  Paris,  d'imprimer  ou 
BûKimpiimervendre&difbibuervnliure  intitulé,  les  ChomfiesdEttguerran 
ÂeMot^heUt  6cc.  Et  detfènlès  à  tous  autresdc  quclqucefiatA;  qualiS  qu'ils 
(oient  d^impiimer  ou  Êire  imprimer,  vendre  ne  diftiibuer  ledit  liuie  iu(quesà 
huid  ans  fiir peine  de  confi(cationde(Hilsliurcs  &  d'amende  arbitraire,  comme 
aperc  plus  amplement  es  lettres  de  priuilcge  données  à  Pans  le  fixtefine  de  No- 
uenibiei'an  de  grâce  M.  D.  L  X  XI.  &  denolhvf^ervnzieffne. 

Parle  coniéil» 

Signé  GV1LLAVD£T. 
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•    I>*ESTRE     KEMAR  EES  CONTENVES 

en  CCS  ChroDÛides  d'Enguerran  de  Monftreict  :  de 

laquelle,  A  (îgnifie  la  première  pa^  \ 
ge,B  la  lèconde. 


BoiiTioN  </«  /W^w  fur  Us  riuieres 
de  R^fnt  S4tnt,cr  *Htrts fudfu  en  ictlla . 

~y€i^h  dt  Cltms  éutfinàudêt  Duc  rhilif- 
f«i  cmtrclit  GMt»k.  4i<- 
^^tàltetÊtmtnt Ititxi.'^  U  ctunnne  dt  Prunce.     >  F  .1. 
^AimaimmàH^y  chdrUtvu/.àUCnnaat,  crU 
mtiirritmt  ie ft  tnuttjfe.  lot^, 
^dMtnemtnt  M*  K&làisxiJiUammKie Frdnce.fy 
UfétnJ^utluy.  iiM- 
^^Umimmm  du  s^y  Frdnfiit  d  U  Cmnnne.  149.^. 
%ji€diuiit9n4ni«iij*rdMn  fmdt  «mrrv  U»  Gtmim. 
4». 

^dutwurt  à'in  BtHTgon^tnftndHfdrltsLugttit/Unt 
la  CtrJe  fc  rtmjiit  mirxcidtuffment ,  fâttt  iffdf^Ùt 
viiie 

^duentuns  diuerfit  ddueimes  k  fmi.        Wj^t-CT  k 
tyfi»intlirts  duH^y  fus  xi.  4  U  LtUilIedr  MtntUhfry  : 
Jmtd/MUrttaéUtJiiéfftrtbti,  cbérUtd^AitUim* 
Pdrù.  IJ*Ji. 

^Jiu»ttirt  feiiUeii'}  'i!4  J^ey  Itis  v;.  î  .AlciKm,  I74A 
^yfdit€iuurt  meTUettieuft  â'vHffts  (dntn  d  Pdru. 
^X^Httaurt  ffirdnjfede^uet^  fUot  trm^  fi  kât- 
gtukitt  M  frt de  Gtnef.  ^ij^, 
^dnltertitm/Ht  d  fut  furty^drlt  Parlement  de  Pdrit . 

adultère  ven^é  fur  le  chdfHPfdr  U  fiiffuur  deSrrrJ 
emtrtfd  femme  clurhtte  de  France  ,Ji lie  bafidrdedt 
dMrUsvif.cr  dtULelle^^et. 

U  hellequdntcr  pir^utUt  «trdjictt  eUeemrdta 
U gràcedu  Roy  clurles  vij.  duethriff  itfçMmitUmt 
mœuri  O"  treipAs  Sicelle.  Xy* 
tjt^MUfureSeUat*rMmtd'Ej(t^e.  lO^ 
^Ihret  f,ur  le  Kfy  cbdrUtvif.4U  Jîe^eiePewm  Gmé^ 

ne.  ^' 
s^tret (y  Tdrtd*  fin  fiUdi*  Jtejre dt tdjtmu duec deux 
cauLoKticr  tm>  milie  dTbaicUrimUim fiAiSt<^A 
^UmhiLanijuefle  JèctiuledeCuiennc.  ^8.4 
^Itxdndre  viJe  ndtim  Ej}jt^n*l  crée  I'Aj>e.        ii  4 
^eB^»n  Vi4edrrtfiéfrtfinwerfdrUc»mmdn,le>innt  di* 

,/£ttBfme*nd4mn^  Àttnmie  U^mù^^méRàtt 

Pdnttmtmi. 
.ytlaiftnrenudmDtityjltJffmâiiJie.  iit.4. 

^Un^tn  de  rrclrf  pnfsnnier.  iJi-d. 
^len^fn  de  rechef  c*nddmné  d  mturir.  I77"<« 
^lemm  ejldr^  deU  frifin  i»  Lumn.  tStf.A 
^len^tur  <Ufitéme,/t)^  frit  tUheittùBtitftm- 

>  ..yt&emce  fcrfttuelle  dei  ^StmémC  FMHfMlféiStm 
temfsdu^cheuitt  vif, 


^yiHunc!  dr;       de  Fr.tnce  C.tTt-JU 


e  .h. 


<^iiuncei  dcj  J^ii  de  Frdntt  CT'de  Cdiliile,  67^». 
^UumttdHl^yLytXKimcUs  iJtgeià  fmt  gÊon^ 

U  Dm  it  tmgmjfK.  119.4. 
t^SHUrJttBmfertttrSigifmoi  (y-àu  ^ty  Uys  xi.xi^j». 
jtiËtmiWtItre  France  (x  CdllilitpuUiee  4  P4ru.  199.4. 
^AlËMetJm  Bdmdro'  dudtt  dt  ChénUà^MiA, 
%^iifffMrnat»t  e^kdlfférUr  GemMi  0'Mtclettrfet- 

te.  ^o.b. 
^ml>4jfddede  France fmr  rectncilier  le  Dut  pluLffes  4- 

•te  fit  GdtUêit.  4f  .4. 

^ml'.t'^uiede  Hongrie  Jit  .\o)  chjrUi  vif.  72. J. 

^mi>4^.uies  det  Princei  de  leiuiit  veri  It  t'^y  de  Frantt^ 

fmrlememairdfiùtUffttrrtdH  Turc.  Sy^, 
Sfmh4jfade  du  Rgy  l*yt  xt.fardtutrs  U  Dm  de  BtiugM- 

gnt.ftur fi  flamdrcd»  Ctmfedt  chdrtlM.C eflUttm' 

mencementdefkiJhirtdePhililfeseU  CSmmetMJ^.^, 
^mkdjfjdtShrrdgenen  Frdnct.  iji^ 
^mtdfade  du  l{»y  Itys  xi.en  .Angltltm.  iço.t. 
^■fmbjjftde du  g^y  Uys  xi.veri  Us  .         1 1  ;  / . 

^midjfddeurt  dtMtHr^mtd  Pdrie .  jaur f  jirc  fMicr 

éamnfimmréHadmdabmUtriâiBede  rennnt.\6\.h. 
^ml4jfadf  d' A  Semaient  fl»  FrâlKe  dt  UfuUe  eUiiC 

chef  le  Duc  de  Bauieres.  I76.4. 
^ml/4f4de  du  de  CailiUe  hienvimieérént,  lOlM. 
^mbaftde  des  pldmtnt  vers  lel{»y  I.9jfsxi.fuirtnu0tr 

du  manège  de  chdrles  fin  filf,     dt  àUigiltnteJiBt 

de  Maximdian.  i~^.a. 
.AnAtft  Ctrdiad  gtmtmewd  MÏUn.  231.4. 
^mtmfm  GfâMd-mMfirt  de  S^ttdet,  ce^juil  feit  en  fi» 

viuanr.  i]6.l>. 
^mt  DiudcS^dHtjetlti»  F^ft  fdr  U  C  malt  de  uJU. 

^Âmmde  fftnaralrle  de  Ganttif  du  Dttc  phtlifpet  j.  leur 
St^neur  ftur  UrtbellunqutU  amieat  ummift  cmn 
bfftrdttO'ttnmtmtiuétedmtad*,  54^. 

.XmfuMStSéiliStde^fms  fMt&MKf^  lift  *i.  rftdat 
maUdeinm.  ^oi-* 

duJ{ay.  Jj^-a. 

^ngfidefme  Ctmte frtn  du  DIK  Jto^MuÀ  nmjuejie 
deGmenne. 

,/fyjimfàifmMtiildmd4nd»l{!j»  ^  >77x^* 

.,^T^udeirâmèulti^ntUt<enamaitt.  41.4. 

^■rnric  d\-^!r  ::'!,'-  iu.:'i:i-  f.a.imaneer.  î^l.l/. 

^DihMie  B4>Unl  de  liMrgtngne dU  JmuctduDM  phi- 
lippes  cintre  les  Gdtutie.  ^ti, 

^rahome  o^audtiyhiHéidsdtimipifgH^ii  vtyd- 
gedt  Turquie.  ioiji 

.jitiidmutrtmdtM^  ItSUrdide  Umgumude  re- 
tour du  voyaged^Hr^uiefmidutir  riens  tXfitlStftKr 
la  mortalitt  fin  /?  mttt  en  leur  compagnie.  tog.h. 

^■fpenna^e  fécond  de  Utnfii^nair  charlt(  .      /  >  F^  y 

lijixi,  iji,é.ladiUret  tftWh^tt  wy  Atrmandte  <j* 

a 
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fluttr.f.f. 

^tgMÀ  Jilsdurrmeed'Ore^eqm  diuit  tJ^NtJe  vHtfi 
à»  IXiKietmUn  Uijfe  UfartyJttlHicJt  Mtmpiigne 
Cr  fi  rttirtférJiauriU  K^.  5.4. 

^rkmtére  t4ifinùnede  iturj^on^ntn  4  U  furfrinfe  à» 

^iH(yi»réiiin,fmâimr  tmtnUmmlmdu 
cikâUt  vf,mmtamt9fiif4tiiÊr  Je  F^nhemejihe 

%^€rm4gfUt*mé»Uukil  ptttrresijHldiMienttlltfiù' 

ftt ptrluyfir  \'  :mim  tndemcnt  Je  chdrlri  v'^.  90. <. 
x/frtiktgl4Cc»mprim.turr4iiiéf4iH  f4rUl(»jf  Lêjs  xi. 

éaitU$tri»ttS4^tacz^p*HrU  bien  public.  \11.4 
^mu^AC  Cimtttn  C^JÎtn^  Jiijtt  faT4Ht\}tnté  d» 

^  L«}t  XI.  c^dclium4u  DueitGmtnnc  ft»  frm. 

y/€m4^ffut rtiittut  e»  finCtmitfdrlt  DtuÀt  Cm»' 
nettHtrtieg^imttff. 

€ii4atdtd4ittftiirleJ(^.  172.^. 
sAhiiMâcD»eJeirmtmieeif!t/4mxhéie$4Pgm. 

%yfrmttd»  D4idflnn  Uyt  nntnUf  SUcm^ns  cr  suiffei, 

.Xrmte  imrgongntime  e»  fruite  $  finit  U  (iMrge  du 
Ctmte  de  Ch4nUis.  >  15^. 

yyttmtetutrfft^Mnnt  antre  ItiLit^tui.  tVj^ 
,Ahimdft/{ty  L0ytxi.tiiitFtUsanfm.  I57><*- 

^rmee  en  Gtatnnc  antre  le  Dtte frère  du  H»y.  168.4. 
^rméetmujtemAndgtHférlc^tflfljuxt.  ^TJM. 
^/Omée  trmiMn  ntnttmie  fâr  U  Kjy  Lvyt  *i.fmU 

ftnt-de-l'trche.  ICyb, 
tA\imti^»'»a  f»rt*U  m  Brtt4tgne  JkifteifArU  comnu/t- 

^rfele4fitme  kKgim  fmk  UlmtâiStJ*  Fmmffif. 

27.4. 

^rr4f»nMi$  Btmme  Fnptfûi  de  SHrienntUijft  lt  f)4rty 
&  mon»  firmteinUgjàtSHiut  ch*rlet 

vif.  2}.i. 

Pdrftgum.  17JA 
^rui  mbÊtSe  m  U  fwffltate  im  ^  Ltys  xi.4frtt  I* 

mrt  du  Duc  (.  furies.  i  ;  i 

^/OvtfldecinAemnuti»»  dté  Dm^AUn^m,  ij"  fin  fn- 

m  Im*  4h  Ung. 
^Jinfret  Ctmfiegne  f*r^ fmrktMjmgH^ffmidut 

tU  furent  bien  têïiché^ii^  rf%^m 
frère  de  LuJtmSfine  fi^Sumtr  fm  ^rt$U 

frije  de  fin  frère.  zro.b. 
./(ffemblee  des  Frmcesde  Fr4nce4  Tturs  en  i4^iéeUe  le 
fexcufi  d»  hmu  tpu  têurttt  qu'il  vuààt  nuyre  4» 

DmdtimffKgHiTp^gttf  gitfiimmàx  Jhû 

Jetnttjgnt.  TOji. 
,y€femilû  dei  4rmêetJePfmeitSmig,^tfmL  l4t4ille 

ÀetitiuUbtQ.  n-ji. 

le  Duc  de  MiUn  fin  ende. 
^uiertin  t4f$t4ine  AngU»  prts  4  U  l>4t4tlUJe  Ftrmi- 

.  -f  .■•l'nt  htiHif  de  MeÙMI  ufktmt  itim  Kgft  antre  les 
ici  Miitr^tnffuns.  "  l6^J>, 


l^tyies^mritrLm^.  170.4. 

^uxerrereduidt  m  U  ptiif^Huiit  fjjf  li^M.âfra  U, 
m$rt  dm  J>m  cb4rUs, 


B^ilUtm4ifhidertfieîttiO'fi*ff>iltrJeSetliMtn2 
^.■:tL-  F.:-f  I-ijisxi.cn  Ht  m.n'ln.i  Seiitx.  l66.il. 
Mui.t^ny  c*pUi»<  ded4»i  S^e  ctHtreUt  3iur^»n^Utts, 

îSy.i. 

Jl4lue  Euefjue  d'EmmKtnmjt'À  P4rif,f»m'  entretenir 
let  P4rifiens  en  l'4mitii  iw  Kff  L»jt  xs.  136.4. 
S4lueS4eré  Euef^d'emmui.  I}9.(, 
tdLëUefft'demSiPâri,  I44<'> 
Mdue  Cârimdâttiàiii  it  tr4hifin  fi  perfinne  o"  ktmt 
fi'Jî'-  l6t.4. 
B4iMuerti  itil  4  dtre  enfant  M»  t$mf4gmtt  drt^m  i  /i» 
rif,f$ur  Jimté  iilâ  vdte.  if ja 
S4rb4fin  VvBÀitt^aém fimkt(f^téUhâU^  de 

Mtotteheiy.  tlf,é» 
BdrJe  C4fit4inedu  I^Ugt  xLfMméumâk  JimiriU 

l*t.ulle de  Mtntlehfry. 
14' de  4  U  gjrde  de  Par w  ,  Un  iU  U  ^i*crre  du  i/ienttm- 
mun. 

B4rde4mh4lf4deHrp»wUn*y  en  Angleterre.  iço.i. 
S4r feigneut  d*  i4*irj  Vvn  itt  frtmjeurf  tr  mmutundi- 

tttmiUmfufhiUtSmtme. 

JtÀtteriede  chml'Durr  f^sr;  m.htft! .c-S-. 

JUt^ifi$$ttMit  fenutedu  Dttc  pinUffuantrt  Us  GéM- 

ttit.  42.^. 
Buu^j  CJpit4ine  Fr4nf»ff  41*  pruiceAeChdrlet  iij. 
S4ftnH»u  refiUtT^cSirt  btnt  Fr4f»uf»ur  4imr  vtu  vnt 

tni*  ilmAe  m     tfmU  ndimm  it  Um  vite, 

Bt4umtta  frère  du  Cinnefi4lie  de  N4U4rre  C4fUdiiU  tn 
B4j»nne,f«url4f4rt  AngUife  demeure fnfmmtrmtT' 
i4ntl4  ville  mjèmblttêui  fet  f»ld4ts.  39.4. 

9t4umnt  Bneùm  de  P4ru  fils  de  Ujt  d*  Uduntênt  fii- 
ffuitr  de  U  fireff.  *7i<*» 

temuêeut  *  U  anfuefle  it  KêriÊnmJ^.  )X.^. 

temtemkUnnfitfleiiilmmmiit,  )t.f. 

Be4tm4it  J^ffumrdeUMtfiimi  Uti^fielttieGmemH, 
35.4. 

Mesmum  é  U  pemie  t»mfi^e4e  ammm,         jtS,  ^ 

Fer4rttvndeictminudeUp4ridei  Printetfeiirtemf»'  ^ 

fer  leurs  diffimu  euet  le  ^  Ujt  xt.  I45-^* 
Btm4rd  de  Biem  ki/Uri  de  Ftix^urle     cherlet  mj. 

4ufiegede  D4X  en  Guienne.  ;  f , 

Benurd  de  Bi4m  hffidfd  de  Fax  ble^e  4U  ftege  de  K4jin- 

ne,  3  8.^. 

tenjijreredmttg]tlifi3Ù.féifiiÊtedeU  tutrt  crfen  fuit 

en  tret4igne.  ioy.t. 
Serin  PrtfureurimCbt/hSetdt  Périt  ifériektrdiemtjit 

em^lefsxi.  143*. 
XntfmMi  ee^édire  kmmede  iemetthit  im  p4rfm 

e4fit4inej'iut  la  (7  jnt.it  centre  U  Put  philippe.  41.4. 
M*uf(htu4Ùtr  Htnmnt  ndint  Smrtux  émx  trttuu, 

147.4. 

Bifcntguisi  l'vndes  ^entiL  htmmei  qu:  fè  tr$iiuerent 4  vn 
fiuffer4nttUt^(ht\ltfiiffuta£./trmtaênm&t4 
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Bifcht  Cvnilf!  comm-fdeU  f4rtjt$9mtltfimamfa- 
ferlairsdi^erciu  dutcle  nij  Ltjt  xi.  I45  l>. 

Btém  (*fit*tne  HtWrr  CT* et  ju'tl  frit  jûr Us  Turct.6^.y. 
SldmhifiTt  ^mtil-MmMir  Berruyer  »C(tf  tm  Jerwce  de 
Chirln  vif.  deuâlHS.SmiimrU 

BUmtdUlimttkmtét  J(jj  cft4itt$wfjm fi^ii  Tm^ 

qites.  VJA, 
ÉUnrnUt  à  U  têB^Utfie  de  NtrnuM.  HtJfm 
Hm  StH^iMJti^itMcrgne  fuit  c^piuinedeUii^hSe  i» 

IttUMtntMTt  4u  rang  da  SAtnClf,  fin  nrjis  ejleutd  Lycno' 
mumchdijc  tsuuertc  d'Àr^tni aux  dejftnsdcLt  Pit- 
chejje  Je  Bourlinn.  tiy^, 

iêf(Mf  ftmtu  dittigf  lyrt  mL  lotf a 
l»r£uM  ratUf^Xj*  t^fpMCt  de  chérifs  vij.crUtâm' 
fedecc.  Î5^. 
Mtffteâmxâm  fimiad»  DntPhil^a  tuttrtla  GdMêà. 
4tS. 


bmff^i  tifrifè  dt  JHytm*. 


itrdtiles  i  !j  conijuefîe  Je  Guiennt. 


ttrdff  dethtntdf  U  cdfiiMneru  dtU  hHdUde  férir, 

ttucjt  4H  ferutcedt  ClkBrUtv^,*U  fianit  mjmrffe 
de  Gmtnnt.  5<-i. 
S$uther^mcr4lde  FrMce  â  U  nnfttfft  dt  Gwmw.jJ^ 

39^. 

ttBfhrr  tvn  de  ceux  <jm  furent  t»mmi<  p.tr  le  K»y  LrfS 
mMwféafierlâjguerrtdithim  fuhltc.  14^.^. 
Miuny  tué  tu  ftrmct  im  Dut  de  Bturgtuffu  tmttt  la 

GâMOH.  .'-A 

ttuUnger  Prejîdtnt  M  Pdrlementde  Pdru  l'vn  i.  '  Jtint^ 
ie\f*urJUrf«rimmlesrrm€t$.  141.^. 
Uultnter  fût  frmurPr^daqdmtéiUmatit  Ftrii. 

Jtw^e  dmiéUir  UtiAéri  fi frefiiitem  U fUce  Jegrt- 
ut*  ptrit,  fsnr  (tmiéffre  k  nJuMÊUt  ctMtre  fi/nuHuer-' 

fiire  (jM  j  défaillit.  M^. 
tturhêH  tu  diigr*ce  d»      l$ys  xi.  I O)  .i. 

9Nui*n  Duc  cnufTMS  m  trtiiié  fdtt  fttrltg^ji  Ltjt  Xh 

muctttPnmrtmfficitz^fWirUmmfMie.  txxA 

Sitii'.  i!:i  JeLi  mji'iii  AiCnte nc^uetix  du  Vue  philiffes dt 
Im  rgtufftt  de  f*T  fk  Jeur  O"  t*»une  tllet  ftmnuM 

imrJiH^r.  rhx ih HiHgmtSi  hMmtsFnmftis tenant 
lesituiUi  é  4\4j>ief .  213.^. 

ttrgu  Ctmit  dt  f^édeatkmmnmit  fâpdmnU  njff 

BmgnigiiemMjSniBuitre  feuréfnj  O"  fiBierdeUtnt- 
rtnnede  frAnet.  103.4. 

ttftr^tHffunduiSetaUfis^Meedi*  lyisxi^ruU 
mml»  Due  chârUf.  i$t  t. 

ri-M  ••.r.--'_ne  r.-.!:ii,ii  Cl!  .'''n/irjyui.v  !!^-,y  p  ir  U  Jftuuer- 
ntur dt  chjmi'ugnt  ntmmi ch*rUt  d' .yimi*ije.i9S.*. 

Muérg*nçten(4pK4mtj»  firmttd»  Dm  Phlippes  contre 
Ui  Cunttis.  41^1. 

tturiftn^n  S4ilUf  dt idtntàrgti  mê     fegt  àe  Honne- 

j'irlir.  Z6.4. 


l:tr  les  GAUttis  élteC  Vn  Ch 


jnrciix 


ptur  m«ji(nntr  leur  p4cijîcdti»u  *utc  It  Dut  PhtLifftt 

UurStiffuur. 
Ilrill4fcJpit.i:rif  Frjn(cis  4  U  li^uiL'e  Je  f^4p4l!t.  717,4. 
Brejft  f*cc*gce  jiAr  le  Duc  de  Nemturs.  24i.1l. 
»rkt  titnUgien  de  lut  u  rentmuU  fttiiuum.  lÀ  J. 
Mntéigte  ttnudu  Duché  de  KtrmiaJbe,  Jiijt. 
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Cmfnts  CtmttttUm  CmteJedturAii  ftr  itft  «i. 


121.4. 


jsr. 


H.ytliUement  de  f»urfre  vfitex,  etux  R^ys  dt  France 
iHeuttinentfiietemfredtetfeureffdeeede.  ilA 
Ndi^emtni  ilmmet  fimmtt  de  qutlU  fd^enditm 
jliieml'jn  14^7.  ijo^i. 
Hdmtt  au  jermee  du  Dut  phiLffes.  . 
BmHtt  t^^tn^n$n»teii4UmumB«dtiiStldmy.as.é. 
Nditttn  cr  PêfQyJtti^m  difmt  muelmnnmj'fes  en 

H4d4inciMrt  Cdpitdine  Bêurgmgun  dltudêim/UCmatt 
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H4tiy  frifimuerpMr  empufinnemdU  qu'il  auMCMt^$ré 

ettanteiSf'  'TJ**- 
a«tàtifiârtdi^mtii  de  Parlement.  175^^ 
Htrinimtr^mnd*  Frmnfvm  dtt  fr^myetm  O  ■  i— ■ 
wiûmâutti»9gf  cfcwfc» v^ÀUmfn^ieMtrwtim 
êe>  ^ 
BâteetHirt  Ctmtt  Ntrmant  4H  me^itdiârUt  fimim 

Heyltyi.vi.  114.^. 
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Hérengtt  pw  U  Peuple  d»  Mdéit4i$  C4rdimdét.Xiit- 

hsifelteHten^nt  du  n»y.  13 1. 4, 

Hareti^ie  du  C  cmte  Je  L  liArtltn  rcj^tnjiue  d  Ctlit  dti  4m~ 

k4jf4deun  de  Fr4nce.  lOjA 
fiarL^eheualierdttfiietifarkt  iS'A 
ffé^e4dmee4te»  ParieiiuÊt  hmiet  itPuttXptnr  éMtf 

pdrdeuers  les  Princes  amKrffjfurUme^fèiUt.  I4i.i1. 
Bé^hdmtfdePark»  t^XjU 
Hé^ettinêettitt  ttgfMfâtitÊHHtiM  ftm  vtxtU  thK 
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D»jat.  202A 
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pes  ctntrtles  GintsK.  41. t. 

tiauardffond  efcuyer  d' .yfnglettm.  iïi.4. 
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Mtrtiv^nt  fir  Ltys  xt-  98.4.         dfrrs Tdn  ug^.  lOSjk 


HetLm futur  Àu  Dut  fhtli£fu  tu  U      Ltys  xU'ttlU  vifi 
ter.  9li' 
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témtttfimiéblt  

BertumUmm 


luUnrnti  Mdrefchal  de  Trénttrt 


î4i. 

n^t  Mdrtjchal  de  FrAnce  repiMt  ck».Vf\jO^ 
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imfifitum  fir  U  tnuS$dtt vimsiimeftm fmf^ 


Intucent  vuj.cTtt  P*pe,  llo.i. 
tnunddtitnt  fêtt  ftmitieufa  en  pUaim.  UiJ^ 
iModittim  tttrm^Je  tmtmiê  MUtmiysmt  tm 


14^0. 


un.  44^. 

B ermite  k  U  cttufuejle  de  Guietme.  }  6  u(. 
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mntmxit.^uxerre.  lèé.*. 
Bkmgmt  de  Fméft fnialt        dm  ligf  Cittr.  wy. 

Btjnnns ftuuetiùnt  nu^firdtt  efteulf^f tries  Cdnttu  t- 
*»  ffmrt  ttutn  Uout  pktl^  Imt  f^tum. 

fïfzmins  Jf(4fiteT^  férlts  G^ntii*  fÊm^H^mélféit 

Uuri  i/tjtngnei  deunnt  yAudeturdt. 
Btmép  fdudu  K»)  chdrksJit  DaAiiêBMUigÊttf 
Ctmtt  de  SUnrf.  rr  p4r  le  Due  Frdtiçtu.  3 .4. 

Btmd^e  f4it  au  H»y  chtr^  vif.  de  U  Duthe'de  tTet4t^ 
tP' Ctmtt  itMemftrt  ftr  le  Due  Pierre.  34.4. 
Btméges^jitlU  Due  philif fait  fit  tmaitPtmgêu 
gne  cr  J^j4rttkéU  l^p  Ujnù,  8y.4. 
Btmt^t  du  Duché  de  Stnmâitefùtm     Ujs  xt.  f4r 
UDm  cLtrUt fin  frère.  ix  j  k. 

Htuugn  tr^tftHcet  fte  feirUÊtht  tmmit  Ndfles 
4u  F^'-j  chirlrs  viif.  îtj.*. 
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f4^s  (T  ffutfd^e.  87.^.        Titllfktt  f»n  pere  tn  Guienne.  ^tji» 

Bm^gmmgUrrecMtrtletrmraténi^^i.  66.4.  ifie  .,,<dum  (ipitMne,ti* firmcejÊttfmrhîUfflt.  Jlji» 
BintCmitmfitimtittPiterhd^tiiitnks  lit-    ItéisimÀUfildeduDucdeUmgmgitt,  174^. 

pdrkPmt 


ltrtf>frmp4rfJu^suuememeittJ^.AI^gfllmt0'mttm 
fnU»  Semhe^tt  CT  cUteftn.  fj,t, 

ttrAhmit€$mti^tJh^^itm.  «^4, 

Itrrh  g4irne  LhjUiHe  ctntrele  £  .Angleterre.  6^.4. 
Iinh  defitnfif  crfdit  decdfuer  4uec  fi» finud fils f4r  U 

eeurt  i'^ngUterre.  g 
Itrth  fils  du  jufdtt  g4:^^ne  I4  Lf4;iV  centre  It  J^o  y  ffmiy 
i" .Angleterre  tuu  J*itf4tx  p4r  Ujutllcdeutit  efirt 
4fres  Umêrtit  Henry,  Jj^g, 
Mhnmjefufnmt»  HtHauU  trlamtttin^tsit 
f4ninmkUmmmtX.AttgUmn,  8^^. 
Uuflescrttumtud  LytrmtmmrinMgfdkttiavié» 
iefim  i»j4ffitNé^Us.  irji, 
ItuSiestyttmrmttitUttajtit  BturgmgiteiUwmM 

ie  I4  Duchfjff  de  F}'.irL->nfœnr  du  Dm  l'hiLppti.Qi .4, 


in.4. 


gittr.                                               119.4,  iMi  remki  vingtcinq  4ns  périt  P^tsutf. 

hiSlie  de  I4  Ueffè  ntuie  entre  les  mAmsIvu^fifirti  P4-  tfuhj  C4^it4iiie  Bturptngntn  4h4nd$tmU  omttit  ché- 

ritO't*fmi»4diMttimtai^ithjfi)tÊj,      liyi*  rtUu4l4t4t4iBeéuM»Mlehen. 

Bt^efifmtvâXmuiittmtfeUtQgHtwitmfiimmim  tmfi  trmnfimiesafauiU jmtimnj»  f</&»ftfttf 


 ^  ^>  ^-        CT  (f  i]us  eu  dduint.  ^9^4. 

Htte  frifimuerjc  ctupt  U  Ungue  de  pturfu'elle  fiufî  Iules fectnd  créé P4pf  4» f4r4M4atit»iimé Fniafii$îeS4- 


Dac  Je  fiiurgffrne. 


>4r  quelle 


tm^êifitmirt. 

Hfuel  C4pit4me  ^^Gi^imimt  ttmftk  (yf. 

*cc4jtin.  if.4. 

BtmcApitdine  .^ngUis  4  U  fiUtàtt  04IU*it  lessnduifl 
f4rtr4hifii$4fimr4uxch4mpS4ueet»uteleurpuiffm- 
et  pMtritHner  i4taiBe4M  Duc  phiUpfes  leur  fetgumr 
enU^HeSe  ils  fitrau  i^tmfits.  S'-"' 

Butittvigitthimettértiusii»  fiigttttri*Uurit4i- 
tmiklnfffdtriatnfnnfiiet  Pmtttfiir  MmUt 


u*He  C4rdin4l  ad  «MWWt  Ugttif^^mgm. 

Iule-  Vtpe  ficenà en  tuerre ctntreles  Francis.  X4I.K 
tnuciui  des  f^rfins  CMnceUer  dt  France  regoit  ch4r.vij. 
ix.h. 

JiHiim4liti  Fifiiu  dumtÂitriePremtetïtntarméii  te» 
trie  it  ttrie4UX  U  vile  elfam  niuitie  en  t^ei faute 

de  (  furies  vif.  }?•<'• 

Juueuél  des  ^rfint  choBt^ie  Pr4i$teiefbtiêé  it  fim 

lïiat  f4r  LtjtiôjtmemkU  «wiri—»!. 
imméldttPlfittfi^»mrétn4md4n4U  ffflÛKm 
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iÙdktfterleDmdtPwflifrt. 
iuuni*l  des  rtfm  nSlinté    ttffiee  d»  cbéiueUtr  de 


^therint  dt  Sent  CT  U  mirjcU  inir.         ?  i  7  i . 
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IJTT4HH  éffuSit  fér  u  Vmc  cbérUt  di  MMrgmgit, 
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Zéuedan  d  U  C0»f»ci  i t  jectnde  de  G  menne.  ^  8 .4 . 
IM  grand  BttaeiStrittrémtgréMidHmAAmtP'St- 

nejchdl  de  vienne.  'î*^-^' 
i4M  tnadéde  la  frifin  d'r/ân  d»nt  Us^AnUi  [wtnt  fu- 
ntz^de  mtrt.  I59-<> 

jMUrtc  rictnaepmiitCemtedéPetxgnêrUHfifChér- 
Usvij.Mjie^ieVéXtHGiHttm.  )f>k 

LeTdt  de  !{emm(  en  Fr.tmr.  202.4. 


leufîtri  c.tpiUine  François  à  ta  lataiHede  F^if  allt.ii-.a. 
LmuéM  tdfUMte  FréitfM  ttmtmt  *  U^arde  de  chJUit. 

LtHttain  4  U  cen^tuih  deCuten  ne,  ^6.i. 
Ltumdin  w  P*r  I^$mI  de  fUuj  .  10 1.^, 

iMWMn  J/ShMif M  d»  Hff. 

Luce gtnul-lMiHme  Cafit»  UifeU  fart  ^X^Uiji feetr 
reetMum (en  ihafieau  de  Mauletn  en  Cafttn^e  fue  Us 
Frdnçtn  duwni  jfnt.  tS^. 
iMinueSjmtthÊfdéàblém  viftiltUff  chétUt  vùfjm 

Lmllitr  chaleur  l»urge*U  de  Périt  tv»iai»flll(J(jim 
dlUr  fdfdetun  Us  Priâtes.  It^tjk, 
imSieriummt  ttém  dtnitU  m^Jevée  Je  Périt. 

I4Î.4. 


Utnl'vndeseeanU-^nmmo  ^juiplntutertiUé  vnjt»f-      LmUitr  cr  fis  frères  h*nm\jit  Parts, 


feréHetletythe\if  fei^ 


^nenr'r.Om»,maelpé^ 

rie.  M'-*- 
Libère  Cf  autres  grntils-Irtmmes  Gafcns  ramènent  Ut 
.^»^»ss  en  Oiuenne.  4I<4* 
tendre  gmtd-hméte  Géjiut  decéfité  é  PeiSiert  f*mr 
crime  de  trdhifiit.  €4.4, 
VBiiréHff  »  lé  CtH^ue/fe  de  Gmenne.  }6.i. 
lettres  pdfnOet  tlm  Cemttd*  cbdrêUit  «tue  efidit  de  Mtttr 
g»n^ntetittrtiittxi*Crt'î^éiiHtiéAtârges(rrtfre^ 
ches.  \r,y.i. 
Lettres  dm  Due  de  Berry  frère  du       L»ys  xt.fUmduset 
fUreUniy  fmrerdirU  guerre  dulnenfnUic.  noui. 
Lettres  du  Hty  L»ys  xi.au  Pue  d/-  F,^iirl':t!      df  (iiy  ut 
Jmr  Ufemmencement delà  guerre  Uu  bun  fubiu. 

Lettre!  fétmtttJiittjifttiUrtlatiimHti.iitlimfiiMic. 
111.4. 

téftra  féttnttsd»  tfey  Leys  xi.firU  fét^Cétùu  de  U 
gtanm^iittuifpMtt,  iixà. 


14  !u 


tnXier  ihangntrcr  h*urge»»  de  Péril  fiùlteitt  fyf 

loys  xi.farjtn  eimmandrmeut,  i^^.t. 

LutlisertreJirierdeCdrcdJfMée.  14^  A 

liK0«éé  U  fitmJttmfidkit  Caiam,  fSjk, 


M. 


M^drt'céfttdine  Fran^eit  tréhitUftnt  SMdxtn- 
te  éHX  Bturgtngnins.  '}7>^> 
afjj/A'jj^.î' .r:,-m>  c'  \»irequer<f»egeHids-himes  Fran- 
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de  Beurgingée.  ltyl>. 
Uatne  Ctmte  de  U  maifon  d'^njtu  chef  iité»riir*-gét- 

JtftiirU^gféléiétéHUdeàtMUbety, 
UéattPmnJetémrifmJPytnjeM  fditmétmritJtmr 

4  U  hataïUt  de  AUntUhery .  1 1 6.4. 

U4yiue£Meffitcd',yfiUttS4igne  Jêemrmfar  U  Dut  Pht* 
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1\C.l. 

Mdrtils  «  U  frinfi  de  Sdudiuck  en  Angleterre,  •jXut, 
M4Mft$iUgtariederMiiUnéek  gitmiithimiim 
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MârthefilsJm  DtirJtitrthdefftnfit  U  s^ut^n^er- 

ildrtdgeàeld  ^tU  du      de  SutUe  Duc  d\/Cnjmiy  dt 


DE  MO  NSTKELET. 


1.4. 
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ilSâmje  cm^  dUf  Apres  t^uil  fut  ctmmen<é.  - 1  .l>. 
M*rtdted'vntfilleduKyà'Eji^dmttUPrmfeieC(d- 

la  punf d' An^etertr.  t6A, 

hUridgt  J^Sinuti  1(jy  i Angleterre  crdeld  0e  J» 
fci^i.eurde  Hjuieres  cxceUemniait  hcUe.  \o6.d. 

Udnéte  de  U  Mdsldrdt  d»  ^  L»ji  xi.  dmt  U  tdfidri  dt 
Mêttntltm  t48jfé 

MJru^f  dit  fe'igr.enrie  Mét^tfieU  fiUAifriîe  du 
de  Frdtue.  I74.i. 

Mdru^e  dm  Ptu^^  chdriesdMec  MérpttrittJe  fLm- 
^'f-.  208.4. 

iUrij^e  du  ^  chdrles  éuee  ^nne  de  Iretdiffte.  lu.b. 

UârÙgubufffltgisxtj.duecAhnedeBretdiine.  ii^.k. 

Méoidffi»  Ê^gf  reeiaumJL  À'>Airug»»éHtcld  Jkur  dt* 
CmteJkFnx,  138.^. 

UtriâgtinlityUytx^MttUfimJkltvfHentytPAn 
Sjiftrre  ta  bmmtno'  naftùiUfmlmjr  furent  fti' 
%t.  148.4. 

M.tn.i:^,- Tr.vj  :it  Kuec  u  .'[nne  cLuilr.  148.4. 
Mdnette  heuteiuut  cnmmei  de  U  Prentjh  de  Pdeu . 

M.trlc  Ccmre  f!j  ■  !  w?')  .uluif]du  Cemtede  S.Ptt  dfiiîle 
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Mtârtn  fiftttt  VéiBémmmtmtnki  GMtkdH fermée 
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Atdfe  en  nt^tMe  4tUfi  tmm^fb^im  ttnwm  ie 
marier  l>Une  (y  ntir,  iip.K». 
MdtégKdfitdine^Kgltit.  i6.k. 
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ftnfitns fkuUmt  mmfimméwusinStU  ^ffUfixi. 

lj4i. 

fdnfrvs  finttMtnfirts  en  armes  dauni  U  CAràml  U- 
ImrtmmiddteférUlfffltjtxi.  tyjfé. 

tar^fi  capitaine  ^nglou  enCxen. 
PérfitnM  O"  If  C»mtt  dt  i;ou^d»n  rcdmti  en  [ ttcifi  n- 
aJh  Ifff. 

PdrptgiA»  rendu  JUl^ijif^rrJ^on.  li}J>, 
Parlement  dn  Dut  de  B*ur^ngtte  duec  le       Lys  Xt.  d- 

fnt  Vttatitie  Fsirktrks  fr^amK  ptfufiAtnh' 

r4rtrmetttJnC*mteJeCt)4rtlti/dedtiuntP4rit.n^.4. 

Pijf*^e  de.vtremer.f  fuir  de>  nii^nn  À'o^Ctdr  Seine  f^r 
^armieUurffngmime  Jinhs  U  ctndmtiedi*  Ctmtede 

r.r,f[j:'<-  df  I'  .■fr.'hfcliie  it  XuirichepÀr  France.  l}^.a. 
Paja^edt  l'.^rcheduc  d\ytuilnchepar  Lyon.  îj?.*" 
f^^àgtfratMeTduHtjFranftiienltélte.  i^o.b. 
PananfiitJiBe/ik^  Wr  ^  eoftefie  it  Gmm^ 

ne.  Vf*' 
Paul  ij.rtpe.  •  n6.y. 

pAeTMjgedHHgfltiftxiJtS.Cldutd€4nemttie  itnt- 

gtngK.  104.*. 
rtUnnage  Xkditf  l  mfht  Dmt  Ji  SêlJt-lêiivij, 

ftrJml  tufant  tU  pétéénmmifiut  de  frenireHmlei 

ty  féaux  /Mc:,  .tprii  -t  p trier  f» fi tmÊHTHIItt* Poril 

Cr"  luj  porter  a  ^/ftnlfu/i. 
Perte  diolfffatme  Je  Nt^t.  iltwt. 
Fe^U  .1  G.,ndifuilesc*nrr.iin^'it  Xameitté  féixauee 

le  Duc  philifpes leur  Jeitneur.  4J-^' 
Mlileuaé  Parte  imUftaeiimiimrtiitflmtkfurMt 

mBe  créatures.  IJ1,4. 
petit-Ltt  capitaine  Ejètjfou  pour  le  ^«7  Charles  vif.au  jie- 

gt  de  Vax  rnCuitnne.  U  ■  t  • 

picard tenfitlUer  delà  tltambre  des  Comtes  prtut  de  Jon 

efUt  ftnramir  rtfufldt  frtfitr  argent  4M  J^r  •  M9«'- 
Pictjuignj  rid.tfmt  d  _^<mtens  tmfrifitmi férastthorité 

dn  Pne  pliiiifpet de  Sourgon^.  S^m. 

tumutiUhttéiAiet^^fm,  xvjat. 


pie  ij.  attfarauant  nommé  ^ntatSilutintreé Pafefar 
U  nuit  ie  CJixte,  75 

rie  n-rs  r.ife  fjr  feri  peu  -'If  repie.  î'fi'.J. 
Pierrti  Jjit  thtujiscr  de  l  'ordre  au  facrtd»  g^y  Ujs  xij, 
X'.9.a, 

phtlippes  tj.Duedtnturffntm  fi  ftrttvtXanimiltttm 
la  vicloirt  ^ud  eut  contre  les  (  antek  i  Oânere,    5}  4. 
Pbiltfftt  y.  Pue  de  Bourgongne  rafAUi  CoMMett  fi 

£ateafns  U  IsatasMe  de  G*uer*.  J)^. 
liffes  iij.  Dnt  ie  Uurgenffte  fi  met  m  denttr  èJBer 
is  lagutrre  centre  le  Turt  dont  il  fat  eMfefthéfor  C  Em- 
pereur Frédéric  qui  aymoit  la  faix.  $6Js, 
Philippes  Dut  de  Bturgongnea^s0eamt^  l^seeiJ  fist 
enire'e  4  r.t'«'  en  fsn  ridtf  P.irUrr.  89, J. 

phiUppts  de  S *!!<>■> e  cmpnjsnne  par  commodément  du 
Hoy  Loys  xi  pour  l'entreprinjè  tjn'dâMÊitfiiBeJirtm- 
thorité  du  Duc  de  Sauoye  fonfere.  102^. 
philtfpe  monfieurde  Sauoytii  la  filde  du  Roy  Loyi  xi, 
173.4. 

Poithers  vifité  far  U  H*y  L»yi  xiMnftd  La»  charUs  fi» 
fitrt  f'enfmtett  Pretaignequt  fnttetemmeneementJe 

lagutrre  du  lien  j  ul'Iu'.  i  ;  î-i. 

Ptntsesmrt  an  Jerinct dt  charlts  vij.à  la  jtmnde  conjut- 
pe  le  Gnim», 

Tuntiruure  Qmtt  AwMfwrib  flWfwffa  ie  Oiwmr. 

Peftùnettsrt  feigneurde  Cercellese4fhaàlti  térifiettiU 
deffence  de  fa  ville  contre  Us  tanrpmffum,  f)5^ 
Pifainconrt  Cr  J{tnx  asnhajfadenrs  fonrtel^ff  tejtsà, 

... 
Pefamemet  utAâfidtmr  ftnr  kJ(*^  et»  ^n^errt, 

Pothon  de  S.TreiHr  iaiHif  de  Ferry  .  ^oM. 
PttBastlifde  yermand*n  fanant dn  l*jsxi,  io6.a, 
Praffmatifte-SantHiBâMieeie Franceam  f$mrdht\im 

LuTdin4ld'.y{rra».  91.4. 

Pragmatiifue-SanBion  mife  iM .  99.*. 

Pra^ati^ue-Sduilion  maintenue  en  FrmmférUmiyem 
de  l'oppcfition  ijne  forma  lean  de  S.  $tfmam  procnrenr 
rener.ilau  ParUmeni  de  Paris  contre  les  bulles  de  l'alt- 
tlund^uelle.  i)yb. 

Predicatitns  ivn  Ctrdelitr  à  Parinle^ran4^tB.l97^. 

Pregrnt  frète  défende  CeSiny  ^àimdie  fMHer.)-.t. 

PreparattfiimPiiti*BeÊarffi^femrUgierredM  bien 
public.  il  va. 

prrp*ratifs  de  gnemJkMg/l^t  xL  ftmfmfreU  fmt 
de  Confiant.  11 '..4. 

Préparatifs  dt»  i(*y  Layt  xs,C9nire  le  Duc  de  B»ur^onfftt. 

Prefi^y  rsfâtm  Freufit  m  fimieeJe  cbaïUt  «y. 

n.a. 

Premift  ttU m  fimteim  Onti*  Uniffi^tentre  les 
Canttie.  44'^ 

Prtuofi  Notaire  V  Setretsârei»  l{»y  furprendla  B  ifide 
dt  Parts  furie  fe  teneur  de  1  Bordes  (apitame  d'utile  le- 
quel Sutgtndrtde  Melun  fui  eitest  Jn^H  an  ^ 
Ityisà. 

rrijed"  .Acre  en  Flandres  fur  ta  Gé«0t»k,  44-^- 
Infe  d'^ire  fur  Us  Flamttu.  10  ju*. 

Frife  d'^ym  Chafielem  Nm»a]eiie,fenltefire  futU 

'  r,:JrIy.  t^Jl. 
Injc  d\yir^entem  Jitr  les  ^ngUx.  IJj*. 
tr^if,j4*mfivkttrtiÊtfmfaràUiàii^ft.  lui. 


DE  740NSTKELBT, 


13.  ^« 

par  ij»(lî(  î itM.'ùi n ,  Ij.^. 
frtJid^uUuj  lur  Us  ^n^Uit,  j6m, 
rrifi  Jt^mmchts  jur  Us  sytHgUk»  ttuU 
Frifi  âe  BjirK-v  f-iT  Us  ^i)gl$u.  1%.4. 
tri^t  de  Sj)tnne  jur  Us  ^n^Uit,  JS-^. 
de  ledulne  CT  fl-fitm  Mtrtt  uHtimUlllpllgÊ» 

fAr  chérUs  tt^mioifi.  l^iM. 
Trife  de  Seâidtm  en  Picardie  ftr  Us  Sêurgengiuns .  1 1  ) 
frifideBerger4c  fetrUs  ^ngUis.  jj.i. 
rnpi€»mfnUIUr»rUs^n^,  Um. 

frtfè  de  Stuchjin  p4r  Ui  ft.imcns,  looi, 
tnft  tt^hi(tn Jnr  la  ^yfn^Uss  [irU  Dhç  {icdU  ttiCr. 

Trtft  de  Stulers'^f  !*  ff^dfr JS*r  U  SennutSe.  ÎJ9-<<« 

J>rtfe  fremttre  de  itrdeMx.vtj  entrée  ftmfeuji.  ' 

Frifide  UfitMim  fur  Us  FrMftii  âtsee  U  pUtfJiart  des 
viHei  de  GutemteférUt  ^ligltk  filltt  Utmduiâe  de 
T*llei>*t.  4«.^. 

friji ficêtsde  de  BtrdeJux  p*r  eimpefiim  fùrlei  ^jti^Uk 
trUtuoiioHui'i^fmt^»  i^i^rjj*urd  ofî» 
tn.  S9-4. 

Prife  de  trielec  fitrUs  ^AitfUit.  i%.4, 

rnfiiiC^  ^kt,yfi^m  férttmftptit».  30^. 

nifiie  CjBi  tTéHtm  wtirJt  mméMUefitU  tigsu 
des  Pnncri fùr  U Liji XI.  I47-^- 

fn/e  de  C4tn  0~  de  £djtHX  fur  U  l^j  L<ys xi .p4r  Us  Brc~ 

tmt.  ^s^ié. 
Prife  de  CaïUtrd  chdfleau  imfrmUimNwméudst  ftr 
nmf^Ms  festUs^njUts.  X^M. 

ioo.l>. 

Prife  de  C4snirtfes  ch4ffedM  en  NwmSJkfitlu^Al^^ 
f4r  U  C'tmte  de  Dutieit ,  1  j  .4, 

fr^dtCéraUtmJirla^n^ii.  Ua, 

Pr^itÇêiUtmsAiimirgKO'dtHhKii  iMmimy 
eît4nr.  iSj.4. 

Prtfe  de  C4ttdeket  feirUs  .yOs^Uif,  t  i.d. 

rnfiJeChdlUm  fitrUs^nzUit.  33.*. 

TÎ^it  chésBâk  fi»  la  ^r>^*u  fturUfitmie  feu.  ^6.1. 

PnfeJtcff4iutlû*  fiêrlti^niUtf.  i6m. 

Prtfe  de  ch4fle4Mnetsf  deMtîteSMdl^dire,  UtigtH,Cih' 
dslUc,BU7Ujueftrt  )&r/«iw4)^^«Al  Jimit€tiifU- 
fie  dt  GuifTtnt.  ^  J$.<l. 

Prtfe  àu  cfcufîfj u-Siue  4 Mffo. 

Pr^tdeChdiîiUM  JurUs„,^t^,  jji. 

PnfideChdffiSMtnOiûeime  fbrttt^tUit.  57.^. 

Prife  de  cUx,  *»  Coniîdnnn  fur  Us  ^n^u.  16.4. 

Pnftde  Ctmchts  vde  en  n§rm4»duf4r  pUfMet  iÀiâj 
iBmmtfirtaJei^. 

Prife  Je  Ctnâé frei  Tturmrjt.  197 

Prife  de  CtnAi  (x  S.  M4tgnn  vOttm  SêurdeUu  fttr  la 

PnjedeCtnfetttcatn  Nirm.JtHr U 1^  Clur.v^.fétU 
ïfmcik MMugneO" fi»  fmCmléUUtJk  MréMt, 
15. 


Prife  de  Ddx  Jiirla  .ytnglùt, 
Prife  dt  Ddx  fer  Us  ^ngUii. 
Prsfede  Danèftnt  Jur  Ut  ,y0^m^  )m> 
Prtfe  (rficit  Dmâm  em  lùge.  t  t9.k 

Prife  cr fesccâgement  de  DtU  p4rlttFrmiflk.  I00.A. 
Prtfe  d'EMp4r  Us  3tMrr«ngn«ns.  IJl^, 
PnfeitSm&'deS.F'éMayfetrUs  Siur^cngnin,  IjZjt. 
Prife  de  Fefc4mf  JiirUtu>ù>^  irimtÊmrtVenjsnt  » 
Uur  fectitrs. 

fnftde  Fùt^ierts  f4rUs  ^ngUii  fur  les  trtttmim 

ffnfeHiiùriifainJetr^mitiitrtltsrniiif$ÊiO''yf*t' 

gUie.  i.h, 

Prtfe  de  Ptufierts  vsRe  &'di^hmftthPmdt  tret4i- 
gntferUs^^ngUii.  t^J,, 
Prtfe  de  Frtfney  fur  les  w/f^/««r.  t6.4, 

Prife  de  Frrfnjy  en  NtnmmUt  fitîujDfêài  férU 
Dm  i  Aliénât».  \-jJf^ 

mfcde  Fronfec  ferles  Fr4nçiis  p4rUs  An^hif.  s^.k. 
Prije  de  frtnfee  JiérUs  Anéast  fntr  U  ftctnde  feu  y  t- 
ft4jst  mfofime  U      Ch4r.vif.  58^*, 
Pnfei*  Gâuere  p4rU  Ouc'Thiltppes  fùppliee  de  ceux  <^sù 

M  MHÙmtctnire  l»)  mejmes  de  deux  CwdtUtri^uijf 

furent  irtuite^. 
Prife  de  C4mey  fur  Us  ^n^»it»  t$^, 
PnfedeCdyettepdrles  Fr4nfii. 

Prife  de  Gerlertji  en  Bt4itn*ifis  fer  les  ^ngUii  p4r  U 
Ja^fiiemrdeM»immtr»t»rfmrieligfde  irénee  àUf 
f*».  9.*. 

rnfedeC-fer'piurU^y.  j-j.i, 
Prtje  dt  Cnrn4y  en  lj»rm4ndie p4r  U  C$mte  S.Ptl ptitr  U 

^  Stries  vif.  14^, 
Prife  p4rvne  feuU  C(>rnp,fe:iinde^l^iimtk/(f»*tt- 

mient  Us  .^^ngUn  en  Ouienne.  jfut. 
Fn/edeGuifehen  cr  4Mtnt  fUm  fSnmmtnJùue  V 

taMmtfmr  U  Ctimte  de  Fur.  25^. 
Trifideffémlfit  fnrles^ngUss.  16.4, 
Prife  de  //4n>urt  en  Strm4n.fitrllt  .JÊtÊ/jm»  Ijj*. 
Prtfe  dt  hArfitwr  Mr  Itt  Pr^maii, 

Fnff  de  Hfdin  pjr  !e  .^s)  ;  i  >  r  xi.  J91.d, 
Prife  de  fJeifebectjueoH  /UrUlfttfiie  féréfutU fir  Ut 
G4nrtif.  fi4, 
Prife  de  H^rjneffKr  fîir  Us  ^nfUif,  1T.4. 
Pnfe  d'Huiiie p4r  Us  G4nt§u  ferUDiU  PhtUffe  •47.4. 
Prife  Je  l4»fet  fetr  Us  ^^Og/w . 
Pnfe  de  ifee-bmne  fi»  Us  ^ngUit.  xiut, 
Pnftde iJitgty  t» nmme U ftnfe Ss^figlt en  iftntundit 

tr^dtiMmffttr  Utlimffi^gmi  ftm  fitfnadreU 
p^^tttHtimUmntfitmiiCnli.  loçi. 

Pn/rdr  LfUcrc  fjr  dit  fèi^nnir  de  Se4l*jfH  frtTtdit  DuC 

ieBtferiMnwUc*mttd'>Ari»4gt4t*  I7i<^« 
Pri^tUzmmJirkCtmuit*Almt^Uf0'ltmm'tiv 

d'icehtjf.  lyj-*. 
Pnje  de  liUume  fttr  Us  .yfngUir.  }6m. 
Pnfedu  LiegeftrUs  Mtmr^n^m  feue4gemt$â0'niam 

d'ieeluy.  '71  *• 

Pnfede  ljfieiuctnNtrm.g4rUs  Fr4n^»u.  11,4. 

PnfedetMi»mcs^0'iiiidmfmrUfimitfik 


Pnfe  dm  itâBt  fiir  Ut  ^a^Uit  fâr  Ut  Frdnfêit,       5  ut. 
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J>n/?  JU  y.tHÏccn  en  Gdfart^e  f»r  Its  ^ngUit  fir  le 

CtmttdiIuxlmêttaMtditASftntctlitffâif. 
rrtfedeUemtem  ittmâlMtftrUtMtmO'Umin 

dnfeigntHr  dit  lieu.  ^59-'- 
PrifedeMiUo  fdrUtgtm  du  Sj>j/  Itjtxij, 
rn/idt  MsUnJirUHgy  Ltjt  xif, 

pnfe  de  AuUns  en  Cilheri  pur  Us  Snur^en^fn!.  I77-*'- 

Pr^JeàttMbêfm  fkrUDuc  de  Scnrien.  IJ^^. 
rrtfedeMtr^ieTUtllier!  ftn'.ei  yfn^Um» 
Prifede  MtfttferrdUt  furLet  ^n^lut.  îj-*- 
Trtfede  MentS.Itmm  MgfâHm»  éU  NéflitfdrU  Kr, 

chéries  vilj.  _  IM^. 

prtje  de  AUte-Leuefiue furies^ ngUir,  1*  ^ 

PrifedeMoHlehecqHifurUj  GAni:'<.  4^î'- 
tnftitHMQ  JmltiMms«>gnt'*'i*>'Uj)uc  dt  UrtM- 

ne. 

Prifede  SUfles  fur  Ut  trmfit  fârkt.^*>rrég»imeùdu 
tmfsdcUjitxif.  *}5'f; 

trtjt  deNetlUa'd»  fetfftMrdu  Liett  f4rU  Ctmtt  A 

T„fe  cr  fitttffmiÊt  àt  NhS*  ftf  les  itmffnffmt . 

r^'de  NeufclutîîAit  ttitÊtrtfirUt  yt^if  p'r  Us 
Ctmtet^BiéO'itS.nt, 

tnftàtt^wntMNtmidietarPimfcfimnjw  Ut  ^n- 

Pnfe  dt  PéPf^ftrUi^mV»iifirUiFrmfià, 
175.*. 

tfkiJitMigmfirUt^rréffmÊtM.  17$-^. 
pufeie  PemmtrditCmiÊttéki/mmfétUt  tm^ffm- 

pfifedepUÊi'.yÙÊimmvittJtSmiktÊéitfirUs^n^ 

Prtfedi* PpHt-it't^nhe viUt  fituée  pw  R^Uen  fmr  Ut 
,XneUk  4  l'ddue^du  Due  de  BretàiffU.  i.*. 

/rj/î  %  rmt-ift^yttdit  fér  le  J^y  Ujsfur  le  Duc 
dâiUt  fi»frm.  «4>-*. 

Prtp  de  Ptnt  d'oue  fur  les  ^ngUit.  U .4. 

rrUidt  tUthtiftfmUUff  Lêjt  n.f4rUf4Bt*ni»him 

PrifiduPint  S.M4xenee  furies  temgltgmm,  VJtJU 
PrtfedertttltrttfUrlesCdnttit.  fl^. 
PnJidet^<ht-GMj»n  ih4fle4uen'i^trtn4dieJkrUt.y€»- 

gUu  leftd  frtnaJkm fiiffmrkfd  d  ^^férttmt, 

14  i. 

fnft  it  Kffim  fir  les  ^j&àr.  19^. 
prifede  l(tik»J^UM!f^*i^UféSitmditiit»f»- 

Utt. 

tni^it^fikBféitmm/kmUîhuittimmPirUKq 

iMftiù.  *45'*' 
fnpitng^e&MtntitiitTfârUstturpfigufitt.  lij.*. 
Prifede H>ye  furies  teurgongntns.  lîo.d. 
Pnfe  de  S.^meffiJLuUer  furie  Due  de  UmUa. 
Prifede  SêltimAm  Angleterre  f4rU»mi*»MliS9' 

nefch*!  de  Ntrmandte,  7IA 
Pnfe  de  S.Ftjfurlei  ^ngUk.  )f 
r^itS.Cmlldtmt  de  M»rt4m  folf  if  JfimMviîr 

ietrr4»f$iffarUt,/fi»^,  ISA 


PrifdeS.  l^^theriftedumcnfde  Kjuen  furUt  ^PgUit 
f4r  le Rty  char.  vij- ijùegcAnt  ^en.  I0.4. 

Pr^iiS,U  en  j^-$rm4ruUe  fm  Ut  .yfH^Uî*  fér  U  Due 
de  Bret4>ffte  CT  U  Ctmtt  dt  i(^KKmt  OmnSiMt  àt 
Trenee  Jtn  frère.  I^>4> 

4  la  fenndettBftéiiede  Cuiennt.  fjl, 
rrifeileS.MilitmfarUt^i>gltii.  ^ 
Pnjêde  s.omtr firUttmiffi^im  févrbj^^uutdê 

Querdei.  2lj<4> 
Prifede  S  QtfiutnfùrUi  Smr^gMnê.  l€6jl, 
PripdeS.  i-tuHeur  l(  riamte  Jurlfi  ^n^êitt 
Pn^deS.fAllery  fétiet  Sturgtn^m.  VflÀ* 
9nfiitTMfi^mlU  fir  Ut  .Xt^ini» 
Prife  if  Tsmifljine  en  Ntrm.  î8.4, 
Pnfe  de  Ttuiques  chtÛeM  furUmetenUtniumiu  Jmr 

PrifedeTtriffty  fûrUs  .AngUtt.  1S.4. 
PnfedeTnnfuyif4r4f4itU  fur  UtMtmffltjmms.ij^À. 

Pnfe  de  rAtwgmmStméKàitfirht  FtMftk f*r  Ut 
%jttuUii,  i.6ut, 
Prifi  if  Fdmptet  fkr  Ut  jtn^k. 
Pnfe  de  FerSm  M  UnMtejmtt  Mgjftrkt  Mur^tn- 

gms,  *77-^« 
fr^  iBaJUt  II  rimiiU^iitit  ii$mt4aiiie  Ut 

10.  <f. 

tri/idertrm»mS«mmiitfitlet%jtltgftir. 

Prifede  yireen  Ntrm^nite.  lÎM. 
PrifètCl'emmeienSêrm.Jurlei^nj^Uit.  17^ 
PrtftniuCemttieS.Ptl.  itli. 
PrmilwtitUfnncifeMUéiortitgja»  iStA 
prttepi»  itsfttkx.  enf4ni  4  Périt.  tjfÀ. 
Prtdiged'vnfimve»àucirlfHr.y<rr*t.  iii.i. 
rr*^ert  CtUmtefrif  4  ntle-Franche.  150.*. 
frMtffiUm  muAU f 41  fie  par  les  Fr4n(tiltmlfeltt  ^IM 
gltis  fur  l\hfeTH4tl»n  de  U  trrjuf.  Ri'. 
Prtmttentt  diutt  4  U  (tnmme  de  trdnce  [4rU  fi^de  Ce- 

fty  Sta^Aà^^UfimitmfÊ^tiiOmiim.  j6À, 

QFieretc4fit4mePu4ri4tt  ferttictittPmtTi^t^fit 
^ttHtreUiGMtit.  49.i. 
gMefk*y  (t^MmligmiéttÊU  émfamttit  l^txi» 
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TttÊitt/  tntnle  n»y  Le)'  K^U*  fmmtmmf^fmû 

InnipulUr. 

Truiiede  péix  entre  U  Duc  phitiffes  <y  les  LsegetH  (jtei 

nefirtitefett.  ii^.t. 
Trdiiiéde  p4ix  entre  Ut  lùgeiit     U  XXflf  tkilif^s  fui 

n'eut  *uttM  effeil.  ■>  Ijo^. 

TréMixr  fmfédé{/éf»m8mmt  tture  Unsjt  t^t 

miiyittf^nmitt,  i44-'* 
Tteù^ fèmlitcml  el$mk  J(<y  Le^s  xi.  O"  chaltt 

/infère.  ^SJ-^' 
TréUk'd'^iiiÊÛement  entre  le     chdrletjim  ferety 

teJ>»eâtlntMigpe,  V9-i» 

Btur. 

£>ft^ne.  l6oul, 

Trdsiie  Je  p.iix  eiareleJ(gfUjn*i,:^4el)mie9imgm- 

TrAtlieâi  recencilMitn  entre  U  CT*  CtnnefiéAUie 
s.i'tl.  i75-i. 

TnùSédefMtfïïtÊÛtrentte  itHff  erMfW€r  cbiorUt 
t^Mttnâte,  xf'M. 

TmiHèXjU pAtx  l'rrinrlef^fylaiimmfitlUitm 
UewndetArlementdeVmt, 

TrMi  de  Cmlntf  entreteKfy  trtMtmtrhtenam- 

fiens  rtnrr:^  l.i  f.-i?n(urie  Je  i'n,.fe.  :  4  z.4. 

TrAiilè  feand  du  F^cy  francsn  ,;uec  CiulrUs  d'^uirt^ 

tie.  î55^. 
rr4njl4ti«n  des  ÛAtnes  de  Ch4rlemdigutn^ix,fê0r 

Us  fêjir  4  U  chdpellf  d's  prefi  Jens.  19^ A 
Trdnjlutien  de  naji;  e  P  <  'ne  des  CUiJlres  de  Ijen.  23^^ 

Tr4t^euii»det$\d»J>$u  cbdiieteCoiUettudeBlmMM 
Catfinuie  Pént.  sjtur. 

Tref  MCI  entre  Us  ..--i'"'!^.'?/  •  l'i  Btur^-n^r.Dnr.  7r.f . 
Trefiiettiitnlet^e)CrUDucdeB»urffn^ne.  1^6  Jr, 
TrefketeÊhreUl^O'U  Dne4e9mfgiime,  ttj^ 
Trefuet  ctntinun  eiitfehl(gf  Uft  xi.O'U  PiK  ChurUt 
de  Btur^tiigne.  169.4. 
Trtfuetnmfuetf4rUDHcdeSeurgtngne  169,4. 
Trèfles  entre  1er  Fran^fis  Brettns  crlemriâUieT^  iJlÀ. 
Trefues  entre  Fr4nce  O'  ^yfn^Uterrt.  iSlÀ, 
Trefne  mérdktBdt  4M*  Mm^Mfpu  C  «/AffilMnir. 

mfiit  entre  U  »gf  Ujt  ».  O"  Mâxm^Umt. 

TremLlrment  de  terre 4ducn»  en  lt4lte  l'^tn  1 4  ç  <.  '  i^.l. 
TremUeme»tiuir4tideit*de  U  cbmbtedu  fUidcyé  4» 
rdmér*nt,  iox.(. 
Tremllement  Je  terre  ÀTeursCf^nA^i.  '59.*. 
TrtmtmUesMvija^edt  Ji4fltt  Met  te     Séries  vuj. 
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TmntimatCnfiMhm^.  59<«« 

Turtne  /'J'  "■'«•'f  j  /■<  <:i)n-ji4ej?e  tir  Cuitnne.  ^6,d. 
THnm  4  U  ctn^HtJif fittade  Je  GiMoac.  jXuf. 


r. 


fTiletduU  Mdrtfikil  du  urnfi»  Jtff  Cfudes  vif.  4» 
vty4gtitM4fUs,  2154. 
yjtû  tioÊtiaâBtdiU  ttmf^ùtJ»  SenefcUlde  Nur~ 


F^trpieStn^thél  dt  L)oCva  dtifntujtuti  mtu»- 
féiferffte  bAfliif  de  Lytn  «  U  (tnqueJ}e^eco<U  de  Cuicn- 

gt*.  .  174-* 

r^KJûfie^efi  d  dirrm4p«imkm^ies  rdudeit  tngrii 

c*Mrs  dU  fan  d'^rifjs  te»         smmei^  Uj  ,fi* , 

f»urutu  cr  UbuTjlN tn^mfiteitnJiftttnmi. 
ydupute  f*ii  d'herctijuei  nufiueUle  It^mmifévnd»- 

HewtatbetU^ufMrUiitniKntr. 
f'tmi^mCimtttUeiaftefieJeGiùeime, 
ymd»Jme  le  tdflard  a  UnHfi^ietkiHHW.  }6.4. 
Fer  (t^tdine  Jtt^n.  x6M, 

VJ.d. 

ftrde  tmte  fdflten  de  cittjem  Cdnttts.  ^^%ê, 

ft>-  44>. 
Fim^imu  fdrle      chdrlet  v'f.  M  Cmtt  JU  D»~ 

mm.  M--*' 
Vt»  cr  fntefi*ti»n  que  ftit  U  Dutdt  Sutrgtngnt  de 
guerr^UsTwcs  fi  leHjfieFMMtÊVMdntt^  fim 

f  dît  en  p4ix.  j<S.d. 
yUUtredeftrmgtn.  l6À. 

yiihire  dt  cl:.tftiUtn  m  Guirsne  eu  TlidllcUt  fia  def(*n- 
fit  cy      ^ngUn      Cufctns.  î?-*» 

ytlttirtdt  aauurem  GMeneuUfiditUDmFbà^fti 
ieffit  vingt  milUQÉll$lSi,  ,  fXÀ, 

riûtsre  de  MmttbiiifmirtmefirléfMttm^gfiiffim' 

UêminÊBfêJc.  "  .  IlCitf. 


U5I. 


r^Httwmâiedèi  rrsnftuenanki  FUmens.  loii . 
ytilnTt  ndUdUe  du  Due  Ujt  d^OfUmtfifhlHÊi 

P^BnrtJUttnme. 

f^tirt  de  K^utnne. 

FfHtire  de  ^tgnddel  antrt  les  Fetwnm, 
FtSairt  de  f.syOêUm^»trt  les  Mmm, 
yi  'âùirf  de  CHm^dSlt  smeruate.  201  4. 

riiicire  de Mdri^dti  JurUt  Suifej(z UreceuMrement de 

MiLn.  2^jj,, 
ri^mkeluiiua4ati*rw§tc  dtgaimSâmment  ^î- 

imtÊmttkiGéMÙs,  ^o.b. 

F'^Kr^t^fâ^echtrgUémmrU^JiimùSé  Pmt»d: 

lueEuepj'.if  ri  Kutrux. 
FilUrttMfiuïUii  ihtHdTi  Fictmtt  en  PÙSêu  deime'dm 
^eyltyixi.  t£$.l>, 

nH^rr'.  fnjrncurde  ttfit.^Mm  JlfliOli  étf*fjpce  dt 
l'reutsl  de  PdTU.  148.1*. 
Fini  vers  Un  iJ^fS^  tjjkm 

fsntversU»i^9i.  tojMm 
FU»Ht  cdptdtnetmerdl  des  hdtntdiis  JUjÊii{jytÊfilit 

fdiftit  durxni  le  fiege  £ictUe  vtUe.  XJU 
F»)dgc  duF^  u^i  xs.d  nefire  Deme  des  Héultt-hû  m 

^ii(mdiffie.  ItfoJw 
Fejd^  dt  NdfUf  dit  ^  Cbêrltt  vuj,  U^M. 
FêieneJesdem^di*  J^.  if^J^, 

F»T^(*fit*ine  ^i-ghii  4  U  JilJc  des  Gentils.  ^:.l>. 
Fffme»  ^uMtTgne  dtnnt  du  i/dfldrdde  iMuUn  fdr  U 

^Sylejs  XI.  151^, 
Fjfum  Cdjfdm  (X  thilttire  de  U  guerre  de  rhtris.  1 5 
Fvdruuh  Ctme  ^ngUishte»  veau  en  Frdnce  O-  fefieji 

fdrUF^ij  Ltjsxi.  ijj^, 

Fvêtmd»  Ctmtt  J(r^^ fuà^  m  Stmtt.  li^^ 
F^tmuAmhf^iitimtÊÊtcmnitttmrtUttgfKiammi, 

l6yd, 

I^Vét  féii  entre  Gdnd  ©-  ^nuen  émfUment  defài/t, 
4!-*- 

Fvdfenftrt  Ctmtt  ^An^lcts fuittf m  Frdnce.  \6i,js. 
FvtJ^  cdfKdme  dit  /truste  du  Dut  Fhttsffes.  47«^. 

X. 

X^netins  trepriergeiKnAittnttfnfiimitr  *  Teurt 
ftmr  ftmUt,  33.^. 
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ANNOTATIONS  E:T  coaaEei:roNs  SVR 

I.B   TR  01&Iàs^M  £   y  O  L  V  M  £   d'S  N  GtV^EUR  A  M 


de  Monibclett- 


\.i;v. 


FêuiUet  l'pàge  i.  Uautcnr  ne  dcdmcl  foc- 
cajion  de  c^e guerre  que  mena  le  Daul- 
fîm  Lois  tXm  in,Sm^esy  miSkjm  ef- 
.  crit  que  ce  fut  au  pommutsde  tAgàie- 
.  imiAianAttji»  màt  penbtdaioeoM 
inùt  bâtaiUes  contre  eux^  autres  fans 
propos  ont  voulu  dire  que  les  Daulphins 
de  Viennois  auoient  quelques  dro  'icls  au 
pais  dOultre-lure  'vfurpe3;^r  les  corn- 
mûnaultt^  de  Suiffe, 
fue'il.l.p.v.  En  lieu  de  k'al-dt  -IJeure^peut 
eflrefdttdroUVal'dt-LÀerreiqui  eH  vne 
.  'wStiMpMsjamtSim^iiûtmmmfois 
Nkok  GiBet  ré^fiOt  Mtp^KiM^ 
IjoÊn^faik^rt.jiàdMt  lure  mUtn 
..  JeLiepurè. 

fiyfA,  ÈnUritkmefrancoifien'vHven 

quife  commence  Et  au  hefôing^parce 
^uileli  court  fauU  Et  MtlfefotHg  font 
les  derniers. 

Enlamcjmc  page.  Au  Roy  d'An^eterre 
fin  nepueu^pourofter  tequiuoquéfih 
mijêvne  'virgule  après  nepueu, 

f.^.p.i.  Euefquede  JLeSmLangtiedoe, 
fuUt  d^AlethyO*  ainftaux  lieux  enfui' 
nom  4tH  Uen  ^fititmetion,eH  U  mtjme 
page  trouuoit  ame^efl  meilleur  trouuoyty 
comejînoq  cefcufl'vnc  phraf  Picarde: 
encorcs  faudrait  il  -en  comma  u  trouuyt. 

f$-p.t.  Ftncttcz'îc'h^peult  cflrc  faulr  cité 
vieUe^  qui  est  ttuita  f^ecchia  au  mcfme 
pMS  iStpéde  téUt^fOtTjiMaau  ont  ^ 
méquecefutCaittimaUd. 

f6.p.i»  au^tn  duàiapitrtifMtlt furU 
fnlet  g^ammaitbcf»  fàrmks  J»- 


f.'j.p.  t .  en  lieu  de  TvUiftue  deluha^  Mai' 


enela  luhe:^ 


fio.p.:.  l\Lintc^ycmcuil^LAt'iny, prene-^ 
garde  qutlne  faille  Latglequi  eiivne 
'ville  au  mejme  pais. 


cod,  en  liai  de  P-onteaudcmer^on  efcnttot*' 

reclemcnt  Pont-Audemer.  ' 
f.iOK, .  DMtfronter  Dardenne^on  dit  Danh 

f^iSLp^,  k  Comte  dk;  Feix  àHok'aïucbty 
deux  mBearM^Mmùrifs  pauefieitXy 
c^loientpwtain  de  pauois,  grans  ejàn^ 
k  couum  les  iutkalelkien  iè- 

bandoient. 

f.  j^^.p.'L.  Tlnbauh  fet'Tncur  de  Sûncs,fault 
Ftennes^  comme  il  fe  trouue  ailleurs  a» 
mefmevolume.- 

f.^^.p.ï.  Cy parhdeUhataiUe de 
moHdetMéesfbkUnejlfaitaiteâiteiiMt 
tion  de  Rfpemode  en  toutledta^treétttu 
feulement  de  yaufeUcs  mais  Ripemonde 
ou  R/ipebnonde  n'efl pas  loing  de  là. 

f^S.p.i.  G eoffroy  de  S. Stelltn^ peult  eSîre 
jaultde  S.Bclm  comme  onletrouue-e» 
autres  lieux  ful^fequens. 

f.^o.p.  Ce  Morhefin  pis  dOrefte^ejl  7Aa- 
bommet  fecond  flsdAmurath:Morhe- 
fintoitteifokenUn^THrquc  fignife 
I>i/èoMDiid>é:0»M9dMenenUi^ 
Surienejmmetes  mots  dEmti^Ui  va- 
dc  in  pacc,^M f)nt Jùrnoms  quelepeu* 
pie  de  Turquie  aurait  peu  donner Àce 
T^iahomet  ,ce  que  les  Chrejliens  d'alors  au- 
raient prins  pour  nom  propre.  Ainf  /* cf- 
crit  AnthoineGeiiffroy  cheualicr  de  F or- 
dre de  S.Icande  Hierujàlem,en  fadcf- 
tr^tiondeiaantrtJMgrMdTun» 

f.6o'p.u  Ce  ^ai^£er  Blanc  Tdâr^îhd 
deffta^nec^ffmiadcapkâmeffom 
gr'erenommé^comeejcritlefùfdits  Geuf- 
froy  difmtqnelesHia^siafpdloieiit 
Jane  Ban. 

f.6i.p.i.  Cejlc  patente  du  grand  Turc  a  cflé 
non  feulement  par  faulx  adtii  rtti](mens 
mais  par  n'oqume  donnée  au  Jagneur 
Et^Hcrrun ,  0*  euf  ions  vouUntters 


u 
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•  oftéejno  qu'on  eufî  peuJt  cffre  crié  que  ce 
Jeroit 'T.nokr  l'authmr,  partant  le  vous 
itiffons  [comme  Ion  du  en  ^rouerbe)À 
tuut  Jon  poil. 
fmL6^.f.t.  OBo  CaBdLmtfimUOthoou 
Odo, 

Hamis. 

fsufA  Praffnat'uilU'StiiBion  fuilmi- 
fijmjft^jdemmv»  oit  dmx  lieux 

enfuiuans. 

fiiiup.u  le  Seigneftr  de  SatUj  ,peult  eiire 

fîult  Suylly. 
eod.  Kj^Lcmpré  Boilitf  de  Haimadt^il  fi 

troHue  enamts&mxMaieom, 
f.iii.p.t,  onde  de  BouloHffie,  m  lie»  de 

Botfrgongte, 
f,ii6f,t,  Jniâmhmgtye^  À  dire  fnte- 

Bem^  mot  fi  mime  aux  precédem  vo 
■  lûmes  ^aux mémoires  de  Lan^ey,où  il 

appelle  f Empereur  l^îaximtUan  Main" 

brugde  Char L  [on  petit  fis. 
^138./».!.  Charles  de  Charlay  (on  Chcua- 

lier  du  zuet^U  y  a  m  autres  UeHX  fubfe- 

fmsdeHarUjf. 
f.i^c^.z.  LôiiSorkeityfadtFor^a- 

meU  fitroMKemBeurs. 
fiyif,u  endoHténtdeceleditdeCm^li^ 

fi^endehoutant, 
/154.  MlxJ.lxxx,'Wiig^ofie^inff* 


f.\Cj^.p.  Durant  ces  cho/ès^  le  Vicomte.,0* 
Jèigteur  de  f^iUars  en  PotHou  alla  de 
vie  k  treif  06 f  lequel  en  fon  viuant  auoit 
dmmieô*  Uijie'e  CaJuccefimMt  Roy  y 
fo$ire»ioiiirfar  mymMiâ^aprcifo» 
Jeces^tfcOitditftilfiuÊk&re  ToMars 
en  lieu  de  ViBars^tP*  f»f  Ar  fi^eeUr  de 
Amboife  P^com^deToOarSynjenditaM 
Roy  Lois  xL  faritendimn  imannain 
tout  fon  'vaillant  en  haynedu  fei^neur 
de  la  TnmoiiiUe  fon  héritier: toutesf  ois 
que  le  Roy  Lois  xi.meu  de  confcience^rt' 
jhtualetoutau fèigneurde  la  TrimoUU- 
k  ^fim  Jmhoife ,  qu'à  fi  refinia  pour 
t aménité  du  lieu ,  lequel  le  K/ty  Charles 
vi^,wui  d^wk  de  fimptueux  bajli- 
mens  par  ce  qu'il  y  naquit. 

f'iCj^  filfe  de  Loire,  fault  de  Euure. 

f*lL^^.p .  X .  enU  harengue  des  'MtlanoiSy  m 
lieu  de  fage  lignage  Jife^Licurge^O'  au 
latin  popuiumad  obfequiaprinci- 
pum,principes  adiuihuani  Impcra- 
tor  confirmabic  y0"m peu  au  deffus 

jÊtiHUredelatMedecetroifie/mevoliime 
â  epémalmis^iieee  fittU  tMdetont 

lœuurCyil  failloit  mettre  que  c'eiloit  la 
tahle  des  chofis  plm  notwiesd»  troi*^ 
fiefmevolme^  -  — 
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^LE  PREMIER 

VOLVME   DES  CHRON1Q.VES 
D'BNOV£RaANDE 

tfONST«.B]LET. 

Comment  Charles  le  bien-aymé  régna  en  Froncé âfm  ffUan^fiaréÀRfÎMS 

CHAPXTK£  PR.EMIEIL. 

O  V  R  C  E  qu'en  mou  prologue  ay  aucunement 
touché,  a  ue  parlera/  au  commencement  de  ce  pie- 
(eai  Uitce  ae  l'eftat  6c  goimememcnt  du  Roy  de  Fzan« 
ceChailes  le  bic-aymc  vj.dc  ce  nom:&  afiîn  que  plus 
plainementii  ibit  keu  les  cau£ès  &  tû&sm  pourquoy 
tes  feigneurs  du  (àng  royal  fiuent  durant  (on  r^e 
depuis  en  diulflon,  en  feray  en  ce  prefênr  ch.ipirre  au- 
cune mention .  Vérité  efl  que  le  deiruldit  Roy  C  hoir- 
ies le  bicn-aymé  fils  du  Roy  Charles  le  riche ,  com- 
mença a  régner  ôc  fut  làcré  à  Reims  le  dimendic  dé- 
liant la  ^ile  de  Touflkinâs,  l'an  de  sracc  mille  trois  cens  &  quatre  vingts,  com^ 
me  plus  âplain  eft  dectairé  au  liure  de  maifhe  lean  Fioiflàrt .  Etnauoit  lots  que 
uatoizeans  d'aage:&  depuis  là  en  auat  par  aucun  temps  gouuemamoultgtani* 
ement  Ion  Royaume,  Se  partiefiiobleconreilfeiten  fon  commencement  de 
beaux  voyages, oùilfè porta  &  conduit  (  (clon  laieuncfle  )  afiez  prudentement 
ôc  vaillamment,  tant  en  Flandres,où  il  conqui/l  la  bataille  de  Rokbccquc  &  ré- 
duit les  Fiamcns  en  fon  obeiflancc,  comme  depuis  en  la  v  illcc  de  Calfcl  &:  es 
mettes  du  pays  de  là  enuiron,&;  aufli  contre  le  Duc  de  (jucidies.  Et  dcpius  fut  a 
l'Efclufè  pour  pafler  en  Angleterre  :  pour  lelqucllcs  cntreprinfcs  fui  fort  redou- 
ble par  toutes  les  parties  du  monde  où  on  auuiL  de  luy  cognoilhuice .  M.us  for- 
tune (qui  £>uuent  tourne  ià  roue  ouiU  bien  contre  ceux.du  jplus  hault  eftat  com« 
me  du  moindre)  luy  monftrardcièsiOUts  :4car  Fan  mille  trois  cens  quatre  vingts 
&  douze  le  deirufdit  Roy  eut  voulenté  &  con&tl  d*aUcr  à  puiflànce  en  la  ville 
duMans,&  de  làpafTcr  en  Bretaigne  pour  fubiu^ucr  &  mettre  en  (on  obcifïàn- 
ce  le  Duc.de  Bretaignc^de  ce  quu  auoit  tenu  &  iàuorile  meiEte  Pierre  de  Oao , 
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2a.ÇCCC.  yOLVUE  premier  des  CHRONIOfES 

qui  auoit  bam  &  mùiné  dfidam  Paris  à  Û 

ClilTonfonCdiineftablc.  Auqud  voyagcTuy  aduini  vnc  trefpiteufèaduenture, 
&  dont  (on  Royaume  eut  depuis  moukafouâîir  :  laquelle  fera  cy  aucunement 
dcclairéc:  j  a  fut  il  que  ce  ne  fut  pas  du  temps  ne  de  la  datte  de  ccfte  hilloire .  Or 
eftilainfiquelcRoydcfTulHitcheuauchant  de  ladite  ville  du  Mans  à  aller  au- 
dit pays  de  Bretaignc .  Ses  Princes  &:  là  ciicuaicric  eftans  alTez  près  de  luy ,  luy 
print  affcz  fouhclaincmcnt  vnc  maladie ,  de  laquelle  il  dcuint  ainfi  comme  hors 
de  ia  bonne  mémoire.  Le  mcontinciu  tollit  à  vu  de  fes  sjens  vn  etpicu  de  guerre 
qu'il  auoit ,  &  en  fcrit  le  varier  au  Bailard  de  Langues  tellement  qu'il  l'occîft ,  Et 
après  tua  ledit  Balhrd  de  Langres  &  fi  îsàt  le  Duc  d* Odeans  (on  fiere  :  lequel 
nonoblbiitqu'ilâitaitnéleiiiiirtauBias^  tidèbdiiefiiaiinile  iê^eurdeS. 
Py:&  l'eut  misàmort^à  ce  qu'il  Moiijk  Dieu  ne  l'eut  garanty.mais  en  ceôifànt 
iclaiflàchcokàtctrCj&làrutparladlligènccdufcigncurdcConchy  &;  autres 
fofèables  feruiteurs  prins,  &  luy  ofterem  à  grand  peine  ledit  efpicu.  Et  de  ia  fut 
men^cniadiâe  ville  du  Mans  en  Ibn  hoft:cl,oii  il  fut  vifit^  des  médecins:  néant-' 
moins  en  y  cfpcroit  plus  la  mort  que  la  vie.  Mais  par  la  grâce  de  Dieu  il  fut  de- 
puis en  meilleur  ciiit.  Et  rcuint  aflez  en  (à  bonne  mémoire ,  non  telle  que  par  a- 
uant  il  auoK  eiie.  Et  depuis  ce  iour ,  toute  ia  vie  durant  eut  par  plufîeurs  fois  de 
telles  occupatios  que  la  dcuantdi<^e,pourquoy  il  faiHoit  touliOLu:5  auoir  regard 
lur  luy  &  gardes .  Etpour  ceftedoulouieuiê  maladie  perdit  toutefà  vieduiant 
grand  paniedeiÀboniDememodf^fjuifbtkprincipalIeiadM  defi>latiofide 
tout  (bo  Royaume:  car  depuis  ce  tempf  commencèrent  les  enuies  fie  tribularios 
entre  les Icigiieuis  deibo  £ang ,  par  ce  qu'vn  chacun  d^eux  contendoit  d'auoir  le 
plus  ^randgouuememcnt  de  (bn  Royaum^v^^^àm  elTez  derement^  qu'il  e/loit 
aflcz  content  de  faire  &  accorder  ce  que  par  iccux  luy  eftoit  requis  :  lefqucls  {c 
irouuoient  vers  luy  les  vns  après  les  autres ,     à  cautelle  en  ablence  l'vn  de  l'au- 
xxc ,  rinclinoicnc  à  faire  leur  Imguliere  voulenté    plaifîr,  (ans  auoir  ret;ard  tous 
cnfemble  par  vnc  mclmei  délibération  au  bien  publicquc  de  Ibn  Royaume  & 
domination .  Toutesfois  aucuns  en  y  eut  qui  allez  loyaument  f  en  acquitercnt , 
dont  grandememaptiBs.1eiir  tàoitenfuienrfecomiiiaadez.  Lequel  Roy  en  fbn  . 
temps  eut  pkitieuisfiliB«fciillmaile<qQcls c'cftà^çauoirdeoeuxmMveiquiretiu^ 
ques  à  aagoiconipetantléS'noms  f  enfîduet^PnmierLoys  Duc  a  Acquitaine  qui 
«ut  efpoui^e  la  fille  première  née  du  Duc  lean  .de  Bourgongne ,  qu  i  moimit  dé- 
liant le  Roy  fon  pcrc  iàns  auoir  generatioii^  rLe  iècond  lean  Duc  de  Tourrainc , 
qui  efpouu  la  feuUe  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bauierc  Comte  de  Hainault,qui 
pareillement  mourut  {ans  s:encration  deuant  le  Roy  (on  perc  :  le  tiers  flit  nom- 
mé Charles  qui  efpoufà  la  tillc  du  Roy  Loys,&  en  eut  génération:  de  laquelle  a- 
pres  fera  faidle  déclaration,  ÔLfucccdaau  Royaume  de  France  après  le  rrefpas 
du  Roy  Ciurics  ion  pcrc.  i-aprcmicrc  fille  eut  nom  Ylabcl  &  fut  mariée  la  pre- 
ntiereKiisauRoy  RidttiddCyigkK^  DuoCburles  d'Orléans , 

duquel  eUeliklail&viie-fiUeJaikondelutaomméel^^  tt  fiitman^ealean 
Duc  de  Bretaigne,  duquel  elle  deld&flufioiisinfiiu  ;  La  tierce  eutnomMI- 
chelle,&  eutàmaryleDuc  Philippe  de  Bourgongne  de  laquelle  neut  nulseflh 
Ûtts.  La quane fut  nommée  Marie,  qui  fut  religieufè  à Poiffy.  Laquintceut 
nomKathenne  &  eut  c(pou(i^  le  Roy  Heniy  c^Ai^lcieaerduquel  eUeeuc  vi\fils 
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nomme  Henry,  qui  après  le  trefpas  de  fbn  pere  fut  Roy  dudit  Royaume  d'An-r 
gleterre.Lcquel  Roy  Charles  eut  tous  les  ciifoiis  defliiwits  de  la  Roync  Ylàbdi 
ton  cipouiê  iille  au  Pue  de  Bauiere  notmx^  £ftienoe , 

ùmmmvn  EfçHyeîtiArréffm  nommi  WM  iOfkmiuyé  m  AafjtHmîmn 
fùtnrféméonmhty  U  r^onte^ùilanivinhaiâBtrâMféii,     c  H  A  P.  1 1, 

V  commehcement  de  cefi:  an  mitie  &  quatre  cens  fitceat 

eiiuoycz  au  Royaume  d'Angleterre  vnes  lettres  parvncC- 
h  cuycr  du  Royaume  d'Arragon  ,  nomme  jMicIk-I  d'Oris  : 
dciqucllcs  la  teneur  i'enl'uit .  Au  nom  de  Dieu  &  de  la  be- 
noiitc  vierge  Manc,  dcfaindt  Michel  &  de  fàin(5t  George . 
le  Michel  d'Odspour  monnomexaulcer,  faichain  certain 
nemeiic  la  renommée  des  proëflcs  àt  cheualcrie  cTAngle^ 
tette ,  ay  au  îour  de  la  datte  de  ces  p  refèntes  prins  vn  tronçon  de  greue  â  porter 
àmaiambeiufques  a  tantquvn  chcuaiier  dudit  Royaume  d'An^eterre  m'au- 
ra deliuré  à  faire  les  armes  qui  fenfuiuent.  Premièrement  d'entrer  en  place  à 
pied  &  d'efhe  armé  chacun  ain/î  que  bon  luy  femblera,&;  d'auoir  chacun  iàda> 
gue&  (on  efpéefiirfon  corps  en  quelque  lieu  qui  luy  plaira,  ayant  chacun  vne 
hachetdont  ic  baillcray  la  longueur  de  tous  les  ballons  combatt;ms  enfuyuant  : 
c' eft  à  i^auou-  de  la  liache  dix  coups  fans  reprendre.Et  quand  iceux  dix  coups  fe- 
ront parfaits  &  que  le  lugc  dira  lio ,  nous  ferirons  dix  coups  d'efpée  (ans  repren^ 
4rpj)^j>artirrvnderautrej[àn$changerhamois.  Et  quand  le  lu^c  aura  dit  ho, 
nous  yiendrons  aux  dagues  &  en  &riros  dix  coups  (tir  main.  Et  u  aucun  de  nous 
perdoit  ou  Iai£fi>it  cheoir  vn  de  (es  ballons,  l'autre  jourra  âite  fbn  plaifir  du  bu 
fton  qu'il  liendia,iu(ques  à  ce  que  le  iugc  ay  t  dit  ho  :  Et  les  armes  à  pied  accom- 
plies nous  monterons  à  cheual ,  &ièraarmé  du  corps  chacun  ainfî  quiluyplai^ 
ra,  &  aura  deux  chappeaux  de  fer  pareils .  Lefquels  le  Uurcray  &  choifira  mon- 
dit  compaignon  lequel  qui  luy  plaira  des  deux  chappeaux ,  &  aura  chacun  telle 
gorgerette  qu'il  luy  plairatauec  ce  le  bailleray  deux  felles ,  dont  mondit  compai- 
gnon aura  le  choix. Et  outre,plus  aurons  deux  lances  d Vne  longueur:  dclquclles 
lances  nous  tcrons  vingt  courccs  (ans  reprendre  à  cheual  lur  main ,  &  pourrons 
iênrpar  deuant  &  par  derrière  depuis  le  Êuilx  du  corps  en  amont .  Et.ice]]es  ar- 
mes de  Ijinces Êdâes  &  accomplies  fèrontles  armes  quifcnfiduent .  Ceft  â fyt^ 
uoir  fil  aduenoit  que  Ivn  ou  l'autre  ne  fut  blelS,nou$  fêtons  tenus  après  en  iceU 
le  journée  mefmes  &  au  (êcond  iour  après  tant  de  coups  de  lance  à  courfe  de 
cheuaux  à  trois  rengs,que  fvn  ou  l'autre  chce  par  terre  ou  foit  bleffé,  fi  qu'il  n'en 
piiifle  plus  faire,  &  que  chacun  farme  à  {à  voulcnté  le  corps  &  la  tefte;&  les  lar- 
ges (oient  de  nerfs  &  de  cornes,  fans  ce  qu'ils  foicnt  de  fer  ne  d'acier,ne  qu'il  y  ait 
aucune  maiftrHè  :  &  courront  le(di(i1es  lances  aucc  les  (elles  que  lefdits  cheuaux 
3uront,fài{àns  le{did:cs  armes  à  cheual  :  &  chacun  liera  mettra  les  elbicrs  a  ià 
Youlenté  iàns  faire  nulle  mailtrile.  Et  pour  adioullcr  plus  gr.ind  foy  &  fermeté  ; 
ieMiciield'Orjsayièelléeceftelettiedu  fèeldemes  armes.  Laquelle lettcefiit 
fiôâse  &  eicripte  à  Paris  le  vendredv  vii^efme  iour  d^ Aouft  l'an  mille  quatre 
çei|p.Le  pouiiùîuant  nommé  Aly,atout(b  lettres  Calais  \ 
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6c  U  f  urent  icclks  vcùes  parvn  cheuaEer  Angleterre  nomm^  tndSre  leande 
Prendrcgicft,  lequel  acccpu  de  lâke  leiHiâes  armes  ou  cas  qu'il  |)lairokau  Roy 
d'Angleterre  fonlbuuefainififfineiinAe  ùa  ce  refcriuit  iès  lettres  a  fe(ctt)rer  d^Ar- 
ragon  defliis  nommé,  defqueiles  la  teneur  f enfuit.  A  obic  homme  &  honno- 
rable  perTonne  Michel d'Orb  Ican  de  Prendregnft  cheualicr  &  flimilicr  de  treC 
hault  &  puifTant  (cignciir  monfèigneur  Te  Comte  de  Sommerfct,  honneur  & 
plailoncc.  Plaifc  vous fçauoir que i'.iy  ores  perfonncîlcmcnt vcùcs  vncs lettres 
par  deçà  cnuoyécs  par  Aly  le  pourl'uiuant .  Par  Icicjuclles  i'cntcm  la  vaillance  & 
courageux  deiîr  d'armes  qui  (ont  en  vous:&  aufli  que  vous  auez£ùt  vcu  de  por- 
ter vne  certaine  chofè ,  laquelle  comme  voidictes  lettres  contiennent  vous  fait 
grand  mal  à  la  iainbe,&:  que  vous  le  ponerezmfipietâ  cataintenips:  Hnon  que 
vousibjrezddiuféd'auauicheiialicr  Angloâ  de  certaines  armes  compo&sen 
vodiâes lettres,  moydeficuitboiuieiir&  plaiûnce comme  gendl-homme de 
'tout  mon  pouoir  ay  ou  nom  de  Die^  delabenoifte  vieege  Marie,  de  monfeir 
gpeurS.Geotge&de&Anthoine  acceptée,  Acacoeptevoitrerequefte  telle  6e 
en  laroeilleuie  manière  que  vofiliâes  lettres  le  cotiennent/ tant  pour  vous  aifîer 
de  la  peine  &  du  mal  que  vous  fouffrez  comme  pourcc  que  i  ay  longuement  dc- 
fire  d'auoir  aucun  accointance  aucc  aucun  noble  ôc  vaillant  de  la  partie  de  Fran- 
ce,aftm  d'apprendre  aucune  choie  appartenante  a  honneur  d'armes.M.us  toutef^ 
uoyes  qu'il  plaifc  à  mon  fouucrain  icigncur  le  Roy  de  là  grâce  elpeciale  de  moy 
donner  congé  de  le  fairc^ibit  dcuant  luy  &  Ci  pielenoe  royalle^en  Angleterre  ou 
autrememàCàlaispardeuammonditlib^peurleComttdeSoinmef^  Et  en 
outre  pource  que  vofiliâes  lettres  font  mention  que  vous  porterez  chappcauz  : 
de^ueb  voibe  compaignon  dioiflra  lequel  quilloy  plaita,6c  aura  diacun  telle 
goig^retce  qu'il  luy  plaira. Vous  plaifè  (çauoir  oue  pource  que  ne  voudroye  que 
paraticuneuibtilitéde  ma  partie  d'vne  pièce  Je  harnois  ne  d'autre,  le  fait  par 
vous  enrreprins  peuft  aucunement  cftre  deftourbé  ou  dclayérà  mon  (cmblanr  ie 
vueil,hl  vous  plaiiV,  que  vous  apportez  deux  gorgieres  pareilles  ôcdcux  chap- 
peaux:ou  autrement,  Ce  vous  voulez ,  ie  porteray  deux  cnappcaux  &  deux  gor- 
gei  êtres  d'vne  façon  de  quoy  vous  aurez  lèmblablement  le  choix  :  &  vous  pro- 
mets en  bonne  foy  que  loyaumcnt  ic  mcttray  &  fcray  diligence  i  mon  pouoir 
deuers  melTeigneurs  mes  amis  de  de  moynieunes  d'impetrer ledit  cogé.  A  quoy 
i'ay  efpoircnDieuqueieneÊuildraypas.  £tdeceauecduiour&lieu,oùIa3i- 
âcsarmes  fe  feront  l^eftleplaiiirauRoy  noflre  Hrc  (commediteft  )  htcnaj 
au  capitaine  de  Boulox^ne  dedans  le  iourde  la  Tiphainc  prochain  venant  au 
plus  toft  que  Étire  (è  pouna:af{in  que  de  mon  entête  &  voulenté  ayez  6c  puillêz 
haftiuemcnteflTeccniflfié  &delavoulcntcde  mon  cucUrcn  ccfte  partie.  No- 
ble honnorablc  &:  vaillant  feigneur  ic  prie  à  celuy  qui  efl:  fondeur  de  tous  biens , 
qu'il  vous  odroye  ioyc,  liôneur  &  plailancc  auec  tous  biens  que  vous  voudriez 
à  volb  c  dame.  A  laquelle  ic  vous  prie  que  ces  prcfèntes  me  puilfent  recomman- 
der,lbubs m6 fcel.  Elchpc,à Calais fvnzieûnc iourde luing an  deffufdit.Dcpuis 
leiqudles  lettres  defiùÛiâbes  enuoyées  audit  efcuy  er  d' Arrason ,  pource  qu  ice- 
luychctialiernauoitpasa(lèzbiienierd^nce,&quelabeloi^e  fîitpar  long 
temps  délayée  luy  reiaiuis  autres  lettres  de  rechief  Jont  la  teneur fen(ùit.A  hô- 
.  notable  home  Michel  d'Qris  lean  de  Preditgreft  cheualier  (àlut .  Comme  fpm 
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vovîs  aider  de  la  pcnance  que  vous  aucz  foufFcrtc  &:  foufTrcz  de  porter  le  tron- 
çon de  E:rcfuc,ievousay  ottroyeàdeliurcrdcs  armes  que  vous  auez  voiiéesrdei- 
t^ueiics  la  inciicion  dï  faicte  en  voz  lettres  ièeliecs  du  (ccl  de  voz  armes:  &  fur  ce 
ay  toutfidtquamapourfuiteauec  l'ayde  de  mes  aims  6c  Icigneur,  que  le  Roy 
montrdBbuuerain  fcligc  rcigncurlem'aoïdonné,  & {ùrceoidoime  ezcellenc 
&  puiflànt  fôgneur  inonfiaigneur  de  Sommeiièc  Ion  fiere  capitaine  de  C^ais  i 
elac  noilre  iugc  comme  efoit  vous  ay  par  Aly  le  pourfuiuant .  Par  mes  lettres 
potcam  datie.du  premier  lourde  lanuier  dernier  paiTé,  &ldquelles  vous  pouez 
bien  auoir  veiies  en  deu  &  (buffifànt  temps. Sicorame il  peut  apparoir  parles  let- 
tres de  noble  &  puillant  homme  le  fcigneur  de  Gaucourt  Chambellan  du  Roy 
de  France,port.uis  datte  du  xx.  iour  du  mois  de  lanuier  :  lefquellcs  contiennent 
c]u*àvous  mefmes  il  a  lefdidles  lettres  enuoyées  pour  vous  hafter  de  venir  ^ar 
de^a .  Parc[Uoy  pouez  bien  entendre  que  le  lour  de  laccompliiFement  de  noldi- 
âes  lotres  idtaau  ptcmierliDMly  du  mois  de  May  prochain  venant:  car  ain(î  fut 
ilappoînâéparleRoy  nofbeuieiùrlapouifùitedemadiâreimpetcatioa.  £t 
ainiiil  me  conuient  tenir,  fîirquoy  pource  qu'il  a  pleuâiceluy  (cigncur  le  Roy 
pourautces  plus  hautes  caufes  &  matières,  toucnans&iegaidansleâicdeia 
loyalleexceuence^uoir  ordonné  monfeigneur  ion  fieteen  autres  parties  audit 
iounil  luy  a  pieu  auoir  tant  fait  à  l'humble  iupplication  de  moy  &  pour  cotem- 
plation  de  mefdits  fcigncurs  &:  amis  de  lignaigc,  pour  tenir  ladidc  lournée  &  e- 
ftre  noftre  iuge,  il  a  commis  &  député  (on  coufm  &  mon  treshonnoré  feigneur 
monfeigncur  Hue  Lutrellier  lieutenant  de  mondit  lèigneur  de  Sommerfet  audit 
lieu  de  Calais:&  pource  fuis  venu  prell  pour  accomplir  IcfHides  armes  au  plai- 
fir  de  Dieu,  de  tàoSt  Geoi^  &  de  S.Anthoine,  efperant  que  de  voftre  partie  de 
faifiment  ic  l'allégeance  de  voflzediûe  penance,  vous  y  lèxez  auflî  jm&nt  &  1 
icelleentâitede  vous  enuoye  fiU&onduit  pour  quarante  peiibnnes  &  autant  de 
cheuaiix:autre  chofè  pour  prefènt  ne  fyiy  que  reloire^car  vous  içuiez  ailèz  qu'il 
appartient  a  voflre  honnçur.Si  prie  au  Dieu  d'Amours  qu'ainli  comme  vous  de- 
Hrcz  l'amour  de  ma  damclavoure,  il  ne  vous  l'ait  de  vollredicftc  venue .  Efcrit 
audit  lieu  de  Calais  ioubs  le  fccl  de  mes  armes  le  iiêcÔd  iour  de  lanuier  l'an  mille 
quatre  cens .  * 

SenfiiitU  tierce  lettre  du  chauUier  A»gloà  enucyée  À  fe/oeyer  iArra^ , 

Honnorable  homme  Michel  ^Ons:Iean  de  Pxendrœrelt  dieualier 
(àlut  :  Il  vous  plailè  bien  eftre  eniemembrance  que  de  par  vous  fu- 
rent enupycz  par  deçà  vnes  lettres  par  Aly  le  pourfuiuant  gcncralles 
&vmuer(cllesaddrd(Iàns  à  touscneuaUers  AngloisefcritesàPam 

le  vcndredy  xxvi  j .  iour  de  May  Tan  mille  quatre  cens ,  (ecllées  du  feel  de  voz  ar- 
mes .  Et  aufïi  ne  dcuez  vous  pas  oublier  la  refponce  que  ic  f  cis  aufdiâ:es  lettres , 
comme  au  clicualicr  du  pays  d'Angleterre  àquiellesvindrent  premièrement  â 
cognoiflance:dc  laquelle  rclponce  &  de  ce  que  depuis  fcn  eft  ervfuiuy,ie  vous  ay 
eictit  la  iubllance  par  mes  lettres  fèellées  de  mes  armes  y  portant  datte  du  penul" 
timeiour  d'Auril  demierpaifé.  Etauflivousenuoyay  iàufconduitbon  &  itiffi- 
iànt  pour  venir  par  deçà,  accomplir  fentente  de  vofiiiâes  lettres  vniuerfèlles:  fi^ 
c^mme  elidiâcs  miennes  demieieslettces  eft  plainement  cotenu  ce  quifenfiiic  • 
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A  honnorable homme  Micliel  ci'Ons ,  &:c.  Surquoy  viicillcz  fçauoir  que  i'.iy 
grand  mcrueille .  Car  entendu  la  teneur  &  (ubftance  dicelics  melmcs  lettres  ic 
n'ay  eu  de  vous  autres  nouuclles ,  foit  de  venir  au  iour  qui  afligac  cftoit ,  ou  au- 
ti  cmcat  de  deûc  excufàtion  pour  eflbine  de  voftre  corps:  neantmoins  ie  ne  {çay 
Çt  le  Dieu  d'Amoius  qui  vous  enhoiu  &  meic  en  coucaige  de  voiîliâes  lettres 
quand  les  enuoyez,ait  en  aucunechofè  efté  Ci  delpleu  :  païquoy  il  ait  chan^  Çsi 
conditions  ancicnncs,qui  {buloient  eflre  telles  que  pour  efbaudir  armes  &  a  co- 
gnoiihe  cheualede.  Il  tenoic  les  nobles  de  iàcouit  en  fi  xoyalle  gouuemâce,  que 
pouraccfoiflêment  de  leur  honneur,apres  ce  qu'ils  auoient  emprins  aucuns  nies 
d'armes  il';  ne  fabfcntoiét  du  pays,où  ils  luoienr  fiiit leurdi(5î:c  cmprinfc,  iufquïs 
à  tant  ijuc  hn  en  fut  huiletnc  aulli  ne  failoicnt  leurs  compaignons  frayer,trauail- 
ler,nc  delpeiidre  leurs  biens  en  vain  .  Non  poursuit  que  n'v  vcnuirove  p;is  qu'il 
trouuail:  celle  dcilaute  en  moy ,  li  qu'il  eut  cauie  de  moy  baïuur  de  la  Lomt .  le 
vueil  encores  demourer  par  deçà  iufqucs  au  hutflicfîne  lourde  ce  présent  mois 
deMay  pieft  à  l'ayde  de  Dieu ,  de  S.George  &  de  S.Antfaoine  à  vous  deliurer , 
ainfîqucmadame&la  voftre  lepuiflèm  (çauoir  que  pour  reuerence  d'ioeUes 
f  ay  voulenté  de  vous  aiiîer  de  vouie  griefiia  quipar  long  temps  vous  a  deiài/îé, 
comme  vofHiâes  lettres  contiennent  :  pourquoy  au0î  vous  auez  cauiè  de  deH* 
rer  voflre  allégeance .  Apres  lequel  temps  fè  venir  ne  voulez ,  ie  penlc  au  plaifir 
de  Dieu  de  m'en  retourner  en  Angleterre  par  deuers  noz  dames  :  aufquelles  i*ay 
cfpoir  en  Dieu  que  (era  tcH^moignc  par  chcualicrs  &  efcuyers  que  le  n  ay  en  nés 
mcipnns  cnucrs  ledit  Dieu  d'Amoursdequcl  vueille  auoirlcldits  ma  dame  &  la 
voicrepour  recommandées,  iàns  auoir  dc^laifîr  enuers  dks  pour  quelque  eau- 
fè  qui  ioitaduenue.E(àitâ  Calais fiwbs le i&l  de  mes  amies  leficondiour  de 
luingf  an  mille  quatre  cens  &  vn. 

J* enfuit  la  teneur  des  lettres  <fuetEfcuyer  dArragon  efcrit  m  chataiter  d  .4ngletcrrf, 

jur  kJiUcies  lettres  prochaines  préceptes, 

Trefnoble  perionnc  mcfTirc  Ican  de  Prendregreftcheualicr.Ic  Michel 
d'Oris  cfciiyerné  du  Royaume  d'Arra£!;on,fii<;  a fçauoir  que  pour  Tar- 
dant defir  tx;  courageux  vouloir  que  l'ay  eu  toufdy  &  auray  tant ,  que 
Dieu  me  f  era  viure  d'employer  &  vièr  mon  temps  en  armes  arnii  que 
à  vn  chacun  gend-homme  appartient  :  (çachant  qu'au  Royaume  d'Angleterre 
(oient  plufieuis  cheualiets  Anglois  plains  degiandcheualerie ,  lefqucls  bnguc- 
ment  a  mon  aduis  auoîent  demoure  endormis.  Pour  les  tefîtdller  de  leur  harde» 
ment  demonfiter,  &  pour  auoir  d'eux  aucune  compaignie  &  cognoiflànce  l'an 
mille  cccc.prins  vn  tronçon  de  greueàporteren  ma  iiunbeiufques  à  tant  queie 
ièroye  deliurc  des  armes  cotenues  en  mes  Iettres,dont  la  teneur  fenfuit.Ou  nom 
de  Dieu,&c.  Efcrit  à  Pans  le  xxvij.  iour  de  May  mille  quatre  cens .  Lefquelles 
lettres  forent  portées  par  Aly  le  pourluiuât.  Sicommc  voz  lettres  données  à  Ca- 
lais l'vnziefine  lourde  Décembre  le  tcknoigneni:  deiquelles  affin  que  ma  relpô- 
ce  à  icellc  puifTe  mieux  conuenir,la  teneur  fcnruic.  A  noble  homme,honjiorablc 
peilbnne  Michel  d'Odsy&c.  Du  contenu  au  commencement  de£fiâes  lettres, 
ie  vous  remercie  de  ma  part  tant  qu  e  le  puis  de  ce  que  voulez  me  deliurer  de  la 
peine  en  quoy  ie  iùis,ainfi  qu*en  voz  gtacieufês  lettres  monfttez  (èmblant:pour- 
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ce  qu'en  icelles  voz  lettres  vous  maintenez  que  vous  auez  longtemps  dcfirc  (fa* 
uoir  aucune  accointancc  aucc  aucun  noble  &  vaillant  de  la  partie  de  France. 
Comme  'iC  vous  voulez  ignorer  dont  le  fuis ,  pource  vous  ay  fait  cy  dcfTus  afl'ça- 
uoir  que  le  luis  ne  du  Royaume  d' Arragon,  non  pourtant  que  ie,  chacun  plus 
grand  que  nioy  peut  iiiftcmcnt  dire,auoir  bon  tiltre  quand  li  cft  né  du  Roy  a  l  1 1 1  ic 
ocFiaiicc:cariliifcftmilquipeutdiie£irFiaiiçois  auoir  tcouu^villain  repro- 
ckcyDC  choie  qu  vn  ducû  gentil-homme  ne  peut  Ëùre,  qui  U  venté  en  vouacoit 
dirennaispourtan^carnulpimlliommenedoitdeni^  &pourvoas 
£uie  ailçiuoir  que  i  ay  eu,  &  ay,&  auiay  la  voulenté  tantque  foientaccomplies 
les  aimes  declairées  en  mes  premières  lettres.  Il  eft  vray  que  ie  démoulant  oudtc 
Royaume  d'Airagon  cmprins  le  vœu  des  armes  dcHiifcliites .  Mais  voyant  que 
i'cftovc  trop  lomg  des  paraes  d'Angleterre  pour  plulloll:  la  choie  accôpiir ,  par- 
ty  d'ifiec  &  m'en  vms  à  Paris  où  ie  demouray  en  attendant  voz  nouuelles  long 
temps  depuis  ce  que  l'auoycenuoycmcididcs  premières  lettres.  Et  depuis  pour 
certaines  choies  neceflàiies'toudiant  monibuuenin  fcigncur  le  Roy  d'Arrai^on 
me  party  de  Fiance^Se  m*en  retournay  en  mô  pays  tiesmeleacolieux  te,  e&iayé, 
de  ce  que  ie  tiouuay  delay  en  tant  de  nobles  cnetialieis ,  de  fî  petit  efbattemenc 
quefauoyedeuilc:dontn'^»]oye  eu  nulle  re^once^où  demouray  parfefpacëde 
Jeux  ans  pour  caulè  de  guerre  qui  elloit  entre  mes  amis.  Puis  pnns  congé  à  mô« 
ditreigneur,&  retoumay  à  Paris  pour  fçauoir  nouuelles  pour  moy  acquiterdu- 
dit  f ait.Et  lors  ie  trouuay  à  i  hoilei  d e  m ôfeigneur  de  Gaucou rt  à  Paris,  és  mains 
de  lean  d'Olmedo  efcuyer  dudit  fcigneur  vofdidcs  lettres ,  dont  cy  delTus  eft 
faide  mentiontlelquelles  y  auoicnt  elle  apportées  après  ce  que  ie  m'en  eftoye  al- 
lé oudit  Royaume  d'Arragon  (  pour  quelle  occaHon  elles  mrcnt  après  mon  dé- 
partement enuoyées  ie  n'en  dy  plusunais  vn  chacun  y  pounapenfer  félon  la  tc> 
aeur  du  ûit  ce  que  bon  luy  iemblenL)de  laquellelettre  ie  fîiis  moult  efîncnieill^ 
icaullîfônt  plufîeuis  autres  cheualicrs  Sccfoiyeis  qui  la  teneur  en  ont  ouyet 
confidoanr  le  bon  lappoitdevoftrecheualerie  que  tant  auez  obfèruéles  droits 
des  Sffmcs,&  or  endroit  les  voulez  chager  &  ùm  nul  autre  traidé  n'aduis  dcpar- 
tierparvousmcfines  auez  voulu  cflirc  iuge  &  place  à  vofîxe  plailir&  aduanta- 
ge:  Laquelle  choie  comme  chaain  peut  i'çauoir  n'ell  pas  conuenable .  Et  quant 
aux  autres  lettres  qui  cnlemblc  furent  trouuécs  auec  les  Icttrc<;  dcffus  efcrites  en 
rhoftcl  de  mondit  Icigncur  de  Gaucoun  à  Paris,pour  y  mieux  rclpondrc  i'ay  cy 
fait  eniefierlateneurcommeil  fenfîiit 

SmftàtU  aïK&ifoM  des  frondes  lettres  deïEfatjftfiJna^ 

R  quand  au  premier  poinâ  contenu  efiliâes  lettres,  où  auez  voulu 
dire  qui^tuties  lettres  enuoyées  m*aucz,  auec  fàufconduid  pour  accô^ 
plir  les  armes  là  &  au  iour  ou  il  vous  auoit  pieu  à  voftre  aduantaige  6l 

plailir:  (çaichez  certainement  &:  fur  ma  foy  qu'oncques  autres  ne  veis 
de  vous  forts  certes  cy,qui  me  furent  baillées  (comme  cy  deflus  cil  dit}le  xij.iour 
de  Mars,n'y  celuy  iaufconduir  oncques  ne  veis:  car  fans  doubte  lei'eulfc  ciies 
voidictcs  lettres,  vous  eulhez  eu  aiicz  toft  après  nouuelles  de  mqy  &  relponce  à 
icellestcar  c  eft  la  cbo&  que  plus  defire  eftre  aocomp  lie  ^ue  diofe  qui  (bit:&  bil 
poi^ez  fçauoir  qucletR4;ianddefir  &  vodoirquefayaliuvsrm'a&itpar  deux 

A  iiij 


Digitized  by  Google 


M.CCCC,  VOLVTAB  PREMIER  DES  CHRONIQJ'ES 

fois  venir  &  aliongier  de  mon  pays  par  deux  cens  dnquanie  lieiiesigraiis  &dts 
&  dcrpens,coiniiie  chacun  peut  ^fauoîr .  Et  pouice  quautresiR>is  &  plus  à  plain 
e(Hiâxs  lettres  me(aftes(9auoir,qu*auiezetleu  place  àCalais  par  deuant  noble 
6c  p  u  ilïànt  Piince  le  Comte  de  Soinmei:{êc:£t  après  pourtant  qu'il  eftoit  occupé 
autre  part  ainfi  que  vofdidlcs  lettres  veulent  dire»  meflire  Hue  Lutrciier  lieute» 
nant  à  Calais  dudit  {cigncurdc  Sommcrfct  pour  tenir  la  place,  fut  commis  par 
très  hault  &:  puillant  Prince  le  Roy  d'Angleterre  voftre  fouuerain  fcigncur  à  vo- 
ftre  voulcnte  &  pouriuitCjlans  mon  voulou:  fccu  ne  congé  dont  ic  fuis  moult  cf- 
merucillc  &  à  bon  droit:que  làns  moy  auez  t.int  allé  auant  comme  deflirc  iuge 
&  place  &  melrncment  Ci  à  voftre  fouhait .  Et  me  fcmblc  que  de  voftre  pays  ne 
voulez  pour  riens  perdre  la  vetie  6c  toutesfi>is  nez  deuanden  les  nobles  cheua- 
lios  andens,qui  tant  nous  ont  UM&  de  beUes  exëples  n  acquirent  oncques  grans 
honneurs  en  leur  propre  pays,ne  oncques  ne  iùrét  couftiimias  de  requérir  cho- 
ies de(conuenables,  car  ce  neft  que  pour  cflongner  les  bonnes  emprinfes.  Si  fuis 
biécenain  qu'en  ce  cas  vous  n'^^norezpas,quele  detiis  du  iuge ,  du  iour  &  delà 
placedoiteure du  commun  nflentement  des  parties  clca  :  &:  fi  leuffc  voz lettres 
a  temps  cues,ielc  vous  cuflc  fait  Içauoir .  De  ce  que  vousdiclcs  que  ncfçauczic 
le  Dieu  d'Amours  m'a  de  loy  baiiiiy,pource  que  iefuis  eflongné  du  pays  de  Frâ* 
ce,où  mes  premiers  lettres  furent  elcnptcs ,  ne  ('il  m'a  iait  changer  mon  propos . 
le  vous  faits  aiT^auoir  tout  à  certes  iàns  nulle  faintife ,  qu  oncques  puis  que  l'euz 
cefte  chofè  encommencée  ne  changeay  mon  propos  ne&nqr  tant  que  Dieu  me 
gaid  de  mefiiiief  :ne  en  mon  lignaige  n  eut  oncques  homme  quinfaît  toufiôun 
nâtce  que  preucfhoAune  &  gentil  doit  faire.  Et  quand  viendra  àlaiotun^,  la- 
quelle lènalay  de  de  Dieubriefuemét  fe  par  vous  ne  deifault:  ie  croy  quil  vous 
befbngnera^auoirmeilleurcueur ,  que  d'auoir  affaire  à  homme  de  ibn  propos 
retrait.Pourquoy  ie  vous  prie  que  hiiifons  telles  paroUes  qui  ne  pcuucnt  porter 
fruictjCar  ce  n'eft  pas  fait  de  cheualcrie  ne  de  gcntillelfe  :  mais  penlèz  au  fait  ainfî 
que  m'aucz  donné  elperance:fi  vous  faits  afl'çiuoir  qu'on  ma  rapporté,que  vous 
auez  à  Calais  entré  en  place  tout  fèuUct  contre  moy  quicftoye  du  fait  tout  non 
iaicliiUit(comme  cy  Jcilus  eft  dit)  &  loing  de  vous  pour  lors  par  ccc.lieùes.  Et  Ci 
feuflè  âitlêmblables  armes  contre  vous ,  là  où  pour  le  temps  delois  eftoye  (  ce 
que  Dieu  ne  vueiUc  )  ie  croy  que  les  haiibeigeom  lie  fèuflait  ficMilèz  ne  les  1^ 
ces  biilees  auftl  pou  commeles  voftres  furent .  Si  cuftes  lors  de  vous  mefinesle 
pris  iàns  contredit.  Et  en  vérité  ic  péfe  que  voftrediâe  entreptinfè  9c  iouméene 
nit  oncques  à  meure  délibération  de  voz  amis  condue ,  ne  par  autres  qui  en  ont 
ouy  parler  ne  fera  ja  loùée:mais  non  pourtat  ie  ne  voudroyc  que  par  femblables 
iidtions  coulourées  ce  qui  a  cfté  dit  &  prononcé,&:  promis  par  vousj'en  dit  que 
vous  ayez  calengé  de  parolles  iàns  nul  cffetflùc  vous  prie  tant  chèrement  &c  ii  a- 
ccrtes  comme  ic  puis,que  vous  me  vucillez  accomplir  meidides  armes  .unfi  cô- 
me  elles  font  en  mefdides  lettres  deuirées,&  que  l'en  ay  grand  deflr  &:  efpoir.  Et 
autrement  ne  vueillezpoint  tenir  le  temps  en  parolles;carie  ne  doubte  pas  que 
âiAn^ettrre  n'ait  plubeun  cheualiers  qui  pieçam'euflèntdeliurédemapeine, 
fè  par  vous  n  euft  eue  la  choie  entieptinie.£tiiur  cene  vous  excufèz  plus  par  voz 
lettres  que  vous  diâcs  à  moy  auoir  enuoyces,car  i'cn  fuis  tout  (ans  coulpe  com- 
me cydeilùseil  dit.  Si{iiisprcft(iâchez  devray}dcibubftenir  &  garder ^on 
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Honneur:  &:  qu'il  n'y  a  nulic  cho(è  cy  deflus  cCctitc  de  nu  pan  contre  vente ,  qui 
du  contnure  me  vouJdroit  charger .  Etpource  queie  ne  vouldroyc  pas  eftrc  fi 
importun,aue  ic  dcuflè  choilîr  le  lieu  &  la  place  iaiis  le  vous  faire  aflcntirrroffrc 
(êvoiisvoulce^allerdeuanttRshaultde  trdèzcdUent  Prince  &  monfouucram 
le  Roy  d' Arragon,oà  deuant  les  Roys  d'Eipaigne,  de  Ponc^  ou  de  Nauarre . 
Et le  nuls  d'keux  Ponces  ne  voulez  eflire  pour  plus  eftrc  près  de  voftre  repaire, 
dcpournon  eflongncrdcvozinaicfaes  &  de  madame  &  la  voftrc,  à  laquelle  dô 
inonpouoiricvoudroyecomplail».  le  fursprcfl:  d'aller  à  Boulonene  &  que 
vous  venez  à  Calais:  <S:  là  où  le  capitaine  de  Calais  de  voftre  part,  &  k capitaine 
de  Boulongne  de  ma|)an::&  au  lours  que  ces  deux  diront  &c  voudront  ellire  :  ic 
fuis  prcft  &  appareille  d'y  aller, &:  vous  accomplir  Icfdiclts  armes ,  ainii  qu'elles 
font  en  mefdiÂes  lettres  comprinics  à  l'aydc  de  Dieu  &  de  noitre  Dame,  de 
monici^eur  S.Michel  &  momcigncur  S.Gcoigc.Et non pounant  que  le  liiis  Ci 
loinetain  de  mon  pays  i'attediay  Voftct rc^ôceiulques  ik&i  du  mois  d'Aouft 
prodiain  venant:&  tandis  pour  lliofineur  de  vous  ie  ne  poiteiay  pas  le  tronçon 
de  greue^combien  que  pluiieurs  mlayent  enhoné  du  côtiaite:  lequel  cermepa^^ 
fj^ieienay  cude  voznouuelles,iéporterayletr6nçondegreue:  &£*tayaller 
pourfuirmeidiâespremieres  Ittcies  parvoftze  Royaume  partout oùbonme 
îemblera  tant  que  i'ave  trouué  qui  me  deliurc  de  ma  peine.Et  affin  ^uc  vous  ad* 
ioullrz  plus  grand  toy  aux  choies  dcfllifdides ,  l'ay  mis  à  ces  prcicntcs  lettres 
le  léc\  de  mes  armes  &  icelles  lignées  de  mon  leing  manuel ,  &  parties  par  a.b.c. 
leiquelles  Rirct  faites  &c  crcnccs  à  Paris  le  iiij  jour  de  Sepcembre,l'aQ  inille  qua« 
trccens&vn. 

SmfmtUUttredelEfaejftrdAné^, 

VnomdelaûinâeTtinii^delabenoiilevieigeMane,  demonfèi* 

gneur  S.Michel  l'Ange^  &  demonièigneur  S.George:  ie  Michel  d'O- 
ris  efcuyer né  du  Royaume  d'Anagon,^  aiTçauoir  à  tous  chcualtefi 

Anglois  qui  pour  cxaulcer  mon  nom  &  mon  honneur,  &  querant  ar- 
mes à  faire  :  l'ay  fceu  &  içay  ccnainement  qu'il  y  a  noble  cheualerie  és  parties 
d'Angleterre  &dciiraiud'auoirvoftrc  accointance  &  d'apprendre  de  vous  les 
tours&:  Faits  d'armes.  Si  vous  requiers  pour  l'ordre  de  cheualerie  6c  pourla  cho- 
ie epe  plus  aymcz,que  vous  me  vueillez  dehurcr  des  armes  qui  cy  après  i'cniui- 
uent .  Fiemierement  d'encrer  en  laplace  a  pied,  &c.  tout  ainii  qu'iieft  contenu 
en  ces  premières  lettres  vntuer(êlles.  Excepté  qu  il  auoit  éknt  en  la  finainfi Et 
m'ofl&c  pour  abréger  mon  Êdt  pour  mieux  monftier  ma  bone  voulencé  0e  iôu- 
ueraine  diligence,  d'eftre  par  deuant  voflre  iuge  à  Calais  dedas  deux  mois  i^ret 
cequeiauray  receucvolure  relponce  (édlée  duiéel  devoz  armes  fc  Dieu  me 
gard  d'enfbine.Et  dedans  iceux  deux  mois  ic  vous  enuoyeray  leldics  deux  chap- 
peaux  &  d'eux  felJcs,«!k'  la  mclurc  de  tous  les  baftons  dertlirdits:&  ie  prie  a  ccluy 
qui  par  la  bonne  honte  me  vouldradcliurer,  que  bricf  Ca  bonne  &  honnorable 
relpôce  me  face  h  comme  i'ay  cipoir  de  l'auoir  des  nobles  delluldits:  toutesfois 
cnuoycz  moy  lâufconduid  &  bon  &  feur  pour  toutes  choies  qui  contre  moy 
&  ma  compaignic  pourtoiét  venir  iufijues  au  nombre  de  xxxv.cheuaux:  9c  que 
laye  voftte  renonce  par Longueuilleponeur  de  ceftes:&;  pour  y  adioufterplu» 


Digitized  by  Google 


WCCa         VOLVIAB  PREMIER  VBS  CHRONlQVES 

graiidtoy  &:iciinctc,  i'avfignéceslettcekflemottlaiigiimud&iMéduf^el 
âê  mes  amKs:lê^uellies  fuient  âiâes  à  Paiis  le  premier  iour  de  lapuier  Paaiml- 
leccccflcdeux, 

S  enfuit  U  quarte  lettre  de  (Efcuyer  iArra^n. 

^^M.  NrhonneurdeDieuPeredctovtts  choies &dela  benoifte  viciée 
f^^^i  Marie  fà merc,qui  me  (oii  en  ayde  &  me  vucillc  par  fîi  grnce  adreflcr 
^^^^  &  conforter  de  venir  à  conclufion  decefteœum  cquci'ay  emprin- 
.>Ii  'Krb  <tM  fè,àtouschcuaiicrs  Anglois:  le  Michel  d'Orii  né  du  Royaume  d'Ar- 
ragoii ,  fais  à  (çauoir  comme  n'agucres  :  c  cfl:  à  fçauoir  comme  l'an  mille  quatre 
cens,commeceluy  ^ui  pour  lors  vouloye  cllrc  reparé&;  abllraitdc  toutes  au- 
tres cures,ayantcnfeniefnbrttice  les  tidImgplieRs  doives  «ptenozdeuanders 
autem|»iadisrttceiircnt,parlestvelêxce]lentesproâies  qu'ils  &ireDt6eiiio(he- 
rent  en  eioefdie  <f armes  :  lefquds  confiderans  de  cueur  acquérir  aucune  noble 
loùen^e  &  meijie ,  8c pour  moy  habiliter enaucune  cho(è  digne  &  venueufê » 
difiK>iay  enmon  cueur  aucunes  armes  faire  auecaocunchcualier  Anglois  qui 
deuurer  m'en  voudroit  par  fa  proëflc:  lefquelles  armes  accepta  noble  &  honno- 
rablepcrfonncmefTire  lean de Prcndregreftcheualicr d'Angleterre,  arnli  qu'il 
peut  apparoir  par  ces  lettres  cy  après  declairécs.  Et  affin  que  ie  puiffe  venir  à  cô- 
dudon  au  prouoi  que  ic  riens ,  l'ay  bit  incorporer  mes  lettres  dernières  aux  let- 
tres duditmemrc  lean  de  Picdregrelluagucrcscnuoyécs:  lefq^uelles  toutes  les 
lettres  fur  ce  jBuiûesd'vne  part  &  d'autre  (bot  compnnfês,  deiqudies  la  teneur 
f eniïiit*  A  tre(hoblepei{9iine,&c.£t  puis  toutes  les  lettres  iu(ques  à  la  tierce  lei. 
ttederEiâiyer:lemueIleslettre9ieRisrenuoycr  â  Calais  par  BeirvRov  d'Ar- 
mes pour  b^er  audit  melEie  lean  de  Preodre^ed.Et  pouxce  que  ledit  ner^t 
cnteuenantdudit  lieu  r'apportaluy  auoireftedit  departrefpuiflant  Prince  le 
Comte  de  Sommcrfet  capitaine  de  Calais,  que  dedans  le  mois  d'Aouftilauoit 
cnuové  rcfponce  defHjdes  lettres  à  Boulongne ,  combien  qu'il  n  ait  pas  efté  ac- 
comply  :toutcsfois  pour  i  honneur  dudit  (eigneur  &  capitaine  de  Calais  qui  par 
fbn  humilité  fefl:oit  charfré  de  r'enuoyer  la  refponce  à  Boulongne,ainfi  qu'il  rut 
dit  &  rapporte  dudit  Roy  d'Armes  par  faukoii  Roy  d  Aimes  d  Angleterre,  &c 
auifi  pour  l'honneur  decheualerie.Etpourceque  par  nulle  occaHonindeuene 
lut  dit  ou  temps  aducnir,  que  i'aye  fait  mes  poiîtfiiites  trop  importunément,i'ay 
.  attendu paflèrledittetmequelarefponcemedeuoit  eftre  enuoyéeparl'efpace 
d'vn  mois  apre$.£t  en  après  affin  qu  il  (bitapprouué  &  cho(è  notoire  à  vn  cha- 
cun ma  grâce  &  bonne  voulété  6c,  de  mes  lettres  â  vous  enuoyées ,  £taul£  àqui 
la  faute  &coulpe  de  cefte  matière  peut  toucher,  i'ay  fait  cy  après  inférer  mes 
dermeres  lettres  à  vous  enuoy  ces  :  clejfqucllcs  la  teneur  f  enfuit .  Ou  nom  de  la 
{àindeTrinité,&c.  par  icellc  côdition  que  fi  ne  me  deliurez  de  cefte  fois  le  n'at- 
tensplus  àefcrirefur  cefte  matière  quant  à  prcfènt  en  Angleterre  :  car  icvoiis 
{^y  n  mal  counois  àc  ii  mal  gracieux,  quand  tant  de  fois  auez  eu  &l  ouy  ma  le- 
quefte  U  bonne  voulentéiantpar lettres  que  par  Aly  le  pourfuyuantàprd&nt 
appellé  Heugueuille  le  he  lauit)  vous  iipreièntées  de  par  moy  ou  Royaume 
a  Angleterre  en  l'an  mille  cccc.&  vn,  comme  demes  autres  pareilles  à  VOUS  pic* 
teatÉk  par  Grauille  ie  pouiitiy uani^  Êûiâns  métion  de  mes  premières  lettres  se. 
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ncralles  faides  en  l'hoftcl  de  monfeigneur  de  Gaiicoun  au  Piciïis  le  xij.  ioiir de 
Marsjl'an  mille  ctcc.  &  comme  par  vues  autres  lettres  a  vous  enuoyées  par 
moy  par  Bciry  Roy  d'Armes  :  leiqueiles  a  receùei  trelpuillant  feigncur  monlei- 
gneurde  SommecKt  capitainede  Calais,  qui fùréc  efchtcs  i  Paris  le  xxij .  iour  de 
luillet  fan  mille  cccc.-&:  i  ] .  S  i  qu'il  vous  pouna  apparoir  par  icelies ,  &  auflî  par 
mes  autres  lettres  efcripces&iùrentautrcslettKseicritesâParislezij.  loiirde 
hm^fan  mille  quatre  cens  Se  trois,  lefquelles (ont cy  de/Tus  tianicnptes yÔcÙH 
lenticellesprefèntéesparHaigucuilIe  leheiaukâ  Qc^uiiTant  Prince  moolèl- 
gneur  de  Sommerlet  capitaine  de  Calaisrde  toutes  lesquelles  lettres  ie  ii'ay  oou- 
ué  nul  chcualier  qui  m'ait  enuoyé  fbn  fccllc  (èlon  !c  contenu  d'icellcs .  Et  pour- 
tant quitremct  pourray  bien  dire  que  nulle  aniitic  ne  bonne  compaignic  ie  lùvf 
trouuéhi,oùy  arantdelinobletheualcric,  comme  il  y  a  ou  Royaume  d'An- 
gleterre, vcu  que  le  luis  venu  de  Ci  loingtaui  pays,  pouiiuiuant  en  ccfte  peine  par 
deux  ans  ou  enuiiron,  &  m'en  Êiuldra  allerou  Royaume ,  dont  le  iuis  ians  auoir 
accointance  de  vous ,  dont  izy  eu  &  ay  trefgrand  defir  comme  il  vous  peut  ap« 
patoir  &  appert  par  mefiliâes  lettres  generalles  :  ôc  fainfi  meparts  de  vous  ûns 
nul  eSkÇt^  vous  auray  peu  à  mercier  côdderé  la  peine  où  ie  fuis  de  ay  efté  treC- 
loi^einàit  :  Se  veu  volirercfponce  quinze  iours  après  la  datte  de  ces  prefcntes 
lcttres,i*ay  intétion  au  plaifir  de  Dieu,de  noftre  Dame,  de  môlcigncur  S.Michel 
&  de  monfciprieur  S.  George  de  m'en  retourner  à  la  court  de  mon  trefredoubtc 
louuerain  &  lige  lei^ncur  le  Roy  d'Arragon:  &  Ci  dedaxis  iceux  quinze  iours  me 
voulez  aucune  chofe  refcrire ,  vous  me  trouuerez  en  l'hoftel  de  monfei^^neur  le 
Prcuofl  de  Paris.  Autre  choie  ne  vous  fçay  que  rcfcrure  tors  que  le  vous  prie  qu'il 
vousfouuiennedcmoyj&delapeiniecn  quoyie(ùis:  Ôc  pouradiouiier  plus 
grand  toy  &  fesmexé  à  ces  pK(emes  lettres  ^  ie  les  ay  lignées  de  mô  (èing  ôc 
Kes  dumdemesannes.  Silcàay  âitefitke  doubles  &  parties  Par  a.b.c.defl 
ouellcslettresfay.^ietenarvnepardeuersmoy .  EiciiptâPanslcdixielmeiour 
de  May  l'an  mille  cccc.&  trois.Depuis  Iclquellcs  lettres Petiin  deLoharem(èr- 
gen  t  d'armesdu  Roy  <l'ADgieterre,(by  diianc  eftre  procu reur  en  cefte  partie  du- 
dir  chcualier  Anelois,  enuoya  vncs  lettres  par  manière  de  relpôce  aucfit  elcuyer 
dArragon  dont  la  teneur  l'eniuit .  A  rrclnoble  Elcuyer  Michel  d'Oris  :  le  vous 
fignifîe  de  par  monfeigneur  Ican  de  Preiujrc£;rc{l:,quc  Ce  vous  luy  voulez  prefte- 
mcnt  payer  &  rcftaurer  en  mains  les  couflant^es  qu  il  feit,pour  vous  deliurcr  des 
armes  contenues  en  vofdiâes  lettres  :  leiquelles  il  maintient  que  par  voftre  de^ 
fàut(bncencoresnon£uâes,tlvousenddiiiteEatiesvot^  .  Etautnement 
(^achezdu'ilnevoiiscndëliiireraenriens^nèttiffiine  fbufïncaquaiicunciKiui^ 
Herne  eicuyer  de  pardeçavotiScnddiure,ne  ^  ce^nne  rcfponce  .£t^urcc  {& 
vous  luy  voulez  ennoyer cinq  cens' macs  deftrelins  pourieidntocouibgès  :  leC" 
quelles  il  dit  autant  auoir  coulté,ie  tiens  que  li'atteiîdrez  pas  longuement  d'eftnf 
deliuré  derdiiflcs  armes.Si  vous  confcille  par  voye  de  gentillefTe,  que  ou  cas  que 
lelclides  £:ouft.uiges  Vous  ne  voudriez  preftement  enuoycr  par  deçi( comme  dit 
cft)  Vous  vous  gardez  d'aucune  chofe  ii  legicrcmct  parler  de  la  cheualerie  d'An- 
gleterre, comme  en  dilànt  que  vous  n'y  aueztrouué  chcualier  qui  vous  aiten- 
uoyéibn  (êellé  (èlon  le  côtenu  de  vofiliûes lettres  comme  vous  touchez  en  v<y 
ibv/ieiiiiore(aiture.'Carpourcenain£ilcoiiui^  Ibitpadiy 
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ie  vous  £us  bien  à  fçauoir  de  par  mofcigncur  lean  de  Ptédrcgreft  chcualier,  qu'il 
icia  trouué  prdi  à  tnaimeiiir  le  contiaire  en  deffence  de  ion  honneur  que  vous 
touchez  en  ce  trop  afprementt  (tquilièmbleànozfèigncursquidccc  fçaucnt 
]jt  venté»car  il  en  a  fait  ce  que  pieua  homme  &  gentil  doit  faire.  £t  de  ces  choies 

inenuoyczla  rcfponcc  &  voulenté  par  Chalon  le  heciulc  poneur  de  ces  pre- 
stes lettres.:  lesquelles  pour  adiouftcr  plus  grand  foy ,  fay  lecllécs  &  fignces  à 
Paris,ran  mille  quatre  cens  &  quatrcdcfqucllcs  lettres  ainfi  cnuoycçs  dynepiVC- 
tie  &  d'autrc^Huablcmçat  quaut  aa  fait  ne  vmt  pas  a  nul  etfett. 

Commttit les ^ans pdfdoHs fkrcju À Eflome»  chap.  m. 

N  ccil  dii  Rirent  lesgrans  pardons  àRomme ,  au(quels  allèrent  pour 
I  acquérir lefillutdekulsamcsinfinies  perfbnnesdetoutç^lespvties 
&i  i^sm  <icC^(tienté:duiant  lequel  temps  régna  tfe%râd  monalic^vniuer- 
Jn&f^M  fellcydont  entielcs  aunes  mounireat  çtaqd  multitude  de  peleiins  al* 
lans  audit  lieu  de  KommCt 

Pour  tan  mille  ccccf^-vH, 

Comment  lean  de  Mon  fort  Duc  de  Bretaiffte  mourut.  Et  âupanemmî  de  f  Empereur 
de  Paris.  Et  le  retour  de  i.i  Koyne  J[  Angleterre.  chap.  Ilil. 

l^^'^Sj^M  Vcommcnccmctdeceftanmourutican  de  Monforr  DucdcBre- 
f^S^S^lJ  taignc,auquel  fucccda lean  fon  fils  premier  ne,  qui  auoit  cipoufc  la 
^^^^^  fille  du  Roy  de  France,  6c  auoit  piuiicurs  treres  àc  iaurs .  Duquel 
g^Sm^i^  temps  l'Empereur  de  Conftahtinoble  qui  auoîc  efté  grand  efpace  de 
tempsenlavilledeParisaux  dépens  duRoydeFrancsyfèpatmitoutj  les  gens 
&  fen  alla  en  Angleterre  où  il  fût  moulthonnoiablement  receu  du  Roy  Henry 
&  de  fès  Princes:&:  de  là  feu  retourna  en  fi>n  pays .  Et  adonc  plufieurs  notables 
ambaflâdeurs  par  diueiiès  fois  furent  enuoyez  de  France  en  Angleterr^fic  d'An- 
gleterre en  France  pour  traiter  principallement  que  le  Roy  d'Angleterre  voui- 
lill  renuoyer  la  Roync  Yfabel  fille  du  Roy  f^c  France ,  l  adis  femme  du  Roy  Ri- 
chard.Et  aucc  ce  la  laiflàft  iouyr  &  pollcdcr  du  douaire  qui  enconucnâcc  luy  a- 
uoit  ellé  Eiidb  au  trai<fl:é  du  mariage  :  lefquels  ambafladcurs  ;ipi  es  pluiicurs  trai- 
tez en  fin  vindrcL  en  cÔcIuiion,  ôc  fut  iccllc  Roync  ramaice  ai  i-r;uice  par  met- 
jfîreThoirias  de  Perfy  Côneflable  d'Angleterre,  qui  auoit  enià  compaigjue  plu- 
£eurscheuahea&eicuyeis  dames  «edamo^^  Et 
futconduidh:  iufques  à  vnlieu  nommé  lolii^hchen  entre  Boulong^e  te  Csir 
lais  :  6cU  fûtddiurée  &  baillée  à  Vvaleran Comte  de  S.Pol  &  capitaine  de  Pi- 
cardieatieclequel  eiloicntl'Euefque  de  Cbanres ,  &  le  fèigneur  A  e  I  kugueuille 
pourlarcccuoir:  &:fiyeftoientïadamoircllcdc  Montpendcrlœur  du  Comte 
3elaMarchc,&:  ladamoifcllede  Luxembou^iœurduditComtedeS.PoI ,  & 
autres  dames  &  damoilcllcs  enuoyez  de  par  la  Roync  de  France .  Lefqucls  tous 
enfcmblc  après  qu  ils  curent prins  congéaux  (cigneurs  &:  dames  d"An^letcrrc,fc 
partirent  de  là  &  aiiicnerct  ladu^c  Roync  aux  Ducs  de  Bourgongncti*:  de  Bout- 
oon,quiàgràndcôpaignie?atteQdoiemr(îirvnmoiitafIèzptes  delà:  (î  fut  d'eue 
■recette &£ien venue  ntshonnoiablementt  fcceÊutUmeneretit  àBouIoi^ne 
icàt  làà  Abbcuille^où  ledit  Duc  de  Bouigongue^pouciàhiai  venue  vn^o- 
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conuy,&:  après  prmt  iceluy  Duc  congé  d'elle  &  retourna  en  Artois .  Et 
A€ait£>ucdc  Bourbon  Ôc  les  autres  tjuieiloicnt  àccconuyranuncrcntàParis 
aeueisle&oyfbnpeDe&URoTne&meR  :  derquels  elle  fut  rcccue  &  bien  vc- 
iuieixe(l>augii€nicnt.Nettitiiioinsjaçoit  qucUcfiiihoimoiablcmcnt  eimoyce 
(comme  diteft)  fincluy  futaflîgné  aucune  lentsiiemicnue  pourfôndoûaire , 
dont  pluficurs  Princes  de  France  n'en  furent  pas  bien  conteas  dudit  Roy  d'An^ 

CommmleDtiePhi^deBoHrgongne  aSd  mBnuùgude  parleRoy,     le  Duc 
dOrkam  À  LtixmlompO'  d»  £jp:ord  qu  Hsemnttfifimk»    c  h  a  p.  v. 

N  ce  melme  .ui  l'en  alla  en  Brctoignc  le  Duc  Philippe  de  Bourî^ontTnc 
)rcndrc  la  pofldlioii  de  parle  Roy  de  France  pour  icellc  Diicfïé  pour 
le  ieunc  Ducdrauel  pays  luy  fcit  tantoft  obcillancc ,  &  {'en  alla  veoir 
!laDuchdrevefoeàNantes,quicftoitlîsurau  Roy  deNauarre:&a- 
uoit  promis  d'dpouièrbricfcnfimiant  le  Roy  Henry  d'AngleteiK.  Et  pourtant 
ledit  Duc  de  Boui^ngnequieftoit  fon  oncle ,  traida  tant  aucc  elle  qu  elle  qui- 
âafbn  douaire  a  les  en£ms  par  condition,  qu'eiledeuft  auoir  chacun  anenie- 
compenlàtion  d'iceliiy  certaine  femme  d'argent.  Apres  lefqucls  trai£lc2,&  qui- 
ccluy  Duc  eut  mis  garnirons  de  par  le  Roy  en  aucunes  des  plus  fortes  places  du 
pays,  il  fen  retourna  à  Paris  menant  aucc  luy  le  dcfîlildit  icune  Duc  &  les  deux 
frercsdelcjuels  du  Rov  &  de  la  Rovnc  furent  receuz  honnorablement.  Et  lors  le 
Duc  Loys  d'Orléans  alla jpicndrc  iapollellion  du  gouucrncmct  de  la  Duché  de 
Luxembourg  par  le  con(entemé(  du  Roy  àt  Boëme  a  qui  elle  appartcnoit,  auec 
lequel  il  auoit  eu  el&edalles  conuenànccs:fi  meitgamiion  de  fès     en  plufîeuis 
vides  ^ferteiellèsaicelle  Duch^,  &  aptes  f en  letouma  en  Fiance.  Et  peu  de 
temps  aptes  lôuidit  grand  di(Ièntion  entre  iceluy  Duc  d'Orléans  &  fôn  onde  le 
DucdeBouigongnc:  fictantque  chacun  «fenzaffembla  grand  nombre  de  gens 
d'armes  autour  de  Paris:  mais  en  fin  par  le  moyen  delaRoyne  &  des  Ducs  de 
Berry  &:  de  Bourbon  fut  la  paix iâiâe,  &  par  ainii  {èretiahirent  toutes  gensÀ 
lieux  dont  A%  elf  oieuc  venus, 

Cmment  Clément  Duc  en  BauierefitteUu  parles  EleStm  djllemmgie.  Emfmiir: 

chap.  vi. 

i  An  defltifilitCleinentDuc en Bauieiefiiteleu parles EleâeuR d'Al- 
lemaigne  Empereur  de  Ronun^  après  ce  que  reprouué  &  depoiSfut 
1  e  Roy  de  Boëme  iadis  Empereur .  S  i  fiit  mené  par  iceux  à  Francque» 

'fort.  Etauoitadbncenlàcompaignic  bien  (Quarante  mille  hommes 
de  î^ucrrc  :  &  mcit  le  ficgc  deuant  icclle  ville  qui  cftoit  a  luy  rebelle ,  là  où  il  fût 
cnuiron  quarante  iours  :  durant  lequel  temps  (c  commença  entre  (es  gens  vnc 
^rand  mortalité  d'cpidimie,dont  il  ai  mourut  bien  quinze  mille  de  (es  gens  :  en 
jafindc(quclsquar.uiteiourstraidé  {cfcit,  &  le  mcit  icelle  ville  de  Francque- 
£ott  en  robcïnàncc  dudit  Empereur.Et  pareillement  le  meirent  Coulongne,Ais 
&  pluGeuts  autres  villes,&:  luy  baillèrent  leurs  lettres  que  Ibneleâioaauoitefté 
&iâe  bien  &  deîiement.Et aptes  fiit  couioné  en  icellepar  FEuelque  de  Mayen^ 
ce:à]àqueUecoronadonplulîeutsFdnces  &fè^neun  dupaysfè^  fè« 
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fie.  £c  y  fùroitâiûcs  nobles  ioulles  &  autres  elbanemens:  laquelle  fèfte  paflî^ 
cnuoya  Ton  couimgennam  DucdeBauierc  pere  dekRoyne  du  Royaume  de 

France  à  Paiis,pour  côfenncr  la  pîiix  entre  ledit  Empereur  8c  le  Roy  de  France  : 
lequel  Duc  Efticnne  venu  audit  lieu  de  Pans ,  fut  rcccu  a  grand ioyc,  tant  de  fs, 
fille  la  P  oyne  que  des  Princes  du  fang  royal,car  le  Roy  cftoit  pour  lors  malade . 
Et  après  qu'il  eut  fait  (à  requcfte  vn  certain  iourluy  fut  faide  refponceparles 
deflufdits  ièigneurs  que  bonnement  ne  pouoient  faire  paix  au  praudite  de  leur 
beau  couiïn  le  Roy  ae  Boëfnic,  qui  auttesfbis  auoit  efte  efleu  &  couronné  Roy 
d'AUemaigne.AprcslaqueUejKwônce  iceluyDuc  fen  letouina 
Hainault  en  Allemaigne  deuers  ledit  nouuel  £im>ereur .  Auqud  il  lacompta  9c 
dit  ce  qpil  auoit  tiouuc  &c  befôngné  en  Francemn'eniùt  pas  oien  content^mais 
autrementnêlepeut  auoir.  En  après  iceluy  Empereur  auoit  piopofëd'allerper- 
fonnellement  en  Lo'nibardie  à  puifTance  de  gcs  d  armes,pour  conquerre  les  paf- 
fâges  Se  en  cnuoya  vnc  partie  dcuant:mais  les  gens  du  Duc  de  Milfan  vindrcnt  à 
maui  armée  contre iceux,&  en  occircnt  &  prindrem  plulieurs:cntre  K-fquels  fur 

prins  mcflirc  GirardcheualierfeigneurdcHeraucourtMarcfchalduDucd'Au- 
mdîc  6i  pluiicufs  auu:es,&:  par  ainli  fut  rompu  le  voyage  dudit  Empereur. 


CommmHmyie  LencUihe  Roy  Jt Angleterre  emkttâ  «eÊude^Par/idqueo*^ 
Gallesiqui^okntentra^enfortpah0»letvâm^iii,  CHAP.  rzi. 

irr  Nuiron  le  mois  de  Mais  de  ceft  ao  f efmeut  grand  difTintion  entieie 

>V|  Roy  Henry  d'Angleterre ,  &  ceux  de  Parfiaque  &  de  Galles  :  au  ce 
^  Icfquels  cftoicnt  plulieurs  Efcocois  :  ii  entrèrent  en  grand  puiflancc 
ou  pays  de  N  orthombclant:&  laies  trouua le  dcffiifuit  Roy  Henry, 
qui  pour  les  combattre  auoit  fait  grâd  aflembléc,  mais  de  première  venue  iceux 
dciconfircnt  {on  auacgaide.t,tpouj[te,iaictunde  bataille  n  ula  .ilJcr  contre  eux . 
Et  adonc  le  Roy  quimenoitraitiefe^udceiprâisdegrâd  vaillance,voyanc  auf^ 
files  gens doubtableityaitaflèmbler  aleuis  adueiûties,  iêmeic& fiait  v^tt- 
reuièment  dedans  la  bataille  de  Ces  ennemis  :  en  laauelle  il  &  conduit  &  porta û 
dieualereu&mcm  qu'il  fût  iceu  &  relaté  par  pluueurs  nobles  des  deux  parties 
queceiouriloccift  &  mid  à  mortdeià  piopie  main  plus  de  xxxvj.  hommes 
û  armes.  laçoit-ce  qu'il  fi.it  par  trois  fois  a  coup  delanceabbatudu  Comte  de 
Glas,&  eut  elle  prins  ou  occis  d'iceluy  Comte ,  li  fês  gens  ne  l'euflcnt  delFendu 
î  cf  coiis ,  Là  fut  occis  Thomas  de  Parfîaquc  &  Henry  (on  nepueu  prins  :  le- 
quel le  Rov  feit  tantoft  mettre  à  mort  dcuantluy,&  icclny  Comre  de  Glas  y  fut 
pai  cilicmccpiiiii  ixpludeurs  autres.  Apres  laquelle  beiongncictluy  Roy  Hen- 
ry fe  partit  du  champ  ioyeuxde&vtâotie  enuoyaea  Galles  plufîeurs  de  fès 
ficnscfacmespourairicgervnevillcen  laquelle  eftoient  aucuns  cuiocables  aux 
deffiiiHits  de  Paifîaque. 

Pour  tan  nûUe  cccc.  (T  y . 
Commetjt  lean  de  yverehln  cheualier  de  ^and  renom  Senefchal  de  Hainémlt ,  enmyéi 
en  àuerspÀù  Lettres  par  v» Jie»  hermit paurfure  Armes,      chap.  vin. 

Au 
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V  commencement  de  ceft  ^lean  Vveicfain  cheualier  degnodre. 

nom ,  Scnefchal  de  Hainault  cnuoya  en  diuerspays  par  vnficnlie- 
rault  plufieuxs  letoes  aux  Cheualieis  &  ci£uyers,af}in  d'cllre  fourny  à 
faire  aucunes  armes  qu'il  auoiccntrcprins  àtâiie:  deiàuelies lettres  la 
teneur  {'endiit,  A  tous  chcunliers  &  cfcuycrs  gciuils-hommes  de  nom  &  d'ar- 
mes fans  reproche:  le  Ican  de  Vvcrehin  cheualier  Scneichal  de  Hamault ,  fiis  à 
(çauoir  à  tous  qu  a  l'ayde  de  Dieu ,  de  noftrc  Dame ,  de  monièit:;neur  S.Gcore^c 
&  de  ma  damc,(èray  le  premier  dimcnche  d' Aouft  prochain  veiiant  à  Conchy , 
{èien*ay  loyal  edôine,  prcfl  DourleDdemaiaâiEeles  armes  qui  cy  après  ibnt  ei- 
dites  pardeuaiitmonttdîedoubté(è^eurmQniiè^eiirleDucd*Oikans ,  le- 
quel ma  accoidé  la  place.  S'ileftadonc  gentil-jiomme  telquedeflîtseftditcn 
ladiâe  ville^qui  accomplir  les  me  vueille:  &  premièrement  ferons  &  le  gentil- 
homme que  accomplir  me  voudnmon  entrepont  moittezacheualeoMes 
de  guerre  (ans  nulle  licurc.Et  ferons  armez  par  noz  corps  comme  il  nous  plaira , 
&  aurons  tai|;cs  fans  couuerture  ne  fourrure  de  fer  ne  d'acier ,  &  aurons  chacun 
vne  lance  de  guerre  où  ne  pourra  auoir  agrappc  ne  rondelle,     vnc  ef^cc .  Si  af. 
{èmblerons  defdidcs  lances  vnefois,&  aliiz  d  icellcs  laaccs  ou  non  alhzxhacun 
oftera  Çx  targe  àpart  luy  &  prendra  fbn  elpéc  fans  ayde  :  li  en  ferojis  vingt  coups 
d'eipee  fins  rcprinfe^ôc  pounonsifxmtreràofncorpsiiy  nous  plai/l .  £c  icpour 
IluHUieur de compaignie  &  le  plaifîr  que  le  zentiUiomme m'aura £ût d'accom- 
plir mes  armes  &  madiâe  entiepxiniè ,  le  deutueray  preftemcnt  àpied  iè ie  nay 
cfibine  de  mon  coips ,  (ans  ce  que  nous  prenons  ne  oftons  luy  ne  moy  pièce  de 
luunoiszmais aurons celuy  que  nous  aurons  poné  pour  les  efpces  à  cheual:  Sinô 
que  chacun  pourra  prendre  autre  viiîcre  &  aïongcr  fcs  pla(îles  fil  luy  plaift  de  tel 
nombre  de  coups  d'efpce ,  &:  puis  de  dague  qu'il  m'aura  voulu  deuiicr  quand  il 
m'aura  fermé  d'accomplir  ma  defrufdi<f^e  emprinfc  :  pourtant  que  ledit  nombre 
de  coups  iè  puifl  fournir  en  la  iouinée,  à  telle  reprink  que  ie  luy  dcuileray .  Et 
pareilleméc  de  tant  de  coups  de  hache  que  deuifèr  me  voudra:  mais  pour  les  ba^ 
ches&poutraarmercfaacuncommeilluy plaira.  Etfîladuenoitainn(qu'ilne 
puiilêjaaduenir)quen£ùiàntle(9ides  armesfvndenousdeuz&tbleà^  tant 
quegourlaioumeenepeuflènt  eftrc  parfaites  les  armes  qui  adonc&rontem-* 
pnnles  par  nous  deux ,  l'autre  ne  iêroit  en  riens  tenu  de  l'attendre  pour  parfaire 
ain^is  (èroit  d'icelles  quide .  Et  quand  auray  accomply  ce  que  delTus  elt  dit  ou 
que  le  lour  fera  pafré,ie(auec  l'ayde  de  Dieu,  de  noftre  Dame ,  de  monfcigneur 
S.George  &  de  madame)  me  partiray  de  la  dcffuIHiéte  viile,{c  ie  n'ay  elToine  de 
mon  corps,pour  aller  à  monfcigneur  fiindl  Jacques  en  Galice.Et  tous  les  gentils 
hommes  de  condition  deiluidid:e,quc  ic  trouueray  moy  allant  audit  voyage  £c 
retournant  iufqucs  en  ladeflûs  nommée  ville  de  Conçhy,qui  me  voudrontâire 
tant  d'honneur  &  de  giace  dé  me  dcliuter  de  pareiUes  armes  cy  deflus  deuififes  â 
c]ieual:&  me  bailler  iuge  raifbnnable  fans  mdloi^ner  de  mô  droit  chemin  plus 
de  vingt  lieùes,ne  moy  tecuUer  duchemin,8e  m'aiFcrmer  que  le  plaiiîr  dudit  itt- 
gefoittclquelefHides  armes  (bient  commencées  dedans  cinq  iours  que  (èray 
venu  en  la  villc,où  les  armes  fè  dcuront  fairc.Ic  à  l'ayde  de  Dieu  ôc  de  ma  dame, 
(c  ie  n'ay  loyal  efloine  de  mon  corps,  quand  ils  m'auront  accomply  mon  cm- 
prinlèles  deliureray  preltemeat  à  pied  par  la  manière  cy  deffus  aeuiice  de  tel 
^  B  ij 
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nonibie  de  coups  cTcip^e,  dedaguedc  de  hache  qu'ils  m'aurout  voulu  deuifcr 
quand  ils  me  commctoont <f accomplir  madefllifdide  emprinfe .  Et  f'il  adue- 
noitqu'vn  gentil-homme  &  moy  fumons  accordez  pour  faire  les  deflufdiâ-cs 
armes  &  m'eufl:  donné  iuge, comme cy  deuant  cft  dcuiié ,  &  en  allant  dcucrs  le 
iugcen  trouuafTcvn  autre  qui  me  voulîil  dciiurcr  |)areillement  &  donner  luge 
pkis  près  de  moy  que  le  prcmier,i'auroye  toufditb  a  aller  prcmieremcut  deliurer 
iceluy  qui  plus  près iugc  me  doaroit,Et  c^mà  le  icroye  quide  de  W,ie  rctour- 
ncroy  e  a  1  auuc  pour  luy  fournir  de  ce  qu  accordé  aitrios  enfêmbkik  ien'auoye 
eHoigne  de  mon  corps.£c  ainlî  pareillemét  Êire  tout  le  voyage  durant  :  &  iêray 
quiâe  pour  £dredeuant  chacun  iuge  vne  fois  leiHiâes  armes  :  &  ne  pourra  va 
gStttil-nomme  faire  quvnc  fois  auecmoy  armes  le  chemin  durant,  &  aurons 
Eaftons  pareils  de  longueurpourÊure  toutes  les  armes  qui(è£:rôtdaquelle  lon- 
gueur baiUeray  quand  en  fèray  requis .  Et  feront  tous  les  coups  de  routes  lefdi- 
(kcs  armes  qui  fe  feront  fcnjs  depuis  le  bort  des  placles  deflbubs  en  amont .  Et 
afhn  que  tous  gcntils-hommcs  qui  auront  voulété  de  moy  dciiurcr  puillènt  fça- 
uoir  mon  chem m n'av  intention  au  plaidr  de  Dieu  de  pafler  par  ic  Royaume  de 
France,&:  de  Li  a  Bordcaux,(ix:  puis  ou  pays  du  Comte  de  Fou',  ou  Royaume  de 
Nauarrc,ou  Royaume  de  Qdhlle  A  puis  à  monftigneur  S  Jaques,  &  au  retour 
^ pJaift âDieu repafferay  parle  Royaume dePortugal ,  &  delâou Royaume 
de  Valence^ouRoyaumea  Arragoii,enCttalotme,en  Auignon  &  puis  repaie 
iêray  parle  deCKiiclitRoyaume  de  France:entendu(êie  puis  parles  defliis  nom- 
mez pays  lêuzemetot  pa0èr  iàns  auoir  empefchement  :  &  pour  toute  cède  pre- 
(cntc  cntreprinfêjcxcepté  deux  du  Royaume  de  France  &  ceux  de  la  Comte  de 
Hiinault.  Et  nfFîn  que  cefte  emprinfe  foit  tenue  veniable ,  i  ay  mis  le  fêel  de  mes 
,  armes  a  celle  prefente  lettre  pour  accomplir  ce  que  defllis  cft  cfcrit ,  &:fîgnc 
de  mamain-qui  fur  faille  l'an  de  i'mcarnation  noftre  Seigneur  mille  quatre  cens 
&  deiiXjlc  premier  lour  du  mois  de  Iuin£:lcqucl  Scncichal  dcflus  nommé  pour 
fournir  &  accotnplir  fôn  entrepriniê  »  auaàConchy  (êlon  le  contenu  de  ces  let- 
tres pai  deuaht  e(crites»&  là  fût  du  Duc  cf  Orléans  tid^ioyeu(èmenc  receu:mais 
auditiour ne  comparut  homme  nul  pour  faire  armes  contreluy .  Et  pouitant 
aucun  peu  de  iours  enfuiuât  fe  partit  de  là  pour  aller  an  voyage  de  S.Iaques  ain- 
fi  que  promis  l'auoit:  durant  lequel  voyj^eilfèît  aimes  eniêpt  lieux  &  parlèpt 
ioitmees  deuant  fbn  retounaufquelles  armes  il  fè  porta  à  toutes  vaillammcnf,&: 
(i  honnorablement  que  tous  les  Princes  qui  eiloicntiu^d'iccUesarmes^iureat 
cootcns  de  ià  perfonne. 

Cammm  Lms  VtteiOrleans  frère  Ju  Roy  de  Fnmtt  timoyék  htm 4m  l^y  iAn^ 
iavtpmr filin 4mâ:0*  U  n^omtfitilm»  C  H  a  p.  i  x. 

N  après  en  ceft  an  mille  quatre  cens  &  deux  Loys  Duc  d'Orléans  fre- 

re  au  Roy  de  France,  enuoya  vncs  lettres  pour  ùîtc  armes  au  Roy 


Roys  de  Francc,Duc  d'Orléans  vous  cfcris  &  fais  a  le luoir  qu  à  l'ay de 
de  la  bcnoiftc  trinité,pour  le  delir  que  l'ay  de  venir  a  honneur  l'empnnfeque  ic 
penfc  que  vous  deuez  auou:  pour  venir  àprodiè  regardant  Toiiiueté  en  quoy 

piuiilîurs 
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plufieuis(èignei]niê((>iitpexdi]s,  ezoaiâsderoyal  lignée  quant  en£âts  «Tar- 
mes  ne  femployent .  leimeflè  qui  mon  cueur  fequiert  employer  en  aucuns  ûits 
pourac^uenrnonneur&  bonne  renommée,  me^penlerqueclepze(èntâcô* 
mencera£iîxe  mcflicr  d'armes  plus  honnorablement  ne  lepourroyeacquedr 

tout  reG;ardé,que  d  cftrc  en  lieu  a  vn  iour  aduife  tant  de  vous  comme  de  moy:  fie 
envncplaccoùfufrions  nous  deux  accompaigncz  chacun  de  (on  collé  de  cent 
cheualicrs  &  cicuycrs  de  nom  &:  d'armes  &  (ans  aucun  reproche  :  tous  gentils- 
hommes à  nous  combattre  lulques  au  rendre .  Et  à  qui  Dica  donra  la  grâce  d'a- 
uou  la  vi<Stoire  le  iour chacun  cniez  fby,  comme  fônpriioimicr  pourra  mener 
{bncompaignonpouren£ûce£tvouleficé:  &  fine  porterons  (ùrnous  quelque 
cho(è  qui  tourne  z  fbn  n  inuocation  quelconque ,  qui  de  iXgliiè  {bit  deffcndu  ; 
&naurattsiiâenlaidiâekataille&rts  quechacun  nydeia  du  corps  queDjeu 
luy  a  pnfté ,  armé  comme  bon  Juy  (cmblera  tant  à  iVn  c  c ,  n  t  1  a  l'autre  pour  (à 
iètut^  ayans  ballons  accoi](himez:c  ell  à  fçauoir  lance^hache,  elpée  &  dague  & 
chacun  de  tel  aduanrage  comme  mcllier&  bcfoing  luy  Icrapourlàleurtc,  & 
pour  fbn  ayder  ians  auoir  alcincs  ne  crocs ,  broches ,  poinlons ,  fers  barbelez,  ar  ' 
guilles,poinâ:es  enuemmces  ne  raloirs ,  comme  pourra  eftre  aduifé  par  gens  en 
ce  cognoifîanSjOrdonncz  tant  dVnc  part  comme  d'autre  auec  toutes  les  feuncz 
quiencecaslbmnecelIàires.EtpourveniràefFe^tdecellc  ddiréc  lournécdel^ 
wâiâe^  vous  âits  àiçauoir  qu'à  Fayde  de  Dieu ,  de  noftre  Dame  &  de  mon* 
feigncur  S.Michd,ie  poifè  eftre(iceu  voibe  voulenté}accompaigné  du  nombre 
dcmilciit  en  tna ville  &  cité  d'AngouIelme  pour  accomplir  a  Tayde  de  Dieu  ce 
que  diteftdeuant.Qrm'eftaduisqueiè  voUrc  couraige  efttd  que  iepenlè  pour 
ceiàit  accomplir^  que  vous  pourrez  venir  idques  à  Bordeaux  »  8c  lâ  es  marches 
nous  deux  nous  trouucrons  pour  outre  noflre  ioumée  comme  pourra  eftre  ad- 
uifc  taiit  de  voz  gens  comme  des  miens  commis  à  ce ,  plaine  puiflance  ayans  de 
toutes  parts  comme  li  nous  y  eltions  en  ce  faifànt  en  noz  propres  perlonnes .  Ec 
trcshaut  &  puiflànt  Prince  mandez  moy  &  f  aides  içauoir  en  ce  cas  vollre  vou- 
lenté ,  pour  accomplir  les  choies  delTulHiâies  :  &  vueillez  abréger  le  temps  d'en 
tnandervoibeplaiur,  carie  pen&  que  vous  pouez  l^auoir  au  en  tout  nit d'ar- 
mes bien  aduiil  le  plus  biief  compie  eft  le  meiUeur ,  ptind^ 
lement  aux  Roys  de  France^ux  Piinces  Ae  aux  ièigneuts.Et  en  aduiiânt  tant  par 
mandemens  comme  par  efcrits  en  celle  emprinlè,n  en  pourrait  venir  cntievops 
&  moy  qu  cmpeicbement  de  faits  necelTaires ,  qui  Ibnt  ou  peuuent  eftre  en  noz 
mains:  &  affin  que  vous  Içachcz  &  cognoiflez  que  ce  que  vous  efcrits  &  mande 
ie  vueil  accomplir  à  l'aydc  de  Dieu,ie  me  fuis  foubs  cicrit  de  ma  propre  main,  Ôc 
liayféelléesdufécldcmesarmesccs  prcfentcs  lettres.  Eicntcsenmonchallel 
de  Conchy  le  vij.iour  d'Aouft  mille  quatre  cens  &  deux, 

EnryparlagracedeDieuKoyd'Angleteiie  &  de  France,  ftièffineur 
dlrlande,  ahaultde  puiflànt  Prince  Loys  deValloisOuctTOiteans: 

vous  dcriuons ,  mandons  &  faifons  l^auoir  qu'auons  veùes  voz  lettres 
de  requelles  d'armes  dont  la  teneur^eniûit .  Treshaulc  &  puilEuit  Prince  Hen* 
iy,6fic,  Parlateneurddqueliesflouspouuonsbien  apparceuoiràquicUesfad» 
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<^yyflfnt;iM»a«mMMiM il  gft  à ttoiMj comme eftre  pourront  entendues ,  parce^ue 
VOUS  en  auez  maïKl^nous  en  auoiis  grans  merueiUcs  pour  les  cautès  oui  f  eniui- 

uent.  Prcmicrcmcnt  pour  les  ticfues  iurccs  entre  noftrc  trcfchicr  leigncurôc 
coufîn  le  Roy  Rjcliard  nollrc  dcmicrprcdecefleur  que  Dieu  abfolue ,  voftre 
(cigneur  &:  frcrc  :  lefqucUcs  vous  mclmes  auez  iurces  à  tenir ,  &  quiiontaiîcr- 
mécsparvollrelcigncur  &  frère  6c  nous .  Secondement  pour  l'ail  lance  qui  fut 
parlée  entre  nous  &  vous  à  Paris ,  &  aulli  par  les  fermcns  que  vous  baillallcs  en 
noz  mains  &  es  mains  de  iioz  trelchicrs  cheualiers  &  efcuycrs  médire  Thomas 
de  Spinguchen^meilîteThoiiias  Ranpadbii  Ce  lean  Motbucjr  dek  bonneami* 
tà  êc  aluice  que  vous  ptomiftes  ànous  tenir  :  delquelles  lettres  de  voftre  allian- 
ce {Settées  de  voftre  grand  réel  la  teneur  feofiiit  Ludouicus,&c.  Orpuis  qu'ain- 
deft  que  vous  auez  comencédeuers  nous  contreiaiibn  parlescaules  defTudif» 
.  âesxôme  ilnous  ièinble  Ci  nous  (oit  |}ar  vous  enuoyé.  Nous  vous  voulons  kC- 
podre  en  la  manière  qui  fcnfiiit:c*cft  a  dire,  que  nous  voulons  que  Dieu  &  tout 
le  mode  fâichcnt  qu'il  n'a  cftc  &  n'eft  noftre  intention  d'aller  contre  choie  que 
nous  ayons  promis  en  noftre  delfault  ne  par  nous  commencé  en  voftre  pcrfon- 
ne  dcucrs  noiis.Nous  vous  priôs,mandons  &  ftiifons  fçauoir,  que  la  pareille  let- 
tre d'alliance  que  vous  auez  rcccuc  de  nous  (laquelle  nous  voudrions  auoir  te- 
nue Te  vous  eulCez  lienu  bvt^bt)  fiOUS  GlflÔns,adnuIloos  &  lOK^^ 
meeften  nous  te  tcnonspour nulle  ainin^,amour,n  alliance  dotcfiMuamcnvo* 
ftredefËnitscarilnousânblc  que  nul  Prince,  fcigneur,  cheualiernéautrede 
quelconque  eftat  qu^  (ôi^nedoit  demander  ne  faire  armes  iôubs  quelque  nul- 
le alliance  ne  amitié.  £t  vous  refpondons  a  voftredide  lettre  de  requefte.  Com- 
bien que  confidcrc  la  dignité  que  Dieu  nous  a  donné ,  &  là  où  Dieu  nous  a  mis 
de  {à  bonne  grace,ne  dciirions  refpondre  à  nul  tel  faitjfinon  de  pareil  eftat  &  di- 
gnité que  nous  fommes  :  vous  tarions  fçauoir  que  là  où  il  cft  contenu  en  voftre 
lettre  que  l'entreprinfè  que  vouspenlez  que  nous  dcuons  auoir  pour  venir  à 
proèlfe  regardant  i'oiliuctc,  ôcc.  Il  eft  vray  que  nous  ne  fommes  pas  tant  em- 
ployez en  armes  te  eh  fao^neun  commcnoznobles  progeniceun  ontcftc:  mais 
Dieu  eft  trop  puiHànt  de  nous  mettre  àpouifîiyuirleufs  ûits  quand htyplaita, 
lequel  pour  toute  loifiueté  que  nous  auons  eu  de  iâ-boonc  grâce  àtouulis  Coaa^ 
mestenusgaidernoftKhonneur.Etfpiantàcequevousdedrez  d'cftre  en  lieu 
te  eniour,  tcgaid^  tant  de  vous  comme  de  nous  en  vneplacc,où  nous  feuifions 
nous  deux  accompaignez  chacun  de  fbn  cofté  de  cent  cneuahers  &  efcuyers  de 
nom  &:  d'armes ,  ôclàns  auoir  reproche  &  genrils-hommes  à  nous  combattre 
iufques  au  rendre.  Vous  fkiibns  (çauoir  qu'il  n'a  cftc  veu  douant  ccfte  heure  que 
aucun  de  noz  nobles  progeniteurs  Roysayr  cfto-ainh  calcngc  par  aucune  per- 
Ibnne  de  moindre  eftat  qu  d  n'eftoit  iuy  meimes,  &  qu'il  n'auoii  mis  n'employé 
ion  corps  en  tel  £dtauec  cent  peribnnes  ou  autre  nombre  pour  telle  cau(ê:  car  il 
nous  (èmble  que  ce  qu  vnPrince  Roy  doitâire ,  il  doit  âtre  ifhôneur  de  Dieu 
te  commun  prouffit  de  toute  Chieftienté  ou  dkiboRiiyauinc^  tenon  pas  pour 
vaine  gloire  ne  pour  nulle  conuoitifê  tempoidle^te  nous  voulons  par  tout  con- 
iènierl'eftat  que  Dieu  nous  adonné  Plins auons  tel  propos  qu  a  quelque  heure 
qu'il  nous  plaira  &  (cmblera  mieux  expédient  à  l'honneur  de  Dieu ,  de  nous  & 
oc  aoibe  Koyai  imc  nous  irons  pedonneUemcnt  cnnoikc  pays  de  par  delà  ac- 
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•compaigneziîc  tant  de  gens  qu  il  nous  plaira:  Icfquclsnous  rcputons  tousnoz 
loyaux iaiuteuis,iùbie&  &  amis  pour  y  coofcruernoftie droit:  auquel  temps 
iè  vous  paiiiaquiHbîtà£iiie  vous  vous  poufiez  mettre  auantauecidiioinbie 
de  gens  commemieuzvousiiêmblcra  pour  vous  acquérir  honneur,  enaccom- 
pliàcmeofide  tous  voz  coun^eux  deûrs.  EciêDieu  plaiil&noflreDanieâg 
monfcigneur  S.  George,  vous  ne  partirez  (ans  cftre  tellement  fe{ponduàvoftie 
requcftc  que  vous  en  douerez  tenir  pour  refpôdujfôit  pour  combattre  entre  noi 
deux  pcrlonncsauninr  comme  Dieu  vueiUe  ibuffrir:  laquelle  chofè  nousdefî- 
roiis  plus  qu'autrement  pourefchcucrcftulion  delàng  Chrcftien  ou  autre  plus 
groiid  nombrc:&  Dieu  Içait  que  voulons  que  tout  le  mode  iàiche  que  cefle  no- 
intre^KMicene  proccdepas  d'orgueil  ne  de  prefùmptucuiètédccueurmecrre 
enreprocbenulpreiufhorome  ipiiafimlionneurcher.  Mais  (èuHement  pour 
£iireabhatreklmute(redecueur&itiiciiidance  decelu)  quel  qu'il  fort,  ne  qui 
discerner  qu  il  eftluyme(nies.£t  fie  vous  voulez  que  ceux  de  vofh-e  partie 
éienttous  ians  repcodie,gardez  mieux  voz  letttes^vozpromedès  &  voflre  féel 
que  n  auez  £iit  deuant  ccile  iieurc .  Et  pource  que  nous  voulôs  que  vous  iàichez 
queceftcnoftrc  refponcc,  laquelle  nous  vous  cfcriuons  &  mandons  procède 
de  nolbe  certaine  Icicnce,  &  que  nous  l'accomplirons  en  noftre  droit  fe  Dieu 
plaifè .  Nous  auons  fccîlc  de  noz  amnes  ces  prelèntes  lettres .  Donné  en  noftre 
court  de  Londres  le  cinquicinic  iour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  nulle 
quatre  cens  de  deux,  &  de  noftre  regnele  quan. 

S'enfuit  la  lettre  i alliance  tran/Utée  de  Latin  m  Frmcok  fùStmtrtU  Dm£Orîtâm 
0*leDucdeLenclafire, 

Oys  Duc  (tOdeans  Comte  de  Vallois ,  de  Biais  &  de  6eaumont.  A 
tous  ceux  qiii  ces  prelênces  lettres  venont  ûlut  de  dileâian  a  (çauoir 

ifàifbns  par  ces  prefcntes,  c]ue  jaçoit-ce  que  par  ces  prcfcntcs  entre 
treshaut  &  puillant  Prince  noltre  trefchier  coufin  Henry  Duc  de 
Lenclaftre  &  Hcrodie,  Comte  d'Hcrby ,  Linccluc,  Lcycbeftre  ôc  Nortben 
prclent  nous  ibit  donné  dilc(ftion&  arfedlion.  Ncantmoins  nous  dcfirans  auoir 
plus  ferme  amitié  &  alliance  enfemblc,  attendu  que  nul  choie  en  ce  monde 
Hefe peut â peine trouuer  meiUrar  ne  plus  plaiûnt  ne  plus  profitable  de  ce. 
Ou  nom  deDieu  de  de  la  treflàinâe  Trinité  qui  eft  troOel  exemplaire^  de  aaC- 
Cl  ferme  dç  eftable  fondement  de  pai£uûe  charité  de  amitié,  ne  ûnslebras 
de  iâ  grâce  tiens  ne  (è  peut  bien  ne  profiîtablement  mettre  à  fin .  Nous  en 
forme  de  manietc que câle noftre  amitié  (bit  réputée  honnocable  ds  honnefte, 
(bmmes  venus  &vcnons  à  foire  enfemblc  alliance  &  confédération  en  cefte  ma- 
nière.  Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  eftrcraiibn  ôc  npprouue  moult, 
qu'en  (oient  exceptez  tous  ceux  qui  fembicront  à  chacun  de  nouj  ellre  exceptez 
au  regard  &c  honneftcté .  Et  pource  nous  exceptons  de  noftre  pan  ceux  qui  f'en- 
{ùiuenc.  Prcmicrcnicnt  noftre  trcshault  &c  trcipuiflànt  Prince  &  mon  trefrc- 
doubtélêignair  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Koyde  Irancesmonfeigneur  le 
Daulphin  UMi  aifiié  filsde  tous  les  autres  fils^de  eiras  de  mondit  {è^eunmadaf^ 
melaRoynede  Fiance  de  noz  trefchiers  oncles  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bour« 
gongiie,  dede  Boadaonstiefbobks  Pdocesnoz  tteichien  confins  le  Koyda» 
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Roimmifis  &  de  Boefine  :  leRov  de  Hongnfr^  (on  frère  &  leurs  ondes  &  Pve. 
cop  Mart^uis  de  Moiauie,  &  aum  tous  noz  coulms  plus  prochains ,  &  tous  au» 
très  de  noftrc  (ang  prefcns  &  aducnir  tant  maflcs  cjuc  fefnellcs,&  noftrc  trefcher 
perc  le  Duc  de  Milian,la  fille  duquel  nous  auons  à  femme.  Pour  licjiiellc  affinité 
nous  appartient  eftrefauorable  à  ion  bien  lionncur.Et  ucfnoblci  Pimccs  noz 
trckhiers  couftns  le  Roy  de  Caftille,  le  Roy  d'Efcoce  ôw  tous  au  trc^  ai  liez  à  mo- 
dit  feigneur  :  aufquels  il  nous  fàult  adhérer,  aucc  mondit  (èigncur  6i  nolh  c  trcl- 
cher  couiin  le  Duc  de  Lorraine^le  Comte  de  Cleues ,  le  feigneur  de  Clillon ,  ac 
tous  autres  nozvaflàux  9e.  obligez  parfby  &  (èimenttlefipub  nous  tenons  efire 
gud^  de  mal  pource  qu'ils  (è  font  donnez  â  noz  (cniices  &  commandemens.  £t 
Snablement  tous  ceux  qui  font  noz  alliez,  au^uels  il  appaiticnt  giuder  Retenir 
les  conuenances*  Item  entre  le  DucdeLendaftre  &  nous  ièra  tou/îours  ûns 
inteimi/Hon  bonne  afFedion  de  vraye  amour  &:  dile£tion,comme  doit  eftre  ca> 
tre  vrays  &  honeftes  amis.  Item  chacun  de  nous  fera  toujours  en  tous  lieux 
amis,  bien  vueillans  des  amis  &  bien  vueilians  l'vn  de  l'autre:  &  enncmy  à  fes  en- 
nemis, ainfi  qu'il  commande  a  honneur  &  loùenge  de  l'vn  &  dcl'autre.  Item 
en  tous  temps  &:  en  cous  Ueux  6c  en  toutes  choies  bcion^nci,  chacûdcnousay- 
merajpourcnaflèra,  ^deia  &  dépendra  le  (alm^  le  bie^honneur  &  efbt  l'vn  de 
l'autre, tant  en  paroltes  comme  en&its  diligemment  &  fimg^ieuièment^  tant  co- 
rne £iire  fè  pourra  honnoiablement  &  honneftement.  kemcntempt&encas 
de  diTcoid,  débat  &  de  guerre  nous  aydeions  &  deifendrÔs  l'vn  fautre  de  giand 
deHr,  pure  vouienté  ^  patfàide  euure  contre  &  enuen  tous  Princes ,  (èigneurs 
&  barons,^  toute  autre  perfonne  finguliere  communautc,college  &  vniueiûté 
de  quelque  (e!^neurie,dignitc  &  eftat ,  degré  &  condition  qu'ils  foient  par  tou- 
tes voycs,rcincdes,cngins,con(culx,forces,aydes,gcs d'armes, ofh  &: autres (ûb- 
fidcs que  jjous  pourrons  &  fuiurons  :  &  chacun  denousfèlicucia,  refîftcra& 
combattia  conuc  tous  les  aduerian es ,  gucrroyeurs  ennemis  de  l'autre .  Et  (y 
efforcera  de  toute penféc ,  confeil  &  œuurc  licites  &  honneftes ,  exceptez  cou^ 
iour(comiiie dit e(t)lesdelfi]$ nommez.  ItemlescholèsdcflîiâiÛesiê&vom, 
tiendrontygaideront&duieionttantcommeles  tielùespKtèntesâiâesentiie 
mondit  icigneur  &  le      d'Ai^eiene  duxeiom:  &  (è  meilleur  paix  fe  fiuâ^du- 


'Pi 

flre  réel  pédant.  Donné  à  ^aiis  le  xv^.iour de  luui^'an de  gcacemiile  ttois  cois 
quatre  vingts  &  iêizc. 

StnfmtU feemUe  knnJk  DmiOrkâm  nfèarnsém  fnmtmkttmjk  Rtyde . 

Ault&  pdflântPrinceHenry  Roy  d'Angleterre. leLo^parlagra- 
ce  de  Dieu  fils  &  frète  des  RoysdeFnmc^uc  d'Oileansdevous  ef 
^  cripts,mande  Se  fais  jaunir  quei'ay  rcceu  en  bonne  eflraine  premier 
■••^'^  iourdelanuicrpar  Endafbe  Royd'  aimes  vaftre  iietault,les  lettres 
-qiiee^ptes  m'auez,ûifans  renonce  d'aucunes  autres  lettres  quémandées  Ac 
cfcriptes  vous  auoyepar  Champaiî^e  Roy  d'armes,  &  par  Orléans  mon  He- 
isuik  &  ay  cateodu  le  contenu  d'icclies.  Quant  â  ce  que  vous  ignocez  ou  vou- 
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lez  ignorer,  que  vous  ne  l^aucz  le  meflidcs  lettres  faddrelTent  à  vous  voftre 
nom  y  eft,  que  prcinftcs  fiir  fbns ,  &  que  voz  Pcre  &c  Mere  vous  appclioient  eux 
eftanscnvicSela  dignité  quevoiisfiietenes,îeiiec{cripts  pasauking.Ien'âp' 
piouue  pas  &  ne  voudroyeal  ce  approtiucrJamanicte  commeiitToiisy  efies 
venus  zinaisiçicfaez  de  vray  que  iiiefdiûesletaes  Qjtantâ 
ceaue  vous  mauez  efcript ,  que  vous  auezmenieilles  de  la  requcfte  queievous 
ay  rai£te ,  confîdcrez  les  trcfues  prinfès  par  mon  trcfrcdoubtc  lèigneurmonfèi- 
gneur  le  Roy  de  France  d'vne  part ,  &  hault  &  puilTànt  Prince  le  Roy  Richard 
mon  ncpueu  &  voltre  icigneur  Lige  dcrram  trelpailé  (Dieu  fçait  par  qui)d'autro 
part,&:  aufli  vous  dides  que  par  vofditles  lettres  que  pour  aucune  allmncefàide 
entre  nous  deux ,  laquelle  vous  m'aucz  cnuoy ce  de  mot  à  mot  (  ie  la  récite  pour 
lesvoyanstnieuxioroimer)  en  vonsremonfiiiant  recardé  mon  propos  que  lors 
auoye  &  auray  fè  Dieu  plaift  toute  ma  vie .  Et  legatdé  falliance ,  fê  enueis  vous 
n  euft  eu  aucun  defiàult.  Premierenien^  d* auoir  entfepnns  i  fencootie  de  vo> 
ftre  Lige  &  (buucrain  feigneur  le  Roy  Richard  à  qui  Dieu  pardoint ,  ce qu auez 
iàit^quicâoit  allie  demooditfeieneurmonlèi^urle  Roydtf  France  tant  paf 
mariage  comme  parefcriprs ,  fcellc  de  leurs  féaux  en  quoynous  iuralmesccux 
de  leur  Hgnagc  d  vn  cofté  &  d'aucre,comme  il  appert  par  les  Ictrrcs  faicfles  pour 
le  temps,  où  ils  allemblercnt  deuers  monfeigncur  ^  vollrc  icif^neurdcflurdit 
vous  en  la  compagnie  &  pluficurs  autres  de  Ton  lignage.  Et  poucz  coe;noilhc  & 
apparceuoir  que  mcIHii^^es  lettres  dont  vous  m'auez  enuoyc  la  coppic  :  Se  ceux 
^eftoicnt  patauantalliez  de  mondit  (eûneur  ne  ibntpoint  exceptez .  £t  Ci  po^ 
nez  fçauoir,ie  ce  fiioit  bien  hônefte  choie  à  moy  dauoir  alliance  a  vous  de  pre- 
fait. Car  ou  temps  que  ie feis  ladidic  alliance  ien*euâè  cuydénepenféquevous 
euifiez  fait  contre  vofiie Roy,  ce  queft  cogneu  &  que  chacun  fçait  que  vous  a« 
ucz  fait.  Et  pource  que  vous  diâe^que  nul  ièigneur  cheualier  de  quelque  eftat 
qu'il  (bir,  ne  doit  demander  à  faire  armes  (ans  rendre  leur  alliance  auant  que  l'en 
fcit  relie  cntrepnnie ,  ie  ne  Içay  fe  à  voftrc  (cigncur  le  Roy  Richard  vous  rendi- 
ftes  le  ferment  de  feauté,quc  vous  auiez  à  luv  auant  que  vous  proccdiflez  contre 
(àpcrlbnne  en  la  manière  qu'auez  fut.  £t  quant  à  la  quiclance  que  vous  me  tai- 
dcs,auant  que  vous  me  remondez  àlapromedè  que  fai^em'auiez,  comme  il 
appert  par  les  lettwsfîir  ce  oiâes  que  ie  ne  puis  auoir.  Sçadiez  que  depuis  que 
ie&euz  leâitquevous&iftes  àvoftrefôgneur  lige,  ien'euze^eiaitce  quevous 
deulHez  tenir  â  moy  ne  â  autruy  quelque  conuenance,  que  deuflicz  auoir  &  de» 
uezpenlêr  &  aiTez  cognoiUre  que  ien'ay  vouloir  d'auoir  alliance  âvoftrepec- 
iônne.  Quant  à  la  coniideration  que  pouuez  auoir  à  la  dignité  en  quoy  vous 
cftcSjie  ne  penfc  que  la  vertu  diuine  Vous  y  ait  mis,  Dieu  le  peut  bien  auoir  difli- 
mulé,comme  il  fait  pluficun  Princes  régner  &:  à  la  Hn  à  leur  confufion.  Et  à  me 
comparagcr  à  voftrc  pcrfonne  point  n'en  eft  befoing  regardant  mon  honneur . 
A  ce  que  vous  me  relcriuez  que  pour  roiflueté  que  vous  auez  eu  voilre  hôncur 
à touhours  cflé  bien  gardé^Mèz  eft ^eu  par tt>utes  contrées.  Quant  â la venuê 
que  vous  penièzà£dKpardeçaiàns  lemoy  mander»  quand  neou  ce  fera  lefcii- 
ute  le  moy,  ou  le  me  mandez  :  U  ié  vous  aflèufe  que  vous  onez  notnielles  (ans 
gueres  attendre  de  tout  monvoidoir  pour&ire  &  ^ar£àireà  faydedeDieu>& 
lay  lànté,  cequeiay  eiaitparines  autres  letacs,lèavous  ne  ticLA  ce  que  voi» 
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merelcriuezauevozprc^ùteuR  n'ont  point  accouftumé  (fcfbeainfi  calm- 
mci  de  moinares  pertonnes  qu  ils  n  cftoienteuxmefinestqui  ont  tSU  &  quilônt 
ksmiens^*cftjabd[bing  qu'en  fi>ye  monheiault  il  eft  cogncu  par  tout  pays  . 
•      Etquantàmoy  ietncfaislàns  reproche^  la  mercy  Dieu  :&.sytou(îouisÊdt  ce 
qucioyalprcud'homincdoitftirc  tant  enuers  Dieu  comme  enuers  mon  Ceu 
gncur  &  (on  Royaume  :  qui  fait  ou  à  fait  autrement  &  eut  tout  le  monde  en  Qt 
main,  fi  n  ail  riens  &  n'cltpasàprifcr.    Quant  à  ce  que  vousrcrcruiez  que  ce 
qu  vn  Prince  Roy  doit  taire,  il  doit  faire  à  l'honneur  de  Dieu  au  commun  prof- 
m  de  toute  ChrefHenté,&  de  Ton  Royaume  ôc  non  pas  par  vaine  gloire  ne  pour 
nulle  conuoitile  temporelle  :  ie  vous  refoons  que  c  eft  bien  dit,  mais  û  feuifiez 
âiûenvoftre  pays  le  temps  palTé ,  plulieuis  chofes  par  vous  âiâes  n'euflènt 
pas  exécuté  où  psnfs  où  vous  demourcz.  Quauoic  à  comparoir  ma  tres-re- 
aoubc^damenisi<uunelaRxyyne  d'Angleterre,  laquelle  par  voflre rigueur  & 
voftre  cruauté  e(l  venue  en  ce  pays  defolee  de  Ton  ùiffieaï  qu  elle  a  perau ,  de£> 
nuée  de  Ton  douaire  que  détenez,  defpouillce  de  Ton  auoir ,  qu'elle  emporta  par 
delà,  &  qu'elle  auoit  perdu  Ton  fcigneur.  Où  ell:  celuy  qui  quiert  auoir  hon- 
neur qui  ne  fc  monllre  pour  foubftcmr  fon  fait,où  lônt  tous  nobles  qui  doiuent 
garder  en  tous  cftats  les  droits  des  dames  vefues&des  pucelles  de  (i  belle  vie , 
comme  Içauentqu'eftoitnaadelTuldiclc  dame  &:mcpcc.  Etpourcequeicluy 
appartiens  de  Ci  pres,comme  diacun  fçait ,  m'acquinant  cnucis  Dieu  &  enuers 
^oonunefim  paient:  vous  reipons  aux  poinûs  que  vous  que  poureicfaeuer 
reâîifîon  de  (àiig  humain  vous  eftant  Ifenoontie  devons  merdpondrezplus 
WHilentiers  de  corps  a  corps ,  ou  de  plus  grand  nombre  que  de  prefcnt  ne  m'ef- 
criuez,qu  a  i'aydc  de  Dieu,de  la  benoifle  vierge  Maiie  &  de  mon&igneur  ùûmSt 
,   Micheljlceu  de  vous  la  rcfponcc  de  ces  lettres  (bit  corps  à  corps,nombre  à  nom- 
bre: foitpouuoir  à  pouuoir ,  vous  trouucrcz  en  failànt  mondeuoir&  gardant 
mon  honneur  telle  rcfponce  par  elFccSb,  comme  en  telle  cas  appanicnt .  Et  vous 
mercie  pour  ceux  de  mon  cofté  que  de  leur  (ànté  aucz  plus  grand  pitic  que  n'a- 
ucz  eu  oc  vollie  lige  ôc  Ibuueraui  ieigneur.   Quant  à  ce  que  vous  m'auez  clcrit 
^uiceluy  quinefçûtdifcemcr  en  quelefiat  il  eft  fbymdmes,  veutefliiegens 
ians  lepiodie.  Sçuiiez  que  ie  f^ay  que  ie  iîiis  &  ceux  de  ma  compaignie  &  le 
vous  mande,  ae  vous  le  nouuetez  que  nous  ibnunes  tous  pfcuahommes  fie 
loyaux,&  pour  tels  nous  tenons,nous  rcputons.  Ecnous  auons  bien  fie  {çaurons 
iè  Dieu  plaift  garder  de  faire  autre  choie  que  loyaux  pieud'hommes  fie  gentils 
ne  doiuent  faire,ne  par  efcrit  ne  par  dit  ne  par  fait .  Mais  vous  &  voz  gens  regar- 
dez à  vous  &  me  reicriuez  Car  toutes  ces  choies  voftre  intention ,  laquelle  cnolc 
ie  délire  moult  de  f^auoir  bricf.  Et  pource  que  vous  f^achez  &  cognoi/Tez  que 
ce  que  ie  vous  clcris ,  &  que  ie  vous  mande  ie  vueil  accomplir  à  I'aydc  de  Dieu, 
i'ay  içy  fait  mettre  le  (eel  de  mes  armes .  Et  m'y  (uis  (bubs  clcrit  de  ma  propre 
mainlclendcnuiin  deU  noihe  Dame  xxvj.  jour  de  Maismille  quatre  cens  fie 
deux. 

Hemy 
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EnryRoy  d'Angletene  (êigiieiir  dltlaïuie  :  Loys  de  Vallois,  Duc 
d'Oncaos:  vousittfixiuoiiSjniandoiis  &  fàifôns  à^uoir  que  nous  ar 
uons  vnes  lettres  de  voftie  part,  kdeirsun  lourde  ce  piègent  mois  de 

Auril,que  nous  aucz  cnuoy  ez  par  Champaignc  Roy  d'Axmes  0c  Or- 
léans voftxehasttifiyaicuidantauoir  donné  refponce  à noz lettres  par  voiisfrer 
ceùes  le  pretnicr  iour  cîe  îanuicr  dernier  pafTé  par  LenclaAcc  Roy  d'armes  no- 
ftredit  Hérault  :  laquelle  volli  edidc  lettre  datte  porte  du  xxvj .  ioifr  du  mois  de 
Mars  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  deux ,  &:  auons  bien  entendu  le  contenu 
d'icelles.Et  jaçoit-cc  que  toutes  chofes  côlîdcrccs  &  par  clpccial  l'eftat  où  Dieu 
nous  a  a)is,nous  ne  dcullions  refondre  à  voitre  icqucllc  que  laicte  nous  aucz , 
iicauzr^]ùacioiisadk>ii(iiesÀicdlc$:toutes£ijspui$q^^  vous  touchez noilre 
honnéiif .  Si  vous  voulons  lefitottdie  voyans  &  cônudenuis  qu'en  voftre  pre- 
mière rcqucftc  d'armes  auons  âiâe,  a  Liquelle  nous  vous  donfla(mes  refponce  : 
vouspreteadiftesioellcauoirpcocedée  aentîer  dcnr&  ieunenèdecueurpour 
vous  acquérir  honneur  &  bon  renom  à  commencer  â  venir  &  fçauoir  le  mcAier 
d'armes.  Si  vous  (èniblc  par  voftre  prefènt  efcrit  qu'iccluy  voftreditdefir,aucz 
tourne  grandement  en  fnuolles  &  en  parollcs  de  rcnfon  &  dcl^Ht ,  en  diffamant 
noftre  perioiine,  cuidant  par  aduenture  que  ce  tourneroit  à  confuïion  de  nous, 
ce  que  Dieu  peut  bien  tourner  à  la  voitre  &  abon  droitrfi  fommcs  pourtant  eP- 
meuZj&nonpas  fans  caulèrailônnable,dc  vous  dôner  relponce  aux  principaux 
poinébcomprîns en vqfiUâes lettres, parmanïeiecommc  cy  après  vous  pour- 
ra plus  phinement apparoir:  penfànt  bien  &  confîderans  que  n'appartient  pas  â 
noftre  cfttt  ne  que  ne  pourrions  nofh-e  honneur  eardcr  parten(ièr.Auecques  fur 
lesatitixs  poinâs  fiiiioUes  plains  de  malice  &  oe  tençon,  ne  vous  donner  re(^ 
ponceaucunement.Senonquetoutce  qui  touche  reproche eftfàulz.  Premiè- 
rement quant  à  la  dignité  nous  tenir ,  laquelle  vous  n'efcriucz  au  longnen'ap- 
prouuez  pas  ne  ne  voudriez  en  ce  approuucrla  manière  comment  nous  y  fbm- 
mes  venus:certes  nous  en  merueillons  grandement ,  car  nous  vous  l'auions  bien 
dit  &  declauéauantnoHrepartemcnt&  par  delà,  auquel  temps  vousapprou- 
ualles  iccllc  noilrc  venue  &  promiiles  ayde  encontre  noibe  trefcher  fèj^eur  & 
oouiîn  le  Roy  Richard  que  Dieu  absolue.  Se  nous  le  voulons  auoir  eu:  néant- 
moins  delapreuue  ou  <Klade^>teuue  devons,  en  ce  nous  tenons  de  vous  bien 
peii  de  compter  car  puis  que  Dieu  de  iàbonne  grâce  en  noftre  droitnousaap- 
prouuë  &  tous  ceux  de  noftre  Royaume ,  auffi  il  nous  iîiffic  pour  tous  ceux  qui 
en  ce  nous  voudioicnt  contredire  qu'ils  auroient  le  tort  :  connans  de  Ja  bénigne 
grâce  de  Dieu  qui  nous  a  gouuerné  dcftcnce,  &:  bien  a  commencé  à  nons:caren 
continuant  (à  grand  milencordc  nous  même  à  bonne  fin  &  telle  conciuiion  que 
vous  cognoiftrez  la  dignité  qu  il  nous  a  dônée  &  le  droit  nous  y  auons.  Quant 
ace  qu'en  vofdidk's  lettres  cil  iait  mention  du  trefpanement  de  noftre  treichier 
lèigneur  &  couiin  que  Dieu  pardoint .  £c  en  diiant  (Dieu  f^t  par  qui  )  nous  ne 
i^auons  à  quelle  came  ou  intention  que  vous  le  diûes  :  mais  (è  vous  voulez  ou 
o(èzdire  que  par  nous  ounofiievouloir  ou  codêntil  vsL^Jt^Aîasilai^QsaL, 
toutes  lesfo  is  que  vous  le  diiez.£t  àce  nous  femmes  &  iêiont  prefts  àf  avde  de 
Dieu  de  nous  deffendre  coipspour  corps,(è  vous  voulez  ou  foièz  ptouuer.  £c 
iàoùvousm'efoiuezeniiionuEantde  garder  voftre  propos,  quevousauezde 
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-  garder  ralliance  âiûepar  nous  deux ,  fcnuen  nous  n'euft  euaucnn  ddSuilt  d Vt- 
uoirentceprins  àrencontixdenoftietrdchier  (cigneur  6c  coufîn,  &diâcs  nous 
auoir  Êdt  qui  eftoic  allié  de  voftrc  (èigneur  &  fiere  tât  par  mariage  comme  pir 
tùjks  fêellez  de  leurs  (èaux.Et  auflî  du  temps  que  vous  feifles  celleallianceauec 

nous  vous  n  euHîez  cuidé  ne  pcnfê,  que  nous  cuflîôs  fait  .i  l'encontre  noftrc  ocA 
chier  feigneur  &  coufin  ce  qui  eft  cogneu ,  &  que  chacun  fçait  que  nous  auons 
fait:  à  ce  que  vous  en  dicles,  nous  rcfpondons  que  nous  n  auons  nens  fait  enuers 
luy  que  nous  n "ofbns  bien  auoir  fait  dcuant  Dieu  Se  tout  le  monde.  En  ce  que 
vous  nous  cfcriuez  que  nous  pourrions  cognoilbre  Ôc  apparceuoir  par  voz  let- 
tres de  ladidc  alliance fè  ceux  qui  eftoientparauantezcq^tez.Ecceooflrctref^ 
chiere  &  tKÙméc  coufine  dame  Yûbel  voftte  treshoiuioiée  dame.0e  niepœ 
nV  efbic  pas  comprinfè  ^Nous  ne  fyaaaas  (è  les  aucz  exceptez  en  gctaeral.  Mm 
adonc  quand  vous  fèiftes  alliance  d'entre  nous  à  vollrc  requefie  vousJierexce- 
ptatespas  ene(pedal ,  comme  vous  feiflcs  bel  ondedeBoufgongne  :  &  néant» 
moinsvne  des  principales  caufcs  devoftre  alliance  qui  fcfcit  à  voftrc  inflancc 
&  rcqueflc,  ciloit  par  la  malucilLlcc  que  vous  auez  a  voftrtdidl  oncle  de  Bour- 
(Tontine,  comme  nous  fçaurons  bien  déclarer  quand  nous  voudrons  par  ou 
îoyaux  pourront  apparceuoir  (i  aucun  dcflaut  y  eft  en  vous .  Et  pourcc  vne  hi- 
pocnlîc  loufHroit  deuers  Dieu  ùns  cftre  vice  deuers  le  monde.  Quant  a  ce  que 
vous  maintenez  quepuis  quevous  aueïiceuleÊût^evouspieteBdeE  ,  nousa- 
uoîr Êdt noftitt  aeilmdit uig^eur  &  coufin vous  n euffiez apeiance  aueaous 
(feuffionsteniràvousneàautruy  quelconque  conuenant  qucnous  deuflîom 
auoir .  Si  que  nous  deurionspenfer  &  afièz  cogpoidrc  que  vous nauez  vouloir 
if  auoir  allunce  à  noflre  pedonne.Nous  nous  merucillôs  que  long  temps  après , 
qucnous  eftions  en  l'eftat  que  parla  grâce  de  Dieu  nous  auons  à  prclcni vous 
cnuoyafles  deuers  nous  vn  de  voz  cheualiers,portât  voflrc  liurccquinous  com- 
pta de  par  vous  nue  vous  voudriez  toutesfois  eftrc  à  nous  entier  amy  à  cecju'il 
nous  diloit.Et  qu'après  voftrcdit  feigneur  &  frcrc  vous  nous  feriez  autat  de  plai- 
fîr  &  aminé  comme  à  nul  Prmce  qui  tut  :  par  telles  enfèignes  que  vous  luy  cnar- 
geafles  de  nous  dire  que  falUace  niâe  entre  vous  6c  nous,efioit  paiTée  deflbubs 
nofieaaisCeauxi  laquelle  cho(c  ce  qu'il  nousdiibit  ne  voudriez  auoir  deicou- 
uert  a  nul  Francis.  Et  depuis  par  aucun  de  noz  hommes  liges  vous  nous  fèilbs 
&âioirvoftte  bon  vouloir»  touchantcelleamour  &  entière  amitié  par  fêmblap 
ble  manière  en  effeâjficomme  ils  nous  ont  dit:mais  puis  ^ue  nauez  vouloir  dîa- 
uoir  alliance  a  noftrc  pcrfonnCjnoftrc  eftat  bien  conliderc  (fîcomme  cfcrit  nous 
auez)  certes  nous  ne  fçauons  pourquoy  nous  deulTions  délirer  d'auoir  aucune 
alliance  à  vous  toutes  chofes  bien  confiderées  :  car  ce  qu'enuové  nous  auez  par 
auant  n'accorde  pas  a  ce  qu'efcrit  nous  auez  à  prêtent.  Et  Li  où  vous  auez  efcnt, 
quantalaconHaerarioa  que  nous  pourrons  auoir  en  la  dignité  enquoynous 
iommesyvous  ne  pâèz  que  k  vertu  oiuine  nous  y  ait  mis.  Endiiânt  Dieu  le  peut 
auoir  diilimul^commcilaÊdtpluficun  Princes  t^neràlafinàleurconfiiiion* 
Certes  de  bouche^de  cueur  plubeuts  gens  parlent  :  &  pour  tels  comme  ik  Cota 
eux  mefmes  ils  iugent  les  autres ,  pourquoy  Dieu  eft  tout  puiflànt  de  Êure  tour* 
ncr  leur  fentence  lur  eux  mefmes  &  non  pas  ùns  caufè.  A  ce  que  touchez  la  vé- 
rité &  dignité  enquoynous  ibnuvifis,vou9  ne  ctoyc^que  la  vertu  diuioe  nous  y 
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ait  misscerces  nous  votis  re^ndons  &  liions  fçiuoir  que  noftrc  Ickncui  Dieu 
àquinous  <leta5scou(touisloûcogcs  &  grâces  iiousaniôftrédedmuiiiegEace 
plus,que  nous  ne  fommcs  dignes  dereceuoiroudauoirièceneftoitfèuUeinenc 
ce  5  deiàauièncorde  ou  bcnignitéjuyaplcunousdôner .  Et  certes  ce  que  tou- 
tes les  forccries  ne  diables  ncfçauroient  faire  ne  ne  pourroient  donner,  ne  tous 
ceux  qui  i'cn  entremettent.  Et  combien  que  vous  doubtcz  nous  ne  doiibtons 
pas ,  mais  (çauons  &:  affions  bien  en  Dieu  que  nous  y  fommcs  entrez  par  Iny  & 
de  ia  bénigne  grâce.  C^mt  à  ce  que  vous  nous  eicnucz  par  voftre  ciem.inde 
que  voilredidc  ueshônoree  dame&  niepce  auoit  à  Te  phundre  de  noilrc  rigueur 
ôcnoftre  cruauté  par  ce  qu'elle  dftok  venue  enfon  pays  dcfolée  de  Ton  Icii^cur 

au'eUea  perdu,detevréecte{bn  doiiaireq  vousdiâesqnous  detenôs  »  defpouil. 
«  de  fbn  auoir  qu  elle  apporta  par  deçà  &  qu  elle  auoit  de  ion  iiè^r.Dieu  G^t 
âqûi nulle  chofencpeuieftre  celée  q  n'auons  nulle  cruauté  enuersclle,mais  luy 
auons  môllré  amour  Ae  aunitic.Quivoudroicdireiecôctaiie  il  menutoitfàullè- 
mcnt.Et  pleuftà  Dieu  que  n' eufîiîcz  ja  fait  rigueur,cruautc  ne  vilenie  deueisnui- 
le  dame  ne  damoilelle  ne  autre  pci  ionnc  non  plus  qu'auons  fait  deuers  elle  nous 
croyons  que  vous  en  vaudriez  ue  mieux.  Quant  à  ce  que  vous  touchez  la  defo- 
lation  de  noilre  trcicliiere  &  trelàmée  coufnie voftre  trcicliiere  &  trcshonnoréc 
dame  &  niepce,de  fbn  fcigncur: nous  vous  refpôdons  par  meimc  manière  tôme 
refondu  vous  auons  par  amour.  Quant  à  ce  que  vous  âiâes  fi  diier  de  Ibn 
doiiaire^cônune  volHiaes  lettres  plus  plainemencfom  mention.  Nous  (ommes 
biencontens  que  ou  casque  les  lettres  desconuen.uKes  f aides  fur  Ton  mariage 
eu0ènt  efté  bien  veues  &  entédues,vous  ne  peuilîcz  (à  dire  venté)auoir  furmis  à 
nous  telle  reproche  comme  vouscuydez  auoir  fait.  Quant  à  fbn  auoir  il  eft 
vray  qu'à  fon  départir  hors  de  noftrc  Royaume,  nous  fcifmcs  fî  plainemcnt  à  el- 
le reftitucr  les  biens  &  loyaux  (  &  plus  que  nous  ne  trouualmcs  auec  elle  quand 
nousvinfmcs  à  noftrc  Royaume)  que  nous  tenons  en  eftre  quicte:  ficomme 
par  vncquictance  appert  loubs  le  lecl  de  lonpere  noftredit  ièigneur  &  frère, 
pafl¥  en  um  confèil  vous  y  cftant  prefènt  comme  â  toutes  gens  pouna  derema 
apparoir,(àns  ce  qu  oncques  l'ayons  defpomllée  comme (ùrinisnousauez  fàulr 
kment.£t  pource  vous  aeueriezaduifer  de  ce  que  vous  efcriuez  :  car  nul  Prince 
ne  doit  efcrire  fmonloyaumenr  &  plainemenc,  laquelle  chofe  vous  nauezpas 
£utàpre(ên£.Et  pourtantnous  vous  re^ndons  comme  de(rus.£c  vous  refpon- 
dons  en  tous  poinds  en  ce  que  nous  dcucrons  faire, par  telle  manière  qual'ayde 
de  Dieu  &  dcnoftrc  Dame  &:  de  monfcigncui  S.George  chacun  prcud'homme 
vous  ticndra,pour  rclpondu  &  nollie  honneur  en  iera  gardé.  A  ce  que  vous  et 
criucz  que  vous  içMLiez  que  ceux  de  voftre  compaignie  &:vous  eftes  tous  prcu- 
d'hommes  &  loyaux,  6c.  pour  tels  vous  repucez.Touchât  voftrc  côpaignienbus 
ne  leur  repcouuons  pas:car  nous  ne  les  coêioiflôns  pas:  mais  quantàvoftxe  pe5> 
ibnne  nous  ne  vous  reputons  pas  pour  teitoutes  dio(ês  confiderées.  £c  la  oà 
vous  nous  merdez  pour  ceux  de  voftre  coflé,  que  de  leur  (àng  auons  plus  grand 
pid^  que  nauôs  eu  de  noflre  Roy  lige  &  (buuerain  fèigncunNous  vous  rd^on^ 
dons  qu'en  l'honneur  de  Dieu,  de  noftre  Dame  &dc  monfcigneur  S.George, 
qu'en  ce  que  vous  aucz  efcrir  que  dufmg  de  ceux  devoftrecofté,  auons  plus 
grand  pidé  que  n'auons  eu  de  noibrcdit  icigncur ,  vous  aucz  menty  faulcement 
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&  mainiaifcmeni::  car  vrayement  nous  auons  ion  ûng  plus  cbier,  ^uele  fâng  de 
ceux  de  voftrecofté,conibien  que  vous  prétendez  le  contiaiieÊuilcenient.  Et  fk 
vous  voulez  dire  que  nous  n'ayons  eu  (on  fàng  en  iâ  vie  cher  :  Nous  dirons  que 
vous  mentez  &  mentirez  faulcemet  toutes  fois  que  vous  le  difez^Cef^utle  viay 
Dieu  que  nous  appelions  à  telmoing  :  En  mettant  en  ce  noftre  coq)s  contre  le 
voibe  en  noftre  deffencc  comme  loyal  Prince  doit  faire  fc  vous  le  voulez  ou 
ofcz  prouucr .  Et  plcuft  à  Dieu  que  vous  n'eulTicz  oncqucs  fait  ne  procuré  con- 
tre la  perfonnc  de  voftreciicicigncur&:  frère  ne  les  fiens  plus  que  nous  n'auons 
de  noftredit  fciG;ncur:  i\  croyons  qu'ils  en  feuflait  à  prefent  plus  ayiès .  Et  jaçoît 
ce  que  vous  penfèz  que  nous  n'auons  defleruy  d'cftre  mercicz,  de  ce  que  nous 
auons  pitié  de  ceux  de  voftre  coftc  :  toutesfois  il  nous  femble  qu'cnucrs  Dieu  & 
tout  le  monde  nous  1  auôs  bien  defreruy,mais  non  pas  en  telle  manière  que  vous 
prétendez  faulceméc  Confideié  qu'aptes  le  iàng  de  noz  féaux  1^  amis  &  (ùb- 
ieâs  :  cènes  nous  auons  bonne  c£a£t  comme  il  nous  ièmble  d'auoir  bien  le  (àng 
de  ceux  de  Fiance,en  legatdant  le  bon  dioit  que  Dieu  nous  y  a  don^aidî  com^ 
me  nous  auons  entier  elpoirenluy.  Pour  lauluaiion  delquels  voudrions  plus 
voulentiets  mettre  noftre  corps  contre  le  voftre ,  que  (bufhir  l'eftiinon  de  leur 
iàng comme  bon  pafteur  doit  i^e  enluy  o^oiànc pouriès  brebis,  la  où  parmy 
vo&e  vaine  gloire  &o]gueil  de  cueur  vous  le  mettriez  àcequilb  pericoient» 
quand  vous  ne  voudriez  mettre  voftre  corps  ou  cxpofèrpoùr  eux  quand  me> 
ftier  {èroit  ;  mais  nous  ne  nous  merucillons  pas,  (èvous  ràiiftes  de  voftre  part 
comme  le  mercenaire ,  comme  au  curateur  des  brebis  n'appartient  point ,  que 
quand  il  voit  le  loup  venât,lai(rer  les  brebis  en  (oy  mcttat  à  la  f  uitte  ians  auoir  de 
riens  cher  leur  fang.  Et  nous  .Uiid  côicrinant  des  femmes  qui  contcndirent  pour 
l'enfant  deuant  le  noble  Roy  Salomon  :ceftàfçauoir  la  bonne  mcre  quiauoit 

J>itié  de  (on  fîls,là  ou  l'autre  qui  n  eftoit  ^as  là  mere  qui  par  cruelle  inftance  vou« 
oitrauoir  en  ce£tilàntdepaity^  U  rois  amort^le  làige  iuge  &  diioetn'eulle- 
fté.De ce  que  vous  nous  leiciiuez  que  (ceu  de  nous  la  ce^Kuice  de  vofiliÛes  let- 
tres demiôcsylbit  coxps  àcoips  ioit  nôbie  â  nobre,  (bit  pouuoir  àpouuoir  nous 
trouuerons  en  âilànt  voftre  deuoir  en  gardant  l'honneur  de  vous  par  eflèft , 
xomme  en  tel  cas  appartientNous  meicios  lè  vous  le  voulez  patfeuniir.Neant- 
moinilçauoirvousuifbns  quenotise^onsàraydede  Dieu  que  vous  verrez 
le  iour  que  vous  ne  départirez  fans  auoir  iVne  des  trois  voyes  à  noftre  honneur . 
A  ce  que  vous  defirez  d'eftre  acertenez  de  la  venue  que  penlbns  à  faire  par  delà  : 
Nous  faifons  fçauoir  par  la  manière  que  vous  auons  efcrit  en  noz  autres  lettres , 
qu'à  quelque  heure  qu'il  nous  plaira  &  nous  fcmblera  mieux  expédient  à  l'hon- 
neur de  Dieu, de  nous  £s:  de  noftre  Royaume,nous  venrons  pcrioniicllement  en 
noftre  pays  de  par  dela,accompacné  de  tant  de  gens  &  tels  comme  nous  plaira  : 
Idquels  nous  reputons  tous  noz  loyaux  fcruiteurs,  lùbicÛs  àc  amis  pour  y  con> 
ienier  ooibe  dioit:tputesfois  en  mettant  (à  l'ayde  de  Dieu)  noftie  corps  cotre  le 
voftre  ennoftredeffimce^cômee(aitvousauons  par  auât  pour  obuierilamali- 
cieufè  &  faulfc  âme»  q  vous  nous  auez  cwd^  mettre  iîis,vous  le  voulez  ou  olèz 
prouuerjèquel  vous  ttouuerez  allez  toftle  Dieu  plaift  à  voftrecofli(ion,&  pour 
eftre  cogneu  tel  que  vous  eftes.  Dieu  (çait  &  voulons  que  tout  le  monde  (ai. 
che  que  cefte  noftre  rel^once  ne  procède  pas  d'orgueil ,  oedeprefiunptionde 
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cueunmais  pource  que  vous  aucz  commencé  cavoftce  ton  encontre  nous  con« 
fians  toufHis  en  noftre  feigneurDieu,  qui  nous  amis  en  tel  eftat  en  qui  nous  de* 
pOQsiôuftenirdroitquilveui^qucnous  dépendons  noftre  droid  à  toutnoftfe 
pouMOÎrpwr  bonne  grâce  Se  aydc  de  iuy  deuantmiiê.  Si  vous  refondons  &  rcC- 

pondrons  comme  dcfllis  eft  dit .  Et  pource  que  nous  voulons  que  vous  fàicliez 

que  ccfte  noflrc  refponcc,  laquelle  nous  rcfcriuons  &'  mandons  procède  de  no- 
itre  certaine  (cienccifi  auons  Icellccs  cfc  noz  armes  ces  prclcntes  lettres.  Neant- 
moins  jaçoit  que  les  defTufdits  Roy  d'An(;Icterrc  &  Duc  d'Orléans  cufTcnt  cfcri- 
les  ôc  enuoyécs  les  dcfHifdicles  iVn  cnucrs  l'autre  :  toutesfois  ne  comparurêt  au- 
cunement pcrionncUcmentrvn  contre  l'autre .  Etpar  auiii  demourcrcntlcs  bc- 
(bngncs  touchant  la  matière  en  ceil  edap. 

Comment  Vvalçran  Cmfede  fiùn^  Pol  emoye  fa  Lettres  de  tIefiéUftf  4*t  Rfy  Hemy 
iAn^ene,  çhap.  x. 

Temenceftan  pareillement  Vvaletan  Comte  de  S.PolenuoyaIet- 
crcs  de  défiances  audit  Roy  d^Angleteire  :  defquelles  k  teneur  Iton- 

fuit.  Treshault  &  puillant  Prince  Henry  Duc  de  Lenclaftrc  :  moy 
Vvaleian  de  Luxembourg  Comte  de  Ligney  &deS.Pol,  confide- 
ïantl'afïînitéjamour  &  cofederation  que  i'auoye  par  deuers  treshaut  &  puifFant 
Prince  Richard  Roy  d'Angleterre ,  duquel  i'ay  en  la  (œur  en  cfpoufc  .  Et  la  de- 
ftru(5lion  dudit  Roy  dont  notoirement  elles  en  coulpc  ôc  rrclgrandement  diffa- 
mé ,  auec  ce  la  grand  honte  &  domma^jc  que  moy  &;  ma  génération  de  luy  de- 
(cendans  pouuons  &  pourrons  auoir  au  temps  aduemr,  &  aulïi  l'indignation  de 
Dieu  tout  pui(IIint,«Sc  de  toutes  railoiinables  &  honnorables  perlonnes .  Se  ic  ne 
m'expoieaucc  toute  ma  puiilance  àvenger  Iâdeft;ru(5lionduditRoy ,  dontic- 
(loye  allié.  Pourtant  par  ces  pieièntes  vous  iàits  à  £çauoir.qu  en  toutes  rtunieres 
que  ie  pourray  ,ie  vous  nuyray  :  flc  tous  les  dommages  tant  par  moy  comme  par 
mes  parens,tous  mes  hommes  &  {ùbieâs  ie  vous  teiay  foie  en  terre  ou  en  mer: 
toutesfois  hors  du  Royaume  de  Fiance  pour  la  cautèdeuandide,  non  pas  aucu-> 
nement  pour  les  faits  meutsouàmouuoir  entre  mon  trefredoubté  &  louuerain 
&igncur  le  Roy  de  France  &  le  Royaume  d'Angleterre.  Et  ce  ie  vous  certifie  par 
f  imprçflîon  démon  feel  donné  en  mon  challcl  à  Luxembourg  le  disdeime  iour 
de  Feurier, Fan  mille  quatre  cens  &  deux  :  Lcf  quelles  lettres  flirent  cnuoyées  au 
defluFdit  Roy  pour  vn  Hérault  d'icelu y  Comte  Vvaleran.  A  quoy  fut  relpondu 
par  le  delFufdit  Roy  Henry,  que  de  ce  ne  failoit  compte .  Et  qu'il  auoit  bien  in- 
tention que  le  delTufdit  Comte  Vvideran  auroïc  les  lubiecfls  &  fès  pays .  Apres 
ladeffiance  ledit  Comte  fe  dilpofà  &  prépara  par  toutes  manières  à  faire  guerre 
au  defluldit  Roy  d'Angleterre, &  aux  iics.Et  qui  plus  cft  feit  en  ce  mcfme  temps 
faire  en  (on  challcl  de  Bohain  la  figure  de  reprefèntatiô  du  Cômte  de  Roflellat , 
armoy é  de  fès  armes  &  vn  gibet  aUez  portatif  :  lequel  il  fèit  mener  &  conduire 
iêciettement  en  aucunes  de  (es  fptteretlcs  du  pays  de  Boulenois .  Et  biief enftii^ 
Ujuit  fiuent  iceluy  gibet  &  repre(èntation  conduises  par  Robinet  de  Robretan-p 
ges,  Aliaumede  Biurtin  &:  autres  expers  gens  de  guerre  iufqucs  allez  près  des 
portes  de  CaJais.Et  fut  là  le  deflliidit  gibet  de  rechiei^  &  ledit  Comte  de  Roilel-> 
jancpenduàiceluylespiedscoDtionoQt.  Etceju:comply  fenretoumecenclos 
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ddTufîlits  en  Içiir  fôitereflè.  £t  (juand  (è  vint  au  matin  que  Anglois  de  Calais 
ouuàrent  leurs  portes ,  ils  furent  tous  efmcrueillez  de  veoir  cefle  aduanture .  Si 
fabbatiientiâiis  delay  &  l'emportèrent  dedans  la  ville  Et  dcuuis  ce  temps  furent 
par  longue  efpace  plus  enclins  à  Êure  dommage  U  deiplaihrau  Comte  Vvalc- 
xan,à  fès  pays  de  fubieâs  plus  que  par  auant  n  auoient  eiié. 

« 

Comment  mettre  f.t'juf^  de  Bourbon  (  omte  de  la  Islanhe ,  6^  dçfes  deux frères  furent 
emoye:;^ ^ar  k  Rfij  en  lajde  des  GaUots^O'  autres  matières,    C  H  a  P.  x  I . 

EiTire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  en  ccft  an  accoinpai- 
gné  de  les  dt  u  X  Ueres  :  c  eft  à  f^aiiou  Loys  &  Icaii  ôc  douze  cens  tlic- 
uaiicrs  &c  efcuy  ers,furenc  enuoy  cz  de  par  le  Roy  de  France  au  port  de 
Breft  en  Bretaignc,pour  allercn  Gallois  à laydedcs  Gallois  contre  les 
Ai^Iois  :  &  là  monta  au  nauirc  qui  appreflé  luy  elloit  tre(bien  gamy  de  toutes 
bel  £ngnes  neceftàixcs.  Si  cuyda  aller  aiiiuer  au  pon  d'Artmue ,  mats  le  vent  luy 
fiitcontraire,parquoy  il  n'y  peut  aller.Etadonc  veiticeluy  partir {èptneâ  quie* 
ftoient  plain<»  de  diuetfismarchandife ,  ôc  alloient  au  pon  de  pleinemue .  Si  les 
fuiuirent  haftiuement  Se  tant  que  les  hommes  qui  cftoient  dedans  les  £èptnefi 
dcfluididcs,entrcrcnt  dedans  leurs  pctis  battcaux  &  Ce  {àuucrcnt  au  mieux  quik 

f>eurcnt .  Et  le  Comte  &  Ces  gens  prindrent  &  emmenèrent  icelles  nefs  &  tous 
csbiensipuis  alla:inditportdcPleincmuc  &rexiJIapar  feu  &parelj3ce.  Et  de 
là  alla  en  vne  petite  lllc  nommée  Sallcmuc,laquclle  pareillcmét  fut  dcftaiidlc  :  â 
laquelle  Ille  prendre ,  furent  faits  nouueaux  cncualiers  les  deux  frères  du  dclEif- 
4it  Comte  :c  cil  à  fçauoir  Loys  Comte  de  \  ' en  doit  ne  &c  Tean  dcBoinlion ,  qui 
cftoitlepuifné  aucc  pluiicuis  autres  dcleuicompaigmc.  Liapics  quand  ledit 
Comte  de  la  Marche  &  f  cs  gens  eurent  là  fèioume  par  trois  ioun,  doubtans  que 
les  An&lois  qui  pour  les  combattre  fafièmbloiét  ne  veinilènt  à  trop  grand  puif^ 
fànce  Sa  cux,fe  partirent  de  là  pour  aller  &  retourner  en  Fiance  :  mais  quand  ib 
furent  entrez  en  mer,  vne  grand  tempeftefê  leua ,  qui  dura  par  trois  ioun:  de  lar- 
quelle  furent  p  crics  douze  de  Ces  nm  &  ceux  qui  eftoiet  dedans.  Et  ledit  Comte 
à  tout  le  furplus  fen  vint  en  grand  péril  pour  ladiâe  tempefte  au  port  de  S.Mal- 
loyèc  de  là  alla  à  Paris  deuers  le  Roy  de  Fcance.Ouquel  an  ledit  Duc  Philippe  de 
Bouigongne  feit  la  fcfle  &  folcmniza  trefàutenticquemenr  pour  les  nopcesôr 
mariage  de  fon  fécond  fils  Anthoine  Comte  de  Reihcl ,  qui  depuis  fût  Duc  de 
Brabant,  &  de  la  fèullc  fille  de  Vvaller.in  Comt  e  de  fain(îl  Pol  :  laquelle  il  auoit 
eue  de  la  ComtclTe  de  Mehault  fà  première  femme  lœur  iadis  du  Roy  Richard 
d'Angleterre:  laquelle  fefte  fut  moult  notable  &  y  eut  plulicurs  Princes  &  Prin- 
cclles  aucc  trcfiioble  cheualerie  :  &  ^ufhnt  le  deflufciit  Duc  de  Bourgongae 
tous  les  firais  ôc  deipens  d'icelies. 

PùiattannuButec.fy*  iij. 
CommmttAdmiréddi  Bnté^  0>  éuttns feignem  tmiàattirmt  kt  Anglois  firU 
fnero'JieGMmitStnAim^uifeitffemM^Hemy,  chap.  xii. 

Au 
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V  commencement  de  ccft  an  l'Admirai  lie  Bretaigne,le  feic^nciir  de 
Pcnhorsjlc  feigneur  du  Challel,le  feigiieur  du  Boys  &  plu/îeiirs  au- 
tres cheualieis  de  e{cii]rets<ie6retaigne  iniques  au  nombre  de  dou- 
ze cens  hommes  (farines  fallèmbleiciit  àMorlens:  puis  entrèrent 
en trentencjSàvnponappelléChaftelPol contre  lesAnglois,  quieftoientfùr 
mer  igiâd  multitude  cfpiansles  marchans  comme  pirates  &  efcumeursdemcn 
(î  que  k  incrcredy  enfùiuant  iceuxÂnglois  nageans  deuatvn  port  appelle  ùûnSt 
Matthieu,  les  Bretons  leur  allèrent  après  ^- les  pourfuiuircnt  iufques  au  lende- 
main folcillcuantjqu  ils  farrefterent  cnfcmblc  en  bataille  qui  dura  trois  heures . 
Etfinablementobtindrentlcs  Bretons  vi(floire:  &  prindrentdes  Ani;lois  deux 
mille  combattans  aucc  quarante  nefs  à  voillcs ,  &:  vnc  quarracquc  :  dont  la  plus 
grand  partie  furent  ledlez  à  bord  &  noyez  en  la  mer,  àc  aucuns  refchappe- 
rent  depuis  par  finances. En  outre  en  ce  mefmes  temps  vn  elcuyer  nomme  Guil- 
Icbert  de  Frcrun  natii:  de  la  Comte  de  Guinnes,detiia  le  Rov  d'Angleterre  pour- 
ce  qu'il  ne  vouioit  à  luy  faire  ferment  de  fidélité  :  &jpourcc  iccluy  Guillebert  af^ 
fembiaphifieurs  hommes  de  gueire&&ît  tant  qu'ileut  deux  vaifTeaux  bien  gar< 
nis.Si  commcnc^a  à  mener  forte  guerre  au  Roy  adfiifilît ,  &  luy  feit  grand  dom> 
magpde  tant  aueles  trefiies  qui  efioienteptcelcs  deux  Roysfùrent rompues  par 
meTydontpluueurs  mauhc  ^enfîiyuirenc 

Comment  tnjniuerfité  de  Paris  eut  grand  àifcori  contre  mefi'tre  Charles  de  Sauotjy ,  0* 
pareillement  contre  le  Preuofl  de  Paris.  C  H  A  P.    X 1 1 1. 

N  ce  temps  rVniuerfité  de  Paris  feifâns  procefllon  generaile,en allant  " 
àS.Karherinedu  ValdesEfcoliers,  fèmeut  diffention  entre  aucuns 
de  ladidle  Vniuerfité  &:  les  gés  de  mcflirc  Charles  de  Sauoif^  Cham- 
belhm  du  Roy  de  France, qui  menoient  leurs  cheuaux  boire  a  la  nuic- 
re  de  Seine:&  fut  la  caulc  de  ladidc  mutation  pource  que  les  defl'ulHits  chcuau- 
cherent  roidement  parmy  ladidc  proccllion,  &l  tât  qu'ils  bleflèrent  aucuns  de{- 
dits  elcolliers  là  ellansdelqucls  de  ce  non  contens  tuèrent  des  pierres  après  eux  > 
&  boutèrent  les  aucuns  allez  rudement  ius  de  leurs  cheuaux.  Apres  laquelle  en- 
uahîeiè  partirent  deUretoumas  cnfhoftelduditde  Sauoify:  auquel  lieu  ik  fu- 
mèrent jeprindrent  arcs  &  iâgettcs,  &auec  aucuns  de  leurs  autres  gens  qu'ils  a* 
uoient  ailèmblez  audit  hoftel,allerent  de  tediief cnuahirles  defiuidns  efcolliers» 
&  de âit  tirèrent  fur  eux  &  en  blefferent  aucuns  dudit trait  &  d'autres  ballons , 
mcfmement  dedans ladiûeEglife.  Si  fè  commença  entre  eux  vn  grand  hutin; 
mais  finablement  par  la  multitude  d'iceux  elcolliers  qui  eiloientfî  grand  nom- 
bre,fijrcnt  les  dcflufdits  reboutez  après  ce  que  les  pluneurs  eurent  efté  battus  & 
naurez  villaiiiemcnt .  Et  qui  plus  ell  après  la  procefïlon  rctraicle,  allèrent  grand 
partie  de  ceux  de  l'vniuerlite  dcucrs  le  Roy  ràire  plaindle  de  l'oftence  qui  taidlc 
leur  auoit  ell:é,requerans  inilammét  au  Roy  delfulclit  par  la  bouche  du  Re6teur 
qu  amendile  leur  en  Rit  fàide  fclon  le  cas .  Difànt  outre  pour  vray  que  f  auilî  ne 
&i/bit,ic  paniroient  tous  de  la  ville  de  Paris ,  &  iroient  demourcr  ailleurs,  où  ils 
{èroient  tenus  ièurement.  A  laquelle  requefte  fût  rtfpôdu  par  Jabouche  du  Roy, 
que  fî  bonne  prouifîon  leur  iêroit&iâequ  ils  dcuroientobe  contens .  Finable- 
ment après  que  par  plulîcurs  iouméesib curent  ti:d<Iiligenmicnt{»oui(ùiuy  ce- 
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Çbt  bdbi^e  tant  enuen  le  Roy,  les  ic^cuis  de  ion  (àng  comme  (oh  nâcl  cod' 
ièiLEn  la  fin  fût  ordonné  de  par  le  Roy  pour  les  appaifcr^  que  les  delIuSSUts  mci^ 
Hre  Charles  de  Sauoify  pour  ramendilcde  ladidc  offcnce  âiûepar  (es  gens 
(comme  dit  eft)(èroicbanny  &  boute  hors  de  l'hoftei  du  Roy ,  aufli  de  tous 
ceux  de  (on  faiig.Et  auec  ce  qu'il  feroûpiiué  de  toutes  offices  Royaux ,  &  fî  fut 
(à  maiibn  démolie  &  abbatue  de  fons  en  comble.Et  auec  ce  fut  côdaiiiiic  à  fbn- 
.  dcr  deux  chappclles  de  cent  liures  de  rente,  lesquelles  furent  à  la  donation  de  la- 
didcvniuerfité. Apres  laquelle  (cntcncc  ainli  hudtc  &:  accomplie  iceluy,mcflirc 
Charles  f en  alla  dcmonrcr  hors  du  Royaume  de  France  en  ellrangc  pays  allez 
delbié  &  en  <^r.ind  dcfplailancc  :  mais  depuis  ie  conduilu  &  fiouiicrna  i\ dou- 
cément  &:  hoiinorablcmcnc ,  qtic  cci  tumc  clpacc  de  temps  upics  pai  le  moyen 
priiicipallcmcnt  de  la  Royne  de  France  &  autres  grans  {èigneurs ,  il  r'cut  (à  paix 
&  retourna  en  l'hoftel  du  Roy  &  â  la  grâce  de  ceux  de  la  àéMèââ^  Vniuemté . 
En  après  en  autre  temps  melure  Guillaume  deT^uuille  Preuoft  de  Parts  fèk 
exécuter  deux  des  clercs  de  IVniuerfité.  £ftâ(çauoirvnnômé  Legier  deMonc- 
thilhîarqui  eftoit  Notmant,&  Tautre  nommé  Oliuier  Bourgeois  quidioit  Bre- 
tondefquds  eftoîent  chargez  d'auoir  commis  pluiieurs  larcins  en  onieis  cas .  Et 
pour  celle  caufè  nonobftant  qu'ils  feufTcnt  clcrcs,&  qu'en  les  menant  à  la  iufhce 
criaflenthault  &  clair  clergic,afiin  d'eftre  relcoux.  Neantmoins  (comme  dit  cft) 
furet  exécutez  &  mis  au  gibctriSc  depuis  par  le  pourchats  de  1"  Vniuedké,  fut  icc- 
luvPrcnoflprîué  de  route  office  royal.  Et  auec  ce  fur  condamné  de  faire  vnc 
croix  de  pierre  de  taille  gr.uidc  &  efleuée ,  allez  près  du  gibet  lur  le  chemin  de 
Paris  où  eftoient  les  uu4igcs  d'iccux  deux  clercs  entaillez. Et  outre  les  feit  dclpcn- 
dre  d'iccluy  ^bct  &  mettre  Iiir  vnc  charrccc  couucnc  de  noir  drap  .  Et  ainfi  ac- 
compaigné  de  les  iergcns  &:  tiutrcs  gciisportans  torclits  de  eue  .iliunic».s,  [urcnc 
menez  àS.Mathuiin  làrenduzparle  PreuoftauReûeurdel'Vniuernté,  qui 
les  ftk  enterrer  honnocablement  au  doiflzedeladîâe  Egliiê:  &  Ufiitdeiechkf 
£ût  vn  epitade  à  leur  (èmblant  pour  perpétuel  mémoire. 

Comment  le  Seneflml  Je  Hain.iu}t  luy  rjiutmfme feit  arma  prejtnt  le  Roy  dAnagon, 
Etdwv  oy.i^v  que feit  tAàmtrai  de  Bretofgne  en  Angleterre,     CHAP.  xilll. 

N  Tan  deflbfdit  furent  cntrcprijifès  armes  àâire  par  le  gentil  Senef^ 
chai  de  Hainauk  en  la  prefencc  du  Roy  d*Aixagon.Ceftâfçauoîr  de 
quatre  contre  quatre: &  eftoiét  les  armes  telles  qu'ils  deuoicnt  com- 
battre de  haches,d'elpce  &c  dagues  iniques  a  outrance ,  lauuc  en  tout 
la  voulenté  du  luge.  Si  eftoient  en  la  compagnie  audit  Scackhal  mellirc  laques 
de  Montcnay  Normant  chcualienle  fécond  mellire  Tancguy  du  ChalK-I  cheua- 
lierdelaDutlic  dcBrctaignc  :  &  le  tiers  cftoitvn  notable  clcuyer  nomme  lean 
Carmen,&:  leur  aducrlc  partie  eituicnt  du  Kovaunie  d'Arragon ,    par  tipccial 
le  principal  nommé  ToUemaach  de  iàinâe  Coidonne  ^toit  del'hoilcl  du  Roy 
d'Arragon,&:  de  luy  moult  avmé:le  (ècond  eftoit  nomé  meflûe  Piètre  de  Mon- 
(larde ,  le  tiers  eftoit  nomme  Proton  de  fàinâe  Coulonne ,  &  le  quart  Ce  nom- 
moit Bernard  de  Buef:&  quadce  vintauiouraifignc^lededUitRoy  quiauoit 
^t  préparer  les  hces  en  la  ville  de  Vallenœau  près  de  Con  Palais  moult  riche- 
ment:vint  en  £bn  dcfaaufFaut  accompagpé  du  Duc  de  Caudie,&  des  Comtes  de 
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Sardonne,  &  d'Auicmic  aucc  autre  trcfgrand  noblelTcr&r  tout  à  l'cniiiroii  d'iccl- 
les  lices  eftoicmfaits  cfchaufFaulx,deirusic^utls  clloict  les  nobles  du  pays  aucc 
les  dames  de  damoiicllcs,  ^  auflllcs notables  bourgeois  &c  bourgcoiles  :    f  u- 
rent commis  de  parle  Roy  dedans  les  lices  pour  garder  les  champs  quarante 
hommes  d'armes  moult  richement  parez  :  &  entreles  barrières  deÛiâes  eftoft 
leConneftablecfAnagonàcoutgrand  compaignie  de  genlâarmcs,  trelriche- 
ment  armé  félon  la  coufhimc  du  pays .  Et  y  auoit  dedans  le  champ  deux  petites  - 
loges  pour  repofcr  &  vmbrcr  les  champions  deflulHits  ,  qui  moult  cftoient  bien 
aomez  &  parez  de  blalbns  d'vn  chacun  d'eux .  Et  adoiic  quand  le  Roy  flit  venu 
(comme  dit  cfi:^  fcit  fçauoir  par  aucun  cheualicr  de  Ibn  conièil  au  Scnefchal  &  à 
fes  compaignons,qinls  vcinllènt  premiers  dedans  le  champr&qu'ainiî  eftoitor- 
donné. la  fut  il  C|Lie  les  Arragonnois  cfloient  appellâs:lc(c|uc]lcs  noniiclles  ouyes 
par  iceluy  Seneichal  &:  ceux  de  fa  partie,  (^armèrent  incontinent  &  moiitercnt 
chacun  d'eux  fur  vn  bon  courfîer,fefc]uels  eftoient  parez  fèmblablcment  les  vns 
comme  les  autres  de  drap  de  foy  e  vcrmcille,qui  leur  bartoit  lulques  auprès  de  la 
terre .  £f  (ùrles  draps  deffiifilits  eftoient  (èmez  plufieuis  efculVons  de  leurs  ar- 
mes.Etainfi  en  noble  appareil  illiuis  de  leur  hoftd,  aUerentiufq^  à  la  barrière 
des  licesifiaUoitdeuantfeicuyerdelfiis  nommé,  &  après  luy  meilueTancguy , 
lequel  (inuoit  meffire  laques  de  Montenay  :  9c  t<Ait  detriere  alloit  le  Seneâial  » 
lequel  conduifôit  le  Senefchal  de  Chut:  &  ainfi  entrans  dedans ,  allèrent  Êùre  la 
leuerencetousàchcualauRoy  Martin cfArn^on  qui  leur  feit  trcfgrand  hon- 
neur. Et  puis  Ce  retrahirent  dedans  leurs  tentes ,  où  ils  attendirent  leurs  aducriâi- 
rcs  bien  heure  &  demie:  lefquels  vindrêt  enlcmble  tous  à  cheual  comme  les  au- 
tres, &  eftoient  tous  leurs  chenaux  couucrs  de  blancs  draps  de  fbye,où  il  y  auoit 
pluficurs  elcuflous  de  leurs  armes. Et  après  qu'ils  nirct  fait  la  reuercnce  au  Roy , 
allèrent  en  leur  tente  qui  eftoit  au  dextre  colic,  &  depuis  leur  venue  furent  bien 
cinq  heures  amli  tous  armez  dedans  lefdictcs  tcnrts  :  ôc  h  caufe  pourquoy  y  fu- 
rent fi  longuement,fut  pource  que  le  Roy  &:  Ion  conieil  les  vouloit  accorder  & 
qu'ils  ne  fecombattillentpas.  Et  pour  ccftecaufè  EircntparleRoy  defllildit  eii- 
uoyez  pluneursambailàdeuts  deuers  le  Sene(chal ,  affin  qu'il  vouJ/Ift  eftrc  con* 
tent  de  plus  auant  procéder  en  cefte  matière  :  auiquels  il  re(pondit  i  toutesfois 
bicniàgemcnt,  dilàntque  rentreprinlè  auoit  eftéâiâeâ  la  requeite  deTolIe- 
mach:&  quil  dftoit  venu  &  ceux  cle  Ca.  partie  de  loingtain  pays  à  grand  trauaîl  & 
defpensjpourluy  accôplir IbndefinLequel luy  &  les  Hens  vouloient  entretenir. 
Finablement aptes  pliuieurs  parollcs  portées  dVncoftc  &  d'autre  fut  conclud 
qu'ils  commenceroient  enfèmble  la  bataille. Et  lors  furent iàits  de  par  le  Roy  les 
cris  accouftumcz,  &  toft  après  le  Roy  d'armes  d'Arragon  cria  hauft  &  clair,  que 
les  dcfliifdits  champions  feifTent  leur  deuoir.Et  adôc  illirent  de  leurs  tentes  auiîî 
toft  les  vns  comme  les  autr  :  chacun  d'eux  tenans  leurs  haches  en  leurs  mains  : 
&  commcnccrct  .à  marcher  les  vns  enuers  les  autres  moult  fièrement.  Si  auoient 
les  Arragonnois  propofé  enfèmble  d'alTembler  de  premier  venue  eux  deux  fur 
le  Senefchal  pour  le  porter  ius:&  eftoient  toutes  les  deux  pmies  de  pied ,  &  en- 
tcndoict  qu'il  fut  à  vn  des  bouts  au  deffus  des  autres ,  mais  il  eftoit  (ùr  la  moyen^ 
ne.  Et  quand  il  vint  àrapprocherle  Senefchal  f^uian^  deuant  les  autres  de  trois 
à  quatre  pas,&  afièmblapremieis  âTollemach,qui  ce  iour  auoit  efté  &itcheua- 
•  C  iiij 
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lier  par  la  main  du  Roy:  &  luy  donna  Hgrandcoupde  (kliacfaeitirlecoftéde 
Ànbacinet,qu'dlefeitdd[niarcher  &:toumerdemy  tour.  Et  les  autres  iyrem> 
blerent  chacun  en  droit  fby  tant  dvne  partie  comme  d'autre  très  vaillamment . 
Toutôfbis  meffire  laques  dcMontenay  ieâa  ù,  hache  ius ,  &  piint  me(Gre  la- 

2ues  deMonflade  d'vne  main  par  le  bort  deflbubs  des  James  :  &  en  l'autre  auoit 
idagucjdontilcuidafcrir  par  deflbubs:  maisainfi  que  toutes  icellcs  parties 
moniboientfèniblant  de  bien  befongner ,  le  Roy  les  fcit  prendre  fus ,  Et  pour 
vray  (clon  Tapparence  qu'on  pouoit  vcoir ,  fe  la  befongnc  le  fut  pourluiuic  iuC- 
ques  à  outrancejes  Arragonnois  eftoient  en  grand  perii  d'auoir  le  pire  :  car  ledit 
Sencfchal  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy ,  cftoicnc  tous  quatre  moult  puillans  de 
corps  &  bié  exiliez  &i.  efprouucz  en  armcs,pour  faire  &  accomplir  tout  ce  qu'on 
leur  eut  fceu  fiire  ou  peu  demander  par  quelconque  manière  que  ce  eut  clic.  En 
après  les  dclfufdits  champions  rcprins  (  commeoitcft  )  leRoy  aualladeiôneii^ 
chauff^iulc  dedans  les  lices,  &  requiftau  Senefchal  &  àToIlenucli  bien  doulce- 
ment,que  le  furplus  des  armes  voulfiilènt  mettre  fiir  luy  (îir  (on  conidl ,  &  quil 
en  feioit  tant  que  tous  deueroient  eftrt  contens .  Et  adonc  le  Senelchal  en 
luy  mettant  à  vn  genoiiil ,  pria  humblement  au  Roy  qu'il  fût  content  que 
les  armes  fè patfiilènt  fclon  la  requefte  de  Tolicmach .  A  quoy  le  Roy  repue- 
qua  en  requérant  de  rechief  tiue  le  furplus  fut  mis  fur  luy ,  ce  que  luy  fut  ac- 
cordé: &  print  le  Sencfirhal  par  la  main  &  le  meit  au  deflus  de  luy ,  Tolicmach  à 
l'autrecolté.  Etainfi  les  mena  luy  mefhies  hors  desliccs,  &:  delàrctoiirncrent 
chacun  en  leurs  hoftcls  où  ils  le  delarmcrét:&  après  le  Roy  enuoya  par  les  prin- 
cipaux cheualiers  quérir  le  Senelchal  6c  lès  compaignons  :  aulquels  par  trois  ou 
quatre  iours  il  feit  aulfi  grand  honneur  &  réception  en  fon  hoftel,  comme  il  eut 
peu  faire  de  (es  propres  frères.  Et  après  quil  les  eut  accordez  auec  leur  aduerle 
pamcjlcLir  donna  de  rechief  dons;  &  puis  £c  départirent  de  U  &:  retournèrent  en 
France  ôc  ledit  Senelchal  en  HainaulLOuqtid  temps  f  Admirai  de  Bretaigne,  le 
Icigneur  du  Chaftel  &  plufieurs  autres  dieualiers  &  eibiyers  tant  dudit  pays  de 
Bretaigne,comme  de  laNormandie  iufques  àdouze  cens  ou  plus,monterent  en 
piufieursneâauportdeS.Malo  &  (è  meirent  en  meroour  aller  defcendre  au 

E>rt  d'Atemue  :  mais  ledit  Admirai  &  aucuns  autres  deflouerent  à  defcendre  il- 
cques,ncantmoinsleiditslièffineunducha{lel  ôc  plufieun  autres  delcendirent 
iL  prindrent  port^penfant  que  les  autres  les  imuilTen  t  ce  que  pas  ne  feirent.  Si  f  al- 
lèrent combattre  aux  Anglois ,  qui  là  en  grand  nombre  rcftoicnt  alTcmblez .  Et 
tant  dura  la  bcfon2;ne,qu'en  la  fin  les  Bretons  &  Normans  furent  deiconfits ,  & 
furent  morts  les  delfuldits  feigncurs  du  chaif  el  &:  les  deux  frères  mcllire  Jean 
Martiel  cheu.ilier  Normant,&:  plulicurs  autres .  Et  en  y  eut  enuiron  cent  de  pri- 
fonnicrs:delquels  eftoit  le  fci<rneur  de  Bacqueu!lle,qui  depuis  relchappercnt  par 
force  de  finance  &  rAdmiiol  ciclTulclit,  auec  ceux  qui  eftoient  dcmourcz  ou  na- 
ure^;  ic  retrahirent  en  leurs  pays  tciftes  &  dolens  de  leur  pêne. 

nm^iuRfymAn^tummfisiàtiitlhrmtiitGt^      chap.  xv. 
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S^^^.^^^  Nimon  ce  temps  le  MarefchaJ  de  Fiâce,&:  le  maillrc des  arbalefli  icrs 
p.u  le  commandement  du  Roy  &:  à  fcs  defjx-ns  alllini  dcrent  douze 
mille  combattans .  Si  yindrcnt  a  Brcll  en  Bictait;iic  pour  aller  {ècou- 
rir  aux  Gallois  contre  les  Anglois.Si  cntrcrét  en  fix  vingts  nefs  à  veil- 
les ,  qu  lis  y  trouuetent:  &  pour  le  vent  qui  leur  (iit 'contraire  demourcrentpar 
quinze  iours:inais  quand  ils  eurent  vent  propice,  (î  appliquèrent  au  port  de  Ha- 
letbrd  en  Angleterre  :  lequel  ils  prindrent  tantoft  en  ocdlànt  lesliabitans,exce« 
pté  ceux  qui  tournèrent  en  fliitte:fi  gafterent  le  pays  d'entour ,  puis  vindrent  au 
chailelde  Hareford,  ouquel  elloient  le  Comte  d'Arondcl  &plufîcun  autres 
hommes  d'armes  &  gens  de  guerre.  Et  quâd  ils  eurent  ars  la  ville  &  fàulzbourgs 
dudit  chafècl ,  ils  le  partirent  de  là  deftruifànt  tout  le  pays  par  feu  &  par  efpec . 
Puis  allèrent  en  vnc  ville  nommée  Tourby  fituéea  dixhuiâ:  licites  audit  Cha- 
fteljôc  là  trouucrcnr  le  Prince  de  Galles  à  tout  dix  mille  combattans  qui  là  les  at- 
tcndoicnt:  &:  de  la  allèrent  tous  enfcmble  àCalmarcin  à  douze  lieues  près  de 
Tourby. Et  de  là  entrant  ou  pays  de  Linorguie ,  allèrent  à  la  table  ronde  :  c'eft  à 
(çauou-  l'abbaye  noble.  Puis  prindrct  le  chemin  à  aller  en  \'iccftre:li  ardii'cnt  les 
faulxbourgSjôc  le  pays  à  l'enuiron:  &  trois  licucs  outre  encotrcrent  le  Roy  d'An- 
glcterre,qui  vcnoit  contre  eux  à  grand  pui(Iànce:là  reHllerent  1  Vn  contre  l'autre, 
&  (è  meirent  en  bataille  chacune  defdiâes  parties  (îir  vne  montaigne,  &:  y  auoit 
vne  grand  vallée  entre  les  deux  ofts .  Si  contendoient  chacun  d'eux  que  là  partie 
adueifèrallaftaflàillir  cequenefutfàit.  Et  furet  par  hui^ioumées  encefteftat» 
que  chacun  iouraumadnfèmettoient  en  bataille  l'vn  contre  l'autre,  delà  (è  te- 
noienttoute  iour  iu^uesaufbir:  durant  lequel  temps  ilycutplufieui^  cHrar- 
mouches  entre  euxparties  :  &  là  furent  morts  enuiron  deux  cens  hommes  des 
deux  parties  &pluueunnaurez.  Entre  Ie(quels  de  la  partie  de  France,  furent 
morts  trois  cheualiers:  C'eft  àfçauoir  meflîre  Patroullars  de  Tries  frère  dudit 
Marcfchal  de  Fracede  (eigneur  de  Martelônc  &  le  Icigneur  de  la  Vallc.  En  outre 
aucc  les  François  &  Gallois  pour  le  terme  dcniildit/uret  fort  rrauaillcz  de  fami- 
ne &  autre  mclailc  :  car  a  grand  peine  pouoient  ils  recouui  crdcs  viuresparce 
que  les  Anglois  c;ardoient  de  près  les  pallaiges.  Finablcment  au  huidieirne  lour 
cjLi  iccllcb  deux  puiilanccs  curent  elle  aiiifi  (comme  dit  eft)  l'vn  deuantl'autrejlc- 
dit  Roy  d'Angleterre  voyant  que  ièlHits  adueriàires  ne  l'atlèuroient  pas  (è  retra- 
hit au  Uûr  à  Vicefbe:  mais  il  rot  poutfiiiuy  par  aucuns  François  8c  Gallois,  lei^ 
quels  deihouflèrent  dixhuiâ  charrettes  oiatgées  de  viutes  &  autres  bagues  :  II 
K retrahizenticeux  François  &  Gallois  ou  pays  de  Galles.£t  entre-temps  que  ce 
voyage (è&foit  la  nauire  delHits  François  vau^oit  furlamer ,  &:  y  auoit  dedans 
aucun  nombre  de  gens  d'armes  pour  la  prdenlequcl  nauire  (è  retrahit  vers  Gal- 
les à  vn  port  qui  leur  auoit  efté  ordonne,  &:  là  les  trouuerent  les  François .  Ceft 
àiçauoir  l'Admirai  de  France  &  l'Admirai  des  arbaleftriers  :  lei'quels  auecqucs 
leurs  gens  meirent  fur  mer,  &  finglerent  tant  qu'ils  arriucrent  l^ms  fortu- 
ne à  îàind:  Pol  des  Lyons .  Touccsfois  quand  ils  turent  deiccndus  &  qu'ils 
curent  vifitcz  leurs  gens  ,  trouuerent  qu'ils  en  auoicnt  bien  perdu  foixante: 
dcfqucl:>  les  trois  cheualiers  dcflufdits  elîoicnt  les  pnnc  ipnux ,  aprcs  le  paiti- 
rent  de  là ,  retournèrent  en  France  chacun  en  leurs  propres  lieux ,  releiue  ici 
deux  ofticicrs  Royaux  qui  allèrent  à  Paris  dcuers  le  Roy,&  les  autres  Princes  de 
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(on  {àng:(le(quels  ils  furent  reccuz  à  grand  lieiTe. 

Comment 'vn  pmjjant  mefcreant  nommé  TamburUntmrétÀ  puiJfanceenUtaredM 
Ffij  Bafacf  lequel  alla  contre  Uy0*U  combattit,  chat,  x  v  i. 

N  çcft  an  vn  grand  feigncur  &  puiflànt  de  iarcgion  de  Tartre ,  nom- 
!  méTamburiant  à  tout  deux  cens  mille  combattans  &  xxvj.elephans 
entra  en  la  terre  de  Turquie  appartcnanr  m  Roy  Baflicq  .  Lequel  Ba- 
S^làcqcftoit  moult  pui/Tant,  5c  vn  des  principaux  de  ceux  qui  auoient 
vaincu  les  Chreftiens  àla  bataille  de  Hongi  ic,oii  le  Comte  de  Ncutrs  fut  prins , 
comme  plus  à  plain  cft  déclaré  és  hiftouc^  de  maiftre  lean  Froillartdcquel  quâd 
il  vintalacognoiilàncc,  comment  iccluy  Tambuilant  ciloit  ainfj  en  la  terre  à 
puUraacc  &  la  degafloit  par  tcti  par  cipée ,  fcit  Ibubdainement  vn  très  grand 
mandement  par  tous  ils  pays ,  &tanc  que  dedans  les  quinze  iourseniùiuantai^ 
icmbla  bien  trois  cens  mille  combattans  de  (es  pays  de  Turquie ,  &  tant  Nulle- 
ment dix  elephans:le(quels  dephans  tant  d*vne  partie  comme  d'autre  poitoient 
ennumieredechafteaux  (ïireux,  où  il  y  auoit  pliifieuis  hommes  d'armes  qui 
moult  grcuoicnt  les  adueriàires  :  à  tout  laquellecompagnie  le  deflUiclit  Baïàcq 
alla  pour  rencontrer  Tamburlant,  &  le  trouua  auprès  dvne  Montaigne  deuers 
Occident  nommé  Appady  :&:  eftoit  logé  fur  vne  haute  montaignc,&  auoit  déf- 
ia deihuit  &  arrafé  plufieurs  bonnes  villes  &  grand  partie  du  pays .  Et  lors  qu'ils 
eurent  la  veiie  l'vn  de  l'autrcjordonncrcnt  leurs  batailles .  Et  nnabicmcnt  aflcm- 
blerent  l'vn  aucc  l'autre ,  dura  ladicle  bataille  bien  iix  heures  :  mais  en  la  hn  le 
Roy  Balacq  &  ceux  de  ia  partie  i  urcnt  tournez  à  dcfconfiiure,ôc  fut  luy  mefines 
priibnnier  :  &  auec  ce  flirent  morts  bien  xl.  mille  de  (es  Turcqs ,  &  dix  mille  de 
lôn  aducr(è  partie.  Apres  laquelle  bciongne  le  delluldit  Tâburlant  cnuoyagrâd 
piufl'ance  de  (es  gens  aux  pruicipailes  bôiies  villes  d'iceluy  Bafàcq,Ie(quelles  (ou 
aumoins  la  plus  grand  partie)  (e  rendirent  à  luy .  Etparainfiiccluy  Tamburlant 
pour  ccfte  (aifbn  conquift  la  plus  grand  partie  de  Turquie. 

Comment  Charles  Roy  de  Nau.me  tr.t'tfîa  aucc  le  Roy  france-Zs*  cm  la  Duché  de  Ne- 
moitx:(y  du  wyaged»  Duc  Fhtitppe  à  BarUduc    À  Bruxelles,  c  H  a  p.  x  v  1 1. 

f^^tt^^  Tem  en  icelle  meime  fâifbn  Charles  Roy  de  Nauaire  vint  à  Paris  de» 
uers  le  Roy  de  France.  Et  à  tanttraiâaauecluy  &  ceux  de  (on  eftroit 
^  con(cil,que  le  chadel  de  Ncmoux  auec  aucunes  autres  chaftellenics 
'   luy  furent  données  &  en  fcit  vnc  Duché .  Si  en  feit  hommage  prefèo- 
tement  au  dcfTurdit  Ro  v  de  France,&:  auec  ce  mcit  en  fà  main  le  chaflefde  Cher- 
bourg, la  Comté  d'Eureux  &  toutes  aun  es  (cigneuries ,  qu'il  pouuoit  auoir  ou 
Royaume  de  Fraiice:&  y  renôçi  au  proffit  du  Roy    de  les  iiicce(leurs:moycn- 
nanr  qu'auec  ladi(ftc  Duché  de  Ncmoux  Te  luy  fiit  promis  à  payer  de  par  le  Roy 
de  France  deux  cens  miiie  cfcus  d'or  de  coing  du  Roynoftrc  (îre .  En  après  le 
Duc  Plnlippc  de  Bourgongnc  partant  de  i\uib ,  alla  à  Barledue  Ivure  obicque  de 
laDucheuè  de  Barià  (àeur,  quiciloit  trefi>afl[^.  Et  delà  après  ledit  kruice 
i&it,  retourna  en  iâ  ville  d*Arras  où  eftoit  fa  ^me  laDucheflè:  &  celebrala 
fefte  de  Paiques,8c  puis  ifen  alla  à  Bnixelles  en  B rabane  deuets  la  Ducheflc  tay c 
de  ià  femme,  qui  1  auoit  mandé  pour  luy  bailler  le  gouuememeotdu  pap» 

auquel 
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auquel  luy  printvncgrand  maladie,  &  fcfcit apporter  àHal  comme cy après 

cil  déclaré . 

PaiarrémmiSeecee.O»  uij. 
Comment  le  deJfHflit  Ducde  BourgongienwmiffenUviBedeMmffMiâitkt 
fktfmé fôn  coiff  À  Dijon  m  Boiirgonffietutx  Ckartrmx. 

V  commencement  de  ceft  an  le  bon  Duc  de  Bourgongne  Philippe , 
fîls  iadis  du  Roy  lean  &  fireie  au  Roy  de  France  Œarus  le  riche,  £è 

feit  apporter  fur  vne  lidiere  de  la  ville  de  Bruxelles  en  Brabant  à  Hal 
en  Hainault,  &  aifin  que  les  chenaux  qui  le  ponoientallaflèntplus 

Icuremcnt  Se  à  Ton  aifc y  auoit  pluficurs  labouieuis  &  manouuners,qui  alloicnt 
deuant  ladidc  lidliere  à  tout  louchez  &  autres  inftrumens  pour  reffairc  âcahon- 
nier  les  chemins.  Auquel  lieu  de  Hal  il  Rit  mis  &  dcfcharge,  &  mis  aflcz  près  de 
l'eglifc  noftrc  Dame  en  vnhollel  où  eftoiti'enfeigne  du  cerf:auquel  lieu  luy  fèn- 
tans  aflez  fort  aggraué  de  là  maladie ,  manda  deuant  luy  Tes  trois  fils  :  c'cft  a  fça- 
uoir  Ican  Comte  de  Ncuers ,  Anthoine  &  Philippe  :  aulquels  il  pria  très  acertcs 
ôc  commanda  dcftroidcmciit  que  toutes  leurs  vies  durant  ils  fuHent  bons  vrays 
&  loyaux  obeïflàns  cnueis  le  Roy  Charles  de  Fraace,iknoble  generacio,  là  cou- 
ronne &  tout  fi>n  Royaume^  &celeur£sit  pioracttrefiirtantqulîlsraimoient: 
lefi|ueUespromelIès  parles  trois  Princes  dellîifHiâiîirent  tresnumblementac» 
cord^  àleurdit  (èigneur  &  j)ere  :  5e  là  auec  ce  fut  à  chacun  d'eux  ordonné  par 
iceluy  Duc  les  ièigneuries  qu  ils  ciendroient,&qu  il  vouloir  qu'ils  teinfTeiit  après 
ion  trefpas  &  la  manière  &  intcntiô  qu'ils  en  auoienr  à  vfen  leiquellcs  choies  & 
plufieuis  autres  accomplies  &  diuiiïfcs  par  luy  moult  iî^cment  côme  à  tel  Prin- 
ce appartient  à  faire  ayant  bonne  mémoire  à  Con  dernier ,  rendit  l'efprit  ou  deC. 
{uCait  holkl:&4à  fut  ion  corps  ouucrt  &  les  entrailles  mi(es  &  enterrées  dcd.in? 
laditte  eglilè  noftre  Dame  de  Hal,&  fon  corps  bic  cmb  jfnic  fut  mis  en  vn  tiim- 
beau  de  plomb,  &c  de  là  tralporté  en  la  ville  de  Doùay,  ô: puis  à  Arras  toujours 
trelgrandemcnt  &  honnorablemcnt  accompaigné  lèlon  Ion  eftat .  Auquel  lieu 
d'Arras  fut  mis  en  fa  chappelle ,  &  on  luy  feit  vn  fcruice  folennel .  Et  là  renon- 
ça la  DuchelTc Marguerite fà femme  à  fes  biens  meubles  pour  ladoubte  quel* 
le  ne  tnAiùaft  ttop^tans  debtes  :  en  mettant  fiirià  lepiefèntatioa  ù  ceintuce  . 
aiMciàbourfc,  8c  les  clefs  conmieileftdecouflume:  ficdecedemandainftni-* 
tficnt  à  vn  Aotaire  publicque,  qui  eftoit  là  picfênt.  En  après  le  cotps  fut  mené  en 
Bourgongne 5e  enterré  à  l'Eglifè  des  Chartreux  empres  Dijon  dedans T^li/è, 
qu'il  auoit  luy  mefinesto  fonder  &  ediffier  à{èsde^ens:&  fon  cueur  fut  porté 
ài'eglilc  S.Denys  en  France  &  mis  emprcs  les  royaux,defquels  il  eftoit  iffu.  Si  a- 
uoit  iceluy  Duc  auec  les  trois  fils  deffufdits,trois  iilles.Ceft  à  (çauoir  la  ComteC- 
fe  de  Hofteffe,  la  ComtelTe  de  Hollade  femme  audit  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault ,  &  la  DuchcHe  de  Sauoye .  Apres  la  mort  duquel  il  y  eut  grans  pleurs  & 
lamentations:  pnncipaliement  de  tous  icsenfans,  &generallementaelaplus 
grand  panie  des  feigncurs  &:  autres  gens  d'eftat  du  Royaume  de  France ,  6:  de 
tous  lès  paysxai  en  fon  temps  il  auoit  régné  &c  gouucrné  très  prudentcment  les 
beibngaes  du  Royaume  auecques  fon  frerc  aifiié  Duc  de  Bcrry,  dot  il  auoit  cftë 
5e  fût  cncoies  plus  après  recommandé  quand  ilfiitmon.  En  après  içcluypuc 
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dcffunâ:  (comme  dit  cft)  &c  Icni  Comte  de  Neiicrs  Ton  fils  nifiic  failit  &:  nicit  ea 
ûmain  la  Comté  ôc  Duchc  de  Bour^ongne,  &c  Amhoinc  le  Iccôd  hls  tue  atten- 
dant &  héritier  de  la  Duchc  deBratnntnprcs  fa  grand  tante  laDuchefTe,  qui 
luy  delùira  prcrcntcmcnt  la  Duché  de  Lcmbourg:  &  Philippe  le  Uj.  fut  nom- 
mé Comte  de  NLiicib  i^c  Baron  de  Draxi,  à  en  iouyr  après  le  treQ>as  de  laDu- 
chefTe ÙL  mcre.  Si  commencèrent  iceux  trois  fireres  à  gouuemer  hautement  leurs 
feigneuhes  :  &  curent  1  vn  auecrautre  plufieuts  conuîls  auec  leurs  plus  fêables 
&ruiteuis,affin  de^uioîr  comment  ils  fe  auroient  à  gouuemer  vers  le  Koy  leur 
fbuuetainièigneur.  ^ 

Comment  Fvaleran  Comte  de  S.Pol  alla  m  gtimicmféigttefâfmrmnffitàe  V'oêc^ 

CHAP.  XIX. 

N  ceA  an  VS'olcran  Conuc  de  S.Pol  aflembla  à  AbbeuiUe  en  Pou- 
thieucnuiron  leizecens  combattans,  dcfqucls  y  auoiterand  partie 
de  nobles  hommes  qui  auoient  fait  grand  pourueance  de  chairs  fai- 
lles, de  bifcuit,  de  vms ,  de  ccruoifès ,  de  heures ,  de  tai  incb  autres 
choies  neccflaircs  à  mettre  en  mer  :  duquel  lieu  d'Abbeuillc  par  ledit  Comte  fu- 
rent menez  au  port  de  Haiflair  oà  ils  trouuerent  des  ne6  9c  vaiflèauxâleur 
voulenté.£t  là  après  qu  ils  eurent  (èioumé  aucun  peu  de  iouis  pour  appoinûec 
leurs  be(bngnes,en  eux  recommandant  1  monfèigneur  iàinâNicolas ,  monte- 
tentfùrlefcutvaiflèauz,  &  nagèrent  tant  qu'ils  vindrent  enFifledeVvicquieft 
près  du  port  de  Hantonne:au(|uel  lieu  de(cendirent  à  terre  en  demonflrant  flicc 
hardie  oe  combattre  leurs  ennemis,  defqucis  par  iceux  flirent  à  icellc  defcendue 
aflèzpeuveuz.  Car  tous  ceux  de  ladide  lileaumoins  la  plus  grand  partie  fe* 
ftoient  retraits  és  bois  &:  és  fortcrcfles.  Et  là  y  eut  faids  plulieurs  nouueaux  chc- 
ualiers  de  la  partie  dudit  Comte:  c'efl  ifcanoir  Philippe  de  Harcourt ,  lean  dè 
Foflcux,lc  lèigncur  de  Guiency &  piuiicurs  autrcs:fi allerétfullcr  aticfis  melclias 
villaiges  du  pays,&:  boutèrent  le  feu  en  aucuns  lieux .  Durant  lequel  temps  vmt 
dcuers  iceluy  Comte  vn  preftre  du  pays  dallez  bon  entendement ,  lequel  rraiv5la 
aiicci^ues  luy  pour  le  racnapt  &:  fàluatio  J  iccUc  IllcjCûnunc  il  dunnoiL  a  enten- 
dre ,  moyennant  qu'il  en  (èroit  paye  grand  fbmme  de  pccunc  audit  Comte  ôc  à 
/es  capitaines,qui  a  ce  inclina  allèzmiais  àbiief  dire  c  eftoit  vne  déception  que 
^ûfbit  ledit  preftre ,  affin  de  les  délayer  &  attargcr  de  paroUcs  entie-temps  que 
les  Anglois  »0cmbloient  pour  les  venir  combameMlelaqueUebe^ongnele  osù 
fiiidit  Comte  Vvalleran  &t  aduerty ,  &  pourcc  luy  U  les  Hens  furent  fononties 
en  leur  nauire^6e  fen  retournèrent  és  parties  de U  où  ils  edoient  veavsiànsautye 
cho&Êôce^pourquoy  plulieuis  gras  uigncuisquieftoieat  aucoqucs  luy  en  prioi- 
drentgranddefpfaifancc,  pourtant  au  il  auoient  tnis^iandaigeQtàâirekun 
pourueances.  Et  aiifll  les  pays  par  où  les  gens  d'armes  pafTcrcnt  en  fiîrcnt  moiJt 
trauaillc7.Si  en  commença  l'en  en  plufieurs  parties  amuimuici  tres^rtiicMitre 
ledit  Comte^mais  on  ne  ic  peut  auoir  autre. 
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Co  w  w  cnt  le  Duc  Lois  dOrLws  alla  à  7\  UrceiUes  dcucrs  le  Pape  de  parle  Rpy,  le  Due 
de  Bourhon  en  Lan^uedoc^  ionnejlahle  en  Jcquuaine.      c  H  A  P.  x  X. 

N  ce  mclmc  temps  Loys  Duc  d'Orlcms  furcniiovc  de  par  le  Roy 
de  France  &  (on grand  coiilèildcii Cl i  le  Papcaunuué  Grcf^oireac- 
com pagné  de  (îx  cens  chcualiets  oucnuiron,  aflin  de  lu  y  i  e  monih  cr 
quclviiioiifut  mifèennofbemerefàinâe  EgUlè.EtparChampai- 
goe  &  Bon  rgongne  fen  alla  à  Lion  ûit  le  Roine^&  de  là  à  Marceîlle,où  eftoit  le- 
dit Pape  auec  toute  fa  court  .lequel  grandement  6c  honnoiablemcnt  leceut  le- 
dit Duc:  &  après  qu'il  eut  ouye  (à  requcftc,  luy  bailla  iês  lettres  aportolicques 
fiir  aucunes  certaines  conditions.Apres  lefquelles  recenès,&  qu'il  eut  prins  con- 
gé dïceluy  P.ipe  ('en  retourna  parpluûeurs  iourncesaParis  dcucrs  le  Roy  où  e- 
ftoicnt  les  Ducs  de  Bcrry,de  Bourgongne,  de  Brctaignc  &  de  Bourbon ,  &:  plu- 
fîeurs  autres  grans  (eigncurs  tant  (c-culicrs  comme  ccclcfîarticques.  En  la  prelcn- 
ccdcfqucls  IcldiLics  lettres  apollolicques  il  bailla ,  contenans  entre  les  autres 
chofès,  que  le  Pape  loliroit  a  procurer  lYnionde  toute  rvniucrrclle  l:gliie:&: 
pourl'auoirjfil  elluit  de  iiecellitc',roflroit  de  redner  ladicle  pa^alité,&faire  tout 
ce  qui  eftoit  expédient  touchant  celte  matière  enoheilTanta  ibn  Concilie  en 
tout  droit  raiion  :  de  laquelle  lettre  apollolicque  du  contenu  en  icelle  le 
Roy,Ie$  <kin]ii(iits  ieigneurs  &  tout  le  Concilie  auec  rvniuer/îté  Ce  teindrcc  po  ur 
lors  a(Ièzconcens.£touquel  temps  lean  Comte  de  Clermont  fils  &  héritier  du 
Duc  de  Bourbon ,  fùt«nuoy é  de  parle  Roy  &  ion  coniêil  en  Languedoc  pour 
aller  en  Ga(congne,  &  mener  guerre  aux  Anglois  quiadonc  mcnoîent  Ibrte 
guerre  aux  François  fur  les  frontières  d'illcc .  £t  feit  aflèmblée  à  fàinâ:  Flour  en 
AuuergnCjlaquelle  fut  de  cinq  Cens  bacinets  &  cinq  ces  archiers  &  arbaleftricrs. 
Defquels  efloit  le  principal  auec  ledit  Duc  de  Bourbon ,  le  Vicomte  de  Cha- 
ftcaubon  hls  au  Comte  de  Foix .  Si  commencèrent  à  mener  forte  guerre  &  mei- 
rent  plufïeurs  fortercfles  en  robeilFance  du  Roy.Eft  à  fçauoir  le  chaflel  S.Pierre, 
le  chaftel  (àinclc  Marie ,  le  chaftel  neuf  &  plulicurs  autres .  Apres  Icfqiielles  be* 
fongnes  &:  fortcreHes  dellurd.cles  bien  garnies,  fen  retourna  a  Parisdeuant  le 
Roy  delluldit  6v:  les  (cigneurs  ,  delquels  il  Rit  bien  conuoyé  &  receu  .  Et  tantoft 
fut  après  enuoyé  melluc  Charles  d'Albrcth  Conncftablc  de  France ,  &  airec  luy 
Harpcdanne  chcualier  de  grand  renom  grandement  accompagne  en  la  Duché 
d'Acquitaine:&  adîegetènt  le  chailel  de  Carlefin ,  qui  moiilt  trauailloit  les  pays 
du  Roy  &  tenoit  les  gamifbns  des  François  en  grand  fîibieâion  :  &  fi  eftoit  la 
plus  grand  partie  du  pays  apaâis  à  eux,  lequel  (îege  dura  enuiron  Hz  (èpmaines. 
en  la  fin  delquelles  feirent  craiâé  iceux  afnegez  auecledit  Coiuieftable,par  con- 
ditionquilsreniroientûufleurs  corps&  leurs  biens. Et  auec  ce  auroicnt  certai- 
ne (ômme  demonnoye  qui  ièprint  6c  cueillit  fur  les  habitans  d'iceluy  pays .  £t 
après  qu  icel  1 1  v  Conncflable  eut  gamy  icelle  fortercilè  de  lès  gens,il  l^en  retour* 
naa  Paris  dcuers  le  Roy  Cbarles. 

Comment  le  Duc  Aubcrt  Comte  de  Hainaulttre(j'a(fa^  cy  paralh  nicnt  la  Ducheffede 
Bourgongne  Marguerite  fille  au  Comte  Lots  de  flandres.      c  h  a  p,   x  x  i.  . 
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EDuc  Aur  crt  en  ccft  an  trcf'pan'a,  Icqi^l  c  iloit  Comte  de  Hainault, 
de  HolLindc  oc  de  Zellaii Jc,L^ui  aiioit  elle  iiii  de  Loys  de  Bauiere  ia- 
I  dis  Empereur  d' Allemaigne,  du(^uel  Ducdemoureient  (ieiixlils& 
'  vue  fiJIcrc'eft  à  (^luoir  Guillaume  qui  cftoit  ai&é,  &  lean  de  fou  fur- 
nom  nommé  ûos  pitié ,  qui  fut  promeu  à  efbre  Euefque  du  Li  ege  :  Nonobftanc 
qu'il  neftoit  point  cncores  ùnai ,  9c  la  fille  eftoit  mariée  au  Duc  lean  de  Bouf- 
g6gne.£t  fût  ledit  Duc  Aubeiteoceiré  en  fcglife  collegialle  de  la  Haye  en  Hol- 
lande. Et  pareillement  mourut  audit  an  le  vcndredy  de  dcuant  la  my-kaiéfine 
Maiguehte  DucheHè  de  Bourgon^ne,  femme  au  Duc  Philippe  dernier  trdlpai^ 
le,&  pour  douairière  à  fonhoftel  aArras,  laquelle  fut  attain<5le  de  maladie  ha- 
ftifue.  Si  Rit  de  fes  trois  fils:  c  eft  à  fçauoir  Ican  Duc  de  Bourgongnc ,  Anthoine 
Duc  de  Lembourg  &  Pliilippc  niaiûié  mené  en  grans pleurs  &  gcmiflemcns  en 
la  ville  de  l'Ifle ,  où  elle  fi.it  enterrée  en  i  eglife  coîlegialle  de  S.Pierre  emprcs  Ion 
pere  le  Coniie  Loys  de  Flâdres.  Apres  la  mort  de  laquelle  fucceda  Ican  de  Bour- 
gongne  Ton  premier  hls  en  la  Comte  de  T  laiidies  6i  d  Ai  iliois ,  ôc  Philippe  def- 
lus  nomme  eut  k  Comté  de  Neuers  comme  en  autre  Ucu  eft  déclaré .  Et  bricf 
enfùiuant  furent promeuz  de lapaitie  du  Duc  lean  deBourgongne,  &àiâte- 
quelle  les  mariages  de  Loys  Duc  d' Acquitaine  Daulpbin  fils  du  Roy  de  Fiance, 
&  delafille  aifiiee  dudit  Duc  deBooigongnenomméeMaiguente  &  adH  Phi- 
lippe Comte  de  Cliarrolois  lèul  fils  &  hchtier  d'iceluy  Duc>  &  de MidieUe  fiUe 
au  Roy  :  desquelles  alliances  en  cnfuiuant  ce  que  toutcsfi>is  en  auoit  eflé  poin- 
parlé  du  viuât  dudit  Philippe  defTund^de  Roy,  la  Royne  &  autres  du  (âng  royal 
eftoient  afTez  contens^excepté  le  Duc  Loys  d'Orléans  fèul  fi:ere  du  Roy:  auquel 
celle  alliance  n'elloit  pas  bien  aggrcablc .  Et  des  lors  &  parauant  y  auoit  eu  en- 
tre iceux  deux  Princes  :  c'cll  à  (çiLioir  d'Orléans     de  Bouro;ongne  aucunes  ru- 
meurs ôc  enuyes,  parquov  quelque  fembLint  qu'ils  monltralienr  l'vn  à  l'autre ,  fi 
n'y  auoic  il  pas  grand  amour,  en  partie  pour  les  rapports  que  f:ii(oicnt  leurs  gens 
chacun  à  fon  maiftre  &:  fcigneur  l'vn  aprcs  l  aiirrc.  Ncantmoins  les  defliirdits 
mariages  iutcnt  Ja  tout  accordez  «Se  coniermcz  entre  les  parties  dclluldiclcs.  Et 
en  furent  failles  ôc  baillées  de  partie  à  autre  aucunes  (èurtez  par  lettres  fie  inftru- 
mens  royaux .  Et  adonc  fiit  i  Paris  mifê  fiis  vne  treigrande  taille  fiir  tout  le  peu- 
ple du  Royaume  de  France  de  par  le  Roy  &  fon  grand  confeil .  A  laquellemec- 
tiefiis  ne  te  voulut  pas  confèntir  ledit  Duc  de  Bouigongne,  domilnitg;Eandc< 
ment  aym^  9c  recommandé  de  tout  le  peuple  geaemUemenL 

Pour  tan  mille  cccc nj. 
Comment  U  Duc  Ican  de  Bourgon^e  après  la  mort  de  U  Duchejfejkt  rcceu  des  bonnes 
'villes  de  la  Comté  Je  FUndres  comme fetgneur.        CHAP.  XXii. 

ëv  V  commencement  de  ccft  an  le  Duc  de  Bourgongnc  après  qu'il  eut 
^  ^  efté  à  Pans  deuers  le  Roy,  il  fcn  retourna  en  Fl.indrcs  auec  les  deux 


'^^^^fl'  frères  en  grand  compaignie  des  nobles  hommes  d'iceux  pays.  Si  fut 
îii»^t4~)-  par  tout  rcccu  ticsliûnorablcmenr  &  amiablement  de  tous  (es  fîib- 


ic<fis,&  luy  doimcrcnt  trelheaux  dosipar  cfpecial  ceux  de  Gand,de  Bru£;es,d'Ip- 
pre  &  autres  bonnes  villcs.Et  auec  ce  luy  feirent  tous  iermcnt  de  fidehté ,  eu  luy 
promettant  de  luy  (èruir  U  oheft  comme  tenus  y  eftoient.  Et  adonc  dépendit  à 
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tous  (ubiccts ,  que  nul  ne  payaft:  la  taille  dernicrcmct  imnofcc  à  Paris  par  le  con- 
toil  royaljdontdefllis  eft:  faidc  mention .  Pour  laquelle  dcfFencc  il  acquift  grand 
haine  du  Duc  Loys  d'Orléans  :  Au  gré  duquel  la  plus  grand  partie  de  tou  tes  les 
befongnes  fe  conduiloicnt  pour  ce  temps .  Et  en  tant  que  les  traidez  des  maria- 
ges des  cnfans  du  Roy  &:  du  Duc  de  Bourgons^nc  defius  nommez,  furent  aucu- 
ncmëteinpe(chez.£t  voulut  le  ddTufdic  Duc  J'Orlcans  trouuer  manière  de  ma- 
lier  le  Duc  «fAcquitainefbiinepueueaaiitre  lieu,  dont  moule  deiplcut  au  Duc 
<ie  Boutgoi^e,  quand  ce  fut  venu  à  là  cognoinànce .  Ek  pouzce  eouoya  tantoft 
(€samba(IàaeuisdeucislcRoy,URoyne&  legrandconieil:niaisàbrief  dire  ils 
n'eurent  point  ren}once  bien  aggieable  pour  leurmaiftre  &  feigneur  ledit  Duc . 
Et pQurce  au  plultoft  qu'ils  pcurent, fen îWoumcrent  en  Flandres  deucrs luyde- 
<juel(ouye  leur  reiponcc)print  colèil  auecques  fès  plus  feablcs  fur  ccftc  matiefe . 
Lcfouels  luy  confeillerent  qu'il  (èroit  bon  qu'il  fe  trahift  au  plus  toft  bonnement 
qu'il  pourroit  deucrs  le  Roy  &  Ton  grand  confèil  aflîn  que  luycftant  pre^til 
peut  niieux  pouriuiuir  fès  bckmgncs  en  la  pcrlonnc  que  ne  pouuoient  faire  ceux 
qu'il  y  auoit  enuoyez  auquel  côieil  il  l'accorda  aflez  &  feit  fcs  préparations  pour 
y  aller  au  plus  brief  qu'il  pourroit ,  Et  en  ce  mefhie  temps  fut  impofc  vne  cCfme 
fur  le  clergic  du  i^ape  Benoift  xiij  .lequel  tenoit  là  rclldece  &  fi  court  en  la  Com- 
té de  Prouuencc  &  fut  caufc  iceluy  dijdcûnc  pour  Tymon  de  noftre  mcrc  f  unclc 
Egliiè.  Siiêdeuoit payer àdcuxtemieSyC'eftâl^oir  àlaPalque  &à  laiàind 
Kemy. 

Comment  le  Duc  GutUaume  Comte  de  Hainault  teint  cefi  an  vn  champ  mortel  en  fi 
vtJUduS^jjefiojfJeqtulfutoMtrépérvKdesdMmfhns,     chap.  xxiii. 

Reft  vérité  qu  en  ccftanfbtâit  enlaville  duQuefhoy  enHainaulc 
vn  champ  mortel  en  prefèncc  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault, iuge  en  ceftc  partie  :  cft  à  fçauoir  d'vn  gentil-homme  nommé 
Boumeâeappellant^  qui  clloit dudit pays  de  Hainault ,  à  l'encontre 
d'vn  autre  gentil  homme  nomme  Sohier  Bcmaige  de  la  Comté  de  Flandres .  Et 
cfl:oit  la  querelle  telle ,  que  ledit  Bonrnede  tenoir  &  maintenoit  qu'iccluy  So- 
hier auoit  tué  &:  meurdry  vn  iien  prochaui  parent  :  pour  lequel  cas  iceluy  Duc 
Guillaume  liura  lices  &  place  à  fès  dcfpens  félon  lacouftume  en  tel  cas  accou- 
ftumée  &  induicStc.Et  après  que  par  iceluy  Duc  ils  eurent  par  pluficurs  fois  eilé 
introduicis  a  lauc  paix  I  vii  aucc  l'autre ,  voyant  qu'à  ce  ne  fè  vouloient  confèn- 
tir,lcur  fut  ordonné  à  venir  à  certain  lourôc  comparoir  par  deuantledeirufHit 
Duaauqueliour ils  vindrent&entcapiemier ledit  appellant  dedans  &  accom-- 
paisnéaaucuns  de  fès  amis  prochains,  &  après  y  entia  le  défendeur:  (ifiitlois 
criepar  vn herault  Bc deflendu ,  queniql neleur baillaft  empefiifaement  de  par  le 
Duc  &  fur  peine  capital .  Et  Ion  fut  de  rediief ctié  par  lefîuts  diampions,  qu'ils 
Giflent  leur  deuoir .  Apres  lequel  oy  partit  premier  iceluy  appcllant  de  fon  pa« 
uillon,&  commença  à  marcher  auant ,  &c  d'autre  partie  vint  le  deffendcur  à  l'en- 
contre. Et  après  qu'ils  eurent  iedé  chacun  lances  f  vn  contre  l'autre  fans  ce  qu  ib 
fè  feufïcnt  d'icelles  donne  empcfchement ,  vindrent  aux  efpées  &  combattirent 
aucune  petite  eljîace  :  mais  en  conclulion  le  dcirulHiiBourncclc  vainquit  aflcz 
hngi  ion.  aduerfair^^  luy  feit  iehir  de  Ùl  bouche  le  cas ,  pour  lequel  d  auoic  ap> 
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pcUé.Et  après  ce  iccluv  vaincu,  futiugcprclciucmuit  narlc  Duc  Guillaume  à 
cftre décapite: lequel  lu^cmciitfutlânsclclajr  accomply  :  teledeffulHicvainc^ 

3ucur  fut  honnorablement  remeiié  en  ton  hoftel  :  £t  auec  ce  fut  gcnecaUemaïc 
e  tous  lès  feigneuisboiinoré  &  conuové .  Sîfùc  aucune  renommée  que  le  Duc 
Loys  d'Orléans  auoic  e(té  i  ccfte  ioumee  en  habit  defcogneu. 

Comment  le  Comte  de  S.  Pol  mena  fon  armle  àtUM  k  chajlel  de  Menrj,  auquel  lieu  vin" 
drentles  Aagloié  deCalaii     lesdefconjenent.         chap.  xxiiii. 

Nuironle  mois  de  May  le  defrufclit  Vvaleran  de  Luxembourg  Com- 
te de  Ugney  Se  de  S.Pol ,  &  capitaine  de  Picardie  de  ^ar  le  Roy,  aC- 
fcmblaefHits  pays  de  Picardic,dc  Boulenois  de  quatre  a  cinq  cens  ba- 
chincts,auecques  cinq  cens  Gencuois  arbaleikien,  &  enuironmiiic 
Flamcns  à  pied  des  marches  vers  Grauelines:lefquels  de  S. Orner  il  menaôc  con- 
duit vers  Tournclien,  &r  delà  ("en  alla  mettre  iicgc  deuant vn challe!  nommé 
Mercq  à  vnc  grand  licùe  près  de  Calais,  lequel  tenoicc  les  Anglois:qui  auecques 
les  autres  gariiiions  de  leurparty  auoiet  couru  &  trauaillé  denouuel  moule  fore 
ledit  pays  dèBoulenois,&  autres  terres  voiiînes .  Si  feit  iceluy  Comte  leuer  do- 
uant le(Ut  chaftel  plufieurs  engins,derqucls  il  auoitgiand  abondance ,  dont  ice- 
luy cbafiel  fût  grandement  opprdré.Siièdefirendoientceuxde  dedans  ties  cou- 
rageu(èment.£tad6cledit  Comte  voyât  c^u  iceluy  par  force  d'aiTault  ne  pouoit  * 
prcdre  (ans  trop  grand  peine  &  perte  defesgens,  lesfeit  loger  dedans  les  mai- 
fons  de  la  ville,qui efloit  clofe  de  vieux  follez  :  1  efqueb  il Sàt  reparer  pour  cftre 
plus  fèur  à  rencontre  de  Ces  adueriâires  tat  de  Calais  comme  d'autres  gamifôns  : 
&  le  lendemain  feit  aflaillir  la  baflTc  court  d'icckiy  chaftel,  laquelle  fut  prinfè  par 
force  &  y  gaignercnt  les  allaillans  grand  foifon  de  chcuaux,  vaches,brcbis  &  iu- 
mens.  Auquel  aflault  tut  incllirc  Robert  de  Birengucuille  chcualier  nauré ,  dont 
il  mourut  brief  cnfuiuant.Et  en  ce  melmc  temps  &  iceluy  lour  illîrent  de  Calais 
cnuiron  cent  hommes  d'armes ,  lefquels  en  cheuauchant  vmdrcnt  alfez  près  des 
Fi"ançois,&:  les  adultèrent  tout  à  leur  ailc,  &l  puis  le  rcuahirciu  enicelle  ville  de 
Calajs:&  taiitoft  après  par  Hérault  mandèrent  audit  Comte  de  S.Pol,  que  ic  len- 
demain viendroient  diuier  auec  luy  Ci  lâ  les  vouloient  attendre .  Auquel  herault 
fût  idfpondu  que  fîk  y  venoient  qu'ils  (croiet  lectuz,  ac  qu'ils  trouuer oient  tout 

J>reft  le  difher.  &  porta  les  renonces  à  ceux  qui  luy  auoient  enuoyé .  Lcfquels  le 
endemain  très  matin  iffîient  de  la  deflulHiâe  ville  de  Calais  deux  cens  hommes 
if  aimes,ayans  bachinets,deux  cens  archieis  &  enuiro  trois  cens  bommes  à  pied 
legicrcment  armez .  Et  auecques  eux  menèrent  dix  ou  douze  chars  chargez  de 
viures  6c  artilleries ,  le(qucU  tous  enlcmblc  conduilbit  vn  cheualier  Anglois , 
nomme  Richard  à  (on  lieucenât  à  Calais  du  Comte  de  Sombreflct  frère  de  Loys 
de  Henry  de  Lencloftre  jiour  ce  teps  Roy  d'Angleterre.  Si  cheminèrent  en  bon- 
ne ordonnance  iuiques  a  allez  près  de  leurs  ennemis ,  lelquels  parleurs  cipies  &c 
chcuaucheurs  furent  de  ce  aduertiz  :  niaii>  point  ne  ic  préparèrent  ne  meirent  en 
ordonnance  deiuHs  leurs  logis  pour  les  combattre  ainfi  que  faire  le  dcuoient  : 
ainçois  les  attendirent  dedans  leurs  clôtures  &  foflez  fi  lôgucment,  que  les  deC- 
fu(Hits  Anglois  conuîieiiccrcnt  terriblement  à  tirer  (ùr  eux  les  tuer  &  naurer 
«hiditttaiâ,  fans  ce  quiceux  François  leur  peuflènt  faire  grand  refiftence^Et 
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adonc  en  aflcz  bricf  terme  la  plus  grand  p.irtic  des  Fbmcns  &  gens  de  pied ,  (ç. 
commencèrent  à  defroyer  &  mettre  en  hiite  pour  la  crcmeur  du  traid  delluf  du: 
a  l'exemple  de(cjuels  le  départirent  aulli  grand  partie  des  gens  d'armes .  Etaulli 
les  arbaicftners  Genncuois  eftans  en  icellc  place,qui  auoicc  le  lour  dcuant  aloiié 
kplus  grand  partie  de  leur  traid  à  l'allault  deuâtdit ,  n'aLioicnt  poim  remis  n'ap- 
pointé autres  quameaux  au  ^6va€t  de  leurs  arbaleftres ,  des  garni/bns  d'aruilc- 
nes,<]ui  elloient  (tir  les  chars:  parquoy  quâd  ce  vint  au  belôing  ils  ne  &itent  pas 

Srand  dei^ce.  Et  par  ainfî  iceux  Anglois  (ans  ce  que  de  leur  partie  euffent  grâd 
ommage  defconHrentaflez  brieF  les  François  leurs  ennemis ,  &  demourerenc 
viâoiieux  fur  la  placc-.mais  le  deiTufdit  Comte  de  S.P0I  auecques  aucuns  autres 
de  (à  compaignie  (è  partit  (ans  auoir  nulle  occupation  de  fâ  polbnne  :  &  par  de- 
hors S.Omcr  l'en  rctouma  à  Thcroûenne .  Et  tous  ceux  genendlement  qui  de  ià 
partie  demourcrenr,  furent  morts  &  prins:  Delquels  morts  qui  pouuoicnt  dire 
éji  nombre  lulqucs  a  ioixantc  ou  cnuiron.  Et  turét  tous  les  principaux  de  la  par- 
ue des  François  :  c  cft  à  fçauoir ,  le  lèigneur  de  Querecqs ,  meflli e  Morlet  de  Sa- 
uences,meflire  Courbet  de  Rempeuprct ,  mcHirc  Martel  de  Vaulhiion,  mefllre 
Guy  d'Iuergny,le  Icigncur  de  Faycl.  Et  de  ceux  qui  furet  prins  furent  le  feigneur 
de  Hangellez  capitaine  de  Boulongac,lelèi^ncurdc  Dampierre  Sencfcnalde 
PonthieUjle  feigneur  deRambures,  George  uPetibnne»  leicigneorde  Ginen- 
chy  &  plufieurs  autres  nobles  cheualiers  &  efcuyers  iufques  au  nombre  de  foi-* 
lante  à  quatre  vingts  ou  enuiron .  Apres  lefqueUcsbcfbngnes ,  &  qu*iceux  An- 

Éois  eurent  prins  &  rendu  tous  les  biens  chan  flca]tiilcfies,qiiauoient  là  menez 
lUS  adueiiàircs  &  delhué  les  morts ,  (^en  retournèrent  en  ladiâe  ville  de  Calais 
àtoutleursprilônniecsioycuxdeleurviâoire.  Etpourlecontrairele  delTuidit 
Comte  Vvalcran  &  ceux  qui  feftoiét  (âuuez  de  fà  compaignie  eurent  au  cueur 
trefgrand  triftc{re  non  pas  (ans  caule.  Et  en  après  le  troifiefmc  iour  cnfuiuant  les 
deffu(dits  Anglois  de  Calais  iflirent  de  leur  ville  à  tout  foifon  de  canons  &  au- 
tres inftrumens  de  guerre ,  qu'ils  auoient  gaigncz  fur  les  François  dcuant  Mcrc  . 
Et  pouuoient  eftrc  cinq  cens  combattans  ou  cnuiron,qui  vindrcnt  de  nuicl  cou- 
uertemcnt  enuiron  le  poincl  du  iour,  commencèrent  très alprementà allail- 
lir  la  Ville  d'Ardrcs  laquelle  ils  cuidcrent  trouucr  dégarnie  de  gens  d'armcs.Et  dç 
Êûtdreflèrent  ç(chelles  contre  les  muEs&  trayrentlefoi  dedans  en  plufieun 
lieux:  Mais  par  l'ay  de ,  confort  &  diligence  de  deux  notables  &  vaillans  cfaeua^ 
tiers  ,qui  eftoient  dedans  :  c  eft  à  içuioir  meffire  Manfàrt  du  Boz  &  le  (èigneuc 
de  Ligules,  furent  leldits  An^ois  tresfôrt  reboutez.Et  en  y  eut  en  faifànt  ledit  aC 
fault  &  en  eux  retrayant  morts  de  quarante  à  cinquante,  dont  la  n  1  us  grand  par- 
tie furent  parleurs  compaignons  portezfic  mis  dedans  vne  grand  maifbn  au  de- 
hors de  la  ville:  dedans  laquelle  ils  boutèrent  le  feu  pour  les  ardoir ,  afHn  que  de 
leurs  aducrfàires  ne  fjt  leur  perte  appcrccùe.  Et  après  tous  confus  &  defphiifms 
de  leur  dommage,rcn  retournèrent  en  ladi6lc  ville  de  Caiais:auquel  lieu  pourcc 
qu'aucuns delcurs gens eftoienc  morts  delà  naureure  dutraicStdes Genneuois 
eftans  à  labclbngnedeMerc,  voudroient  aucuns  d'iccux  tuer  difans  que  ledit 
traid:  eftoit  cnuenimc .  Et  adonc  Icdcflufdit  ComtedeS.Pol,  qui  eftoit  traict 
(commcdiccil}àTheroûenne  e^etant  aucunement  recouurerfbn honneur, 
inanda  par  toutes  les  maicfaes  de  Picardie  posàvcnirdeuets  luy .  EtyvindiCQt 
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le  (èigneur  de  Dampicrre,mcfrire  leaii  de  Craon  feigncui  de  Doinpinart,  mclTi- 
re  Mollet  de  Querecqs,le  feigncur  de  Foflcux,  Icfeiaieur  Chin ,  le  fcigncur  de 
Houcoun  &plufîeiiis  autres  nobles  hommes  en  ti^iand  nombre .  Auec  le- 
quel Comte  ik  eurent plufîetns  confèiIs,e(queIs  ils  conclurent d'allerà  puiilànce 
vers  les  marches  de  leuts  3dueiiâire$,pour  iceuz  enuoycr  &  greuer  de  toute  leur 
puiilànce.  Maisencespropresiouisfiit  mandé  de  parle  Roy  audit  Comte  & 
autres  fêigneursdeflufdits,  quilsneprocedaflènt  plus  auant  de  faire  ladideen- 
treprinfe:car  le  Roy  y  auoit  pouriicu  d'autres  gés.£ft à (çauoir  y  cnuoya  le  Mar- 
quis du  Pont  âls  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  Dammartin  &  Harpay  danne  cheoa- 
licr  de  grand  renom ,  àtoinqimtrc  cens  bachincts  &cinq  cens  autres  hommes 
de  guerre,qui  le  logèrent  a  Boulon(:;nc  &:  autres  Ijclix  delà  frontière  de  Boule- 
nois: pour  lequel  mandement  &:  venue  delluf  diclc  iceluy  Comte  de  S.Polnc 
fut  point  bien  loyeux,  mais  il  luy  conuint  fbuffrk  fut  à  bon  gré  ou  autrement  les 
parlers  du  monde.  Car  autrement  il  n'y  eut  fceu  mettre  remède ,  fors  Iciillemenc 
ouyr  parler  le  monde .  Li  d'autre  partie  le  Duc  lean  de  Bouigongiie  qui  ciloit 
cil  ion  pays  de  Flandres ,  içaichant  8c  cogpoBEmc  derement  la  grand  fonunc  & 
dommage  qu  auoit  eue  le  dellufdit  Comte  de  S.Pol,  jlenfùttKefdeplaiiàmâc 
many  flcenuoyahaftiuëment  meffire  lean  delà  Vallée  cheualiér,  ficplufieun 
hommes  d'armes  &  arbaleftrieis  à  Grauclincs  &  autres  lieux  de  ladiâe  fi»ntie- 
re,pour  garder  que  les  Anglois  ne  leur  fèilfiait  aucun  dangier.  £{quelles  fiontie- 
res  cfloit  aufll  commis  de  par  le  Roy  de  France  mellire  Lyonnet  a  Arummesje- 
quel  nuid  &  iour  très  diligemment  entendit  aux  befongnes .  En  outre  le  Roy 
Henry  d'Angleterre  qui  auoitpar  ceux  de  Calais  {ccu&  ouy  la  bonne  fortune 
que  Ces  gens  auoient  eu  contre  les  François  deuat  Mercqs,mcit  haftiuemcnt  vne 
groffe  armée  (lis  de  quatre  à  cinq  mille  combattons.  Lelquels  par  mer  à  grand 
nombre  de  nauircs  il  enuoya  nageant  par  deuant  Dumquerque  fie  Neuf-port 
•  def  cendre  au  port  de  l'Efclule .  Et  là  eux  venus  fe  meircnt  bon  audit  nauire  bien 
trois  miilcjôc  par  le  grauier  allèrent  tout  à  pied  bien  a  vne  licuc  allaillu  le  chaftcl 
de  l'EfclufcMais  les  gardes  d'iceîùy  auec  ceux  de  la  ville  &  du  pays  d'enuiron , 
qui  en  hrief  iîtt  mis  en  g^nd  efFroy,fe  defièodiienttres  vaillammenLEt  tant  que 
parle  trait ,  canons  6c  autre  dcf&nce  rebouteient  leun  aduetiaires  6c  en  tuèrent 
bien  (bixantetentre  leiqueb  le  Cômte  de  Preembroc,  qui  eftott  vn  de  leurs  capi- 
taines y  fut  nauré  à  moit.£t pource quenouuelles  vindrent  aufilits  Anglois,que 
le  Duc  lean  de  Bouigon^e  àgrana  puiflànce  venoit  fur  eux  pour  les  conobac- 
tre,retoumerent  incontinent  en  leurs  nauires  &  delàen  Ai^eterre.Et  pourtant 
nedemoutapas  longuemét  que  ledit  Duc  de  Bouigongne  pour  ^derfbnpa^ 
contre  iccux  Anglois ,  ne  fcit  tantoft  alfembler  grand  nombre  ^e  gens  d'armes 
par  le  (I-igncur  de  Crcy  «^c  autres  Tes  capitaines ,  lefquels  il  fcit  tirer  fur  les  fron- 
tières de  Flandres,  affin  de  refillcr  à  telles  ou  pareilles  cntreprinles  qu'auoiét  fai- 
lles les  Anglois  (es  adueriaircs,&  iceux  combattre  le  plus  retoumoient ,  Et  qui 
plus  efl  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  meit  lus  vne  ambafladc ,  qu'il  enuoya  à 
Paris  dcueri  le  Roy  le  Duc  d'Orléans  &  autres  du  grâd  coiileil , pour  auoii  ayde 
de  gens  &  d'argait  pour  mettre  le  fîege  deuant  Calais  :  car  il  euoit  de  ce  moult 
deurantcmais  audits  ambaflâdeuts  fiit  par  ledit  Duc  &  grand  confiai  bailtéte^ 
ponce  negatiue.  Et  pourtant  ledit  Ducdc  Bouigongne  par  ledits  ambaflàdrurs 
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ouyc  la  rcl ponce  dcuatdi<fte,re  difpofa  d'aller  a  Paris  dcucrs  le  Roy  en  fa  pcrfôn- 
ne  pour  iiueux  expédier  &  côduirc  les  bcfongnes.Etpource  hiuc  le  tira  à  Arras 
où  il  eut  f  ur  tes  ariaircs  pluiicurs  grans  coiilèils  auec  pluiieuri  grans  icigacurs 
iièsfeables  &  feniiteurs . 

Comment  le  Vue  lean  de  Bourgongne  alU  iiPétm,     fei$  moumer  UDoM^hm 
queU  Koyne  O*  le  Duc  £Orleam  mmenaim',  Etdautmmatiensfyiums, 

CHAP.  XXV. 

NapiesquandlcditDucde  Bouigongne  eut  condud  dedans  Anas 

ifurcesaflaires,  fèpaititîltoiit  pluiieuzs  hommes  d'armes  iu^uesà 
^  huid  cens  combattansouplus,  armez  couuertemeatlavigilederAi^ 
'  (iimption  noûre  Dame,  pour  aller  à  Paris.  £c  alla  par  aucuns  iouis  \v£' 
quesenlavilledcLouurescnParilis:  Auquel  lieu  luy  furent  enuoyéesvne  let- 
tres de  PariSjContenans  que  le  Roy  de  là  maladie  cftoit  retourne  en  unté.Et  au{^ 
fi  que  la  Royne  &  le  Duc  d'Orléans  cftoicnt  partis  de  Paris  pour  aller  à  Mcleun, 
&  de  là  à  Chartres.  Et  qu'ils  auoicnt  ordôné  d'emmener  après  eux  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  Daulphm  de  Viennedefquellcs  lettres  par  luy  vifitées  vn  peu  il  dormit. 
Et  puis  au  ion  de  la  trompette  auec  lès  gens  dcladièle  ville  très  matin ,  le  partit 
&  naltiuement  f  en  alla  audit  lieu  de  Paris ,  alïm  de  trouucr  ledit  Duc  d'Acqui- 
taineutiais  quand  il  fut  venu  dedans  icelle,  luy  fut  dit  d'aucuns  Panfîcns  qu'il  fe* 
iloit  défia  paity  pour  aller  apies  kRoyneiàmere,  8e  qu'il  eftoltviay.Et  poutoe 
keluyDucdeBouigongneâns  defcendre  natargier  cfaeuaux  àtoutfèsgens, 
dieuaudiatresfort  parmy  ladidbe  ville  dePads,tât  que  (on  cheual  pouuoit  trot- 
ter &  (uyuit  ledit  Daulpnin:  lequel  des  premiers  il  rancôfuit  entre  la  Ville-Iunie 
&  Corbueil,&  Tattendoient  ladiâe  Royne  U  le  Duc  d'Orléans  àdiiner.  Et  auec 
ledit  Duc  d'Acquitaine  eftoient  (on  oncle  de  par  là  mcre:  c'eft  à  (çauoir  Loys  de 
Bauiere,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar  Comte  Dammartin ,  Mont^u 
grand  maiftre  d'Iioftcl  du  Roy ,  auec  eux  plufieurs  autres  fcigneurs  qui  l'accom- 
paignoient.Et  eftoit  en  vne  liclierc  auec  luy  la  (ocur  de  Priaux  femme  de  ineflire 
laques  de  Bourbon .  Et  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  approchant  ledit  Duc 
d'Acquitaine  Daulphin  luy  feit  trefgrand  honneur  &  rcuerencc ,  &  luy  fupplia 
qu'il  luy  plcuil:  retourner  &  demourcr  à  Paris,  diiànt  que  la  il  (croit  mieux  qu'en 
quelconques  autres  bcux  du  Royaume  de  Fiance.  Et  auec  celuy  dit  qu'il  aiiroit 
àpaderàiUydecenainesbe(bngnes,quibienluytouchoient.  ApresleiqueUcs 

Î»arolles  <^âes  par  ledit  Duc,  LoysdeBauiere  voyant  la  voulente  du  Daulphin 
on  nepuëu  incliner  àlarequcfte  qu  on  luy  âiiôit.  Si  ditzSite  Duc  de  Boutgon- 
goejaiflèz  aller  fnon(èigneurd*Acqiiitaine  mon  nepueu  après  la  Royne ià  mè- 
re &monièigneur  d'Oneans  (on  oncle,  là  où  le  fait  aller  par  le  conlèntement  du 
Roy  {on  pere.£t  après  deffendit  iccluy  Duc  Loys  à  tous  ceux  qui  là  eftoiét,  que 
nul  ne  mcit  la  main  en  fa  liâ:iere  ne  baillaft  empcfchcment  qu'il  n'allaft  voyc, 
où  ordonné  luy  eftoit.  Nonobiliant  lelquellcs  parolles  attargeafliôs,&  plufieurs 
autres  parolles  delaiflccs  pour  caulè  debriefueté ,  le  Duc  de  Bourgongne  de  fait 
feit  retourner  ladictc  li<Sl:icrc  &  ledit  Duc  d'Acquitaine  auec  tous  fes  gens ,  &  le 
remciia  à  Paris  :  excepté  le  Marquis  du  Pont ,  le  Comte  de  Dammartin  &  plu- 
fieurs autres  de  lafaiiulle  dudic  iDuc  d  Orlcaii<> .  Lelquels  iàns  delay  cheuauche- 
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icnt  outre  iu(c]ucs  à  Corbucil .  Et  racomptcrent  audit  Duc  ôculd  Roync ,  coin- 
nu:  le  dcilufclic  Duc  (de  Bourgongnclcsauoicfâic  retourner  outre  leur  grc  de- 
dans Paiis.Pour  leiqueUes  nouttdles  eurent  gtand  ctemeur  &  furent  (on  cfîner- 
ueîllc^pource^u  ils  ne  (cauoicnt  quelle  chofèiceluyDucdeBourgongne  ten- 
doitanuce.  Ettatqucleditd^Orleansdelaiflà  ion  diuier  qui  efioit  appareillée 
fenallabiécnkafteâMeleun,^  laRoyne^resluy  &  tous  ceux  de  leur&niil- 
Ic.Et  ledit  Duc  de  Bourgongne,comc  dit  eft,  auectous  (es  gais  ^en alla  vers  Pa- 
ris conduilànt  ledit  Duc  d'Acquitainc.  Au  deuant  &:  a  l'encontrc  duquel  iflircnt 
le  Roy  deNauaire^lc  Duc  de  Berry,Ic  Duc  de  Bourbon,lc  Comtcde  la  Marche 
&  plufieurs  autres  grajis  feigneurs ,  &  les  bourgeois  de  Paris  en  trefgrand  niulti- 
tL|dc,&  entra ded^ms  Paris  treshonnorabiement,  toudours  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  &  fcs  deux  frères  qui  cftoient  auecluy,  durant  ccfte  belongne  au  plus  près 
deladidlelicliere,  &l  aulli  les  autres  Icigiicurs  dcfllifHits .  Si  cheuaucherenr  tout 
le  pas  en  ccft  eftat  tant  qu'ils  vindrcnt  au  chailel  du  Louure ,  dedans  lequel  fut 
mis  ius  le  Daulphin  de  là  lidierc par  Loys  de  Bauiere  fon  oncle  &  là  fut  logé.  Si 
fè  retrahirent  tous  les  il  igneun  cnacu  en  ùm  hoÙé  teCcnié  le  Duc  de  Bouzgon^ 
gne,qui  Uièlogea .  Et  btiefoifiiyuant  enuoya  plufieuis  mei&gien  garnis &&$ 
lettres  en  tous  ks  pays ,  pourmander  gens  a  aimes  ivenir  deueis  luy  audit  lieu 
de  Paris.  Si  tenoit  iceluy  Duc  ion  dhi  d  edans  le  Louure  en  la  dbambte  SXoys , 
&  es  chambres  deflbubs  appartenans  à  icellc.  Et  le  Duc  d'Acquitâineauectou> 
te  Cx  famille  fut  logé  és  chambres  de  hault.  Et  le  lendemain  le  Rcûeur  &  aufGla 
plus  lèine  pattie  deiVniuerd^ de  Pans  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bouigon- 
gne  faire  la  reuerence ,  &  luy  remercier  en  grand  humilité  publicquement  de  la 
bonne  amour  &  d'afFedbion  qu'il  auoit  au  Roy,à  là  generatiô  &  à  tout  fon  Roy- 
aume :  de  laquelle  ils  cftoient  Ôc  fe  tenoient  véritablement  eftre  mtormcz  qu'd 
tendoit  à  bonne  hn ,  &  à  la  rcinformation  &  réparation  d'iceluy  ,  luy  rcqucranc 
outre  qu'en  ce  voullill  perrcucrcr  &  non  ce/Ter  pour  quelque  choie  qu'il  aduc- 
niftdc  dimenche  en(uyuant  ledit  Duc  de  Bourgongne  aucc  tous  les  gens  le  âeC- 
logea  du  Louurc,&  l'en  alla  loger  en  (on  hoileld'Arthoisiauquel  heu  il  feit  faire 
par  les  lues  coutârenuiiondegnuis&rtifications  dePalis&debatriercs,  affin 
que  de  (k  partie  adueriê  ne  peuft  eftregieué.£t  auec  ce  fot  Cane  deueis  le  Roy  & 
ceux  du  grand  confèil,  queies  chaînes  dePaiis  qui  eftoietauLoumefurentien- 
dues  aux  Parifiens  &  remifes  par  les  rues ,  comme  eUes  auoientautiesfcns  c&é  • 
Pour  laquelle  choie  ledit  Duc  de  Bourgongne  Rit  grandement  en  la  grâce  de 
toute  la  communauté  de  Paris  generallement.  Etiçeluychafteldu  Louuiede* 
mou  ra  en  la  garde  de  melTire  Regnault  d' Angiennes,qui  par  auant  y  eftoit  com-> 
mis  de  par  le  Roy.  La  baftille  S.  Anthoine  fut  mifè  en  la  garde  de  Monragu  grad 
maillrc  d'hollel  du  Royimais  iura  Ôc  feit  lerment ,  qu'il  ne  mettroit  homme  de- 
dans Imon  {cullemcm  ceux  du  confèil  du  Roy  là  eftaiis ,  &  le  Duc  d'Acquitaine 
fut  en  gouucrncmcnt  baillé  au  Duc  de  Berry  de  par  le  Roy  &  ion  grand  tonfeil. 
En  après  le  Duc  de  Bourgongne  &  fès  deux  frères  baillèrent  &  preienterent  au 
Roy  ôc  à  ion  grand  con(eil  vne  fupplication ,  de  laquelle  la  teneur  f enfuit.  Ican 
Duc  de  Bourgongne ,  Anthoine  Duc  de  Lembouig&PhilippeComtedcNe-^ 
ucrs  frères  voz  treshumbles  (ubieâs  parens&  obedicns  (ènnfeuiSyVraycinent  flc 
feablement  cogpoiflàns  par  iugement  de  taiibn  chacun  cfacualier  de  voftie 

Royaifine 


Digitized  by  Google 


D  ENGl^ERR.  DE  MONSTRELET.   CHARLES  fl.  r 

Royaume  notoirement  eftoiét  tenuz  &:  obligez  aprcs  Dieu,vousaymcr,icniir, 
&:obar.  litncfommcspointtenuzfcullcmcntdc  vous  |^oint nuire,  maisaucc 
ce  fommcs  tenus  devons  notifier  6c  1  vollrc  pcrfonnc  Liirc  Içauoir,  ce  qu'on 
procure  ou  veut  procurer  encontre  vofti  c  honneur  &  proffit .  Et  mclincMncnt  i 
ce  font  tenus  ceux  qui  par  procliainetc  de  voftre  lang  tiennent  de  vous  grandes 
fcigncurics,par  le  moyen  delquelles  (bat  obligez  à  vous .  Et  pourt.mt  nous  nous 
ièmons  tenus  comme  il  appert.  Car  à  vous  fommes  fubieds  &  au  Royaume ,  & 
6e  par  voftre  dignité  (bromes  voz  coufins  geimaiii$.£c  moy  lean  par  la  grâce  de 
Dieu  &  de  vous  (ùis  Duc  de  Bourgongne  Pair  du  Royaume  de  France  & 
Doyen  des  Paies,  Comte  de  Flandres  &  Artfaois .  Et  moy  Anthoine  Comte  de 
Retehel,&  moy  Philippe  Comte  de  Ncuers  &  Baron  de  Doufly .  Et  aucc  ce  par 
le  confèntemét  de  vous  noftre  trefredoubté  (cigneur,&  de  noftre  trefredoubtee 
dame  la  Roync  &  tout  le  (àng  royal,confermé  eil  le  mariage  entre  le  Duc  <f  Ac- 
quitaine  Daulpbin  de  Vienne  voftre  âls  ôc  la  fille  de  moy  Duc  de  Bours;ongnc 
Et  aufli  entre  la  dame  de  Charrolois  vofl:rc  fille  &  Philippe  Comte  de  Charro- 
lois  mon  fils  :  h  {ommes  à  vous  tenuz  par  le  commandement  de  feu  noftre  treC- 
redoublé  fcigneur  &  pere,qui  enuiron  la  fin  de  fà  vie  nous  recommanda ,  (?o  fcit 

} no  mettre  que  deuers  vous  &:  voftre  Royaume  toute  feablcté  nous  g.irdcions  : 
aquclle  chofè  toufiours  de  noftre  vie  accompHr  nous  dcfirons  ô:  couuoicons  » 
Etaftînqueles  deuantdidlcs  loix  eux  a  aller  aucoiuraire  par  diihmulation  ne 
foyons  vcuz:&  aufll  que  nous  n'encourons  la  diuinc  indigiution,il  nous  Icmblc 
quil'eft  neceffité  que  nous  vous  déclarons  ce  que  Cornet  cft  traiâé  contre  l'hon- 
neur &  proffitde  vous  &  vofireRoyaume ,  principallement  en  quatre  poinâs 
félon  noftre  iugement .  Le  premier  h  eft  de  voftre  perfbnne  :  car  deuant  que  de 
ceftc  maladie ,  de  laquelle  non  mie  ièullement  cftcs  grcué ,  mab  tous  les  cueuis 
de  voz  amis  que  vous  aymez,  (è  lèntent  &  fèuf&cnt  trefgrand  douleur  en  voftre 
confcil,  fouucntesfois  font  feitstraidez  contre  voftre  honneur  &proftît  cou- 
lourécs  par  fiâion  de  bien:  &  moult  de  chofes  irraifonnables  vous  lont  deman- 
dées, jaçoit  que  par  voz  refponccs  les  refrufez .  Toutesf  ois  par  aucuns  de  voftre 
con{eilcftdonné,&  tant  qu'on  obtient  ce  qu'on  demande.  En  autre  point  n'a- 
uez  veitcmcnsjioyaux  ne  vaillelle,comme  u  appartient  a  voftre  eftat  royal:  &:  le 
aucûs  en  auez  à  peu  d'occafiô  font  engaigez ,  aufti  voz  lèiuitcurs  n'ont  nulle  au- 
dience par  deuers  vous,  ne  point  de  promt.Et  auec  ce  q  des  choies  deuantdicies 
Se  jilulicurs  autres  qui  touchét  voftre  li6ncur,n'o{croieni  taire  mention  lelon  ce 
qu  ils  dcliroient.Le  iecôd  poindk  eft  de  la  iufticc  de  ce  Royaume,  qui  deuât  tous 
autresRoyaumes  (buloit  tenir  ]a{buuetaine  executio  de  oroiéèe  iuftice:laquelle 
chofè  eft  devôftie  Royaume  le  principal  fondemét.  Et  du  temps  palfê  voz  offi- 
ciels f  eftoient  faits  par  viaye  &  meute  deliberatiô  &  eleâion,  des  plus  notables 

2 ui  voz  droits  grandement  gardoient:  deàtousgrans  &  moyens  egallementiu- 
iccfo  ftiroit,maintenant  il  eftlecôtrairescarvoz  officiers  pardof&  6c  par  priè- 
res ils  fontÉùts,  pourquoy  voz  droits  font  grandement  diminuez  &  deiouren 
iour  diminuen  t,  |>arqu  oy  le  peuple  eft  tresfbrt  greué .  Le  tierspoint  eft  de  voftre 
demainequitrelmalcftgouuernércntantqucpluficursmaifons,  chafteaux  & 
cdiflu  es  fi  vont  à  ruine:  lemblablemcnt  voz  bois ,  voz  mouIins,voz  riuieres,  vi- 
uic^  &  les  rcucnucs  de  voz  ixancqucs  icftes ,  &  generaliement  toute  voftre  de- 
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maine  pour  la  grande  dimmiition  fe  périt  6c  va  a  néant .  Le  Cjum.  poin<5t  eft  de 
i'cglilè  des  nobles  &  du  pcuplc.Prcmicrcment  quant  a  parler  a  la  reallc  venté  de 
ceux  de  l'eglifejils  font  moult  opprimez,&  très  graiis  dommages  Se  tors  ils  feuf- 
trentjt<tnt  de  luges  comme  d'hommes  d'armcs,&  pluficQrsauucs<jui leurs  biens 
ôc  leur  viures  ^prennent  &  cauiilènt  Ictus  maifims  0c  Ictus  biens  ranyMUicntî  & 

5>otu  cette  cau(e  ipdne  ont  ik  dequo  v  viurc  ne  ûiiele  ièniice  diiiin  :  les  nobles 
buuentesfeis  (ont  mandez  dclToubs  iotnbrc  4e  vofhe  guem^  dont  nul  dcmiet 
ilsneicçoiuent.£tpoiuad]eicr  chcuaux&armoues,  dcccquagueneappar- 
tientfbuuentaduientqu'ilsvendentlcurs  chofès.  Tant queft  de voilre peuple  il 
eft  tantdair,  que  tous  ou  à  peu  près  tendent  à  perdition  pour  les  dénuées  qu'ils 
reçoiuentdevozBaillifs,  Preucob  &  eipeciallement  des  fermiers  ou  auttesofiL- 
ciets:&  aucc  ce  les  gens  de  guerre ,  lefquels  fans  caufe  trop  longuement  ont  cflc 
tcnuz  &  cncorcs  font^pourquoy  on  doit  doubtcr  que  Dieu  encontre  vous  ne  fc 
courrouce  li  autrement  par  vous  n'y  çft  pourueu.Et  c'eft  toutnotoire,commcnt 
voz  ennemis  du  temps  de  PhUippe&Ican  tous  deux  Roys  de  France  voz  no- 
bles prcdccefl'curs,lesgrans  dommages  qu'ils feirent  en  voftre  Royaume:  & 
comment  Richard  Roy  d'Angleterre  a  vous  ,prcmicrcment  Ton  Royaume, 
&  fa  femme  voftre  fille  à  l'cncontre  de  fa  voulenté  longuement  ils  dctindrent  Ôc 
la  voftre  pareillement .  Et  pour  l'amour  d'elle  tant  nobles  comme  marchans  ils 
tucfcnt  de  noyèrent  dedans  k  mer Jes  tiefùes  ik  rompirent ,  &  voAre  Royaume 
en  moult  de  lieux  par  &uz  &  pilletîcs  ib  ont  gafté  :  ceft  àiçiuoir  en  Pioudie,  en 
FhndieSyenNormandie^enBtetaigne,  en  Acquitaine,  oÀdoroma^iicepaca- 
blcs  ils  ont  fàit.Neantmoinsjties  noble  (îre ,  la^erre  que  vous  aucz  entreprinfè 
contre  voz  ennemis,ne  difbns  point  que  la  laiflez.  Car  ril  cftoit  ainfi ,  trcfgrande 
bote  pounoit  eftre  imputée  en  voftre  grâd  coiêil ,  pour  la  diâènfionlaqtielle  eft 
entre  voz  ennemis:  &  auffi  femblablemét  la  guerre  qu'ils  ont  d'vne  part  cotrelcs 
Galois  &  d'autre  part  cotre  les  Efcoçois.Et  fils  eftoict  pacifiez,pl*  grad  dômagc 
pourroient  faire  en  voftre  Royaume  q  dcuant.  En  après  il  fèmble,&  c'eft  vérité, 
grâd  choie  auoir  à  faire  pour  maintenir  voftre  guerre  tât  en  voftre  demaine  co- 
rne es  aydes ,  qu'ils  vous  font  faitlcs  de  rcchief  deux  grans  tailles  nouucllement 
font  taillez  iur  tiltre  de  la  guerre  en  voftre  Royaume .  Nonobftant  riens  n'en  eft 
delpédu  pour  voldicl:es  guerres:j)ouiquoy  eft  à  doubtcr  qu'il  n'en  vicnc  trclgrâs 
maulx.Conftderé  la  murmuratio  du  clergi^des  noblcs,6c  du  peuple  :  car  Ce  tous 
enièmble  (è  mouuenc  (que  jan'aduiêne)  choie  plus  petilleuiiè  icioit  qu  oncques, 
maknefîitiu^picsàrheureprelbit;  &  chacun  de  voftre  Royaume  oui  feable- 
ment  à  vous  eli  fiibicâ^  doit  auoir  grand  douleur,  quand  il  veoit  en  telle  maniè- 
re tant  d*aigét  de  voftre  Royaume  périr.  £tpoun:ettcfiioble(è^eur,quenous 
(comme  dcuant  eft  dit  )  à  vous  tant  fommes  obl^ez  :  Et  afHn  que  n'encourions 
l'indignation  de  vousyde  noftre  dame  la  Royne^Se  d'autres  de  voftteiàng  royal , 
Ôc  d'auttes  voz  hommes  feables  de  voftre  Royaume  »  fans  ce  auc  nous  querons 
quelconques  iniuresn  auoir  aucun  gouuernemcnt:  mais  (cuuement  tant  pour 
nous  acquiter  feablemcnt  enuers  vous,treshumbles  fopplions  que  vous  vueiUez 
mettre  remède  aux  conuen,tions  deftlifdits ,  &  apjpeUez  les  nommez  fulpetls  en 
cefte  matiere,&  qu'ils  n'ayent  point  de  doubtâce  a  vous  dire  vérité  &  qu'ils  vous 
donnent  bon  coiuèil,  &  en  bricf  ce  foie  mis  en  exécution  &  effeCt .  Et  à  ce  ^ire 
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nous  of&oas,cocps,  richdfis  &  amis  :  &  à  tous  ceux  qui  pour  ce  véritablement 

nous  ne  pourrions  veoir  ne  (buffrirtcls  inconueniens  dire  faits  contre  vous,  & 
voftce  VMÎyeScii  royalle:  &  n  eft  point  noftre  intétion  de  cefler  à  cefte  pétition  iufl 
ques  adôcque  premier  remède  y  (èramis.Ainfifiiiela  fiipplicatiô  diidit  leande 
Bourgongnc  &  de  (es  deux  frères.  Vn  autre  iourque  le  Roy  eftoit  en  aflcz  bon- 
ne prolpcrité  de  {ànte ,  les  denanrdits  frcrcs  (iippliâns  auec  le  Duc  de  Berry  leur 
oncle ,  àc  autres  Princes  &  chciialicrs  de  France  :  maiftre  Rcgnault  de  Corbie  le 
premier  Prefidcnt  en  Parlcmcnr,&  gr.md  nombre  d'officiers  royaux  fen  allèrent 
cnThoftcl  de  S.PoI  :  auquel  lieu  ils  trouuerent  le  Roy  qui  de  {à  chambre  eftoit 
dcfccnducn  vnurdin.  Et  après  que  trcshumblcmcnt  l'eurent  {âlùé,  luyfeirent 
les  trois  frères  delTufdits  hommages  des  fcigneuries  quils  tenoicnt  de  luy .  Ed  à 
i^oirleDucIeande(àDucliédeBourgonene&  defès  Comtez  de  Flandres 
ac d'Ânliois  :  Anthoine Duc  de Lembouig deûGomté  de  Rediel  &  Philippe 
kmaiih^de  (à  Comt^  de  Neuen .  Si  auoit  pouice  vn  tre^cand  nombie  deno- 
bles  hommes  cheualiecs  &  efcayers^quifeirent  pareillement  hommage  au  Roy 
dejpluiîeurs  fei^neuries  qu'ils  tenoient  en  diueispays  de  Ton  Royaume. Et  après 
quiceuxtioistees  eurent  lequis  au  Roy  lettres,&  icelles  obtenues  des  diligen- 
ces qu'ils  auoient^âes,  prindrent  congé  de  luy,  Ôcfen  retournèrent  en  leuis 
hoftcls.Ft  adonc  en  ces  mcfincs  iours  vint  à  Paris  es  vilhircs  à  l'enuiron  au  man- 
dément  dudit  Duc  de  Bourgongnc ,  &  de  les  deux  frcrcs  bien  fix  mille  combat- 
tans  .  Entre  Iciquels  eftoicnt  pour  les  conduire  lean  làns  Pitié  Euelque  de  Liee^c 
&  le  Comte  de  Clcues ,  &:  fut  f  aidlc  celle  aflemblée  pour  rcd  ftcr  à  l'cncontre 
Duc  Loys  d'OrleanSj  f\aucunement  vouloit  faire  entrepnnfc  à  rencontre  d'eux  : 
car  défia  cftoicnt  bien  informez ,  qu'il  n'eftoit  point  bien  content  de  ce  qu'on  a- 
uoit  ainfi  fait  retourner  ledit  Duc  d'Acquitainefbnncpueu,  comme  delTusefl 
dk  :  6e  aufiî  de  la  propofition  qu  auoient  fait  deuant  le  Roy  les  trois  frères  de£^ 
(ùâits:5cque  dece  eftoitfbrt  enfbn  indignatiô,  ac  par  crpecialleDucdeBour- 
gongne:&  fèntoiticelle  proportion  deflùfdiâeeilreÉûûeplusifàchaige  {Nul- 
lement ,  que  de  tous  les  autres  Princes  du  Royaume .  Et  pource  que  ledit  d'Or-* 
Icans  ne  fçauoit  à  quelle  lin  icelles  befbngncs  pourroient  venir  ne  comment  on 
fè  voudroitgouueincrenue^luy  »  manda  gensdarmes  de  toutes  parts  pour  luy 
fbrdffienentre  lefquels  luy  vint  Harpedane  à  tout  fcs  gens ,  qui  cftoicnt  és  fron- 
tières de  Boullcnois .  Et  d'autre  part  y  vindrent  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte 
d'Alençonàtouttrelgrand  nombre  de  gens,  cftans  logez  autour  de  Melun  ôc 
au  pays  a  l'enuiron  bien  quatorze  cens  bachinets  auec  grand  multitude  de  gens  : 
&  par  ainfi  furent  les  pays  d'cntour  de  Paris  &  de  la  Marche ,  de  l  lile  de  France 
&  de  Bric  moult  trauaillcz  &  opprcfTez  parles  gens  d'armes  des  deux  parties.  Et 
ponoient  les  gens  du  Duc  d  Orléans:  en  leurs  pennonceaux  au  bout  oe  leur  lan- 
cée» efcrit:  leîenuye:  lequel  Duc  manda  tantofl  à  venir  deuen  la  Royne  &  de« 
uetsluy  audit  lieu  de  Mctun  le  Roy  Loys,lequel  fè  difpofbit  â  puiflànce  de  gens 
d'aimés  pourallerenfbnRovaume  de  Naples:  (îdelaiflàtantoftlônentrepiin- 
ùyèc  alladeueis  laRoyne  &  leDucàMelunâiuecqueslefquebil  eutaucunpar- 
lement^Ôc  puis  fè  tiraâ  Parisenintetionde  traidler  entre  les  deux  parties.  Et  puis 
aflcmblaparpluiieursioum^aueclesDucs  de  Berry  8e  de  Bourbon  auec  le 
gtaivlconfèildu  Roy ,  pour tiaiûer entre  iccUcs  deuxparties  d'Odeans^edc 
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Boni  c;onc!;nc  :  durant  lequel  temps  ledit  Duc  d'Orléans  clcriiiit  à  plufîcurs  bon- 
nes villes  du  Royaume  Tes  lcttrcs,en  remonlhanr  comment  on  auoit  propole 
lèmc  paiolics  dirtamatoires  a  P.u  is  a  1  encontre  de  luy  Ôc  de  ion  liôncur:klquel- 
ies  on  ne  deuoit  p.ii.  croire  ne  tenir  icelles  pour  véritables  (ans  premier  l'auoir 
ouy  :  &:  pardllcment  en  efoiuit  ài'Vniuetuc^  de  Paris ,  &  y  enuovaïès  ambaflà- 
«leurs requerans que  la  maderequi  eftoit  entre  luy  ôcle  Duc  oeBourgongne 
fut  par  eux  bien  aduifëe&difpucée,  atnçoisquilsdonnaflènt  le  tortoufaueur 
àivne  des  parties.  Apres  leiquelles  lettres  receties,  ladite  Vniueifité  renuoya 
deueis  ledit  Duc  à  Melun  leurs  mefTigicrs  très  noôbles ,  qui  luy  touchèrent  uil 
trois  poinâs  la  caufè  pourquoy  ils  eftoient  venus  deuers  luy .  Premièrement  le 
remercièrent  de  Tlionneur  qu'il  auoit  fait  à  eux  d'enuoyerfès  ambaflàdeurs .  Se- 
condement que  trefbien  leur  plairoit  que  la  reformation  du  Royaume  fit  fai- 
ûe.  Ticrccmentfêroicnt  rrcldclirans  &;  loycux  qu'ils  hiffent  paciHczluv  &j1c 
DucdeBourf;onc!;nc:  Iclqucllcs  choies  ouyes  par  le  Duc  d'Orléans  delililèlic 
amballadcur,  k-it  reipuncc  de  luy  melînes ,  qu'ils  n'auoient  pas  fait  lacement  de 
compaii^ner  n'aflifter  ledit  Duc  de  Bouigongne  es  bclongnes  dcHiildiclcs  :  lei- 
quelles  auoicnt  elle  proférées  en  laplus  grand  partie  contre  luy ,  attendu  qu'ils 
ne  pouoient  ignorer  qu'il  ne  fut  fils  &  nere  du  Royt  Auquel  auoit  elle  baille 
le  régime  du  Royaume,  comme  âceluy  qui  de  droit  le  dcuoitauoir,  cOnfide* 
ré  feftat  où  le  Roy  eftoit  &  laieunellè  de  (on  nepueu  Duc  d'Acquitaine.  Secon- 
dement dilbit  que  ceux  de  IVniuerlîtë  qui  eftoient  eftrangiers  &  de  diuerfcs  re- 
gions^neièdeuoicnt  point  entremettre  au  régime  ne  de  la  reformation  du  Roy- 
aumc,niaisfendeuoient  attédre  à  luy  &  à  ceux  du  fàng  Royal  &  du  grand  con-: 
(èil.  Ticrcement  qu'il  ne  Êulloit  point,nen  eftoit  de necefl^tc  qu'ils  padHaifent 
auecleDucdeBourgongne,  pourcequenulle guerre  ne  nulle  défiance  ncftotc 
entre  eux. Apres  Icfcjuelles  rel  ponces  ouyes  par  lefclits  ambanadeurs,fen  retour- 
nèrent tous  confus  a  Paris.  Et  le  iàmcdy  cndnuant  ledit  Duc  de  Bourgongneé* 
fbnt en  ion hoftcl  d  Arthois ,  luy  Kit  dit  &c  c'eiloit  venté,  quelaRoyneauecIc 
Duc  d'Orléans  £«:  tous  leurs  gens  d'armes  (i  clloient  partis  de  Melim ,  &:  fen  vc- 
noient  à  Paris.  Apres  Iclqucllcs  nouncllcs  ledit  Duc  de  Bourgongne  môta  à  che- 
nal &c  alla  en  l'hoftel  d'Angiers,où  il  1 1  ouua  le  Roy  de  Cecille ,  les  Ducs  de  Ber- 
ry  &:  de  Bourbon  Se  plulieurs  autres  Princes  &  autres  feigneurs  du  confeil  du 
Roy  defquels  (àichans  la  venue  dudit  Duc  d*Oileans  en  Soient  tous  çlmerueilr 
lez:Car  c  eftoit  en  allant  contre  leur  intention ,  6c  ce  qu  ils  tcaiéloient  entre  icel? 
les  parties.Si  auoit  ledit  Duc  de  Bo  u  rzo  ngn  c  t  refgrand  nombre  de  geiQs  (f armes 
tant  dedans  Paris  comme  ddiors ,  ieiquels  Ci  porcoient  es  pennoncc^x  de  leurs 
lances  en  F]aman,Hic  houd ,  c'ed  â  dire  ie  le  tien  :  &  edoit  à  l'encontc^tles  Oc* 
leannois,qui  comme  dcHus  efl  dit,portoient,ierenuic:  dont  la  plus  grand  partis 
dfi^s  defluâits  gens  d'armes  du  D uc de  BoUTSMignef allèrent  mettre  eAbataille, 
contre  la  venue  dudit  Duc  d'Orléans  au  deuus  oc  montfàulcon.  Et  cntrc-tcmps 
lacommunauté  de  Paris  ('efmeut&:  le  meit  en  armes  en  trcigrand  multitude  , 
pour  refifter  à  la  venue  du  Duc  d'Orléans ,  doubtans  qu'il  voiillifl  abandonner 
la  ville  à  piller  6c  eux  occire .  Et  auccqucs  ce  teircnt  abbatre  plulieurs  appentis 
d'aucunes  maUons,affin  que  par  les  rues  on  peult  plus  i  plain  traire  lance ,  &  ie- 
cter  pierres  ions  cmpcicbcmciu;  Ecauill  ("armèrent  outre  les  ponts  plulieurs  e(- 
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coUcrs  :  Et  pour  vray  tous  les  PariHcns  dtoicnt  plus  EmouMcs  .il.i  partie  tic 
Bourc^ongiic  que  d'Orléans.  Et  fc  difpofoicnt  en  toute  leur  puillàncc  de  luv  ay- 
dcr  àïc  detïciuire  le  beioing  eut  cite. Lequel  Duc  de  Bourgon2;ne  elloit  tout  ré- 
conforté de  reflflrer  &  combatrc  iceluy  Duc  d'Orléans ,  i'il  tut  venu  lufques  au- 
dit lieu  de  Paris:  durant  lequel  temps  le  Chancellicr  du  Roy,  lesPrefldens  de 
Parlement  &  autres  {âges  en  grand  nombre  voyans  icelle  grand  mutation,  pour 
concorder  iceux  Princes  &  euiter  le  grand  péril  qui  f  en  pourrait  en(ùiuir ,  tan- 
toft  fcn  allèrent  au  chaflel  d'Angiers  deucrs  les  Princes  aefltiâits .  Et  tantoft  a- 
pm  cnuoyerent  deuers  ledit  Duc  d'Orléans  certains  mcfl[\giers ,  pour  luy  (igni- 
fîer  la  mutarion ,  quieftoiten  luy  dedans  Paris .  Lequel  Ducauec  la  Royne  fài- 
chanticellcnouiicllc,  prindrcnt  bricfiie  conclufion  aucc  aucuns  de  leurs  plus 
feablcs  confcillic!  siiSc  le  départirent  l'vn  d'auecqucs  l'autre,  (î  alla  ladide  Roync 
au  Bois  de  Vuîcenne,&:  ledit  Duc  auec  (es  <ies  d'armes  ('en  retourna  à  Corbucil, 
Et  le  lendemain  vint  a  hcnntc ,  (Se  tous  les  gens  (e  logèrent  au  pont  à  Charenton 
&  ou  pa'ys  a  l'enuiron:  durant  lequel  temps  les  l^niices  par  delUis  nommez  auec 
eux  pludeurs  notables  leigneurs  6:  grand  nombre  de  gens  deconleil,  le  mèn  ent 
enfemble  &  traidcrcnt  parplulicurs  iours  fur  la  matière  dcirufdicte .  Et  en  ha 
par  longue  continuation  après  quils  curent  Êdtl^uoir  aux  deux  parties  leurs 
intenrions ,  linablement  zeirent  tant  qu  iceux  deux  iouraées  d'Orléans  &  de 
Bour^ongnelèfîibmeirehtdetoute  leur  quefttondeuancdiâe  flir  lesRoysde 
Cecifle ,  &  Nauarre  :  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bouibon .  Et  pour  (^entretenir, 
baillèrent  chaciind'iceux  fîir  &y  corporellement  :  &  après  donnèrent  congé 
chacun  à  leurs  gens  d'armes  :  &  ledit  Duc  d'Orléans  l'en  vint  loger  en  fbn  holîcl 
àiàinâ:  Anthoine  auprès  de  la  balhlle,  £t  briefs  iours  après  enfùiuât  iceux  Prin- 
ces deftiis  nommez  fcirent  &traidcrent  tellement  qu'ils  conuindrent  l'vn  aucc 
l'autre  &  fe  monlh  erent  par  lemblant  à  la  veiie  de  tout  le  monde  élire  rrcfbons 
amis  l'vn  aucc  l'autre  :  mais  celuy  qui  cog^noiftles  pen(ees  des  cueurs  Icait  du  lur 
plus  ce  qu'il  en  elloit.  En  après  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc  d'Alençon  l'en  re- 
tournèrent chacun  en  leurs  pays  à  tout  leurs  gens,  (ans  entrer  dedans  Paris:&:  le- 
dit Duc  de  Bouigongne&;  les  hères  auec  tous  les  gens  l'en  retourna  alTez  brief 
cnluiuant  en  Ion  pays  d'Arthois  :  &  de  la  en  fà  Comte  de  Flandres ,  où  il  eut  au^ 
cun  Pailemcnt  aucc  le  Duc  GuiUaume  Çoxa  (èrouige  l'Euelque  de  Licge,le  Com- 
te Vvaleran  de  S.  Pol ,  le  Comte  de  Namur  &  plufieurs  autres ,  lequel  finé  re* 
tourna  en  ià  ville  d'Arias, 

Vour  l'an  mille  cccc.  ty*  vj. 
Comment  le  Duc  Jean  de  Bour^on^ne  eut  de  par  le  Roy  le  qnuucYnement  dePicar' 
dieiâc [ AnibAjJ.xiU'  d' Angleterre de [efiat de  Clugnetde  Braùant  Lhcualter, 

CHAT.  XXVI. 

V commencement  de  ccftanle  DucdcBourgongnr  pirloclroy  du 
Roy,des  Ducs  d'Orléans  &:  de  Berry,  &  de  tout  le  côieil  royal  receuc 
le  gouuernement  des  pays  de  Picardie .  Si  enuoya  de  par  luy  lur  les 
frontières  de  Boulenois  mcllirc  Ciuillaume  de  Vienne  cheualier  lei- 
cncurdc  laincl:  Georgc,à  tout  lix  cens  Bachincrs,  Ôc  moult  de  Gcneuoisarbale- 
itiiersjiclquels  furent  mis  en  garnilbn  (ur  leiaiLLcs  frontières ,  6c  y  fcirent  forte 
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quis  du  Pont  fils  audit  Duc  de  Bar  eftc  mis  en  la  main  du  Roy  :  nonobllant  la- 
quelle Itûfèdeflîlicliûe  fût  prins  dudit  Duc  de  Lorraine.  Et  pouice^uetcfut 
£ut  en  la  deiplaifance  du  Roy,  fut  inifè  tantoft  &a  vne  grand  armée  ts  parties  de 
France .  Laquelle  de  par  le  Roy  conduifbit  meflîre  Clugnec  de  Btabant  Admi^ 
lalypour  mener  audit  pays  de  Lorraine  àrencontre  dudit  Ducmais  en  fin  aucun 
traité  iè  trouua  entre  iceiles  parties,parquoy  ladeflîifilîte  armée  (è  de(rompit,<Sc 
fût  mife  à  néant.  Et  lors  en  ces  propres  iours  vint  la  Roinc  de  Fiance  &  aucuns 
de  (es  enEins  en  la  ville  de  compicngnc  :  c'eft  à  (çauoir  lean  Duc  de  Toumay,  & 
Yfàbel  iadis  Roinc  d'Ancjletcrre:  ôcaufliyvindrcntles  Ducs  d'Orléans  &de 
Bourgongne ,  la  Ducheflcde  Hollande  femme  au  Duc  Guillaume  Conte  de 
Hainault ,  &:  la  fille  nommée  laqucluic  de  Bauicrc ,  le  Conte  Charles  d'An'j;ou- 
lefine  fils  premier  ne  du  Duc  d'OrIcans  &:  plulieurs  autres  grans  (cigneurs ,  dcl- 
quels  les  dcflijfdits  eftoient  accompagne/  en  moult  noble  appareil:&  fi  y  eftoit 
vn  Légat  du  laind  fiege  de  Romme ,  aucc  luy  plufieurs  Euelqucs ,  Dodleurs  &: 
gens  d'Eglifè.  Auqucliicu  dirent  fiiits  &  traitez  les  mariages  premiers  d  u  D  ii  c  de 
Touiaine  (ècond  fils  du  Roy ,  &  delà  defltdHite  laqudinede  Bauicrc  fille  au 
Duc  Guillaume  Conte  de  Hainault  :  flc  auill  de  Ylabâ  Roine  d'Angleterre  de(^ 
fùfilite  &  de  Chades  d'Orléans  :  laquelle  Yfàbel  eftoit  coufine  germaine  d'ict* 
luy  ChadeSy  &:  fi  l'auoit  leuéc  &  tenuëfiirlesfens  :  mais  cenonobftant  par  dif^ 
poiiâtioa  apoftoliquc  fijtle  deûufdit  mariage  paraccomply ,  &  pareiflement 
raurrcpardcuantdeclairé:eiquels  loursfureutnits  audit  ueu  de  Compiengne 
grans  telles  &  cltatcmcns,tant  en  boires,mangicrs,commccndances,ioufl:es  & 
autres  ioycufctez.  Et  brefs  iours  cnfiiyuans  iceiles  bciongnes  accomplies,  ladite 
Ducheflede  Hollande  auec  luy  (on  beau  frerc  Icandc  Bauierc  print  là  fille,  &: 
lean  Duc  de  Tourainc  (on  mary  &:  par  le  conlentcmcnt  de  la  Roine ,  des  Ducs 
dclTus  nommez,  &  de  tout  le  conleil  royal  l'emmena  au  pays  de  Haynault  au 
Quefiioy  le  Conte,oii  lors  rcnoit  Ion  hoftcl  ledit  Duc  Guillaume,  qui  les  reccut 
&  feftoya  trcl^ioyeutèmcnt  :  &  d'autre  partie  après  que  grandes  confcdçrauons 
furent  faites  entieles  Ducs  d'Orléans  &  deBourgongnc,&  qu'ils  eurent  promis 
fvnâPautredcntreteniiboime  fi:ateinité&  amour  toute  leur  vie/e  denartit  le- 
dit Duc  d'Odeans  de  emmena  la  defluidite  Yfiibel  fille  du  Roy  auec  ion  fils  â 
Chaftcau-Tieiry,  lequel  le  Roy  à  (à  requefte  luy  auoit  donné.  Et  laRoinc auec 
le  confêil  royal  &  tout  Ton  eftat  ^en  retourna  a  Paris  deuecs  le  Roy,  qui  nouuel- 
Icmcnt  eftoit  leué  de  fa  maladie  :&  ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  retourna  en 
ibnpaysd'AithoiSi&dcFlandresaueclesfiens.  Si  feiO:  venir  des  pa'ysdeBour« 
gonî^eenuiron  fixcens  combatans,  pour  aller  es  frontières  de  Boulenois,  & 
mener  guerre  aux  Anglois ,  lelqucls  dégagèrent  fort  le  pays  d'entour  Bcthune, 
pourcc  que  le  Côte  de  Namur  n'auoit  pas  voulu  fouffrir  que  les  luiets  payaifent 
au  Duc  de  Bourgongne  vne  taillc,que  le  Roy  de  Nouuel  luy  auoit  accordée  à 
leuer  fiir  les  pays  d'Anhois  pour  payer  les  (budoycrs  dclditcs  trôneres,  Lelquels 
fuiets  dudit  de  Namur  voy  ans  que  par  le  non  payer  auroient  ^lus  grand  dom- 
mage, l'accordèrent,  &  la  payèrent  (ans  <^y.  Et  poutcefè  tuèrent  iceux  gens 
d'annes  hors  dudit  pays.Etadonc  vindrent  à  Paris  deuers  le  Roy  &les  (èigneuis 
de  fbn  fàng  le  Conte  de  Northombellant^&  le  {èigneur  de  Perciacque  A^ois  : 
le(qucls  audit  Roy  deàibncôfèUpnerentpiteuièmen^  qu'ils  peuflcnt  auoiray* 
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feroit  dcliiircr  paries  fubicas  viiircs  aux  François  pour  iuAe pris  :  lequel  traiâ^ 
conclud,iccluy  Duc  d'Orléans  Ccn  alla  aificgcrladiac  ville  de  Bouigquicftoit 
tresfort  garnie  degEMidiiombie  de  gens  d'armes,  Anglois  &  Gascons.  Si  furent 

drelTez  plulicurs  engins  contre  les  portes  &  murailles  par  les  François ,  quifbrt 
les  dommagerent  :  mais  ce  nonobftant  lefdits  aflîcgez  le  dcffendirenr  vigoureux 
femcnt.  Durant  lequel  iîcgc  ledit  mcflîrc  Cliic^net  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce femcit  fur  la  mer  à  tout  vingt  &:  deux  nefs  plaines  de  gens  d'armes  à  relliler 
contre  les  nauircs  du  Roy  d'Angleterre ,  qu'à  gr^md  puilïmce  pareillement  e- 
lloient  iui  la  mer:  &  le  rencontrèrent  IVn  contre  l'autre  trcldurcment,tant  qu'il  y 
eut  de  chacune  partie  pluf  leurs  morts  ôc  naurez:  mais  Cins  qu'il  y  euft  nulles  del- 
diâcs  parties  outrées,  le  départirent  iVn  de  l'autre:  mais  les  François  y  pcrdnent 
vnc deleuis  nefs,en  laquelle eftoit  lionnet  de  Biaquemont  Agieux  de  S ,  M  u  tin 
&  plufîeun  autres,  qui  cAoient  audit  Duc  d'Orléans  :  leî^uels  fbtent  menez  paç 
les  Ai^Iois  à  Bordeaux .  Et  lefilits  Francis  c'eft  â  Cbauoir  meffîte  àugnct  Ad- 
mirai, me/IIre  Guillaume  de  Villanncs  cipitaine  de  la  RocheIIe,me(fite  Charles 
de  Sauoiiôn^&les  autres  retournèrent  vers  Bourg  ôc  racomptercnt  à  iccluy  Duc 
i'aduentuie  qu'ils  auoienteùe  ilir  mer  :  lequel  Duc  après  qu'il  eut  eflé  enuiron 
trois  mois  audit  fiege,  voyans  la  force  d 'icclle  ville  :  6c  auffile  meflàge  &  mona< 
lire  qui  eftoit  en  fon  oft ,  print  conclufion  auec  fcs  capitaines  &  f'en  retourna  à 
Paris  en  conuoyantfcs  gens  d'armes .  Pour  lequel  retour  le  peuple  de  France  & 
auflï  aucuns  nobles  murmurèrent  tort  contre  luy,poui-tant  qu'àriaUancedlcel- 
le  armée  on  auoit  par  tout  I2  royaume  Icué  vue  grand  taille. 

Cmmau  le  Dwlean  de  Bour^u^muifa  tant  auec  le  R/y    fi»  grandeonfeUfie 
UmlumtfOÊtféilftiiMer^pWfi^ie^V         chap.  xxix^ 

Tem  durant  le  temps  que  le  Duc  d'Orléans  feitle  voyage  dcflufHit  en 
kDuchéd'Acquttaine,a]kleDucIcandeBourgongae  &  traidatat 
deuers  le  Roy  &  ion  grand  codèil,qu'il  eut  congé  &  licence  d'aflèm- 
bler  gens  par  tous  les  pays  àintention  de  mettre  fieee  autour  de  la  viL* 
ledc  Calais.Et  iuy  fut  promis  de  par  ledit  Roy,qu'ilauroit  ayoçdegens  deguer- 
re  &  de  finances  la  plus  grande  qu'on  pourroic  nner  par  tout  le  royaume.  Apres 
laquelle  conclufion  il  f en  retourna  en  là  Comté  de  Flandres ,  &:  manda  par  tout 
ges  d'armes  avenir  deuers  luy  autour  de  S.Omer ,  auec  ce  feit  faire  plufîeun  Jux- 
billemcs  de  guerre:&  par  efî->ccial  en  la  Forefl  de  Bcaulor  feit  ediifier  deux  gran- 
des baftilles  preftcs  pour  mener  &  conduire  deuant  iccllc  ville. Et  auffi  en  autres 
lieux  furent  faits  plufieurs  Fondeffles,Bngollcs  &  Efchclles .  Et  d'autre  partie  le 
Roy  feit  allemblcr  de  tousfès  pays  grande  multitude  de  combattans,  klquels, 
comme  les  autres  trauers  de  Picardie,  le  tuèrent  tous  deuers  S.  Omer  en  faiiant 
fur  iccluy  pays  uluneurs  maulx.Et  enuc  les  autres  y  auoit  de  quatre  à  cinq  cens 
Gcneuois  dontlaplus  grand  partie  eftoioit arbaleftiiers  allans  aepied.£t  quand 
ilsftuentn>usvenusau  paysdeS.Omer)  comme  dit  eft)  il  fût  ttouuéqu'it  po- 
uoient  bien  eftre  iîx  mille  bacbinets ,  tiois  millcarchteis  &  xv.cens  aibaleftvfecs 
tous  gens  d'ellttefiins  ceuxdepieddesmatchesyeis.F]andres>Câcflèl&  autres 
lieux,dontily  auoit  grand  nombrc.Ec  y  auoit  aul&  trelgpnd  quantité  de  char- 
rois micnaiis  bombâmes,  canons,  aitilLei!^  betongpcs  neceflàik 
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icsl guerre.  Mais  nonobftant  que  par  l'attraid:  d'iccluy  Duc  de  Bourgongnc 
touteslcs  préparations  clcirufdiâws  fcuflent  faites  &  appreftées  parla  licence 
du  Roy  &  de  ibn grand  confcil ,  comme  dit  cft  deflus.Et  que  les  monilres  dc- 
UoientÊÛre  pour  partir  aflcz  bricf  cnfuiuantjvindrent  dcucrs  ledit  Duc  de  Ronr- 

#  gongne  &  les  capitaines  certains  mclIao;icrs,c|ui  apportèrent  les  nouuelles  &  let- 
tres de  parle  noble  Roy  de  France,  par ielquclles  il  leur  mandoit  &  defFendoit 
qu'ils  n  allaflcnt  plus  auant  en  icelle  exercice  ou  année. Lefquelles  lettres  receués 
dudit  Duc,  il  ailembla  fbn  conicil,  auquel  il  rem®nftrade  cucur  treldolent&: 
marrv  la  dcfl  cnce  &:  coinniandemcnt  que  luy  fàiioit  le  Roy,  diiànt  que  ce  luy 
eiloit  ^rand  liontcôc  confufionde  rompre  &  départir  vnefi  notable  compa- 
^nie,quil auoitUa(Ièmblée.Neaiitinoiiisles  ièigneutslâeftans confîderis qu'il 
iàilloit  accomplir  le  commandement  &  ordonnance  duRoy  &  de  (ôo  comèi], 
délibérèrent &côclurent  de  rompre  iceluy  voyage  &  retoumeràtouc  les  gens 
d'armes  chacun  en  (on  pays:carle  Roy  auoit  pareillement  efcript  au  Comte 
Vvalcrande  làindl  Po! ,  au  mailbredes  arbaleftriers  &  à  plufieun  autres  grans 
(è^eurs,  qu'ils  fe  gardailent  bien  (ûr  tant  qu'ils  doubtoient  a  encourir  fbn  indi-^ 
gnation  qu'ils  n'allafl'ent  plus  auant  en  iceluy  voyage  :  &  fut  icelle  armée  de^iar- 
tie  droit  la  nuid  làind:  Martin  d'hiuer.Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  iu- 
ra  ^rand  (crmcnt  prcfcnt  plufîcurs  de  fes  gens,  qu'en  dedans  le  mois  de  Kbrs  en- 
fuiiKint  il  retounicrou  à  làiinft  Omcr  à  tout  grand  puilTancede^ensiSc  delà  iroit 
fur  les  Anglois  des  frontières  de  Boulenois  les  mettre  en  obeïflance,oii  il  mour- 
roit  en  la  peine.  Apres  lelquellcs  bciongnes  iceluy  Duc  le  départit  de  iadit^e  vil- 
le de  fimdi  Omer,&  tous  lès  gens  d'armes  fcn  rctoumcrcuL  diacun  en  (on  pays. 
Pour  lequel  depancment  ceux  des  frontières  de  Boulenois  &  des  marches  de 
Picardie îdient  grande  murmuration  contre  le  con(ètl  du  Roy ,  &  atdfi  comte 
ceux  oui  auoient  efincu  cette  armée^  &  non  âns  cauiè  :  car  pour  la  grand  multi- 
tude a  icelle  aflèmblée  auoiét  cfté  les  pays  moult  trai]aillez.lEt  Ion  mdfîre  GuiU 
laume  de  Vienne  (cigneur  de  ùxn(k  Grârge ,  qui  ciloit  capitaine  de  toutes  les 
marches  de  Picardie,  rendit  ladiâe  office  en  la  main  duditleandeBourgongne^ 
lequel  y  commiil  &  eftablit  le  (cigneur  de  Croy.  Et  adoncques  furent  mis  trct 

"  grand  nombre  des  artilleries  du  Roy  en  la  garde  au  chaflel  de  Remy ,  (ùr  i'efpe- 
rance  de  les  reprendre  en  la  fiifon  cnfuiuant.  Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongnc 
dudit  lieu  de  faindb  Omet  par  Heldin  où  cftoit  la  Ducheffeià  femme ,  fen  alla  à 
Doùay,&:  là  ouy  t  nouuelles  certaines  que  la  Duchefïc  de  Brabant  eftoit  allée  de 
vie  à  trelpas  depuis  vn  peu  de  temps  en  çà.Si  eftoit  trefHeplaiiànt  &  grandement 
courrouflé  du  département,  qu'illuv  auoitconuenu  faire  de  fon  entreprinfè  de 
Calais. Et  pour  cefte  caulc  auoiL  en  grand  hayne  cx:  iuipicion  plufieurs  des  prin- 
cipaux confeilliers  du  Roy,  &  par  eu>cciai  le  Duc  d'Orléans ,  pource  qu  on  l  a- 
uoit  informé  que  parfbn  moyen  celteiompure  auoit eflé  âi6ie.Si  eut  audit  lieu 
de Doùay  grand confèilauecqucs  plufîeuisdcsiioblesdefès  pays  (ùrceUemi- 
tiere.  Auquel  confèil  fiit  appointé  9e,  conclud  de  tous  les  aflt(£ens,qu'il  fen  iroit 
a  Paris  deuei^  le  Roy  pour  impetrer  de  parfoumir^lonintentionauMats  enfùi- 
uànt  :  lequel  voyage  ae  Paris  il  feit  ailcz  haftiuement ,  &  y  alla  treigraadement 
accompi^é.Toutesfois  il  feit  au  Roy,  au  Duc  de  Berry  ion  oncle  &  plufieurs 
autres  du  grand  confcil  trdgrand  pbine  des  befôi^nes  ddiiifcliâes ,  en  remon- 
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ibam qu onluy  auoicâit  trefgcand  honte  Ôc  tre&niuidoinmage  de  luy  auoir 
ordonnédeâkevne  fi  pui(!ànte&giaii<ie  bataiiie&ailcinblée,pouriietiens 
^kcNcantmoins  ilfiit  pour  cefte  feis  appaifê  aifez  doulcement  tant  du  Roy  de 
Fiance  comme  des  autres  ièigneurs ,  lelquels  eftoienc  là  prcfens  :  Se  luy  fût  le- 
monftrc  plufieurs  points,  parquoy  il  eAoitgnuidemenc  de  neceific^  &  fbrtcon- 
uenable  &  proâîcable  d'ainii  auoir  fait.Et  tant  qu'en Jaân  tdUemencquellement 
il  monflm  lemblant  dcuant  tous  d'eftrc  aflez  content,  car  on  luy  donna  e^peian^» 
ce  qu'au  piu3  biiei  que  le  Roy  pouiioitbonncmentia  befôngne  iè  partoumi- 
loic. 

ConMMMT  les  Prélats    gens  dErltfi  de  toutes  la  parties  du  Royaume  Je  France  fit» 
rcnt  mandes^  Àalier  à  Péris  aeifers  le  R/y^foir  l'vnionde  fimSe  Egltfi, 

CHAP.  XXX. 

N  ce  temps  furent  mandez  à  Paris  de  par  le  Roy  à  venir  tous  Arche- 
uefqucSjFAicfqueSjô:  tous  autres  notables  &  (àigcs  ecclefiafticqucs  de 
toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  &  du  Daulphiné ,  afrîn  d'a- 
uoiraduis  enlcmbleauccqucslcgraiidconfeildu  Roy  pour  I  viuon 
de  toute  rvniucrlelle  Eglifc  :  Iclqucls  venus  ou  aumoinsla  plus  grand  partie, 
pource  que  le  Roy  n  eftoit  pas  en  bonne  fàntc  :  fut  fai(5lc  vne proccflîon  gene- 
rallc  &  oi^e  vne  Meflè  (blemnclle  du  iàin<Sb  eiprit  en  la  chapelle  royaile  du  Pa- 
]ai%&  fut  célébrée  par  l'Aicfaeucfipie  de  Reiim.Et  le  I&leinamafl^^  con< 
ffiilauPalais,aiK|uemeueftoitpourrepte(ènter  la  perfbnnedu  Roy  le  Ducde 
Acquicaine  Dauphin  de  Vienne»&  auec  Iiiy  les  Ducs  de  Berry,de  Bourgongne 
&de  Bouibon,  accompagnez  de  pluHeufs  autres  nobles  hommes,  J^t  pour  la 
matière  commencer  vn  Cordelier  treilàge  Doâeuren  Théologie,  pour  i'vni- 
uetfité  de  Paris,Ieur  propofàles  Êdtspourquoy  celle  aflèmblée  eiloit  fàide .  En 
lemonftrant  bien  auâentiqùcment  U  notsiblement,  comme  l'Eglifè  vniuerTelle 
auoit  cfté  par trcflong temps, &  encores  eftoiten  trefgrandeperuerfiiéparlc 
difcord  de  deux  Papes  contendans  àla  Papal iterdifant  outre  qu'il  efloitncceffité 
d'y  mettre  bricfuc  prouifion,ou  autrement  ie  ainii  ne  fc  faifoit  en  pourroit  ladi- 
dlc  E^lifc  cftre  mife  en  grand  dcflrudlion  ,  En  après  le  lendemain  du  lour  làinâ: 
Eloylc  Roy  qui  auoit  recouuert  (àntc,  fut  en  perfonne  audit  confeil  &  les  Prin- 
ces par  deflus  nommez  au ccqucs  luy,&flit  au  ficge  royal.  Auquel  Iicu  il  promeic 
faire  &  entretenir  tout  ce  ^ui  fcroit  délibéré  &conclud  par  la  court  de  Parle- 
mentEt  depuis  par  aucumioutsenfiiiuant  fut  piononcé&  publié  par  toutes  les 

E*  s  du  royaume  de  France  &  en  Daujphine ,  que  tous  les  bénéfices  ecdefia- 
les  tant  dignitez  conune  auttes ,  ne  fullênt  donnez  pxVf  deux  contédans 
(dits.  Et  auec  ce  que  les  finances  quiedoientaccouftumdKde  porter  en  la 
chambre  apoftolicque,  ne  fuflènt  plus  payécs:ains  (èioient  iceux  bénéfices  don- 
nez &:  conterez  parles  edeuzibuueEains  ieparles  Patrons  ordinaire$,ainfi  com- 
me jadis  auoienteftéfiût  par  auantles  leteaiftions  ^  conftimdons  ûiâespar 
lePape  Clément  vj.decenpm. 

CHAP.  XXXL 
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f^<r^^  K  ceftemdmeiàiibii  Icîdc Bauiere,wtresfi>is  dit  ûns  pide^Cucfque 


\|  Î^^V^T)     Liège  frerc  germain  du  Duc  GuillaumcCointc  ,  pour- 

^\      J¥  cequenulkmcntioidiesijKi^iieyoulcâteftrepromeUyjaçoitque 


ou  temps  pafTé  cuft  promis  &  iuré  aux  Liégeois  de  Teftrc  :  pour  celle 
caufe  fut  débouté  par  eux  de  kdidbe  Euefchézôc  en  lieu  de  lity  ils  piinctrent  à 
gncur  &  à  Eueique  vn  autre ,  ce  fut  le  fils  lequel  auoic  xviij.ans  ou  enuitoo,  &  e- 
Koit  chanoine  de  S.Lambert  de  Liegc.  Et  auec  ce  fcircnt  iceux  Liégeois  dudit 
{cigneur  de  Pieruels  perc  du  noiiucl  Êuefque,lcurprincip?.l  Maimboui^Ôt  gou- 
uerneui  de  tout  le  pays  de  Liège .  Et  |)ar  auant  iceluy  lean  de  Bauiere  auoit  oro- 
niis  mettre  &  refiL;ner  fondit  Eueiche  en  la  main  du  fils  dudit  Pieruels .  Et  de  ce 
fçauoicnt  parler  &  auoient  efté  aufdiclcs  promcfles  Anthoine  Duc  de  Brabant , 
Vvaleraii  Comte  de  S. Fol  &:  pluiieurs  autres  notables  perfbnnesdelquelles pro- 
mclTes  il  ne  voulut  point  cutretcnir.Ec  pource  en  partie  par  la  fedudUon  d 'iceluy 
ièig;neurdePierucisfcfleueieiit  &e(meuraitdu  tout  contre  kdit  lean  de  Bji* 
oicre,cn  prenatnouueau  feigneunlequel  de  Bauiere  voyant  Ja  rébellion  d'tceux 
cnfut  trefinal  content  &  le  ptint  en  grand  indignation  :  &  deâit  mdt  en  la  ville 
deBuillon  &  autres  forterelTes  à  luy  appartenantes  trefgrandeganii(ibn  de  gens 
de  guerre,par  lefquels  il  chargea  dommager  iceluy  p^s  de  Iiege.Et  puis  f en  al- 
la ou  pays  de  Hainault  vers  ion  fixre  le  Duc  Guillaume ,  pour  auoir  (êcours  de 
gens  a  armes .  Et  entre-temps  les  communes  du  pays  de  Liège ,  fcirent  grand  af^ 
îembîée  &  l'en  allèrent  deuantladidle  ville  de  Buillon  :  laquelle  auec  le  chaftel 
ils  prindrent  d'aflaulr,&  meirent  à  mort  ceux  quicfloiét  dedans. Et  pareillement 
lean  de  Bauiere  à  tout  quatre  cens  combattans  entra  ou  pays  vers  Tl min,  &  ar- 
dit  pluiieurs  villes  &  mailons  :  &  remena  rrcferans  proycs  ou  pays  de  Hainault. 
Mais  tantoft  après  lefdits  Liégeois  ciui  ciciu  a  grand  puiflancc  oudit  pays  de 
Hainault,&  ruèrent  ius  ia  tour  dcMorialincs  ôcîiardircntlaviilc.  Erdelafen 
allèrent  en  la  ville  de  Brabençon  &  en  plufîeurs  autres  lieux  des  cheualicrs  &  el- 
cuy  crs,qui  auoient  efté  en  leur  pays:  lefquels  ils  pillèrent  tout  &  bouterentles 
feux  en  aucunes  places,&  degauerent  tout  par  feu  U  par  efpée .  Durant  lequel 
temps  les  Hainuyets  (^lembletent  pour  les  rebouter,mais  Ds  eftoient  puiuans 
qu  ils  fen  retournèrent  en  leur  pays  làns  faire  perte ,  qui  fbit  à  racompter  n  efcri- 
re.Etparainfîfi]tlaguerre d'entre  icellespanies  dutouteixneue&  fèfortiffie- 
rent  Tvn  contre  l'autre  chacû  en  droit  fby  au  plus  diligément  que  faire  le  peucét. 
Et  mefmemcnt  lefHits  Liégeois  enùoycrét  deuers  le  Pape  leurs  ambaffadeursyte- 
monftrer  l'eftat  dudit  lean  de  Bauiere.  Et  comment  nullement  ne  vouloit  point 
dcfccndrc  i  eftre  confàcrc  ainfî  que  promis  l'aucit:  en  requérant  qu'il  fut  de- 
mis par  l'audo  rite  Apoflolique:  &cn  fonlicu  voulfîft  confermer  le  fils  dudit 
(cigneur  de  Picruels,qui  efloitnouuelefleu.  Lequel  Pape  ne  leur  peut  accorder 
leur  requc(le,pourcc  qu'il  eftoit  {Liffifàmmcnt  informé  qu'iccux  Liégeois  autref^ 
fois  par  uitufc  délibération  aiioiciu  donné  ioui  audit  lean  de  Bauiere:en  dedans 
lequel  il  deuoit  cflre  fàcréjcquel  iour  n  cftoit  mie  cncorcs  pafTc:  Et  pour  lîl  ùns 
liens  beibi^criceux  ambaflàdeuis  fen  recouinereot  oudit  pays  de Lù^  de- 
uers ceux  qui  les  auoient  cnuoycz .  Leiqueb  (tirent  moiilt  indignez  contre  ledit 
Pape  Grégoire,  pource  qu'il  neleurauoit  pas  accoid^  leur  requefte .  Si  conclu* 
lent  de  recfaief  a  enuoyer  àibn  adueriàire le  Pape  Benedic  :  &  de  £ût  y  cnuoyc- 
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renc Ictus ambaûàdeurs,  lef(juels  furent  benigncmcnt  rcccuz  d'icciiiy  Benedic  : 

&  leur  accorda  &  confenna  toutes  leurs  requellcs,en  baillant  à  eux  (es  bulles  de 

ladi£tecon£bnatk>iuSifentetourneiràtioyci]ifimeatàtouticeU^  Ôc  leurfcm- 
bla  qu'ils  auoient  tiefbien  be(bagué. 

Comment  Anthoine  Duc  de  Lcmhourg  eut  U pojjejuo  de  U  Duché^C^  depuis  de  U  w/- 
ledeTre^i  à  Ugranddef^laijance  des  Liégeois,        CHAP.  XXXII. 

Nthoîne  Duc-de  Lcmbourg  frcrc  germain  dudic  leàn  de  Bour- 
gonsjnc,  après  la  mort  de  la  DiichcdedeBrabantpardeunnt  dcdai- 
rce,(iiccedaen  ladidlc  Duché  &  les  appanenâces.  Tous  les  Braban- 
çons tant  gens  d'Eglilc  comme  nobles  excepté  ceux  de  Tre(5t  li  luy 
feirent  hommage ,  en  luy  promettant  comme  à  leur  droiâiuricr  feigneur  foy 
loyauté.  Et  après  qu'il  eut  pnns  la  podeflion  d  iccllc  Duché ,  oclroya  (à  Comte 
de  Rethcl  à  Philippe  Comte  de  Ncucrs  (on  mailné  frere,&  du  conicntcment  de 
ion  trerc  aiiné  le  Duc  de  Bourgongnc  :  &  auili  en  accompliflant  le  teftament  & 
dernière  voulcnté  de  leur  feu  perc  &  mere .  Laquelle  Comté  ledit  Philippe  rc- 
ceut  a^;ieablctnent.£noutrcla moitié  de ladiâe ville deTreâeftoic  de  la  Du- 
ché de  Brabant,  &:  d'autre partieil*Euclché  du  li^*  Et  ne  deuoientâiteièr- 
ment  qu  àfvn  d'iceux  tant  Nullement  comme  ils  ditoient  »  c*eft  à  (çauoir  au  pre- 
mier entrant.  £t  pource  qu  autresfbis  auoient  fait  ledit  (èrment  â  lean  de  Bauie- 
te,furentrefiiiâns  de  le  faire  au  Duc  de  Brabant  :  duquel  refus  iceluy  Duc  ne  fut 
pas  bien  content,  &:  concludauec  ceux  de  Con  conlèil  deles  contraindre  par  for- 
ce de  guerre.Et  manda  gens  d'armes  avenir  vers  luy  de  plulîeurs  pays.  Entre  \eC-  ' 
quels  y  vindrentfbn  frère  le  Comte  de  Neuers ,  les  Comtes  de  S.Poi  6c  dcNa- 
mur,  les  fcigncurs  de  S.George  &  de  Croy  de  par  le  Duc  de  Bourgongne ,  auec 
plufieurs  autres  en  trefgrâd  nombre  qu'y  enuoycrcnt  pareillement  le  Roy  Loys 
&  le  Duc  de  Bcrry  .  Finablement  après  qu'il  eut  aflemblc  treigrand  compaignic 
de  les  gens  d'armes  de  pluhcurs  pays,il  fe  départit  de  Brabant  auec  les  noolcs  du 
pays,&  grand  foifon  comme  charrois  &  habillcmes  de  guerre:  &:  pnnt  Ion  che- 
min en  tirant  vers  ladicle  ville  de  Tieù. .  Mais  en  paflànt  parmy  la  terre  de  Liège 
9c és fÈontiem d^enuiion ,  ily  eut plufieurs  Liégeois  qui f aflemblerent en trâ^ 
grand  nombie,&  fèirent  pluueurs  empefchemens  en  Con  boA^  en  rompant  tous 
Ms  pallages  en  partie  pour  l'amour  qu'ils  içauoient  iceluy  de  Biabant  eftre  d'affi* 
nite  à  lean  deBauieieieuraduei{àire.£ttantcontinueienten  icelles  ailèmblées, 
qu'ils  (ètrouuerent  bien  vii^  mille  hommes  armez  auec  leurnouuel£uc{que 
en  h^iùc  ville  de  Tred,  vueillans  que  ledit  Euefque  auccledit  Ducentrafl 
me vray  Euelque  &  qu'il  y  fut  receu  commevray  (ê^neur.  Toutesfoificcllea^ 
(emblée  Ce  départit  lans  elrufion  de  lang  d'vnc  partie  &  d'autre .  Et  entre-temps 
ledit  de  Brab.mtfcittraitfter  fccrcrtcmcnt  auec  ceux  delà  ville  de  Tredl,  telle- 
ment qu'ils  furent  coiucns  de  lercceuoir  à  icigncur  &  en  hn  le  receurent  ôc  luy 
promeirent  à  entretenir  fov    loyauté.  Et  après  de  la  l'en  retourna  &  départit  & 
donna  congé  à  tous  (es  gens  d  armes  :  &  cjuand  il  fut  venu  â  la  cognoiflance  des 
Liégeois,  requirent  haftiuemcnt  à  ceux  de  Trcdl  qu'ainfi  qu'ils  auoient  iuré  au- 
dit Duc  de  Brabant ,  ils  lurailcnt  à  leur  nouuel  Euelquc  qui  eftoic  leur  droi£hi- 
rier  fêigneunlaquelle  requefte  ne  leur  fùcpotnt  accordée ,  mais  leur  fût  re^o- 
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du  c]ii'ils  .luoient  auucsfois  fait  icrmct  à.  Ican  tic  Bauicrc ,  ôc  le icccu  LOiiJiiic  Ici- 
gncur  &  qu'outre  ferment  ne  Soient:  pour  laquelle  icfponceleiBits  Liégeois  a- 
uecleur  Maûnbourg  &c  oouud  Euefquc,  furent  ttcsiiu^nez  àfencontre  (feux, 
6c  Ce  di(pofêrent  à  coûte  puiilànce  pour  leur  mener  guerre^&  auiG  pour  ]cs  aflie* 
ger  comme  cy  après  plus  à  plain  £cra dedairé . 

Comment  la  ambaffxdeurs  du  Pape  Gregou  e-vindrent  à  Paris  deuers  le  Roy  0* 
niucrfte  À  tout  i  n  c  >  huiles  d'iceltty  P^pe ,  ^ut  fom  àecUtrées  en  ce  hnre, 

CHAP.  XXXIII. 

N  après  les  ambafTàdeurs  du  Pape  Grégoire  Romain  aucc  buUet 
qu'ils  apportèrent  du  Pape,vindrent  en  ces  iours  à  Paris  vers  le  Roy  & 
rVniuerfitéjen  dilant  à  eux ,  conunc  en  la  bulle  eftoit  cotcnu  ledit  Pa- 
pe  dire  prcft  &:  appareillé  d'aydcr  ponrlVnion  deladi6lc  Eglifevni- 
uerfèllc,  &  faire  tout  ce  qu'il  lemblcra  au  Roy  a  la  Jiclc  Vniuerfité  expédient 
pour  mieux  &:  piuitoil  parucnir  a  ladi6le  vmon  de  l'Egliic  :  moyennant  que  Bc- 
nedicfonaducrfàirevoudroit  céder  pareillement.  LefHits  ambaflàdeurs  auec 
leurs  bulles  du  Roy  &  de  leur  conièil  tous  ioyeuièment  (ùrent  receuz .  Et  efioic 
la  teneur  de  ladiâe  bulle  telle  qui  f enfmt .  Gr^oire  Euelque  (etf  des  fèc6  de 
Dieu:à  mes  fils  derVniuerfité  de  Paris  (àlut  &  apollolicque  benediâîon.  Nous 
nous  (bnunes  plus  préparez  mes  amcz  Hls  à  voftre  vniuemtée(cnre:pourcequâ 
icifme  vous  auez  conaefcention  piteuse  dôn^.£t  pourtant  parcelle  mcflTie  rai- 
lôn  parla  milèiicorde  de  Dieu  le  tout  puiiIànt,nousvoimez  très  affedh.  Car  In- 
nocent Pape  vij.noftrepredcccfrcur  de  rccordation  cnuieufcdcccficclc,  fi  fût 
ofté  par  vn  famedy  vj .  iour  de  Noucbrc.Noz  vénérables  frères  de  la  ùinÔit  Egli- 
fe  Ronnaine  Cardinaulx(dc  quel  nombre  adonc  nous  cftions  )  la  grâce  du  lain6t 
Efprit  appelléeau  palais  Apoftolique  à  S  .Pierre,pour  la  collection  du  Pape  Ro- 
main aduenir  en  conclaue  feuiTent  entrcz,moult  de  choies  diucrlcs  par  plulicurs 
iours  fi  furent  traiflez ,  tant  qu'en  1a  pai  hn  nous  qui  cftions  Preftre  Cardinal  du 
tiltrc  S.Marc  d'vncvoulcntclcurs  yeux  a  nous  aclrclkTait:  &  Jvne  concorde 
tous  enfcmblc  Euefque  de  Romme,nous  efleurent .  Lequel  &it  a  prendre  pour 
rimbecillité<Unoustte^cai]demeiit  nous  cremifine$.  Toutes&îs  Teipetance 
mîfèeniceluyquifàitchofès  mecuetUeufèsceâizdeffiis  nozeipaulcs.  Simi^ 
mesnon  mie  denoftre  vertu^mais  de  la  vertu  de  Dieu:duquel  la  choie  eft  fidâe 
nous  fom  mes  confiez .  Nous  dont  f  office  pafloral  rechupte  non  mie  pour  no- 
ibe  profHt .  Mats  pour  l'iionneur  de  Dieu  i  i'vulitc  publicque,â  ce  deuant  tou- 
tes chofes  tournons  oofbe  courage:  aSînque  ceftc  bhfèurevenimeuliè,  laquelle 
par  fi  long  temps  le  peuple  CKrcftien  àfàilly  àviureà  réintégration  nous  la  ra- 
menons .  Sur  laquelle  cnolb  (1  grande  grâce  a  nous  de  hault  nous  cfperon<;  eflre 
donnce,quc  ce  q  nous  deiironsôc  couuoitôs  dedans  brief  temps  à  efteél  fera  dé- 
mené. Et  pourcc  toute  contéplation  o(lée,à  noftrc  aduerlairc,  ja  auôs  cfcrit  affin 
qu'a  paix  &  vmon  il  nous  enluiue ,  en  nous  offrant  cftre  appareillez  â  celTion  de 
droit ,  &  à  la  renonciation  de  la  Papalitc  du  tout  par  nous  mefines  eftrc  fài^tc, 
moyennant  que  noilrc  aducrfàirc  ou  (on  fùcccfleur  quelconques  il  ioit,  pa- 
reillement ainfiâce  .  Ceft  à  f^auoir  qu'il  renonce  totaUementalaPapalité .  Et 
auiC  que  ceux  quià  noftredit  adueiiaire  pour  eftre  Cardinal  (kConi  ingérez, 
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vueillcnt  concorder  &  conucnir  auccques  noftrc  collège ,  aifincjiie  de  ce  que 
»     dVn  Pape  Rommain  Icul  vnc  cleclion  canonicque  i'eniuiuc .  Et  en  outre  nous 
offrons  toute  autre  voye  laifoniuble ,  par  laquelle  Tchilme  (bit  oflé  &  que  l'v- 
nionfenlûiue:  laquelle  oiïte  afin  quelle  fut  de  &  (bit  âiâeplus  (èure,  nous  a* 
uons  iui^ , promis  6c voué deuant  noAte  eleâion  par  cemeime moyen, eftie 
de  Bdt  accomplie auecques  tous  noz  vénérables  fi%res  Cardinaulx de  cefte me^ 
meEglifè.  Ou  cas  qu'aucun  de  nous  à  Papefèroit  cfleu  6c  piins  après  celle  aÇ- 
Tumptioa  &  â  luy  à  Confiance  plus  ferme  >  auons  iuré ,  voue ,  promis  &  ratiffii^ 
noz  orateun  auili  hailiuement  deuons  enuoy er  ^  qui  de  lieu  &  ydoine  &  (ècret 
auecques  eux  doiuent  difpofcr  pour  ccftc  vnion  faire.  Vous  doncques  trcfaymé 
fils  a  ce  de  toute  vollrc  force  vous  vueillez  expofèr  &  nous  ayder  à  cefte  heure 
parfourmr ,  aftin  que  i  Eglile  de  cefte  maladie  loingtaiiiepius  ne  foit  trauailléc . 
Et  fiiifons  par  affedliô  ayde  (olitude  :  donné  à  Rommc  à  lainâ:  Pierre  rvnzicfmc 
iour  de  Décembre  l'an  mille  quatre  cens  Ôc  lix .  En  outre  après  que  leitius  am- 
bafladcLirs  du  Pape  Grégoire  eurent  bicnfic  appoint  remonftrc  tout  l'eftatde 
leur  ambalTade ,  &c  offert  que  ledit  Pape  cftoit  preft  de  ceder(commc  dit  eft  def^ 
fus)  ôc  quikeurentlParbeftéieceuziionBoiablenKnt.£taulfiquonleiireuil 
promis  cfenuo^rer  deueis  le  Pape  Benedic,  ils  Ct  partirent  &  retournèrent  deuen 
leur  maîftre  ^  (èigneur.  Et  enuiron  la  Chandeleur  cndiiuant  le  Roy  de  France, 
rVniuerfité  de  Paris  parla  délibération  des  Prélats,  du  deigi^  &  du  con(èil,eii' 
uoycrent  cenains  ambafladeurs  deucrs  le  Pape  Benedic:  ccilà  fçauoir  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  qui  lors  eftoitâPans,  lesEuefques  de  Cambray&de 
Beauuais,  l'abbé  de  ùmù.  Denys ,  l'abbé  du  mont  (âind  Michel ,  le  (èigneur  de 
Courrouille,maiftreIcan  Touffain  Secrétaire  du  Roy&  autres  Dodeurs  de 
rVniucrfité ,  auecques  plufieurs  autres  notables  per{bnnes,lefquels  tous  cnfem- 
blc  prindrcnt  leur  chemin  a  aller  à  Marceilles  où  fe  tenoit  lors  le  deflufdit  Bene- 
dic ;iucc  aucuns  Cardinaulx ,  qui  eltoicnt  fcs  fauorables .  Et  auoient  iceux  am- 
balladcurs  charge  de  luy  remonftrer  amiablemét ,  comment  fon  aduerfàire  fof- 
froit  de  ccdcr  pour  rvnion  de  l'Eglifê .  Et  mefiiietnent  ou  cas  qu'il  n'y  voudroit 
entendre  de  luy  Ibmmer  &  inthimer ,  q^ue  fainiine  Ce  failbittout  le  Royaume 
de  France  eenerallement,  leDaulphinéôc  pluHeurs  autres  pays  des  Chreftiens 
feroient  lîiDibaâion  à  l'encontre,  &  que  plus  ils  n'obeïroient  a  tes  bulles  ne  au- 
tres edits  Apoflolicques  :  &  pareiUementlefetoientâfbnditadueiiàire, ou  cas 
qu'il  ne  voudroit  entretenir  ce  que  par  lèsamballàdeun  auoit  fàtit  (çauoirau 
RoydeFrance,ârvniuerntédeParis:  lefquels  ambaflàdeuts  deuantdits  venuz 
iufqucs  audit  lieu  de  Marceilles ,  furent  aflèzdeuotementteceuz  d'iceluy  Bene- 
dic & defdits Cardioaulx.  Neantmoins quandils eurent  expofé  leftatdeleur- 
diâeambaflàde  Se  remonftré  toutau  loi^  ce  poutquoy  ils  eftoient  venuz ,  le 
Pape  leur  dit  de  fi  bouche  qu'ils  auroient  refponce  dedans  briefi  ioursenfui- 
uant:&  ciurc-tcmps  ne  meit  pas  enoubiy  qu'on  le  menaçoit  de  faire  fullradlion 
a  rencontre  de  luy  .  Et  pour  y  pourueoir ,  {ans  que  nuls  des  Cardinaulx  feit  vnc 
confHtution  fur  grande  peine  durant  à  perpétuité  àl'encontredetousccux  qui 
Ce  {bulhan  oicnt  a  (on  obedicncc,&  aulîi  mclmement  de  Ces  (ucceflèurs:  laquel- 
le conftitution  il  enuoya  à  Pans  par  deucrs  le  Roy  ôcl'vniuerfité  par  vnmeflà- 
gic^  dont  on  flit  momt  eimcrueillé .  £t  après  qu'il  eut  fait  reiponce  àiceuzam- 
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badâdeurs  dcuantdics  non  mie  telle  qu'ils  defîtoient:mais  aficz  contraire,  ils  ^en 
retoiirncrent  pai*  plufîcurs  ioum^es  en  la  ville  de  Paris  très  indignez  ôc  mal  con- 

tcns  d'iccluy  Pape .  Et  là  rncomptercnt  ce  qu'ils  auoient  trouué .  Mais  ledit  Pa- 
triarche ciempura  audit  lieu  de  MarceiUes  mr  intention  d'incliner  ledit  Bcnedic 
à  ceder,&:  venir  à  vne  lèulle  vnion  de  rvniuedèl  £gliiè. 

Commmtîe  VuciOrkâm  mparto^ny  J»  Roy  Jon  frère  U  Duché  iAcftntame» 
hrsfitnntftt0est]rrfttef  entre  h  R^yaimeM  France  (^dAngla 

CHAP.  XXXIIII. 

^  V  commencement  de  ccfhm  IcDucLoys  d'Orlcms  clKmtàParis 
par  certains  moy  cns,aiic  long  temps  par  auant  ils  auoit  quis,  f  ci',  tat 
que  le  Roy  de  France  Ion  fcigneur  6c  frère  luy  dona  laDuché  d*Ac- 
quitaine:laquellepar  très  long  temps  par  auât  il  auoit  deCné  6c  con- 
tendit  d'auoir.En  ce  mefine  temps  furent  faides  trefùes  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  par  temps  fèullement,  6c  furent  publiées  es  lieux  accoutu- 
mez iu  fques  à  vn  an  en£ùiuant.Pour  Ic^uclles  ceux  de  la  Comté  de  Flandres  fu- 
rent fort  rcfiouySjpourcc  que  parle  moyen  d'icclles  leur  fembloit  que  leur  mar- 
çhandiic  fen  conduiroit  plus  (eurement .  Et  à  lors  vindrcnt  àParis  les  ambadà- 
dcurs  du  Roy  Hcry  d'Angleterre. Entre  ielqucls  eftoitle  principal  mcilire  Tho- 
mas Erpinion  auec  luy  vn  Archediacre  &  plufîeurs  autres  nobles  hommes:  les- 
quels conduifoitTallin  de  Seruillers,&  rcquirct  au  Roy  d'auoir  en  mariage  vne 
liennc  Hllc,  quiclloit  religicufe  à  Poilly  pour  le  Pnncc  de  Galles  premier 
fils  du  Rov  d'Angleterre.  Mais  pourcc  qu'ils  failoient  trop  excelliues  demandes 
aucc  icelic  hlk,  1  ca  rctomneicnt  Luis  ricns  befongacr .  Silcs  conduit  lulqucs  ,i 
Boulongnc  lut  la  mer  le  rcigncur  de  Hangaft ,  qui  de  par  le  Roy  fut  biici  ciiiui- 
uant  conftitué  pourfès  mérites  maîihe  des  aibalefbiers  de  France. 

Comment  le  Prince  de  Galles  fils  aifnédu  Roy  tf  Angleterre  accop.tignéJc  fcs  deux  on- 
cles <p*  trefffand  cheuaierteaUa  en  Efcoce^ur fàtre guerre,  c  h  a  F.  x  x  x  v. 

•sé^^s^u^i^^  R  eft  vérité  ^u*en  ceûe  (àtfbn  enuiron  la  ToufEiints  le  Prince  de  Gal- 
^jS^^i  les  premier  hls  de  Heniy  Roy  dAngleteircSi  affembla  iufqucs  à  mil- 

Ivè'Fi^'  le  hommes  d'armes  &  fix  mille  archiers  :  entre leiquels  eftoient  auec 
luy  pour  les  conduire  fes  deux oncles,c  eft  à içluoir  le  Duc  dloi  th  6c 
le  Comte  d'Vrfet,lcs  (eigneurs  de  Mortaigne,de  Bcaumont ,  de  Rois  &  de  Cor- 
nonillc  auec  pludeurs  autres  nobles  hommes ,  qui  tous  cnfcmblc  fc  tirèrent  vers 
le  pays  d"Elcoce:pour  ccprincipallement  que  les  Eicoçois  auoient  naLi;iieres  ro- 
pu  les  trefues  d'entre  les  deux  Royaumes,&  faits grans  dommages  par  ku  &  par 
cfpce  en  la  Duché  de  Lenclaft:re,&  es  pays  d'entour  de  Rolebouri;  :  5^  tant  cne- 
muicrcntqu  ils  entrèrent  à  puiflancc  dedans  lefdits  pays ,  &yteirem  uelgrand 
domniagexar  leidits  Efcoçois  ne  furet  pas  aduertis  de  leur  venue,  iulques  à  tant 
qu'ils  furent  auprès  dudit  pays. Et  quand  les  nouuellesfùrét  venues  à  lacognoi^ 
f ance  du  Rov  a  Efcoce ,  qui  eftoit  en  (à  ville  deiâinâ  langon  ou  meillieu  de  fbn 
Royaume,  il  mandanaftiuement  tous  fcs  Princes,  6c  a^mbla  en  aflèz  hne& 
iours  trc^rand  puiilànce  de  gais  de  gueiredefquels  il  enuoya  fbubs  la  conduite 
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cles  Comtes  Donglas  &  de  Boucans  auecques  Coq  Conncftable  vers  la  Mar- 
che ,  où  cftoient  lefdits  Anglois  pour  iceux  rcncôtrcr  &  combattre  fiJs  veoicnt 
Icuradiienturc  :  mais  quand  ils  furent  à  fîx  lieues  près,  ils  furent  aducrtizque 
iceux  Anglois  cftoienttrop  puiflàns  pour  eux,  &  pourtant  fut  par  euxaduife 
autre  moyen  .  Ceft  à  (çauoir  enuoyerenc  certains  medàgiers  ambalTadcurs 
deuers  le  Prince  de  Galles,  &  Coa  cooièil:  lefquek  en  condufîon  tiaiâecent 
fcUement  que  les  trefiies  fuient  reconfbm^  entre  Icellcs  patties  pour  vn  an  en- 
fiiiuant .  Et  par  ainfî  le  defliiiHit  Prince  de  Galles  après  qu'il  eut  âit  plufîeun 
dommages  audit  paysd'ElcooByil  fenietouroacnAiigletetce  &  partillcmcnr 
les  Elcoçois  rompirent  leur  armée . 


CcmmattLois  DuciOrleans fiul freredu  Roy  de  France  Charles  Ulnm 
éjfméfùtmeis  Àmoft  piteufemm  dedatuUvilUiU 
Paris  di^m  à^mfi, 

CHAPITRE.  XXXVI. 

Nces  propres  iouis  aduintenlavilledePatislapIus 
doulourediè  &  piteuilè  aduenture ,  qu  en  tieflong 
temps  parauantfut  aducnnue  au  Chreftien  Royau- 
me de  France  pour  la  mort  d  vn  (èul  homme  .  A 
roccaHon  de  laquelle  le  Roy ,  to  us  les  Princes  defim 
(àng  ,  &  generallemcnt  tout  fon  Royaume  eurent 
moult  à  foufFrir ,  &  furent  en  trefgrand  diuiûon  l'vn 
contre  l'autre  par  treflont!;uc  cfpacc.  Et  tantqu'ice- 
luy  Royaume  en  fut  moult  dcfolc  &:  appauury,com- 
mccy  après  pourra  plus  plaincmcnt  cllrc  veu  parla 
déclaration ,  qui  mile  en  fera  en  ce  prcfèntliurc .  C'cfl  afçauoir  pour  la  mort 
du  Duc  d'Orléans  {cul  frère  germain  du  Roy  de  France  Charles  le  bien  aymé 
iîxiefinedecenom.'  Lequel  Duc  efbmt  en  la  deffufHiâe  ville  de  Paris,  fut  par 
vnmerciedy  iourûtnâ  Clément  Pape  meurdry  &  mis  à  mort  piteuièmenc, 
cnuironièpt  heures  après  difiier.  Etnitcefthomicideâit  &pcrpct^éparenui- 
xondizhuiâ  bontunes,  leiquelseftoient  logez  en  vn  hofteloii  eftoitloispour 
enfeigne  l'image  noftieDame  auprès  la  porte  Barbette .  £t  U  comme  depuis 
il  fut  fceu  véritablement^  auoientefté  par  plufieursioursfiir  intention  d'accom- 
plir ce  qu'ils  auoient  entiepiins.  Et  quand  ce  veînt  en  ce  inelmes  mercredy 
(comme  dit  eft)  enuoycrcntvn  nomme  Scas  de  Courtchcuze  quieftoitvarlet 
de  chambre  du  Roy  &  leur  complice ,  dcuers  ledit  Duc  d'Orléans ,  qui  eftoit 
alléveoir  laRoync  de  France  en  vn  hoftcl  qu'elle  auoit  n'aguercs  achcpté  à 
Montagu  grand  maiftrc  d'hofècl  du  Roy  :  &  ficd  iccluy  au  pied  de  ladidlc  por- 
te Barbette,  ôclàgifoit  d'vn  enfant  qui  cfloit  trcfpafle  icune ,  &:  n'auoit  point 
cncores  accomply  les  iours  de  (à  purification .  Lequel  Scas  venu  deuers  iceluy 
Duc ,  luy  dit  de  par  le  Roy  pour  le  deceuoir  :  momcigaeur ,  le  Roy  vous  maii- 
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.  fiinâ .  Et  pour  ce  defplaifîr  auifâ  ledit  Kollct  manière  comment  il  il  pour- 
loit  venger  d'iceluy  Duc  d*Orleaiis.  Ses  autres  complices  furent  Guillaume 
Cottrteheufè  &  Scas  CourKheu(è  deuant  nommez  nez  deJa  Comté  de  Chi- 
nes,  lean  de  la  Motte  &  plufieufs  autres  iufijuesau  nombre  deflù(Hit.  £n.a- 
pies  enuiiondcmie  heure  ceux  de  la  famille  (iudic  Duc  d'Orléans,  quandils 
ouyrent  nouucllcs  delamort&  occifionde  leur  fcis^ncur  tnntpîteulè  ttesforc 
ploroiem^  &  gtiefuemcnt  au  cueur  courroucez  tant  Tes  nobles  comme  non  no- 
bles accoururent  à  luy,  &  là  ictrouucrcnt  mort  ibr  les  quarrcaux.  Auaucl 
lieu  y  eut  grans  lamentations  &  regrets  des  cheualiers  &  cfcuyers  dcfbnno- 
flel,  &gcncrallcmcntde  tousicsicruiteurs  quand  ils  veircnt  ion  corps  fi  très 
terriblement  dcplayc.  Et  lors  (comme  ditcft)  en  très  grans  trifteflcs  &:  gc- 
miflTemens  le  louèrent  &  en  l'hoftel  du  fciîincurdc  RicuxMarcdhaldeFran- 
ce  qui  près  de  la  cftoit ,  le  portèrent  :  &  bnci:  ciifuiuant  iceluy  coi  ps  couucrt  de 
blanc  unlèul ,  f  ut  porté  en  i'Egliiè  des  Guillemins  aifcz  honnorablcmcnc .  Et  e- 
ftok  icelle  Eglife  la  plus  prochaine  du  lieu  oii  il  auoitefté  mort,  &  tantoft 
après  le  Roy  deSedllelon  eftant  à  Paris  &  plufieurs  autres  Princes,  cheua- 
liefs  &  efcuyers  oyans  la  nouuelle  de  fi  cruelle  mort  que  du  lèul  ftere  germain 
du  Roy  de  France  en  telle  manière  perpétrée  à  Paris ,  en  grans  pleurs  enladiâe 
Eglife  fi  le  vindrent  veoir  :  &  le  corps  mis  en  vn  fiarcueil  de  plomb,  toute  nuidt 
les  religieux  de  ladite  £gli(è  ù.  veiUorenc  toute  nuid  en  difant  vigilles  & 
plàultiers:  auecques  lefquels  demeurèrent  ceux  de  £i  famille.  Et  le  lendemain 
très  matin  fut  trouuéc  par  (es  gens  la  main,  laquelle  luy  auoiteftécouppccfur 
les  quarreaux  &  vne  grand  partie  de  fa  ceruelle,  laquelle  fut  recueillie  &  mifc  au 
fèrcueil  auccques  le  corps .  Et  toft  a^rcs  tous  les  Princes  eflans  audit  lieu  de  Pa- 
ris rcfèruc  le  Roy  &:  (es  cnfans  :  c'eft  a  f^auoir  le  Roy  Loys  j  le  Duc  de  Berry ,  le 
DucdeBourgongncjlc  Duc  de  Bourbon,  le  Marquis  du  Pont,  le  Comte  de 
Neuers ,  le  Comte  de  Cleremonc ,  le  Comte  de  Vandofine ,  le  Comte  de  iàind: 
Pol,leComtede  Dampmartin,leConneftableauecquespIufieur5  auttesilef^ 
quels  eftoient  U  allèmblez  tant  eens  d'Eglifè  comme  nobles,  auecques  trefgtad 
muhiaide  du  peuple  de  Paris,  u  vindrent  toiis  en&roble  i  ladiâe  Eglife  des 
Guillemins.  Et  là  les  principaux  de  la  famille  dudit  Duc  d'Orléans  piindcentfbii 
corps  auecques  le  fcrcueii ,  &  le  meirenthors  deladide  Eglife  &  auecques  gracl 
nombre  de  torches  allumées,  leiquelles  portoientles  eicuyersduditdeftunâ:^ 
à  chacun  lez  du  corps  eftoient  par  ordre  faifint  pleurs  &;  grans gcmiflemens. 
CeftàfçauoirlcRoy  Loys,  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  deBdurgongnc&ilcDuc 
de  Bourbon,  chacun  d'eux  tcnans  la  main  au  drap  qui  eftoit  fus  le  icicueil.  Et  a- 
pres  eux  eftoient  par  ordonnance  chacun  félon  fon  eftat  les  Princes,le  clcrgié,les 
barons  tous  recommandans  fon  ame  à  Dieu  noftre  créateur ,  &  le  portèrent  en 
icelle  manière  iufques  à  l'Eglile  des  Celcftins ,  Et  là  après  fon  fcruicc  fait  trelTo- 
lemnellement  f lit  enterre  treshonnorablement  en  vn  cliappelle  creièxccUentc, 
laquelle  il  auoit  fait  £ûie  &  &nder  «  Et  après  iceluy  fèruice  .âit  &  accomply  le»- 
PidncesdeflîilHits  &  tousIcisaucres&iecnhiieiK  ciiaam  es  leurs  hoAels .  Sie» 
ibienten  grâdibufpçon  defçauoirlavericéduJeflbfiik^sniddqamfîfutfuc 
ledit  Duc  aOtleans.  Et  de  piimeûcefiitjauaibement  ibulpeçoan^qiie  melfire 
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AabendeCanny  ne&c  coulpoblepourlag^dhayne  cju  il  auoît  audit  Duc,  â 
cau(è  de  ce  qu'audit  mcflue  Auben  auoit  fà  ifemme  ibubftiai^le  &  emmenée  ^ 
uec  iuy .  £c  tant  auoittenueicellc  dame  en  (à  compagnie  qu'il  en  auoit  vn  fîls , 
•  duquel  &  de  (on  gouuernemcnt  fera  fai(^e  mention  cy  après.  Mais  en  aflèz  brief 
terme  cnfuiuant  on  fccut  la  vérité  dudii  homicide,  &  que  ledit  (cigncur  de  Can-  . 
ny  ncn  cftoit  en  riens  coulpable .  Et  en  ce  mefine  iour  y(àbel  Roync  de  France 
quand  elle  fceiit  les  nouuellcs  dudit  incurdrc  &:  homicide  fait  fi  près  de  ion  ho- 
lîcl,  rcccLit  fi  grand  fureur  &  hidcur ,  que  nonobllant  qu'elle  ne  tut  cncores  pu- 
rilicc:  Ncantmoins  fe  fcit  mettre  fur  vnc  littierc  par  (on  frère  Loys  de  Bauicic  &: 
autres  de  Tes  gens,  &:  à  fbn  hoftcl  de  iàinct  Pol  fc  feit  porter  en  la  chambre  pro- 
chaine delà  chambre  du  Roy,  où  pour  plus  grande  (curté  (clogca.  Etmcfmc- 
ment  la  nui(5l  que  le  meurdrc  fut  perpétré  y  eut  pluhcur s  nobles  qui  i  armèrent , 
comme  le  Comte  de  fàind  Pol  &  aucuns  autres,  lefa  uelsiè  retrahirent  en  i'ho- 
fiel  du  Roy  leur  {buuerain  feigneur,  non  iàichans  quelle  choiè  d'icelle  belbngne 
ftxi  poutioit  cn(îiiuir.  En  aptes  le  corps  dudit  Duc  d'OrleansÏDÏs  en  terre  (com- 
.  me  dit  eft)  f  affemblerent  tous  les  Princes  en  llioficl  du  Roy  Loys  auecques  le 
€on{cilloyal:&  là  fut  mandé  lePreuofl  de  Paris  &  autres  gcs  deiu(Uce,aulquels 
futcommandéparlefditsfèigneuisqu'ilsfeinènt  bonne  diligence  d  enquérir fè 
par  nulle  voyc  onpoutroitappcrceuoir,quiauoiteftéraâeurne  lescompliccs 
défaire  celle  bcfbngne.  Et  auecques  ce  fut  ordonné  que  toutes  les  portes  ae  Pa- 
ris rcfèrué  deux  feulFent  fermées,  &  qu'icclles  deux  fuflent  bié  gardées  pour  fça- 
uoir  qui  en  yftroit.  Apres  Icfquelles  ordonnances  &  aucunes  autres  Icfdits  fci- 
gncurs  &  le  confeil  royal  (e  retrahirent  tous  confus,  &  en  grand  trillcnc  en  leurs 
hollcls .  Etlelcndcmamquifutlcvendiedy  Icradcmbla  ledit  confcil  al'hoftel 
du  Roy  de  France  à  fàinâ:  Pol .  Auecques  luy  efloient  le  Roy  Loys ,  le  Duc  de 
Bcrry,de  Bourgongne  de  Bourbon  &  moult  d'autres  grans  feiencurs  aucc  le- 
dit  confcil  royal.  EttantoftapresvintleTfcuoftdeParisjauqueUeDucdeBeF- 
ly  demanda  quelle  diligenceilauoitâiâe  deflùsrocdfion^âedefli»  û  grand 
fe^neur ,  comme  le  (eul  frère  du  Roy  :  lequel  Prcuoft  relpondit  qu'il  en  auoit 
%aSkt  la  plus  grand  diligence  qu'il  auoit  pei|  :  inais  encores  n'en  pouuoit^auoic 
kyeitté  :  difànt  au  Roy  &:  à  tous  les  (èigneurs ,  que  fè  Ton  le  laiilbit  entrer  de* 
dans  tous  les  hoilels  dcsfèruiteurs  du  Roy  &  aufli  des  autres  Princes  paraduen- 
ture  (comme  il  crcoit)  crouueroit  il  la  vérité  des  adeurs  ou  des  complices .  Et  le 
Roy  Loys,  le  Duc  de  Bcrry  &  le  Duc  de  Bourbon  luy  dôncrcnt  congé  &  licen- 
ce d'entrer  partout  oii  bon  luy  fcmblcroit .  Et  adonc  le  Duc  lean  de  Bourgon- 
gne oyant  la  licence  qui  fut  odroycc  par  iceux  fcigneurs  au  Preuoll:  de  Paris, eut 
doubtancc  ôctremeur .  Et  pource  attrait  àpart  le  Roy  Loys  &  le  Duc  de  Berry 
fon  oncle ,  &  en  brief  leur  confefla  :  &  dit  que  par  l'introduction  de  l'enncmy  11 
auoit  fait  faire  ceft  homicide  par  Rollet  d  Autonuilic  &:  fcs  complices  :  lelquels 
fcigncurs  oyans  ccftc  confefHon  curent /î  grade  admiration  &  tnftclFc  en  cucur, 
qu'à  peine  luy  pcutent  ils  donner  reiponce  :  &  ccqu'ils  luy  endônerent  cefùten 
luytreigiaBaèmâitxc^ranuaotiiooiididon  homidde» 
aimiparluy  perpettéeftlÀperiooiicdeiôn  proprecottlingecmain.  Et  aptes  que 
ils  eumitouy  kcognôiflàncedudic  Duc  dcJBourgongne,  retournèrent  deueis 
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Icconfèi! &ncdeclairtrcntpas  prclcmcmait  ce  qu'il  leur  auoit  die.  Et  brief 
cniuiuant  ledit  conlcil  fine  chacun  en  (on  hoftcl  l'en  retournèrent  .  Le  Ica- 
dcfiukin  qui  fut  le  Tamcdy  cnuiron  dix  heures  deuant  nonne,  lurent  les  fei-  ^ 
gacurs  deflùfiiits  jUTcmblez  en.  l'hoftel  de  Neelle ,  où  eftoic  lo^c  le  Duc  de  ^ 
Berry  Dour  tenir  le  confôl  Royal ,  auquel  lieu  pouc  .eftic  i  iceluy  confèil 
vint  ledit  Duc  de  Bourgongneaiad  qu'il  auoit  acooufhimé,  le  Comte  Vval« 
leran  de  faind  Pol  en  fa  compaignie  :  mais  quand  il  vint  pour  enifer^cdans,fii^ 
oncle  le  Duc  de  Berry  luy  diil  :  Beau  ncpucu  n'entrez  pas  au  conièil  pour  cefte 
fi)is,  il  ne  plaift  mie  bien  a  aucus  qu'y  fbyez.  £t  fur  ce  le  Duc  de^erry  r  entra  de^ 
dans,  &  feit  tenir  les  huys  fermezaimî  qu'il  auoit  elle  ordonné  par  legrand  con-i 
feit.  Et  alors  le  Duc  Ican  de  Bourgogne  tout  confus  &  en  grand  douKe,demtt&t 
da  au  Comte  V  vallcran  de  làinâ:  Pol:Beaux  confins  qu* auons  nous  à  faire  fîir  co 
'  que  voyez?  Et  !e  Comte  luy  relpondit ,  monleigneur  vous  auez  à  vous  retrairo 
en  voftre  hoftel,  puis  qu'il  ne  plaift  ànoz  feigneurs  que  vous  Ibycz  au  conièil  a-. 
uec  eux. Et  ledit  Duc  luy  dit  en  telle  manicre:Beaux  confins  retournez  auccques 
nous  pour  nous  accompaigncr .  Et  le  Comte  Vvalleran  luy  teit  relpôcc  a  la  iiu- 
niere qui fentiiit: Monseigneur  pardonnez moy,  ieitay  veisnoz  feigneurs  au 
confèil  leiquels  m  ont  mandé-Et  aoreis  ces  patolics  ledit  Doc  de  Bourgongne  en 
grand  doubtancefenretoumaenlonhofteitf  Arthois  :  dstiffin  qu'il  nefiitarre- 
fténeprins,£insde|aymontaàclieual  fizdefis  hommes  tantuuHementeii^ 
compaignie.  EtparkpociedeûinâDenysfB-partit  &  treshafliuement,ac  che** 
uauoiaen  prenant  aucuns  cheuaux  nouueauxénsarrefter  en  nulle  place  iufque^ 
slCoîl  chaflel  de  Bapaumes:  &:  quand  il  y  eut  vn  petit  dormy ,  i^en  aii^  (ans  delay 
al'Iflc  en  Flandres,  &:  (es  gens  qu'il  auoit  laifTcz  audit  lieu  de  Pans  aupiufto^ 
qu'ils  peurent  ayant  trcfi^rand  bonté  d'ellrc  arreftez  &  prins  le  fuiuirent .  Et  pa-i 
reillcmcnt  Rolietd'AutonuiUc  &;  les  complices  leurs  vçllemcns  changez  &  dci- 
giulcz,  le  départirent  de  Paris  par  diuers  lieux .  Et  tous  enfcmble  l'en  allèrent  lo^ 
gcr  dedans  le  chaftcl  de  Lcns  en  Arthois  par  l'ordônancc  du  Duc  Ican  de  Bour- 
gogne leur  maiflre  &  feigneur.  Ainfi  Ôc  par  telle  manière  (è  départit  iceluy  Duc 
après  la  mort  dudit  Duc  d'Orléans  de  la  ville  de  Paris  àpetite  côpaignie.Et  laiilii 
en  icdlevillelafeigncttiicdcFfaccen  grand  tgftcflc  tedcfrlatiiMKftToiiicsto 
ceux  de  thoflel  dudit  Duc  d'Otleas  mort,  quad-ils  oi^ieib  (èciet  pârcemft  4tti 
ditDucdeBourgongnc/aimerentiufqucsaunôbte  défii'vîngtsoMtno/l'aff» 
mes:  defquels  eftoitl'vn des  principaux meflîre^ugnetdc^Bcàbaiii^Ajeuxii^ 
tezâcheualifikéntde  Paris  pour  iîituir  ledttl>ucdeBourgongnc  à  intemidtat 
de  le  mettre  à  mort  fils l'euiTent  pcuaàaindilOytiiiaisicei&ii'elflUC&tptoleRM 
Loys  deffendu.  Et  pour  icelle  caufèfen  retournerentgCtedemcotcotifroucezLà 
leurs  hoftels.  Si  fut  alors  par  toute  la  ville  de  Paris  dénoncé  tout  commun  quo 
ledit  Duc  de  Bourgongnc auoit  fait  faire  ccfl:  hômicide.  Et  adoncques  je  peuple 
de  la  ville  de  Paris,  lequel  n'eftoit  pas  bien  content  dudit  Duc  d'Ocicans  pourcc 
qu'ils  entendoient  que  par  fes  moyens  les  taillcii  &  tous  autres  lubfîdes  fcntrcteM 
noient,  commencèrent  a  dire  l'vn  àrautrc  en  lèctet  le  ballon  ncntillcux  cil  pla- 
ne. Cefte  doulourculc  more  fut  l'année  dugrand  hyuer  en  l  an  mille  quatre  cenH 
&  j[èpt,6c  dura  la  gelcc  lxvj.iours  en  vn  takantictis  terrible .  £c  tant  qa*an4ê%s» 
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krlè  neuf  pontile  Paâs  fi  fiit  abbAtu  en  Sdne ,  &  mouk  feirent  icelles  eaues  & 
gel^  de  grans  domaeesai  plufieuis  8e  di^ctiès  contrées  au  Royaume  de  Fian-- 
cd.  Et  quand  cftà  parler  des  di{conIs&  haynes  ou  enuies  qu*auoicnt  IVn  contre 
1  autre  lesDucsd'Orieans  tç  de  Bouigon^e  par  auantia  mort  d'iceluy  Duc 
'  d'OrleanSjne  des  manières  qui  auoienteftc  tenues  pariceux,n  e(l  ja  befoingd'ea 
iaire  en  ce  preiènt  çlupiirc  rccitation,pourcc  qu'il  (cra  tout  au  16g  &  plusàplain 
dcclairé  enj  es  propontions  qui  pour  ce  furent  faidcs  (icd  iiis  briefrcps  après  cn- 
{Iiiuant.C'cftàiçauoir  pai  iullification  que  f  cit  prupolcrlc  Duc  de  Bonrirongnc 
haut&publicqucnicnt,  prcfcns  plullcurs  Prince  s  &:  autres  notables  perlonncs 
tantd'EgliiCCommc  fcculicrs:&  les  accubtioiii  poiircjLiov  il  difoit  &  aduoùoit 
d'auoir  fait  mettre  a  mutt  ledit  Dut  d  Orléans.  Et  par  ciliemciit  par  les  refponccs 
que  depuis  en  fcitfiiirc  &  propofèrlaDucheflèd'Orlels  doiiagicre  &  les  tinaas 
pour  les  cxcuiàtioos  de  (on  &u  mary  :  dci^ielles  propofitioos  les  copies  fcronc 
nilèc  6c  elciites  en  ce  pielent  lîure  tout  ainlî  &  par  la  manieie  qu  elles  fùrét pro- 
polïcs»  pidG»is  tout  Isconicil  loyal  &  autres  gens  deplufieuis  cflats  en  treïgtâd 
iUi^titude. 

Comment  U  Duchcffe  ^Orléans    fon  fils  mAtJhé v'mârmt  à  Parts  Jeum le  Roy^our 
fMrefUmuÀeû^itmfemortdefonfmfagncur^miiry.  chap.  xxxvii. 

0*ys  Duc  d'Orléans  defFun^k  auoit  cfpoufèela  fille  de  Galliacc  Duc 
de  MiUan,  qui  cftoit  (h  propre  coufîne  germaine,de  laquelle  il  dclaif^ 
-^^fi  trois  fil; .  C'cftàfçauoirrbirlcs  Icprcmierné,  lequel  fut  nomme 
]  d  c  )ric\i:^s  après  la  mort  dcion  pcrc .  Le  fécond  i\ fut  nômé  Phi- 
Ubpcj&fut  Comte  de  Vertus. Et  le  tiers  auoit  nom  Iran,  &:  fut  Comte  d'Angou- 
lemic,&:  fi  auoit  vne fille  qui  depuis  fut  mariée  à  Kicliarddc  Brctaipietdefqucis 
Princes  ieia  cy  après  dcciaiic  vnc  partie  de  leur  ^ouuerncmcnt ,  6i  quelle  fortu- 
nes ils  eurent  en  leurs  temps.  Or  cft  vérité  que  le  dixieime  iour  de  Décembre 
||tochda  enfiituanc ,  vint  ala  Duclieilèd'Otleans  veufiie  dudit  Duc  i  Paris  Icaa 
nui  fils  mdïGiéaucclaRoyne  d'Angleterre  femme  de  Ibn  fils  premier  n^fiUe  du  ^ 
Koy  de  FnfUHBo  en  là  compaigme  î  encontre  laquelfe  allèrent  non  de  Paris  à  fen- 
c5tred  ciléleRoy  Loys,le  Duc  de  Berry,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  deCle- 
r*mont,le  Cçmte  de  VandofinCjmenirc  Charles  d'Albrcth  Coneftablc  de  Frao- 
Ct&  Auecle^uels  &  pludeurs  autres  feigneurs  elle  entra  dedans  Paris  honnora- 
bîement,  &  «n grande  quantité  de  gens  &dc  cheuaux.  AThoftel  deS.Poll'en 
alla  où  le  Roy  efl:oir,&1a  eut  audience  &  prefcntement  dcuanr  le  Roy  fc  mcir  :i 
genbulxiaiiànt  trefpitcufe  coplauictc  de  la  trrfîuhumaine  mort  de  (on  icigncur 
&  mary  .Laquelle  finée  le  Roy  qui  ciloitailcz  ienticuxpour  lors,&:  eftoit  releuc 
nouucllemcnt  de  fa  maladie  la  bailà ,  &:  en  plorant  la  leua  &  luy  du  que  de  {à  re- 
qucllc  il  en  feroit  félon îopiiuo  de  Ion  conlcil.  Et  elle  ouy  celte  rc(ponce,fcn  rc- 
tOOIiiavUiibiiihoïlel  iccompaignée  des  fèimiepis deifiiidics.  £t  le  lundy  enfui- 
iia»tieiU(»Sdèlira«cepat  lec^  Comte  de 

ûrqavvOjWlQhaibilfittciyjlelsf^  leicliâes  terres  que  fê 

BK^aim^^  luy  auoit  donnifesifii  vie'diùant  tant  fènllement .  Etlemercredv' 
enfilîàamiffur  (àdoâ  .ThofpaskDucfac(&d'Orlraiwj(fiitî  fils  inaifiié  defnifiiit»u 
'     i  Royne 
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Royne  d'Angleterre fà  filfc^{bn  Chanccllicr  d'Orléans  &  autres  de  ion  confeil  a- 
ucc  plufieurs  chcualicrs  &  cfcuy  ers  iadis  de  l'hoftcl  de  ion  raary ,  tous  vcllus  de 
]M>k  vindrêtillioftd  de  S.Pol,  pour  parler  aa  Rov  &  là  trouueréc  le  Roy  Loys, 
leDucdeBerrv  &leDucde6ourboo,leChaflceliierdeFraacc&  plufieun  au- 
tres qui  pour  elle  dcmandevent  audience  au  Roy  dcparieràluy ,  &  pre&ntemcc 
fobdndrent .  £l]c  donc  amenée  dû  Comte  d*Alençon  &  autres  par  le  cotnihan' 
dcment,  &  en  la  prefcncc  des  autres  Princes  tantoft  trcsfdrt  plonint  audit  Roy, 
fuppliadcrcclîicfqu'illuypleuftà  elle  faire  iuflice  de  ceux  qui  traiftreufcment 
auoict  meurdi  y  Ton  feigneur  &  mary  Loys  iadis  Duc  d'Orléans:  &  toutéla  m*- 
nicrc  fcit  l'a  declairer  à  Ki  perfonne  du  Roy  par  vn  fîcn  aduocat  de  Parlement,  fie 
là  cftoit  ledit  Chnncellicr  d'Orléans  cmpics  ladidc  DuchefTeJequcl  difbit  audit 
aduocat  mot  après  autre  ce  qu  elle  vouloit  qui  fut  diuulgué.  Et  fcit  expofcr  tout 
au  long  ledit  homicide  commet  il  fut  cipic,  à  quelle  heure  &  la  place  oii  il  eiloit 
quand  i.1  fut  trahy  &  enuoyc  querrc  d'aguet  à  pens ,  luy  donnant  à  entendre  que 
Ion  (cigneiir  &  frère  le  Roy  le  mandoit  :  lequel  meurdrc  deuantdit  touchoit  au- 
dit Roy  plus  qu'à  nulle  autre  per(bnne .  Et  coodud  ledit  Aduocat  de  par  ladi£b 
Duchcile,que  le  Roycftoittenufùrtoutescholiès  de  venger  bmort  de  fbn  frè- 
re: &  â  icelle  DucheAè  lès  enfàos,  qui  (ont  lès  nepueux  fitire  bonne  &  briefue  iu- 
itice  tant  pour  la  prochaineté  du  (àng,commepourlalôuuerainetéde(àmajefté 
roy aile.  Auquel  propos  leChancellierde  France  quifèoitaux  pieds  du  Roy  pac 
le  confeil  des  D  ucs  &  fcigneun  royaux  là  cftans,rcfp6dit  &  dit,que  le  Roy  pour 
l'homicide  &  mort  de  fon  frère  à  luy  ainfi  expofée  &  plulloft  qu'il  pourroit  en 
feroit  bonne  &  briefue  iuftice.  Apres  laquelle  refponcc  fàidie  par  ledit  Chancel- 
lier ,  le  Roy  dit  de  ia  bouche  :  à  tous  foit  notoire  que  le  fait  à  nous  expoié  cy  en 
prelent  nous  touche  comme  de  noflre  feul  frère,  &:  le  rcputons  à  nous  eihe  fait . 
EtadoncladidcDuchcfi'c,  Icanfon  fils  Se  la  Rcync  d'AnpIetcrre la  bellefillc 
tous  enlèmbic  k  iccicrcnt  aux  pieds  du  Roy  à  gcnoulx  6c  en  grans  pleurs  luy  rc- 
quirait,qu'il  eut  fouuenace  de  £iire  bonne  iuflice  de  la  mort  de  fon  fèul  frere,lc- 
quel  Roy  les  Icua  8e  en  les  baiiànt  de  rechief  promeit  d'en  £dre  bonne  iulBce  & 
leur  ^gna  iour  dedans  lequel  il  le  feroit.  Et  après  ces  paroUes  prindrent  congé 
6e  retournèrent  en  rhoftel  cf  Orléans:  le  iècona  iour  enfinuant  le  Roy  de  France 
dcmourant  en  fon  palais,  vint  en  la  chambre  de  parlement  qui  eftoit  noblement 
préparée,^  feiûdeiàperfi)nne  en  fiege  royal .  Auquel  lieu  en  la  prefènce  de  iès 
Ducs  &:  Princes  royaux  auecpludcurs  noblesylecleigié  6e  le  peuple  par  bô  coo* 
(cil  fcit  vn  cdid  Ôc  ordonna ,  qucfiladucnoit  qu'il  mourut  deuantqueleDuc 
d'Acquitainc  fut  en  nage  légitime:  nonobllant  ce  il  vouloit  quclc  Royaume  il 
p;onucrnafl:  &  eut  le  rcgime,moyennant  qu'en  fon  nom  pour  luy  de  cy  adonc 
qu'il  auroit  fo;i  aage  les  trois  eftats  dudit  royaume  gouuerneroit.Et  fil  aduenoit 
que  fondit  premier  fils  mourut  deuant  ion  aage ,  il  vouloit  que  fon  fécond  fils  le 
Duc  de  Tou raine  en  ce  droit  (uccedaft .  Et  pareillement  iè  le  Duc  de  Tourainc 
mouroit,  veut  q  fon  tiers  fils  gouuerne  ledit  royaume,par  Ç\  corne  dit  db  6e  que 
tant  que  rvnd'icctnc  fils  venront  en  aage  les  trois  eftats  gouuemetoient  en  ton 
nom  (è  le  cas  aduenoit.Lelquelles  ordonnances4es  deuantdits  Princes  royaux  a« 
uectout  lccon(èilcon&rmeren^6e  l'eurent  pourage;reable,6e  leitii.ioûr  de  lan- 
uier  la  delTufiiiâeDuchefred'OrlejUisreleua  pour  eue  6e  pourlès  en&ns  laCo^ 
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te  ck  Vertus, &  tomes  les  autres  feigncurics  que  iadis  tcnoit  Ton  feu  mary .  Et  en 
fcit  rcrment  &  fidélité  à  la  pcrfonnc  du  Roy.  Et  après  qu'elle  eut  prins  congc  de- 
dans aucuns  briets  iours  cniuiuaiis ,  le  départit  de  Poiis  aucc  tout  ion  cliat  ài.  l'en 
retourna  âBlois. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  feitgrjd  ajfemblée  k  t ijle  en  FUndret  fonrOHoir 
conJalfirUmort  d»  Duc  d Orléans ,     aÙa  À  Amms  ^  À  Paris, 

CHAP.  XXXVIII. 

Rcdainilquele  Duc  lean  de  Bourgongne  lors  edant  àTlile  ca  Flan- 
dres ,  feit  euocc^ucr  à  venirdeuers  luy  tous  les  nobles ,  les  clercs  &  au- 
tres dciônconieil  pour  auoir  aduis  fur  la  mort  du  dcffufdit  Duc  d'Oc- 
Icans,  dont  defliis  cO:  faiclc  mention  :  dcfqucls  hommes  de  confci!  fut  trefgran- 
dcment  réconforté  :  &:  de  là  fcn  alla  à  Gand  où  cftoitla  DucheHc  là  femme ,  &: 
manda  les  trois  cftats  du  pays  de  Flandres,aufqucls  il  fcit  remontrer  par  maillrc 
Ican  de  la  Sancfon  confcillier  publicqucmcnt ,  comment  à  Paris  ilauoit  fait  oc- 
cire Loys  Duc  d'Orléans ,  &  la  cauie  pourquoy  il  l'auoK  fait  tout  par  article  au 
peuple  le  fcit  diuulgucr:  &  la  copie  à  tous  ceux  qui  le  vouloient  auoir  par  elcrit 
le  commanda  âbaiuer:  pour  lequel  fàîâ  il  pria  quon  luy  voulfîftâîreaydcà 
tousbeiôings  quiluy  pourroieDt(îinieDir,àquoy  luy  futrefpondudes  Flameos 
que  très  voulenders  ayde  luy  fècoient.  Et  pareillement  ceux  de  Me ,  de  Doûay: 
&  les  Artifiens  oyans  lacauièdeceftemort  &  laiequcfte  qu'il fàifôitpremlere- 
ment  de  luy  faire  ayde  contre  tous  ceux  à  qui  il  pourroitauoir  à  faire,  excepté  la 
per(bnne  du  Roy  &  (es  engins  :  &  elloientleidits  articles  qu'il  fcit  propofèr 
contre  ledit  Duc  d'Orléans  tels  ou  aflez  pareils  que  maiftre  lean  Petit  propofâi 
Paris  par  l'ordonnance  &  commandement  dudit  Duc  prcfcntlc  confcil  royal: 
de  laquelle  proportion  il  fera  plus  à  plain  faidc  mention .  Ens  ouquel  temps  le 
Roy  Loys  &  le  Duc  de  Bcrry  enuoyerent  Icun  mefrat;iers  portans  leurs  lettres 
en  la  ville  de  l'Ille  deucrs  le  Duc  de  Bourgongne ,  quilà  efloit  retourne  :  parlcf^ 
quelles  luy  xcqueroient  bien  accrtes,qu'il  voulfîfl  clbe  à  l'cncôtrc  d  eux  en  la  vil- 
le d'Amiens  à  certain  iour  :  leiquels  Juyfeirent  afrçauoirpour  lieuxaûcmbler 
parler,.&  auoir  côlêil  (ùr  le  £ût  de  la  mort  dudit  d'Orléans.  Au(que]s  meflàgiers 
nitrel^du  &  promis  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  d'y  aller.  Et  pour  ceftecau- 
iè  à  ceux  de  Flandres  &  d*Afthois  il  pria  qu'en  ayde  on  luy  preftaft  cenainefbro- 
me  d'aigent,laquelle  luy  fîitaccordée  :  Et  après  fcit  grand  aflèmblée  &  prépara- 
tion. Et  le  iour  du  parlement  approchant  fès  deux  frères  en  (àcompaignie:  Eft  à 
i^uoir  le  Duc  deBrabant  6c  le  Comte  de  Namur  &  plufîeurs  autres  iufques  à 
trois  mille  trefbien  armez  aucc  plufîeurs  hommes  de  confcil,d'Arras  alla  à  Cor- 
bie,«5c  de  là  au  iour  qui  luy  efloit  alTignc,  fc  tira  en  la  ville  d'Amies  &  fc  logea  en 
l'hortcl  d'vn  bourgeois  nomme  lacques  de  Hanghart  :  auquel  holfel  ledit  Duc 
fèit  paindre  dcfTus  l'huis  par  dehors  deux  Iances,dont  l'vnc  1 1  auoit  fer  de  querre, 
&  l'autre  fi  auoit  fer  dérocher.  Pourquoy  futdit  de  pluficurs  nobles  cftansa 
icclic  ailcmblée  que  ledit  Duc  les  y  auoit  fait  mettre  en  lignihaiicc  que  qui 
voudroit  auoir  à  luy  paix  ou  guerre,  file  prenflft:  Si  faifbit  adoncqucs  tresdi- 
uen temps  &  duroient  encoreslcsgrans  neiges,  pourquoy  le  Roy  Lo'ys  ,  U 
leDuc  de  Bcrry  partans  de  Paris  enuiron  â  tout  deux  cens  cheuaux  auoient 
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plufieurs  payions  qui  dcfcouucoientles  chemins  de  Jadidic  neige  atout  inlhu- 
mcns  tous  propices  à  ce  faire.  Et  vîndrent  audit  lieu  d'Amiens  au  iourqui  eftoit 
afCgpé,  âiencontre  de(quelsiflîtledit  DucdeBourgonene  &(ès  deux  frètes 
gcmdement  accotnpaignez  pou^  eux  honnorcr,  Ci  feirent  Fva  à  lautie  gtand  re« 
ucrence .  Etapiesfe  Ic^leditRoy  Loys  i  Thoftel  de  î'Euelque  &  le  Duc  de 
Berry  leziumcaux.  Et  entre-temps  le  Duc  de  Bouibon  auccqucs  luyfbn  fiJs 
lean  Comte  de  Cieremont  de  la  mort  de  ion  nepueu  &  du  Duc  Loysd'Or- 
Icans  rrillc  &:  dolent  de  Paris  fe  départit ,  &  fcn  retourna  en  fà  Dudléde Bour- 
bon .  Et  ainli  comme  les  dcuantdits  fcigneurs  eiloicnt  vcnuzà  Amicns(com-. 
mcditeft)  auecques  le  grand  conlcil  du  Roy  pour  tendre  atîin  qu'ils  pcullcnt 
trouuervn  appoincftement  raiionnable  de  paix  pour  le  bien  des  deux  parties: 
a  Içauoir  d'Orléans  &:  de  Bourgongne ,  &:  principallemcnt  pour  le  bien  du  Roy 
&  de  Ion  Royaume,  ne  le  peuremtrouuer:  car  alors  le  Duclean  de  Bourgon- 
gne eftoît  pur  telle  manière  enibnpropos  obftiné,  que  nullement  paidon  au 
Roy  de  ce  ne  vouloir  demander  ne  renuflîon  queue .  Ain^b  luy  (èmbloit  que 
ledit  Rot  &  ion  conseille  deuoient  grandement  auoir  pour  recommandé  pour 
icellebeuMigneauoir  faiâe .  £tpour(bubftenircefte  matière  auoit  auecques 
luy  trois  maiflres  en  Théologie  de  grand  famé  &  renommée  de  iVniuernté  de 
Paris,  cftàfçauoir  maiihe  Icmh  Petit,  qui  depuis  propoià  pourluy  à  Paris  & 
deuxautres,  lefquelsduentpublicquemcntdeuantles  Princes  âcconfeil  royal 
cftans  audit  lieu  d'Amiens ,  que  cho(c  licite  Ci  auoit  cfté  au  Duc  de  Bourgon-> 
gne  de  faire  ce  qu'il  auoit  fait  audit  Duc  d  Orléans ,  difant  outre,  que  ni  ne 
l'eut  fait,  trefgrandcmcnt  il  eut  péché ,  &  en  ce  foubiknir  contre  tous  difàns 
le  contraire,  eftoicntprefts  &:  appareillez .  Toutesfois  après  ce  que  les  parties 
curent  débattu  par  pludcurs  iours  lefHi<i]les  matières,  &  qu'ils  nepeurent  ve- 
nir a  conclufion  telle  que  ceux  qui  eiloient  venuz  de  parle  Roy  ledefiroient, 
eft  à  fçauoir  de  paix ,  &  que  le  confèil  fût  fini ,  fc  départirent  après  ce  qu'ils  cu^ 
xentf^gpifié  auoit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  de  France  que  point  a'al* 
laftdeuets  luyiPatis  ^^n^  eftoit mandé,  &  fFen  retournèrent  audit  lieu  de 
Paris.  Neantmoins  ledeflu(Hit  Duc  de  Bourgongne  ne  leurvoulutpas  accor- 
der de  non  pas  y  aller ,  mais  leur  dit  plainement  que  (on  intention  efloit  de 
au  plus  bhef  qu'il  pourroit,  aller  âire  iès  accu(àtions  audit  lieu  de  Paris  de* 
uers  le  Roy .  Etlelendemain  du  partemcnc  desièigneursdeuantdits ,  ledit  Duc 
de  Bour{:^onc!;ne  auecques  (es  deux  frères  &  ceux  qui  Tauoient  amené ,  fen  re- 
tourna en  l.i  ville  d'Arras ,  refèrué  le  Comte  Vv.ileran  de  laindl  Pol ,  qui  après 
fbn  portement  demouia  bien  fix  iours  audit  lieu  d'Amiens.  Et  qu.ind  le  Roy 
Loys ,  le  Duc  de  Berry  &  les  autres  fcigneurs  du  confeil  du  Roy  furent  retour- 
nez (  comme  diteft  )  à  Pans  &  quils  eurent  fai<5le  leur  relation  en  laprefènce 
du  Roy ,  àL  de  pluficurs  ieigneuis  Princes  &  du  grand  confeil  :  &  rcmonflrç 
biea  au  loag  les  tefponces  qu*auoit  fiût  kdit  Duc  de  Bourgongne ,  de  comment 
illuy(èmb£itqueleRoy  eftoitgrandementtcnude  Iç  rémunérer  enplufieur$ 
manières  pour  la  mort  be.  horaiade  qu'il  auoit  îût  &ire  en  la  petibnne  du  Duç 
d'Orléans ,  ne  le  prindrent  pas  bien  en  gré ,  &  leur  ièmbla  e(are  grans  merueil- 
les  &  grand  prefumptionfaide  par  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Si  en  fut  parle  en 
diuettos  maniefes .  Et  par  éjectai  ceux  ^ui  tenoicpt  Ijip^rtie  d'Orléans  t  &  leur 
•  F  ij 
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rcmbloitc[ue  hâfttaement  le  Roy  deuoit  aflèinbler  toute  iàpùiiEtiice  pour  le 
fubiLigucr,  &  en  faite  iufticeièloûle  cas.  Les  autres  cenans  la  partie  du  Duc  de 
Bourgongiie  eftoient  de  contraire  opinion,0e  leur  fcmbloit  qu  en  ce  il  auoit  fait 
grandfèruice  au  Roy  &     generâti6,ac  par  e(peciai  laplusgrand  &  Uplus  for- 
te partie  des  Paziflens  elloicnt  pour  le  Duc  de  Bourgongne  en  Faymant  tresfort. 
Etla  caufepourqUoy  ils  eftoient  aiiifi  affcdcz  à  luy ,  c  eftoit  pource<pi'ils  eCj^ 
roicntqueparfbn  moyen  &  pourchas,lcs  tailles  &  autres  fubfidcs  qui  couroict 
au  Royaume  de  France  {croient  inifcs  ius ,  &:  que  ledit  Duc  d  Orkuns  tout  (on 
vinmt  auoit  eftc  caufc  de  les  entretenir  pource  qu'il  en  auoit  grand  proittt  en  là 
part. Et  après  iccluy  Duc  de  Bourgogne  l'en  alla  en  fon  pays  de  Flandres  &  man- 
da trclj;rand  nombre  de  erans  icigneurs  &:  de  les  fubiets  &  gés  d'armes  pour  al- 
ler aiiec  luy  à  Pans  dcucrs  le  Roy  de  France,jaçoit-cc  que  le  Roy  Loys  ôc  le  Duc 
de  Bcrry  luy  auoient  dit  &  dctfendu  de  parle  Roy  qu  u  n'y  recoumaft  point  iul^ 
ques  à  tant  qu  il  luy  (èroit  mandé^mais  pourtât  nera  voulut  déporter.  Ain^is 
par  plufieuniouniées  fètiraenkviUeaeiiùnûDenysenlTance.Auq^  le 
vinotentvKiterleRoy  Loys,leDttcdeBccry,  leDucdeBcetaigne&  pluHcurs 
autres  du  grand  confeil  qui  de  rechiefluy  dirent  de  par  le  Roy  que  puis  qu'il  ne 
(èpouoit  tenir  d'aller  à  Paris  en  per(bnne,  aunooins  il  n'y  entraft  qu'à  tout  deux 
cens  hommes .  Et  pource  ledit  Duc  de  Bourgonçne  Ce  départit  deS.Denys,  le 
Comte  de  Neuers  Ion  frerc  le Comfie.de  Cleues,  Ion  beau  nis  en  là  compaignie  , 
&  fy  eftoit  le  Duc  de  Lorraine  qui  Taccompaignoit ,  &  tous  cnlcmble  trefbicn 
armez  à  grand  quantité  Hc  gcns,cntra  ledit  Duc  dedans  Pans  iurmtention  de  iu- 
ftifier  fon  fait  &  Li  querelle  tant  enuers  le  Roy  &  enueis  tous  autres  qu'on  ne  luy 
{(j'auioit  que  demander.  A  l'entrée  duquel  fut  démené  trelgrande  ioye  par  les  Pa- 
rilicns,&  mcrmcmét  les  petis  encans  en  plufieurs  carrefours  à haultc  voix  crioiét 
Nocl,  dont  il  dclpleut  grandement  à  la  Roync  de  France  &:à  plulicurs  autres 
Princes  cftans  audit  lieu  de  Pans  &c  f en  alla  defcendre  en  ion  hoftel  d'Arthois.  £c 
pour  vray ,  comnoe  dit  eft  deflus ,  il  eftoit  tresfort  aymé  du  cotnmunpeuple  de 
Paris  &  auoient  aaaaà  elperance  qu'iccluy  Duc  euft  tielgcand  a^étion  au 
Royaume  8c  ilaoïofè  puolicque .  Et  pourtant  iîir  tous  les  autres  Ptînces  du 
iàng  Royal  eftoit  aymé&loûe  &  auoient  (buuenance  des  gians  tailles  qui  ar 
uoient  efté  miles  fus  depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bouigongne  pere 
d'iceluy  iufqucs  à  l'heure  prefente  leiquelles  ils  entendoient  que  &uft  par  le 
moyen  dudit  Duc  d'Orléans .  Et  pource  eftoit  grandement  encoum  en  l'indi- 
gnation d'iceluy  peuple  ôcleur  Icmbloit  que  Dieu  de  là  grâce  les  auoit  treC- 
grandement  pour  recommandez  quand  il  auoit  louffert  qu'ils  fulTcnt  hors  de  là 
lùbicdion  &  gouucmcmcnt  &  qu'ils  en  eftoient  dehurez ,  mais  ils  n'auoicnt 
pas  bien  regard  &:  conlidcration  à  ce  que  depuis  leur  en  aduint  &  à  tout  le 
Royaume  de  France  gcnerallement .  En  outre  après  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne eut  par  aucuns  iourseftéen  la  ville  de  Paris  &  qu'il  fccut  par  ceux  qui 
.eftoient  à  luy  Êiuorables  comment  il  Ct  autott  i  conduite  &  gouuemer  il  trou-  ' 
ua  moyen  d'auoir  audience  enuers  le  Koy  &  tous  les  Prïnces  fôeftans,  le  deigé 
6c  le  peuple  &  pi int  iour  de  fiure  propoter  6c  declairer  (à  iuftificadon  pourla 
mort&  homicide  qu'il  auoitfàitfàoreiùrlaperfbnneduDucLoysd'Orlcâs  def- 
£uid.Auquellieuilaikaefl>ie  armé  enpefibiuui»&  les  Piincesfie  aunes  feigtlrs 

*  qu'il 


Digilizea  by  CoOglc 


D'£NGy£KK  DE  MONSTRELET.  CHARLES  33 

^irîlauoit  menez  auccluy  en  grand  nombre  deParifîens  quir.ic  c6pagnercnt,& 
aicte-tempsqu'UfutauditlieudcPamcfbiettoufiountret^^  armez  dôtJcs 
aunes  Princes  &  tout  le  confeil  Royal  efioient moult  efinenieïllez ,  &  n'ôfôient 

bonnement  faire  ne  dire  chofe  qui  luy  fuft  dcfigrcablc:  pource  principallcmcnt 
queledttpcupJceftoitainfiaffcdérurluy ,& qu'il fc tenoit fort garny  dc^ésde 
guerre,&  eftoit  toufiouis  fort  accompa^  en  ibnhoftel:car  il  feift  loger  uiprcs 

d'iceluy  tous  ceux  qu'il  auoit  amenez  ou  aumoins  la  plus  grand  partie.  Et  nicC 
mement  fcill  taire  en  ce?  propres  iours  à  puiflaiice  d'ouuricrs  vnc  fonc  chambie 
de  pierre  bien  taillée  en  nianicicdVnc  tour,  dedans  laquelle  ilfccouchoicpar 
nuid.Et  eftoit  ladite  chambre  iort  aduantaïaufe  pour  kiy  prdcnde  laquelle  iu- 
flification  dudit  Duc  de  Bourgongne  la  teneur  l'eniuitcy  après,  &lcra déclaré 
mot  après  l'autre  iour  &  qui  iapropoiëc. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne feijl propofer  ieuantleRfiy  0»  fi»  fféttiiconfàl 
fescxŒfitionsfmUmondudeffufduDucdOrteam,  chap.  xxxix. 

E  viij.  iourdeMatstanmilcccc&ièptle  Duc  lean  de  Bourgongne 
fcit  propofèràPariscnrhoûel  delàînâ  Pol  par  la  bouche  de  maiftre 
t%  Ican  Petit  doâeur  en  Théologie  la  iuftifîcation  d'iceluy  Duc  lean 

^  lut  la  mortn'aguercs  faite  du  Duc  Loys  d'Orléans  :  Et  eftoit  prefènt 
cncftat  Royal  le  Duc  de  Guyenne  Daulpliinde  Viennois  ailné  fils  &  héritier 
du  Roy  de  France ,  le  Roy  de  Cccille,  le  Cardinal  de  Bar,  les  Ducs  de  Berry ,  de 
Bretaignc  6c  de  Lorraine  auec  plufieurs  Comtes,Barons,Cheuahers  &  Efcuyers 
de  diucrs  pays,  le  Reclcur  de  1"  Vniucrhtc  accompagné  de  grand  nombre  de  do- 
reurs &  autres  clercs  &  trefgrand  multitude  de  bourgeois  &:  peuple  de  tous  e- 
ftats ,  de  laquelle  propolition  la  teneur  ('enfuit  Premier  dilt  ledit  lean  Petit 
comment  par  deuers  la  trefnoble  &  trcl-haultc  maicfté  Royalle  venoit  comme 
trcf-vrayoDcilTantàfon  Roy  &:  fouucram  feigncur  ledit  Duc  de  Bourgonc;ne 
Comte  de  Flandrcs,d' Artois  &  de  Bourgogne  deux  fois  Pair  de  Frace  &  Doyen 
des  Pain  en  grand  humilité  pour  luy  âire  leneience  &  toute  obeiflànce  conune 
il  eftoit  tenu  acobligé  défaire  par  quatre  cbligadons  que  mettent  communé- 
ment les  Doâeurs  en  Théologie,  dedroifCanon,&Ciuil.  D  ci  quelles  obliga- 
tions la  première  eft.  Piwdmf  ai proxhfum  qua  qutfque  tenmr proximum  non  of- 
fhÊden.Semi$daific(^nétorMm4dilhsqmrm  dégénère  génitif 
nemrfmntes ptosnonpJmnnm^mm^tMmdejfendereverbo  fakoTem*  efl 
iM^Morum addominum  qua  tenentur nonjolum  non  nffenderedominum jùum Jèd  deffen 
dereverlw  0*  faÛo.  Quarto,  efl  non  folum  non  offendere  dominum  fuumfed  etiam prinà- 
fit  tnturiai  'v'tndicare.  Or  eft  mondic  fcigneur  de  Bourgongne  bon  catholique 
&  lova!  preudhommcfeigncur  détonne  vie  &  en  la  foy  de  la  chreftientc,  &  eft 
proclinc  du  Roy  pourquoy  eft  tenu  de  i'aymer  comme  fôymcfmes  &  fby  gar- 
der de  luy  faire  aucune  offence  Item  il  eft  Ion  parent  ydii  de  fa  lignée  fi  pro- 
chain comme  fôn  coulm  i;erniain ,  parquoy  eft  obligé  non  pas  tant  leulemcnt  a 
iôy  garder  de  luy  faire  o  ftciice,mais  a  tout  le  moins  le  doibt  deiFendre  par  paroi- 
le  contre  tous  ceux  qui  luy  fçroient  iniure.Tieicement  il  eft  fim  Vallàl,&  pource 
parla  tierce  obligation  il  n'eft  pas  tant  Nullement  tenu  de  le  garder  par  jiarolle, 
maîsaueccedeniû&detoutelàpuiiEince.  Quarcementileftlônitibieâpar- 
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quoy  parla  quaite  obligation  qui  enfuit  les  trois  obligations  cleuantclites  il  n*eft 
passant  lèuilementtenudelegaiclerde {à parollc  &  «kl^concrefès  ennemis. 
Mais  eft.tcnuauccccdclc  venger  de  c^x  quiluy  font  iniures,ou  quiluy  ont 
âitÊdie,  ou  vouWioient  machiner  &  ont  machine  à  £iirc  ou  cas  qu'il  viendrpit 
en  Ùl  cognoiflancc.Et  cncorcs  outre  il  cftobligé àià  trclnoble  &  trci-haultc  ma- 
ieftéioyallc par  plufieuis autres  obiigatiôs  que  par  les  quatre  dcfTufdites.  Pour- 
ce  qu'il  a  receu  &  reçoit  de  iour  en  iourtantde  biens  de  d  honneurs  cIcladicT:c 
maiefté  &  magnificence:  non  pas  feulement  comme  fon  proclmc,  parent,  vall'al 
&  fubied  comme  dit  eli:,  mais  conmic  ton  tref  humble  chcuaUcr,  Duc,  Comte 
&  Pair  de  Francc.Et  non  pas  Pair  de  France  deux  fois,  mais  Doyen  des  Pairs  qui 
ell  la  première  prcrogatiuc  de  fciL^ncune,nobleirc  &  dignité  qui  foit  en  ce  roy  au 
me  après  la  couronnc.r.c  qui  plus  cil  le  Roy  luy  a  fait  fi  grand  honneur  &  raon- 
(Iré  fi  grand  figne  d'amour  &  d'amitié  a  u*il  fafàié^pcreen  loyde  mariaee  de 
tref^nâle&treC^puiflàntfèkneurmonfe^eurle  Duc  de  Guyenne  Daulpliin 
de  Viennois  (on  aifiié  fils  &  heiitier  dVne  part  &  Taiinée  fille  de  modit  ideneur 
d'autitpatt.  Etauifîmadame  Michellede  Fiance  &  dufèul  filsdemonmtfèi- 
gneuraeBouigongne.£t  comme  dit  monfèigneurlâinâGrc^oire.  (  ùm  crejcunt  / 
Jona  0*  râùimis âomrum.  Il  eft  obligé  entre  les  autres  moiteb  aie gaider,dc(Fen- 
dre^vengerdetoutesiniures àfbnpouoir.  £t filabieniecogneu ,  rccognoiftâc 
recognoiftra  (fe  Dieu  plaift)  &  aura  en  (on  cucur  mémoire  des  obligations  de{^ 
fufdites  qui  font  douze  en  nombre. Ccft  à  fçauoir  proèfme,pnrenr,vaflal,f  ibicâ: 
&  Baron,  Comte,  Duc,  Pair,  Comte,  Pair  Duc  &  Doyen  des  Pairs,  &  les  deux 
mariages. Ce  font  douze  obligations  par  Iclquelles  il  eft  oblige  l'aymer,  feruir,o- 
beir  &:  porter  reuerence,honneur  &:  obeiirance,le  defFendre  de  tous  les  ennemis 
'  &  non  pas  feuilement  delk-ndrc ,  mais  le  venger  &  en  prendre  vengeance.  Et  a-  ' 
ucc  ce.  Prince  de  trefhoblc  mémoire  feu  moiiiei^ncur  de  Bour^ongne  Ion  perc 
luy  commanda  au  hddelamonque  (ùr  toutes  cnofès  après  le  ialuc  de  fon  ame 
il  mift  tout  £on  cueur,voiilenté,  courage,  corps  & jpuiilànce  en  expofiuit  tât  quil 
viueroit  à  garder  loyaumcnt  la  peijbnne  du  Royales  enfius  &  iàcouionnc  :  Car 
ilfè  doubtoittielgiandement  que  fcs  aduerâiies  macfainoietàluy  toUiriacou- 
romie,  &  auoit  tre^ande  paour  qu'ils  ne  fûlTent  plus  forts  aptes  ion  trefpas  que 
^luyviuant.  Et  pourcevoulutobl^criulid:  de  (à  mort  par  commandement  pa- 
ternel £ès  enfans  à  reHfler  a  lenconttê.  Et  n'efl  pas  à  oublier  la  trefgrand  loyauté 
de  mon  trefredoubtc  feigjieurmonfèigneurle  Duc  de  Beiry  &du  vaillant (êi- 
gneurtrefpalfé  qui  fi  loyaument,tant  do>ilcemcnt,tant  {curement&  fi  fàgement 
gardèrent ,  nourrirent  &  gouucrncrcnt ,  que  oncqucs  vne  fculle  imagination  de 
louipeçon  mauuailc  ne  fut  pcnfcc  ne  dite  contre  leurs  perfbnnes.  Pourquoy  ces 
choies  defîufditcs  conflderécs  mondit  fcigneur  de  Bourgongnenepourroita- 
uoirencc  monde  L^reiî^ncur  douleur  en  fôncueur  ne  greigneur  ne  plus  grand 
defplailir  que  de  faire  ciioie  où  le  Roy  peult  prendre  deiplaiiàncc  cnucrs  luy  du 
(dÀù.  aducnu  en  la  peribnne  du  feu  le  Duc  d'Orlcans  derrain  trefpaflé.  Lequel 
âiâaeftéperpeurepottrletreierand  biendelapedônneda  Roy^defêsenÊms 
&  detoutleroyaumecommeil&ra  cy  aptes  monftré  &  dedaré  tant  &  fi  auant 
quil  en  deucabien  fiifiire.Il  fùpplic  trd^bumblementau  Roy  d'Oder  de  luy  tou- 
teiàde^laifiuice  delbn  trefiioble  courage  (è  aucune  aduientàlencontre  defii 
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pcrfonnc  par  l'introdadion  defTufditc  ou  autrement ,  &  que  le  Roy  luy  vucille 
monAreraoulceur  fie  bénignité  &  le  tenir  en  amour  comme  fbn  loyal  valFal  & 
iâbieâ  &  cotiiin  prochain  comme  il  cil ,  attendu  plufleurs  caufcs  iuiles  &  vcri- 
tables,  que  iediray  après  pourkiiiftificatioii  demonditfèigneur  de  Bouigon-. 
gne  de  laquelle  il  mlchargé  par  commandement  (i  exprès  Queienefayottau- 
cunement  erconduire|>our  deux  cauiès  cy  après  dedaiees.  La  piemiere eft que 
ie  iîiis  obligéà le  iêiuir  par  ferment  à  iuyfàiâilyatroisanspauèz:  la  féconde 
que  luyi^aidant  que  ieftoyetre(pctitcmcnt  bénéficié  ma  donné  chafcun  an 
bonne  &gcandcpen(ionpournioy  aider  â  tenir  aux  eicolles.  Delaquellcpen^ 
fîon  i'ay  trouué  vne  gcand  partie  de  mes  defpens  &trouucray  cncorcsfilluy 

f)laifl:  de  fà  grâce.  Mais  quand  ic  confidcrc  la  trefgronde  matière  dont  i'ay  à  par- 
er &  la  grandeur  desperfonncs  dont  il  me  conuicndra  &  fauldra  toucher  en  fî 
trcfhoblc  &  folennelle  compagnie  comme  il  y  a  icy  .Et  d'autre  part  que  ic  me  re- 
garde &  me  treuuc  de  petit  (cns,  pourc  de  mémoire  &  foibic  d'engin  &  trefrnal 
^  aoumédi  langage  vne  trefi^rand  paourmeriertaucucurvoirciîgrand  quemô 
engin  &  ma  memoirefen  fuit  &  peu  de  lèns  que  ie  cuidoye  auoir  m'a  ja  du  tout 
laifl^.  Si  ne  voy  autre  remède  fi>is  de  moy  recommandera  Dieu  mon  créateur 
&  redcmpteur,^ûttelg}orieu(èmere,àmon(èigneur{àdnâIean  fEuangeliftele 
maiftte  &  pfincedes  Théologiens  qu'ils  me  vueillent  enseigner,  conduire,  fie 
garder  de  mal  faire  fie  de  mal  <Ure,en  enfîiyuant  le  conièil  de  monéigneur  (àinâ 
Augu(lin  qui  dit.  UlrrofiianoJeétoSriM  Chrifiiana  ârca fnem^Siueapud ^pntujvtl 
affud  quoftwt$iamidmque  diBurus^fiue^Hoié^idfofuiiiM  Jkakbm  velah  e$s  fm  VO' 
lumntautpotumntlegendumtftdiBaturM,omvtI>mfimo^^  hommJetmosànf, 
SiaimriegmtH^a'oréiiiUfnjMgmisJàUtte  tmporali  loatturaaptidrigmvtmos 
étts  Veus  congruum femonem  daret^quantoma^  orare  débet:  vt  taie  muma  acdfiat  qià 
pro  atema  hominum  falute  in  nerbo  t5r  doBrina  Uborat,  &c.  C'cfl:  à  dire  que  pourcc 
que  celle  maticrc  cil  trei-haulte  &:  penlleulc  «S;  qu'il  n'appartient  pas  à  homme 
de  C\  petit  cftat  comme  ie  fuis  d'en  parler  voire  de  mouuoir  les  leurcs  pour  parler 
cnlitrcthoblc     folcnnclle  compagnie  qu'il  y  a  icy.  levousfupplie  trel-num- 
blemcnt  mes  trefrcdoubtez  fcigncurs  &  à  toute  la  compagnie  hicdy  aucune 
choie  qui  ne  loit  bien  dicte  ou  il  me  ioïc  paidonnc  &  attribue  a  ma  fimplellc  & 
ignorance  fie  non  point  àmilice.  Car  fApofiolle  dit  •  ignorons  fecuideéaue  mifin» 
tmrékmtionjkmmjm.  Carie  nrolièroye parler deceiftematierenediiefes choies 
oui  me  (ont  encbafg<ées  (k  ce  n  efioit  par  le  commandement  de  mondit  (èieneur 
de  Bourgongne.  Apres  ceieprotefte  queie  n  entens  a  iniurier  quelque  peitonne 
que  ce  foit  ou  puilt  eftte^it  vif  OU  ttcfiiaffé.£t  fil  adulent  que  ie  die  aucunes  pa 
loUesièntatasîniutes  pour  fie  ou  nom  cfe  mondit  iè^cur  de  Bourgongne  &par 
fônconmiandementiepnequonm'ait  pour  excufe  entant  quel  les  font  à  fà  iu- 
ftification  fie  non  autremcnt.Mais  on  me  pourroit  faire  vne  qucftion  difànt  qu'il 
n'appartientpas  àvnTheoloa;icn  défaire  ladite  iuftification  &:  qu'il  appartient  à 
vniuriftc.  lercfponsque  nullement  n'appartient  à  moy  qui  ne  luis  ne  lurifle  ne 
Théologien  :  mais  pour  latisfaire  aux  paiians,  ic  rcfpons  à  la  queftion  fe  l'eftoye 
Théologien  il  me  pourroit  bitn  appartenir ,  attendu  vne  conlidcration  i|uc  i'ay 
en  celle  matière,  c'efl:  à  fçauoir  que  tout  dofteur  en  théologie  cfl  tenu  de  labou- 
rer âcxcufer  &iuIHficrfou  maUlrcfiefbniêigneur  luygardei  tk:  deffendrcfon 
•  •••• 
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honneur  U  bonne  renommée  entant  conune  la  vccité  fè  peult  eftendre^  meime- 
ment  quand  fimclit  fagneur  eft  bon  &  loyal  &  n'a  de  riens  mefprins.  le  preuue 
cefte confidecation  cftic  vra.ye ,  car  cefiroffice  des  maiftres  Dodcurs  en  Théo- 
logie de  prcfcher&direveritéen  temps  ac  en  lieu.  Et  poimantik  (ont  appeliez. 
Le^  dimn^  frofe fores  e^uU  mtermita  altos  do  flores  ipji  magis  tènentur  profttri  veri" 
met».  Et  fil axiuieat  qu'ils  meurent  pour  dire  veritc,ils  font  adonc  vrais  martyrs: 
cencft  donc  pas  menieillcsfèàmondit  feigneur  qui  m'a  nourrycn  l'cftude  & 
nourrira  fc  Dieu  pLift,  i'ay  à luy  prcftc  ma  poure  langue  à  nronôccr  &  dire  [cel- 
le iuftihcation.Car  fc  oncques  il  ruft  Ueu  &  temps  de  prelcner  &c  dire  la  lulHfî ca- 
tion de  loyauté  de  niondit  feigneur  de  Bourgongue  il  en  cil:  temps  lieu  &: 
ceux  qui  m'en  f^Muroicnt  mauuai:  gré  f croient  grand  pcché  ce  me  iemble ,  mais 
de  ce  me  deu croit  tout  homme  de  raifon  tenir  pour  excule.  Ht  en  cfperan ce  t^ue 
nul  ne  m'en  ii^àuïà  mauuaisgrédeladidc  iuftihcation  prononcer  &  djre, pour 
ce  diiay  cefte  audoritédcmonfeigneurfiinAPol, 

DeCouMoitife, 

Radixemmtim  malùnm  a^Mtas,  quam  quiâcm  appetautt  tmmefSti jSde.u7m.6l 
laquelle parolle  peult eftieenfiancoisainûmKe.  Dame  couuoititeeftdetous 
maux laracine  puis  qu'on  eft.en  Ces  lacs  &  ontientûdoârincapofiats elle  afàit 
aucuns  tant  l'ont ayméc les  autres  dedoy aux,  bien  eilcho(ê  damnée.  Cedc  pa- 
roUe  propofée  tient  en  foy  trois  chofès.  La  première  cfl  que  couuoitifc  eft  de 
tous  maux  la  racineàceux  qu  elle  tient  en  fcslacs.La  fccôdc  qu'elle  afàit  aucuns 
apoftatSjC  eft  àfçauoir  renier  la  foy  catholique  &:  ydolatrer.La  tierce  eft  qu'elle  a 
fait  les  autres  traiftrcs  ôc  defloyaux  à  leurs  Rois,  Princes,  &  fouucrams  feigneurs 
&  pource  que  ie  penle  a  déclarer  ces  trois  chofes  defTulchclcs  qui  me  Icronr  vne 
maior,  &  après  ladite  maior  loindre  à  vne  mmor  pour  parfaire  ladiclie  lulhhca- 
tion  de  niondit  feigneur  de  Bourgongne.  le  puis  faire  deux  parties  en  mon  pro- 
pos. La  première  p^utic  leia  de  madiclc  nuuor.  lit  la  fcconcie  partie  de  mad iclc 
minor.La  premierejpartic  contiendra  Quatre  autres.  La  première  partie  dccloi  e- 
rala  première  chofe  touchée  en  mon  uieme.  Lafêconoela  féconde^  la  tierce  la 
tierce.£t  l'autre  quart  artidc  ie  penfè  â  y  mettre  aucunes  veiitez  pour  mieux  fôn 
der  ladiâe  iuilification  de  monclit  feigneur  de  Bourgongne.  Pour  lepremîer  ar- 
ticle déclarer  c  eft  à  {çauoir  que  couUoiti&  eft  de  tous  maux  la  radne.  le  ic(pons 
à  vne  inftance  qu  on  y  peult  i^e  au  contraiie  de  ladiâe  paiolle.La  Cùnùc  e(ai< 
ture  dit  ainfi.  limium  omms  peccatt fuperifia .  Eccleftaflià  x.  Ergo  non  ^  a^MtatraJix 
omnmmmalorum.  Puisque  fâinde  Eglifèdit  quo^eildft  commencement  de 
tout  pèche ,  couuoitife  n'efl:  pas  la  racine  de  tous  maux  &  péchez ,  &  ainfi  fcm- 
blc  que  ladiitc  parolle  de  (àintl  Pol  n'eft  pas  vraye.  A  ce  ic  rcfpons  par  audlorité 
.   de  monfèigncur  famCt  Ican  l'Euangehffe  qui  dit  ainfî.  Nolite  dtltgcre  mmdum  nec 
ea  ejU:t  in  eo  funt.Si  nuis  diligit  mundum^non  efl  charitaf  patris  in  eo:qHomam  omne  cjuod 
efl  m  mundo  aut  efl  concupifcentia  carnis,  aut  oculorfim,  aut  fuperhia  viu,  (ju£  non  cfl  ex 
pâtre Jed mnndo-.cr  mundus  tranftbit  tsr  concupijcentiu carnis.  Scdquifaat  'volnnt.ttcm 
Dei  vmt  tn  dtermm.CcU  à  dire,ne  vucillcz  point  a^^iacr  le  mondc,nc  mettre  vo- 
ftre  plaifir,amour  ne  ftlicité  és  chofès  mondaineszcar  en  ce  monde  n'a  autre  cfao 
ièlbts  concupiicencedccouuoitiiède  délectation  chamelle  ,xouuoitifè  de  ri-* 
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chcflc  mondaine  &  couuoitifc  dlionneur  vaine  qui  ne  font  point  données  de 
par  Diculepcrc.  Mais  font  chofes  mondaines  &  tranfitoircs.  Et  toutcsfoisle 
monde  fine  6c  la  couuoitifè  aucc  iuy,m.iis  ccluy  qui  fait  le  vouloir  de  Dicu,iJ  vi- 
uxa  touiîoun  en  gloire  pardurablement  aucc  luy .  Amli  appen  claucment  par 
ccft  article  de  ùànQc  leao  qu  il  eft  trois  manières  de  couuoitifè  qui  encloùent  en 
eux  tous  pechcz:Ceft  à  (çauoir  couuoiii(è  dlioneur  vaine,  couuoitilê  de  richcf- 
iè mondaine  &couuoitâède  deleâatton chamelle, &  ainfi  prenoit  fApoftre 
couuoitiiè  en  la  paioQe  proférée  quand  il  difoit./^iàr  wmmm  mâbnm  oftMtod. 
A  entendre  couuoitifè  aux  trois  manières  dcflufdites  &  touchées  par  fâinél  Icaii 
r£i]angeMe,dontla  première  eft  couuoitifc  d'hôneur  vainc  qui  n'efl  autre  cho- 
ie que  mauuaifc  concupifccnce  6cvoulcntcdcfbrdonnéc  detolliràautniy  fon 
honneur  &  fèigneunc.  Et  ccfl-c  couuoitifè  efl  appellécenrauâioritcfàinâ  Ican 
dcQuCdicic^Superùta  viu^ôc  encloll  en  Coy  tous  ces  vices  :  Ceft  à  fçauoir  orj^ueil, 
toute  vaine  gloire,toutc  ire:hainc  &  enuic  :  car  qumd  celuy  qui  ell  elpris  cm- 
brafe  de  couuoitiiè  ne  peult  accomplir  fa  voulentc  delordonnéc^il  fè  courrouilè 
contre  Dieu  cc  t  onrrc  ceux  qui  lempefchcnt  &  commet  le  peclié  d'ire.  Et  tan- 
toil  coni^oit  enucrs  ccluy  qui  tient  Jadi(5lc  fcigneuric  li  grand  iiaine  &  enuie  qu'il 
fè  met  à  machiner  la  mort,  La  féconde  couuoitifè  efl^pellée  couuoitifè  de  ri- 
chellè  mondaine^  qui  n'efi:  autre  chofc  que  concupifcence  &  voulenté  defbrdo- 
née  de  tolhr  à  autruy  fes  biens  meubles  &  immeubles.  Et  cefb  couuoitifè  eù  ap^ 
pelléepar  lediâEuangelifle  Okupifcentiaoctdonim,6c  encloft  en  fby  toute  vfiire^, 
auarice  &  rapine.  La  tierce  couuoitiiè  qui  cfl  appeliée  ConcuPtfcentui  camis ,  N*e{l 
autre  chofê  que  concupifcence  6c  deiirsdefbrdonnezde  deleâation  charnelle 
quiaucunesfois  efl  pareflè:  comme d'vn  moine  ou  autre  religieux  qui  ne  fendu- 
leàleuc^  pour  aller  à  matines  pource  qu'il  efl  plus  aifc  en  fbn  liék.  Aucunes 
foisengloutonnic  comme  ccluy  qui  prend  trop  de  viandes  &  de  vins  pource 
qu'ils  luy  fcnihlcnt  doux  à  la  langue,  &:  à  fiuourcr  délectables.  Aucuncsfois  en 
luxure  &  pluiicurs  manières  qui  ne  fiultja  déclarer.  Ainfi appert  clairemente- 
Itre  vray  mon  premier  article  ou  lediloye  que  couuoitifè  efî  caulc  &  racine  de 
tous  maux  en  le  prenant  amli  comme  le  prenoit  l'ApoIlre  qu.ind  il  diloit  :  Rucux 
ommummahrum  cHpiâuas:0'  hoc  de  Primo  articulo  hitim  prima  partis. V  oui  entrer  en 
k  matière  du  fécond  article  de  madiâe  maior  îe  mets  vne  fuppofîtion  &  fuppo- 
fe  pourveritéquec'efl  vndes  grans  péchez  qui  ibic  ou  puifleeflre  que  crime  de 
lezemaieflé  loyallelacaufèfieft.  Carc'efllaplus  noble  chofè&Iaplus  digne 
qui  puifl  eflre  que  maiefté  loyalle.  Pource  on  ne  peult  faire  pluferana  péché,  ne 
plufgrand  crime  que  d'iniurier  maieflcroyallc.  Et  félon  ce  quele  crime  eft  plus  .  ; 
grandj'inture  efl  plus  grande  &  £ûiBt  plusâpunir.  Pourquoy  il  efl  à  fçauoir  qu'il 
efl  deux  manières  de  maicilcz  royaux  :  L  vne  cil  diuine  &c  perpétuelle ,  &  l'autre 
cfl  humaine  &  remporelle.Et  à  proponionnablement  parler  ie  trouue  deux  ma- 
nières de  crime  de  lèze  maieflé.  La  première  eft  crime  de  leze  maiefté  diuine ,  &c 
ia  leconde  cil  ci  une  de  leze  maiefté  humaine.  Item  eft  à  fçauoir  que  crime  de  le- 
ze maiefté  diuine  fè  part  en  deiLX  devrez.  Le  premier  eft  quand  on  fai£l;  directe- 
ment iniure  au  fbuucrain  Roy  qui  elï  noftre  fouucraiii  Dieu  &  crcateui,comme 
font  ceux  qui  font  crime  de  hcref  ic  ou  d'idolâtrie.  La  féconde  efl  quand  on  ùàiOt 
iniures  dircâcmeat  contre  fc^ufBdenoffasfbttuerainRoy  &  leigncur  bfùs 
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Chrift  :  c'efl:  à  fçauoir  Liinclc  E^Iife .  Et  cil  quand  on  coiiict  pechc  de  fcilinc  ou 
diLiiiîon  à  ladicle  Eglifè .  Aiiili  vcux-ie  dire  que  les hcrcticcjucs  &.  les  idolâtres 
commettent  crime  de  leze  majeftédtuine  en  preimer degré  de (afinadoiieenfè* 
cond  dcaé.  Item  il  eft  à  fçauoir  que  aime  de  leze  majefté  humaine  le  part  en 
quatre  o^KZ.  Le  pivmier  eft  quand  l'irnuK  eft  direébmécfàûûe  contre  Japer-- 
tonne  du  Prince,  Le  (ècond  eft  quandriniurc  ou  ofFence  eft  dirccflcnicnt  faiâe 
côcrelapc^bnne  defiMi  efpoufè.  Le  tiers  degré  eft  quand  elle  eft  faictc  direcfVc- 
met  contre  laperfbnne  de  Tes  enfàns.  Le  quart  eft  quâd  elle  eft  direâemétfàiâc 
cotre  le  bienoe  la  choiiè  publicque.Et  outre -plus  il  eft  à  ^uoir  que  pource  que 
•  ces  deux  manières  de  crime  de  leze  majefté  oiuinc  &  humaine  font  les  plus  hor- 
ribles crimes&  péchez  qui  puifTcnt  eftre.Lcs  droits  y  ont  ordonne  ccrtamcs  pei- 
nes &  plus  grandes  qu'aux  autres  crimes. Ccft  à  fçauoir  qu'au  cas  d'hcrefie  dk:  de 
crime  de  leze  m.ijclK-  humaine  vn  homme  en  pcult  eftre  acculé  après  la  mort,ôc 
il  pcult  faire  procès  contre  luV.Et  fil  aduient  qu'il  loit  conuaincu  ôc  attaint  d'he- 
rciie,il  en  doit  citrc  defcnterrc  &  les  os  mis  en  vn  ùc  &  apponcz  à  la  lufticc  Se 
ars  en  vn  feu.  £t  {èmblablementfil  aduient  que  aucun  (bit  attainc  ôc  conuaincu 
decrimede  leze  majefté  humaine  après  (àmonildoiteftredelênterré&iêsos 
nusenvnûc,&tousiês  biens  meubles  &  immeubles  confifquezie  acquis  au 
Prince^  de  Ca  cnfons  declairez  inhabiles  à  toute  (îiccedion .  Cette  diftin^tion  de 
crimedelezeroajeftéencepreftippoleeievueil  prouuerlefècôdarddedema- 
dide  maior  par  exemples  ôc  auiStoritez.  Ceft  à  fçauoir  que  Dame  Couuoitifè  à 
£ut;  plufieucs  eftre  apoftats  &  regnier  ia  £oy  catiioiiquc  »  ydolatrer  &  les  ydolcs 
adorcr.Iaçoit  que  i'en  treuue  plufieurs  exemples ,  mais  pource  que  ic  (crois  trop 
long  a  racompterie  me  refraindray  aux  trois  premieres.LticipaUpreitlicredela 
prcmicrc,U  féconde  de  la  lecondcaia  tierce  de  la  tierce. 

De  lnUan  tÀpoBaf, 

Le  premier  exemple  de  luhan  l'Apoftat  lequel  fut  premièrement  Chrcftien 
&  homme  d'Ec;life,mais  pour  ellrc  Empereur  de  Romme  &  pour  venir  a  l'Em- 
pire il  rcgnia  la  loy  catholicque  &  Ion  bapteime  &  adora  les  ydolcs  ,&  dilbic 
aux  Chrefticns  en coulourant là  couuoitilè.  thriflm  ver^dicit m  Euungelto  juo, 
Hijx  qtik remmcùaieriiommhu  que fofitdct  non  poteBmem effe  difcipulus.  En  difànt 
Vous  qui  voulez  eftre  Chieftiens  vous  nedeuez  riens  auoir .  Et  içachez  qu' ice- 
luy  lulun  fût  homme  (f Egliiè  tre^rand  Clerc  &  de  grand  1  ignée.  Et  dit  on  qu'il 
euft  efté  Pape  fôl  euft  voulu  labourer,inais  il  ne  luy  cnalut  pource  que  ce  n  eftoit 
alonque  pouretc  de  la  Papalité.Mais  c'eftoit  la  plus  noble&  riche  cholê  qui 
fiit  au  monde  que  d'eftre  Empercurpourlors,  ainfilcdefiramcnieillculèment. 
Et  pource  qu'il  confidera  que  les  Sarrazinseftoientencoifs  fi  forts  qu'ils  neuf- 
fciu  pas  fouffert  qu'vn  Chreftien  euft  eftc  Empereur  il  regnia  Con  baptelme ,  la 
C  hrclHcntc  &;  lalby  cathoiicque.  Et  fè  rendit  à  la  loy  des  Sarrazms  à  adorer  les 
ydolcs,perfcaiter  les  Chrefticns  &  dilFamerle  nom  de  lefus  Chrift,  conllderant 
que  par  ce  moyen  il  leroit  Empereur .  Si  aduint  que  l'Empereur  qui  lors  clloit 
viuant  alla  de  vie  à  treljjas .  Et  les  Sarrazins  ôc  payens  conliderans  qu'iceluy  lu- 
Uan  rApoftatcftoitdc  grand  lignage,grand  clerc  &  plain  de  grâd  mahcCjiSc  que 
c*eftoitiegreigneur  peiliècuceurdes  Chreftiensquifut  au  monde  &  quiplusdi- 
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&:  de  là  mere  &  de  lafoy  Catholicque  le  feircnt  Empereur .  Si  vous  diray  com- 
ment il  moumtde  mon  vilIaineJladuint  que  luy  eitant  Empereur  ceux  de  Per- 
iêiiè  rcbellereQt  encontre  luy.  Et  lois  il  aflembla  vneadg^d  ann^e  pour  les 
idbdles  encontre  luy  mettre  à  (ùbiedion.  Et  au  partir  iuta  &  voua  à  ùs  damnez 
Dkux  q  Lie  fil  pouoit  tetoumer viâ»rien  qu'il  deftruiroit  toute  Chreftienté .  Et 
en  allant  à  tout  fbn  année  paflà  par  vne  cité  nomm^  Cefàr^e  au  pays  de  Capa- 
docc  &  là  trouua  vn  trcfgrand  Do£teur  en  Théologie  qui  cftoit  Euclque  folen- 
i]c/ de  ladi6):e  cite  appelle  Baûiius  qui  ed  maintenant  S.Balile:  Lequel  Ion  eftoit 
tref-bon  homme ,  &  par  le  moyen  de  la  bonne  dod:rine  de  luy  ceux  du  pays  e- 
ffofcntbonsChre/liens.  Iceluy  S.Bafile  vint  par  dcucrs  iceluylulian  l'Anuftat 
&luy  fcit  la  reucrcnce  &:  luy  prefenta  trois  pains  d'orge .  Lequel  preient  il  print 
en  trcfs^rand  indignation  fie  dit-il .  M'a  il  enuoyc  viande  de  iument,  &:  ie  luy  en- 
uoveray  viande  de  chenal,  c'eft  a  Içaiioir  trois  boifTcaux  d'auoines.  Le  vaillant 
homme  l'cxcuia  en  dii;int  que  c'cftoit  tel  panique  luy  Ôc  ceux  du  pays  man- 
geoicnt.Piiisiceiuyiuraqu  à  ion  retour  ildeihuiroit  ladiâe  cité&  lamettroic 
ctttdefiat  qu'il  ferait  coutk  les  charrues  par  toutfcenfctottvn  beau  di^  & 
par  tout  fetoit  fèmer  du  ferment  Itâfie  iuramt  quod  (actmtâm  famfetâm  0^  nm 
auperam,  Etfen allaoutre  en  && batailles .  Sainâ:  Bafile  èc  les  Chreftiens de la- 
diâe  dté  eurent  confêil  &  aduis  enfèmble  pourfàuuer  ladide  cité,&  aduifèient 
que  Ceftoit  le  meilleur  de  prendre  tous  les  ioyaux  &  trefors  pour  luy  preiènter 
&  appaifèr.  Et  outre  qu'ils iroiét  en  proceiTîon  à  vne  Eglifè  de  noftre  Dame  qui 
•  cftoitiiirvne  montaigne  près  de  ladidc  cité  &c  demourroient  là  par  trois  four- 
nées, impétrant  à  Dieu  le  fàuucment  d'eux  &  de  ladide  cité.  La  tierce  nuicfl  ad- 
uini  vne  vifion  audit  S.Bafile,  c'eft  à  (çauoir  qu'il  vcoitvne  grand  compaignie 
d  AnL:;es  ôc  de  Sain(5ls  aflemblez  deuant  vne  dame ,  laquelle  dame  difoit  à  vn  de 
les liincls appelle  le  cheualier  Mercure.  Tuas  toudours  efté  loyal  feruiteurà 
mon  hls  de  a  moy.  Et  pourcc  ic  te  commande  que  tu  voifes  tuer  &  occire  Iulian 
l'Empereur  le  faulx  Apoftat  qui  fi  f  ort  pcrfecute  les  Chrcftiens  &  dit  tant  de  vil- 
lennie  de  mon  fils  &  Je  moy  &c  preftement  refùicite  ledit  Mercure.  Et  luy  corn- 
meboncheualierprintfônefcu&iàlance  quieftoit  pendueà  laparoy  de  l'E- 
dité où  il  elioit  enterré  en  ladiâe  dté  &fenalla.  Et  deuant  tous  tes  gens  d'ice- 
uiylulian,lc  vint  occire  de  tuerdehotionsde  lance  tatqu'dluy  padà  outre  par* 
my  le  corps,&  retira  ùl  lance  &  la  rapportai  ion  col ,  &  ne  (ccurenc  les  gens  du*  • 
dit  Empereur  qui  ccftoit.  Et  S.Bafile  lî  toft  que  la  vifion  luy  fi.it  aduenue  :  fi  fen 
vinthaiHuementenladideEgliièoù  eftoit  letombcl  d'iceluy  cheualier,  &fi 
trouua  que  le  corps  n'y  eftoit  pas,  ladite  lance  ne  l'cfcu ,  &  lors  appclla  les  gar- 
des de  l'eglilè  &  leur  demanda  qu'eftoient  deuenuz  Icldits  e(cuz  &  lance.  Ils  rcC- 
pondircnt  que  la  nui(fl:  précédente  auoient  efté  oftezôc  ne  fçauoient  de  qui  ne 
comment.  Si  retourna  iceluy  S.Bafile  à  la  montaigne  haftiuement  au  clergé  ôc 
au  peuple  ôc  leur  du  la  vifion  comment  le  corps,  l'efcu  &:  la  lance  dudit  Mercu- 
re n'clloicnt  pas  en  l'Eglifc,  ôcquec'eftoit  figne  de  l'approbation  de  (bnadui- 
fion.  Allez  toft  après  vindrcnt  en  ladide  Egli/c,  &  trouuerent  lefdits  eCcu  &  lan- 
ce penduz  à  laparoy ,  remis  &  rapponez  aulieuoiiikeftoient  parauant,  &e- 
ftoitlalancetouteeniâi^Iantée&autombelleditcorps.  Etfùt  aduifê  quàce 
âiienemeitqu'vniour&deuzniuk^!,  lafecondenuift mettre (ôndit corps  au 
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lombcl  &  fcs  armeures  comme  ils  eftoienc  par  aiiant .  Et  comme  dit  cft  la  lance 
eftoit  toute  cnfanglantée  du  lang  dudk  lulian  l'Apoftatainfi  occis  comme  dit 
cft.  Et  outre  dit  la.  Chronique  qu'il  rcccuoit  ion  Ling  en  Ùl  main  en  dilànt .  AVo- 
fit  me  GaliUe,  C'ell  â  dire,tu  m'as  vaincu  Galiléen  en  parlant  à  Icilis  ChriJl:  &  ie- 
âantfbn  iâi^en  hadtt.  Item  kdidte  Chronique  dit  (piefvii  des  confèiUicn  & 
ibphiftes  d'icelu^  lulian  eut  (èmblable  vi(ion  dudit  miracle  de  ladiâe  mon .  Et 
pourcef^envintafàinâ  Bafilepourfby  baptizer  comme  bon  Chreftien  lequel 
difbit  au'il  auoit  eftéâ  ladicle  occidon  &  qu'il  fauoit  veu  receuoirfônfàngen 
ùs  paulmes  &  le  i e (fl:cr en hault comme  dit  eft.Etainfi  fina  mifèrablcmcntûvie 
lulian  l'Apoftat .  Et  après  ceauons  la  première  exemple  de  Seig^us  le  Moync , 
lequel eftoicChrcihen  homme  d'Eglilc  &:  de  religion  qui  par  couuoitifc  Ce  meit 
en  la  compaignie  de  Mahommct  &  Ton  Apoftre  (e  fcit .  Pourquoy  il  efl  à  fça- 
uoirqueceluy  Moyne  aduifa  qu'iccluy  Mahom  clloit  vn  grand  capitaine  des 
routtes  du  pays  de  Suric  &:  d'outre  mer,  &  que  les  {cigneurs  du  pays  cfloicnt 
prclque  tous  trefpafl'ez  par  vnc  mortalité ,  &  n  eftoit  demouré  que  les  cnfajis,& 
diH  à  Maliommct .  Se  vous  me  voulez  croire  ic  vous  fcray  le  grcigncur  feigncur 
&  plus  honnorc  du  monde  bricfucment .  Ils  furent  d'accord  de  ce  faire ,  &  que 
Mahonunet  feroic  tant  par  force  d'amies  qu'il  conquerroit  Je  paVs  fèroit 
iêigpeur.  Eticeluy  moyne  ouureroit  de  fîibdllellè  &  renoncerait  a  laloy  des 
Chreftiens,  compo(èroitvneloy  toute  nouuelleaunom  dudit  Mahom .  Il  fût 
ainfi  fidt  &  furent  conuenis  tous  les  pays  d'Anabie ,  &  de  Sutie,  d'Affiicque  9c 
de  Fez  &  Maroc  &  Grenade,  de  Perle  &  Egypte  &  de  pluileuis  autres  pays  qui 
pour  lors  cftoicnt  Chreftiens  pour  la  grcigneurpartieiiiscomparaifon.  Et  rut 
cefteapoftafic  faide  de  laloy  Mahom ux  cens  ans  après  l'incarnation  nolbe 
feigncur  iceluy  Mahom  donna  audit  Moync  grand  abondance  de  richeflcs 
mondaines  &  les  rcccut  par  couuoitifè  qui  luy  feit  faire  l'apofta/ie  à  la  damna- 
tion perpétuelle  de  fon  ame .  Le  tiers  exemple  cft  du  Prince  &c  Duc  de  Symcon 
qui  cftoit  vne  des  douze  lipiccs  des  enfans  d'Ifraël  lequel  Prince  elloit  moult 
puifîlmt  homme  &:  grand  leigncur  &  auoit  nom  Zambry ,  Lequel  fut  G  eiprins 
dccouuoititc&dc  dclcdlation  chamelle  de  l'amour  d'vnedame  Paycnnc  que 
pourcc  qnu'cllc  ne  Ce  vouloit  accorder  à  faire  Cx  voulenté  n  adoroit  les  idoles . 
Il  adoiales  idoles  &  les  foc  adorer  parplufieursde  icsgens  &  fubie^.  DcC- 
quels  la  (àinâe  c(cnturc  dit  ainfi .  JtUU  comtJtnmf  €f  éJomÊtnmtJtos  uamm, 
InituuéfiueepIJnulBtelplfegw, Etirdtusiwmuisétttéi'Moyfem:  ioUtamSosfmâ' 
ftsfoffuli  i5* fttîpmie  illos  comr4 filem  in  pAÙbulis  C4ttr4,  faulo^f .  Et  tax 
VHUsde  fi&is  Ifrael  intrduit  coram  fratrihus  fuis  ad  Jcmum  ffMi/fif «if flff ,  caetera. 
Quodiùmvidtffetfunexit  demediomultituMnis  Phineesy  O*airepto  pugione  ingreffks 
^po/lvinm  IfraelttminlupaH4r,&*pcrfoditam^os  Jtmulinlocisgenttaltbus .  EtoC' 
ciftfunt'vigmtî  ejuatuor  rnillia  hominum .  Et  fie  Phinees  pUcauit  Deum,  Etidioln" 
nocenttus  tnde  mifèria  condtnoms  humante  ait .  Extrema  Itbidinis  turpitudo  :  qu^t  non 
folum  mentent  ejfœm'tnAt  fed  etiam  corpus  ag^auat .  Omne  nam(jue peccatum  (juodcun- 
'  que  fecerit  homo  extra  corpus  ejhqui  autem  fomicatur  in  corpus  fuum  peccat.  C'cft  à  di- 
re qu  iceluy  Duc  Ôc  vne  grand  partie  du  peuple  feirent  fornication  de  leurs 
coros  auecques  les  Paycnnes  femmes  &  Sarrazines  du  pays  de  ^^oab ,  lefqiicl- 
lestemmesles  induirent  âadorer  les  idoles .  Dieu  fcn  courrouilà  cref-gran- 
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démet  &  dit  â  Moy  iè  qui  eftoit  le  {buuenûn  (èigaéur  de  Duc  de  tous  les  autres 
du  peuplcPrcns  tous  les  Princes'du  peuple  flc  les  fais  pendre  au  g^et  contre  le 
(ôlciL  Étpourquoy  di&idl  tous  les  Piinces.  Pourcc  qu  vne  partie  eftoit  confèn-* 

untc  en  iccluy  crime  &  les  autrcsjacoit-ce  qu'ils  n'en  fùflent  pas  con(cntans  ils 
eftoicnt  ncgIiL;cns  d'en  faire  vengeançcdc  fi  grâd  iniure  à  Dieu  leur  créateur  flii- 
te.Tantoll  Moylc  allai'en  alTembler  tous  les  Princes  6c  tout  le  peuple  d'Kj-ael  & 
leur  va  dire  ce  que  Dieu  luy  auoi:  dit  (3c  commandé.  Le  peuple  le  print  à  pleurer 
pourcc  qucles  malhiiclcurs  elloicnt  li  puifïïins  que  les  iuges  n'olcroient  faire  iu- 
Ibcc  &:  encores  plus  iceluy  Duc  Zambiy  elloit  à  toutxxiiij.  mille  hommes  de 
(on  alliance.   Item  il  fc  parut  de  la  place  voyant  tout  le  peuple  &:  l'en  va  entrer 
au  logis  de  ladicte  Sarrazmc  qui  eftoit  fbn  ainic  par  amours,    qui  cftoit  la  plus 
belle  &L  ia  plus  gentil  fenime  du  pays,  vn  vaillant  homme  nomoK  Pbinces  print 
courage  en  luy  &  dit  eii  {on  cueur .  le  voiie  à  Dieu  que  pre{èncement  le  venge- 
ray  de  cefte  iniure,  il  fcdepattitlâns  mot  dire  fans  quelconque  commandement 
deMoyfè  ne  d'autre  à  ce  ayant  pouuoir&  feuviiu  au  logis,  &  trouueiceluy 
Ducauecques  icellcdamelvniur  l'autre ^uiantlenure de  délice,  ôcd'vncou- 
ftel  qu'il  auoit  par  manière  dedague  les  treQ>erça  d'outre  en  outre  finies  occift 
tous  deuxcnfêmble ,  &  les  vingt  &  quatre  mille  qui  cftoient  adherans  auecice- 
luy  Duc  appelle  Zambn'  Ce  voulurent  combattre  pour  ix  mort:  mais  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ils  furent  les  plus  foibles  &  furent  tous  tuez  &:  occis .    Item  notez 
cell:  exemple  que  le  vaillant  homme  Phinées  elloit  fi  elpnns  en  l'amour  de  Dieu 
&:furli  dolent  quand  il  vcit  faire  telleinuireà  Dieu  (on  Roy  &(ouuerain  fci- 
E;ncur  qu'il  ne  doubta  pas  à  ioyexpolera  la  mort  6c  n'attendit  ne  congé  ne  li- 
cence de  Moyle  de  ce  faire  ne  d'autre  quelconque  pource  que  les  iugcsneÊii- 
(ôient point  leurdeuoir,les  vns  par  négligence,  &  les «nutres pour  doubted"!-* 
celuy  Duc  Zambr)' .  Et  plus  encores  eft  anoter  la  grand  rémunération  &  ioûen* 
ge  qu'il  en  acquift.  G?ril  efte&iit.  VhàtdanànusadMoyfcm  Phinees  fUmHdu* 
X^riflij  Aaronfutriotis  AHmitirdm  mcamà  fins  Ifrael  fit^  :^..meo  tùmmotmesi 
uaiiraeosvtnon  ipjèdelerm  Jilm  Ijrael  m -s^elo  meo  nlarco  loejnere  ad  eum ,  Eccedpd 
fâcmfœâens  met  ijr  crit  tamiffiquàm femtm  élus  paclum facerdotijfempitemtm:  ftùt 
^âSUsefiPro  Deo Jito     txpiauit  Ccelus  jiliorum  Ifrad.    Ceft  à  d:i  c  qu'il  eut  tant  le 
faitaj^greablc  &:  le  rémunéra  tellement  qu'il  &  fàligiiéc  auroient  le  tilire  de  pre- 
ftrife.Anili  que  nul  de  l'ancien  Tclfamcnc  ne  fcroit  PreIlre,n'Euc(que,  fors  de  la 
lignée  d'icelu y  Phinées.   Placuir     cefjaun  fciinio      re^utatum  ejï  ei  adiufimam 
'vplue  'w  fcm^itcrnum.Smhitur  'm  i>ft(mo.  C'ell  a  dire  qu'iceluy  fait  fut  attribué  à  lu- 
ftice,  gloire  &  louciigeaL  cliiy  Phinées  &:  à  toute  là  lignée  à  toufiouiiniais.  Ain- 
il  appert  clerement  que  coacupilccnce  &  couuoitiCè  mauuailètint  tellement  en 
fèslacsIeDucZambiy  deflùiditqueOelefeitidolatrer&adorerles  idolles,  dç 
cy  fine  le  tiers  exemple  du  (ècond  article .  Quant  au  ttoi(iefîne  anicle  de  madi-^' 
iJtç  maior  ie  doy  monftrer  par  exemple  &  par  auâoritez  de  la  bible  laquelle  nul 
no(èroit contredire..  Ceftàlcauoirque  dame  couuoitife  à  faitpiuûeutseftrs 
traiflres&  defloyaux  enuers  leurs  fouucrains{cigncurs,jaçoit-cc  qucic  pour- 
roye  mener  à  ce  propos  les  exemples  &  auâoritez  tiuit  de  la  iàin^  eTctiturQ  . 
comme  d'aiileun  ie  me  reâraindray  à  trois* 

G 


Digitized  by  Google 


0 


UXCCmi,      VOLVUE  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

LapiemiereeftducasdeLocifèrlequelflitkaeatiue  la  plus  pai£dâe  &  en 
eilènce  qUe  Dieu  fèit  oncques  »  duquel  dit  Yfàye  le  Prophète.   jQifon^  c^iJIi- 
fi  de  atlo  Lucifer  fà  marà  orieyaris:qm  dicebas  in  corde  moyconfcedam  fitpra  afrd  Dei  » 
ex*ltabo folmm  meum^aflendam Juper  altitudinan  nubium     fimiUs  ero  alt^imo,  f^e- 
rmtamen  Ad  tnfemum  detrahms  in  profundum  laci.  Scribitur  TJàye  1 4 .  Pouiquoy  il 
eft  n.  fçaijoir  qu'iccluy  Lucifer  foy  regardant  Se  confiderant  là  noble  créature  tat 
belle  6c  tant  parflidie  dit  en  fa  pcnfcc  en  luy  mefmcs .  le  feray  tât  que  ie  mcttray 
ma  chaire  &:  mon  throfnc  au  dcllus  de  tous  les  autres  anges  &:  Icray  fcmblablc  à 
Dicu.Ceft  à  fçauoir  qu'on  luy  fcroit  obcillance  comme  à  Dieu,  &  pour  ce  faire 
il  deçeutvne^rand  partie  des  anges  &lcsattrahit  à  (on  opinion,  c'cftàfçauoir 
qu'ils  luy  fctoient  obcillance ,  honneur  &  reucrcnce  par  manière  d'hommage 
comme  à  leur  fouuerain  kigncur,&  ne£èroientdeiieiii(îibieâsî&Dicu,  maisâ 
iceluy  Ludferlequel  tioidioit  là maieftépaxaUcmêt  comme  Dieu  laficiine,ez- 
'  cmptedetoutebreigiieuriede  Dieu  &  Je  toute  iàfbbieôion.  Etainfivouloic 
tolurâDieufbncreaiteur&fbuueraiii  (êigneurlagiaiipaitiedeiàfèigneurie  fie 
les  attribuer  k  iôy,&  ce  1  uy  fiiiibit  6irc  couu oitifè  qu i  f  efto it  b  o  u  r  c  c  en  Con  cou- 
rage. Si  toftqueS.Michcl  apperceut  cela  il  fen  vint  à  luy  &  luy  dit  que  ceftoit 
trop  mal  fait  &:  que  iamais  ne  voulfift  faire  telle  cholè  &  que  de  tat  que  DieulV 
uoit  fait  plus  bel  &  plus  parfait  de  tous  les  autres  de  tant  deuoit  il  monftrcr  grci- 
2;neurfîgne  de  reucrcnce,  fubieclion  &:  obcilTance  àccluy  qui  l'auoit  fait  plus 
bel  qui  eiloit  ion  Roy  &  Ibuuerain  Icigncur ,  Lucifer  dit  qu'il  n'en  feroit  riens . 
Saincl:  Michel  dit  que  luy  &  les  autres  ne  louffreroient  point  telle  iniure  faire  à 
leur  créateur  &  fouuerain  icigneur ,  bricfucment  la  bataille  fc  meut  entre  celuy 
fàind  Michel  &i  Lucifer .  Et  vue  grand  partie  des  anges  furent  a  i  accord  &:  ay- 
ded'iceluy  Lucifer,  &  l'autre  partie  &  la  plus  grand  patrie  fut  du  codé  d'iceluy 
iainâMidiel .  Sainâ  Michel  ocdft  iceluy  Lucifer  de  mort  pcrdurable  ainiî 
qu'iccluy  Lucifèc  &  les  autres  de  foa  cofSé  fuient  cbaficz  hois  de  Paradis  par 
force,&  trelbuchez  en  enfer  dequoy  dit  ijûndKfichella{âU6ce.ApocaU 
"Mîàhid  O*  dng(&  tûu  preâabantur  cum  drêccne    draco  puffiabat    4«g<£  ém  am 
^     «9:  ^  fâMliâim poR ,  ^  proieêius  ejl  in  terrant  draco  ilîe  cr*  angeli  dus  mifii  fimtsum 
eo.Et  audiui  vocem  magum  in  cdlo  dkentem.Num faSs  tft fédm  O*  'virtus  r^mm 
Deo  noflro.   Ccft  à  dire  que  monfcîgneur  (àindb  lean  veit  en  vifion  la  manière 
de  la  bataille  dcffufdidlc  &  comme  Lucifer  fut  iedtc  hors  &  trcfbuché  en  enfer 
Ôc  les  anges  auccqucs  luy  .  Et  après  la  bataille  gaigncc  il  ouyt  vnc  voix  qui  crioit 
parcieux  .  Maintenant  cftfaiéle  vne  grand  paix  à  Dieu  noftre  (eigneur,  à  tous 
îàinds  de  Paradis .  Ainfi  aucz  ledit  premier  exemple  du  troifiefme  article .  De 
Ablàlon  le  fécond  article  eft  du  bel  Ablalon  fils  du  Roy  Dauid  Roy  de  i  iicru- 
falem ,  lequel  Abfàlon  confiderant  que  fbn  père  eftoit  vieux  homme  &  qu'il  ar 
ùoit  perdu  vne  patrie  de  fbnlèns& force  ce  luy  fèmbloit&aUa  enuiiolavall^ 
.ou  fbn  pere  auoit  cfté  oingt  6c  couronné  Roy ,  &  U  fèit  vne  coniutarion  contre 
fondit  pere  &  Ce  fèit  enoindre  Roy .  Et  fèit  qu  il  eut  dix  mille  homes  qu'il  attrait 
à  fbn  accord  &  fen  vint  en  Hierufâlem  auecqu  e  s  1  es  dix  mille  hommes  deflu^ 
dits  pour  occire  fondit  pere  &  prendre  lapofleflion  de  ladide  ville.  Sondit  pe- 
le  ouytlcs  nouuelles  de  cefte  cnofè ,  Ci  Ce  partit  de  la  ville  toft  &  haftiuemcnt 
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^aùccquesluy  fès  loyaux  amis  &ferctrahit  en  vnc  ville  forte  outre  IcflcuuQ 
lordain  où  il  manda  tes  loyaux  amis  par  tout  où  il  peut,  &  Abiàlon  tous  les 
(iens  au  œntraire^bnefiicmcntioum^  de  bataille  fût  prinfè  &  fut  la  bataille  en 
kLcndeue-Foieftlâouvint  Âbfàlonenpcrronncgarny  de  trclgrand  compai- 
gnie  de  gens  d'armes  &c  fcit  Prince  de  ù.  compaignie,c  ell  â  i^auoir  Con  Conqe* 
ftable.Et  les  autres  cheualicrs  luy  confèiUeient qu'il demourall  en  la  forefl  pour 
ce  qu'il  eftoit  vieil  6c  ancien.Si  dcmouca,  mais  pourcc  qu'il eftoit  treiêzpcrt  en 
Êiitdc  bataille  &  tant  bon  cheualier  que  c'edoit  vn  des  preux  du  mondeluy 
mc{mes  ordonna  trois  batailles.  Defquellcs  Toab  Con  Conneftable  fur  capi- 
taine de  la  première  bataille,  &:  Bifay  lefrcrcdc  Toab  delà  deuxiefhic:  &  de 
latroificfme  fut  capitaine  Efchcy  fils  dcicrh.  Et  puis  l'cllour  fut  <z;rand&la 
bataille  caielle .  La  partie  du  dciloyal  Abl.ilon  fut  la  plus  foible,  les  vns  fu- 
rent occis  <?c  les  autres  l'en  tuyrciit.  Il  aduiiit  qu'iceluy  Abfàlon  en  fuyant 
iur  Con  mulet  après  la  defconfiturc  palTapai  dcflbubs  vn  chefiie  elpais  de  bran- 
ches {èpciidit  parffis  cheueulx  &  ion  mulet  paflà  outre,  car  ledit  Ab/âlona^ 
uoit  o&éûiD.  heaume  pour  le  cbault&  pour  mieux  courre  &auoit  des  che- 
ueuxplus  que  dix  autres  fîlon^  qu'ils  venoientiufques  àû  ceinture.  Siièle^ 
uerent  en  nault  au  courre  &  rentortillerent  autour  defdiâcs  branches  ,  6c 
pourcc  demouraillàpendupar  manière  de  miradepour  la  g^and  trahifondc 
deiloyautc  qu'il  auoit  perpètre  à  l'encontrc  de  Con  pcre  ibn  Rov  &  fbn  (buup- 
rainfêigneur.Et  en  outre  (i  aduint  qu'vn  des  gens  a  armes  d'iceluy  loab  Con- 
neftable du  Roy  Dauid  le  trouua  la  pendu  &tantofl:le  courut  dire  à  loablc- 

3ucl  loab  luy  dift.  Se  tu  l'as  vcu  pourquoy  ne  l'as  tu  occis  ic  t'eufle  donne 
ix  befans  d'or  &  vnc  bonne  ceinture ,  Lequel  refpondit  à  loab  ,  Se  tu  me 
donnoyes  mille  befàns  d'or  fi  n'oferoye  toucher  a  luy  ne  luy  faire  quelque 
mal.  Cari'eftoye  prcicntquandleRoy  te  commanda  &l  a  tous  les  gens  d  ar- 
mes. Gardez  moy  mon  enfant  Abfàlon  &  gardez  qu'il  ne  ibit  occis.  Et  loab 
rcplicqualecommandementaueleRoy  auoit  fait  eftre  contre  (on  bien  ficfon 
honneur .  Car  tant  comme  ledit  Abulon  aura  vie  ou  corps ,  Le  Roy  fètst 
toufîouis  en  péril  &ft  n'aurons  paix  ou  Royaume,  meine  moy  ou  eft  ledit 
Abialon .  Il  luy  mena  prcfcntement .  Si  tiouuaAbfàlon  pendant  parlesche> 
ueux  &luy  fidia  trois  lances  dedans  le  corps  endroit  Iccucur,  &puis  lefeit 
ieâsrcnvnfofle  &:  lapider  &  couurir  de  pierres.  Car  félon  la  loy  de  Dieu 
pourcequil  cftoit  traniftre  tyrant  &  defloyal  à  (on  pcre  fon  Roy  &:  foime- 
lain  fcie^neur  il  deuoit  eftre  lapidé  ôc  couuert  tout  de  pierres .  Quand  Dauid 
fceut  ianouuelle  que  fon  fils  clloit  occis  il  monta  ça  vnc  haute  chiunbrc  & 
Ce  print  à  plorcr  moult  tendrement  &  dit  ces  parolles, 

Fili  nn  Ah  filon  jili  mi  quis  mtchi  mhuat  vt  ego  moriar  pro  te  Abfalon  fit  mi.  Il  fut 
annonce  à  loab  6c  aux  autres  gens  d  armes  que  le  Roy  faifoit  l\  grand  courroux 
pour  l'amour  de  fbn  fils ,  fi  en  furent  trelindignez ,  lors  loab  vint  au  Roy  Dagid 
&luy  dit  ces  parolles. 

.CofiySi^'  boâk  vukm  mmm  fermmm  tuamm  qui  fakam  fecenm  ammam 
mm .  i^kfff  odmtes  «r,  mëd  hâkt  dUigaim  «r,  cShm^k  hodie  ^«mma 
«ww  iedmus  tuls  e^àe femt  tuk     vere  cognom  modè  fièd f  Abfalon  'viue^ 
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qticm  fatiftac feruls  tnlsAuro  enim  tibi^er dommum  quod  fi  non  exieris  ne  -vnus  quidem 
remanfurus  fit  tecum  noHe  hac  faus  hoc  crtt  tiht  qukm  omnU  nuda  qud  venerunt  fi* 
per  te  ab  adolefcentia  tua  vf^ue  in  j^refins,  Smkklir.uKfg.xix,  Ccft à  diiequelelxill 

cheualicr  loab  fen vintauRoy&  luy  dicverité(àiuflacer.Ceftà(^aiioirmfaaiz 
ceux  qui  t'ayment  6c  aymc  ceux  qui  ce  bayent.  Tu  cuiTcs  bien  voulu  que  nous 
cuffions M  tous  ocds& que  Abialon  ton nls  vcfquift,  qui  auoos  mis  noz  corps 
en  tre^rand  péril  de  mort  à  combattre  cntour  luy  pour  toy  iàuuer .  £t  pour  ce 
les  gens  d'armes  ÔC  le  peuple  en  {ont  fi  indignez  à  1  encontie  de  toy  que  Ce  tu  ne 
viens  (èoir  à  la  porte  pour  les  mercier  â  iye  chère  coromeib  entreront  dedans,ils 
feront  vn  autre  Roy  &  te  oftcront  ton  Royaume,  &  oncques  fi  dolente  iouméc 
nctcaduint  Ce  tu  ne  fais  ce  que  ic  dis.  Le  Roy  confiderât  ce  que  il  difoit  voir  fen 
vint  à  Li  porte  fc  fcoir  pour  mercier  les  gens  d'armes  comme  ils  cntroycnt  de- 
dans &  leur  tcit  bonne  chère  &  ioyeufe.Èt  ceft  prefent  exemple  fait  moult  à  no- 
ter que  le  bon  chcualier  loab  occift  le  fils  du  Roy  contre  le  commandement  du 
Roy  &  n  obeift  point  à  fon  commandement  pource  <^u'il  efloit  au  préjudice  de 
Dieu ,  du  Roy  &  de  ion  peuple.  Item  nonobftant  qu  iceluy  loab  rocciA,  ils  a- 
uoyent  toufiours  efl^amîsenfèmblq&tantqueleditloabaudit  Abiâlonauoit 
ÊûciàpaixpardeuetsleRoy  Dauidfônpeteavnmeurdre qu'il  auoitâiten  la 
pe^nne  de  Con  6ere  aifii^  fils  du  Roy  Dauid  qu'il  auoit  occis  &  en  auoit  iceluy 
Abialon  eft^  fuitif  hors  du  Royaume  par  quatre  ans .  Maisaticuns  pourroient 
arguer  contre  les  choies  defTu  fdidles  par  ce  qu  e  quand  le  Roy  Dauia  fut  au  lidl: 
delamort  ilenchargeaà  fon  fils  Salomon  quioeuoiteftie  Royapres  luy  qu'il 
fcit  iuflice  dudit  loab,  de  ce  ie  refpons  que  ce  ne  fût  pas  pour  le  cas  deflufdit,  car 
nonobftant  que  loab  fut  bon  cheualier  &  loyal  au  temps  qu'il  occift  ledit  Abia- 
lon neantmoins  cnucrs  la  hn  de  les  lours  il  feit  deux  grans  fautes .  La  première , 
car  occift  vn  treft)on  cheualier  &  homme  d'armes  nommé  Amafon.La  fécon- 
de qu'il  occift  vn  trcflDon  chcualier  nommé  Abnerpar  grand  irahilon .  Ceft  à 
fçauoir  en  le  iàluant  &  baifant  luy  bouta  vn  coufteau  au  corps.  Et  pource  que  le 
Roy  Dauid  n'auoit  point  puny  ledit  loab  des  deux  homicides  deiluidits  qu  il  a- 
uoit  perpetrezfî  denoyaumentilenièitcooicienceau  liâmoitelfcchaigeale 
Roy  Salon^on  qu'il  en  feit  iuftice  après  fbn  trdpaflèment  &  qu'il  le  punift  en  ce- 
tte morcelle  vie  a  euiter  la  damnatîoa  perpétuelle  dudit  loab  &  luy  dit  ainfi. 

Tu  fils  qiu  fèceritmihi  lo^h  fUus  SanUfut  fkem  imhut  pmtfdm  ccemm 
Ifiael  Ahner flio  Mer  O*  Amafie fit»  letherquos  ocàdh  tffudit pmgùnem  heUi  in 
ce.  Faàas  ergo  iuxta  fapientumtuam  non  dedmescamciemeiMs  pacifie^  ad  inferos»  . 
ScriyUwA»Rfg.^.  Ceil  à  dire  que  les  deux  cheualien  Princes  de  la  cheualcrie  de 
Ifrael  auoient  efté  tuez  defloyallcment  &  en  paix  de  Dieu  &  de  fon  Roy.  Et  ic 
fais  confcicnce  de  ce  que  ie  luy  ay  efté  trop  fauorable.Et  pource  le  tu  ne  le  punis 
tu  Icras  caufe  de  la  damnation  de  (on  ame.Ie  fais  cy  vn  nota.  Et  il  n'eft  nul  (i  bon 
cheualier  au  monde  qu'il  ne  puilfe  bien  faire  vne  faute  voire  fi  grande  que  tous 
.les  biens  qu'il  aura  faits  deuant  feront  adnichillez.Et  pource  on  ne  crye  aux  louf- 
tes  ne  aux  batailles  aux  Preux:  mais  on  crye  bien  aux  his  des  Preux  après  la  mort 
de  leur  pere,  carnul  cheualier  ne  peult  cftre  iugé  preux  fè  ce  n  eft  après  le  treipai^ 
iknent.Ainfiauezledeuziefine  exemple  du  tiets  article.  DelaRoyne  Atha- 
lie.Le  tieis  exemple  fera  d  vne  Roy  ne  qui  auoit  nom  Athalie  Royne  du  Roy  au- 

me 
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me  de  Hicrufàlciii.  De  laquelle  dit  la  (àinde  cfcripture.  Athalia  vero  mater  re- 
gis  OchofUy'videns filmm  fuum  mortuum  Jurrexit  interfeot  onme  femen  regium.  ToL- 
Unsautem  lofahaflia  régis  loranO'  fonrOfboJU  Iom  Jtùum  Ochoftx  fùrataeiieum 
demtMo f&omit  Rtgts  qm  interfàtbtaMir&  tmtmem  émdetridoùoo*  ébfiondit  mm 
ifk€»JÉdkdUvtnmimafeeMm'*0'e.4,RegM,  CeftâdîraquicdlenuittiaifèA'* 
tfaalie  regardant  que  le  Roy  Ochofias  Con  fils  eftoit  tte^ooe  &  qu'il  nauoitlail&. 
fif  que  petits  ensuis  pour  à  iby  attribuer  la  (èigneurie  par  couaoitifè  5c  mauuaiie 
concupiscence  6c  tyrannie  occift  les  enfàns  duciit  Roy  fon  £ls  &  Huent  tous  oc- 
ds  excepté  que  par  lagiacc  de  Dieufie  dVne  vaillante  Dame  qui  efloit  ante  deC- 
<lits  cn&ns  icur  a  leur  pcrc  embla  vn  nomme  loas  ou  berceau  de  ù,  nourrice  & 
Tenucya  fecrettcment  à  l'Eucfqucqui  le  nourrit  iulques  1  fcptans .  Cependant 
la  mauuaiiè  Royne  dcflUfclidc  reçna  lefclits  fèpt  ans  par  tyrannie  &  dcfloyautc, 
&  au  vij.anle  vaillant  Euefque  la  teit  occire  par  aguets  &  cfpicmens.  Et  puis  fcit 
couronner  le  petit  enfant.  Nonobftant  qu'il  fut  icune  &  qu'il  n'euft  que  (èpt  ans 
gouucrnatrelbien ledit  Royaume parleconfcildu  vaillantiiommc  Eucfquc  ôc 
autres  trefbons  Eueiques  &  preud'nomines,  carlalàinde  elcripture  du  .mif  1 . 

loaa  ngtdmt  xl.  amus  m  Hkmfkkm  fècirquereSum  iemm  domino  amplis  duLus 
fiilms  £aài  tm  ImmU  ficerdu,  Aiiifi  auezle  iij.  exemple.  Qui  eft  comment 
couuoitiiiè  dlu>nneur  vaine  quineft  autre  cho(è  que  conci^i(cenoe  ficvoulenté 
iie(c>rdonnéeàtolliraaucruy  iànoble  dominado  &fèi^euriejfeitladiâe  Roy- 
ne cflrc  meurdriereyâluce&defloyalle  à  obtenir  par  force  &tyrannielacoufon^  * 
ne  &  (èigneurie  du  Royaume  de  Hierufàlem.  Et  Ci  auez  ouy  commet  par  aguets 
&  cipiemens  elle  fut  ocdiê,car  c  eft  droit,raifbn&  équité  que  tout  tirant  Toit  oc- 
cis vaillamment  ou  par  aguet  &  efpicment .  Et  eft  la  propre  mort  dont  doiuent 
mourir  tirans  defloyaux.  Ain/i  ie  fais  fin  dudit  article.  11;.  de  madidle  maior . 
Apres  ic  viens  au  quart  exemple  de  madiâ:e  maior,auquel  ie  penfè  noter  Ôc  pro- 
pofèr.viij.veritez  principailes  par  manière  de  conclufion  &  fondement  d'iceluy 
&  conférer  huiit  autres  conclufions  par  manière  de  corolaires  pour  mieux  fon- 
der la  iuflifîcation  de  mondit  fcigucur  de  Bourgongne.  L:i  première  que  tout 
fiibieâ  vaflàl  qui  par  couuoitife,  Darat,{brtil^e  &  mal  engin  machine  contre  le 
lâlutœtpoteidelbnRo7&(btiueiatniêigneurgourluytollir&  (k 
ttefiioble&treshaube  idenaineîl pèche  Ci  gridueinent&conunetfîhoixible 
ciime  comme  crime  deleiemaieflé  royal  ou  premier  d^ré,  0e par  con(èquen| 
il  eftd^cde  double  mort ,  ceft  à  (çauoir premier  &  ij.  le  prouue  madiÛepio« 
pofîtion,cartout  fiibieél  &  vaflal  quieft  ennemy&  defloyal  à  fbn  fôuuerain  Cew 
eneur  pèche  mottellemait  Ado  ne  ma  conduûon  eft  vray  e.£t  qu'il  (bit  titsint  19 
Je  prouue  par  monfcigncur  fàind  Grcg;oire  qui  dit^mfî. 

Tyrannus  ejl pro^riè  qui  non  dominus  reputatur. 
Non  miîè  prinapatur  :  aut  non  principatu  decoraUtrf 
Nam ficut  regnum  refius  prtnapatu  f  âicitur. 
Sicdominium pemerfuni  tnamus  nuncupatur . 

Qui  commet  crime  de  lefe  maieilé  il  appert  cleremcnt  par  la  defcripdon  def- 
{û^iâedcs  dcgrezdelefèmaieftéjcariliaitftgrandofiènce  queplusnepeultà 
kmaiefté  royalle  enla  propre  periônnedu  Prince,  qu'il  (bit  digne  dédouble 
moRpfetniece  &  lèconde  ie  le  prouue ,  car  par  la  premiers  mort  1  entens  mort 
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corporelle  qui  eft  fcparation  du  corps  &c  de  1  anic,qui  n'eft autre  choCc  que  dain- 
iiatiuii  pai durable  y  laquelle paroUeinonreigaeur  ùinù.  Ican  l'Euangemle  die. 
vimtium  morietmr  me  Udeturântoru  fiemuU . 
Ceft  i  dirft  que  toute  creaniie  binnaine  qui  aura  vi^oke  finahkmcnr  Cm  cou- 
uoitifè 6c {es  trois iUlesÛnauiagaidedekmoRiikoiule: ceft âi^auoirc^ 
durable  damnatioa .  Lafccoode  venté  eftjaiçoit  ceque  oucasdeflufciit&iittout 
fiibieû  vaflàl  digne  de  double  mon^  &  qu'il  commette  fî  hoirible  malqu*oaiie 
le  pourroit  trop  punir  :  toutesfois  efl:  plus  à  punir  qu  vn  (impie  (ùbicd;  en  ce  cas 
vn  Baron  qu'vn  nmple  cheualier,vn  Comte  qu  vn  Baroi],&vn  Duc  qu  vn  Com^ 
t^lc  côufin  du  Roy  qu'vn  eftrangc,lc  frère  du  Roy  qu  vn  coufin ,  le  fils  du  Roy 
que  le  frcrc ,  voila  quant  à  la  première  partie  de  la  féconde  vérité .  Et  quant  à  la 
.  féconde  parne  lele  prouuc.Carenmoultdcdcgrez  l'obligation  eft  greigneurà 
vouloir  garder  le  (alut  du  Roy  &  de  la  chofc  du  bien  publicque .  Dont  par  ce 
ceux  qui  font  le  contr.iire  Ibnt  plus  à  punir  en  montant  de  degi  c  en  degré ,  que 
ma  confcquence  cil  ticlbonne  lelaprouue .  Ceft  àlçauoir  que  le  fils  eft  plus  o- 
'    bligé  que  le  frcre,&  le  frci  c  que  le  couiln ,  vn  Duc  qu'vn  Comte,  vn  Comte  que 
vn  Baron,vn  Baron  quVn  cheualicr,  &c.  â  garder  k  bicn^bomieur  du  Roy  &  de 
k  cho&  publicque  du  Royaumq  car  à  chacune  dcfiiiâes  pierog^tiues,digni£eK 
Scièigneuries  corre^nd  certain  degré  d'obligation .  Et  ainfi  qu'ils  font  gtd,- 
glieun  &  plus  nobles  greigneurs  &  plus  fbnécft  l'obligatio.Et  par  tant  que  plus 
cii  a  &  de  plus  nobles  de  plus  eft  obligéxcomme  dit    en  l'auâoiité  de  ùinBt 
Grégoire  oeifiis  alléguée . 

âm  arefcunt  âona  o*  rationet  i/tmanm . 

Item  par  le  deuxiefinc  argument  prcns  ie  madidlc  venté  :  car  tant  que  la  pcr- 
(bnnceft  plus  prochaine  du  Rov  ^  plus  noble  fil  fait  les  cliofes  deiru(diâ:es  de 
tât  eft-cc  plus  greigneur  efcâdaie  que  ce  n'eft  d'vne  poure  perfbnnc  qui  eft  loing- 
tainc  du  Roy.  Ccft  trop  greigneur  e(candalle  qu'vn  grand  Duc  &  puiflànt  Cci- 
2;ncur  parent  prochain  du  Koy  machine  fa  mort  pour  luy  tollir  Ci  feigneurie  que 
ce  ne  (croit  d'vn  poure  fubic(ft  qui  n'cfl:  pas  fou  parent  de  tant  que  le  machincur 
ièroit  plus  procnaindu  Roy  &  de  greigueur  puiflâncedetant  fèroit  kchofê 
plus  inique  &  de  tant  ioDitdcplus  grand  eftandalk&  parconfèquent  (ètoit 
plus  i  punir.  Tiercânent  ie  prouuenia  vérité  deflïifili£te^car  où  il  y  a  plus  grad 
petil,adonc  il  doitauoir  greigneur  remède  de  punition ,  &alenoontrc  qu'il  yait 
.  plusgrandpetilieleprouue.CarkmachinationdesprocIiainsparensdu  Roy 
&  qui  {bntdegtad  auûotité  fcpuiflànce  eft  trop  plus  perillcufc  que  n'eft  lano- 
chinationdcspouiesgeiis.EcpourtamqueUeeftplm  peolleuliè  iUendoi^ 
auoirplus  grand  punition  pour  obuier  aux  périls  qui  en  pcuuentaducnirpour 
les  rcfraindre  des  tentations  de  rcnncmy&  de  couuoitifc,car  quand  ils  {c  voycnt 
fi  prochains  a  la  couronne  aduicnt  que  couuoitile  Ce  boute  en  leur  cucur .  Pour- 
quoy  ils  fe  bouteront  à  machiner  de  toute  leur  puilfance  &  a  mcfpoigncr  ladidc 
couronne,  aind  n'eft  pas  d'vn  poure  fubicct  qui  n'eft  pas  prochain  paret  du  Roy, 
car  il  n'y  aiiroit  iamais  imaginaQon_ou  efperancc  de  toucher  à  ladite  couronne 
du  Royaume  autrement.  Des  occifions.  La  uerce  venté  ou  cas  delTuidit  en  la- 
dite premiereveiité.  Il  eftlidteàchacun  (iibieâlàns  quelque  mandcmcntiè- 
lon  les  loiz  œoralle ,  naturelle  te  diuine  d'occire  ou  ùàax  occire  icduy  trahiftre 
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ddloyal  &:  tirant  &  non  pas  tant  fciillemcnt  licite  :  mais  honnorabic  &  mcritoi- 
rcMelhiement  quand  il  cil  de  fi  grand  puiilancc  que  iullice  ne  peult  bonncmét 
dbeâicLc  par  le  fouucraiii.  Icprouuc  ccfte  vente  par  douze  raiibns  en  l'iion- 
neur  dcsdomeapc^KS .  Ddqucllesiaifbnslcs  trois  premières  font  de  trois  au- 
âockez  detfois  pfailofîipliet  moraux.  Les  auèes  trois  font  de  trois  dodlrmcs  de 
ÊdnébTheologie&cln'DoâetirSaiiiâqiiidicenk  dernieitparaedu  fccond 
liure  des  fentences.  Qimndo  aUipàtimimum  fht ^^tàoieuÊiam  fumait  mdmtiim 
fMnis ,  •veietiam  ad confenfum  couBis  :  O-  nontBreavpmad  fupmorm  perquem de 
tait  iudUam  poffet  feh.  TalutmmqmaâltberétiaÊm  péUrue  talem  timmumMtitiit: 
Undm  ty'  pr^mium  accipit.  HUffmùm  laudatur.Item  débet  Uudahper^fkcit^m 
di^um  Uude.ldem  Itatum  pramium  0*  bomtaUe  accipit  idem  débet  aee^en.IBe 
faat  opus  memomm  qnU  nuUum  opus  efl  di^um, primé  mfi feretmmmitm.  A  par- 
ler brictîicment  &  proprement  le  Docteur  deinifdit  veut  dire  queceiùbieû(]ui 
occiA le  cirant  deûuidiC  fait  œuurc  de  louengc  &:  remimeiadoii. 

La.  tj.  aucionté  Ji  efl. 
ScalcerherCj  Sacra  Theolo^ta  extmij  dosons  m  libro  fuo  PoIicrurum.Li.ij.cap.xv.  Sic 
diàt  amico  adulari  non  licetyfcd  aurem  tiranni  mulcere  luitum  ejî^a  nanquefciLcct  tiran- 
m  htet'éJaUrifum  ùttt  oeaden,  Ceft  â  dire  il  n  eft  lieue  à  nuilv  de  âatcr  Ton  a- 
mfyvam  eft  licite  de  addomter  fc  endonnir  par  belles  pitolles  les  oreilles  du  ti- 
lantjcari  uis  qu'il eft  licite d*ocdi:c ledit  tiram il eft licite  de luyblandir par 
lesparolles  &  lignes.  Lajij.auâotité  eft  de  plufîeiusdoûeurs  que  ie  mets  tous 
enumble  affîn  que  ie  n'y  excède  le  nombre  de  trois.  Ceft  âiçuioir.  îdatfdi  îe 
ma^villoy  AUxandridtHaUis  Aflenfis  in  fummaqui  cûndufiwKm  fTdfiitMi  pt^ 
nmttin  iij.ejforum.  Et  y  adioinéb  pour  l'audorité  greigneur  confirmation  de  S. 
Pierre  l' ApoUre  qui  dit  ainti.  Subditi  ejiote  Régi  quafi  prdeeSmti  fine  duàbus  ta»* 
qukm  ah  eo  mijîls  ad  vtndi fiant  malefaflorumjaudcm  verè  honorum,  quia  fie  efl  volun^ 
»  tas  Dei.Scrilfiturpnma  Pet.ij.  Ccft  à  dire  que  la  voulente  de  Dieu  eft  que  tous  o- 
beïflent  au  Roy  comme  exccllct  &  fouuerain  feigneur  fur  tous  les  autres  de  {on 
Royaume.Et  puis  au  Duc  comme  commis  &  enuoyc  de  par  iceluy  àlavengeâ- 
CC&  punition  des  mal biâ:eurs  &  à  la  rcmuncrarion  des  bons .  A  lavenç^eance 
des  iniurcs  faicics  ou  machinées  au  Roy  a  faire  par  ks  ennemis  &  malhiidcurs 
dont  il  fen(ùitqueles  Ducs  (ont  obligez  à  venger  le  Roy  de  toutes  iniurcs  qui 
feront  ou  machiné  à  faire  ou  au  moins  à  £ûre  leur^uoir.Etd'eaqwièrà  es 
touteleurpuiflànce toutes  &  quantesfôis  qu^il  viédraaleur  cogpoiinuice.Apres 
ie  viens  llaiij.auâorité  des  trois  Philo(bpnes  moraulxdontlapiemiereeft.^«- 
te forum  prme^ plurihus  locis  cuHihet pAditorum  iiptum  efi  occidere  tyrannum  0*  mm 
folum  licitum  immè  UudMe.  Ceft  âdire  qu'il  eft  licite  à  vn  chacun  des  fùbieâs 
d'occire  le  tyran^Ôc  non  pns  fcullement  licite  :  Mais  eft  chofe  honnorable  ôc  di- 
gne de  loùenge.  TuU^  in  Ithro  deoffiàis.  Laudatis  iîlos  qui  tUum  Cafarm  interfecerunt 
quamuis  eljctjibi  familtarium  amicus  eo  quod  iura  imperij  quajî  tyrannus  vjùrpauerat. 
Ceft  à  dire  que  le  noble  moral  nommé  Tulle  dit  èc  elcnt  en  Ion  liure  que  ceux 
qui  occirent  Iulius  Cefar  (ont  à  louer  ôcfont  dignes  de  loùcnge,  pourcc  qu'i- 
celuy  lulius  Ccfàr  auoit  vlurpé  la  fci^ncuric  de  rEmpiic  deRomme  par  ty- 
rannie &  conitnc  ty tant  La  iij  .audloritc  cil  de  Bocacc  qui  dit  en  ion  Uurc.  De 
cafibus  virorum  illujlrium.fMb.  t,  cap.  15.  contra filtos  tyrannorum.  En  parlant  du  ty- 
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lant  dit  ainfi.  Le  diray-ie  Roy,  le  diray-ic  Prince ,  liiy  gardexay-ie  foy  comme  à 
fciiçncLir,  iienny.Il  ell;  cnncmy  de  lachofè  publicqiie.Contre  ccluy  puis  faire  ar- 
mes coniuration  mettre  cfpics  employer  force  cclt  fait  de  cour.igcux.  Cclf  tref- 
i'aiaclc  chofc  &  trciiicccflaire.Cai-  ce  ii'eft  plus  aggrcablc  iàcnfice  que  le  làng  du 
tirant,c'e(l  vne  chofe  infuppoaable  deieccufûr  iSjlennks  pourbim  âiie.  Apres 
ieviensàlaiij^uiÛohtédes  loixciuiIles.Etpoaice<|ueieiiefiuis  pas  legifteilme 
fùffift  de  dize  kièntenct  des  loix  &us  les  alléguer,  caren  toute  ma  vie  ie  ne  fus 
Ibuit  cftudiant  en  droit  canon  d&  ciuil  que  deiuc  ans  il  ya  plus  de  vingt  anspaflcz, 
pouiquoy  ie  n'en  puis  guercs  (çaucii^^  ce  que  alors  i'en  peuz  apprendre  n  l'ay  ic 
oublie  pour  la  longueur  du  temps.  La  première  audoritc  des  loix  ciuillcs  cft 
que  les  de(èiteuis  de  chcualerie  chacun  peut  ocdrftlici^emcc.  Et  qui  eil  plus  de- 
ierteurquccduyquidefertlaperfonncdu  Royquieftla  clef  de  cheualerie  &: 
fans  lequel  ne  peut  la  chcualerie  longuement  durer.  La  ij.auâ:orité  efl  qu'il  eft 
licite  à  vn  chacun  d'occire  &  faire  occire  les  larrons  qui  guettent  les  chemins  en 
bois  &  en  forefts.Et  pourcc  cft  licite  qu'ils  font  nommcemcnt  &  formellement 
ennemis  de  la  chofc  publicque  &  macninent  contre  &continuellcmcnt  mettent 
peine  à  occire  les  pallans .  Adonc  il  eft  hcite  d'occire  le  tirant  qui  continuelle- 
ment machine  contre  fon  Roy  &  fouucrain  (eigoeur  &  le  bien  public.  La  iij. 
axi&oâsé  Cl  eft  qu'il  eft  licite  à  vn  chacun  d  ocdre  vn  lanon  fil  le  trouue.de  nuià 
enfâmaifbnparlaloy  ciuille  0c  ImpetjaIle.Adonc  parplusftMne  raiCm  il  eft  lici- 
te d*occirevn  tirant  qui  par  nuid  gg  par  iour  machine  Ja  mort  de  (ôniôuuerain 
•  (èigneur .  Ceftc  coniêqucncc appert  a  tout  honunede  fàin  entendement  Gly 
veult  confiderer,  ôc  l'antécédent  eft  texte  de  la  loy  cfciipte.  Ains  que  ie  entre  et) 
k  matière  des  trois  exemples  de  la  iâinâe  c{ciiptu[e.Ie  vueil  reipondre  à  aucu-  ' 
nés  obiedlions  qu'on  pourroit  £iire  à  Tencontre  de  ce  que  dit  eft  en  arguant  ainû. 
Tout  homicide  par  toutes  loix  eft  deffendu,  c'eft  à  fçauoir  diuine,naturelle,mo- 
ralle  &:  ciuillc.  Tout  ce  que  dit  eft  n  eft  pas  tout  vray  dit  qu'il  foit  deffendu  par  * 
loy  diurne. le  ic  prouuc,car  la  faintîlc  cfcripture  dit  ainfi.  Non  ocades.  lohjxx.  Et 
cft  vn  des  commandcmens  de  la  loy  diuinc,  par  lequel  commandement  eft  def- 
fendu tout  homicide.  QlhI  foit  deffendu  enlaloy  denaiureieleprouuc.  Nam- 
ra  enim  inter  hommes  quandam  coffiationem  conjittmt  aua  hominm  homim  mjidian  ne- 
pfuu  efi.  Qifil  (ibit deffendu aufli  par laloy  moraUc  ie  le  prouue.  Quia  perid: 

n:hoc^morale:mfuper JeMtuniUmre,  Quû (bicauifî deflèndu par  u loy ciui- 
le  &  impériale  ie  le  prouue  parles  loixduiles  &;  impériales  quidiiêntainu  :  Qip 
hominem  occiâ'u  cap'tttpumaatr ,  no»  kaika  diferentU Jexm  vel comlkionk.  Itm  omne 
Mlum  omnù  vfus  armorttm  vtttofittprdà^prohihitsis  eft:  Nam  qni  vitio  prdcipu}  bel 
ùtmgeritlefiemai^Uttf  reus  eft.  hem  régit  fropriumfurté  ioiùbere^tdukmé  pmùn^fii 
de  terra  perderetqui  enim  talia fibi  apfmpriat  aut  'vfurpat^rincipem  iaiuriatur  O*  UJit  : 
quoniam  vtdicit  lex  ludiàomm  vigor  :  inris  O* puUica  tutela  tn  medio  conflituta  eft ,  ne 
ejuis  de alicjuo  cjuantumiurK^He fcelmbus  tmpluito affumere  valeat 'vltionem.  Pour  rc- 
fpondreaux  raiions  deilijfditcs, c'eft .1  fçauoir  c]uclcs  Théologiens  &  luriftes 
parlent  en  diuerics  manières  de  ce  mot  homicidium ,  mais  nonobftant  qu'ils  diffé- 
rent en  parlcrsjils  conuicnnent  en  vne  meimc  Icntencc.Car  les  Théologiens  dict 
qUc  tuer  vn  home  licitement  iVcft  pas  honiicide,car  ce  mot  homuidmm,  caiportc 
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cnfoy  ijfiod fit luflum  propter hoc dicunt ^uod  Moyfes^Pbineei  e^'Mathxthiasnon  corn- 
mijèrunt  homicidia  qu<g  lujleocaderunt.  Mais  les  Iiinftcs  dicnt  que  toute  occifion  de 
homme  ioit  lufte  ou  imullc  eft  homicidc,mais  les  autres  dicnt  qu'il  y  a  deux  ma- 
nières de  homicide  iullc  &  iniuftc ,  &  pour  homicide  iufte  nul  ne  doit  eftrc  pu- 
ny.  le  idpondray  donc  félonies  Théologiens,  que  l'occifiondudit  tirant  n'cft 
pas  homicide.  Pource  qu'éUe  fût  iufte  &  lidce.  Selon  loy  lunfte  ie  confi:flè  que 
Dit  hoQiicûle^  mais  f elle  fi»  iufte  6c  liciccyie  fen  enfiiit point  de  pui^tion,  mais 
icmunexadon.  Qijant  à  l'aigument  qui  êix^jmi  bommmbomhn  m/idtm  iMhaê  ^» 
tf*  qud  m4ffs  mfidiatur  homini^  0'c.  il  ne  f entend  du  tyrant  qui  continuellenient 
machine  la  mon  de  ion  Roy  &  (buuerain  feigncur.  Èthemo  eft  nephas  (y  perditio 
Cf^'mtqmtas.^t  pource  celuyqittoccit  par  bonne  cautclic  &  efjîiemcns  pourfàu- 
ucr  la  vie  de  Ton  Roy  &fbuueniin  Seigneur,  ficTofter  de  tel  péril  line  faid  pas 
nephaf,  mais  il  facquite  enucrs  Con  Roy  &  fouuerain  fèiï!;nciir.  Et  homo  eftnephas 
<Cr  perditio     imt^mtos.  Et  pource  ccluy  qiu  l'occift  par  bonne  cautellc  &  elpie- 
mét  c'eft  pour  fàuuer  la  vie  de  Ton  Roy  &  fon  feigneur.  Quât  àT^irgumct  qui  dit 
Non  faàas  alus^^c.Alteyu  non  Udere,c^c.  le  refpons  que  c'cll  f:iit  contre  le  rv  ranc 
&  pour  ccluy  qui  l'occill.  Car  il  tait  cotre  Con  Roy  &  fouuerain  Icigiicur  ce  qu'il 
ne  vouldroit  pas  qu'on  luyfeift.  Et  ipjùmr^em  iniuriatur    Udtt.  Pour  laquelle 
diofê  le(ùbieâqui  TocdAdemorc  telle  quiladeflèniynefàitennens  contre 
kfHiies  loix,mais  garde  Fcntente  dlceUes:c'eft  k  ùpuok  bonne  équité  &  loyauté 
enneis  (bn  Roy  9c  lôuuerain  (è^neur.  Aux  autres  loix  qui  dient  ffcmnem  occub' 
n,t^Uâleelfeomms'vfu4armorumy  O'c.  le  refpondsl  toutes  les  loix  enlèmble  qu'il 
n*ettloy  tant  (bit  générale,  ne  re^etantfbit  commune  qu'en  aucun  cas  efpeciai 
n*y  ait  exception  auamc.Ie  vous  dy  outre  ouelecasd'ocdre  vn  tyrant  eft  cxcm- 
pt4&  pSLT  eipecial  quand  il  eft  tyrant  de  telle  tyranme  comme  deffus  eft  dit:C6- 
ment  pourroit  on  trouuer  plus  digne  cas  d'exception  que  les  cas  dcfTufditSjC'eft  à 
(çauoir  qu'il  eft  fliid:  par  fi  grand  neceftité  comme  pour  defifendre  fon  Roy  &  le 
garder  de  péril  de  mort.  Et  meftnement  quand  Icmitcs  machinations  Ôc  ibrtile- 
ecs  ont  fi  auint  ouurc  en  la  pcrfonne  qu'if  ne  peult  entendre  à  faire  iuftice  &  que 
ledittyraiHadeircruy  fi  grand  punition  que  iuftice  n'en  peult  bonnement  eftrc 
faite  par  fondit  Roy  &  (ouucrain  feigneur  qui  en  eft  affoibly ,  bicilc  ôc  endom- 
mage en  entendement  &  en puiflànce corporelle,  &  pourainfi  exphquer  laloy 
&  interpréter  en  tel  cas  n  eft  pas  contre  la  loy  a  parler  proprementiparce  qu'il  eft 
i  fyaick  ^u  en  toutes  loix  a  deux  choies.  La  première  le  principe  ou  la  fèntence 
textualeX  autre  fi  eft  pourquoy  on  fa  6iâ£are,à  laquelle  (in  lesaiiâeurs  d'icel- 
le  loy  cntendoient  principalement.Et  quand  on  (^ait  qucla  fentence  eft  contrai- 
re à  la  fin  de  la  loy,  c'eft  à  fçauoir  à  la  fin  pourquoy  ladkfce  loy  fût  &iâe  :  00  doit 
expliquer  ladite  loy  à  l'entente  de  la  fin,  &  non  pas  à  fêns  literal  ou  fentence  tex- 
tuale,ainfimetle  Philofbphc  l'exemple  des  citoyens  qui  feirentvne  loy  pour 
garder  leur  cité ,  C'eft  à  Içauoir  que  nul  cftxanger  en  leur  cite  ne  niontaft  lur  les 
murs  fur  peine  capitale ,  &:  la  cau(c  qui  les  meuft  à  ce  fùre  fut  que  ladicle  ville  e- 
ftoit  afliegcc  des  ennemis.  Ils  fc  doutoient  fe  eftrangcrs  montoicnt  lur  les  murs 
auec  les  citoyens  ou  autrement  ils  pourroient  auoir  trop  grand  péril.  Et  quand 
ils  vcrroicnt  leur  point,ils  ne  fc  toumaftent  auec  leurs  ennemis  cotre ladidlc  ville 
ou  q  u  ils  ne  leur  donnafiènt  aucun  figne  ou  entendement  de  h  manière  de  prcur- 
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dic  ladite  ville. Or  aduint  que  ladite  ville  fut  afïàillic  en  pluficurs  licux,lcs  cilnin^ 
i^crs  &  pèlerins  qui  eftoientcn  ladite  ville  regardèrent  qu'a  vu  des  lieux  les  en- 
nemis les  ainiilloienttrop  fon  &eftoicnt  ceux  delà  ville  trop  foibles  en  ice- 
Juy  endroit ,  prcftcmcnt  lefdits  ellrangcrs  l'armercnt  &  montèrent  iur  les 
murs  pouriècourir  ceux  de k  vîlle  qui dcoientles  plus  feibles ,  rcpouâêrem  IcC- 
dits  ennemis  6c  iàuuecent  ladite  ville.  Le  Philoibphe  demande.  Puis  que  lëfdits 
pèlerins  iônt  montez  fiir  les  murs,  il  ièmbloit  qu'ils  auoient  £dt  contre  la  loy,  6c 
dcuoicnt  cftrc  punis.Ic  re(pons  que  non ,  iaçoit  ce  au'ils  ay cnt  fait  contre  le  fens 
littend  outexcual  de  ladite loy  pour  laquelle  loy  nit  faite  afin  de  garder  ladite 
ville  :  Car  fils  n'y  eurent  pas  monté,ladite  ville  n'euftpas  efté  gardée ,  mais  euil 
efté  prinfè.  Au  propos  les  loix  deflxifHites  c^ui  dient  que  nul  ne  doibt  piendre 
aucloritéde  lulhcc  fors  que  le  Rov,     ne  faire  point  d'armes  Tuis  licence  de 
Pnnce.  le  dits  que  celles  loix  furent  taites  pour  garder  l  lionneurdu  Roy,  defà 
perlbnne  &:  de  fa  choie  publique.  Mais  en  ce  cas  doncqucs  l'approuueray  qu'vn 
tyrant  de  grand  puillance  &  lubtilité  qui  machine  de  toute  la  puulajic  e  la  mort 
du  Roy  continuellement  par  barats  &  malchces  pour  luytollirla  fcitrncuric, 
&fcramoiidic  leigneurtant  indilpofe  par  luy  en  entendement  &  en  ioite  cor- 
porelle qu'il  ne  fçainoit  ou  pourroit  y  mettre  remède  &  en  âire  iufhce.  Et  en 
outre  quiceluy  continue  de  iour  cniouren  (àmauuaifti^.  le  regarde  les  loix 
defllifilites  qui  medefFcndent  portd'aimesiàns  licencede  mondit  Roygene- 
rallement  &qui  me  dépendent  queiene  prengne  l'audorité  d'occire  aucun. 
Que  dois-ie  faire  pour  garderie  (cas  littéral  d'icelles  loix ,  dois-ielaiilèrmondic 
Roycnfigrand  pcril  de  mon^nenny^ains  dois defFendre  mondit  Roy  &  occire 
le  tyrant.  Etcetàilànt  iaçoit  ce  que  ie  ^e  contre  leièns  littéral  dcfdites  loix, 
Icncferay  point  contre  la  fin  pourquoy  elles  furent  ordonnées  &  faites.  Mais 
accompliray  le  commandement  final  d'icelles  loix.  Ccft  à  fçauoir  pour  l'hon- 
neur, bien  &  conicruation  du  Princclaquelle  chofcgarderav  mieux  iunfifai- 
làntquede  laiflerviureiceluy  tyrant  au  grand  danjTcr  &:  penl  de  mondit  Roy. 
Etpourceiene  dois  pas  eftre  puny,mais  guerdonne  :  Car  ic  fais  eum  c  méritoire 
&c  ne  tends  qu'à  bonne  fin,c'eft  a  f^aucir  a  la  hn  pouri^uoy  itelles  loix  turent  fài- 
tes.Etpource  dit  monfcigneur  ûinâ  Paul, 
Litttr»  ocàMt/haritatMtm  dJ^kéif, 
Ceft  âdire  que  tenir  le  (èos  littéral  en  laiàinâe  efomire  eft  ocdre  (bu  ame: 
Mais  tenir  le  lens  de  vraye  cIiarité:Ceft  â  iciuoir  tendre  à  lafin  pourquoy  la  loy 
diuine  fut  faice.C'en;  choie  qui  bien  édifie i^tntuelle édification. 

I T  E  M  les  loix  diuinc,naturelle  &  hunuine  me  donnent auâiorité  de  le  fair^ 
£c  en  ceâiiântiefùisminiflre  de  la  loy  diuin^ainlî  appert  que  lefditcs  obic(fbiôs 
ne  font  rien  contre  ce  que  dit  cft.  le  viens  aux  trois  exemples  de  la  fàinûe  cfcri- 
ture  pour  parfaire  la  probation  de  madite  tierce  vérité.  La  première  vérité  efl  de 
Moyle  qui  fans  commandement  ncaudorité  quclsconques  occifl  l'Egyptien 
qui  tyranniloit  les  hls  d'Ifracl.Etpour  lors  iceluy  Moyfè  n  auoit  auLloriré  de  lu- 
ge  laquelle  luy  fut  donnée  fur  le  peuple  d'Ifraél  près  quarante  ans  après  qu'il  ieut 
perpétré  ce  fait,de  ce  toutesfois  efl  loué  iceluy  Moyfc. 
yifatetaitSomâteBxodtij.iiHiatanquammm^  Ita  m^ropoftomboc 
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Le  deime(iiiecamipkell:<lePliinees,  quilàiis  commandement  quelconques 
occift  le  Duc  Zambtv  cbmme  il  eft  cy  deuant  lacompté.  Lequel  Pninees  ne  fut 

Eas  puny.Ma!s  eofiitioué  &  rémunéré  tie^randemct  en  trois  choies  en  amoui^ 
onneur  &  tidieflès.£n amour,  que  Dieu  my  monfba  greigneur  figoe  d'amour 
que  deuant.£n  honncu r .  Quta  repatatum ifià^d  kifiMm,o*c,  En  ticbeflé. 
Qma  per  hoc  acqtàjim  sÔum  fàcerdottj  fempitemum  nontanîùm  pro  fiyfid  ffo  loM 
ttilm  fu4 .  Le  tiers  exemple  eft  de  iaind  Michel  l'Archange  qui  ùns  comman- 
dement de  Dieu  ne  d'autre ,  mais  tant  feulement  d'amour  naturelle  occift  le  ty- 
rant  &:  dclloyal  à  Dieu  {on  Roy  &  louuerain  (cigncur  pource  queiedit  Lucifer 
machinoïc  à  vllirper  vne  partie  de  l'honneur  &  rcigneurie  de  Dieu.  Iteluy  ùiinéX 
Michel  en  fut  fauorablement  rémunère  es  trois  cnofei  defTufdictcs.  C'elHfca- 
uoircn  honneur,amour  &  nchcllcs .  En  amour  autant  que  Dieu  l'ayma  piu^ 
que  nul  autre  &c  le  conferma  en  ion  amour  ôc  grâce .  £n  honneur. 

Ceft  à  dire  qu*il  leftit  Prince  de  la  cheualeiie  des  anges  à  jamais.  En  richeflès. 
Car  il  luy  donna  richellèsenfà  gloire  tant  comme  il  en  voulut  auoir.  &c. 
Ttmtkm  fUHuiim  trâtCâ^yOe^tAm  lofunar^O  âlnnda  Miiitiémm fipietU  0» fim» 
ùd  Dé,  ftàm  'mtomfrém^AiËà  fimtmd»Mém  O^iim^abiUs'wdâm»  JdRflm,xi 

Ainfi  appert  ma  tierce  vérité  prouuée  pardouzeraifons.Laquaneveritéou 
casdeâuum.  U  eft  plus  méritoire^ honnocable  &  lidtequiceiuy  Tyrant  foit  oc- 
cis par  vn  des  parcns  du  Roy  que  par  vn  eft  ranger  qui  ne  (croit  point  du  iàngda 
Roy.  Et  par  vn  Duc  que  par  vn  Comte,  &:  par  vn  Baron  que  par  vn  fimple  che- 
ualier,&  parvn  limple  chcualierquc  par  vn  (impie  homme. le  preuueccfte 
proportion. Car  ccluy  qui  eft  parent  du  Roy  a  à  dcdrcr  &  c;arder  l'honneur  du 
Roy ,  le  dcftendreàlbn  pouoirôc  venger  de  toutes  iniurcs  &  v  cfl:  oblige  plus 
qu'vn  ellrange ,  vn  Duc  qu'vn  Comte,  vn  Comte  plus  qu  vn  Baron,  ôcc.  Li  fait 
plus  àpunii&  eft  greigneur  villenme&  diffame  ni  eft  négligent  de  ce  £âre  & 
ni  en  nit  bien  ù>n  dcuoir,  bonne  loyauté  &  diligencece  luy  eft  greigneur  hon- 
neur &  mérite.  Jtm  m  ho€méfft  nkcentéouùr  o*  oMtetÊtUacaforki  wàiert 
pr^ecipkntis  éd  ftnuMfm0*êMmimm  fiumfUdiBmé^hMumii^  f  fkan  ^f4^ 
tau  Dux  vel  Cornes.  'Item  inhoe  magsfdmn  fatmtU  Rffft^iid  eRboHormU^ 
fkOÊto  «tafwvdàiSdçiâfmm  praceptornon  fkmt  vi&or  C  potmùor  tantè  mofft^ 
€fc.  La  quinte  vérité  ou  cas  d'alliance^  (èrmens  &  piomeUes  &  de  confèdéiar; , 
tions  faictesde  cheualier  à  autre  en  quelque  manière  que  ce  fbit  ou  peut  eftre. 
S'il  aduient  qu'icelles  garder  &  tenir  tourne  ou  preiudice  de  Con  Prince  &  de  (es 
entans&de  la  chofe  publicquc  n'cll:  tenu  nuls  de  les  garder .  Ains  les  tenir  & 
garder  en  tel  cas  fèroit  Fait  contre  les  loix  moralle ,  naturelle  &  diuineric  preuue 
ccfte  vérité.  Arguenio  fie.  Bonam  dqmtatem  [âiclamen  reBd  rationis)  legem  dtui- 
nam  boni  principes  in  perfona  publica  feruare  o* 'vttltutem  retpubltcd  âebent  praferre 
prdfupponere  in  omnibus  taU^us promi^iomlfus^itrametis  (p*  confiedenâtianwMt:  im» 
mètxd^mitiirimpîiatè  fecu)idimiââme»reBdriakmk:kMkim  sfmMtmtfdwi' 
tâosorinum  fM  tJiàs  effet  Ikhum  ne»  oMire  principi  immè  rédUâtimitré  frin^et, 
ftèiefl  exprejié  contra  Jacram  faripturam  qud fie  àeit»  OheJàeprincipihm  vepris ,  licet 
eMm  JifioUs  O*  aiiiu  SukeSi  eSiote  Régi  prdceiïmA^fmmdiàyus  tanqtum  ab  eo  mip- 
fs  4idvmMSammai^tBonim,UiiJm  veri  Inmnim*  i,PeMj,vffif*4li^étm  eS,  £x 
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illo  itrfmirur  fie.  O^'in^^oiuncjuc  occummt  dud  obligationes  ad  inutccm  contrariât  major 
tincmù,  <:ji  &*  m'mor  diffolucnda  quantum  adbocjfed  m  cafu  nojiro  concurrunt  dux  ohU' 
gétùmet .  Ettiim  oUio^nw  ad  ^mnapm  fit  maior  a&a mer  obbfftiù  ad  priiwipm 
ttnmdae^  traita  non  in  talicafi*  Itmargumdûtaiàm  tput^onmiftandomnfie 
ali^u/s  facit  quod  efi  melius  qudmiM  iuTdittt  fiiditon  fa&Mnim  non  eft  periumm^/èi 

.  ftmm  imttramm;vtexprejîi  pùmfmigpat  jmtmûamn  vltimsMBi  tertij:fed  in 
oijkw^  mtUiu^  tyrénHtmin  frdfato  cafu  ocàdereftdmk  ittramt  fenonocàfu^ 
rm  quam  prdfcntem  'viuere  vt  taSim  efi  fupmut  :  fligo  ocâdm  tynmmtm  in  ftnfâtQ 
cafa  quÀmH/s  iurauit  fe  non  ocàfurum^  non  periurîum  faut ,  pd l'eriurio  contrannm.  Et. 
éonjèquenter  Jftdonts  in  Itbro  de  Jîwimo  bono  ft  c  dicitjd  non  cjl  obferuandum  facramen- 

'   tum  i5y  lumnicntum  quo  ni.tium  incaute  rerntritur  yfed  in  cafu  nofiro  rtulv  c;^  mcautè 

■  promititur  .Scd  non  tenent  promijHones  luratu  -vel  confœdaattoncs  contra  princ/pcm. 
yxorem  principes  Jiba'oSi'vel  reipublicf  -cttlitatem.  La  (cpticlinc  vente  ou  cas  dcC- 
(lifHitclî:  c]uc  {'il  aduicnt  que  IdHiâics  alliances  ou  coiitederanons  tournent  ou 
piciudiccdc  iVades  promettons  ou  concedans  de  ion  elpoufè  ou  de  lès  cnfans 
il  n  cil  CH  riens  tenu  de  le  gaider;  Pattthicomtoi  fer  régnes  taSat  prim  itm 
boe pn^MUur  fç,q:iu  oifeméoremiUo  cafu  confcetleraticnes cmtra  l^tmdkanfatit^ 
^tkmagis  fihiipfi^'vxori  proprid'vel  ùhmt^m  pojfet  obbgari  cuicunqnealtmvinMie 
taUs  promtptonis  O*  cmnia  pr^cepta  confimilu  m  arène  aâ  dtaritanm  pawu  par 
jipofiititm  ficiicefaem.Fmis  pr^fceptitfidforifatt^fùain  ona^nuca^nmô*  prmtf 
fionibus  intclligtturhoc^fi  in  fidc  obfènumrH  iuxtaillud  Frangenti  jidcm.&'c.  Ittm' 
fiAifU^iigtw  fdminoplacuent  fedcertum  ^^aèdnon  pLueret  Deo  cum  foret  contra 
legem  charitath  ideo.  O'c.  La  (cpticfiiie  vérité  ou  cas  defllifdit  efl:  q u  e  1 1  eft  1  icitc  à 
vn  chacun  fi.ibiccl  Konnorable  &:  mcriraWc  occire  le  tyrant  trahillrc  dcfliis 
nommé  &  defloyal  i  Ion  Roy  &  loiiuerain  ieigncur  par  aguct ,  cautcllcs  ci- 
picmcns,  &  (i  ell:  licite  de  dilhiuulcr  «Se  traire  la  voulcntc  d'aiiili  faire .  le  le  preu- 
uc  premièrement  par  l'aucloritc  du  philolophc  moral  appelle  Bocacc  dcflus  al- 
lègue ou  Icçond  hure .  De  caftbus  "virorum  lUufirium ,  qui  dit  .mili  en  pariant  du  ty- 
lanr,  le  honnorcr.iy-ie  comme  Prince ,  luy  garderay-ie  f oy  comme  â  Seigneur , 
ncnny,  il  eftcnncmy  &  contre  luy  pui:>  preodre  armes  &  mettre  e(pies.Ceftâic 
de  courageux-,  c'eft  très  iâîiiâecho(è&  dutDUtneceflàire?carâ  Dioineftfîûe 
plus  aggreable  iâcrifice  que  du  (àog  du  tyrant .  Item  ie le  prcuuc  par  l'exemple 
de  iàinâe  elcripture  d  u  Roy  lehu.  Occident  te  faterdotes  à*  cultom  Boal^  i;r  m- 
hetur  primo  Reg.ex.  'vbi  ftc  diciturjehu  Acab parum  coluit  Baai^  ego  autcni  cnlam  eum 
ampliies.  Et  p.umlum  pofly  porro  lehu  Itcet  inftdiose  vt  dif^erdat  cultores  BmI  dtcity  fàn^ 
Bifcate  diern  folenncm  Baal.  O'C.  Et  Uudatur  de  hoc.  Item  de  Atbalta  Regina  ■videntc 
filiKm  fuum  mortuum  furrexit  interfecit  omne  fèmen  rcriumvtregnarct  c;"~  hyadas 
fummm  fàcerdos  infdiosè  fecit  eam  occuh.  Et  dchoclauâaturvt  fupenm  tactuni  cfi  ad 
longum.  Item  ludich  oaidit  Holofcrncm per  mfuiitis .  Et  ctiam  de  hoc  Liudatur  patcr  fa- 
mibasquodad  ':^iza>ihf  cradicationcm  non  uolun  expcHan  tcmpus  mefis  ne  tritiium  Ji^ 
mulcum  :^'^tnuji  cradtcarctur,  C^c.  Quod  mtcUtgitur  tn  ocafione  tyrannorum  pcr  mfi' 
diof  fed  o-  mmam  cantdam  O  âdfet  expeHan  loci     temporis  oportnnitM  expiai., 

■  nekomeradicenna^.  O-c.  Ceftla plus  propremort  dcquoy  tyrans doiuentmou- 
rir  que  de  les  occire  villainemejic  par  bonne  cautelle,  aguet  &  efpiemens .  Mais 
pour  ce  te  fais  vnc  queflion .  Pourquoy  c'ell  qu'on  eft  tenu  en  plulieurs  cas  de 
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garJcr  foy  &conuenanceà(bnaiiiemy  capital, &1100  pas  au  cyrants.Lacaii& 
de  larefponcc  mettent  communément  lesdoâeurs  &  pourcc  qu  elle  eft corn* 

mime  &  qu  elle  fcroit  longue  à  racomptcr .  le  m  en  pafTeray  à  taïu. 

Defortileges.  La huidhcûnc  vérité  cft  que  tout  (ubied  &  vaflàl  qui  penféc- 
ment  tnachuent  contre  la  fànté  de  leur  Roy  &  (buuerain  ièigpcur  de  le  faire 
mourir  en  langueur  par  couuoitifê  d'aiioir  (a  couronne  &  fèigneuricfàitconlà» 
crerouaplus  proprement  parler  fait  exercer  efpccs  dagues  badelaires  ou  cou- 
teau] x,  verges  d'or  où  anncaulx ,  &:  dédier  ou  nom  des  dyables  parnicromance 
faiiàns  inuocations  de  karadercs,  forccries,  charmes,  fuperftitions  &  maléfices 
&  après  les  bouter  &  ficher  parmy  le  corps  dVn  homme  mort  &  dcfp  end  a  du 
gibet.  Et  après  mettre  en  la  bouche  dudit  mort  &  laiiler  par  l'clpacc  de  pluiicurs 
iours  en  grand  abhomination  &  hoireur pour  patÊûrelei<iit$  maléfices.  Et  aucc 
ce  porter  fiir  (byvndrapDcl  lyéou  couuidu  poil  deshonnefte,&  plain  delà 
pouldre  (Tauctmsdes  ofidiccluy  mort  deipenau.Celuy  ou  ceux  qui  le  font  ne 
commettent  point  finilement  crime  de  lezemaiefté  humaine  ou  premier  d^t^. 
Mais  £>nttxanilhes  &  dcHoyaux  à  Dieu  leur  créateur  &  ileur  Roy.  Et  comme 
Idolâtres  &  corrumpeurs,faulfàires  delafôy  catholicqueiônt  dignes  de  double 
mort,c*cftà  (çauoir  première  &  féconde  :  mefmement  quant  îe{Hi(fles  (bice* 
ricSyiùperfHtions  &  maléfices  {ortiiTentleureffed  en  la  perfonne  du  Roy  parle 
moyen  &  malle  foy  dclHits  machinans.  QuU  dicit  domintu  BonauenturaM.ijJ.vt, 
Diabolus  nuncjuam  Jâthfacit  voluntatt  tahumymft  antcquaminfulelitasuloUtru-tim- 
mtfceaîur yftcut  entm  ad  diuina  mtracuU  plnrimum  faut  Jides.  ct'C.  £t  ideo  expenentia 
deefefiu  pr^dt^arum  fuperjittionum  fecutain  perfonam pr^ftti  Régis  probatclarètU 
fuijje  Idolatriam  fidem  peruerfam.  Item  dutbolus  nihtl  fuLcret  dd  voluntatem  ta- 
hum  in  tait  caju  mfi  exhiberttur  ci  dommiu  quod  multu  ajjeclat  me  fe  exhibet  ad  taies  in^ 
uocattones  tpfis  inuocantibm  eum ,  mfi  ipfum  adorent  0*  facrtfÙA  O'  oblationes  offerant 
m fàBA  am  ipfsidmtmAm  ftâânt*  Itm  ioSor fu^ut fiamda  fecundét  m^xt-ar" 
tiatlo  JkiméloaUaqMUt»lesimiMâmtiesmtHftàm  firtm$tiirefi3im9^  fiuHtfalfi 
corruptto  JidiiidoLimo»  féSham  idmombm  .Èmfiltm  ^mumtviâweffèjue^ 
Xânitfàe  ffiiSitRiduutimde  Media^^viSdt^  Afenfisin  fimma.Bitoimmimttramm 
mlhâoretfûJe  bâcmésmUlom^  ptnto*  peut  falfartjmmetdû*f€ammmRf* 
gt.  Ainfi  ie  voy  que  les  Doûeurs  en  Théologie  dient  tous  d'vn  commua 
accord  que  telles  ibrtilcges ,  charmes  &z  maléfices  ne  {brtifrentpointleurefiè^ 
ù  ce  n  e(t  paroeuure  de  dy able  &  par  ù>a  faulx  moyen .  Et  les  charmes  9c  autres 
fupcrftilions  que  font  Icfcîirs  inuocatcurs  n*ont  point  de  vertu  de  nuyrcouay- 
der  à  quelque  perfonne  que  ce  foie:  mais  ce  font  les  dyables  qui  ont  puillancedc 
nuyre  tant  comme  Dieu  leur  en  permet .  Lelqucls  ne  fcroicnt  riens  a  la  requefte 
dcidits  inuocatcurs  fils  ne  leur  faifoicnt  trois  chofcs.  Ccft  à  fçauoir  exhiber  hon 
ncurdiiiinc,  lequel  ne  doit  point  eftrc  exhibé  fors  à  Dieu  par  aiflion  &  conue- 
nance  par  m aiucre  d'hommage  promellc  &  obligation,{oY  monllrer  a  eux  faul* 
fàires,  &c  corrumjpeurs  delafoy  catholicque .  Lefquelles  chofès  ioinébs  enièm-' 
ble  (ont  erreùts  deiby  &  Idolâtrie.  Etpar  tant  commettentle  crime  de leze  ma* 
iefté.  Prmtm  cmouirim,  S'il  adulent  que  pour  le  cas  deflufilitsiceuxinuoca- 
teuis  de  dyables  idolâtres  &  tiahiibes  du  Roy  (oient  mis  en  npGm  &  que  pen^ 
dant  le  procès  contre  cux  ouauâoc  iceluyii^er  aucun  leur  ^curouparoci* 
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pansea leurcnmeiei  ddiurebufacedeliurer defà  puU&oceil  doiteftrc  piin^r 
comme  lesddfiifîlics  idokoes  comme  oahiftres  du  Roy  U  Ton  ibixuoainièi- 
gneur  &  crimineux  de  Iczc  maicftc  ou  premier  &  quart  degré. 

Sècundum  tmoUmm,  Tout  fubiedbqui  donne  9c  promet  i  autniy  grand 

{bmmc  d'argent  pour  etiipoiibnner  (on  Roy  &  fbuuerain  (cigncur  de  marché 
Êdc  &  les  poUons  ordonnez  pofé  que  les  poifons  ne  fortiflem  point  leur  effccb 
pour  aucun  cmpcfchcment  (urucnantpar  ia  grâce  de  Dieu  ou  autrement  tous 
les  deux  machinans  commettent  crime  de  leze  maicfté  en  premier  degré  font 
faux  trahiftres  &  delloyaux  à  leur  Roy  &  fouuerain  feigneur  &  font  dignes  de 
double  mort  première  &  féconde.  Terttum  corrolarmm.  Tout  fubiedl;  qui  Ibubs 
diUimulation  &  faintife  de  gens  &  cfbatemcns  à  penfccmcnt  &  de  malice  à  pro- 
curé faire  vedemens  pour  veiHr  (bn  Roy ,  &  qui  plus  eft  le£dieTcfttr  aucc  plu* 
Heurs  autres  &y  bouter  le  £Bd  i  cioent  pour  le  curderardoir  &  luy  tollir  &  uib- 
{haiiej(àtre(hoblefdgQeuEie,ilcoimiictcniiiede  lezematefté  ou  premier  de* 
gré,  &  eft  tyian^  tiahifiie  te  defloyal  àfim  Roy  &  pource  eft  digne  de  double 
moit^c^cftafçauoir  de  première  âclècoode  &  mefmement  quant  parle^ionc 
an ^monspludeurs  nobles  hommes  villatncmcnt  à  granci  douleurs. 

Qtfgmm  comiarùmeSii  Tout  inbieâ:  &  vaffaldu  Roy  qui  fàifallianccta^' 
nec  aucuns  qui  (but  ennemis  mortels  du  Roy  &  du  royaume  ne  Ce  peut  cxcuièr 
detiallifbn,  par  efpecial  quant  il  mande  aux  gens  d'armes  de  la  partie  d'iceux  en- 
nemis qu'ils  obtiennent  les  fortercfles  dudit  royaume  qu'ds  fe  tiennent  bien  en 
icclles  forterciTcs  làns  eux  rcndre:car  quant  viendra  au  fort  il  f  employera  &  leur 
fera  faire  (ccours  &  bon  remède .  Auecques  ce  cmpcfchera  les  voyages  &  ar- 
mées qui  Ce  feront  contre  lefdits  ennemis  en  les  reconfortant  toufiours  par 
voycs  lubtiles  &  {ècrcttes,cll:  traliiilre  a  Ion  Roy&:  iouueram  icigneufjdc  la  cho 
fc  publicquc  du  royaume,&  commet  crime  de  lezemaiefté  ou  premier  ôc  quart 
degré  &  eft  digne  de  double  mort,  c'cft  à  f^auoir  de  la  piemieie  te  iècoode. 

Qtptttm  comUrmm  eB,  ^^ut  fiibicâ  &  vaflài  qui  par  finude^baiat  &  âtoc. 
dctODcr  à  entendre  met  diflèntion  entie  le  Roy  &  la  Royne  en  âiûnt  entendre 
â  ladiâe  Royne  que  le  Roy  la  hayoit  tant  qu'il  eftoit  délibéré  de  laâire  moutir 
elle  ëc  fa  ennns,  6c  qu'il  n  y  auoit  point  de  lemede  f  elleae  f  cnfuy  oit  hors  du 
royaume  à  tout  fès  enùms ,  eu  luy  conidllaiit  &  requérant  que  ainu  le  feit ,  luy 
offirant  la  mener hondu  royaumecn  aucuncsde  les  villes  ou  fbrterefTes  Se  en 
adiouftant  vne  cautelle  ou  fubtilitc ,  c  eft  .1  (çauoir  ^u'il  eft  neceffairc  que  ladi6lc 
Royne  le  tienne  (ccret  affin  qu'elle  ne  (oit  cmpefchee  ou  arrcftée  a  ce  faire.  Pour 
'  laquelle  chofc  faire  il  voulut  qu'elle  faindift  aller  en  plufieurs  pellennages  de 
l'vn  à  l'autre  iuiques  à  ce  qu  elle  (croit  en  heu  (cur.  Tendant  par  cela  la  mettre  en 
Ces  prifons  &  Ces  deux  enmns,&  puis  faire  (cmblablcmcnt  au  Roy  pour  paruenir 
par  ce  moyen  à  la  couronne  &  Icigneurie  du  royaume.  Il  cil:  tout  lubicd  au  cri- 
me de  Icze  maieftc,  en  fécond,  en  tiers,  &  quart  degré .  Ccftc  vérité  fer.fuit  des 
précédentes  &  fi  appert  toutder  à  tout  homme  de  bon  entendement,  &  tant 
que  Ce  ie  la  vouloy  e  prouuer 

SextumimoLimmeSif  Que  tout  fûbieâ&vauàlqui  paroouuoitiiè  d'auoir 
kcouionne&  fèigneuiie  du  royaume  (etiaitdeuen  le  Pape  en  impoiânt  Baâ* 
ùmetu  9c  contre  venté  à  Gm  Roy  fie  {buuciain  iè^oeur  aimes  &  vices  redon» 
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dans  à  £à  noble  ligncc  &  génération.  Et  par  ce  concliians  que  le  Roy  n  eft  pas  di- 
gne de  tenir  la  couronne  d Vn  Royaume,  ne  {es  enfans  delauoir  après  liiy  com- 
me par  lucceflion,  requérant  audit  Pape  par  trcfgrand  ini lance  qu'il  vucillc  faire 
licciatation  lur  le  fait  de  la  priuaiion  d'iceluy  Roy  &  deldits  cntans.  Et  declairer 
iccluy  royaume  deuoir  appartenir  à  iccluyôc  a  fà  lignée  &  luy  requérant  donner 
ab(ôIution  U  à  tous  lès  vaflàulz  dudit royaume  d'adhérer  à  luy  vouldroicnt  par 
difpenfàtion  du  fèmient  de  feaulté  &  d'obligation ,  par  lefquelles  fout  tenus  U 
obi  ligez  tous  &bieâ3  6cvaiEtt]lxâlàirRoy&ibuuenùn  Scieur,  8c  tous  tek 
vaflàulx  fie  £ibicâs  font  trahiftrcs  fubitéb ,  tyrans  fie  defloyaux  audit  Roy  fie  au 
royaunie.£tco]iinieamtctune  de  leze  maiefté^ou  premier  &  ou/ècooddcgi^.' 

Septimum  conolarium  efî.  Que  fil  aduicnt  qu'iceluy  defloyal  &  tyrant  (  fie  ani- 
modeiiberato)empefche  l'vnion  de  l'Eglikôc  les  conclu/ions  du  Roy  &  des 
clercs  dudit  royaumc,delibercz  &  concluz  pour  le  bien  &vtilité  de  (àinârcEgli- 
j(è,il  empc{che  1  cxccutiô  de  l'Egliiè  fc  par  force  &z  puiflancc  indeûcment  &  con- 
tre raifbn  tendant  que  le  Pape  foit  plus  enclin  à  luy  odroyer  la  faulfe ,  mauuaifè 
&  inique  rcquellc ,  iccluy  tyrant  eil  defloyal  à  Dieu ,  à  faindc  Eglilè,  à  fon  Roy 
fie  fouucrain  Icigneur,  &:  doit  cllrc  réputé  lciiinaticque,&  h  cft  pertinax  heretic- 
que.Et  fi  cil  digne  de  villainc  mort,tant  que  la  terre  l'en  doit  ouunr  loubs  luy  & 
l'engloutir  en  corps  &  en  ame  comme  die  fèit  les  trois  {ciiînaticqucs  Dathan, 
Choies  fie  Abicon,  dcfqueb nous lifims  enk Bible.  Jpena  eRterra  fuh  peMm 
wman^Apmmsos  ftûmiemrMiktoscam  tâitmaaiUs  fuis  defcendmtntqiievintt' 

OHâmm  tomUrium  efl.  Que  tout  vaflal  fie  Gjhkâ  doit  eibe  comme  crimi- 
aeux  de  lefè  maieflé ,  qui  par  couuoitiTc  de  venir  â  la  couronne  fie  ièigneune  du 
royaume  machine  à  faire  mourir  par  priuez  empoifbnnemens  &  viandes  enue- 
niméesou  autKmenticcluy  Roy  fie  ies  en£uis,il  fie  tout  tel  vallàl  fie  iùbifiâ doit 
cftrc  comme  crimiticux  de Iczc  maiellc  en  premier  6c  tiers  degré. 

Nonum  0"vlùmum  corroUrium  efl ,  que  tout  iubicd&  valîal  qui  tient  gens 
d'armes  fur  le  pays  qui  ne  font  autre  chofè  que  menger  &  exiler  le  peuple,piller, 
robber,  prendre,  tuer  gens  &  efforcer  femmes  &  auecce  mettre  capitaines  es 
chafteauxjforterclfes,  ponts  &  paflagcs  dudit  Royaume .  Et  aucc  ce  mit  mettre 
fus  tailles  &  emprunts  umumcrables ,  faingnaiu  que  c'ciipour  mener  la  guerre 
contre  les  ennemis  du  royaume.Et  après  quant  lefoiâes  taïUes  (ont  leucesfie  mi« 
fcs  au  ireibr  du  Roy»  les  emble ,  prenr  fie  nuiiil  par  fi»ce  fie  puîflànce  fie  en  don- 
nant de(Hiiâes  peomes  âit  alliances  aux  ennemis  adneilâuesfie  mal-^vueillans 
deOitsRoyfie  Royaumeen(èrendantfi>rt8epuif!ànt  pourobtenir£idamn». 
ble  fie  mauuaifè  intention.  Ceft  à  dire  d'obtenir  la  couronne  fie  dagpeuDe  dudic 
royaume.  Il  &  touttel  fubieAquiainfi  fait, doit eftrc puny  comme  tyrant,âuz 
fie  dcdoyal audit  Roy  &  Royaume  &:  comineaiinineldelesemaiefté  ou  pre- 
mier fie  quart  àe^é^  fie  ell  digne  de  double  moft^  première  fie  (ècondc .  Et  ainû 
€ûz  fin  de lapremiçrgiuftificatiog; 

Seqmtur  mmor , 

^  jLa  JktmUparMdeUMHeiuptfcMMnoHpropofitionfenJûh 
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Rviens-ie  à  declairer  &  affermer  madic^^e  miner  en  laquelle  i'ay  à 
monftrcrcjuc  feu  Loysnagucres  Duc  ciOrlcans  tut  tant  ainbiafc  Se 
cfpnns  de  ccniuoiiifc  &  Honneurs  vaincs  &  richdTes  mondaines . 
Cefl  à  fçauoir  d'obtenir  pourfby  &  iàgenecatioa,  &  de  tolik  & 
£bubfbaifeàliS]rl2tieshaulce&  très  noble  fcigncune  delà  couronne  deFcan- 
ceauRoy  no(be  Siieouil  machma&  eftudiaDarcDuuotd(€,bafat,fiiraIeges,6e 
nulci^ins  à  defliuîxe  lapeiiôiinedu  Roy  noflie  Siie,  de  iês  en&ns  &  gênera- 
rion.En  tant  qu'il  fut  fî  dfprins  de  couuoimè»  tyrannie  »  &  tentation  de  l'ennemy 
d'en£:r  que  comme  tyrant  à  Ton  Roy  ôc  £buuetain  (è^eur,  il  commifit  crime  de 
lezc  majellé  diuine  &  humaine  en  toutes  les  manières  &degtez  dedairezcn 
madi^ff  maior,  c eft  àiçauoir  de  maiefté  diuinc  &  maicfté  humaine  en  premier, 
iecondytiers  &  quart  degrez .  Et  quant  eft  de  crime  de  Iczc  majcllé  diiiine  il  ap- 
partient au  fouucram  lugc  de  la  fus,pourquoy  ic  n'en  penlc  point  a  taire  eipccial 
article.  Mais  es  articles  de  Icze  majefté  ciiuinc  &  humaine  ie  penleray  k  en  tou- 
cher par  manière  d'incident .  Ainii  donc  me  faut  dcclaircr  par  aniclc  conuncac 
il  a  commis  crime  de  lezc  majefté  humaine  eu  chacun  des  c|uatrc  degrez  deflus 
nommez.  Pouila.^ucllcchorcicpcnfcàdcuifcrraadi(flc  minorcn  quatre  arti- 
cles. Ou  première  article  ie  pen(è  àdedatfer  comment  enplufieuis  &  diuer(ès 
manières  il  a  commis  ciifRe  delcze  m^cfté  humaine  au  ptemier  degré  &  iècôd 
degré,letiecscntters,le  quatt  en  quart  d^ré.   Quant  au  premier  article  quifè- 
ra  du  premier  degréiequel  eft  quandrinUire  ou  oâènfecft  direâement  contre 
lapeirannedu  Roy  »  ceftii^oirquetelleiniure  peut  cftre  fai<5be  en  deux  ma* 
oieres.  La  première  tnanieie  en  machinant  la  mort  &  deftruâion  de  (on  Prin- 
ce 6c  (buueiainfagncur.  Laptoniere  manière  &  peut  dtuifèr  en  pluûeucs  ma* 
niecesyraais  quant  à  prefcnt  ic  ne  k  deuifcray  qu'en  trois  manières.  La  premiè- 
re manière  eft  en  machinât  de  fondit  Prince  la  mort  par  forrilieges  mp.îlcfîccs  & 
fuperftitions.La  ij. manière  par  poiionSjVenms  &  intoxicauon.La  ii). manière  cil 
pour  occire  ou  faire  occire  par  armes  &  caùe,  feu  &  autres  violantes  inieâ:ions . 
Qujl  ait  cftc  criminel  la  première  efpeceiclcpreuue .  Car  pour  faire  mourii- la 
perfbnnc  du  Roy  noftre  Suc  en  lagucui  ôc  par  manière  fî  fubtiiie  que  ne  fut  nul- 
le apparence,  li  t cit  par  force  d'argct  5c  diligence  tât  qu'il  fina  de  quatre  pcrfbn- 
ncs,dont  l'vne  eftoit  moyne  apoftolat^l'autre  cheualier^fautte  e(cuy  er,  &  l'autre 
vadet,auquel  il  bailla  ù.  propre  cfp  é  c/a  dague  &  vn  annd  pour  dédier  con(â* 
crer,au  pour  plus  proprcmécpader,aKieer  ou  nom  des  diables .  Etpourceque 
'  telle  manière  de  maleoce  ne  pouoit  bonnement  fiire  fe  ce  n  eftoit  en  lieux  ioli* 
taires,&  qui  (ont  loing  de  toutes  gens ,  ils  portèrent  lc(clîâes  cho(ès  en  la  tour 
deMont-iay  vers  Laigny  fur  Maniej&làfe  logcrcittlif  finrcnt  rcfidenccparf eC- 

Sacedepluiieursiours.  £t  ledit  Moyne  Apoftatcommc  deftus  qui  eftoit  mai* 
xed'iceUeeuurediabolicquefeitpluneursinuocations  de  diables,  dcparplu- 
fieurs  fois  &  iournécs ,  dont  ic  vous  diray  d'ei!>r  cnfemblc  f]ui  furent  entre  Pal- 
ques  &:i'Atceniionàvndimenche  trefbien  mami  deuant  loieil  icuant  cnvnc 
montaignepresdclatourdeMont-iay  .  Ledit  Moyne  fcit  plufieurs  choies  fu- 
pcrlHticufcs  rcquifcs  à  faire  en  telles  inuocations  de  diables  cmpres  vn  buiflbn . 
En  tailanclcidiclcs  liiuocations  de  diables  fcdefpouilla  en  purtachemifc  ôcfe 
meit âgcnoulx,  & âcha  Icldiûes  c^éc  &  dague  parles poindcs  en  terre  U  le- 
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dit  annçl  meit  aufii  cmprcs  &  là  dit  pluficurs  oraiibns  inuocât  les  diablcs,&:  tan- 
tôt vindrcnt  à  luy  deux  diables  en  forme  de  deux:  hommes  vcftuz  aiiifi  que  de 
brun  vert  ce  lembIoit,dont  l'vn  auoit  nom  Hcmias,&  l'autre  Ellramain.  Et  lors 
leur  fcit  honneur  &  trel^rand  reuerence ,  &  fi  grand  comme  on  pourroit  hure  à 
Dieu  fioftré  i&iiueur.£t  a  ce  fait  iè  àra  <lemere  iceluy  builTo.  Et  iceluy  diable  qui 
cftoitvenupoiirleditaiinel,ieprint&  fempoita  &felî]anouyft.  Eticeluy  qui 
eftoit  venu  pour  laciiâe  e^ée  &  dague  demouia.  Etpuis  printicelle  cip^  £e 
dague,&  puis  apies  f efiianouyft  comment  auoit  fait  fautrcEt  tantoft  aptes  ice- 
luy Moyne  retourna  &  vint  ou  lefHits  diables  auoient  efté ,  &  trouua  iceuz  da- 
gue &;  efpce  couchez  de  plat  &  que  ladi6te  clpée  auoit  la  tefte  rompue:  &  trou- 
ua ladiâe  poinâe  en  la  pouldre  où  iceluy  diable l'auoit  mi(ê .  Et  après  attendit 
parl'eipace  de  demie  heure,  l'autre  diable  qui  auoit  emporte  l'annel,  lequel  re- 
tourna &  luy  bailla  ledit  annel  qui  eftoit  ap^arét  rouge  ainfi  qu'efcarlatte  com- 
me il  Icmbloit  pour  l'heure ,  &:  luy  dit  ccft:  fait ,  mais  tu  les  mettras  en  la  bouche 
d  Vn  homme  mort,ainfi  &:  en  la  manière  que  tu  fcais ,  &  lors  fefuanouyft ,  &:  le- 
dit Moyne  refeit  la  poindle  d  eux  eu  y  dant  ardoir  le  Roy  nofl:re  Sire,  mais  a  i  ay- 
de  de  Dieu  &  a  l'ayde  des  trclcxcellentes  dames  de  Berry  Ôc  de  Bourgon^c  âe- 
des  autres  dames  &:  damoifclles  qui  la  eiloientjil  cfchappa . 

A  F  R  £  s  ie  vueil  declairer  queledît  ctiminel  Duc  dAjrleans  à  commis  crime 
de  leze  maj  eft^  en  la  féconde  manière  dudit  premier  degré ,  c  ell  â  fynok  qu  il  a 
fait  alliances  du  Roy  &  du  Royaume .  Et  pour  dtidaiier  comment ,  la  vérité  eft 
telle  qu  après  ce  que  le  Roy  noftre  Sire  &  le  Roy  Richatd  d'Angietene furent 
enfemblc  en  amitié  confermcz  par  le  traiâé  du  marij^  dudit  Roy  Richard  ' 
faiinée  fille  de  France,le  Roy  Richard  voulut  commet  que  ce  fut  parler  au  Roy 
nofh'c  Site  pour  (à  giâd  iànte ,  fie  ii  afTcmblerent  cnfemble  &  Ion  luy  dit  que  les 
enfcrmetcz  de  fôn  corps  &  grans  maladies  qu'il  auoit,luy  eftoicnt  venues  par  le 
moyen  Se  poui  chas  defHits  Ducs  d'Orléans  &de  Milîan,  ôcque  pour  Dieu  il 
fcn  voulhlt  prendre  garde  .  I-tpour  celle  caufe  le  Roy  print  fi  grande  indigna- 
tion contre  ledit  Duc  de  Millan&:  non  ians  caufe,que  fon  herault,quiportoitfcs 
arme^jnc  Idloitplus  vcou  deuant  le  Roy.  Etfi  toftqiic  les  chofès  dcflufdi6tes 
vindrent  a  la  cognoifl'ancc  dudit  Duc  d'Orléans  il  conccut  haine  mortelle  con- 
tre ledit  Roy  Richard,  &  fenquifl  qui  cfloit  legrcigncur  aducrfàire  qu'il  eut  en 
toutlemonde,  &trouua  que  c*efioit  Henry  de  Lenclaftre  &fèic  tant  qu'il  eut 
aUiaceauecquesluy,rvnepourdelbuicekR6y  &  l'autre pourienibrcer  fittenr 
drepuif&nceâpanieniriiàdamnableîntentîon,  &  fuient  d'accord  lesdeflîi^^ 
dus  de  labourer  &  machiner  de  toute  leur  pui/Tmce  par  toutes  les  voyes  &  ma» 
nieres  polfibles  a  eux  la  mon  &:  deflrudio  des  deuxRoys  pour  obtenir  les  deux 
couronnes  de  France  &  d' Angletcrre.Celle  de  France  pour  Loys  d'Orléans .  Et 
celle  d'Angleterre  pour  Henry  de  Lcnclafèrc:  Henry  en  eft  venu  à  fbn  entente , 
mais  Loys, non  Dieu  mcrcy,&  qu'il  foit  vray  dcfdides  alliâces,iceluy  Duc  d'Or.- 
leans  à  touliours  tauorUéj^ydé    conforté  ledit  Henry  de  Lenclafbe  ôc  les  au-^ 
très  Anglois  de  la  bendc  dudit  Henry  de  tour  fon  pouoir,  &:  exprelTemcnt  man- 
da a  iceuxAnglois  ennemis  du  Roy  &  du  Royaume  qui  eftoicnt  au  chaftel  de 
Bordes,qu'ils  le  tinlîcnt  bien  &  qu'ils  nerendiilciu  pas  leur  chalkl  aux  François 
&  qu'il  empcichcroitlcfîçgc, ou  qu'il  leurfincroit  de  bon  iccours  ourcmcdc 
*  H  iij 


Digitized  by  Google 


i 


MXCCmi.      yOLl^ME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

toutcsFoisquiicnferoicneccfTité  &  outre  cmpcfclia  pluficurs  voyages  entrc- 
pnns  contre  ledit  Henry  .Et  ainfi  fut  tyrant  &:  cielloyal  a  Ion  Prince  &  Ibuueraiii 
lcie;neur  &  à  la  chofe  publicquc  de  ce  Royaume  &  commift  crime  de  leze  ma- 
jcilc  en  la  dcuAiclivic  manière  dudit  premier  degré.  A  la  conhrmaaon  de  ce  tait 
me  meut  vne  chofè  que  ie  vous  diray.Ucft  vray  que  ou  temps  qu'on  dccenoit  le 
Roy  Richard,  que  ledit  Henry  tendoit  à  &ire  mourir  aucuns  plufîeuts  des  ùàr- 
eneurs  d'Angleterre  luy  di(bient  qu'il  y  auoit  tre2grauid  péril  pour  la  doubte  des 
Francis. Auiqucb  il  fdtpondit  que  de  ce  ne  conuenoit  £ùce  aucune  doubte,car 
ilauokvnpuiuànt  amy  en  France  auquel  il  efloit  dli^  :  c'eftà(çuioir  le  Duc 
d'OdcansoereauRoy  de  France  lequdne  ibuânroit  point  par  quelque  choie 
qu'on  attentaft  contre  ledit  Roy  Ricnard  &  qu*aucunailàult  en  fut  par  les  Fran- 
çois a  l'cncotre  des  Anglois.  Et  pour  les  faire  plus  certains  feit  lire  les  lettres  àtù 
di<5lcs  alliances.  Ainfi  appert  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime 
de  Ie7c  majefté  en  pluficurs  manières  &  efpeces  du  premier  degré.  Auili  fine  le 
premier  article  de  madidlc  minor:  Nonobîlât  qinl  y  ayt  pluficurs  autres  crimes 
trcshorriblcs  en  pludcurs  manières  6c  diucrfes  eipeces  de  crime  de  leze  majellé 
en  ce  premier  degré  commis  &  perpétrez  par  iccfuy  criminel  Duc  d'Orleans,lef- 
quelsmonditfeigneurdeBourgongnearelcruc  a  duc  en  temps  ôclieu  coucc^ 
fois  que  mefticr  en  (èra. 

A  F  n  £  s  ie  viens  au  (econd  article  de  madiâe  minor,  auquel  ie  vueil  mon- 
ftrer  comme  ledit  ciiminel  Duc  d'Orléans  à  conunis  crime  de  leze  majefté .  Nô 
pas&tdlementajupremicr  degré,  mais  au  fecondilequel  degré  eft  deÊdreotfen- 
ceârencontredukoyenlaperfonncdeià  femme  dpoufe:  car  ilcftvray  que 

3uatre  ans  ou  enuirô  que  le  Roy  eftoitenchcu  enfâmaladie  ledit  criminel  Duc 
'Orléans  lequel  ne  cdSbit  de  machiner  par  quelle  manière  il  peuil  venir  à  (a  dâ* 
nable  &  mauuaifc  intention,  pcnfànt  que  fil  pouoit  tenir  la  Roy  ne,&  fcs  enfans 
hors  du  Royaume  il  viendroit  de  léger  à  (on  intction  dit  &  feitfçauoir  àla  Roy- 
ne  faulccmcnt  &  contre  vente  que  le  Roy  clloit  memcilleufement  mcu  &  indi- 
gné à  l  e ncontre  d'elle .  Lt  pource  il  ic  conieilioit  que  (i  chierement  comme  elle 
î'aymoit  c]u  elle  (es  enfans  fèmciffent  hors  de  lavoye  du  Roy  &  en  tel  lieu 
qu'ils  fcullcnt  hors  de  fa  puiflance  tendant  à  la  mener  elle  &  lefdits  enfans  en  la 
Duché  de  Luxembourg  aihn  quâd  il  les  eut  tcnuz  en  la  Duché  de  Luxembourg 
d'en^ireàiàvoulemé  dcpromettoità  ladiâeRoyne  quilla  tiendroitenladi- 
âe  Duché  bien  &  (èuremenc  &  (èlclits  ta&at^  aum .  En  diûnt  outre  qu'après  la 
(ànté  du  Roy  fil  veoit  &  apperceuoit  que  le  Roy  ne  fut  plus  meu  contre  elle  9c 
quclle^euftfoiianentietoutnctpatfdeuersIeRo^à  ^  ilpromettoit  lfi>ii 
pouoirainduirttleRoy^'iroitqueiirelle&lîèsenKias  Àlaramencroitau  Roy, 
£tau  cas  que  le  Roy  demourroit en  propos  &  imagmation  contre  e]le,il  la  tien- 
droit  ou  p^  de  Luxembourg  (èlon  ion  ellatquiconques  le  vouliift  veoir^fiitle 
Roy  ou  autre .  Et  aflîn  de  coulourcr  fàdide  mauuailtic  &  intention  faifbit  en- 
tendant a  ladicteRoyne  qu'il  conuenoit  que  la  chofc  fut  £ii£Xc  caultemcnt& 
fubtillemcnt  &  tellement  qu'où  chemin  elle  ou  fefdits  enfans  ne  peullent  auoir 
cmpefchcment  aucun .  Et  pour  ce  faire  &  exécuter  auoit  aduifé  que  la  Royne 
faindroit  qu'elle  &  fefdits  enfans  allafîent  à  S. Fiacre  en  pèlerinage  &:d'illecâno- 
ikcDamedeLieirc.  EtquedeUillaconduiroïc  lufques  audit  lieu  dcLuxeiu- 
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bourg  &  que  II  luy  bailleroit  ou  bailler  Teftat  d*elle  6c  de  fcs  enfans  hon- 
aotablement  comme  a^partieat^cn  attendant  que  la  voulenté  du  Roy  fût  mués 
enuets  elle  &  ledits  enlans.  £tde£utpreilà&rtladiâe  Royoe&parpluïieuts 
£>is  eniecitant en effeâlcsparolles  telles  comme  i'ay  touche .  Téaantaffind*a- 
uoir  la  Royne  &  fèfHits  enniis  pour  en  faire  fà  vouioitédontils  furent  en  grand 
péril ,  &  euflent  efté  encores  plus  (è  n  euflcnt  cfté  aucuns  bienueillans  de  LiJi(Slc 
Royne  &  de  (clHits  enfâns  aulqucls  Lidiclc  Royne  {è  confêiila ,  lefqucls  luy  di- 
rent que  c'cftoit  fliulcc  déception  &  trclgrand  pcril.  Et  pour  laquelle  chofèiadi- 
de  Royne  bien  .idiiifée  mua  Ion  propos  appcrccuant  la  fàuice  &  damncc  inten- 
tion dudit  criminel  teu  Duc  d'Orléans .  Si  le  détermina  à  demourer  par  deçà  & 
non  aller  audit  voyage.  Ainfi  appert  ledeuxiclme  article  demadide  minor, 
c'eft  à  fçauoir  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime  de  leze  majefté 
ou  tiers  dcgré.Lt  combien  que  ce  appert  allez  par  l'arucle  deuaiu  declairé ,  tou- 
tclùoyes  ie  monftre  qu'il  a  commis  crime  de  leze  majefté  en  trois  autres  maniè- 
res de  cédées  degré.  La  première  cft  par  venins,  poiiôns  de  intoxicattons.  La 
féconde  par  ÊiUaces  &  déceptions .  Quant  àla  première  manière  que  ledit  cri- 
minel Duc  d*Odeans  machina  à  fidre  manger  àmonfeigneur  le  Daulphin  der- 
nier trcfpaflevne  pomme  cmpoiibnnce  &  venimeufe,  laquelle  fut  baillée  à  vn 
en&it  ù.  luy  fiit  diargé  qui  la  portail  &:  baillaft  audit  monlcigneur  le  Daulpbin 
&  non  à  autre  comme  qu'il  fût.  Siaduint  qu'en  la  portât  il  pafToit  parmy  les  iar- 
dinsde  S.P0I  &  là  rencontra  la  nourrice  dVn  des  enfans  du  Duc  a  Orléans ,  la- 
quelle tenoit  iceluy  fils  entre  fcs  bras .  Et  pource  que  ladidVe  pomme  (èmbloit  à 
ladiâ:e  nourrice  belle  &  bonne.ElIe  dit  à  l'enfant  qui  la  portoit  qu'il  luy  baillafl; 
pour  donner  a  Ion  hls ,  lequel  luy  relpondit  que  non  feroit  &  qu'il  ne  la  baillc- 
roit  fors  qu'à  monleigneur  le  Daulplnn.Et  pour  ce  qu  il  ne  luy  voulut  pas  bail- 
ler de  fongrc  elle  luy  ofta  par  force  &  la  bailla  à  manger  à  Ton  fils  dontilcheut 
en  maladie  &  mourut  allez  toli  aprcs.Si  fais  cy  vne  quellion .  Cell  innocent  eft 
mort  de  la  ponrnie  empoifônnée.  jEn  doit  eftre  pugny  l'enfant  qui  la  ponoit  ou 
lanourrice  qui  luy  bailJa.k  répons  quenenny,carrvnnerautreny  eut  coulpe: 
maiskcoulpe&latrahiiônendoiteftieattiiDuéeâceuxqui  l'cmpoifonnerent 
ou  la  tinrent  portcr.La  demdefme  manière  eft  par  Mace  &  deceptiô ,  c'eft  à  fça- 
uoir par  donner  faulx  a  entendre.  Et  combien  que  celle  manière  appertaparies 
cas  delTufdits  &:  déclarez  de  la  Royne  &  de  fès  enfans  qu'il  voulut  mener  enk 
ville  de  Luxcbourg.  Toutesfbis  la  vueil  encores  declairer  par  vu  autre  cas .  Ceft 
à  fçauoir  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  perfêuerât  toujours  en  (à  mauuaifè 
&  damnabic  intétion  a  efté  &  enuoyé  par  plufieurs  f  ois  par  deucrs  le  Pape,  ten- 
dant afHn  de  pnuer  &  débouter  le  Roy  de  làperlonnc  du  Royaume  &  de  la  di- 
gnité royallc .  Et  pour  parucnir  à  fa  damnable  intention  en  trouua  faulccmenc 
&comrouuamalicicuicment  Ôc  contre  vente  plulieurs  cas  &:  crimes  contre  la 
perfonne  du  Roy  &:  rcdondans  à  fa  noble  génération  &  lignée,!  cl  quels  il  donna 
a  entendre  au  Pape,  en  le  requérant  qu'il  voullifl  decUircrlc  Roy  là  poftcritc  in- 
habilleâtenirtelledîgiiité  comme leRoyaume  deFrance  fie  qu'il  voulfîftab- 
fbuldré  ledit  ctimineTfie  les  autres  fèaulx  du  Royaume  qui  àluyfèvoudroient 
adhérer  du  ferment  de  fidélité  en  quoy  ils  efloient  aftrains  deuersle  Roy  &:  c^ull 
voulfîft  declairer  leplusprocfaaindeupofbnté  deveoir  venir&lîicoedera  la 
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couronne  &  fcigncuric  duciit  Royaume  de  France.  Et  pour  mieux  conduire  fbn 
tait  &  plus  toft  cncliner  le  Pape  a  condcfcendre  àfà  Êuilfc  iniuilice  &  inique  re- 
quefte,à  toufiours  fauorifê  le  âk  dudit  Pape  U  ibiifteiii]  enpluficiin  de  diuetiès 
ixiameres,conimeilappmparbvoyedecelfioadekfùb(b:ation  &  lefiitution 
fur  le  ùît  des  pecimes  &  deïe^itce  de  Thoulouze.  Ainfi  appect  le  deis  anide 
de  madiâe  maior  dedait^nonobftant  qu  il  £ét  plufieurs  autres  crimesiiinume- 
lableSyCref^rans  U  oeshorribles  deleze  majeftc  au  nets  d^ré,  lesquels mondit 
fèigneurdeBourgongneàre&niezprefl  a  déclarer  en  temps  &  en  lieu  toutef^ 
fois  que  meftier  fera.  Apres  ie  viens  d  declaircr  le  quart  &  dernier  article  de  ma- 
dide  miner ,  c  eft  àfijauoirque  ledit  criminel  feu  Duc  d'Orléans  à  commis  cri- 
me de  lezemajefté  au  quart  dc[;rc,lequcl  degré eft  que  quatidladii^ otfence e(l 
direâement  contre  le  bien  de  la  choie  publicque  du  Royaumc^Et  combien  que 
ce  appert  alTcz  par  les  cas  deflus  dcclaircz  des  alliacés  qu'il  auoit  fait  aucc  les  en- 
nemis de  ce  Royaumc,&  qu'ils  (oient  exprefTement  ennemis  de  Ja  chofcpublic- 
qiiCjic  ic  vucil  declaircr  luy  auoir  commis  crime  en  autres  manières .  La  prenne- 
re,en  ce  qu'il  a  tenu  les  gens  d'armes  fur  les  champs  en  ce  Royaume  par  l'cfpace 
de  quatorze  ou  quinze  ans ,  qu'ils  ne  failbient  autre  choie  que  manger  &  exiler 
le  panure  pcuplc,piller,rober,rançonner,occire,  tuer  &  prendre  femmes  à  force 
&  mcctoit  capitaines  es  forterefl«,  pons  &:  paflages  de  ce  Royaume ,  pour  par- 
ucniràià  faulfe&:  damnable  intention:  ccftàlçauoir  vfurperlaièigncuricdu 
Royaume .  La  féconde  manière  eft  qu  en  ce  qu'il  a  âtt  mettre  tailles  &:  cmpruos 
iittoUeiables  iîir  le  peuple  en  faignant  que  c'otoit  pour  ibufienirla  guerre  con- 
'  tre  les  ennemis  du  Royaume.  Etendoimantd'icelles  pecunes  aux  ennemis  ad- 
ueriàites  &  mal  vueillans  du  Roy  &  du  Royaume  &  en  a  fait  (es  alliez  en  inten< 
don  d*affoiblirleRoy  &  fè  rendre  plusfbn  &  plus  puidànt  pour  obtenir  fàdam^ 
nablecntfepnnfe  de  paruenir  àla  couronne  &  fcigncurie  dudit  Royaume.  Ainft 
appert  que  i'aydedairé&remonfhé  comment  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  a 
commis  crime  de  leze  majeflé  au  quart  degré  &  en  plufieun  manieres,plufieun 
autres  crimes  de  ieze  majeflé  trcfgrans  &  horribles ,  non  pas  tant  (èullement  du 
quart  degré^tnais  au  tien,iècond  &  premier  en  plufîeurs  cas  &  diueifcs  maniè- 
res d'efpeccs  pour  paruenir  à  fâ  damnable  &  mauuaife  intenrion:  àfçauoirâla 
trefnoble  couronne  &  fcigncuric  de  France  Ôc  a  l'ollcr  &  ioullrairc  au  Roy  no- 
ftrc  Sirc  &  à  fi  gciieration,  leiquels  autres  crimes  mondit  fciL^ncur  de  Bourgon- 
gne  à  rcferuc  à  déclarer  en  temps  &  en  lieu  quant  melher  en  icra.Et  en  outre  ap- 
pert aiadiclc  muior  dccLurec,Iaquellc  ioindl  à  ma  dcfTufdicle  maior.  S'cnluic 
clerement  &  en  bonne  conicqucnce  que  mondit  fèigneur  de  Bouigongnenc 
doic  en  riens  ellrcblafiné  ne  reprins  dudit  cas  aducnuenla  pcdonnc  dudit  cri- 
minel le  Duc  d'Orléans,  ôc  que  le  Roy  noftre  Sire  n'en  doit  point  cllrc  mal  con- 
tent fèullemeiit:mais  doit  auoir  môdit  fèigneur  de  Bourgongnc  &  (on  fait  pour 
aggreable&Fauâoiifèrentanc  que  mefB^fèroÎLEtauecceledoitguerdonner 
&  rémunérer  en  trois  chofès^cefl  à  fçauoir  en  amour^onsur  U  ticheflès.  A  l'ex- 
emple des  rémunérations  qui  furent  fài^  à  monfeigneur  S.MidicU'Archange 
U  au  vaillant  homme  Pliinées,defquelles  remuneiatiôs  i'ay  fidt  mention  en  ma- 
diâemaiorenlaprobation  de  ma  tierce  vérité.  Et  l'entens  aiiiH  en  mon  gros  6e 
nideentendementquelenofbeSiredoitplus  que  deuant  fà  loyautés  bonne 
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renommée  faire  prononcer  par  tout  le  Royaume  &  dehors  le  Royaume  publier 
par  lettres  patentes  par  manières  cTepiftre  ou  autremcnt.Icduy  Dieu  vueille que 
amii  loit  il  fait.   Qui  efl  beneâiBus  in  fecuU  feculorum .  Amen. 

Apres  laquelle  proportion  fince  iceluymaiftrc  Ican  Petit  rcquift  audit 
Duc  de  Bourgongnc  quille  voulfiil:  aduoùer,  lequel  Duc  luy  accorda  &:  l'ad- 
uoùa  en  la  prcfcncc  du  Daulphin,qui  là  reprcfcntoit  la  perfonnc  du  Roy  de  Cc- 
cille  auecques  tous  les  autres  par  deflfus  nommez ,  &  après  dit  icelu y  propolanc 
Gu'iceluy  Duc  de  Bourgogne  retenoit  &  dcclairoïc  encorcs  aucunes  autres  cho- 
ies plus  grans  à  dire  au  Roy  quand  lieu  &  temps  fcroit .  Et  brief  cniuiuant  fè  re- 
tianircnt  tous  les  Princes  chacuii  en  ion  hoftcl  &  ledit  Duc  de  Bourgongne  ac- 
compaigné  de  pluficun  hommes  d'annes  &getts  detnktfen  retourna  en  Ton 
faoftel(fArchois.Sifutadoncqucs  £iit  grand  murmure  dedans  la  ville  de  Paris 
tant  des  Princes^Barons  &  nobles  hommes  cdmBte  du  detgé  delà  communau- 
té, pource  qu'il  fût  aflèz  commun  en  icelle  de  la  iu(tificatîon  >  &  audi  les  accufà- 
nons  qu  auoit  fait  Gâit  &  propoièr  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  ledit  Duc 
«fOrleans  detfunâ,&  y  eut  plufieon  &  diuerfes  opinions.  Car  ceux  qui  tenoienc 
le  party  du  Duc  d'Orléans  aifôient  icelles  acculàtiôs  eflre  fàulfès  ôc  aeceuables  • 
Et  ceux  tenans  la  partie  de  ceux  de  Bourgongne  difoient  le  contraire  .  En  après 
brief  enfuiuant  Yûbcl  Royne  de  France  pleine  degred  admiratio  6c  crcmeur,le 
Duc  d'Acquitaine  Ton  fils  &  (es  autres  enfans  le  partiret  de  Paris  accompaignez 
de  Loys  Duc  de  Bauicre  frcre  à  la  Royne ,  &  fen  allèrent  faire  leur  rcfidcnce  ou 
chaftel  de  Mclun.Et  toft:  après  le  Roy  Charles  qui  grand  efpace  auoit  efté  mala- 
de retourna  en  lànté ,  deuers  lequel  iccluy  Duc  le  retrahit  &  trouua  la  manière 
qii'd  fût  raccordé  &  réconcilié  auecques  luy ,  &l  impetra  &  auffi .  Et  obtint  let- 
tres fcellées  du  féel  du  Roy  &:  lignées  de  fa  main.  Par  lefquelles  luy  cftoit  par- 
donné le  cas  n'a  gueies  aducnu  en  la  perfonnc  du  Duc  d'Orléans,  dont  moult  de 
grans  lèigncurs  &:  aufli  autres  làiges  turent  moult  eiinciuciilez:  mais  dcprcient 
ne  le  pouoient  auoir  autre. 

Commmt  le  l^pÊiujfédeitm  le  Parfis  éntUlfadeurs felennels.  Lareifotieefàils 
etfrm.  Et  comment  di^nit  Uextmmum*  ieRpy       adherens . 

CHAP.  XL. 

N  ce  temps  vint  deuen  le  Koyâ  Paris  &  deuers  les  iè^eunquie* 
fèoientauecluycertainsmeflàgietsqui  rapportèrent  que  le  Pape  & 
fon  adueriàire  ne  vouloient  point  eux  deponcr  ne  delaifièr  laPapali^ 
té  comme  ils  auoient  promis  &  conuenu  en  la  cité  deSaxonne  &  au^ 
très  lieux.  Mais  prolonc^erent  la bcfongne  de  rvniuerfèlle  Eglile  par  dilations  de 
nulle  valeur  trcsfrauduleu(èment.  Pourlelquelles  nouuelles  le  Roy  eicriuitâs 
£àxùjSLUo\x  au  Pape  par  lean  de  Chafteau^Morant  &  leati  de  Courlèn  cheualiers 
(es  ambaflàdeurs  qu  ou  cas  qu  vnion  ne  (croit  trouuée  en  l'Eglilè  vniuerfelle  de- 
dans le  iour  de  l'Alcenfîon  prochain  venant,luy,Ic  clergé,lcs  nobles  &  le  peuple 
de  fon  Royaume  d>c  de  la  Daulphiné ,  plus  ii'ohes'roicnt  à  luy  ne  a  ion  aduerlai- 
re.Et  que  plus  ne  iera  ne  parles  lubicds  ne  iouflrira  eilie  à  luy  faide  aucune  o- 
beïflancc.Pour  laquelle  ambaflade  &  pour  le  contenu  es  lettres  enuoyées  de  par 
le  Rpy  iceluy  Pape  nommé  Benoift  ne  fut  pas  bien  content .  la^oit-  ce  qu'il  n'en 
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mohïlra  point  femblant  à  iccux  ambai]a<icurs,ainçois  leur  feit  rcfponce  ibfolu- 
tc,qnc  bricf  enfuiuant  par  les  mcflagicrs  il  en  uo  y  croit  refponcc  a  leur  Roy  fur  le 
contenu  des  lettres  qu'ils  auoicnc  apportées .  Apres  laquelle  refponce  prindrcnr 
con<;c  &  t'en  retournèrent  deuers  le  Roy  «Se  luy  raconiptcrcnt  &  â  Ton  eonfcii  la 
rciponce  qu'ils  auoient  eue  du  Pape .  Et  en  affcz  brict  temps  cnfulu^int  \  nn  cii  Ja 
ville  de  Pans  vn  mellagier  du  Pape  delluidit  lcL|uel  en  vn  certain  lour  vint  en 
Fhoftel  de  S.Poi  o  u  cl  toit  le  Roy  lequel  eftant  en  fon  oratoire  fur  le  commence- 
meiu  de  la  melTe  entra iccluy  mellàgier dedans  8e luy  pireiêntaviies lettres  Apo- 
flolicques,  &  puis  tantoft  Ce  départit .  Et  après  ladiâic  me(Iè  le  Koy  fètt  ouurir 
icelleslettres  &  les  lire  toute  au  lone.  Apres  kleéhire  defquelles  veu  qu  ik  con- 
tenoieot  excommunication  contreïe  Roy,  Ôc  tous  £ès  £ibseûs  .On  fèit  queiir  par  ' 
tout  Paris  iceluy  qui  les  auoit  apportées  :  mais  point  ne  fût  trouué ,  car  il  Moit 
departy  ficenalléiepluscouuertementquilauoitpeu .  EtadoncquesleRoy  & 
ceuxde(bnconfîèil  voyans  la  forme  &  manière  de  iadiûe excommunication 
tant  par  l'enhort  &iniligationdelvmuernté  de  Paris  comme  delà  plus  grand 
partie  de  ceux  de  (on  conièil,  6c  auec  ce  tous  les  Princes  là  cflant  furent  forment 
efmeuz  contre  luy .  £t  pourtant  fç  ièpaia  ô(  rçuahit de  i'«itfeâion  66  obetûànce 
dlceiuyPape. 

^         S'enfuit  la  teneur  âefdi^ies  lettres  Afojloliques  mtUet  fw  U  Roy . 

Enoifl:  Eucfque  ferf  des  fcrfs  dcDicu,àtrcfchicr  fils  en  lefùs-Chrift 
Chirlcs  Roy  de  France  falutSc  benedi(5tion  Apoflnlicque  .  Pleut  à 
Dieu  trefehier  fils  que  tu  eufles  plaine  cognoiilance  de  1  amour  ôc  a£- 
fèdiion  que  nous  auons  à  ta  noble  &  piiillante  pcr{bnnc,&:  que  tu  en- 
tendifles  la  pureté  de  noflrc  courage,  en  venté  tu  cognoilrroves  comment  nous 
auons  grand  licfTe  de  ta  bonne  prolpcrité  &c  protht  comme  doit  auoii  ie  perc  de 
fon  entant  grand  triflefTc  ôc  douleur  de  tes  tribulations  dommages .  Se  de 
ce  eufTes  cognoifïànce  tu  ne  voudroyes  pas  ouyr  les  mal  parlans  nous  detrayans 
&^ulfè|nentno(h:c  procès  Se  atTaires  nous  reproucfaans  affin  que  par  lefHits 
me(3iiâns  tu  ne  fùflès  pas  conompu .  Mais  nous  aymeroyes  comme  le  fils  doit 
aymer  fon  pere ,  ôc  cdièroient  en  ton  Royaume  les  tourbillons  de  tes  perfècu- 
tions  ùàdxs  contre  noftre  mete  (àinûe  £gli(è .  Tu  fyàs  bien  ^ofîeax  Prince  & 
par  publicque  renommée  eft  venif  à  ta  cognoifïànce  qu'en  grand  iôllidtude  & 
iûAance  nous  auons  fbuflèrtmoultgtans  labeurs  affin  que  par  nous  la  paix  de 
l'Eglîfè  peut  eflre  trouuée,&  auons  procure  en  diligéce  vers  iceux  qui  ontnouF- 
ry  par  plufleurs  ans  le  Càimc  &  diuiflon  moult  périlleux ,  en  occupant  le  fîege 
Apoftolicque  follement  par  entrepriniès  de  fait,  6c  mefixieinét  ven  l'Ange  Cor- 
rarian  qui  f^appellc  Grégoire  (lequel  pour  lejprcfent  en  cefte  partie  cfl  aduerfaire 
de  rEgfifc)  &  que  riens  n'a  voulu  mener  a  cffe(5l  de  ce  qu'il  auoit  promis  à  lai/îcr 
la  papalité  Ôc  conuenir  &  .illcmblcr  en  la  ville  de  Saxonne  &c  autres  lieux  de  fon 
obeiïTancermais  a  prologc  &  démené  labefôngnc  de  Dieu  par  dilations  dcnul- 
levalleur.  Etjaçoit  qu'il  (bit  tout  notoire  tant  qu'il  ne  peut  eftrc  celé  qu'iln'a 
point  tenu  ne  tient  â  nous  que  vraye  vnion  ne  (oit  brietuement  en  faind:e  Eglifè 
de  Dieu  &  routrciftTicrebouté  Se  mis  à  néant:  toutcsFois  ils  (o;u  .iiicuns  com- 
me lious  auos  ûuy  duc  qui  pai  deuers  toy  pai  malice  6c  iaiiî  cauie,  de  nous  mur- 
murent 


Digitized  by  ^oo^l 


VENGVEKK  DE  MONSTRELET.  CHARLES  Pl.  48 

murent,  eux  enfor^s  par  laidenges  fàuKcs  &  mauldiûcs  de  deichircr  âc  dimi- 
nuer ou  admoindiir  la  pureté  denoftie  feaommée.Aucuiis  font  mettant  leur  c 
ftude  troublerkdeucmon  de  toy  &  des  autres  Pimces  (k  m£in^ 
noz  £ûts  îniiiftemeitt,&  affeimant  ce  qui  n'cft  pas  verit^c'eft  1  fyjaoir  que^ous 
ne  mettons  point  dil^ence  que  vnye  vnioniôit  eniàinûe  Eglifc .  Vray  emcnt  â 
telles  pcrfbnnes  doit  on  poutnous  veiité  reipondre ,  U  deftmirelcs  fiâions  des 
ÊnjUètez  d*iceuz  &  (i  croyos  qu'il  a  eflé  fait  par  l'cnhortement  d'iceui^  que  nous. 
n*auoos  pointles  droits  de  noure  chambre  ja  par  i'efpace  de  deux  ans:  cariceluy 
cdi£t  a  elle  fait  en  ta  cour^par  lequel  noz  droits  nous  font  foubftraits ,  &  à  nous 
neft  pas  obey  en  ton  Royaume,  &  toutesfois  nous  e^etios  àauoir  confolation 
8c  repos  par  toy,duqucl  les  predeceiTeun  gradement  au  temps  paiTéont  labou- 
ré pour  deftruirc  fcifme  &  erreur  en  (àinûe  Eglirc,&  auoir  paix  &  vnion.Dete- 
chicf  ceux  de  ton  Royaume  font  rébellion  contre  l'Eglifc  Rommaine,  en  appel- 
lant  de  nous  contre  les  conftitutions  de  canon,&  leur  eft  (ouffert  fèmer  diuerfcs 
erreurs  cotre  la  pureté  de  la  loy  .  Mais  encores  auec  ce  que  deflus  eft  dit  que  gra^ 
dément  nous  deiplaift  a  racompter.En  cefte  ville  en  noftrc  prefènce  nolirc  chier 
fils  Ican  de  Cliafteau  Morant  &  Ican  Courchey  nobles  homes  tes  ambailàdeurs 
font  venuz  qui  de  par  toy  nous  ont  prefènté  vnes  lettres  reellécs  de  ton  féel ,  par 
lefquelles  tu  nous  Fais  à  Içauoir  que  le  dcdâs  la  fcfte  de  rAfcenfion  prochain  ve- 
nant, vnion  n'cft  faide  &  trouuée ,  &  vn  vray  &  feul  Pape  &  pailcur  de  l'Eglifc 
vniuerfellen  eft  eu  ou  efteu,toy,le  clergé,&  autres  gens  detonRoyaume,&  aui^ 
fi  de  la  Duché  de  Guyennefiiez  neutialité,  &  neraas  »pze(laas  ou  demonftie- 
tas,  ne  Coa&àm  par  aucuns-de  tes  fiibieâs  de  adonc  n'en  aptes  enfiiiuant  â  nous 
,  ouàaucunsquitiàicntnofheefhteffattâiéb^oudemondiéeauoineobedien- 
ce.Pour  le(qi]eUes  choies  tte(chier  fils,tu  dois  grandement  confideier  (è  nous  ar  , 
uons  cau(è  oauoir  grand  douleur  au  cueur .  Ce  ne  ibnt  mie  fignes  d'amourde 
diier  fils  demonftrees  à  (on  pete  ,  des  chofès  deiIiiiHi£les  enfiuuent  moult  d'au* 
très  inconuenibns:  car  iceux  qui  À  toy  &  aux  autres  Princes  de  ton  (àng  baillent 
tdlesparolles  enuemmées,toy  &  les  autres  pourroicnt  faire  cheoir  en  perdition 
auec  eux.£n  ce  la  renommée  de  u  noble  mefgnie  eft  grandement  bkiféci»  U  par 
gàndpechéenceeftÊûâe  detraâion  àiadiuinepumànce ,  en  voulant  mettre 
terme  fie  fin  à  la  mifcricordc  de  Dieu.L'vnion  que  tu  pefes  eft  droiâcmét  vn pc- 
,  ché  &  perfeueratiô  du  fcifmctcar  noftre  aduerfairc  &  Tes  cnfuiuâs  pour  les  cno- 
•  (es  deflufdidcs  cfleuez  en  orgueil  ne  pourrôt  point  eftre  ployez  &  induits  à  con- 
corde. Mais  {cront  plus  obftinez  ayans  efpoir  que  prochainement  â  nous  &  no- 
ftre partie  fera  faidiefubftradion  dobedience.  Etparainfi  eux  quicftoient  ja 
tous  nriattez  &  defconfits  par  noz  opprcfl  10ns  feront  renforcez  &  corroborez . 
Vrayemét  trefchier  fils,nous  à  qui  Dieu  a  baille  la  garde  de  fon  peuple  ne  pouos 
plus  lôufFrir  par  raifon  telles  chofes  qui  rcdondcnt  en  l'offence  de  la  diuine  ma- 
jefté &  péril  des  ames  ôc  turbation  deladidc  vnion,  mon  eledtion  &  renom- 
mée de  toy  &  de  ta  meignic,  nous  grandement  douions  de  ta  dcccpQonpar 
telles  fubieftions  Se  mauuais  cnhort.  Te  prions  &  enhortons  en  noftre  Ici- 
g^ieur  noftre  vîay  fâuueur  que  ne  vueillcz  ouyr  iceuxroauuais  qui  par  aducn> 
tutequietentàtrouuerleurptouflit  ou  dommage  denous&deT£gli(ê,  &  â 
ia^ertutbatioadetoy  &de$tiens.  Qg^eftde  noihe  procn  tuasadèzcD- 
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gnoiflànce  pleinement ,  par  ce  <juenoiis  â  toyauons  dloic .  VudUes  clhidier 
&  GOiifîdecer  en  repos  d  e(piît  en  ton  iàige  con(èil ,  les  aufes ,  ordonnances  & 
pure  intention  denous .  Vùeilles  en  outre  reuocqucr ,  rappeller  &  adnullcrles 
griefiies  emprinics  ic  dômmaigesÊûcs  â  nous  de  àl'Eglîte,  en  tous  Royaumes 
&  en  tes  terrcs,&  ramener  ou  faiieiamener  par  vtay  iugqnentâ  Teftat  deu  6r 
premier.  Enj^restemandonsijuenevueiilesnouucllement  procédera  ce  quS 
tiinousasefcm  :  caril  n  aifiert  pas  i  l'honneur  de  ta  excellente  peiibnne .  S'ainr* 
fiefl  quctuvueillcsobeïr  aux  mandemens  &  exhortations  de  ton  percauec- 
qucs  ialoùcngc  humaine,  tu  auras  moult  grand  mérite  perdurablement  de- 
uers  Dieu,  en  cnclinantà  toy  h  faucur  du  iiege  Apoflolicque  &  la  noArç* 
Trefàmcfils  garde  qu'aucun  ne  tcdeçoiue  par  vainc  cri  ciir.  Si  voulons  que 
tu  (àchcî,  ôc  par  ces  prcfcntcs  te  faifons  fçauoir  qu'outre  les  peines  &  icntenccs 
j^-»;  ononcees  en  droit  :  Nous  auons  fait  autres  conilitunons  nagueres ,  que  nous 
a  toy  cnuoyons  fur  noftre  bulle  auccques  ces  preientes,  par  Iclquelles  toy  &:  au- 
tres tellement  dcl:iu|Lia.ns  Se  delobciïTans  (que Dieu  ne  vueillc)  feront  pugnis. 
Et  ce  noLisauoiistciit  pour  toy  &:  Icb  autres  Pmices  preicruci  &  retraircdefî 
griefoftcncc  de  Iczc  majcflc  tant  qu'en  nous  eft  pour  l'amour  paternel  qua- 
uonsàtoy  &  aux  autres  Princes,  &affinqu  au  dernier  iourdu  iugementnous 
ne  ibyons  pas  coulpables ,  en di£mulent  des  ames  qui  par  ce  pourroient  périr  • 
Donné  au  Port-de-Veneiie  ou  Diocefè  de  Gènes  lexmj.iQur  du  mois  deMaa 
k  quatOEzielme  an  de  noftce  Papalitç, 

ymJtmUttHtÊOpJiihSesdtiMtP^delâLime  farleJqtt^UtxtommumeleRfly 

EnoiA  Eucfque  (èrf  des  lêt^  de  Dieu  à  perpétuelle  mémoire  par  ce 

ciue  les  malices  des  hommes  croiflèni.  Nous  voyans  le  monde  aller 
de  mal  en  pis,&  les  pcnlees  des  hommes  teUemêtaccouftuméesàmài 
quetounoursadiouftentmaliùrmal.  £taâinque  tous  bons  mêliez 
auec  les  mauuais  ne  foict  pas  corrompuz  par  malice  ou cneur,&  quela  hardieir 

fc  des  mauuais  prcfumptueux  foit  rerfrain£le  des  viccs,aux  moins  par  la  crcmcur 
de  la  pcine.Il  eft  venu  a  noftre  cognoilTancc  par  puhlicquc  &  commune  renom- 
mée, qu'aucuns  plains  de  perdition  tâtd'Egluc  comme  lecnlirrs  viicilîitiç  mon- 
ter plus  hault  qu'ils  ne  doiuent,  dont  ils  ont  à  trcfbuchcr  penlleulcaient ,  abulez 
&  dcceuzpar  IcsfalJacesdcciJqui  le  transfigure  en  forme  d'ange  de  lumière, 
affin  qu'il  deçoiue  les  autres ,  ont  préparé  grand  ckandalle  aux  iimplcs  &aux 
fraillcs,&  grand  matière  de  trauail  à  ceux  qui  ibntplus  fermes  &plus  cfta- 
bies,  eux  à  icui  pouiiun  eilorcons  de  deil.iuue<S:  diuiicr  1  Lglile  Catiiolicque 
par  fcilme ,  &  cmpcfcher  la  treflain£te  vnion  d'iccllc  :  car  jaçoit  qu'après  que 
nousfeulmcs  prins  pour  eflre  Euelque  fbuuerain  &  Apoftolicque.  Et  auffi 
deux  ans  par  auanc  que  nous  cftions  en  mcur  cfiat  &  eurniea  mis  grand  diligen- 
ce de  deltruire  le  Iciime  horrible  qui  ja  a  duré  en  fEglifè  de  Dieu  par  trente  ans 
ou  à  peu  près,  dont  ccfl  grand  aoideur^  &  encores  dure  pour  le  péché  des 
liommes ,  &  que  nous  etimons  déclaré  à  TAnge  Corrarian  (  qui  ml  bouté 
defEùt  ou  (îege  Apoftolicque  &  feft  fait  par  ceux  à  luy  obemàns  nommer 
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Grégoire)  k  voye  de  renonciation  par  nous  cftre  à  faire  purement  &  franche- 
ment comme  il  eft  À  lenresApoftoJicaucs  données  à  Marccillc  Iclccond  iour 
deFcurierrandeflùlîlit  denolbePapauté,pliis  pleinemoit  contenu.  Etdcre- 
diief  auions  promis  de  conuenir  en  certains  lieux  àuecques  l'Ange  Corrorion 
&  de  comparoir ennoibepeiibnne pour  démener deuement les  oioièsdeinif^ 
dictes  à  exécution  comme  il  appert  par  les  in/faumens  de  cefàits.  Toutesfbis 
les  deflufclits  fîls  d'iniquité  fieiïbrccnt  de  tout  leur  pouuoir,  &  par  manières  non 
licites,  par  fraudes  &  couleurs  âinûcs  d'empcfchernous  &  noz  fieresles  Car^ 
dinaulz  en  cefte  iàiuable  exécution ,  defpitans  les  liens  de  iàinâe  Eglifè  &  fài« 
gnanseuxauoirgrind nmour     defiràrvnion  defàinde  Eglifè,  eneuxfoub- 
ftrayans  follement  de  l'obeiilîànce  de  nous  &  de  noftre  Eglife,&  à  la  deffence  de  ^ 
leur  erreur  appell.ms  de  nousrtoutcsfois  il  n'appartient  point  decefiirededroit. 
Et  jaçoit  que  paticm  mcnr  nous  ayons  Ibutfcrt  aucunement  les  choies  dcflufdi- 
ûcs  par  dillmiulation  en  rcuocquanticciix  6c  promoiiuanr  à  pcnitcnce  &  re- 
tourner au  fcin  de  leur  debomiau-c  nierc  laincflc  Eglile.  Kcanrmoins  ils  pcrlcuc- 
rent  en  plus  grand  prefumption  &c  hardielTe.  Pource ,  après  meure  dehberanon 
eue  fur  les  choies  dclluidicl:es ,  par  celle  conlliriition  perdiirablcmcnt  à  durer, 
nous  prononçons  icntence  d'excommunication  contre  ceux  t|ui  cmpclchcront 
(cientcment  iVnion  de  l'Eglile  (îiidicie ,  ounollrepcrlbnnc  ou  les  pedonnes  de 
noz  vénérables  frères  les  Cardinaulx  de  fàinâe  Egliiè  de  Ronimc,(cr6t  en  l'exé- 
cution des  chofèsdeflùiHidtes  par  nous  offertes  &  accordées  auecques  l'Ange 
Corrarian  &  fès  mefIàgiers:ou  qui  appelleront  de  nous  ou  de  noz  flicceflêuis  us 
Euefqucs  Rommains  entrans  à  ta  Papalité  droiébirierement  :  ou  qui  baiUeronc  ' 
faueuraufHidles  appellations,fîibflnidtions,  ou  perturbations  par  eux  ou  par  au-* 
tmy  par  quelque  occafîon  ou  couleur .  Et  tous  ceux  qui  obftinéement  amrme* 
tonticeuxnon  eflre  liez  ou  excommuniez  par  nodre  (entence  de  quelque  degré 

3u'i!s  fo icnt  en  dignité  de  Cardinal,  de  Patriarche ,  d'Archeuefque ,  d'Eucfque , 
'autorité,  de  majeftc  Royal  ou  Impeiial ,  ou  de  quelque  eftat  tant  d'Eglife  c6-i 
me  fêculiere.  De  laquelle  (èntencc  nuls  ne  peuuent  eflrc  ab^uls  fois  parle  Pape^ 
excepté  tant  feullemcnt  en  l'article  de  la  mort .  Et  fil  aduenoit  que  par  aducii* 
turc  aucuns  ainh  feuflcnt  ablouls  audit  article ,  nous  voulons  &  declairons  que 
tantofl:  qu'il  fera  guary  le  prclentcra  au  (iege  Apoftolicque  pour  reccuoir  abfo- 
lution ,  en  Failânt  latisiaclion  comme  il  appartiendra  deiulHce.  Laquelle  len- 
tencc  ain(]ied:ée  par  nous  fiU'alouik'nu  par  couragedur  &  obftiné  parl'elpa- 
ce  de  vingt  iours,  l'il  c-ft  lay  de  quelque  eflat  degré  condition  ou  dignité  &z  def- 
fus  nommez,  Princes  ou  autre  leculiers  perlonnc  quel  qu  ilioit,  nous  le  fub- 
mettons  à  interdit  de  rEglilc,auccqucs  toutes  les  terres,  villes ,  citez ,  clialleaux, 
6c  generallcmcnc  tous  autres  lieux  qu'il  tient  ou  tiendra .  Si  ce  ontefté  vniucr- 
fltcz  fèmblablement  elles  feront  fùbieâes  à lujterdit  de  fàinâe  Eglifè .  Et  pour- 
ce  qu'à  bon  droit  aucunesfgis  par  ingratitude  les  bénéfices  fbnt  reuocquez , 
tous  ceux  6c  vn  chacun  d'ieeux  tant  d'Eglilè  comme  fèculiers>&ceuxquiés 
cfaofcs  deilufcliâes  leur  donnant  fiiueur  confèil  &ayde  comme  dit  cfl,  &au« 
lontfbuflenues  leâliûesfèntehcespar  Tefpace  de  vingts  iours  prochains  après 
enfiiiuans, feront priuez  detoutes  indulgences,  priuiIegcs,OTaces,libertez  Se 
franchifès  a  eux  données  ^  accordées  par  le  fi^e  Apoffcolicque  conioin^ic- 
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'  mcntoudiuikmcnc  foubs  quelque  forme  ou  exprelïîon  de  parollcs.  LefHits 
clercs  feront  priuez  de  tous  leois  Dcneficcs  d'Egliie,  dignitez,  peiibiinats  ou 
ficesâ  tout  cure,  8c  (ans  cure,  EtauiC  jaçoit  qu'ils  (bient  de  la  dignité  d*£uei^ 
que,  d'Archeuefque ,  Patriarche,  Cardinal  ou  Quelconque  autre  dignité dts  ' 
mamtenant  parauâoiité  Apoftolicque,  flcparpleme  puiflàiice»de  eut  &  de 
certaine  (aence,nousle  dedarons  cftrc  priué,  jBt  les  va^&ulx  &  hommes  o- 
bligez  fie  tenuz  à  eux  par  ferment  de  loyauté  ou  par  quelconque  autre  obli- 
gation, nous  les  dedaiions  eftre  quides  fie  abibuz.  Et  les  fiœ»  honneuR, 
atoits,  offices  &  autres  biens  non  meubles  tenuz  des  £gli(ès  retourneront  aux 
gouuerneurs  d'icellts,pouren  difpofèr  à  leur  voulenté.  Ne  nulle  audience  de 
cadè  nelèiadonnée  itcb  pécheurs  &  tranigreffeurs ,  leurs  fentences» procès 
faits  par  iceux,  qui  font  tabellions  ne  feront  de  nulle  valleur.  En  après  tous 
r  ceux  quiauroicnt  fait  compaignic  &:  alliance  durant  iadiâ:e  contumace  ré- 
bellion, ou  qui  leur  auront  aydc  ou  donne  conlcil,  faueur  ouaydc,  public- 
quemcnt  ou  fecrettemcnt :  (ice  font  fingulicres  pcrfonncs,  citez,  chafteaux 
ou  lieux ,  ils  ftfront  pugniz ,  interdits  &  excommuniez  ainfi  comme  lefdits  pé- 
cheurs &:  tran(grcfleurs ,  &  par  la  manière  que  deffus  eft  dcclairéc,  &  auecques 
voulons  &cft  noftre  intention  que  les  peines  orddi.nL  cs  de  droit  parnozprc- 
dcccflcurs  contre  tels  pécheurs,  (ont  6c  dcmourcat  en  leur  valeui  ëc  efïed:. 
Noiiobiuiu  quelsconqucs  conlHtutions ,  ordonnons  ces  Ubenez ,  grâces  6c  in-  ' 
dulgcnces  Apoftolicques ,  oâroyées  fie  donn^  denous  ou  denoz  predeceC» 
(curs  Euefques  Rommains,  par  quelconque  forme  fie  manière  qu'elles  ibient 
données  de  certaine  fciencc ,  &  par  ces  prefèntes  nous  les  teuocquons ,  en  tant 
qu'eUes  aucunement  pourroient  efke  contraires  ou  bailler  empdichement  aux 
cnofès  deflufHits  *  A  nul  homme  doncques  ne  fbit  lidte  d'enxbindie  ou  aller 
a  rencontre  par  hardicHè  felle  ou  prefumptueufè  de  ces  prefèntes  noftre  décla- 
ration ,  fùppofîtion ,  iuration ,  confîfcation y  adnullation ,  calfation ,  initation ^ 
murmuration,  queftion ,  voulenté .  Se  aucuns  fbntfîhardis  d'aller  à  l'encontce 
ils  fiichenteuz  encourirl'ind^ination  de  Dieu  tout  puiilànt,de  S.Pierre  fie  de  S« 
Paul  Ces  benoîils  ApoUres,  Donné  â  S.ViâordeMatidlleiavingF  fie  ttoifîefme 
kalende  de  Mars,fie  de  noftre  Papalité  l'an  tcezîefxne. 

Pour  fdn  mille  c€ce,0*  <ufjf, 

Cmmem  tymuafté  de  Paris  feit  propojhrjeikmf  le  Roy  ccmreltP^^ieU  iMml 
&*dMpéirtemeMMtEfly£Ms.EtdH Borgne deUffeif/e,       chap.  xli. 

V  commencement  de  ccfl:  an  iVniucrfité  de  Paris  feit  propofer  par 
maiftre  Ican  Courtchculè  natif  de  Normandie  contre  le  Pape  Bene- 
^  dic  en  la  manière  cy  après  declairéc ,  où  cftoicnt  prefèns  le  Roy  de 
'•M^^ù^^^  France,  de  Cccille,  les  Ducs  de  Berry  ôc  Je  Bourgongnc ,  de  Bar  & 
de  Brabant ,  les  CoinLcs  de  Mortaignc ,  de Ncucrs ,  de  S.Pol,  de  Tanccuuillc,  le 
Re£l:eur  de  rVniuerfIté,  les  fuppofts  fie  députez  de  par  icelle,  fie  plufîeurs  autres 
gtans  feieneuts  aiiec  gcîd  multimde  de  clergé,  de  peuple  de  Paris.  Le  Comte  de 
Vvaniich  Anglois,les  amballàdeun  d*£(coçe  fie  de  Galles  quilors  efloient  tous 
à  Paris,  fie  fût  celle  propofition  fàiâe  en  la  grand  fâlle  du  Palais .  Si  print  iceluy 
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maifbeleanfbQtheumeauièptidSnePfàlme.  Connertetur dolor m caputetus^o* 
m'vmkm^fm  imfûtét  àm  iftmitty  Ceft  â  dite  la  douleur  Ici-a  conuercie  ca 
iôndiief^  &  b  iniquité  de kiyadcendia  fur luy.  Et&kfizconclufioitt,  LapKw 
miere,  que  Piene  ockLiine  eftoiticifmaticque  obfbn^cnt ,  voire  heiedcque, 
tioubieur  de  k  paix  Zc  vnion  de  l'Edliiè.  La  tecode  queledit  Piene  ne  doit  poinc 
cftre  lenômé  Benoift  Pape  Cardinal  ne  par  aucun  nom  de  dignit^ne  à  luy  corn* 
me  pafleur  de  l'Eglifè  on  ne  doit  point  obéyr.  Sur  les  peines  Éides  contre  ceux 
qui  baillent  Êiueur  à fcifmaticques.  La troificfme  coaufion  que  les  fàis,Ics  dits, 
les  collations,  prouiflons,  (èntences,'  8c  procès  du  temps  de  k  daûe  de  la  lettre , 
âiâe  en  manière  de  bulle ,  ne  quelconques  peines  temporelles  ou  elpirimelles, 
cleres  ou  obfcures  contenues  {ont  de  nulle  valleur.  La  quarte  conclufion  que 
ladite  lettre  d'elle  mcfnies  eft  mauuaifè,fcditieu{è  pleine  de  fraude  troublant  la 
paix  &  offcn fan t  lamajcfté  Royallc.  La  cinqiiielme  conclufion  cfi:  qu'audit 
Pierre  de  la  Lune  ne  à  (es  lettres  oumandcmcnsniil  ne  doit  obcyr  fur  peine  de 
bailler  faueur  à  fcifmaticques.  La  fixiefinc  conclufion  qu'il  cft  à  procéder  con- 
tre ledit  Pierre  ceux  à  luy  fauorables  &  rcuenans  fes  lettres .  Apres  Icfquclles  fijç 
concluions  dccLurces  furent  hidl:es  certaines  requeftes  au  Roy  de  France  par 
les  deflliidits  propoiàiis  bL  poux  1  vmuciiiLc.  La  première  rcquefl:e,que  bône  in- 
formation foie  fàiâe  diligemment  d 'icclle  lettre,  &  Ibient  prins  tous  les  fubilan- 
teurs&receleuKS  pour  les  pugnir& corriger  (cloale  cas  <iefi]uelsmoulty  aeu 
ce  Royaume,  te  vexoiàx  dénommez  par  Fvmuerfité  en  temps  &:  en  lieu.  La  fèi 
conderequefieqiieleRoy  dorefhauant  ne  nuls  deiôn  Royaume  de  quelque  ^ 
ibt  qu'il  foitne  reçoiue  lettres  dudit  Pierre  Je  laLtme.  La  tierce  requefle  qu'il  ' 
iôit  cômandédeparleRoyàkdiâevniucdîtéiàiîlle,que  par  icelle  la  vérité  foit 
preichée  partout  le  Royaume.  Laquarterequefte,quer£ue(quedeiiUné^FlQr 
qui  a  elle  cnuoyc  deuers  ledit  Pierre  en  ambalTade ,  loit  prins  &  détenu,  &  mai-^ 
m:e  Pierre  de Courfelles,Sanflen le  Leuje  Doyen  de  faind  Germain  d'Auxerze^ 
&  iceux  pugnis  félon  leurs  démentes.  En  outre  que  la  lettre  fai<^e  en  manière  de 
bulle  foit  defchirée  comme  iniuricu{è&  offenfiuc  àlamajefté  Royallc.  Auec 
proteftations  de  procéder  a  plus  grans  choies  touchans  la  foy ,  &  d'expliquer  &: 
aemonftrer  les  cliolcs  de(Tu{did:esdeuant  ceux  qu'il  a|)partiendra  en  temps  ôc' 
en  lieu ,  lefquelles  requclks  preftcment  furent  octroyées  du  Roy  à  ladide  V ni- 
uerfité.  Et  adoncques  demnt  tous  ceuxquilàeftoicnt ,  ladi<5le  lettre  fur  dclclii- 
réc  &  rôpue  par  le  Retftcur  de  l'Vniuerfité.  Le  Doyen  de  (aindl:  Germain  d'Au- 
xerre  fut  là  prins  en  picicnt  &  mis  en  chartre.  Et  tantoll  après  f ucpriiis  l'abbé  do 
iàinâ  Denys  en  France,  &:  maillre  lean  de  Sains  iadis  Secrétaire  du  Koy,âc  plu^ 
iîeuis  autres  hommes  de  nom,  te  tenuz  priibnmeis  au  Louure.Et  ouqud  temM 
auffî  par  k diligence  des  gensduRoylemeflàgier  qui  auoit  apportelesbulks 
deuantdiâes  fat  tellement  poutfuiuy  qu'il  fut  prins  vers  Lyon  uu:  le  RJio(he» 
ramenéprifonnieràParisaueckdeflumiKSanhenleLeu  quiauoit  edéprinsen  ' 
l'Eglifè  oe  deraaubcSieftoient  alors  le  Roy,tous  les  Princes  &  le  cleigic  moule 
fon  ennuyez  &:  courroucez  contre  ledit  PapedekLune.  Lequel  Pape  après 
qu'en  affez  brief  temps  il  fut  venu  à  fi  cognoiflànce comment  il  auoit  e(meu  le 
Roy  de  France,f€S  Princes  &  rVniuerfIté  de  Paris  contre  luy ,  &  de  ce  en  moul( 
grâd  doubte  ^  cremeur^partift  du  port  dçYcnereièullemét  auec  quatre  Car* 

I  ij 


Digitized  by  Google 


MXCCCyUL      VOLVldB  PREMISR  D£S  CHRONIQUES 

dinaulx  parmcr .  Et  de  là  fen  alla  m  Ânagon.  Et  puisea  Parpignao:  Auquel 
temps  auifileRoy  Loys  princ  con^éauRoy  de  Fiance  pourpartir  de  Pacis  &  al- 
ler en  Prouuence  contre  aucuns  nuorables  au  Roy  Lancelot  ùm  adueiiâire .  Si 
^oitlotslaRoynedeFianceàMeluo.  Auquel  lieu aliale  Roy  &  Ci  tint  par  au> 
cunpeudeiours  puis  retourna  â  Paris  où  euoientcncores  les  ambailàdeursdu 
Royd'£lcoce.Le(quels  après  qu'ils  curent  reccu  grand  (bmmede  pecunedu 
Roy  pour  mener  gueneauz  Anglois  prindrent  a  luy  congé  ôc  fen  retournèrent 
en  leur  pays.  £t  d'autre  parâe  le  Roy  ocîlroya^  ceux  de  Galles  vn  an  duranta£ês 
defpcns  trois  cens  hommes  d'armes  &  deux  cens  arbaleftricrs  dcfquels  fut  con-f 
duâeurleBorgncdela  Hcufc  cheualierdc^rand  renom  natif  deNormandie^ 
Ôc  luy  Beàie  Roy  deliurei  lumrc  &l  argent  pour  aller  en  Galles. 

Cmmmtle  Dm  Je  Bourgongne  fe  ^amJePérkftmrle  fiitJu  Liege^RpyiBf' 
joigne dit RtyitHviiffkfàefinftk  tviuafti àg  Périt, 

CHAP.  XLII. 

Tem  le  cinquicfinc  iour  de  iLiillet  an  defllifditlc  Duc  de  Bourgoncric 
aucc  luy  les  deux  frères  le  partit  de  Paris  en  grand  indignation  de  plu- 
fîeurs  Princes  gouueineurs  du  Royaume  ôc  l'en  aliaa  Ai  ras  ùirc  la  fe- 
ftc  de  l'Eucique  de  ladidlc  cité  nommé  Martin  pouurc  de  1  ordre  des 
prefcheurs  lequel  efloit  (on  con&flèur    delâf^  alla  à  uand  veoir  laDuchei^ 
iè^  femme.Si  feit  grans  préparations  pourallcriècouar  Içiande  Baulerefiin 
beaufieie  Euefquedu  Liège, lequel  pourloiseftoit débouté  par  les  Liégeois 
hors  de  fi>n  pays&  rauoientaflîcgé  dedanslavilledu  TreÛoùilèdloitniisâ 
ctefiiiiè  auec  pluHeurs  gentils-hommes  qui  tenoient  (on  partv  &  y  eftoit le  (èi*  ' 
gneur  de  Pieruels  leur  chef  &  condu^eur  auecques  luy  ion  fils  qu'ils  auoient  ef^ 
ieuleur£ue(que  ou  heududitlean  de  Bauierc.  Et  d'autre  parue  le  Duc  Guillau* 
me  Comte  de  Hainault,  auquel  iceluy  lean  de  Bauiere  eftoit  frère ,  le  Comte  de 
Conuerfent  feii^ncur  d'Angnien  auec  luy  U  piuiieun  grans  (èigneurs  de  fes  pays 
feit  afTembiée  de  treigrancf  nombre  de  gens  d'armes .  Lefquels  auec  les  (èigneurs 
de  Croy  &  Heilly  queluy  cnuoyale  Duc  de  Bourgongne  bien  accompagnez 
de  grand  foilon  de  gens  de  guerre.  Se  tu  a  vers  !e  pays  di:  Liegepour  y  Faire  guer- 
re à  la  caule  dellufdicle.  Et  premièrement  arduenc  vue  maifon  &  ceniè  d'vnc 
Eglife  de  l'ordre  de  Citeaulx  &  puis  chcuauchcrent  deucrs  Fofles  &  Florincs  fur 
tout  le  pays  de  la  riuiere  de  Sambrc ,  auquel  ils  fcirent  moult  grnnd  dommage 

Î)arfeu  &  efpéc.  Et  défait  prindrent  aucunes  petites  forTcrcflcs  dalfault  dedans 
efquelles  furent  mis  a  mort  cruelle  tuus  ceux  qui  clloiem  dedans .  Et  n'eftoit 
lors  en  iceluy  ^ays  efpargnée  quelque  créature  de  quelque  eftat  qu'il  iùc  que 
toutnefùtmisarefpée.  Sifiuentcncevoyage  fàiznouueauxcheualien  Pieritt 
de  Luxembourg  Comte  de  Conuerlènt .  E^bett  d'Anehien  &  plufieurs  au- 
tres. Et  après  qulceluy  Duc  eut  moult  degafte  le  pays  douotant  que  leOits  Lie* 

f^eoisne  vinfleât  pour  le  combattre  lefquelseftoienttrop  plus  puiHàns  contre 
uy  &:  en  trop  grand  iiombre  ftnretounu  hors  du  pays  embiaûnt  iceluy  &  bou 
tântles  feux  par toutà  tout  (es  qui eftoient grandement  remplis  de  leurs 
biens  qu'ils  auoienctrouué.  Et  reuint  en  (on  pays  pour illec  de  rechef  aflembler 
pldgrand  .puiilànceauec  celle  dudit  Duc  de  Bouigongne  iùr  intention  de  re- 
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tourner  audit  pays  de  Liège  &  combattre  les  defluidits  Liégeois.  OuqucI  temps 
auoit&rtc  eueire  entre  les  Efpaigpolsâc  Sarrazinsdu  Royaume  de  Grenade: 

carleRoyciEfpaignc  grandement  accompagné  de  (es  EfpaigQolsdcdemeflî'- 
re  Robinet  de  Bracquemont  cheualicr  natif  de  Nonnandie  fi  entra  en  xxiij.Ga^ 
lécs  Icfquciles  eftoiét  bien  ibuxnies  de  gens  d'armes  &  alla  combattre  fiir  la  mer 
leidits  Sanazins  ^ui  auoient  xxij.  galccs  bien  armées  qui  du  tout  furent  deftrui- 
ûes  &  ceux  de  dedans  mis  à  mort.  Efquels  iours  le  Roy  de  Hongrie  efcriuitlct- 
tres  à  l'vniucr/irc  de  P.iiis  deiqucllcs  la  teneur  ('cnfuicPrcmierement  la  fLibfcrip- 
non  cftoit. A  vcncrabJes ,  faiges  &  prudens  hommes  le  Rc(ftcur  &:  vniiicrfiré  de 
l'eftudc  de  Paris,  noz  dcuots  ôc  amez:  La  narration  Ci  cftoit.  Nobles  hommes  ôc 
trelrcnommcz  en  icicnce  par  tout  le  monde ,  nous  auons  reccu  trcs  aggreable- 
mcnt  voftrc  cpilh  c  plaine  de  lubtiucté  delentence  &:  aomée  d'éloquence  de  pa- 
rollcs  repu L.int  voilrc  cure  &  cftudc  cftre  piteufc  &  dcuote  &  trefà^grcablc  à  no 
lire  fèigncur  ôc  au  làinâ:  Elprit  &:  très  prouffitablcà  tous  Chreiliens ,  car  telle 
abhominotion  eft  pour  le  prdènt  efleuée  &  rdeuée  en  l'Eglifè  de  Dieu  que  nous 
coniîdeions  cjue  tous  Cnreftieosde  cueur, de  penfêede  d*œuure  deuroientà 
Dieu^dre  prières  afin  que  paria  gtacevouUiilypourueoirderemedecoRUo- 
iiable,parquoy  ladiâeaofaoiniDatioa»ceftàfçaiioiria(me&diuifi  jaâ 
duré  par  leipads  de  trente  ans  fût  deftiuiâpar  vraye  vnion .  Cufc  brieftiemem 
àceneft  renoediéil  eft  a  doubterque  parcefte  double  diuifionne  feniùiuenr 
trois  diiiifionsôc  pour  cède  câufc&  aucunes  autres  nous  auoQS  ènùoyénoftre 
Orateur  àtrefchreîlien  Prince  nodre  fcigneur  le  Roy  de  Fiance affin que noftre 
légation  enuoyéedeuers  luy&ibnconfèilne  fiit  pointemperchcetantparles  ' 
melèreans  comme  par  les  autres ,  par  laquelle  à  luy  requérons  ^ablement  qu'il 
nous  enuoye  aucuns  de  fa  noble  haultc  puifTante  lignée  pour  nous  ayder  &  con- 
(ciller  en  noz  aftaircs  comme  nous  auons  cfpoir  qu'il  fera ,  fçachans  que  fc  ce  il 
nous  odtroye  nous  ferons  touliours  nrcfts  à  luy  lerun  de  faire  plailir  comme  au- 
trcsfois  auons  cile,doimc  à  Rppimej'vozieime  iour  de  Iuing.l:t  de  noibe 
le  vingt  &  deuxidhie. 

CommmttoutlâiFnlaistP'  mu  ^Eglifiietmotshfar^éi France  fkrmtnMh 

CHAf.  XLIII. 

N  ces  mcfhics  iours  furent  mandez  la  plulgrand  partie  du  Royaume 
de  France  &  Daulphiné,  les  Prélats  &c  gens  d'Eglifc  ou  leurs  procu- 
reurs,àvenirâ Paris  deuen le  R>oy  &fiMicon(èii  pourauoiraduis  6c 
ddibeiation  principallementfiiriViiionderEgliie,  &  auffi  fur  autres 
beiônflies  touchant  le  bien  &  honneur  delapetibnne  du  Roy&  deibnRoyau^ 
me,l^uelsilsvindrententre%r3nd  nombrefls^idèmblerentlanuî£b  S.Lau-* 
lens  en  la  grand  fâlle  du  Palais  enuiron  huiâ  heures  du  madn  où  eiloit  le  Prefi> 
dent  au  lieu  du  Roy  quiedoit  malade ,  le  Chancellier  de  France,  fi  célébra  la 
MeflèfblemnelIementduiàin^tEiprit  l'Archeuefque  de  Thouloulè.  Apres  la- 
qudlevn  maiftreen  Théologie  trcs  renommé  de  l'ordre  des  frères  prelcheurs 
propo là  notablement  en  la  prefcnce  du  Duc  d'Orléans ,  du  Duc  de  Berry  Se  de 
pluiicuis  gnuis  lèigneuis  auecle  Reâeur  âa  IVniuerfité  &  grand  multitude  do 
*  I  iij 
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■  cieigé.Si  prini  fon  thcumc.  Qh£  pâàt funt  feBemur     qu£  adiffcationis  fimimàêf 
a$podiamusadKom.4..c.  Ccft  àdirc  monfcignrS.  Pol  dit  aux  Romains  au  4.  clia. 
Nous  dcuos  cnfuiuir  les  chofès  de  paix,&:  garder  enfeinble  les  choies  qui  baillét 
cdifHcation.  Lequel  propofant  dit  moult  de  choses  de  la  paix  concorde  &  vnion 
cftrc  miCe  eni'Eglife,  Se  le  démena  par  manière  de  procès  &  très  cloquétcmctcn 
diiànt  cornet  Pierre  de  la  Lune  du  premier  iufciucs  m  dcrrain  fclloir  porté  à  pro- 
curer la  paix  &  vnion  de  l'Eglife  demôftrant  iccluy  eftre  fchifmatiqucjhcretique 
obftinc  en  mal  Se  moult  parla  de  ludide  obftination  en  dcclairaiit  iccllc  par.  vi. 
manières  pour  laquelle  chofcle  Roy  de  France  auoit  autrcsfois  fait  neutralité 
contre  luy,  en  luy  ioubftrayant  de  fon  obédience ,  après  ce  qinccluy  propoiant 
nota  par  poix  les  chofes  contenues  cfdicVes  Ictn  es  hiicles  en  manière  de  bulle,en 
demonftrant  comment  elle  clloit  plauiedc  huude    de  décente  oftenfiueà  la 
maicfté  royalle.  Et  que  pour  ce  tous  ccuxlacilans  auoicnt  efte  mandez  de  par  le 
Rov.  Afïîa  q^ue  les  chofês  defTufdiâes  leur  feoflent  notifiées  &  que  fur  ce  ils 
baillaHent  confèil  aide  &  Êuieur  au  Roy  pour  auoir  paix  &  vnion  en  ladiâe  £- 
gUTe  comme ib y  eftoient  tenuz. Et  entie-temps  que  ces  àio&s  cftoienc diâes  & 
mEtes  maiftre  Sauifien,&  le  Mellàgicr  de  Pierre  de  kLune  qui  auoit  apportéles 
lettres  deflliiHîâes  au  Roy  tous  deux  Artagonnois  mitrez&veftus  ahabilb- 
mens  où  eftoient  figurées  les  armes  d'iceluy  Pierre  de  la  Lune  reueriees  furent 
menez  moult  hontcu(cment  &  deshonneftcmentfiir  vn  bannel  du  Louure  enla 
court  du  Palais .  Et  preftement  emprcs  le  marbre  au  pied  des  degtcz  fut  vn  cf^ 
chaufïàudis  leué.Sur  lequel  tous  deux  furent  mis  &  mondrez  moult  longiiemét 
à  tous  ceux  qui  veoir  les  vouloicnt .  Et  auoit  efcoptcCcliâcs  mitres .  Ceux  font 
'  *    defloyaux  a  l'Eglife  &  au  Roy.  Et  après  flirent  ramenez  au  Louure  fur  IcditBett- 
nel  comme  dcllus  ôc  le  lendemain  r  aflcmbla  ledit  confeil  au  Palais  où  edoitpie- 
{ènt  ou  lieu  du  Roy  le  Ch.incellicr  de  Fnmcc.  Auquel  lieu  maiUrc  VrflnTaluan- 
dcnatifdc  Normandie  Dodicur  en  Théologie  trclrcnomme  propofapour  IV- 
niuerlitc  de  Paris  &  priiit  fbn  theume  du  centielmc  p(alme .  fiat  paxtn  '^Jirtute 
tua.  Et  drefïïuit  les  parollcs  à  la  pcrfbnne  du  Roy  &  à  (es  feigneurs  de  fbn  làng  là 
cftans  preicns  de  par  ladidc  vniucriitc .  En  eux  cnhortant  qii'ils  voulfilîent  en- 
tendre par  toutes  manières  qui  (croient  poHibles  de  fane  ceflcr  ce  périlleux  fcif- 
me&àleur  poiioir procurer  la  paix  &  vnion  de  faindc  Eglilcvniuerlellc,de- 
monfbant  de  rediefia  mauuaiftié  dudit  Pierre  de  la  Lune  par  trois  cleres  raiibns 
difànt  commientil  ciloit  icifinatique  hérétique  obftinécment  &  qu'il  ne  dcuoit 
point  eftrenomm^Bcnoift  Pape  ne  Cardinal  ne  par  aucun  non  dignité.  Et  que 
nuls  ifedeuoientà  luy  obcïrfiirpeinedeûeauxÊuioiablesàherefie  &  à  fcifine . 
Et  lacompta  moult  de  foitf  aucuns  cas  de  Papes  de  Rommcconuenablesâfim 
proposé  la  condufion  du  dcrrain  côndle,  laquelle  fut  queièledit  Pieitedela 
Lune&  fi}n  adueifàire  ne  âifôient  paix  en  l'Egalé  dedans  lAicention  comme  ils 
auoicnt  promis  tout  le  Royaume  dê  France  generallcment  &  ceux  delà  Daul- 


hinéièfiibtrairoientdeleurobeiLlIànce-,carainlîrauoientconclud  lefdits  Pie* 
ats  qui  audit  Concile  auoient  efté  comme  il  apparoit  par  lettres  (èellées  de  leurs 
fèaubc  qui  auoient  dcuers  eux  ceux  de  iadiâ£  Vniuerdte.  Et  pou  rcc  ladide  obe* 
dicnceeft  {ubftrai<5f e  de  par  le  Roy  iufques  ad  ce  que  vray,  fculnon  doubteux 
Papeôcpafteuide  rEglilevniuerifiiie  ibiteu.&declairé.£t  fi  fiit pareillement 
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propofc  par  ledit  propofànt  comment  on  fê  deuoit  auoir  en  diilpen&dons  pour 
les  coniciences  &  és  colkdons  des  Kenefices  &  aunes  choies ,  tant  audit  royau^ 
mecommeenla  Daulphinédutamladiâe  neutralité  &aufli  quelles  choies  on 
deuoit  conclure  fur  les  oefbngnes  dcfTufdidcs.Eft  a  fcauoir  finablement  que  nul 
iùrles  peines  defluidiâesdequelqueeAat  qu'il  fut  ne  feit  obeiïlànce  aux  deux 
Papes  aeflufclits  après  le  iour  qui  efloit  declairé  ôc  fur  peine  d'encounc  Irndi* 
gnation  duditRoy.En  açres  fût  requis  par  icclujr  que  les  lettres  dont  par  deuant 
eftoit  fàiâe  mention  fuilent  deichirées  publiquemen t.  Et  pareillement  vncs  au-> 
très  qui  autresfois  auoicnt  elle  apportées  à  Thoulou/c,  fi  en  fut  ainû^it  &  aucc 
ce  flit  ordonne  à  tous  les  Prélats  &:  autres  gens  d'Eglilè  que  chacun  cndroitfoy 
es  mettes  de  les  benchccs  fciffent  publier  hault  ôc  cicr  5:  par  plufieurs  ioursen 
ladidtc  vniLici  litéjadiclc  neutralité  &  nucc  ce  leur  fur  bailic  par  elcript  de  par  i- 
cellevniuerlitc  tous  les  pointais  articles  touchans  celte  matière  comment  ils 
(çauoient  à  gouuerner.  Apres  le{quelles  befbngncs  trai(5lées  &  remonftranccs 
faicles  comme  dit  cil  chacun  Ce  départit .  Et  le  lendemain  les  deux  Arragonnois 
deflus  nommez  tous  deux  furent  de  rechef  menez  &  elchauffaudez  parmy  Pa- 
ns comme  autresfois  auoient  ellé,  efquels  iouts  la  Royne  qui  par  certains  iours 
auoiteftéàMelunvintà  Paris &amenaibnfiJs  le  Daulpmn  lequel  efloit  mon- 
té fiirvncheual  blanc  lequel  conduiibient  quatrehommesde  pied  dcalloita- 
près  le  chaniot  de  ladiâe  Royne .  Et  dertieteledit  Daulphîn  (ùiuoient  ledit  de 
Beny^de  Breta^e  &  de  Bourbon,  le  Comte  de  M onaigne ,  le  Comte  de  Cler- 
mont,le  Comte  de  Vendo(me&  grand  nombre  de  grans  ièigneuntanteens 
d*£glifè  comme  ièculiers  &  efciurers.  A  laquelle  venue  fu  t  faille  grand  lyeile  des 
Patifiens  &  fut  crié  Noèl  en  pluneurs  lieux .  Etainfîfen  alla  loger  icelle  Royne^ 
le  Daulpliin  fon  fils  &  Loys  de  Bauiere  fon  frère  ou  chaftel  du  Louurc.  Et  le  len- 
demain vint  audit  lieu  de  Paris  la  Ducheflè d'Orléans  doùagiere&  ià  belle  fille 
Ylàbel  aifiiéc  fille  du  Roy  de  France  accompagnée  de  pluiicurs  gens  notables 
cheualicrs  &  autres  tous  vertus  de  ducil ,  a  Tcncontre  defquelles  iflirent  tous  les 
Princes  dclllifi^its  qui  les  conduircnr&  menèrent  deuersia  Royne  &  le  Duc 
d'Acquitainc  pour  eux  faire  rcquelte  qu'ils  pcuilcnt  auoir  iuftice  ôc  raifon  de  la 

f iteule  mort  du  Duc  d'Orléans  def^und .  Et  aufli  faire  rclpondre  &  propoftr  à 
encontre  de  ce  que  le  Duc  Ican  d c  B ouri:î;ongne  auoit  fait  propolèr,proclamer 
&  diuulguer  contre  ledit  Duc  publicqucmét  n'^igucrcs  comme  delfus  cft  dcclai- 
rc  contre  Ibn  feigneur  ëc  mary  .Laquelle  rcquelle  finablcmeiit  elle  obtint. 

Co$nmentU  DadteffèdOrlains  a* fon  fils  feirent  pnfoferÀPam  À  ftmenmi»  Due 
lemdcBmr^m^j^UmmmDt^dOrkiu,  ohaf.  xliiii. 

Nlùiaant  huiâ  iouis  après  le  Duc  d'Orléans  accompagné  de  trois 
Cens  hommes  d'armeï  ou  emiiron  vint  à  Paris  à  l'encontic  duquel  al- 
lerentleDuc  deBeny&  lesautres  grans  lèi^euis  deibn lignage  en- 
trans  par  lapohe  iàinâ  Anthoine  iula  au  Loiiure  deuers  laRoyne  9k 
Çon  6i&  le  Duc  d'Acquitaine  ibncoufin  germain,  aufquels  il  recommanda  (àbe- 
ibiffine&  fà  perionne  moulthonnorabiemetit  comme  il  appartenoit,&puis 
ptcftement  de  là  luy  partant  fcn  allàveoirla-  Ducheflc  (à  mcre  &  fà  femme .  Et 
sn>res  les  choièsdeUddiâesledit'-Dttc  d'Odeans,  ladiâe  Ducheffe  (à  mere  6c  ù, 
*  ■  I  ui/ 


}dXCCmih        yOLVUE  premier  des  CHRONlQyES 

fèmine  point  ne  cedcrmtde  âire  requefteau  Roy  &  à  fbn  confcil  affin  qu'il 
leur  fcic  iuftice  4u  Duc  lean  de  Bouigongpç  &  fiés  compiicct  laquelle  par  ledit 
Roy  leur  fut  accordée  de  faire  &  eurent  audience  de  &ire  propofèrcoutcequt 
leur  plairoit  à  Tencontredadit  Duc  de  Bourgongnc  &  fès complices .  £tadonc 
le  Duc  d'Acquitainc  rcprcfèntant  la  pci-fbnne  du  Roy  aucc  (à  mcre  par  le  com- 
mandement du  Roy  cftat  en  habit  Royal  en  k  grand  làlle  du  chaftd  du  Louure 
prefcnt  les  Ducs  de  Bcrry,  de  Brctaignc  &  de  Bourbon,  les  Comtes  d'AlIençon, 
de  Clermontjdc  Mortaigne  &  de  Vcndo(mc  &c  pluficurs  autres  grans  Icigncurs 
dudit  conleil,&:  anfli  plulicurs  autres  cheualiers,le  Rcdicur  &:vmuerfitc  de  Paris 
&  tre^rand  multitude  d'autres  gens  ladiélc  Ducheflc  doùagicre  accompagnée 
de  Ton  fils  le  Duc  d'Orléans,  de  maiftrc  Pierre  l'Orfcurc  Ton  Chancel]ier,dc  mai- 
ihe  Pierre  Coufinet  aduocat  en  Parlement  &  pludeiirs  autres  gens  himilliers 
feitlyre  par  l'Abbcdc  laindl:  Fiacre  de  l'ordre  iaïuct  Benoill  les  chofcs  conte- 
nues en  va  Luire  clcript  en  François  à  luy  baille  en  là  main  deuant  tous  tjui  là  c- 
iloicnt  confermecs  par  les  dits  dés  propDetes  des  fàinâs  de  fvn  &  l'autre  tefla- 
ment,de  Philofbphes  te  Hifbifes  pubuoquanentluult^  entendement  mot  a- 
pies  autre,  duquelliurelateneurFeoitiit, 

Roy  ttelaueftien»  Piince  tre&oble,  ibuuciain  feigneur  6c  chef  de  iuftice.' 
A  toy  {bntmespaiottesaddteflees,  caràtovcompetede  mpnfberiufticeàrous 
lesfubicâsdu  royaume  de  Fiance,  auquel  non  mietant  (èullement  les  pays  & 
régions  voinnes,  mais  auifî  les  eftranges  nations  ou  gens  prennent  exemple  & 
tiennent  la  droiâe  fèntencedeta  iufHceà  laquelle  partie  de  toy  &  ton  renom* 
mé  conlèil  conune  à  la  fontaine  de  raifbn  &  vchtc.Ie  vueil  addnflèrmes  paroi- 
les  en  la  perlbnnc  de  n^a  treshonnoréc  &  trcfhoble  dame  madamela  Duchellè 
d  Orléans  &  de  mei£:igneurs  &s  en£uisqui  tous  deiconfortez  piefintent  leur 
plainte  en  lamentations  &  larmes ,  veans  eux  après  Dieu  nul  recours  auoir  fors 
en  ta  pitic  &  compallîon  &  affin  que  mieux  (oient  conceutes  les  choies  que  i' ay 
â  dire,  &  venté  qui  ne  quicrt  nulles  fallaccs  puiiie  plus  clercment  apparoir .  Ce 
prelcnt  propos  îcra  diuifé  en  trois  parties  ôc  en  trois  membres  principaux  ou 
premier  félon  mon  pouoir  le  declaireray  que  les  Roys  comme  fouuerains  lonc 
tenuz  de  faire  iuftice  à  tous  (ubicds  à  luy  à  la  conlèruation  de  paix  ibubs  là  trcl- 
noble  &  trclpuiflànte  (cigneuric.  Ou  Iccond  membre  comment  partie  aduerfè, 
ccftàlçauoirlcanDuc  de  Bourgongnc,  ceux  à  luy  fauoniables  &  donnons  aide 
&  confèil  en  ce  cas  iniuftcmcnt  &  honteulcmcnt  ont  occis  ou  tait  occire  mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  duquel  l'amc  foit  auec  Dieu .  Ou  tiers  membre  com- 
ment mondit  iêîgneur  tnauuaifènaent&imùftementicftéaccufide  plufieurs 
cas  &  (ineulieiement  de  ciime  de leze maiefté ,  auquel iln*auoit nulle  coulpe  & 
comme  il  apperra  cy  après .  En  oultie  eft  à  Içuioir  que  mon  intention  eft  ae  di- 
ui/èr  en  Gx  points  chaoïne  delHiâes  tiois.  Et  ainfi  con/cquanuncnt  tout  çepre* 
^  (ènt  propos  e(l  contenu  en  dixhuid  points.Tant  qu  e/l  à  la  première  partie  if  me 
icmble  que  le  Roy  ed  obligé  (Ingulierement  à  faire  iuHice  de  ce  cas ,  &  efpecial- 
lement  pour  (ix  raifbns  desquelles  la  première  ell  la  puidance  &  dignité  royalle 
àcenon  mie  tant  fèuUemet  obligée  par  voulent4  mais  aulfi  par  obligation  d'o£> 
fice, caries  Roys  font  appellczRoys  pourlaçaulêde  fàireiufticc  &  non  pour 
autre  cbolc.La  ièconde  eu  fondée  en  l'amouiiûatemeUe^car  comme  dit  le  com- 
mun 
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mun  prouerbc,natuicncpcutmendr,Ie  Roy  donc  comme  fci2;ncur  &  frcrc  (c- 
lon  iuftice  &  raifcn  doit  maintenir  Ton  droit.  La  tierce  r.iilbn  clî  la  pirié  des  fup- 
plians,  car  madi<5te  dame  d'Orléans  vcfuc  &  dcfconfortée  efl  accompagnée  de 
les  icuncs  cnfàns  &  de  pludcurs  chcualiers  mcnaiis  erand  dueil  auec  çlle pour  la 
cnieile  mon  de  fim  maiy  êc  (êû^neur.  La  quarte  laiton  eft  fenormité  du  cas  qu  a 
peine  pounoit  on  trouuer  pareil,  car  à  tous  ceux  qui  ont  ouypailçr  dudit  e&an- 
dalle  voire/ftnumes  &  autres  ledit  cas  eft  abhominable ,  de  fil  aducnoit  que  le 
Roy  ne  poutueuft  de  remède  «  il  conuentoit  dire  qu  il  n  eft  pasfeieneurae  ion 
p:^s,&qu  il  conuient  luy  hun^ier  fie  adoulcir  au  regard  delà  puiiHuice  des  iiilK- 
ieàs.La  quinte  ratfbn  cfl  que  Ce  fur  ce  n'efl  (aî€tt  exécution  de  iuflice,  maub  fans 
nombre fen  pourront enuiiuir,c'eft  à  içauoir  les  pays  &  citez  defollées^voyes  de 
fait,  procès  rigoureux,  dure  rébellion  de  fubicds.Lalîxieiniie  raifon  eft  mauuai- 
ftic  de  partie  ad ucrlè  laquelle  par  fà  force  &  puiflànce  quicn  â  ibuilenir  (on pé- 
ché en  vueillanciàns  caufè  plaider  l'eipée  traidle .  Et  en  ces  fîx  raifbnsgiiènttou-. 
tclaformcdu  procès  .Tant  qu'à  la  féconde  pnrtieic  dcmonftrcray  comment 
partie  aduerle  parlixrailonsali  grandement  pechc  qu'il  eft  fort  &  a  peine  im- 
poUible  d'eftrc  reparé .  La  première  raifon  eft ,  car  partie  adueric  nulle  au(£lorité 
n'auoit  fur  le  dcffundl  pourquoy  il  feit  occire  i\  grand    treiiioblc  lèigncur  com 
me  il  fera  dit  cy  après.  La  féconde  raifon  eft,  car  panie  aduerfe  nullement  ne  tint 
forme  de  iuftice  ou  procès  en  l'exécution  de  la  mort  de  mondit  fèigneur  le  Duc 
d'Oilcans.  Et  luppoie  qu'il euft eu  auctorité  furluy cequepasn'eftoitjncant- 
moins  il  eftoit  licite  &  raiibnnablechofè  la  partie  eftre  ouye  &  conuaincue  ou 
condamné  à  mort  deuantce  quon  le  fèit mourir, car  veu  quil  nauoitnulle 

ÎnàSSuict  (ùr  luy  ne  auâont^  de  tant  moins  deuoit  la-fi)tme  de  .{on  procès  cou- 
orerfon  pedie.  La  tierce  eft  fbnd^^  alliances  quilsauoienteniemble^non 
mie  {èullement  pour  caniè  du  lignage ,  mais  auec  ceauoient  £uâes  efpedalles 
alliances  pour  euiter  les  inconuenicns  qui  fcpourroientenftiiuir  pourlacauiè 
dekurdiuifionparleiqixelies  &  (èlon  lefquelles  ils  ne  pouoient  ne  deuoient fé- 
lon raifbn  nuyrene  grcuer  l'vn  à  l'autre  fans  defliances  précédentes .  Et  pour 
plus  grande  confirmation  plufieurs  fois  auoientiuré  iîirles  paroUes  du  Canon 
fur  la  Croix  noftre  Sei^euren  baillant  auec  ce  certaines  lettres  fcellées  de 
leurs  feaulx .  La  quarte  raifon  eft  fondée ,  en  ce  que  la  mort  de  mondit  fèigneur 
d'Orléans  fut  fi  foubdaine  que  nuls  vrais  Chrcfticns  ne  pourroient  fbuftenir  que 
elle  ne  fut  damnablcau  regard  du  malfaidleurà:  de  celuy  par  quel  comman- 
dement elle  à  cfté  exécutée.  La  cinquief  me  raifon  eft  dcmonftrée  &  fondée  en 
ce  que  cuidamment  le  demonftreray  comment  partie  aduerfe  à  fait  occire 
monfèigneur  d'Orléans ,  non  mie  pour  bonne  lin  ne  pour  le  bien  commun, 
mais  pour  ambition,couuoitifè  &  dcfir  à  dominer ,  ôc  affin  qu'il  fcit  les  fiens  ri- 
ches .  £t  pargrandhaync  ^uelong  temps  auou  tenue  en  fon  cueur .  La  fixiefme 
iai(bneft  fbnd^en  cequilne  ibu£ft  pas  a  partie  aduerfe  lamon  de  monfèi- 
gneur d'Orléans,  mais  auec  ce  M  efforcé  defcandalirfie  deftruyre  fa  renom- 
mée en  propofànt  libelle  dîf&matoire.  Et  fôufbnant  les  miniftres&  trahiflres 
iiomidcla.  Et  ce  touche  la  féconde  partie  de  mon  procès.  Tant  qu'à  la  tierce 

!>artie  félon  fîi  poinds  qu'elle  contient  ie  mettray  fix  ^ulfcs  accufàtions  par 
efquelles  partie  aduerfe  accufè  mondit  &^aeur  d'Orléans.  Et  de  recheFie 
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mcttray  rcfponces  par  Ie(qucllcs  appcrra  rimiocence  dudit  defFiinâ:  &  ce  ceft 
tant  qu'a  Li  tierce  pattiG .  Et  en  ce  appert  que  mon  preicnt  propos  eft  diuifê  en 
trois  parties.  La  première  regarde  luiUce ,  la  féconde  la  malice  de  partie  a  Jucr- 
(è ,  la  tierce  excufc  ledit  deâRjnâ ,  mais  deuant  ee  que  ie  procède  plus  auant  en 
cette  matière,  ie  pioidle  que  mon  intendon  eft  de  Au  tant  iêullemeiit  vérité,  & 
nauancernon  plus  qu'il  m'cftemoinâcle  madiâedame  d'Odeansfic  demd[^ 
feigncurs  fflsctuàns,  &eft  vra^que  le  propoiànt  pour  partie  aducriè  comme 
maladuifê  appelloitmondit  kigneur  aOneansaimineulx  jacoit  qucparnul. 
k  manière  il  ait  ce  approuué  ne  vérifié ,  nonobftant  ie  ne  vueil  mie  ainû  nom- 
mer partieaduerfc  jaçoit  ce  qu'il  (bit  tel  »  carie  repute  iceluy  cruel  hofiiiddc 
par  confèquent  crimineulx ,  non  mie  par  lïil^eââon  tant  fèullement ,  mais  par 
la  confeffion  de  fà  propre  bouche .  Et  pouccequeiàpicnce  vainâ:  malice  (don 
la  fàinâe  eicripture,  il  me  (ôuffift  de  nommer  partie  adueriè^  la  partie  de  Bour- 
gongne,car  il  vault  miculx  premièrement  dcmonftrer  les  vices  &  après  dc- 
monftrcrlc  Duc  de  Bourgongne  criminel,  que  faire  ainfî  qu'il  feit,c'cftà  fça- 
uoir  premièrement  rappeller  crimineulx  (ans  aucune  approbation  ou  vérifica- 
tion.  Maintenant  doncqucs  ie  laiflcraylc  propos  du  procès  principal ,  lequel 
cft  tel,  comme  dcfllis  cft  deuiié  en  trois  parties .  Et  tant  qu  a  la  première  parue 
qui  traidc  de  la  luftice  du  Roy  ie  prcns  la  parollc  du  Prophète  qui  dit . 

iHiiiùaO*  iudicmm  pr^paratio  fcda  tuje.  Car  ces  parolles  iont  cfcriptes  au 
Ixxviij.  pfalmc  &:  cft  .uitaiit  a  duc  au  Roy  que  luftice  &:  lugcincnt  font  la  prépa- 
ration de  ion  fiecc.Tant  quala  féconde  partie  regardons  la  malice  de  pardc 
adueriê  prenons  la  parolledu  propoiànt  pourfônpany  ,c'eftà  Içauoir, r4<^ 
cmmrn  tnaUmnmpiiuaê^fimfttim  appetaittttmmmmi fie»  Cefbauâo- 
htë  cft  efcripte  en  la  première  Epîftolleaemoniè^lieurlàtDâ  Polà  Tliimotée 
au  dernier  oiapitre,  &eftàdiiecouuoici(è  eftla  Radncde  tousmauk  laqwJ- 
le  aucuns  appetans  efiianouyrent  delà  foy.  Tant  quala  tierce  partie  regardant 
l'innocence  au  defïunâ  monseigneur  d'Oileans ,  ie  prens  la  parolle  du  Prophè- 
te diiânt  au  lêpticûne  piàlme .  Indiu  me  ficMtiMim  iuBitiam  tuam  a*  fecundum 
itmoeemum  meam Ji^me,  Ceftàdire  ùis  de  moyiuftice  ièlon  ta  iufhce,  & 
ièlon  mon  innocence  fiir  moy .  Apres  ces  choies  propofées  ie  viens  à  la  premiè- 
re partie  &  prcns  la  parolle  du  Prophète  qui  dit .   lufîitia     tudicium  prdp^s^ . 
tio  fedistua.  Icelles  parolles  ie  puis  addrcflcr  à  la  perfonncduRoynoftrcfire, 
en  dilant  iuftice  &  lugcmcnt  iont  preparadon  de  ton  fiege  Royal ,  car  Royau- 
me lans  iiifticenc  dellert  point eftre appelle  Royaume , mais doiuent eftrc  ap- 
peliez larrccin  (clon  ledit  uindk  Auguîtin  ou  dixicfine  chapitre  du  ncufiefme  li- 
iire  de  la  cité  de  Dieu .   K^^m,  intfuity  remota  â  iuiima^qmâ  funt  mfi  maitut  Utro^ 
cinia.  Les  Royaumes,  dit-il,  loings  de  iufticc  qu'elles  chofes  font  ils  fors  grans 
larrecins.il  appert  doncqucs  comment  le  Royeft  tenu  fane  lufticc  a  tous  les 
(îibieâs  &  gardera  vn  chacun  Con  droit.  Et  ce  pour  Gx  railôns  touchées  au 
commencement .  Tant  qu'à  1  a  première  raifôn  qui  cft fbnd^  en  l'eftat  de  digni^ 
téroyalleeftànoterque  dignité  royallcpiincipallementeftinftituéeàâireii»- 
ilice,lc  Roy  vrayementau  regard  de(ès  fubieâsycftauilî  comme  le  pafteur 
au  regard  de  les  ouailles ,  comme  dit  eft ,  en  Atiftote  au  huidiefine  chapitre  des 
Ethicquesyc'eftà  dire  des  mocalitez  ficou  dnquie(medes  Politicques,ceftÀ 
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dire  des  G;ouLicmcincns  des  citez,  où  cil  dcclairé  comment  le  Roy  efl;  tenu  de 
confcruer  iiiftice,&:ou  liurc du  gouiierncmcnt  des  Princes. 

Jufiiti^i  mqmt  regnantts  utilmr  cft  fu(?dit/s  (juàm  fenilitas  ipfius.  Ccft  à  dire  que 
la  iullicc  du  régnant  efl  plus  prourîicabic  aux  fubiccls  cjue  n'cft  la  fertilité  ou  ri- 
chelFe .  Et  le  Prophète  dit  en  cefte  maïuci  c.  Honor  intjuit  Régis  tudiaum  dtligit. 
L'honneur  du  Roy  dit-il  ayme  iuftice  &  iugement .  Ccfte  lufticc  dL-quoy  eft 
âîâe  mention,  cen'eftauttecfaoiè  que  garder  à  vn  chacun  fon  droit  de  laquel- 
le puoUe  luftinian  TEinpeieur  ou  premier  liuredesconftitutionsdit. 

luBitU  tH  confions  voluntas  'vniatique  tut  fium  trU/uens,  Ceft  i  dire  iuftice  cft 
ferme  &  ftable  baillantàvn  chacun  ibndioit»  &  eftâ  confîderer  que  iuftice  ne 
doit  point  eftre  recuiilie  félon  le  plaifir ,  mais  am(î  par  les  lois  efctiptes .  Coxh 
fiderezdoncques  comment  il  ordonne  faire  iuftice  (Sccommentâcevouseftes 
obligez .  Avons  doncques  la  dame  d'Orléans  & iês  en£uis  addreflèntleuis  pa- 
rolles  rcquerans  iuftice ,  laquelle  vous  dcuez  aymcr  &  garder  comme  voftre 
propre  domination  &  Royauitie.Confidercz  les  exemples  &  les  faits  des  an- 
ciens qui  tant  aymercnt  iuftice ,  comme  il  appert  par  iceluy ,  lequel  voyant  que 
(on  fils  auoit  dcflèmy  de  perdre  les  deux  yeulx  félon  les  loix  du  temps,  adonc- 
qucs  voulut  que  (on  fils  perdit  vn  œil ,  &  luy  propre  en  perdit  l'autre,  affin  que 
les  loix  qui  eftoicnt  adoncques  ne  fufîciit  pomt  violées  ne  corrompues.  Ainn  le 
recite  Valerian  ou  fixielme  liure  lequel  parlant  en  autre  endroit  du  Rov  nom- 
mé Cambifêsqui  commanda  à  efcorchervn  faulx  luge  &  feit  mettre  la  peau 
fur  la  chaire  du  luge,  &  puis  après  il  cftablit  6c  conftituale  fils  dudit  faulx  lu- 
ge en  la  chaire  affeoir  fur  la  pel  de  fon  pcrc  comme  luge  en  luy  difânt .  Quand 
tu  iugeras  aucune  choie, ce  que  i'ayfaità  ton  pcrc  te  loit  en  exemple,  &:  fa 

{)tau  tenant  à  ton  fiege  te  foit  en  mémoire .  O  Roy  de  France,il  te  iouuieane  de 
a  paroile  que  dit  Dauid  quand  le  Roy  Saul  le  periecutoit  iniuftcment. 
Domnttt  inquitrettibuet  vmcHMue  feamdmhtfHtiém Jkam,  Ceftâfçuioîrno- 
ftre  Seigneur  Dieu  rétribuera  a  vn  chacun  fielonià  iuftice .  Ces  patoUcs  ûmt 
cicriptesou  premier  liuredes  Roys ou fîxiefine chapitre. Tu  doncques  com- 
me vray  enfùiueur  denoftre  Seigneur,  dois  ce  £ute  {èmblablement  iclon  ton 
pouoir &{libuenir&ayderà]apei:ft>nnequieftblecée  &iniuftement  perfècu- 
tce.  Item  tu  dois  auoir  mémoire  comme  Audonice  cruel  homicidenit  con- 
damné àmort  au  lieu  où  il  auoit  occis  le  Prebftredeia  Loy,  comme  il  eft  e£> 
cript  ou  liure  de  Machabcus .  O  Roy  de  France,  prens  exemple  au  Roy  Daire 
qui  bailla  aux  Lyons  a  deuorer  ceux  qui  mauuaifèment  auoient  acciw^  Da- 
niel le  Prophète,  Confidcrc  la  iuftice  exécutée  fur  deuxvicillars  qui  par  leui; 
fàulfe  accuiation  auoient  condamne  auoient  accuf?  Sufànne .  Ces  chofcs  icy 
apparoifTcnt  5c  (ont  cfcriptes  ou  Uurc  de  D.inicl  le  Prophète  ou  fîxiefine  & 
quatorzicfme  chapitres .  Ces  exemples  te  doiuentefmouuoir  à  iuftice  comme 
Roy  &  fouuerain ,  car  ainfi  que  tes  fubie<5ls  à  toy  doiuent  obéir .  En  telle  ma- 
nière tu  es  tenu  à  eux  faire  iuftice.  Et  ainfiqucle  fubieift peut forfaire en  dcfb- 
bciïTant .  Aucuns  pourroicnt  doubter  &  propofcr  que  le  fubiect  fe  pourroit 
exempter  auccqucs  tous  les  biens  de  ion  fouuerain  pour  lerefFus  de  iuftice  ôc 
équité .  Sire,  il  te  plailc  à  conlidcrer  cefte  paroile,  car  pour  iuftice  tu  ne  dois 
riens^doubter  comme  ie  declaii  eray  cy  après .  Et  pour  la  condufion  de  cefte 
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première raifon dit k  parollc c]ui  cllcrcnptc ou  liurcde  lob  on  troiliclmeclu- 
piirc.  Cum  iujînïa.  mdutus  fum ,  'vejiiuime  vcflmento  e>  duidemate  in  corona" 
tione  mu  .  C'dl  à  dire  ic  lins  vcllu  de  luftice  5c  m'en  ay  veftu  comme  de  veflc- 
ment  &  de  diadème  à  ma  Coronation  .  Conicquamment  trcfnoble  Pnnceic 
dis  qu'amour  fraternelle  trelgrandcment  te  doit  efmoiiuoir  a  lullicc ,  car  com- 
me ie  croy  pliifgrand  amour  ne  pourioieiii  auoir  hercs  enièmblc  que  vous 
auicz .  Soyes  donc  vray  amy  a  ton  frcrc  en  iugement  &  en  iufticc ,  car  ce  fera 
trefgrand  honte  Ôc  reproche  à  toy  &  à  la  Couronne  de  France,  par  tout  le 
monde ,  fe  iuftice  &  réparation  n'eft  faiâc  de  la  mon  de  ton  frère  u  cruelle  & 
infâme .  Maintenant  il  eft  temps  que  tu  doiues  demonftrcr  l'amour  fiatemelle . 
Neiôycs  point  d'iceux  amis  dequoy  parle  le  faige  au  huiâielme  chapitre  du  li^ 
Ure de  l'EccIefiafticquc  difànten teUe  manière. 

£B  mkm  fiàm  menpt  non  permanelf  itm  âienecepitatis.  Ceft  à  dire  il  cft 
aucune  amis  compains  àtable  &  à  profperitc  :  mais  ils  ne  feront  point  amis  en 
iour  de  neceflité .  Maintenant  commcneceflité  le  requiert  £c  deure  demonfhre 
toy  tel  vray  amy  que  tu  ne  foyesappellé  de  tout  le  monde  £ûnt  amy ,  duquel 
parle  Ariftote  ou  neufîcfme  chapitre  des  moralitez. 

Q^^inquit^  Jingit  fe effe  amicum  non efl :pàor  efî eo  qui  facit  fdfim  monetâm, 
Celuy  ce  dit  Ariftote  qui  Çimù.  cflre  amy,&il  ne  Tell  pas  il  eft  pire  que  ccluy  qui 
fait  faul(è  monnoye .  Se  aucuns  te  dient  que  partie  adueriè  loit  de  ton  làng  &:  de 
ta  parente,  neantmoins  tu  dois  haïr  Ion  péché.  Tu  dois  eardcr  iufticc  encre 
deux  amis  félon  ledit  dAriflotcou  fécond  liure  des  moralitcz. 

DuobuSjinquit^exipentil^us  amicts  Janflum  efl  pnthûnorareveriiurcm.  C'cllàdire 
c'cft  ferme  cnofe  &  honnorable  prehonnorcr  vérité  entre  deux  amis .  Il  te  Ijou- 
uicnne  de  l'afprc  amour  qui  eftoit  entre  toy  &  ton  frère, non  mic  que  par  ce 
vucillete  attraircà  faueur,  mais  tant  fcullemcnt  icte  enhortea  venté  ôc  lulli- 
cc .  Heias  ce  iêroit  peu  de  bien  ou  heureufêté  efbc  iîls  6c  ùcK  du  Roy ,  ii  celle 
mon  (Icmelie  eftoit  mifè  enoubly  fans  lepaiatioa,  attendu  que  celuy  qui  le 
£àt  occire,le  deuoit  aymer  comme  ion  fi:cte,car  en  la  Gàn£tc  efcripture  les 
nepueux  &  cou^  germains  font  appeliez  frères  comme  il  appert  ou  liure 
Gencfttde  Abraham  qui  dit  à  Loth  fon  nepueu. 

Non  fit  iurgium  mttrttO*  me^ftatresemm  fitmm,  Ceflàdire  tenfbn  ne  foit 
point  entre  toy  &  moy ,  en  vérité  nous  fbmmes  tous  frères .  Et  GâaSt  lacques 
efl  appeilé  frece  de  nofixe  S€i^eur,6c  toutcsfbis  ce  n'cfloit  tant  (cuUement 
que  (es  coufîns  germains .  Dont  tu  peux  dire  à  partie  adueriè  la  parolle  quedit 
noftrc  Seigneur  a  Cayn  après  quil  eutocdsfbn  frerc. 

yax  fmgimis  frétris  tui  clamât  ad  me  de  tenu,  Cefl  à  dire  la  voix  du  fàng  de 
ton  frère  crye  à  moy  de  la  terre ,  &:  ceruincment  la  terre  crye  &  le  fàng  fe  com- 
plaint.  Et  iceluy  n'efl  pas  homme  naturel  ne  de  bon  fàn^  qui  n'a  compaflion 
de  telle  mort  fi  cruelle.  Et  n'efl  pas  merucilleufcchofe  feic  dis  partie  aduer- 
fèfèmblcr  àCayn  ,  car  en  luyievoys  moult  des  flmilitudes  de  Cayii  :  carainfî 
que  Cayn  meu  par  cnuie  occift  fon  frcrc, pource  que  noflre  Seigneur  auoit 
receu  (es  dons  &fàcrifîccs&  il  n'auoit  point  les  fiens  regardez,  &  pourtant 
il  machina  en  fon  cucur  comment  il  pourroit  occire  fonfrcre.  En  telle  ma- 
meic  partie  aducrf è ,  c'cll a f^auou  le  Due  de  Bour^oiigncmeu  pai  enuic  de 

ce 


Digilizeo  by  Google 


JfENGyBKK  DBMONSTRBLET.  CHARLES  H,  jj 

ce  que  mondit  fcigneur  d'Orlcans  dloic  iigtrrcablc  au  Roy  il  machin.i  en  fou 
cucur  la  mort.  Et  finablement  le  feit  criiclTlcmcnt  &  trahilliculcmcnt  occire, 
comme  il  (èra  demonftrc  en  la  kcondc  partie.  Apres  aînfî  que  Cayii  meu 
par  couuoitiTc  commiftccluy  mconucmcnt,ain(i  partie  a Jucnc  en  rdlc  nia- 
mené  meuc  par  couuoidfè  feit  ce  auetle  comme  il  appcn  en  la  auinic- 
le  qu^dle  maindnt  deuant  &  après  la  mort  de  mon(èîgneur  <f  Orléans . 

En  oultte  ie  treuue  queCayneft  interprété  acquis  ou  acquifition,  par  tel 
nom  pcult  eftrc  pattieaauer(c  appc  llée,carvci]geanceeil  acquifè  au  Roy  en 
corps  &  en  biens ,  mais  que  iuftice  ay  t  re^ne ,  &  ainH  il  fèia  âit  au  plaifir  de 
Dieu  par  fà  piouinon .  £t  aiifH  par  les  choies  deflufHiâes  appert  comment 
partie aduerk  cft  raifonnablcment a eftre  comjîarceà  Cayn.  Sire  doncquesil 
te  (buuienne  de  la  parollc  dcnufdide  addreflee  a  C.\ivn  c  eft  à  fçauoir . 

ybx  fanguinis.  La  voiz  duiài^  de  ton  frère .  Ceil  la  voix  de  la  dame  d'Qr- 
Icans  &  de  (es  fils  cryans  &  rcquerans  à  toy  iuftice .  Helas  !  firc  Roy, pour  qui 
vouidrois  tu  faire  lufticc  fe  tu  ne  le  faifois  pour  l'amour  de  ton  propre  fireie. 
Se  tun'ascfté  amyàton  ian^àqui  feras  tu  amy  doncques  attendu  qu'on  ne  te 
demande  fors  iuftice .  O  tremoble  Prince  confiderequc  ton  ficic  Germa.nà 
toy  cft  ofté  dorcfiiauant .  Tu  n'auras  point  de  frère  ne  verras ,  car  partie  aduer- 
fc  â  occis  ton  fcul  frère  cruellement  &i.  ofK-  de  toy .  Aycs  confidcration  cju'il  c- 
ftoit  ton  frère  &  tu  trouiieras  que  grandement  il  doiteftrc  pLuncft.Et  meimc- 
ment  de  toy  qu'il  av  rnuic  trelparhi(5i:cment  la  Royncde  ri.mce  ta  femme  & 
tes  cnfans,de  rechicf  parle  grand  feus  qui  en  luy  eftoitil  honnoroit  toute  la 
lignée  royalle  de  France. Car  â  peine  pourroit  on  trouuer  plus  facond  ne 
mieux  propoûnt  ne  redondant  oeuant  nobles  detcs&laiz.Nofbe  Seigneur 
luyauoit  oâroyé  &donnécequeleRoySaIomonauoitdemandé,ceftà(ça- 
uoir  piudence  &  i^ience,vn  chacun  fçait  bien  qu  il  eftoit  acmé  d*e]K:ellence  & 
d'entendement,dont  de  Itty  on  pouoit  dire  ce  qui  fût  dit  de  Dauid  ou  fèptiefme 
chapitre  du  liuredes  £dts  des  Apcffares.  Séfi»at  ficut  Angélus  Domini . 
Il  auoitfàpience  comme  l'Ange  de  Dieu.£t  qui  voudroit  parler  de  fà  beauté  na* 
tu  relie,  liens  autre  choièren  ne  pourroit  dire  fois  qu'il  eftoit  image  &  tafèm- 
blanceauec  cède  propre  condition,  il  efioithommetrefdebonnaire,  car  onc» 
quesnc  feit  homme  mourirnc  battre,  n'oncques  ne  procura  la  mortd'aumiy. 
Éttoutcsfois  ilauoit  afl'ez  puiflance  &  auélorité  de  ce  fiirc,  &  mcfmement  à 
fcs  ennemis  qui  difoient  mal  de  luy  notoirement  luyimpofànt  les  maulxque 
oncques  ne  penla&en  efpecial  pairie  aducrfc ,  cuft  il  fiit  pluficursfois  mou^ 
rirfil  luy  cuil:  pieu ,  car  grand  puiffance  n'eft  pas  rcquile  à  occire  vn  liomme 
trahiftreufcment .  Mais  en  vérité  onc<^ucs  ne  fut  de  tel  lang ,  car  la  condition  du 
fang  Royal  doit  eftre  de  fi  grand  pitié  &  loyauté  qu'à  peine  pourroit  clic  iôuf- 
frir  cruaultc ,  homicide  ou  trahifon  quelconques .  Et  audit  fang  Royal  eftoit 
moult  prochain  monfcigncur  d'Orléans,  car  il  eftoit  fils  de  Roy  &  de  Roync, 
O  Roy  Charles  fk  tu  veâuiiTes  maintenant  que  dirois^ ,  qu'elks  l'armes  t'ap* 
paifètoient .  Qui  t  empefcheroit  que  tu  ne  Gifles  iuftice  de  u  cruelle  mort . 
lasîtuas  tantaymé  Taibre^fi  dilL^emmentefleué  en  honneur,  lequel  appor- 
ta le  fruid  qui  a £iit  mouiir  ton  trelcher  fils .  Helas  I  Roy  Charles  tupoiu'royes 
dire^droi^ement  auçc  lacob .  Fwl  f^m  àemramt  flim  mam,  La  befto 
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trefmauuailc  à  dcuoré  mon  fils .  Panicaducrlc  mauuaiièment  rccongnoift  les 
grans  biens  ([ue  coy  Charles  làiibis  i  Coa  pere  ,  c*€ft  la  lecongnoiflànce  du 
voyagede  Flandies,ouquel  toy  6c  ton  Royaume  as  mis  en  petil  pourramour 
de  (bn  pere ,  en  vérité  les  dons  &  bicnsÊdts  donnez  par  toy  aibn  pere ,  par  luy 
Cont  ja  mis  en  oubly ,  (îre  regarde  doocques  &  oys  madiâe  dame  d*Od^ns  m- 
ùat  en  requérant  auecle  Prophète .  Ihmm  iabiewit  mmBhid  tu4  profterbà' 
tHtmmeos,  Ceftà  dire .  Sire  vueilles  moy  mener  en  taiuftice  pour  mes  enne- 
mis .  Et  ces  chofesdcfllifliétcs  (ont  de  la  première  raifon .  La  tierce  raifbn  eft 
fondée  en  pitié, veiie la  condition  defditsrupplians.  Ceftà  (çauoir  de  mad^ 
me  d'Orléans  veufiic  &  defconfortée  auecques  (es  en£uis  innocens ,  tes  nep- 
Ueux  qui  font  orphelins  &  defconfortcz  non  ayons  pere  fors  toy.  Tu  dois 
doncques  pluftofteftrc  enclin  &  contcndre  plus  diligemment  à  faire  iufticcà 
icculx  (upplians  comme  ils  n'aycnc  nul  rcffuge  fors  à  toy  qui  es  leur  firefou- 
uerainôc  ils  font  tes  parent  bien  prochains ,  comme  tu  as  bien  congnoillàn- 
ce.  Vrayemcnta  celle  pitié  tcimcut  fàiniSl  laques  l'Aportrc  en  difànt . 

Religio  munâd  immacuUta  eB  vifitare  pupillos  O*  'viduas  in  tribulatïonc  eorum. 
Ceft  a  dire  vifiter  les  orphelins  &  les  veuf  ucs  en  leur  tribulation  cft  religion 
pure  &:  nette  fans  foiiillcurc .  Ceft  grand  pitic  vnc  telle  &  i\  grand  Dame  c- 
ftre  en  telle  pcme  iàns  defferte, laquelle  peult  eftrc  comparée  a  lavciifuedc 
qui  parle  Valerian  ou  fûdeûne  liure .  Icelle  veufue  auoit  vn  fils  lequel  miu- 
Aemenc  auoit  efté  ocds .  Celle  veufiie  vint  à  OÛauian  Empereur  requérant 
iuftice  &  diiiint .  Sire  â  moy  foit  ûide  iuftice  &  laifim  de  la  mort  de  mon 
£ls  iniufte&  mauuaifè.  Adonc  FEmpeieurqui  ja  eftoit monté  àcheualpour 
&ire  vn  voyage  luy  refpondit.  Fille  attendez  tant  que  ie  (èiay  retourné  .£^a>- 
donc  ie  te  foay  iuftice  &  la  ftmme  incontinent  luy  dit.  Helaslfitie  tu  ne 
içais  fè  jamais  retourneras  »  ne  vueilles  pas  mettre  iuuice  en  diladon,  A  la- 

2udle  i^ondit  l'Empereur .  Se  ie  ne  retourne  mon  fiicccflèur  â  toy  fera  iu- 
ice .  Auquel  refpondit  la  veufue .  Site  m  ne  fyà&  (è  ton  fiiccellèur  vouldra  à 
moy  faire  iuftice  il  pourra  eftie  qu'il  aura  empefchement  comme  tu  as .  Et 
pofe  qu'il  face  à  moy  iuftice  quel  honneur  (èra  à  toy  &  quel  mente  auras  tu 
de  ce  par  deuers  Dieu .  Tu  es  tenu  de  moy  fiire  iuftice ,  pourquoy  doncques 
quicrs  tu  autruy  ton  faix .  Adoncques  l'Empereur  voyant  la  grand  conftan- 
ce  de  la  femme  Ôc  Tes  parolles  eftre  raifonnables  defcendit  du  chcual  &  in- 
continent (ans  dilation  a  elle  feit  raifon  &  iuftice .  Et  ce  fut  la  mente  pour- 
quoy cinq  ans  après  que  ledit  Empereur  mourut  defloubs  la  Loy  Payennc, 
par  les  prières  de  fauid  Grégoire  Pape  fut  refTufcité  &  Baptifc  félon  ce  que 
racomptcnt  les  hiftoircs .  O  Roy  de  France ,  iceluy  Roy  &  Empereur  dois  tu 
enfuiuir  en  enclinant  à  Madame  d'Orléans ,  veufue  defconfortée  à  toy  fup- 

J)liant,  laquelle  autresfois  à  toy  a  requis  ôc  cncores  requiert  iuftice  de  la  cruel- 
e  &  iniufie  mort  de  (on  Semeur  lequel  eftoit  ton  bere.Encencvaultriens 
dilation  ou  attente  à  tes  fûcceilèun  Koy^de  Fiance  »  car  toy  comme  Rov 
pce(ènt  à  ce  Hngulietement  es  obligé  ccoifîderé  Tefiat  des  (ùpplians ,  ceft  a 
Içauoirde  la  Dame  d!Orleans&:de  (es  fils.  Icelle  Dame  dft  pareille  jà  la  veu^ 
ue  de  laquelle  parle  (àinâ:  Hieroftne,ou  iècond  liure  contre  loutnian  ouquel 
il  racbmpte  que  la  fille  de  Cathon, aptes  lamortde  (bnmaryfbuuent  eftoic 
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en  gians  foulpirs  &:  gcniifTcmens  Tans  confolation  :  pourquoy  les  parens  d'elle 
&  voidns  liiy  demandèrent  combien  celle  douleur  luy  auroit,au{quels  elle 
relpondit  que  f^ivie  &  celle  trifteffe  fin  croient  tout  enfemble.  En  tel  ôc  pareil 
cllat  (ans  doubte  eft  Madame  defluldide  car  elle  ne  peut  auoir  remède  fors 
par  voye  de  iuftice, laquelle  elle  requiert.  En  vérité  elle  ne  requiert  pas  par 
voyc  de  iaïc  ou  de  vengeance  jat^oit  ce  quelle&  fes  fils  fbicnt  plus  puiilans 
à  l'ayde  de  leurs  parciis  amis  &  alliez  à  prendre  vengeance  de  la  mort  d'Or- 
léans que  n  eft  le  Duc  de  Boorgongnc .  Icclle  voyc  de  iufticetu  ne  pculxref- 
(aCciSc  partie adueciç  iuilementne  le  peut  Riyrne  décliner.  Attendue  donc- 
ques  la  condition  des  iUpplians  .  Sire  Roy  fais  que  de  toy  puiilè  eftre  diâe  la 
paiolle  du  Prophète  disant  ânoflre  Seigneur. 

JirAitf  PtfMxnwc^MiJlirtiM^  Ceftàdirenofbe 
Seigneur c{liufHce&aayni^  iuftice,(bn  regardaveu  équité. £t  ceeftdittant 
qua  ladiâe  raifbn  tierce .  La  quane  raifbn  eft  en  la  partie  du  cas, car  icelle 
mort  Cl  cruelle  »  fi  vile  &  abhominable  ne  fèmble  point  à  vcoir  pareille  ne  il 
n'eft  honune  naturel  que  fur  icclle  ne  doye  auoir  compaffion.  Icelle  donc- 
ques  bien  conddcrée^tu  dois  élire  plus  enclin  â  iufiice  par  k  couftumedes 
Roys  anciens ,  qui  par  grand  compaflion  ôc  mefinement  de  la  mort  de  leur  en» 
nemy  ploroicnt:par  plusforrc  raifbn  tu  dois  condolcr  fur  la  mort  de  ton  frère 
&  iccluy  recouurer  par  couraige  diligent .  Se  ce  nciï  amii  f.ut  aeigrand  repro- 
che  leraâ  toy  &à  plulicurs  autres .  Nous  liions  comme  Celar  voyant  la  telle 
de  fonennemy  Pompée  commença  i  plorer&  dire  que  tel  clieualicrne  de- 
uoit  point  aind  mourir.  Iceluymelmes  fut  moult  trille  de  la  mort  de  Cathon 
(on  enncmy  tk  aducrfaire  en  donnant  grand  aydc  &  confblation  à  fes  enfans  en 
tant  qu'il  luy  fut  poilible .  O  Roy  de  France  trefdcbonnaire  à  l'exemple  d'i- 
ccux  tu  dois  auoir  confblation  de  la  mon  de  ton  frère .  Trcfchier  &  loyal  amy 
confîdeie  la.manierede  lamortde  luy  laquelle efl  moultlamentàble  & pitcu- 
iêà  remembrer .  Hdas  1  Sirefère^ritdetonfiere  paxlaft.  Oqudle  cfaofeil  di-* 
foit .  Certainement  il  diroitles  patolles  qui  fenfùiuent  ou  pareilles .  Omon-  ' 
{affïeuv  mon  fiere  r^arde  conuncnt  par  toy  i'ay  receu  mort,  cVft  pour  la 
grand  amour  qui  eftoit  entre  nous  deux  regarde  mes  playes  defquelles  cinq 
efpeciallement  furent  cruelles  &  mortelles .  Regarde  mon  corps  abbatu  foi- 
ble  &  enueloppé  en  la  bouc .  Regarde  mes  bras  couppez  &c  ma  ccruelle  cC 
pandue  hors  de  mon  chef.  Regarde  fil  eft  douleur  pareille  â  ma  douleur .  He* 
las  !  il  ne  fufhft  mie  à  partie  aducrfc  eftaindre  ma  vie  Ci  cruellement  &  fins  eau* 
fè,mais  fi  foubdainemenr  Se  trahiftreufèmcnt  me  fùrprint  ainfi  que  i'alloye 
de  la  maifbn  madame  la  Royne  par  deuers  toy .  Pourquoy  me  meit  en  péril  de 
damnation  ?  En  après  partie  aduerfc  feft  efforcé  de  diffamer  moy  &:  ma  li^ 
i^ncc  par  Ion  libelle  mauuaife&  diffamatoire ,  Sire  Roy  conliderc  ces  paroi- 
c  CL-  {croient  Ils  paroUcs  de  ton  frère  f'il  pouoit  parler.  Soyes  doncques 
piusenclm  à  faire  luflice.Ces  chofès  pardeflus  ouyes  &: attendu  la  rcquefte 
prefênte  de  madame  d'Orléans  fais  que  de  toy  puifle  cilre  dit  ôc  vérifié,  ce  qui 
eft  efcripc  ou  fécond  chapitre  du  premier  liure  des  Roys. 

Dommus  rarihm  'vmcuique  fimndum  iuSiitiam  Jkam.  Ceft  à  dire  noftre  Sei* 
gnçur  rendra  à  vn  chacun  fèloo  ià  iufticc  ^  ce  eft  tant  que  la  quarte  tai&n, 
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La  quinte  raifon  cft  fondée  es  maulx  &  inconiicnicns  qui  pourroicnt  aduenir  fe 
de  ce  cas  n  cft  faille  iufticc,  par  ce  que  chacun  voudroit  vler  de  voy e ,  de  fait,  & 
cllf c  partie  àc  luge.  Et  auccquc  ce  fcn  cnfuiuroicnt  traînions  &  diuifions  par  les- 
quelles pourroient  cflrc  deixcuiâes  les  tenieimes  dominations  conune  cy  après 
tera  declairéxar félon  ce  q  dienc  les  Doé^eurs»tKigcad  moyen  de  guider  pdxen 
noftre  Royaume,ell  que  iuûice  &  iugemét  ^oic£ut  à  vn  cbacu.  Et  ce  tdnioigne 
S.  Cypiian  en  fbn  lime  des  douze  abufios»  diûnt  ainfi.  h^tU/mpùt^ngts  pax  po» 
fubmjmtanm  pMms^mmûmeiitSgattit^d  frcttrulUast filatium  paupermijienuuu 
fMKtf* finmetfiesfkmrdbeétitudmis.  Ce  A  à  dirc,q  la  iuilice  duRoy,dftlapaix 
du  peuple,  la  deffendô  des  cnfansjlagamifbn  &  munimcns  des  gens,abondance 
&  termite  de  la  terre,le  (bulas  des  pauures,heritages  des  fîls ,  &  à  luy  meûnes  es- 
pérance de  béatitude  aduenir.  Ceft  la  gloire  perdurable.  Et  à  ce  propos  dit  le 
Prophète,  lusiiùa    pax  ofcuUu  fmtt,  C'efl  a  dire  iuftice  &  paix  ont  baifë l'vn 
l'autcejflc  (ont  alliées  enièmble  &  conioinâes.  Et  {^aucuns  veulent  que  par  cette 
exécution  plufieurs  maulx  (è  pourroient  cnfîiyuir  pires  que  dcuant,pour  la  cau- 
(c  de  la  puiflancc  qu'à  le  Duc  de  Bourgongnc,  licomme  on  dit.  A  ccftc  imagina- 
tion qui  ell  de  grand  apparence  &  de  petit  taic,on  peut  reipondrc  que  dudit  Duc 
de  Bourgongnc  ce  n'eil;  nens  au  regard  de  ta  puilîancc  Royaile.  Quelle  puiflàn^ 
ce  a  il  fors  autant  que  tu  luy  as  donné  ôc  que  tu  fouftres  qu'il  en  ait.  lullicc  &  ve- 
rité,certainemcnt  combien  qu'elles  ibient  attargécs  toujours  en  la  fin  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  elles  {ont  &:  dcmourcnt  maiftrcfTeSjne  il  n  cil  li  bonne  Icurcc  comme 
cft  labourer  pour  vente  &  lullice .  Qui  (ont  les  efcuycrs  &  cheualiers  qui  â  luy 
oicroicnt  icruir  à  l'encotrc  de  toy  ou  qui  fcroiet  les  eftrangiers  qui  fê  mcttroienc 
en  péril  de  mort  pour  H  mauuailê  8e  nulft  quefdle ,  certainement  nuls .  O  vous 
cheualiendeBourgongne  OcdeFlandieSy  deccs&laiz,  &aii(&  tous  ceux  des 
pays  de  partie  aduerfè .  Enuoyez  hoaunes  loyaux ,  ûns  Êuieur  ou  haine ,  afin 
qu'ils  oyent  cette  caufe  plaider  »  vetité  {bit  ouye ,  de  qui  a  droitii  le  monftre .  O 
Koy  tre(chreftien,Ducs,Comtes  auec  les  auttes  Piinces,vucillez  porter  &  don- 
ner aydc  tant  que  iuftice  (bit  gardée,  pour  laquelle  garder  ptindpallementvous 
elles  conflituez  &  ordonnez .  O  fire  Roy  »  tegvde  conune  les  Roys  de  France 
qui  petite  puiilànceauoient  au  regard  de  toy  ont£ût  iufticc  de  plus  grans  (èi-  /- 
meurs  que  ne  fbntparoeaducriè,  comme  u  peut  apparoir  à  celuy  qui  voudra 
lueleshiftoircs  du  temps  pa(fé.£n  outre,  qui  iont  ceux  qui  olèroient  eux  expo- 
fer  contre  leur  (cigneurfouucrain,  faifànt  iuftice  Iclon  la  voye  de  vérité  &  de 
loyauté ,  ians  faneur  de  partie  comme  il  appartient  à  bon  iuge  &  iuftice,  ce  tcf- 
moignant  Tulle  ou  fécond  liurc  des  offices  ainfi  difint.    ludicisytnquttyefl  fem^er 
verum fecjut.  C'eft  à  dire  il  appartient  au  iuge  enluiuir  toufioun  vcrirc .  Iceluy 
mefme  dit  en  vne  orailon  qu'il  fcit  ainçois  qu'il  allaft  en  exil.    Nemoy  inquit^  tam 
facinorofiis  inaentuiePvttayVtnontammiudicum  priùs  ftntentifs  conmncereturyqukm 
Jup^hais  applicaretur.   C'eft  à  dire.  Nuls  dk-il  n'eft  trouuc  de  li  mannaiie  vie  que 
Con  deli(St  ne  Coït  conuaincu  par  (cfitences ,  ainçois  qu'il  fou  mis  à  tormcnt .  Et 
j>ource,Sire  Roy  treipuilfant,tu  es  tenu  (ans  doubce  faire  iuftice .  Car  fi  par  ceftc 
iuftice  f enftiyuoknt  aucus  inconueniens ,  iceux  finablement  redoderoienc  con- 
tre partieaduer(èpour]arai{bn  de  (acoulpecomnieilfêiaveucy  après.  Certai- 
nementkfintécedenoftre(agneurIeiùsChiittnepeut£dlIirainu  Qki 
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ilegladio pcrcutit gUdio pertùit.  Ceft  à  dire  qui  fiert  de  glaiuc  il  périra  paf  glaiuc . 
Et  Ouidc  de  l'ai  t  d'amours  dit.  Necenim  lexdqnwr  vUa^  Quam  necls  anijices,arte 
farireJtM.  Ccft  a  dire  nulle  loy  ncft  plus  iuftc  que  les  faifeurs  de  mort  &  occi- 
iioiispenflaitparleuran  &  par  leur  euure.  £cpourcc,(ire  Roy,  Ouure  les  por- 
tes de  iuffîce  fie  exaulce  les  prières  de  madiâe  <bmed*Ode3ns»<]ui(ômmouk 
kiftes  âc  raifennablcs  t:a&n  qu'en  toy  puiflè  cftre  yco&é  le  dit  du  Prophète  ainti 

frdtonfinUmmif,  Ceftàdire^tuasayméiuftice&tuaslu^iniquiccy  pource 
ton  Dieu  taoingcd'huille  delieilè  deillis  tous  tes  compaignons»  &  c'cil  tant 
quala  quinte nufbn.  La  {Ixiefme  raifbn  &  dernière  tant qu a pieiènteft  fondée 
en  dnqmauuais  maintiens  départie  adueciè  qu'il  tint  toufiouts  en  continuant 
aprescecnicl  &abho  minable  £ùt  .  Aucune  chofèn'eil  en  ce  monde  que  Roy 
cfoiue  tant  doubler  ôc  eicheuer,  que  l'eleuation  d'Oigueil  enfès  fubicdls  au  re^ 
gard  de  û  domination  :  car  tu  Sire  en  ta  domination  dois  enfûiure  le  Roy  des 
RoySjduquel  dit  I  "efcnturc  iàinde.  Deus fu^erbis  reftfittihumiléus  autem  dat  ^4- 
tiam.   Ceft  à  dire,  Dieu  rcfifte  aux  orgueilleux,  &  aux  humbles  il  donne  fa  i^ra- 
ce. .  Dôcqucs  tu  es  tenu  d'humilier  l'orgueil  de  partie  aducr{c,qui  lemblc  il  cruel 
&  il  eflcué  que  l'a  puiiîancc  pour  là  mauuaifc  caulè  puilTc  foufflcr  contre  ta  puil^ 
lance  &  y  rcliilcr.  Et  pource  Roy  de  France  &  vous  tous  mes  fcigncurs ,  conli- 
dcrez  la  rébellion  &  mobedience  de  partie  aducrfcjnc)  mic  tant  Icullcmcnt  con- 
trclcs  commandemens  du  Roy  :  mais  contre  le  conlcil  de  vous  tous  du  làng 
Royal .  Il  eft  certain  que  le  Roy  de  Cecille ,  monfeigneur  de  Beny  ^  plul ieurs 
auttes,dernicrement  es  gias  fioiduies  furent  i  Aniiens,aâm  qu'ils  peuvent  trou- 
uer  ^poinâemait  laifonnable  9c  paifîble  pour  le  bien  des  parties .  Et  meGne- 
flwntpourlebienduRoy&detoutfônRoyaume*  Enyeiité  iceifzdeflîifdits 
fè^neuisnepeuientÊûielapaixpareuxdefir^enuen  la  partie  aduetfèeniuy 
notiffiant  la  voulcnté  fie  commandement  du  Roy:  Lequel  contenoit  que  pas  ne 
vcnift  deuers  le  Roy  hifques  à  tant  qu'il  (croit  par  luy  mandé .  £t  quand  Icfdits 
iogneuES  luy  donnèrent  confèil  qu'il  obeift  au  commandement  du  Roy,à  grand 
peine  peurcnt  ils  obtenir  qu'il  ne  vcniftauRoy  auecquesgEâdpuilTancc  de  gens 
d'armes  8c  tiefàrdens»  &  ne  fè  déporta  de  luy  attarder  cncores  quinze  ioun  d'y 
venir. Veez  mes  fcigncurs  qu'elle  obdillànce  àc  quels  mauUièpeuuentcnfùyuir 
de  ce,açrcs  ledit  confeil  fine  à  Amyens  il  fcit  vne  congrégation  d'hommes  a  ar- 
mes &  a  moult  grand  puilTancc  vint  àParis,ainfi  comme  Fil  voulfifl:  conquerra 
IcRoyaumc.Et  eftvray  queie  Roy  &  les  fcigncurs  delonfàng  lentansla  venue 
faflcmblerent  enlèmble  pour  lur  ce  pourueoir  de  remède .  Et  après  le  Roy  luy 
manda  par  certains  meflagiers  qu'il  ne  venill  point  deuers  luy  accompaignéde 
plus  de  deux  cens  hommes  d'armes. Toutesfois  ce  nonobftant  ladicle  partie  ad- 
uerfe  vint  accompaignc de  fix  cens  hommes  d'armes  ôcplus  en  allant  aucon- 
traite  de  la  voulcnté  &c  commandement  du  Roy. Et  après  ce  qu'il  fut  venu  à  Pa- 
ris pour  (à  puillàncc  il  luy  fembloit  qu'on  deuoit  toutes  chofès  faire  à  Ùl  voulcn- 
té,dont  pour  certain  leRoy  >  la  Royne  de  les  autres  Princes  ne  luy  deuoient  au* 
cune  choie  reffufcr:  mais  padoîent  i  luy  agréablement  en  fappaiiânt  defbn 
mal£dt.O  domination  de  France  iètu  veux  ainfî  cefou^irenorieftempstu 
dech^rrasdetaioye.  Apres  ladite  partie  aduerfè  fettdeftruicelesde£^ences& 
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munitions  faides  autoui  de  la  maifon  du  Roy  pour  caufc  d'ckhcuei  la  voyc  de 
fait  qui  )a  auoit  cftc  commencée  par  ladidc  partie aduerfè .  Ccrtaincracm  ceftc 
maiiliiic  &l  autres  piuficurs  cho(es  quila£uâes,{ônt  (îgnes  defnbkâSjtendaiis 
àlamaUefmconaeleRoy:C^ildeufte(bevenupf^luyhuini]^  &  il  vint 
Tcfpée  dr^  auec  grand  nombre  d^hommes  d'armes ,  defquels  plufieius  eftmeot 
elbanglcis.  De  rechief plufîeun  fois  il  a  efineu  les  fîmples  à  Paris ,  cnprofoiànt 
fl^cmant  par  tout  le  Royaume  UbcUe  dif&matoire  »  en  piomctt^ 
meiIès.£ticeuxcroyans  qu'il  deuft£iiremerueilles  &  e(trc  gouuemeur  de  tout 
leKoyaume,ontparIuy  e(lédeceuz,endcmonilrant  àluy  grand  honneur  &  a 
fès  eicrits:  &  mefmement  par  cris  &  acclamations  de  voix.  Pour  lefquelles  cho- 
ies &  autres  fcmbiables  il  efl  eflcué  en  hôneur,ot^uei],&  ouautéàibuâenirfôa 
iniquité.  HeIas,Sire  Roy,n'eil-ce  mie  grand  prefumpcion  aptes  ce  maléfice  che- 
uauchcr  parladté  de  Paris  fcs  armeures  defcouuertcs,&  eftre  venu  à  ton  conièil 
paifibic,auecques  haches  &:  glaiues,nc  tu  ne  dcuois  pas  fou fFrir  venir  aucun  plus 
rortdetoy  àtonconleil:  affin  que  par  adiiauturc  le  diable  qui  meit  en  fou  cucur 
quilfeit  ce  mal,  n'clmeut  iceluy  en  continuant  (a mauuaifîie  :  pourcequelcs 
Princes  dLi  conleil  n'approuuent  pas  ion  péché  trcfmauuais ,  ne  tu  ne  deucroyes 
point  fôurtru  homme  coulpable  &  iiidignc,allant  par  voye  de  fait  eilreaucc  toy 
plus  fort;  Car  il  n  cil:  pollible  iceluy  attraire  auec  luy  ceux  du  peuple  par  les 
moyens  defliifclits ,  à  la  deflrud:ion  de  ta  damnation  6c  de  tout  ce  Royaume ,  il 
te  plaifc  doncqucs  iumiiiicr  partie  aduerfè ,  &:  toy  dcmoaftrer  iuge  droicluncr , 
{ans  paour,affin  que  de  toy  il  puis  eftrc  dit  ce  qui  eft  efctitau  tien  liurc  des  Roys 
au  huidiefme  chapitre.  iMmàbkfiruos fuos^mfltfcansqitoiiMfiiim^^utfAifmstit 
fifmJmiuJlitiam,  Ceftàdiic,il  iugerateslèruiteuiSyiuûifiantcequieftiufte^en 
baillantâiccuxfèlonfâiuftice.  £tc'efttantquâladfâe£atfbntierce,j)ar  laquel- 
le &  autres  precedentes,  derement  il  appert  comment  m  és  tenu  de  èàtt  iuÙke 
à madié^e  dame  d'Orléans.  £n  laquelle  teconde^  comme lay  dit^  (èra dedairé  le 
crime  &  délit  de  partie  aduerfe,  &  comment  il  perpétra  mal  irréparable  &  inex- 
cuiable»  dcadioulleray  nxraiiônsloyaumentapprouuans  lafeauté&fêruicede 
monfciî^neur  d'Orléans  prenant  pour  le  theumc,  laparolle  dupropofântpour 
partie  aducriè.Ccft  à i^auoir.  Radix  omnium  malorum  a^ulâas.  Cdï  à  dire,  cou- 
uoitifcefl  la  racine  de  tous  maulx.  Ilmeièmbleque  couuoitife  aefté  cauiède 
ccfl  homicidc,non  mie  tât  feullement  couuoitiTc  de  richeflès:  mais  auec  ce  cou- 
uoitife d'honneurs  &  couuoitife  d'ambition,  couuoitife  docques  a  efté  caufe  de 
ce  mauuais  pechc,commc  il  appert  plus  à  plain  en  la  fixieime  railon  de  celle  pre- 
fcntc  partie.  Neantmoinsieviendray  àdcmoniber  la  grandeur  &  abhomina- 
tion  du  pcchc  de  partie  aduerfè ,  lequel  i'ay  à  demonllrer  &  à  declairer  par  iix 
railons  tant  feullement.  La  première  eft  fondée  en  ce  que  partie  aduerfc  n'auoit 
nulle  autorité  oupuiHance  de  iuge  fur  ledit  defFunCl.   Lalecoiide  raifoneft 
fondée  en  ce  que  jaçoit  que  partie  aducrfc  eut  auclontc  lur  ledit  defiunct.Neat- 
moins  il  procéda  par  voye  de  fait  contraire  à  toute  iuiliee  ôc  à  toute  voye  de 
droit.  La  tierce  raifbn  eft  â>ndée  és  alliances  qui  eftoient  entre  monfeigneur 
d'Orléans  &  partie  aduetiè.  La  quarte  raiibn  eu  fondé  en  ce  qu  iceluy  homici- 
de eft  damnable  n  oncques  ne  peut  eftre  bien  traiâé.  La  dnquiefine  raifbn  eft 
fondéeen  ce  que  partie  aduetie  fèit  occire  monfeigneur  d'Orléans  à  maijuaifê 
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fin  &  intention.  La  fixicfmc  raifôn  eftibndceencequilnc  fouffift  à  partie  ad- 
iicrfè  priiicr  de  vie  monfèigncur  d'Orléans: mais  auecqucscci^lle£forcéd;&de(^  ' 
honnorer  la  renommée  par  Ton  libelle  diffamatoire  en  occifànt  iccluy  par fé- 
conde mort.  Tant  qu'eft  à  la  première,  il  appert  clcrcmcnt  que  la  malice  de  par- 
lie  aduerfe  eft  incorrigible  &  in-eparablc,atrcn(iii  qu'il n'auoit  nulle  auclorice  liir 
ledit  defFunâ::  car  félon  les  loix  ôc  decrc[s,leloii  raifônj&lctefmoii^nelafàindte 
cfcriture,nul  ne  doit  autruy  occire  fans  audlorité  de  iiige  ou  iiidiciale.  Autrcmét 
chacun  pourroit  autruy  occire  félon  fon  plaiiir,&  adonc  re^ncroit  confinion  &c 
manière  de  viure  ions  gouuernement  raiionnable  &  fans  cliief ,  &  vn  chacun  tu- 
multuairementlèroitiaitRoy.Et  trcs-vcritable  chofe  eft  que  parue  aduerfe  n'a- 
uoit  nulle  auâorité  Cm  monfèigncur  d'Orléans  :  ainçois  Aon  tenu  de  luy  £iire 
^honneur  &  reuerece  comme  à  fils  de  Roy,  &  le  deuoit  nommer  &  appelle^  Coa 
ièigneur  &  Thonilorer  en  tout  fiege  &  patoUe  »  caries  prcrogatiues  &  priuileges 
des  fils  des  Roys  ce  requièrent  App  ert  doncques  vfîiipation  d'auâorité  de  par- 
tie aduerfe ,  &  fôn  maléfice  effare  perpétré  iniuflement  &  mauuaifêment .  Que 
fauâoiitéfbitneceflàire  pourÊûre  autruy  occire,  appert clerement,enpluncurs 
cfcritures,&  de  fait  S.  Auguflin  expofant  le  dit  de  noltrcfcigncurou  vj.chap.  de  ' 
l'Euangilie  monièigneui  S.Matthieu,  Omnis  jui  gladi/tm  aaeperit ,  gUdio peri^» 
Ced  à  dire,tout  home  qui  aura  prins  glaiu^perira  par  giaiue .  lidk ledit fàinâ 
Auguflin.  Cil  prcnt  le  glaiuc  qui  fans  fupcriorité  ôc  légitime  potefle apparente 
cftarmé  &  haidy  d'autmv  fiire  mourir.  En  après  il  neloiflpas  occire  malfài- 
(fbeur  fans  auâ:oritc,teimoing  ledit  S.  Auguflin  en  la  cite  de  Dieu.  Qjn^inquit^fi' 
ne publica  admtmjlrdîione  malefcum  mterjecerit ,  uelut  homicuia  iudtcahttur .  -  C'ef l;  à 
dire ,  qui  malfaictcur  aura  occis  fans  publicque  adminiftration  de  iuflicc,  il  fera 
iu^é  comme  homicide.  Dont  dit  la  loy  des  iugcmcns.  Viz^ir^mquit^  public  ut  tu- 
tela  m  medio  çonpttuta  ejl,  ne  qiih  de  altquo^ettam Jlelenhm  impluato  jumcre  valeat  vl~ 
tionem.  C'efl  à  dire,la  vigueur  publique  cil:  ainli  comme  deffencc  conflituee  Se 
ordonnée  ou  meillicu  a£Èn  que  nul  ne  prenne  vengeance  ,jaçoit-ce  qu'il  loit  cn- 
udoppéengrans  &  abhominables  péchez.  Etdivrayquelepropoiâncpour 
partie  aduerfe  lefpôd  aux  loix ,  difànt  que  les  loiz  ne  doiuentfècouiir  à  ceux  qui 
contredient  aux  lôix .  Et  de  £ùt  dit  que  le  ty  tant  va  droidement  contre  les  loix 
vniuetfèllcs,  pourquoy  il  af&rmcquieceftuy  homicide  parnulle  manière  n*efl 
contre  les  loix.  HelasI  dont  cognoiflle  propofànt  de  partie  aduerfe,  quemon- 
feigneur  d'Orléans  efloit  ty rant.Quiefl le  iu^  qui  le  declaire  tyrant .  Certaine- 
ment il  conuiet  iceUe  fàliace  efbe  examinée,  laquelle  efldeception  de  conimen-- 
cément ,  prefuppofint monfcigneur auoir efté tyrant .  Et  pourcequelepropo- 
fânt  de  partie  aduerfe,  fonde  laplus  grand  partie  de  fbn  fait  en  ce,  quemotuèi- 
gpeuraOrleansefloittyrantièron  raifbn,  &  que  pourccefloitliciteaiccluy  oc- 
cire &  mettre  à  mort,  voyansdont  les  conditions  det)'rannie  &  lefquels  de- 
uoient  eftrc  appeliez  tyrans.  Le  Philofbphc  dit  au  quatriefme  chap.  des  Morali- 
tez.  Tlrannus  ep,  inquit,  cum  aliquis  princepa^'vi  violcntia potcflatis^fine  tmdo  ter- 
ram  vjurpat  alienam,  de  fiBo  aliqua  occupât  ctuitatem  uel patriam  tjr  qui  tncorrigi- 
btlis  ejl  6^  nuUi  obediens.  Ceft  à  dire ,  tyrannie  eft  quand  aucun  Prince  par  force 
&:  violence  de  puillance  vfurpe  fans  tiltrc ,  &  iniuflemcnt  appréhende  elbange 
tcrr<i&  de  fait  occupe  aucune  cité  ou  pays,  &  qu'il  cil  incorrigible  «i>cànully 
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obciflànc.Maintciumtdoncqucscoiifideronsfi  monfcigneur  d'OrIcans  à  eues 
telles  conditions.  Certainement  nenny:c.ir  oncques  il  n'occupa  la  terre  d'aucun, 
qui  afceu  le  contraire  fj  le  dic.  Partie  ad ucrlè  ne  deuroit  point  apncllcrmonfci- 
gneur  d'Orléans  tyrantjcaroncquci)  ne  tint  dominations  fors  icelicsqui  luy  tu- 
rent données  du  Roy  hcntablcmcnt,&:  les  terres  que  iuftement  il  a  acquis.  Mais 
le  Duc  de  Bouri^oncne  fans  iurtc  tiltre,ticnt  «Se  occupe  trois  chafteaux  &:  clialle- 
Icnies  qui  font  de  l'iieritaige  &:  du  demaine  du  Roy,  c* eft  à  Içauou-  l'Illc,  Douay, 
&  Orctiics.  Nonobftat  les  fcrmcns  faits  fur  le  corps  noftre  feigncur,  par  lefqucls 
il  a  iuré  au  Roy  rendre  &  rcftituerlciâits  chalUaux  par  cas  &  condition  (^ui  eft 
aducnuc.  Apres  monfeigneurd'Orleamnefùtoncquesmcoiiigible  :  car  certai- 
aenieiitiecToyquoncquesn  erand  Prince  commeileftoit»  nliomioia  mieux 
iu(ticequcluy.Lcpropo(àn(acpaitieaduciiè,die  quelles rd)cUioiis& inobe- 
diences  monfèigneuraOïleansaâitcontieiuÂice .  En  (on  temps  plufîeuis  no- 
tables perfbnneslefquellesvittentencores  fçauécbienquenul&^g^r  du  mon- 
de ne  ioubftint  &  conforta  autat  la  iuftice  du  Roy  capîtaUe»commc  il  a  fait  tout 
le  temps  de  (à  vie.  Confiderons  aufll  les  conditions  de  tyrans  (clon  les  Philofo* 

J»hes,  Le tyrant  met  toute  Ibneftudicâ  occire  &  détruire  les  prcud'hommes  & 
à^esdelaterre,ilquiertlaniine  &deilrudion  des  Eglifès & edudes ,  &mec 
toute  (on  cftudie  àc  pcn/èmcnt  à  les  confondre ,  &  pour  les  maléfices  eft  touf- 
iours  doubteux ,  en  eftiidiant,  de  garder  &  munir  Ton  corps  &  fà  perfbnne  par 
tresfortc  garde. Ces  conditions  de  tyrannie  n'eut  pas  môdit  feigncur  :  mais  il  eut 
tout  au  contraire  &  à  l'oppofite .  Premièrement  iJ  ne  fcit  onc  ûiges  ne  fols  occi- 
re: ains  fôuuerainement  il  aimoit  {âges ,  &  très  voulentiers  vcoit  quelque  chofc 
denouucau,  tât  ^u'eftd'Eglilesilneles  deftruifît  pas:mais  les  a  fbubftenues,dcf- 
fcnducs  &  rcparees,dônant  à  icelles  pluficurs  biens,&  qui  plus  eft  plufieurs  nou- 
uelles  Eglifes  il  fonda,  aufquellcsiladonné  pluficurs  grans  rentes  &:  rcuenucs 
comme  il  appert  clercmcnt ,  tant  qu'cft  a  la  garde  de  luy  mcimcs  pource  qu'il  fe 
ièntoit  pur  U  innocét  cnuers  tous,il  ne  cuidoit  point  qu'aucun  luy  voulfifl  mal- 
£ùr^fie  ne  doubtoit  de  nully  n'il  ne  gardoit  pas  fon  corps  comme  il  a  efté  veu. 
£t  en  venté  01  iè  fiit  doubté  d'aucun,u  n'eut  pas  efté  ainfi  ttaiftreufèment  occis . 
Moult  doncques  il  eft  à  efmcrueiller  comment  partie  adueife  a  ofê  appeller  ice- 
luy  tyrantenexcuûnt  ion  horrible  iàdt  (iirtel  rondement,  attendu  que  mon- 
ditfèigneur  d'OrIcans  a  eu  vertus  oppofites  du  tout  en  tout  aux  conditions  de 
tyrans.Etcerefpondaftèzau  fondement  de  ladamnable  propofition  de  pairie 
aidueiiè .  Confequemmcnt  le  propoiànt de  partie  adueifc  dit  que  jaçoit-ceque 
(on  maiftie  ait  Êut  contre  les  loiz^  tant  qu'à  la  lettre,toutesfoisiInapas  Êùt  con- 
tre l'intention  duÊûiièur  delaloy  ne  contre  la  fin  des  loix ,  mais  pour  l'amour  de 
Dieu .  Qui  efl:  celuy  qui  luy  a  rcuclé  l'intention  du  faifeur  de  la  loy ,  &  la  fin  des 
loix  a  Faire  mourir  hommes  (ans  aucSloritc  &  fins  déclaration  de  maléfices  d'ice- 
luy  qui  ell  occis  parcelle  manière  :  il  pourra  faire  mourir  les  autres  Princes  & 
dire  qu'ils  font  tyranSjchacun  pourra  Icmblablement  interpréter  &  cxpofèries 
loix,laquelle  choie  eft  mconuenient  moult  ^rand  iclon  ce  qui  eft  efcrit.  Cuim  ejl 
leges  condere  em  eH  interprctari.  Ceft  à  dire,  a  celuy  qui  a  fait  les  lo ix ,  appartient 
à  expofcr  &  interpréter  icelles ,  il  eft  tout  clcr  que  partie  ne  pouuoit  efliablir  loix 
obligeons  niodit  leigneur  d'OrIcans  comme  il  ne  fut  â  luy  aucunement  fubiecSb , 
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ncàluy  confec]ucmment  ne  competoit  rintcrprcttrion  des  loix ,  aure^rdde 
monfcigiiciir  d  Orlcans.  Et  jaçoit  que  le  propolant  de  partie  adueHè  die  ibn  Cgi- 
gncur  cftre  le  Doyen  des  Pairs,  pource  ne  fenfuit  il  pas  qu'il  eut  audtoritc  (îir  le- 
dit deffundt:  car  l'ainfi  cftoit  il  rcnfuiuroit  qu'il  auroit  audlorité  fur  tout  le  Roy- 
aume,&:  qu'il  feroit  pareil  au  Roy .  Quincllpas  a  dire  pource  i'il  cft  Pair  il  n'a 
pas  au<5torité  fors  feulement  en  (es  terres.  Et  en  tant  qu'il  attribue  à  lu  y  l.ipiuC 
lànccd'autruy  iurleRoy^iumc,  ilcntreprent  &  approprie  a  luy  la  domination 
du  Roy  .  Vérité  eft,  que  le  propofant  de  partie  aduci  le  allégua  douze  railons ,  à 
appiouuer quefonièigncurpouoitlicitcmcntfairc  mouiu-  monicigncur  d'Or- 
léans (ans  commandement  de  nulles  per/bnnes  quelconques,deià  ucllcs  les  trois 

i»recniercs  (ont  fondées  en  trois  Doûeuxs  de  b  uinâe  eicnniie  de  Théologie , 
es  autres  trois  en  trois  Philofôphes  moiaulx ,  c  eft  à  dite  tiaiâans  de  meurs,  les 
autres  trois,en  trois  loix  duilcs,&les  trois  detraines  en  trois  exemples  de  la  iàin- 
âe  e(criture.Tât  qu'efl:  à  la  première  raifon^cUe  eft  alliée  en  la  demieie  diftin- 
âion  du  dernier liure  des  $entences,difanc  Qtfandoyinquit ,  ali^uù  aliquodJomî-' 
nhmfUper'violentMm  [nfa^nolaitilnu  JifhMm  ^vel  fine€oii/M/ueommmtit»ttt  a* 
noneH  rKmfiu  aÀ  fupenarm  fer^um  de  tali  inuafifemdkitim  fofit  feri ,  tune  qui  ai 
hherAt'wnem  ^atria  talem  tyramum  ocàdit  laudatitr  O*  frdmitm  4C^t,  Ceft  à  dire.  / 
Quand  dit  lainâ:  Thomas  d'Acquin,aiicunteçoitparviolence  pour  luy  aucune 
dominationlànslavoulentédesfubie<îlsoupar  confèntemeiit  decommunité, 
ôc  on  ne  peut  auoir  retour  ou  fccours  à  fouiierain  par  lequel  puill  cftre  fait  iuge-  ' 
ment  de  tel  inuafeur,adonc  ccluy  qui  occit  tel  tvr  ins  pour  la  dcliurance  du  pays 
eft  à  louer, &:  prent,&  reçoit  grand  guerdon .  A  ce  le  rclpons  que  ce  ne  fait  riens 
au  propos  :  car  monicigneur  d'Orléans  n'enuahit  oncques  aucune  domination 
par  violence  qu'il  ait  voulu  cnuahir  n  viurpcr  la  domination  ne  (cigneurie  dii 
Roy,ie  dis  qu  oncques  ce  ne  pcnia ,  ainfi  comme  il  apperra  plus  amplement  cy 
après  en  la  tierce  partie.  le  dis  confèquemment  que  iàincl;  Thomas  parle  d'icc- 
luy  qui  peut  eftrc  trouuc  tyrant.  Et  môfcigncur  d'Orléans  ne  l'efloit  point,com- 
mc  auez  il  eft  dedaîré.  A  ce  prooos  S.  Auguftin  demande  &  fait  qucftion  ou  li- 
uredefiancfaevoulenté,  Mloift  au  pèlerin  d'occire  lelarronÊuuntaguetenla 
voy  e ,  dont  fiiiablement  il  n  appert  point  par  les  paroUes  dudtt  Auguran  quau- 
cunpuiftèlidtemcntocdreautruy  (ans  auâorité  comme  demonioe  Henry  de 
Grand.  En  outre  le  dyauejafi>it  que  monfèigneur  d'Orléans  fiit  telquepanie 
aduerfè  leveut  dire,icelle  partie  aduer^êauoit  refuge  iôuHî  font  au  Rj6y,quand  il 
cftoit  (ains  de  hslM  àlaRoyne  &  aux  autres  fcigneurs  du  fang  Royal ,  comme 
il  n  eftoit  nuls  d'iceux  qui  n'eut  expofê  corps  6c  biens  à  pugnir  mofcigneur  d'Or- 
léans ou  cas  qu'il  leur  eut  eftédeclairéiceluy  vouloir  vituperôc  auoirla  domi- 
nation du  R.oy  &  aucunement  l'empeicher.  Et  certainement  mondit  (èigncur  e« 
floit  afTez  fâige  pour  côfiderer  qu'il  ne  pouoit  parucnir  à  la  domination  Royal- 
Ic.  Attendu  que  tous  culfenteftc  àluy  conrrcdifans ,  &  que  le  Roy  afieulxàluy 
liiccenTcurs.  La  fecôdc  raifon  dudit  propolant  elt  fondée  on  l'audloritc  de  (àindt 
Pierre,di(.int  ainfi.  Snl^ditiy  inquityCslote  rei^i  ^najï  jnscelJenti  fiueducibus  tan(juâm 
ab  eo  mifïis  ad  vindif}am  maUfatlorumJaudem  'vero  honomm  (jnia  h^c  ejï  volutas  Deu 
Soyez  dift  monlcigncur  S.Pierre  (ubieiils  .au  Roy  comme  le  louuerain  &  ex'cel- 
leac  JIc  aux  D  ucs  comme  enuoy  ez  de  par  luy  à  la  vengeance  des  malf  àidtcursv  & 
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à  la  grand  loùengc  des  bonsrcar  c'cft  b  voulenté  de  Dieu  .  Ces  pnrolles  deffurdi-. 
<5Ves  ibnt  cfcritcs  en  la  première  exemple  de  S. Pierre  ôc  ou  fécond  chapitre,  ccfte 
aiiclorité  ne  fait  ries  au  propos.  Par  ce,ne  femblc  il  pas  c|ue  ledit  Apoftolc  vueil- 
Ic,  ne  foit  Ton  intention  qu  vn  Duc  ait  aucune  domination  ou  (ci^^neurie  Cm  tout 
vn  Royaume  :  mais  tant  feullement  iur  le  lien  pays .  Auticrncnt  il  l'cnluiuroit 
qu'en  Brctaigne,  en  Berry  &  es  autres  Duchez  du  Royaume  deuroicnt  obéir  au 
Duc  de  Bourgongne.Auîli  donc  appert  comment  ledit  propolànt  abule  la  làin- 
dc  e(cnture,en  tant  qu'il  fcfforccpar  manière  d'argumêticelie  amener  ion  pro- 
pos. Latroifîcfmeraifoneft  fondée  encequedk  Sabellic  en  fonciers  liure  ou 
xv.dupicie.  Tyrémno  y  mquit,  licet  aMai  fim  Utttocàien.  CcHt  à  dire,  il  loy 
flatter  au  tyrant  par  déception,  lequel  ocdie  eft  licite  cholè,  ceie  dis  queSabel- 
lie  paile  des  tyrans  maniieftes,appaieDS  &  approuuez.  La  quane  wÉa  eft  fou- 
d^auditd'Ariftotcleeniès  Poucicques,  c  eu  à  dire  en  Ton  uure  parlant  du  gou- 
uemement  de  dcé  en  pludeurs ,  di(ànt  qu'il  cd  licite  &  chofè  digne  de  loùenge 
occire  vn  tyrant.  A  ce  iedisquAiiftotelcpadcdetyiant  publicque,&tel  n'e/loic 
pas  môfôgneur  d'Orléans  comme  il  eft  veu  par  atiant.  La  quinte  raifbn  eft  fbn^ 
déeencequeTulleeniônliuredes  Offices  loue  ceux  quioccirentCeiàr.  Ace 
ie  refpons,que  jaçoit  ce  que  Tulle  fut  homme  degrand  foufhfâiice,toutcsfbis  il 
parloit  comme  malueillant  à  Cefàr  :  Car  toufîours  il  fbubftint  les  caufes  &  fais 
de  Pompée  aducrfàire  de  luIiusCefir.  Et  aufïî  ledit  Ceiar  perpétra  moult  de 
chofès  qu'oncqucs  ne penfa monfeigncur d'Orléans.  La fixicfme railon efl fon- 
dée &  prmfc  ou  lecond liure  des  cas  des  nobles  hommes  ou  vj. chapitre.  Res  ejl 
'valdè meritom  ocàdere  tyrannum.  Ceft  à  dire,  que  chofe  eff  moult  méritoire  oc- 
cire le  tyrant.  A  ce  ie  refpons ,  comme  dclfus ,  car  ou  cas  qu'il  eut  cUé  tel  trouue 
&  remède  n'y  eut  peu  eltre  trouue.  Encore  le  mamtié  de  partie  aducifc  fut  mau- 
uais  &  illicite.  La  vij .  raifon  auec  deux  autres  cnfuiuat  eft  fondée  es  loix  ciuiles 
qui  diét  eftrc  trois  manières  d'hômes  lefqls  occire  eft  chofè  licite.  Ccfl  à  fçauoir 
ceux  qui  delai0ènt  cheualleriejes  aguetâs  de  chemins,  &  les  lanôs  de  nuid  trou 
uez  h  mai(ôns.  A  ce  ie  dy  q  monfèignr  d'Orléans  ne  fiit  oncques  de  telles  côdi- 
tiosToufiours  auoit  auec  lu  y  grâd  cheualecie  &  ii  aymoit  outie  mefùre  cheua- 
lezie.  Tat  qu  eft  aux  deux  côditions  ie  dis  q  les  loix  ne  oSmandent  pas  tek  occire 
fors  tant  (cuUemét  en  cas  de  péril  ineuitable.  Icelles  chofès  font  moult  lôeues  de 
noztermeSyCÔmemonfèigârd'Orleansnefùt  pas  agueteur  des  chemins(Ta  mec- 
cyDieu)  ne  larron  de  nuî&.Etn'eftloy  au  monde  par  laqllc  partie  aduerfè  peut 
efbrccxcufec.Lax.  raifon  efl  fondée  en  l'exemple  de  Moyfc  qui  fans  auâorité 
ocdc  l'Egyprien .  A  ce  ie  dis  que  félon  l'opinion  de  CàmÙt  Auguflin  &  de  plu- 
fieurs  autres  Dodeurs,  Moyfc  pécha  en  occiantrEeypden.Et  comme  on  dit  de 
Moyfc  &  de  S  .Pierre  l'vn  Se  l'autre  trefpafTa  les  reiglcs  de  iuflice,  ces  deux  cas  ne 
font  point  femblablcs  :  car  Moyfc  qui  efèoit  Hebncu  voyant  l'homme  qui  c- 
ftoit  incrédule  clmouuant  contre  fon  frcrc  occit  iceluy  affin  qu'il  ne  tuafl  fondit 
'  frère.  L  vnzieftTic  raifon  eil  fondée  en  rexcmplc  de  Phinees, qui  (ans  cômande- 
ment  occit  le  Duc  Zambre.  Et  toutesfois  de  ce  demeurant  im  pugny,  eut  grand 
rémunération.  Acercfpond  monicigncur iàintfl: Thomas  d liant ,  qucPhinecs 
feit  ce  cômc  maiflrc  de  la  loy:car  il  elloit  hls  du  iouucrain  Prclbc ,  &:  pourcc  a- 
uoit  il  puifTancc  U  autorité  pubUcquc .  Et  aufll  ce prefcnt  co^  a  cil  pa^  pareil  a 
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kduy  comme  il  appert  en  Feprdant  rhiftoire.  La  douzicGne iai(bn  eft  fondée 
encec[uc{àin(5fc  Michel  rArcnange  occiH:  Lucifer  ûns  commandement  dium.Ec 
pourccfte  caufc  fut  il  rémunéré  de  piufieurs  richeffes,  &  honnorc  comme  dit 
le  propolant  de  partie  aducrlc.  A  ce  ie  rcfpons ,  que  fiincfb  Michel  n'occift  Luci- 
fer, ainçois  ce  dire  eft  grand  derifion  :  car  roccilion  de  Lucifer  n'eft  autre  chofc 
que  priuation  de  diurne  grâce ,  &  de  lafouucrainc  gloire  de  Paradis ,  de  laquelle 
il  fut  deiedé  de  Dieu  pour  la  caufe  de  (on  orgueil .  O  melfeigneurSjen  quel  liurc 
a  trouué  iccluy  propolant  icclle  théologie  cfcrite  ?  Certainement  ie  fuis  cibahy 
ou  ila  trouué,  car  iliiclUuircaLi  monde  ou  il  loir  commcilapropofé:  mais  qui 
plus  cftjiious  auons  en  l'epillirc  lainiSl  lude  que  iaindl  Michel  n'ofi  pas  faire  iniu- 
rc  à  Lucifer:  ja^oit-ce  (ju'il  eut  puiflàncefîir  luy  ncàluy  commâder  aucune  cho- 
(è:  mais  tant  (èuUement  dit  noftre  (êigneur  te  commande,  &  ainil  appert  que  les 
laiibnsdudicpropofântleiquellesilaall^ées  nelônt  riens  â  l'approbation  de 
(bn  (àulz  dt  dedoy  al  propos .  le  dy  de  leoiief  que  teUes  occifîons  alléguées  par 
partie  aduetiè,  ne  font  pas  à  prendre  exemple  ou  con(èquence:car  en  fanden  te> 
ibment  moult  de  chotes  eftoient  fbuffeites  quemaintenant  fent  dépendues  co- 
rne il  app  ert  en  la  {ècôde  cauiè  &  première  queftion,  Daniel  comme  il  fût  hom- 
me d'Eglife  iifcit  mourir  le  Roy  Amalcch .  Maintenant  il  ne  loift  pas  à  homme 
d*Egliiê  luy  entremettre  des  fais  de  crime.  En  outre  àMoyfe  fut  donné  le  iibeUe 
de  répudiation  ou  relus  de  mariage  lequel  maintenant  eftdefiendu.  Adoncques 
iadoârineeft  très  mauuaifè  par  laquelle  les  occiflons  enfùiuent ,  (ont  prinfes  âc 
amenées  en  exemples  pour  la  caufc  de  (bubftcnir  icelle  cruelle  mort  commifè  fi 
iniuflcmcnt  fans  aucflorité .  Par  ce  vrayement  feroicnt  les  Princes  en  péril  de 
mort,  &  tantoil  que  renommée  fcroit  d'aucun  m.il  contre  aucun  Prince  chacun 
prendroit  hardielle  â  prendre  de  ce  punition,  fe  celle  mort  fins  auctorité  perpé- 
trée n'eftoit  reprouuée.O  vous  Princes  confidcrez  que  (c  telles  doctrines  eftoiet 
foLiblknues  chacun  pourra  dire ,  auffi  bien  puis  occire  comme  feit  tel ,  il  vous 
plaiie  donc  condamner  cefte  faulle  &  defloyalle  dodlnne  comme  pcnllcufc,  (è- 
dicieufè  &  abhominable.Etpuis  dirapanic  aduerfe  &  tous  portans  a  luy  faueur 
en  cède  partie  le  dire  Hieremic  ou  xx.chapitre.  Confitndamur  vehementer  qui  non 
inttUiXtntttt  ofrprolmum fempitemtm  quod  nunqtuim  deîéntur.  C'efti  dire,  ceux  {è> 
tont  confondus  gradement  qui  n  ont  point  entendu  îopptobreperdutablequi 
iamaisneiiêtaoftenepardonné.  £tcefttantqu*àmaprcmier€  iai(ôndemalè> 
condepartie.  La  féconde  raifbneft  fondée  en  ce  que  focafio  cruelle  de  moa- 
ièigneui  <rOrleans  ne  fiit  pas  exécutée  par  voy  e  de  iuftice,&  pofê  que  parde  ad-> 
uerfê  eut  eii  auâorité  de  ce  fàite,neatmoins  eftôit  il  tenu  de  traiâier  laïufte  mort 
parvoye  dciuftice^&  par  informations  precedentesjparbonstefiDoingsnonre- 
prochables  approuué  fufi&fàmment.lccllc  voye  nullement  il  ne  tint:  car  pre? 
mierement  il  feit  occire  monfeigncur  d'Orléans  U,  après  il  cnquift  les  voy  es  par 
lesquelles  il  peut  elhe  excu^O  Dieu  quel  procès  &  quel  iuge  ?  O  iudice  £iis  œ 
que  tu  doisjdeffens  ta  propre  caufc  à  Tencotre  d'iccluy  qui  f  efforce  de  toy  rame- 
ner à  néant. En  vérité  tous  les  droits  enfeignet  cognoiftre  premièrement  les  cau- 
fes  &  après  prouuer  les  fcntcnces,&  en  la  fin  icellcs  mettre  à  executiô .  A  ce  pro- 

J)os  Iulius  Ce{àr,comme  racomptc  &  récite  Saluile  en  fon  Catilinaire,  que  quâd 
es  iu^es  auront  commence  occire  hommes  fans  ce  qu'ils  foient  condamnez  en 
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iugement  moult  de  maulx  f  en  peuuent  cniîtiuir,  n  aucun  ne  pourroit  ièurement 
viurc.  Et  metrezexnple  des  Laccdcmonicns  qui  pour  leur  vi^boire  cncotrc  ceux 
d'Athènes  conftituerent  trctc  hommes  à  gouucrncr  la  chofc  piiblicquc,lefqucls 
trente  hommes  fcircnt  mourir  plufieurs&  (ans  procès  précèdent,  dont  moult 
g;rans  maulx  l'en  enluiuireat  &  aduindrcnt .  Semblabicmcnt  moult  de  maulx  & 
fans  nombre  nous  aduiendrôt  fe  telles  choies  font  loufFertes.  A  ce  propos,  ell  ce 
que  ledit  Salufte  efcrit  de  Cathelin  &  Tes  fauorablcs  qui  cômc  ils  voul/idcnt  ar- 
doir  la  cité  de  Rommc,  <Sc  occire  les  Sénateurs  &:  Côluls  de  Romme.Tullcs  qui 
adonc  eiloit  Coiiful ,  jaçoit-ce  qu'il  Iccut  toutes  ces  choies  :  toutesfois  il  ne  feit 
nulle  éxecution  contre  ces  malfaiâ:curs  iufqucs  à  ce  qu'il  pcuft  prouuer  leur  vie, 
dont  mcifeigneurSyattendu  que  ce  maléfice  a  efté  commis  &  perpétré  obflinée» 
ment  contre  tout  dfoit  &  iumce  il  ne  demoura  pas  impugiw  (elon  la  paroUe  de 
noftre  feigneur  patlant  par Yiàie  au  xlvij.chapitre  duait Yfaye  yMitur  ûp^rû~ 
hum tUHmjvitioheùi^m o*  nfmr^^nàdnhvmo,  Ccft à dire,ton opprobre fè- 
la  veûe^ie  prendiay  ycngcancefic  homme  ne  refiftera  pas  à  moy,&  c*eft  tant  qu'à 
la  (èconde  raiibn.  La  tierce  rai(bn  efl  fondée  en  ce  que  partie  adueriê  auoit  Bût 
alliance  auec  monièigncur  d'Orléans  la  plus  forte  de  la  plus  certaine  que  pouoit 
eftre  fàidc  prefcns  pluficurs  fcruitcurs  d  vnc  partie  &  d'autre  :  dont  aufli  par  l'cf- 
pace  d'vn  an  deuant  l'occilion  de  mondit  feigneur  d'Or]cans,auoient  elle  faides 
&trai(Skécs  alliances  &  certaines  promelTes  entre  leldits  fcigneurs  d'Orléans  & 
de  Bourgongne  prcfcns  aucuns  prclars,nobles, clercs,  &  confeilliers  d'vne  partie 
&  d'autre.Fn  après  iurcrcnt  (ur  le  canon  &  l'image  du  crucifix  en  attouchanr  les 
faindles  Euâgiles,«S:  promeirét  par  le  (alut  de  leurs  ames,&  la  foy  de  leurs  corps, 
que  dorefnauant  ils  leroient  loyaux  frères ,  &  compaignons  d'armes,  de  recluef 
promeirent  que  fe  l'vn  lentoit  aucun  mal  ou  dommaige  aducnir  à  l'autre  ,  il  luy 
rcueleroitou  mandcroit.  En  après  fcircnt  accord  qu'ils  portcroient  l'ordre  l'vn 
&  l'autre  comme  ils  feirent.  En  après  de  rechief  lefdictcs  alliances  furent  conFci- 
mées  en  la  derraine  fcfte,  qui  fut  a  Compiégnc,ô:  à  plus  grand  conhrmauon  des 
choies  dcflufdidles,monfeigneur  d'Orléans  &  partie  aduerie  teirent  iurer  plu- 
iîeurscheualiers&£èmiteufs<fvne  partie  &  d'autre,  que  bien  dcloyaument ils 
ayderoient  à  maintenir  &  nourrir  lespromellès  deflîilHiâes  pour  Tamourdcs 
deux  parties  defliildiâes.  Et  fètoient  ^auoir  l'vn  afautre  fi  aucu  mal  luy  deuoic 
aduenir  côme  dit  elL  £n  outre  monlèîgneur  d'Orléans  &  partie  aduerfc ,  fèirent 
entre  eux  alliances  &  confidetations  particulieres,en  promettant  U  iurant  iùr  la 
vraye-croix  eux  garder  Thonneur  àc  proffit  Tvn  derautrr,  &  qu'ils  rcfîdeioient  â 
fencontredc  tous  vueillâs  aucune  choie  faire  contre  l'hôneur  &  proffit  d'vn  cha 
cun  d'eux.Ces  chofes  delluldicles  aflèzappairent  parles  alliacés  (lurceefchtcs  &: 
Hgnées  de  leurs  mains  fécllées  de  leurs  propres^ulx.OtupaniequepeuxtU  di- 
reàceschofès?  où  eft  la  foy  qui  ic  peut  lier  en  toycome  tune  puiflès  nier  cesal* 
lianccs  que  tu  as  fait  deuât  leûnoings  cncores  viuas:  tu  as  cfté  vcu  de  tous  porter 
l'ordre  de  mon(eigneur  d'Orléans .  Cécile  chod-  feit  il  après ,  certainement  il  ne 
fcitrienscontreluy:  carde  ce  temps entuiuant  cntrcluy  &:  partie  aducrlène  fu- 
rent aucunes  parolles  laidengeules:Iur  lelquelles  on  peut  h)nder  aucun  mal.  Ap- 
pert donc  que  mauuaifemét  &  traiftreulèment  il  teit  occire  iceluy  qui  (è  conhoit 
en  luy.O  parue  adueric  que  peux  tu  cy  rcipondre }  Se  tu  dis  que  tu  as  iceluy  fait 
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occire  pour  railoa  tk-s  malices  qijip.n  tcMi  command  font  propofecs  contre luy. 
Dy  donc  pouiquoy  tu  as  tait  &  promis  illuccs  aucc  iuy  que  tu  tenoycs  ii  mau- 
uais,n  faulx  &  u  uaiftre  corne  tu  as  fàitpropofèr.Tu  as  cognoiilancc  que  loyaux 
hommes  iamais  ne  fèronc  alliance  auec  celuy  qu'il  r^auroiet  eftre  traiure.Tu  dis 

2uenionrcigncur  d'Orléans  eftoittiaifbe  au  Roy  donc  tu  tefàifbyesnaiftreen 
it,en  promettant  lefcliâes  alliances.Tu  as  accule  môdit  fèigncur  d*OrIeans  des 
alliances  qu  as  dit  luy  auoir  eu  auec  Henry  de  Lendaftre ,  que  diras  tu  donc  des 
alliances  &  conuenances  qu  après  as  eu  auet  monfcigneur  a  Orléans  ?  Se  icelles 
choses  par  lesquelles  tu  as  accufë  monieigneurfuiTent  aducnues  après  les  allian* 
ces  que  tu  as  f!iit  auec  luy,tu  eullès  aucunechet  eu  couleur  de  rompre  &  enfrain- 
d  re  1  efdidles  alliances,]  açoit-ce  que  celle  couleurne  fbufKro  it  pas ,  tu  tou  tenfois 
(èais  bien  c|  par  ton  libelle  difFamatoire  tu  n'alloue  riens  eftre  fait  après  le/cli£bes 
alliances .  O  traliilbn  abhominabîc,qui  te  pourra  exculcr  ?  O  tu  chcualierquias 
loyauté  pour  ton  fondement  ja  Dicunefcuftrc  que  tu  ayes  voulu  approuurer 
iccllc  tranilon.O  partie  adueriè  tu  as  viiitc  pluiicurs  fois  monfeigneur  d'Oilcans 
quand  il  viuoit.  Item  tu  as  mangé  &  bcu  auec  luy.  Item  as  prins  auec  luy  enfem^ 
ble  efpice  en  vn  mefmes  plat  en  fîgne  tl  amitic .  l:t  en  la  paifin  le  mardy  dont  il 
fut  occib.  le  lendcmam  te  pria  amoureulemcnt  que  tu  djiiallcs  auec  luy  le  dimcn- 
chc  prochain  enfuiuant,  laquelle  chofè  tu  luy  promis,  en  la  prcicncc  de  monfci- 
encur  de  Berry  qui  cft  cy  prefent.  Certainement  pouiroit  dire  mofèigucur  d  Or- 
kaos  la  parollc  oc  leflis  Chrift,  laquelle  il  dit  de  ludas  le  traîAre^  Qiù  mitth  mu- 
ammeaiminparopfidelwmmukt*  Ccftàdire,celuy  quimetlaitiainauplatnio 
ttïhînuO  meUcigneuis  confîderez  cette  trahifbn  6c  y  mettez  remède .  Confide* 
rezdereclucfquecheualerieibitgardéeyfoy  &  loyauté,  dontdit  Vegeàedela 
choie  de  cheualeiie.  Mûtes,  in^miJiHrdtafHaomniacHPQdiant.  Ceftàdire,que 
tous  les  cheualiers  gardent  leur  {èrmcnt.Et  a  ce  de  ièure  tous  les  autres  font  con-> 
traints  &  obligez  tous  les  Princes  .Ccluy  qui  rompt  &  enfraint  fa  loyauté  &  fèr- 
mentneftpas  digne  d'cftre  appelle  cheuafier.  Et  c'eft  tant  qu  a  la  tierce  raifon.  La 
quarte  raifon  cft  fondée  en  ce  que  la  manière  de  la  mort  monfeigneur  d'Orléans  ' 
futdamnablc  &  dcûoyalle .  Et  celuy  qui  fouftiendroic  &c  voudroit  dire  le  con^ 
traire  ne  (croit  pas  bon  Chrcft icns .  Vcons  doncqucs  que  la  iuftice  fèculiere  don- 
ne aux  malfiiiclcurs  cfpacc  de  pcnicciicc,&  tu  partie  aduerfc,  tu  iceluy  feis  mou- 
rir fi  fbubdainemcnt  qu'en  toy  ne  dcmoura  pas  qu'il  ne  trefj")airaft  fans  péniten- 
ce .  Pourquoy  il  ièmble  que  tu  as  mis  &  expofé  toutes  tes  forces  de  procurer  Ja 
damnation  de  l'amc  perdurablc  auec  l'occinon  du  corps ,  certainement  à  grand 
peine  pourras  tu  faire  fàtisbtSlion  à  Dicu,car  en  tant  que  tu  le  cuidois  plus  grand 
pécheur,  de  tant  luy  ciloitbcloing  de  plus  grande  pénitence  &  longue  comme 
tu  dcuois  Tuppoicr.  S  enf  uit  doncqucs  puis  que  tu  l'as  priué  de  temps  &c  d'çfpace 
de  pénitence lelon  tonpouuoir,quetonpeaié  en  cft  plus  grief  ^  plus  inexcu&> 
ble,  attendu  que  monait  (èigneurnauoitnulle  doubtçde  ù.  mort,  &c  que  luy 
comme  non  remcbrablc  de  la  mort,  fiit  ocds  ibudainement  cmellement,no- 
ibe  lèigncur  luy  oâroy e  par  pitié  qu'il ibit  trefî>alfê  en  l'elUt  degrace comme  io 
croyquainfifîityCar  en  petit  de  temps  deuant  il  trerdcuotcment  reçoit  confèflS^« 
le  dis  en  outre  qu  euure  de  mauuais  Cbreftieneftd'ainn  ocçire homme .  Et  qui 
voudroit  (builenir  la  mania:ç  de  çefte  mort   voudrpit  dire  que  ce  fèroit  choiô 
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méritoire.  le  dis  qu'il  parle  inauuaiicmenc,  ôc  croy  que  ce  ieroit  erreur  félon  les 
Théologiens.  Oyez  mcflcigneurs,&  cofiderez  la  manière  que  tint  partie  aduer- 
ic  après  ïa  mort  de  monfeigneur  d'Orléans ,  &  commoitluy  vcfhi  de  noirs  ha- 
bits^accompai^na  le  corps  depuis  l'Eglifè  des  Guilietnim  iubucs  aux  Celcftins  » 
demonfttant  &ne  de  pleuis  8c  doulcur,&  ce  fèic  le  icudy  enfuiuant  la  mon  dcC> 
fiif9i£b.Coiifiderez  medèîgneuis  quelle  trahi(bn  &  qudle  ùxASk  émulation.  O 
fùe  Dieu  quels  pleuis  &:  eemtflcmen$.0  terre  commet  peubc  fbuffiir  ce  péché  ! 
£uure  ta  bouche  à  tranigloutirtous  ceux  qui  (èmblablcs  chofes  font.Coii(îdeie 
comment  le  vendred y  emûiuant  en  la  maiibn  &  hoflel  de  moniîdgneur  de  Ber- 
ly,  &  en  la  prefênce  du  Roy  de  Cecille  &  dudk  Duc  de  Berry ,  &  auifi  de  partie 
aducrfc  vindcent  ic  «iprocnerent  les  gens  de  monfèigneur  d'Orléans ,  {upplians 
affin  qu'ils  enqueruflent  qui  eiloitÊùteuo de  celle  horoidde^dc qu'ils eullent ma- 
didc  dame  d'Orléans  &  les  cnfans  pour  rccommandcz,adoncqucs  eux  trois  Ctt- 
{èmbleparlans,rc(pondirent  par  la  bouche  de  monfèigneur  de  Bcrryquc  ccfte 
fupplication  cftoit  raifonnable  &  que  ce  ils  fcroient  le  mieux  qu'ils  pourroicnt . 
O  partie  aduerfe  tu  promis  à  faire  le  mieux  que  tu  pourroycs  &  tu  feis  le  pis  que 
tu  peuz ,  àc  ne  te  lunît  pas  ladide  occifion  :  Mais  aucc  ce  t'es  efforce  de  dcflruirc 
la  renommée  dudit  deffund.Tu  as  promis  de  faire  &:  adioufler  diligence  de  fça- 
uoirquicfloiticmalfaiâieurcometumefmes  lefuffes  &  eftoycs. En  outre  con- 
fldercz  melicigncurs,  après  que  ladi(île  fupplication  tut  octroyée ,  partie  aducr- 
fcx'efl  a  fçauoir,  le  Duc  de  Bourgongne  cogneutfbnpeché,difântque  iuy  nid- 
mes  efloic  celuy  qui  a  fait  occire  momêigneur  (f  Orléans.  Et  en  difânt  &  cllan:  à 
gcnoulziequiftauRoy&âmOfifèigneur  deBeny  confolae  ayde,  affermint 
qu'il  auoit  ce  âit par  lenhortement  au  diable^  &  cettaincmcnt  il  diibit viay :Car 
cetaotiiaillcmentilfôtpourelmouuemcntffemiie&decouuoitiiè.  Omedèt- 
gneiinconfîdeiez  quelle  fut  celle  confelfion.  Et  comment  partie  aduet&coit- 
treditàluy  mefnies,  car  en  la  première  confeiTion  il  dit  tant  (eulement  luy  auoir 
ccfaitparmouuement  du  diable,  &  aptes  il  feitdire  qu'il  luy  auoit  fait  à  bon 
àïoit.  Aumoins  fil  n'a  point  de  honte  de  fbn  maléfice ,  a  tout  le  moins  il  doit  ai- 
uoir  honte  de  ce  qu'il  cft  contraire  à  luy.  Conlidcrez  de  rechief  comment  partie 
aduerfê  voulut  celer  ion  péché:  Et  Dieu  fçait  que  fc  fbn  fait  eut  eftc  tellcmét  mé- 
ritoire &  vaillable  comme  il  a  fait  propofcr  il  ne  fut  mie  celé ,  mais  de  ce  fcn  fiit 
glorriffié .  Entendez  les  voyes  pourquoy  il  rccogneut  fbn  péché ,  certainement 
pour  la  cnufc  qu'il  ne  le  pouoit  plus  ccler,&  ce  bien  apparut. Et  quand  il  veit  fbn 
malehcc  dcU  ouuert,  ilf'en  fouit  ifnellcmertt  de  la  cité  de  Pans  comme  dcfcfpc- 
rc.  Adonc  il  pouoit  dire  comme  ludas  le  traiftre.  Peccaui  tradens  fanguinem  tu- 
fium.  Cefl  a  dire ,  l'ay  péché  trahifTant  le  fang  iufle .  O  Philippe  Duc  de  Bour- 
gongne fétu  viuois  maintenant  tu  n'approuuerois  pas  partie  aducrfc ,  &  dirois 
que  ton  propre  fils  a  torlignc,  car  tu  cftois  appelle  &  nommé  hardy,  &  f  ut  celuy 
paoureux,doubteux,&  Ci  fut  traiftre.  Tu  vrayement  luy  pourrois  dire  ce  qui  eu 
^e(cmau dnquiefmechapifie  des£ùtsdes  Apofties.  Qattem^uusiiSéuhémas  for 
tmim  mmùri  te j^iritm pmSofmn  €$  maitim  bmMm  fid  Dtù.  Ceft  â  dir^pour- 
quoy  à  Sathantépt^toncueur&menty  auS.E^tit?tunas  pas  mcnty  aux  nom- 
mes, maisàDicu.  Laqudletailôneft  fbadéeence  que  la  vérité  du  cas  eft  que 
partie  adueriê  ne  lêit  pasmouiir  mon(è^;qeur  d*Oileans  ibonnefinou  inte&- 
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tiô,mais  pourics  occafionslcfqucllcsilatopublierjc'eftài^oirpoiir  lacoii- 
uoitife  de  dominer  &  d'auoirpuidànce  &audorit^plusgiauide<}tieclcuant,  & 
aifin  qu'il  ait  plus  largement  des  pecunes  de  ce  Royaume,  Affin  que  plus  ic^ie. 
rcmcutilpcuftexaulcerfesfèruiteurs .  Et  appert  euidcmment  és  maintiens  que 
tint  partie  aduerfc  dcuant  &:  après  Li  more  de  monlèigncur  d'Orléans .  Et  eft  ve- 
nte quVn  peu  après  la  mort,  monieigncur  leDucdeBourgongne  Ton  père, il 
l'eftorça  de  toutes  les  forces,affin  qu'il  eut  en  ce  Roy.iunicfembiablc  audorité , 
telle  penlion,&  pareil  eibit  commeauoitcu  (bnditperc  en  Ton  temps .  Et  pour- 
ce  qu'on  ne  luy  accorda  point  pource  que  (on  pereeftoit  oncle  du  Roy,  &  fils 
duRo)r,& homme  de  grand  prudence,  lelquelles  chofes  n'ontpas  Icurlieuen 
partie  adueiiè .  Adonc  commença  â  machiner  comment  il  po  urroïc  venir  à  fbn 
intention.£tpourcedeuantIa  mort  de  mon(èigneur  d'Orléans  fèit  il  fcmerpar 
k  Royaume  quilauoit grande  affeétion  au  bien  commun ,  cuidant  que  par  ce  il 
fùtâgouuemertoutleRoyaume.  Qji^nddoncques  ilvdtquenonobflanciès 
fiâ;^)nsmonfèigneur  d'Orléans  auoit  tou{Ioursrauâorit^,  laquelle  idibnen- 
icignoit  &  requeroit  pource  qu'il  efloitfiJsdeRoyy&fèulfîéteouRoy.Et  auec 
ceelloitilplusfàgedauoirauâoiité  degouuemerque  ledit  Duc  de  Bouigon» 
aie.Pource  partie  aduerfê  voyant  de  toutes  parts  fès  intentions  cftre  fniftrées 
demalfàitconfpira  contre  mondic  lêigneur  d'Orléans  commeiitil  le  pourroic 
faire  occire,cuidant  &  cfpcrant  qu'après  ce  nul  n'olâft  à  luy  côtrcdirc  qu'il  n'eut 
Icgouuemcmentde  toutleRoyaume.Et  ceftlaprincipalle  caufè  deladi£fceco-> 
(piration  &  de  la  mon  de  môfèigneur  d'Orléans,  nonobftat  les  chofes  que  pour 
luy  font  propoiées  à  cxcufcr  fbn  maléfice  lequel  elloit  venu  à  cognoiilànce  de 
tous.Et  qu  iffoitainfi:  Eft  à  Icauoir  qu'il  feit  mourir  môfèigneur  d'Orléans  pour 
les  caules  deirurdidl:cs,&  appert  eui(femment  par  le  maintien  qu'il  feit  aprcs  fbn 
cruel  fait:  car  tantoft  qu'il  fut  retourne  à  Paris .  Premièrement  après  la  mort  de 
monditfèigneur  d'Oileans,il  commença  à  promouuoir  &  exaulcer  ceux  qui  te- 
noient  de  luy,  &  de  ^re  depofèr  &  ofter  plufîeurs  bons  &  vaillans  officiers  du 
Roy  iàns  cauiè  tant  de  ceux  qui  aùoient  eu  leurs  offices^le  moyen  de  monfci* 
gnoir  d'Orléans  come  d'autres,  ôc  donner  leuifiliâxs  offices  à  ceux  qui  1  uy  plat« 
roitaffinquepariceuzileutplusgcand  auâotité  ôepuiilànce.  £noutre  parfà 
gland  puiuànce  f eft  eflbrcé  de  tenir  enfiibieâio  tous  lès  officiers  &  par  efpedal 
cenx  qui  ont  le  gouuememet  fiir  les  trefbrs,  aflin  que  nul  ne  luy  oiaft  tiens  teffii* 
fer. Et  cncores  dit  en  outre  qu'il  f^efforçadc  toution  pouoir,quil  eut  tous  lestre* 
ion  du  Roy)eftài^oirlafi>nunededa]xcens  miileâancs .  £tdefait  il  eneut 
gran  d  p  art  tant  en  aflîgnatios  comme  autrement.  £t  auec  ce  il  donnaâ  (es  hoin* 
mes  d'auecques  luy  plufîeurs  pecunes  du  Roy,  comme  bien  fçauét  ceux  qui  ont 
legouuemementduRoy  ficdiccuxtrcfors,  ôcc'eftlafin  principalle  à  laquelle 
ilentendoitde  venir  par  la  mort  &  occidon  de  monditfèigneurd  Orléans. Ella 
fçauoir  concupifcencc  de  donnera  enrichir  les  fiensdes  jîropres  deniers  du 
Roy.  Appert  doncques  que  la  racine  &  fondement  de  fbn  fait  eft  en  orgueil  & 
couuoitile:  mais  au  plaifir  de  Dieu  ce  ne  luy  prouffite  pas .  Et  de  fait  fera  vérifié 
le  dit  de  lob  ou  ieptiefinc  chapitre.  Cum  habumt  auoà  cuptcrn^popderemn poterit. 
Ccft  à  dire,  quand  il  aura  eu  ce  qu'il  a  couiioite  il  ii  en  pourra  pofTcdcr .  Et  c'eft 
tout  qpand  a  la  cinquiefmc  raifbn.  La  fixieiîne  eft  final  ôc  eft  fondée  en  ce  qu'il 
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nefoLîffiftpasà  particaducifc  pnucrdc  vie  corporelle  &  efpirituelle  félon  Ton 
pouoir,  mais  auec  ce  il  voulut  iccliiy  Scies  ficns  priuer  de  tout  honneur  &  re- 
nommée en  propofant  libelle  diffamatoire  plainde  menfongcs  de  hiulictez 
&  en  alléguant  mauiiaifcs  allégations  fans  probations,&  en  impofànt audit  def- 
fund  ciiiuL  de  icic  maiclté  diuinc  &c  humaine,deUauelleileftoitiimoccmcom 
me  il  apcrra  en  la  tierce  partie  de  ceftc  propofition.Ltpeuteftreditquelaiufti- 
fication  de  cefthomiciae  cil  plus  grand  péché  que  ledit  homicide ,  car  c  cft  pcr- 
ièuetance  enpeché  par  obfHnation  maintenât  péché  &  eft  cho{è humaine^ mais 

Î^cfièuerer  eft  cho(è  diabolicque.En  celle  manière  iuftiiîcr  c  eft  homicide  eft  def 
cndrcfon  propre  pechcjil  récite  à  DieucequeDieuhait.  Et  il  ne  fèitpasceque 
ditle  Prophète Dauid.  Nondeclines  cormeum  inver^tiudkiéead  Geatfmda^ex- 
tufâtùmainfeccatis.  Ced  à  dire  (ire  tu  ne  déclines  pasmoncueurenparollesde 
malices .  Achcuée  partie  principalle  de  c  eft  propos  ie  viens  à  la  tierce  partie  en 
laquelle  ie  iîiis  à  relpondie  aux  accuiàrions  en  la  libelle  diffamatoire  qui  fiit  pro- 
pose contre  l'honneur  de  mon(cignci!r  d'Orléans .  Et  cft  ceftc  partie  diuilc^  en 
lîz points  {èlon  fix  faulfcs  accufarions  propolées  par  partie  aducrfe .  A  la  repro- 
che dcfqucllesic  prcnsla  parolledu  i^rophctc  laquelle  peut  raiioiinablcmenc 
♦  propotcr  &  dire  la  partie  de  monlcigneur  d  Orléans .  Eft  a  {çauoir.  ludtca  me  do- 
mine Jecundum  iuHitiam  meamz^  Jecundum  innocentiam  mcam  fupcrme.  Ccftàdi- 
rCjfire  iuge  moy  félon  maiuftice  &  félon  mon  innocence  fur  moy.  Icelle  rcque- 
fte  fait  le  Prophète  à  Dieu .  Et  icellc  mclmcs  tait  à  toy  lire  Roy  madame  d'Or- 
léans laquelle  riens  ne  quicrt  fois  lugcment  &  lufticc .  Il  te  plaiie  a  ouyi  les  re- 
fponces  de  madame  d'Orléans.  Parlcfqucllcs  tu  pourras  vcoirquc  monfeigneur 
d'Orieaus  eft  iuftemét  accufêdeparoeadueciè  qui  propo(à  contre  luy  (ix  aâios. 

La  première  accuiadon  eft  que  le  proûntpourle  party  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne  dit,eft  a  f^aucir^quc  monicigncui  (TQrleans  encore  viuant  commift  cri- 
me de  leae  maied»  diuine  au  premier  dœré  en  commençant  &  fàiiànt  fbrcecies 
6e  idolatiies  qui  (ont  conitie  la  foy  Chreuicnne  &:  contre  l'honneur  de  Dieu .  Et 
eft  VI  ay  que  tant  a  ccftc  accuiàtion  ledit  propofânt  moult  pauféarreftadifànt^ 
quele  ii^nentde  cefte  acculàtion  appattientà  Dieu  qui  eft  Roy  Ibuuerain , 
ainfi  comme  fil  voulfift  dire  que  ce  n'appartient  point  au  iugçhumain.  A  laquel- 
le acculàtion  parla  d'vn  Religieux  apportât  &  de  plufieurs  autres  iôrciers  aux- 
quels monfcigncur  d'Orléans  donna  &:  adioufta  roy  &  conièntement  comme 
allègue  ledit  propofânt ,  mais  ponrce  ad-ce  ic  rcfpons  en  la  tierce  occupation  en 
laquelle  ic  ne  allègue  riens ,  mais  le  renuoyc  au  lugcment  de  Dieu  .  Il  me  fuftîft 
premier  que  monfeigncur  d'Orlcans  ayt  dlé  bon  &  loyal  Chrcfticn  &  qu'il  ne 
commiftnefeitoncqucs  iorceriesne  idolâtries  ne  oncques  ne  fe  dcp.untde  la 
foy  de  Icfus  Chrift .  Ad-ce  fait  grand  approbation  la  foy  qu'il  eut  a  Dieu  des  (à 
ieunefle.  Car  nonobftant  les  ieux  ôc  eft)atemcns  toutesfois  fon  (ccours  &  retour 
eftoit  touliours  en  Dieu  &  en  ic  confeffant  treftouuent.  Car  le  làmcdy  prochain 
deuant  ù.  mort  trefHeuotcment  il  cftoit  confcftc  Ôc  demonftra  à  pluiieurs  grans 
fignes  de  contrition,  &  dit  qu'il  laitroit  ieuz&  oniures  deieonellè  &  que  du  tout 
il  foccuperoit  au  fîèruicede  Dieu  tous  les  iouis  inceflàmmcnt&  continuelle- 
ment au  oien  du  Royaume.  £talKnquonnecuidaftquecefbittrouu4  encores 
viuent  les  rehg^euz  qui  le  tefinoigperoient  &  aulfi  mâmcment  plufîeuis^utrcs 
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aufquckildit  plufieiusièinblablcs  paiolles.  Et  fur  ce£ins  opinion  cf aucun  au* 
tre  u>it  ouy  le  Duc  de  Bouibon  (on  oncle  qui  (çait  les  promeflès  qu'il  lètcâ  Dieu 
&àluy,carvn  peudeuantfbntrcfpasii  luypiomcita&iretantque Dieu&les 
hommes  feroientcomensde  luy.Etquetous  ceux  decdoyaumeièroienc  tenus 
de  prier  Dieu  pour  liiyric  ne  (çay  fc  partie  aducrfcauoit  ouy  les  nouu elles  de  ce 
trclbon  propos ,  &:  le  de  ce  il  fe  doubcoit ,  car  c'eftoit  contre  la  fin  où  il  conten- 
doit ,  c'elè  à  içiuoir  au  gouuernemcnt  de  ce  royaume.  Et  bienfçait  partie  aduer- 
fèque  {è  monlcigneur  d'Orléans  lefutgouuerné  comme  il  difpofoit  il  eufteu 
petite  au<îloritc  en  ce  Royaume ,  Il  eft  doncques  à  prcfuppofcr  que  pour  cefte 
caufcil  procura  fi  hailiuement  la  mort  d'iceluy.  O  fire  Dieu  tu  îçais  la  bonne 
voulcntc  qu'il  a  ciic  à  toy  quand  il  fut  occis,&  en  cei'ay  confidence  de  (on  falur, 
car  comme  dit  l'clcripture.  luflus fi  morte praoccu^atus  fuerit  in  refngem  cru.  C'clt 
â  dire  (è  le  iufte  aura  efté  auancé  de  la  mort  il  iera  en  reftoidemcnt  &  repos. Tou 
tesfois  partie  aduerfe  feit  ce  qu'elle  peutaffinquil donnaft  l'amc  de  luy  comme 
cy  après  (èra  dit.  Et  aptes  il  eft  notoire  ï  tous  que  dilkcmment  &  deuotement  il 
oyoit  Meflè .  Enixittcant  toutes  choies  arrière  &  di(oit  tous  les  iours  iès  heures 
canoniaûlxfàns  delaidèr.  Ô  partieaduerfc  ^  o  nrquoy  as  tu  propofé  que  ces  cho- 
ies neftoient  autre  choie  que  ypocriiîe&hâ:ion>  Quiaàtoyreuellélesiècrets  ' 
des  cueurs  qui  teiàiciuger  des  peniees.  Tu  enfuis  les  Phariiîens  appelants  leiùs 
Chnfldeceueur  &  dcmoniadcTuicais queles  Anges  ne  fçauent  pas  les  fecrets 
denozcaÈuis&  d'iceux  tu  veux  iugcr.  O  que  dit  le  Prophète.  Tu  filtues  fint" 
tanirenes  corda,»  C  cil  à  dire,  ô  toy  Dieu  to  es  és  deulz  &  nuls  autres  ne  co- 
gnoilTent  les  intentions  &  les  cueurs.  Il  eft  tout  notoire  comment  il  fonda  Mef. 
ks  Ôc  Chappelles  religicufes ,  &:  feit  moult  de  bien  aux  Eglifcs .  Soit  veu  Ion  de- 
uot  teftament,&  par  ce  &  autres  choies  bien  confidcrccs  chacun  pourra  iuger 
iceluy  auoir  eftc  de  bonne  intention  &  non  idolâtre  ou  forcier .  Et  cil:  vray  que 
lepropofànt  pour  partie  aduerfe  rcnuoye  le  ingénient  de  ce  à  Dieu  en  tant  qu'il 
touche  le  crime  de  Ie7c  mnicfté  diuiiie  dilant  que  de  ce  prefent  cas  il  ne  vcult  fai- 
re efpecial  article  à  i  cncontic  de  monfcigneur  d'Orléans.  Maintenant  doncques 
ic  dcmâdc  pourquoy  ledit  propofant  à  ce  hue. La  caule  i\  eft  pour  ce  que  la  prui- 
cipalle  intention  eft  trefmal  toadcc  pleine  de  menlbngnes,  en  pluîicuii  lieux 
certainement  les  iuges  humains  peuuent punir  les  fbrden  &  idolâtres  félon  leur 
pouoir.  Et  eil  vray  que  pluiîeuis  pour  telle  cauiê  de  £ût  ont  efté  condamnez  â 
mort  &  â  charité  pource  que  tels  font  mauuais  Chreiliens.£tpar  telle  continua* 
non  i^cniîiiuent  heieiie  &  erreurs  de  la  £oj.  Il  eft  eicrip  t  au  quart  liure  des  Roys 
au  tiezîefîne  chapitre  que  loflas  extirpa  8e  ocdft  tousWdeuiDS  &  iôrciets  &  dBt 
eicript  au  dbdcime  chapitre  de  Zacharie.  Dmm  vtderMnt  mmJdàum  fom^mor^ 
mesloMtifint  fhpra,  Ceft  à  dire  lesdeuins  nontveu  ibrs  menfonges  fie  les 
fongeurs  ont  parlé  pour  néant .  Et  pourceil  eft  e(cnpt  au  dixneufiefme  chapitre 
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aux  enchanteurs  &nenquerez  pas  aucunes  choies  aux  deutns .  La  cau(è  pour- 
quoy paflàii  briefi-iement  ceftc  accufation  eft  :  car  il  ne  Içauoit  riens  de  monfèi- 
gneur  d'Orlcnns  qu'il  ne  fut  bon  vray  Chrefticn  &:  ferme  en  la  foy  (ans  errcur.O 
fire  Roy,  madame  d'Orlcans  te  fupplic  que  la  parolle  elcripte  au  vingt  de  deux- 
icim»  chapitre  du  liurc  de  lob  ioit  verifiéç .    Salttahttur  mnoccns  m  munditU 
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mamatm  Jkâmm,  Ccfl;  à  dire  que  fitmocenc  {èm  fâuué  en  la  pureté  de  (es  œu- 
ures.  £t  ce  cft  tant  qu'à  la  première  partie  de  b  première  accufation .  La  féconde 
acculàtion  eft  de  partie  aduerfe  comme  dit  le  propofant  d'icelie  partie  aduerfè  » 
quemonfèigneur  d'Orléans  cftoit  fauorable  à  Scnifme,&par  confcquent  icclnj 
auoit commis  crime  de  Icze  maiefté  au  iècond  degré  en  demondrant  &:  Enfant 
faueur  &  aydc  à  Pierre  de  la  Lune  iadis  appelle  Pape  Bcnedic.Tant  qu  a  cefte  ac- 
CUÛtion  ic  dis  que  monfèigneur  d'Orlcans  oncques  ne  dôna  Eiucur  à  iceluy  fors 
abonne  fin,&  à  conclurre  la  paix  de  l'Eglilc  plus  àl'honncur  d"icclle,&:  clpccial- 
lemenc  de  la  partie  tenant  iccluy  pour  vray  Pape .  Et  eft  tout  notoire  que  plus 
grand  honneur  cuft  elle  à  noftre  obédience ,  que  Pierre  de  la  Lune  euft  fait  fon 
deuoir  par  voye  de  ceflion  pour  l'vnion  de  l'Eglife  que  par  voye  de  fubftra(5h6. 
Et  ce  confideré  (è  monfèigneur  d'Orléans  dit .  Il  fcroit  meilleur  vn  peu  attendre 
affin  que  ledit  Pierre  vouliift  faire  cellion  de  Li  voulcntc  qu'en  trop  haftant  em- 
pirer là  cauic,&:  en  ce  on  ne  pouoit  nul  mal  entendre  àc  eft  vray  que  fur  toutes 
chofès  il  deHroit  l'vnion  de  1  Eglilè  &  aroyottfènneqiait  que  Pierre  delà  Lune 
fût  appareillé  de  £ûre  cefiîon  toutes  les  fois  quef autre.  Romain  vouldcoit  5e  (è- 
ioitpreft.^tde6itplufîcuts  (ont  cif cotes  viuans  qu'icefw^  Duc  ouy test  iuia^ 
que  fil  içauoit  que  Pierre  de  la  LunenevouKift  âueceflîonoucas  que  l'autre 
Pape  £t  conièntitoit  â  cc,qu'il  luy  (êroit  plus  contraire  qu  aucundu  monde .  Et 
ceplaHeurs  approuueroient fil  eftoitbefbinz. ItemconHderons  quel]çiC&o(è 
luy pouoit piouffiter la diuifion del'Eglife .  Ileftoit aftèz f^e à  comîderer  que 
tous  les  maux  qui  font  viennent  de  ce,  ne  il  neftoit  pas  fl  ignonuit  de  mettre  fbn 
dperance  en  homme  n  ancien  comme  eft  Pierre  de  la  Lune.De  rechef  il  içauoit 
bien  que  par  Taviiionde  rE^lilcplufîeurs  biens  tant  e^irituels  comme  tempo- 
rels pouoicntà  luy  &  aux  liens  venir  &  aux  autres  plus  fans  comparaifbnqtlB 
parla  dm  i  (Ion  d'icelle .  Et  affin  queie  monftrc  eiiidammcnt  l'affeiflion  de  mon- 
(èigneur  d'Orléans  auoireftc  lur  toutes  choies  â  l  ymondc  l'Eglife ,  ie  vueil  ra- 
compter  vne  chofe  par  luy  offerte  à  IVniuerhté  de  Paris  trois  (cpmaines  deuant 
(on  trcfpas.  Ccft  à  fçauoir  comment  monfeigneur  d'Orléans  voyant  qu'iceluy 
Romain  ne  vouloit  pas  venir  à  Genncsneà  Sauoyc,  ficnc  vouloit  pasreceuoir 
pour  hoftaigc  ceux  que  luv  auoir  prclentcz  le  Marefchal  Bouciquault  &:  qu'au- 
tre choie  n  cmpc  i  choi  t  Ivnion  de  lEgliie  comme  Pierre  de  laLune  fut  prcil  d'al- 
ler eldits  lieux .  Adonc  dit  les  parolles  enfuiuans .  O  Rc<^cur  &  vous  tous  mes 
bons  amis,voy  ez  que  bien  briefùemcnt  par  la  grâce  de  Dieunous  aurons  Fvnion 
de  l'Eglife ,  mais  que  nous  puilibns  àfïcurer  iceluy  Romain  affin  qu'il  vienne  au 
territoire  de  Gennes .  l'ay  propofé  a  luy  ùkt  offrir  vn  de  mes  fils  pour  hoftaigc 
lequel  qu  il  voudra  eflire,6citiîs  prtft  de  fcnuoyer  à  mes  deQ>ens  à  Veni(è  oà  au- 
IeuR.Surce  fiûâes  telles  lettres  qu  il  vous  plaira  te  ieles  Hgncray.DiâesceàlV-» 
niuerHté  en  rapportant  i  moy  leur  opinion .  Adoncqucs  les  fcigneurs  de  fvni- 
uerfîtéle  regracierent  de  ce  tant  qu'ils  peurent .  En  diiaot  que  plus  ne  pouoit  o& 
ftir  &  en  ce  il  demonftroit  fà  bonne  afredion.  Et  viueiit  encores  ceux  qu'il  auoit 
ordonnez  à  cefte  befbngne  à  aller  perlbnneliement  demonlber  aux  Romains  te 
aux  Veniciés  icellc  prcfcntatio.O  vous  mellèigaeurs  pouoit  il  plus  faire  que  met 
tre  pour  hoftaige  la  chair  &  ion  fâng .  Et  ce  eux  prefts  à  tefinoigner  ne  (ont  pas 
faims  ou  morts  ne  ne  ibnc  pas  tefmoings  ignora  blcs  :  mais  doreurs  U  madlrcs. 
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O  partie  aducaiè  cy  peux  tu  vcotr  &  cognoiftre  euidammeDt  comment  tapaioL 
le  eft  contraire  à  vcrité ,  de  ce  tu  te  dois  bien  taire  comme  toy  mefines  as  acquis 

ta  faueiir  vers  Pierre  de  la  Lune  tant  ou  plus  c^u'aucuns  autres  :  car  en  celuy  teps 
que  Pierre  de  la  Lune  eftoit  le  plus  nccufe  tu  e{criuis&  enuoyas  à  luy  affin  que  tu 
cullcs  KLiefcIiez  &  autres  beneHccs  pour  tes  (èruiteurs  auquel  tu  n'enuoyas  pas 
ton  varict  ne  ton  paigc ,  mais  la  garde  de  ton  ame ,  ccft  à fçauoir  ton  contefFcur, 
qui  parloir  plus  fcurcmcnt .  Diibit  on  auflî  que  mondit  feigneur  d'Orlcans  fc  a- 
uoit  conlenty  à  la  pcrucrlè  excommunication  cnuoyée  par  Pierre  de  la  Lune 
pour  induire  le  Roy  a  ion  obeïlïance .  Maintenant  il  cfl:  tout  cler  qu'icellc  mau- 
uaifc  excommunication  ne  porte  nul  efFe£t  contre  Pierre  de  la  Lune ,  fors  ou  cas 
que  le  Roy  ceflcroitluy  obcïr  &  qu'il  euft  baille  confèntemcnt  à  ladidc  excom- 
munication,  laquelle  félon  ce  que  dit  eft,n*auoit  nul  efFçâ  fors  en  cas  de  fubflra- 
âion  ou  de  inooedlence .  Et  eft  tout  certain  que  Pierre  de  la  Lune  eft  dVne  vou 
lenté  ailèz  obftinée  i  cefàite  &que  pas  ne  lié  codètlloit  fors  àluy  me(mes»Ôc  ap- 
penbien  quemonièigneur  d'Orléans  ne  futpas  Êuiotableâladiâe  excommu- 
nication :  car  elle  ne  fut  pas  menée  à  efFeâ  iu(ques  à  tant  que  monfèigfieur  d'Or- 
léans fut  mort.  CoQfiderezdoncques  meffeigneurs  la  deftaulte  de  partie adueriè 
&  finnocence  de  monfèig^ieur  d'Orléans  lequel  peult  dire  la  paroliedu  Prophe< 
te.  Os peccatorls  os  doloft  fu^ermtâ^tum  ejl  :  focuti  funt  aduerfum  me  lingua  do' 
iofa^  ip*  fermomifus  odtj  circHtididenmtmt.  CéSt  à  dire  la  bouché  du  pécheur  plei- 
nedeâaudeeft  ouuenefùrmoy&ont  parlé  contre  mo^  par  leurs  fauUès lan- 
gues &  par  parolles  de  hayne  m  ont  enuironné ,  &  ce  fumlt  quand  à  la  féconde 
accufàtion.  La  tierce  accufation  de  partie  aducrfeefl:  qucmonfcigneur  d'Or- 
lcans l'crtoi  ça  par  moult  de  manières  a  machiner  la  mort  de  (on  Prince  &lci- 
gneur  le  Roy  de  France ,  &.  ce  comment  dit  le  defllifdit  propofant  par  trois  ma- 
nières. Premièrement  comme  il  dit  par  {orceries,malehces  &  lupcrftitions .  Se- 
condement par  poiibns  &  venins.Tiercement  par  occifionvueill  int  occire  ou 
£iire  occire  noftre  fcigneur  le  Roy  &  ce  par  feu,par  eaùc  ou  autres  violentes  in- 
ic(5tions,&  par  ce  veuk  coiiclurrc  que  mondit  feigneur  d'Orlcans  a  commis  cri- 
me de  Icze'maicfté  humaine  en  la  pcrfbnne  du  Roy  noftre  fire.  Tant  q^u  à  la  pre- 
mière maniete  où  il  parle  des  fôrceries&£tesparvnmoyneenvnee(pée,envii  * 
bouclier,envn  anneTâc  en  vneverge,ac  pour  ce  £dre  mondit  fèigneutifOxleans 
fèitvenir  ledit  moynevn  cfaeualier,vnelcuyer  &  vn  varlet,  aufqucls  il  donna 
granspecunes,commeditpartieaduet(èc*eft  £iul(è  chofêSc  contre  venté.  Car 
moncut  feigneur  d'Orléans  oncquesnecoièntitauz  fbiteties  ou  autres  arts  àcf- 
fbndus.£c  le  ainfî  euft efté  que  ledit  moyne  eiïft commis fbrceries ,  toutesfois  ce 
ne  fut  pas  à  l'exhortation  de  Monfèieneur ,  ne  ce  ne  peut  pas  cflte  fceu  de  leeier. 
Carcontrc  ledit  moyne&fcs  complices  fut  moult  grandprocés  en  la  prcfcncc 
des  confèilliers  du  Roy  aufquels  on  peut  fçauoir  la  veiité .  Derechef  fiit  trouué 
par  la  propre  confeflion  dudit  moyne  difànt  que  monfèieneur  luy  auoit  defFen- 
du  que  là  il  n'ouuraft  pas  des  arts  magiques  Ôc  que  riens  il  ne  fcit  qui  pcuft  tour- 
ner au  preiudicc  du  Roy.  Et  comme  Dieu  Icait  le  de  ce  euft  cftc  aucune  vérité  il 
n'cull  pas  cfté  cclc  iniques  à  maintenant .  Pource  appert  euidamment  la  taulfeté 
de  celle  acculation  &:  jaçoitceque  monleigncur  d'Orléans  eufl:  eu  aucnnestois 
paroUes  auec  ledit  moyne  on  coofldere  que  mondit  Seigneur  eiloit  ieune  en- 
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iiiron  del'a^  de  xviij. ans  &  que  tels  ieuncsPdjices font  roiiuctdeceuz^arteb 
boLiidcurs  pour  la  caufc  d'auoir  pecunes  d'iccux  .Quand  eft  de  los  baillé  a  mon> 
die  icigneur  d'Orléans  cniieloppe  en  vn  petit  drappel  lequel  il  pona  long  temps 
entre  îa  chair  &:  fàchemi(c  comme  dit  partie  aduerfc  iufqucs  atantqueparvn 
c  hcLialicr,  luy  fut  oftc  ëcpourcc  il  eut  en  grand  haync  ledit  chcunlier  &  tant  qu'il 
le  dertiuii  de  les  biens  ôc  procura  Ion  bannillemmcnt  liors  du  Royaume ,  certes 
CCS  choies  ne  (ont  pas  ventablcs ,  mais  celuy  cheualicr  fut  banny  du  Royaume, 

()our  cau{c  aflcz  notoire  par  procès  &:  arrcil  de  ParlcintiiL ,  (Se  oncqucs  de  celle 
aide  chofè  ne  fut  mention  fors  par  iccluy  chcualier  <^ui  ce  publia  &  iceliiy  che- 
ualier  félon  le  dit  de  partie  aduerfc  eftoit  foulpeçonne  de  luyne& par  conlcqucc 
perionnc  inhabille  à  faire  teimoignage  contre  ledit  deffi]nâ.Coiiuderez  mcHei- 
eneurs  commetit  les  dits  de  partie  aaueiiè  ne  coimennent  que  âuUiècez  &  mcnr 
&iiges,&çeiixliiâm(bnlibeUepouczoientcbeoù:  en  erreur  dont  fur  ce  deuro 
mettre  remède  les  reuerends  maiftres  de  la  faculté  de  théologie  le  plus  toil^  que 
iàire&pouna:  car  comme  ils  {çauentbien  telles  choies  ne  doiuent  pas  eftreei^ 
criptes  ne  diuulguées ,  mais  plus  merueilleufè  cfaofèeft  que  par  la  bouche  de 
théologien  il  à  efté  proféré  que  lefdits  maléfices  ont  fbrty  leur  effed  en  la  per- 
fbnne  dii  Roy. Nous  fbmmcs  maintenant  en  telles  comparaifbns  lefqucllcs  feit 
iàinâ  Auguilin  du  médecin  &de  l' Aflrologicn  rendant  la  caufè  des  deux  enfans 
nez  d'vn  mefme  vétre  que  nous  dilbns  iumeauxjl'vn  efloit  moult  mai^  &  l'au- 
tre gras,  l'AHrologien  auoit  recours  aux  diuers  afccndcns: le  médecin  a<e  ^uc  le 
gras  eut  premier  l'amcau  corps  &  pou rcc  qu'il  eftoit  plus  fonilfuccoitapeu 
près  toute  la  noun  itLii  c  des  deux  auquel  il  ell  plus  a  croire,  certainement  au  mé- 
decin comme  relpond  faincl  Auguilin .  Scmblablcment  nous  pouons  dire  que 
plus  grand  foy  cft  cftrc  adiouftcc  a  la  faculté  de  médecine  en  celte  matierc,qu'au 
dit  du  maiftre  en  Théologie  prononcé  fbtemcnt.  O  trefdoux  Dieu  mets  remè- 
de en  ce,  car  tu  vois  les  Th  cologicns  afFcrmcrque  (brcicrs  ncfoitiflentdeleur 
effedi.Certainement  c'ell  erreur  cotre  la  lauicce  eicripture  dire  que  lorciers  (ont 
fors  mcnfongcsqui  ne  fortilIcntnulcfFc(5tdontlcfâee  Salomon  auquel  telles 
chofès  furent  impofées  ditau  xnjiij.chapitre  de  fEcdefiaftique.  Qijoâ Jwms^ 
tio  emris ,  0*  ar^tu  mmddiù  fimmA  mak/icionm  vâmtMeff,  Ceft  â  dire  que 
deuinement  d'eireur,&  fi>rcecies,meniônees  &  les  fônges  de  maléfices  n  eft  que 
vamté.£t  cefbauâoiitéallme  fàinû  liiomas  d'AcquinàptouuerqueteUes 
iôrcerics  ne  CotdStat  nul  efireû.  O  toy  vniueifîté  de  Paris,  plaiiê  à  toy  ce  coxii- 
ger ,  car  celles  iciences  abuûns  ne  font  pas  tant  fcuUement  defTendues  pource 

3u'elles  (ont  contre  l'honneur  de  Dieu  :  mais  auec  ce  elles  ne  contiennent  riens 
e  vérité  oud*efFe6t.£t  ce  eft  confcrmc  par  les  aâeufsquiontQuuré  d'art  magi- 
que. Ouide  dit  au  liure  de  la  remède  d'amouis. 
fàttiiuir  Henmonâ  fi  ijuis  nuda  pahuLt  terrd  : 

Etmaç^caiartes  po/Jeiuuareputat. 
C'efl  a  dire  celuy  eft  deceu  qui  cuide  que  les  mauuaifcs  herbes  &  les  arts  magi- 
que puilfent  aidcr.Et  aufli  maiftre  lean  de  Bar  moult  expert  en  ce  maudit  artïc- 
qucffut  arts  auec  tous  Ces  liures  dit  à  fà  dernière  confcfnon,que  le  diable  n'appa- 
rut oncqucs  a  luy  &:  que  Ces  inuocations  ôc  iorcerics  ne  Ibrtirent  oncques  efred:, 
ja^oit  ce  qu'à pluiieurs  il  dit  le  contraire ,  &  ei^eciallement  aux  grans  icigncurs, 
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pour  auoir  leur  argent  &  pour  certain  ccd  moult  incrueilleufc  chofc  de  vouloir 
donner  charge  à  nionleigncur  d'Orléans  de  telles  Ibrcenes  li  vaincs  &  (i  faulfes 
comme  oncqucs  homme  ne  les  haït  tant  qu'il  faifoit  &  pcrfecuroitceuxciui  v- 
ioient  dcidits  arts.  Et  kait  bien  chacun  cjucmontht  fcigncur  hitlacauiè  princi- 
pale du  proccz.  exécution  taicle  contre  maiftre  Ican  de  Bar  &  de  deux  Augu- 
mns  qui  par  leurs  démentes  furent  exécutez  par  les  hommes  du  confcil  d  u  Roy, 
les  gens  d'EglKèad  ce  appeliez  .Tant  qu'eft  de  ce  dont  le  propofànt  pour  partie 
aduerfê  à  fait  mention  diuuit  que  monfeigncur  de  Millan  deftbnâ  donna  là  fil- 
le àmon(è%neur  d'Orléans  fur  elpoir  quelle  fut  Royne  de  Fiance  pource  que 
quand  elle  print  congé  à  luy  il  luy  dit.  A  Dieu  fiUeiamais  ie  ne  quiers  à  toy  vcoir 
iufcjucs  a  tant  que  feras  Royne  de  France.  Ce  pour  certain  eftfsuiUè  choie  que  la 
chofc  fut  ainfi  faide ,  car  monfèigneur  de  Millan  auoit  traiâé  auecques  le  Duc 
de  Gueidres  frcrc  du  Roy  des  Romains,  qu'il  prendroit  à  femme  madide  dame 
d'Orléans  Ùl  âlle&  encores  eftoient  les  mefîagiersÉùiàntlcur  chemin  à  parfaire 
ledit  mariage  :  quand  Bertrand  Gaad  pour  lors  gouucmeur  du  Comte  de  Ver- 
tus fut  enuoyé  du  Roy,  des  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgongne  dont  Dieu  aytl'a- 
me  â  monfcigncur  de  Millan ,  a  traicler  le  mariage  de  fa  fille  &  de  monfèigneur 
d'Orloans .  Lequel  Icigneurde  Milan  pour  I  honneLii  du  Roy  &:  des  lcie;neurs 
de  la  mclgnie  du  Roy  de  France ,  il  confentit  à  donner  la  fille  i  monlcigncur  de 
Orléans  ,&cellaà  traid:crauec  ledit  Duc  de  Gueidres  reuoequant  les  mefîà- 
giers  par  luy  cnuoyez  à  iceluy  Duc. Quand  eil  des  parollcs  qu'il  dit  a  là  hlle  com 
me  on  dit  c'elt  taulic  choie ,  car  monlcigncur  de  Millan  clloii  ilfu  de  Papie  fans 
parler  â  (àdidie  fille  &  ce  feit  il  pource  qu'il  n  cull  pas  peu  parler  ne  prendre  con- 
gé d'elle  iàns  plourer.Tant  queftdelaparoUe  que  aeuoit  auoir  aiâ:e  monfci- 
gncur de Kfillan  à  vn  dieualier  de  Fiance  par  manieiè  de  grand admiration.Tu 
dis  que  le  Roy  de  Fiance  eft  éa  bon  eflat  comment  peut  ce  eftie  »  certainement 
c  cft  iàuUê  chofè ,  car  monfèigneur  de  Millan  eft  aflèz  fèaet  pour  luy  taire  de 
telles  chofês  mefmement  deuât  les  François  pour  la  relation .  Plufuurs  font  qui 
bien  fçauent  que  monfèigneur  de  Millan  aymoit  le  Roy  de  France  flir  tous  les 
Princes  dumonde  &rhonneur  de  tout  ibnfàng&dctoutelame^lDicdcFran- 
cetdcnttous  les  ambaiTadeursduRoy  £c  des  autres  nobles  de  Fiance  tre^Kdlàns 
par&n  pays  il  honnoroit  pargrans  largefl'cs  6c  de  dons  &  ce  pour  l'honneur  & 
amour  du  Roy  tantreullcment&detoutfbnfàng&de  la  mefgniede  France. 
Quantcfldcrhiftoirede  l'homme  de  grand  proêïTe  Hre  Philippe  de  Marricrcs 
lequel  .1  hontcufcmcnt  diffamé  ledit  jTopofant .  Il  clK'ray  que  quand  ledit  Phi- 
lippe vint  en  Ciprc  le  RoyCharles  à  qui  Dieu  pardoint  le  retint  &  feit  fon  Cham 
berlan ,  lequel  après  le  trefpas  diidit  Roy  print  humble  habit  en  l'Eglilc  des  Ce- 
leflins  auquel  lieu  il  perleuera  deuotement  lufques  à  la  fin.  Et  pource  que  mon- 
fèigneur de  BourgongnetrcfpalTé  aymoit  monfèigneur  de  MilLin  voyant  ledit 
Philippe  eftrc  honinie  de  grand  Icicnce  &:  proclfc  Payant  propos  d'aller  en  l'ay- 
de  de  la  faindc  terre,  iceluy  enuoya  à  monleigneur  de  Millan  qui  le  receut  hon- 
norablcmcnt  &  trcfuoulentiers  le  veoit  &  oy  oit  parler .  Et  efl  vray  que  deuant 
cetempsledit  Philippe  oncqucsn  auoit  demoure  auec  monfèigneur  de  Millan 
ne  auec  Bamabë  fôn  oncle .  Item  long  temps  deuant  ledit  Philipp  e  fvefioit  party 
de  iponlcigneur  de  Millan  deuant  ce  qu'il  fut  mention  du  mariage  de  monfèi* 
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gneur  d'Orlcans  &:  de  fa  femme  &  aiiiii  appert  cjuc  ledit  propofant  pour  partie 
aduerle  n'cft  pas  véritable  .  En  oultre  tant  qu'cfl  a  ccfte  accufàtion  regardant  la 
pcrfbnnedu  Roy  que  monfdgneur  d'Orlcans  voyant  luy  non  obtenir  la  mort 
du  Roy  par  forcenés:  applicqua  autres  manières  de  faire  mourir  le  Roy  pour 
paruenir  a  la  couronne  de  France:  &  pource  Dromiftàvnhoinineqiutte  mille 
francs  ôc  à  vn  autre  cin<^miUe à  confire  &bauierle(9]âespoi{biis, nuis  auc^ 
loyaux  luy  refûfèKnc  6c  aucuns  luy  accordeiencCeitauiement  c  eft  meniônge, 
cacfîlseufl^tdftéfi  loyauxaucunsquilseuilènticftiféfi  grand  pecunes,enye- 
litéparcuxeuftcfté  tcaéé  ledit  pecné  pour  y  mettre  remède  ,&pource  qu'ils 
ne  forent  tiens  f (mfiiit  que  c  efl  fàuliè  chofè.  En  après  partie  aduetfe  allègue  que 
à  rhoftel  de  la  Royne  que  monfeigneur  d'Orlcans  iettapouldre  enucnimée  Cva 
le  plat  du  Roy ,  que  ce  (bit  iàuUè  chofè  peult  eftre  prouué ,  car  au  difher  nulle 
mention  de  ce  fait  nefiitoncques  ^de.  Auffi  ceftclere  (ha&  quefe  iadiâe 
Royne  euft  ceapperceu  en  (à  maison  elle  cud  ce  reuelé  aux  parens  &  fèruiteurs 
du  Roy  autrement  elle  neuft  pas  cftc  loyalle .  Tant  qu'eft  de  l'aumofriier  de  la- 
dite Royne  qui  félon  partie  aducrfe  cheut  à  terre  comme  mort  perdant  ies  on- 
gles &  cheueux  &  de  fait  mourir  lac|ucllceftfauliè,caril  vcfquit  puis  cinq  ou 
Sx  ans  dontvrayemcntie  puis  dire  duditpropolànt  de  partie  aducric  ce  qui  cft 
efcript  ou  vij. chapitre  de  lerem ie.  Ecce  vos  conjidtùs  in  jcrmonibus  mendacijjed  non 
proderuntvobis.  Ceft  à  dire  vous  vous  fiez  es  parollcs  de  mcnlbnges ,  mais  elles 
ne  vous  prouffiteront  pas,  de  rechef  ledit  propolant  dit  &  propoià  que  monfei- 
gneur voyant  que  pas  ne  pouoitpaïucnirà  lamortparfbrceriesne  parpoifbns 
<  il  trouua  vue  autre  manière  de  deilruire  le  Roy  par  ânbtafonent  ou  autrement. 
Et  feit  donques  monfeigneur  d'Odcans  comme  dit  partie  aduerfè  certains  ieux^ 
clbatemens  6c  petfennages  «fhonunes  fàuuoiges  vcftus  de  toilles  emplies  6c 
d*eftouppes  6c  poix&  d  autres  chofès  toutes  embtafi^  du  nomtire  defquels 
efioitle  Roy .  Et  dit  oultre  que  monfeigneur  d'Orléans  âintque  (bnhabite- 
iloit  trop  efttoit .  Affin  qu'il  rexcufàft  dudit  efbatement .  Et  dit  qu  vn  fèruiteur 
aduilàle  Roy  eflre  en  penl  par  ledit  ieu .  Et  pource  moniogneur  d'Orlcans  luy 
dit  moult  de  paroUes  iniuricufcs  &  laydenecufcs  comme  oit  panie  aduerfc .  Et 
fînablcmécquemo&^eur  d'Orléans  meitle  feu  en  la  cotte  de  l'vn  d'iceux  dont 
le  Roy  fut  en  péril  de  mort  fc  Dieu  &ccrtainesDames  n'y  euflènt  remedic.Tant 
que  ad  ce  il  eft  trelucritablc  chofc  que  monfeigneur  d'Orléans  ne  rrouua  pas  lef^ 
dits  habits ,  car  il  eftoit  trop  ieune  pour  lors  &  n'cuft  pas  fceu  trouuer  telles  cho- 
fes  ainfi  perilleules .  Audi  monfeigneur  de  Berryôc  monfeigneur  de  Bourgon- 
gne  trefpaiîé  ont  bien  fceu  qui  tiouuerent  Icfdits  ieux  &  que  ce  ne  fut  monfei- 
gneur d'Orléans .  Car  f'il  eufl:  ce  fait  faire  attendu  la  commotion  faiclc ,  adonc  il 
n'euftpas  efchappé  de  mort  ou  de  grand  cfcandalle ,  car  pour  lors  il  auoitpcti^ 
te  puiffance  :  &  comme  partie  aduerle  dit  monfeigneur  d'Qrleans  n'auoir  clic 
vertu  defdits  habits  fauignantfoa  liabit  eflre  trop  eUroit.  Ce  n'a  aucupe  appa- 
rence de  vérité  comme  monfè^yieur  d'Orléans  fitt  adoncques  le  plus  grefle 
que  aucuns  de  la  compaignie .  Et  eft  vray  que  monfegneur  d'Orléans  6c  fîre 
Pliilippcde  Bardaiantle  commencement  «nidit ieu  imrentivçoirla  dame  de 
detmont, laquelle  nauoitpasefté  â  ûiné^Pol  auxefpouûilles  pour  lefquels 
le(clits  ieuxauoiént  efté  ttouuez,le(quels  quandils  mrcnt  retoumczils  ttou- 
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uerenttOLîslts  hAhirs  veftus.  Etcc  fut  la  propre  caufe  pourquoy  monfèif^neur 
d'Orléans  ne  fcveltic  pas  defHiéles  vcfturcs  .A  ce  qu'on  dit  que  le  Ducd'Or- 
Icans  voulut  cmbrazcr  le  Roy  noftre  lire ,  c'cfl  menfongc ,  car  mondit  lcîc;neur 
d'Orléans  &  firc  Philippe,  eu idans  vcftir  lefdits  habits  &  à  nul  mal  penlàns  di- 
rent à  Pierre  de  Nauarrc  cnfemble  qu'on  bouraft  le  feu  fur  ceux  veltus  defdits 
habits, affin  qu'iccuxcnibralezcouru(rcnt  entre  les  Dames  pour  icellcs  cfpou- 
uenter.  Et  encorcsvit  Pierre  de  Nauarrequi  duroïc  bien  vérité  au  Royclecc. 
Toutcsfois  fuppofé  qu'en  ce  fait  de  ieuneffc  monfcigncur  d'Oilcani,  eullmislc 
feu  imyn  des  habits «ficeuzyatiaula  quil  auoic  ordonné  aue  le  feu  fut  niis 
au(fi  bien  fur  Tvn  que  iiir  Fautie ,  il  n  eft  pas  â  croy  re  que  ce  il  fat  par  malice  & 
par  mauuaiiè  intention.  Appert  doncques  le  dit  de  partie  adoette  efite  xnen- 
ibnge,  mais  en  ce  ie  me  conforte  â  ce  que  dit  le  Prophète.  ^ 

Perdes omMsqiuloqHimmrmaidéuùim,  CeftàdiretupetdniStoiisceux  qui  par- 
lent menfbnge .  Ét  au  vingtiefine  chapitre  des  Protteibes.  Qm  mfm  maidadd 
ferihit.  Ce/l  à  dire  qui  profère  menfbngesîl  périra.  Quanda  ce  que  partie 
aduerfe  vcult  dire ,  que  monfèigneur  d'Orléans  ayt  Êdt alliances  auecques  Hen- 
ry de  Lcnclaftre  maintenant  foydilànt  Roy  d'Angleterre  ou  prciudice  du  Roy 
&  de  tout  le  Royaume ,  Ôc  qu'il  coulouroit  fon  dit  à  ce  que  Richard  jadis  Roy 
d'Angleterre  dit  au  Roy  de  France,  que  les  deffufdits  Icigneurs  de  Millan,& 
pareillement  c'eux  d'Orléans  efloient  la  caufè  de  (on  entcrmeté ,  ledit  propo- 
^lànt  dit  mauuaiicment  &  contre  vérité  :  car  quand  Henry  de  Lenclaftre  vint  en 
France,  il  fut  reccu  moult  honnorablement  &  de  nofdits  feigneurs  comme  leur 
parent  ,&  frequentoit  auecques  mon(eigneur  d'Orléans,  &  les  autres  du  fàng 
Royal  moult  tanulicrement,  auquel  temps,  comme  amis  du  Roy  il  feit  allian- 
ces auecques  monfcigneur  d'Orléans ,  laquelle  conuenance  ou  alliance  fut  Ic- 
uée  &  publiée  en  la  prefcncedu  Roy  &  de  plufieurs  du  fang  Royal  àc  de  ion 
con{èil,  âcfèmbla  la  cho{èe(lrc  bonne,  licite  &honne{le  pour  le  bien  du  Roy 
&  de  {on  Royaume.  Pourquoy  allez  appert  que  monfdg^eur  d'Orléans nà£ât 
aucunes  alliances  contre  le  Roy  Richard» mais  qui  pluseftau  traiâé  du  ma* 
riage  de  la  fille  du  Roy  maintenant  femme  du  Duc  d*Oileans&du  Roy  Ri- 
chard fèirent  fèmblables  alliances ,  monfè^neur  d'Orléans  &  le  Roy  Richard  » 
cntreeuxdeuxcommeauoient  fait  ledit  RoyRichard&le  Roy  de  France.  En 
après  mènfèigneur  d'Orléans  fut  à  Calais  au  Roy  Richard,  duquel  il  fut  teceu 
aggrcablcment  comme  fon  treicher  frère.  De  rechef  après  la  mortdudit  Roy 
Richard  monfeigneur  d'Orléans  eut  U  demonftra  moult  grand  dueil  &  triftet 
fède  fa  mort.  Et  pource  fc  rendit  ciincmy  du  Roy  Henry  de  Lendaflre  par  let- 
tres de  deffiances  :  parlefquellesil  arguoit  iceluy  de  crime  de  lezemaicÂé  per- 
pétrée contre  fbnlcigneurle  Roy  Richard ,  en  iby  offrant  luycombnttré  con- 
tre ledit  Henry  ou  certain  nombre  tant  contre  timt,  ou  puiffance  contre  puif- 
fànce  pour  venger  la  mort  dudit  Roy  Richard .  Et  ces  chofcs  &  moult  d'autres 
aflez  apparentes  demofiftrercnt  alTez  que  monfeigneur  d'Orléans  moult  aymoit 
le  Roy  Ric  hard ,  pour  ce  qu'il  cftoit  allié  au  Roy  de  Fiance ,  par  le  defiufdic  ma- 
riage, &  que  nul  c  amour  il  n'auoit  auecques  ledit  Duc  de  Lenclaftre  pource 
qu'il  auoit  cllcndu  (a  main  contre  ledit  Roy  Richard.  Tant  qu'cft  que  le  propo- 
iàntj^our  partie  adueric  dit  <^uc  monfeigneur  dOrlcaiis  cftant  auecques  Pierre 
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delà  Lune i^Forçadobtenir  bulles  ou  preiudiceduRoy &cieiâl^ée,&qi]e 
pourcefiittoaiiours  fàuorable ,  ce  n'cil  pas  vérité  :  car  adoncques  mon&ii^acur 

d'Orléans  procura  &  obtint  certaines  alîiinccs  entre  ledit  Pierre  adonc  nommé 
Bcnedic&lc  Roy  de  France  moult  clpccialles  &:  notables,  par  Icfqucllcs icc- 
luyBcncdic  promcttoitau  Roy  de  luy  donner  ayde&  garder  reftatdcluy& 
de  il  lignée  comme  il  appert  par  les  bulles  fur  ce  fai<5tcs .  Il  cil  donc  moult  à  cC- 
mcrueiller  comment  vn  laige  nomme  ofâ  propofcr  ce  que  tant  euidemnient  cft 
contraire  à  vérité .  Quand  â  ce  que  la  partie  aduerfe  dit  qu'il  (oullint  ledit  Pierre 
de  la  Lune,  ace  l'ay  rclpondu  par  dellus .  Et  auec ce mondic  (cigneur  d'Orléans 
trouua  luy  mcfmcsquc  {clcfditscomendansàla  Papalitc  ne  vouloicnt  conuc- 
nir  preftement  par  procureurs ,  (èioitâiâe  (iibftiaatoii .  Et  ce  defpleut  plus  à 
Pierre  delà  Lunequecho(èoncques£ûûeeaceroyaumepourreilatde  l'Edi- 
ic,  1  aquelle  choie  ne  fût  pas  fkne  que  moniêigneur  a  Oilcans  voulfîft  empc((£er 
ou  retarder  l'yiiion  de  1  E^à&  en  la  ùaKut  dudit  Pietie  de  la  Lune.  Appert  donc 
euidanunent  quemonicigneur  d'Orléans  cft  innocent  au  regard  des  faits  pro- 
pofèz  contre  luy .  O  (îre  Roy  û  te  plailè  docques  confêruer  par  tuftice  fbninno- 
cence  /êlon  ce  qui  efl  eicript  au  xiij .  chapitre  de  lob.    lusittia  cujlodit  innocentk 
njiam,  C'eft:  à  dire iuitice garde  la  voyc  de  l'innocent.  Et  c'ell  tât  quant  à  la  tierce 
acodàtion.  Laouatte  acculàtionde  panieadueriè  eft  que  par  Tcfpace  de  trois 
ans  entiers  monfâgncur  d'Orléans  par  aucunes  inducbonsfraudulentes,  &par 
e^antemens  qu'il  feit  àla  Ro^nc  d'aucunes  chofes ,  il  cuida  icelle  &  lès  enfans 
mener  hors  de  ce  royaume  a  Luxembourg  afbn  qu'il  pcuft  en  ce  royaume 
mieux  gouùerncr  .1  la  voulenté ,  àc  plaiiance ,  Tant  qu'à  celle  acculation  fauliè 
&  peruerle ,  monleigncur  d'Orléans  lèruit  &  honnorala  Royne  en  toutes  cho- 
ies, donnant  aydeà  garderie  loullenir  l'ellatdu  Roy  &aullidelaRoyne,  & 
deccneconuicntil  pas  plus  parler  pour  celle  heure:  car  parla  grâce  de  Dieu 
elle  ellant  preientelcait  bien  la  vérité,  Lit|ucllc  quand  luy  plaira  la  pourra  dire 
plus  pleinement  :  toutesiois  le  ne  kay  ic  de  ce  elle  l'cll  complain<5le  à  partie  ad- 
uerfe ou  iuicuns  autres .  le  croy  que  le  contraire  du  propos  de  partie  aduerfe  lè- 
.  ratrouué  ventable,&  que  tcOes  choies  fbnttiouuees  pour  la  dil&naation  du- 
dit  defiunâ.  La  quinteaccuiàtîon dudit  uropoiântde  partieadueriè ell ,  que 
monicigneur  d'Orléans  commift  ciime  de  leze  de  maiefté ou  tiers  degré ,  c'eièâ 
iîçaiioirenla  perlbnnedemonièieneur  le  Daulphin  que  Dieu  abfbluey&dil^ 
que  monfèigneur  d'Orléans  machina  qu'il  mangeadia  ponuneenuenimée, la- 
quelle enuoya  par  vn  enfant  â  qui  le  tolhtlanourrilTedVn  dcsenfànsde  mon- 
fèigneur d'Orléans  &  la  donna  au  fïls  dudit  fcigneur  d'Orléans  qui  la  mangea , 
&  de  ce  mourut  félon  ledit  du  propofànt,  laquelle  choie  cft  £iuifè  trouu^mais 
efl  vérité  quervndes  filsdemonfeigneur  d'Orléans  mourut  japiç^du  cours 
de  ventre  de  quoy  plufîeurs  mouroient  en  ce  temps .  Et  fur  ce  foicnt  ouys  Phy- 
fîciens ,  c'cfl  à  Içauoir  maiUrc  Guillaume  le  Boucher  &:  maillrc  leande  Beau- 
monrqui  viljtcrcnticeluy  hls  &  ils  en  diront  la  vcritc  :  c'cllalçauoir,quepoint 
ne  mourut  par  infedlion .  Et  conlidcrcz  mcllcu;nciirs  que  cen'ell  pas  creable 
choie:  car  oncqucs  aucune  nourrille  de  hls  de  monlcigneur  d'Orléans  n'eull 
olc  donnera  Icnlant  pomme  ou  poire  làns  commandement  de  madame  de 
Oiican^ ,  àc  aulli  quand  ladicle  nourriHè  alloit  par  les  lardins  à  tout  l'enfant  cl- 
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len'eftoit  pas  feulle ,  mais  accompaigncc  de  trois  ou  quatre  notables  femmes , 
Icfcjuelles  n  cufTcnt  pasfouffert  iccllc  donner  à  l'enEiiu  pomme  ou  autre  chofè 
fcmblable .  O  trcinoblc  (S:  trcllimc  Duc  d'Acquitaine  tandis  que  tu  es  icune,ap- 
prcnsà  aymeriuflice  comme  fcit  Salomon .  Àduifcics  maulx  qui  peuucntad- 
uenir  (c  iuftice  n'cfi:  gardée  :  car  fe  tu  ne  le  fais  par  ce  n'jur.is  aymc  tes  f i  cres .  Ils 
Icronten  péril  de  mort  fèainll  eftoitfait  comime  païucaduerfe  a  commencé, 
£>it  conHaeré  le  dîâ  du  Prophète  difànt.  U^ut  Domini  récite  Utificantes  corda. 
Ceft  àdiieles  iufticcs  denolne  Semeur  iôntdroiiîhuieres  eflceflans    l  m  urs. 

iixiefme  accufàtion  &  filial  clt  comme  ditle  propofântde  partie  aducrie, 
quemonfcigneur  d'Orléans  commift  crime  de  lezsipaiefté  ou  quart  degré  en 
(ieftrui(àiit  le  Roy  de  (es  pecunes  &  le  peuple  en  tenant  hommes  d'armes  (ùr  lo 
pays  en  fàifànt  tailles  intolcrahics .  MeQèigneurs  c  eft  bien  mecueilles  comment 
partie  aduetièa  ce  impofé  àmonfcigneur  d'Orléans:  car  il  eft  notoire  à  cha- 
cun que  pour  aucunes  choies  aduenuesen  ce  royaume  aucunes  tailles  furent 
Éuûcs  :  mais  ce  ne  fut  pas  au  prouffit  de  monfèigneur  d'Orléans ,  comme  elles 
aycntedé  expofées  par  g^rand  délibération  du  Roy  &  de  tous  les  Seigneurs  de 
foniàng,  &  conièil  royat,  ains  pour  le  fait  de  paideaducrlè  au  voyage  de  Hon-* 
grie&  pour  (à  rançon  furent  faides  grans  tailles  par  tout  le  royaume  &  grand 
femme  d'argent  cueillie  &  trarifponée  en  Turquie  &  autres  lieux  hors  dudit 
royaume ,  laquelle  choie  fut  dommage  irréparable .  Et  quant  cft  ad  ce  que  par-^ 
lie  aduerfe  veultdire  quemonfcigneur  d'Orléans ,  print  en  la  Court  du  PaLiis 
quatre  mille  francs ,  &  au  Chaftcl  de  Mclun  cent  mille.Tant  qu'aux  quatre  mil- 
le francs ,  ie  dis  que  c'cH  faulfe  chofe  :  car  fe  aucunes  pecunes  ciloient  en  la  tour 
du  Palais ,  elles  furent  expolces  &  diftnbuces  ielon  l'ordonnance  du  Roy,  &:  ce 
pcult  eftre  fceu  par  la  garde  d'icclles  &  par  les  comptes  des  rccepucurs  ad  ce  or- 
donnez.  Tant  qu'cll  aux  cent  millefrancSjduchalleaude  Mefun^ilcfî:  notoi- 
re comment  la  Koyne  6ç  monfeigneur  d'Orléans  allèrent  â Melun  pour  caufc  de 
eux  efbanoier,  8c  ce  pendant  partie  adueriè  vintâ  Paris  inaiibnnablement  â 
toutg^dcompaigniedcs  hommes  d'armes ,  &  par  fà  puiilàncefôtiietoumer 
à  Paiis  mon(è^ieur  d'Acquitaine  allant  aptes  la  Roy  ne  ù,  mere.  Gonfèquente* 
ment  il  fè  ferdma  des  hommes  d'armes  fbubs  l'intention  <F aller  à  Mélun  contée 
la  Royne&  monfeigneur  d'Orléans .  Adoncques  il  fut  neceflàireâ  la  Royne 
de  demander  gens  d'armes  pour  la  feurctéSc  garde  d'elle  pour  le  bien  du  Roy 
Se  de  tout  le  royaume.  Et  futaduifé  qu  il  fcroit  bon  prenareiceluytie(brpour 
lefdits  gens  d'aimes.Ne  monfeigneur  d'Orléans  n'en  eufl  onc  aucune  oioitt 
pour  luy  mefines ,  &  quand  le  Roy  eut  de  ce  cognoifïance  il  fut  bien  content. 
£t  ainfî  appert  que  lefdidtes  pecunes  furent  dcfpenducs ,  tant  fêullement  à  l'oc-» 
cafîon  du  fait  damnable  de  partie  aduerfe ,  &:  non  d'autruy.  Tant  qu'aux  hom-r 
mes  d'armes  qu'on  dit  monfeigneur  d'Orléans  auoir tenu  furie  pays .  Il efl vé- 
rité qu'aucuns  hommes  d'armes  cllans  furie  pays,  difbient  eux  cllrc  fur  le  pays 
pour  monfeigneur  d'Orléans,  atHn  que  aucuns  ne  leur  ofàflent  mal  faire  qui  n'a- 
uoient  lettres  ne  mandement  de  par  luy  :  mais  luy  delplaifbit  des  maulx  qu'ils 
failoientaucunesfois .  Doncdecequandilcn  fut  parle  auconfcil  du  Roy  luy 
mcfmes  procura  lettres  du  Roy ,  enuoyecs  à  tous  Baiilih  &  officiers  du  royau<« 
me  qy'ils  appcllaifcnt  lesoQbles  &  ^ensdu  pays  pour  cûniraindrelefdits  fiud« 
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faidcurs  de  lilir  du  royaume ,  en  iceux  puniflans  de  leurs  mauuaifes  geuures .  Et 
par  ce ,  appert  que  fans  cauib ,  oa  à  donné  charge  à  monfeigneur  d'Orléans  def- 
dits  hommes  d  armes .  O  toy  partie  aduei&GOiifidereks  dommages trefgram 
&  irréparables <^ui  ontefté  en  plufieurs  lieux co ce  royaume  parles  hommes 
d'armes  krquels  m  as  tenu  ôc  £uc  venir ,  entre  l^uels  eftoiem  cftrangicrs  (ans 
eftre  payez  gallans  8e  deftraifàns  tous  les  pays  où  ils  paflbient ,  &  chacun  doit 
auoircompa(fion  des  cas  aduenuz,  fi  piteux  que  nul  ne  pounoitaficz  plorer. 
OtoyRx»yde  France^  Prince  trefèxceuent  ploie  doncqueston  fèul  frère  ger- 
main que  tu  as  perdu  Tvne  des  plus  predeuies  pierres  de  ta  Couronne ,  duquel  ' 
latufticetu  dsuctoyes  toy  meunes  procurer  iè  nui  ne  le  procuroit.O  toy  tre(^ 
noble Roynepleurele Prince  qui  tanttehônnoroitjequel  tu  veis  mourir  h  hon- 
teufèmenLOtoymontiefredoubté  (èigneur monfeigneur  d'Acquitaine  plore 
quias  peiduleplus  beau  membre  de  ton  (àng,  confeii  &  fêigncuhe.  Pourquoy 
tu  es  cncudc  paix  en  treigrand  tribulation  ?  O  toy  Duc  de  Berry  plore  quias 
veu  le  frcrcdu  Roytonncpucu  finir  (à  vie  par  griefuc  martyre  pourcc  qu'il  e- 
ftoit  fils  de  Roy  &  non  pour  autre  choie .  O  toy  Duc  de  Bretaignc  qiu  as  perdu 
l'oncle  de  ton  erpoulc  qui  grandement  t'aymoit.  O  toy  Duc  de  Bourbon  plore, 
car  ton  amour  eil  entouye  en  terre ,  &  vous  autres  Princes  &  nobles  plorez  :  car 
le  chemin  cft  commencé  à  vous  faire  mouru-  traliiHreufcmcnt  &  fans  aducrtan- 
cc .  Plorez  hommes  èc  femmes  ieunes  &  vieulx ,  poures  &  riches ,  car  la  doul- 
ceurde  pabc&  de  tranquilité  vous  cil  oltcc.tn  tant  qucle  chemin  vous  efl: 
monftré  d'occire  &:  mettre  glaiue  entre  les  Princes  par  laquelle  vous  elles  en 
guerre ,  en  miferc  U  en  voye  de  toute  deftiuâion .  O  tous  hommes  d'Eglifc  àt 
Sûges  plorez  le  Piincequitie%randementvoitshonnoroit8caymoit,dc  pour 
Tamour  de  Dieu  vous  clercs  &  nobles  hommes  de  tousdiuen  eftats  confide- 
rez  comment  en  ces  cho(ê$  doiefiiauant  vous  ferez  :  car  ja^it  cequepartie  ad* 
uecie  vous  ay  t  deçcu  par  (es  fiuiUès  induâions  &  pource  auez  â  luy  euez  âuo- 
rableSyneantmoins  puis  que  vous  cognoiflczceftbomidde  lequel  a  perpétré 
paijtie  aduetiè  lès  Êuiliètez  &  menfb^ges  proposes  en  (on  hbelle  diffamatoi- 
re, &  confèquamment  finnocencede  momê^cur  d'Orléans .  Se  dorcfhauant 
vous  luy  baillez  âueur  par  quelque  manierefçachczcecftcecontrele  Roy.  Et 
par  ce  vous  encherrezen  péril  de  perdre  coips&  biens  comme  auttesfois  on  â 
*      Veu  en  cas  femblable .  Entendez  doncques  Princes  &  hommes  de  quelconques 
eftats  à  fbuftenir  iufticc  contre  ledit  de  Bour^ongne,  qui  par  l'homicide  par  luy 
commis  a  vfurpé  la  domination  &  audiorite  du  Roy  &  de  (es  fils ,  &:  à  fbub- 
ftrait  grand  aydc  &  confblation  :  car  il  a  mis  le  bien  commun  en  gnctuc  tribula- 
tion. En  confondant  les  bons  &  eftatus  fans  vergongnc  en  fouftcnant  Ion  pèche 
contre  nobleflTc, parente, ferment, alliances  &:  alfcurances  contre  Dieu  &  la 
Court  de  tous  fès  Sainifts,ceft  inconuenient  ne  peulteflre  repaie  ou  appaifc 
fors  par  le  bien  de  iuftice .  Et  c'eft  la  caufc  pourquoy  madame  d'Orléans  &  les 
fils  vmdrcnt  â  toy  fîrc  Roy ,  &  a  vous  tous  du  fang  &  confèil  Royal .  En  vous 
fùppliant  que  vous  vucillez  confîdcrer  l'iniure  faiûe  à  iceux  &  icclle  réparer  par 
Jamanieie  que  tantoft  vous  (èra  requifc  par  fbn  confèd  &  par  toutes  autres  ma- 
nières qu'il  pouna  eftre  £ût,  affin  que  par  tout  Je  monde  iôit  diuulgué  que 
,      monfeigneur  d'Orléans  (on  mary  fut  occis  cruellacnent ,  U  iniuftem(nt  en 
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c/lant  accufé  &dif£imc  fîiulfcment .  Ec  en  ce  faiûntvous  ferez  voftre  dciioir 
comme  y  eftcs  tenuz  dont  vous  pourrez  acquérir  la  vie  éternelle  (elon  ce  qu'il 
cil  clcript  ou  vingt  àc  vniefme  chapitre  des  Prouerbcs.  Qui  fujunur  mnttiam 
tnueniet  vitam  gloriam.  Ceft:  àdire  qui  enfuiura  iufticc  il  trouua  vie  &  gloi- 
re, laquelle  nous  o^^oyeccluy  Dieu  c^un  it  6c  règne  iaus  liu  par  tous  les  lic- 
dcs.  Amen^    :    •    :  / 

filOt  fin  fis  .EtJtUH^cmtfùkur  fut  faiHc^ar  k  (^ume^kr, 

CHAP.-.XLV. 

*  *  '  *  * 

'Enfuit  les  conclunonsdeladiébe  propondon,  laquelle  pteftement 
feirentâire  par  Icditmaiftie  Guillaume  Cou(inotdenu{dic  leuradr 
uocatôc  confèillier, auquel  enioingnit  le  Chancellier  de  France  de 
...  pailc  Roy  qu'il  feit  telles  conclurions  qu'il  plairoit  à  madame  d'Or-* 
leaos5c-.au  idgneur  d'Orléans  £ob,  âU: lequel  Aduocat  après  pluficurs  excu- 
(àtionsains  quîlvcinfl  aufdiâes  concluions  &  monikantle  cas  élire  piteux 
&:  fauQiable  print  le  theume  qui  f enfuit .  H.fc  vidua  erat  quam  cum  'vtdtffet 
Dominm  mijèricordta  motus  eil  Jùper  eam.   Ces  parolles  font  eln  iprcs  en  l'F- 
uani^iledu  Dimenthe  cufuiuantou  fcptiefmc  chapitre  de  monleigneur  ùméX 
Luc .  Et  eft  à  dire  qu'il  cfloit  vne  veufue,  &  quand  noflre  Seigneur  la  veit  il  fut 
meu  de  milcricordc  lui  icellc .  Trcfnoblc  Prince  quand  noftrc  Sciu;neur  entra 
en  vne  cité  nommée  Naum,  voyant  le  corjis  d'vn  ieuiie  homme  porter  en  la 
fepulturc,  &:  quand  il  eut  regardé  lamere  dudit  leune  homme  elhe  veufue,  il 
fut  meu  de  pitie  iur  icclle,pource  quelleeftoit  veufue  &  luy  reflitua  ton  fîls. 
Trefveritablenient  ie  puis  dire  de  madame  d'Orléans  les  parolles  defTulcIiâes. 
Ceft  à  fçauoir  icelle  cftreyeufiie  laquelle  plaint^  gémit  la  mort  de  (ba  Sei? 
gpeur^cmaryde  laquée  &  de  ion  hk  doit  cnfiiiuir,^noftre  Seigneur  fu(( 
meu  ftir  icelle^  Ceft  le  Roy  qui  eft  noftie  Seigneur  tant  qu'à  la  domination 
toadenne, de  non  mie  tant  £èullement  icelu)r,mais  aufll  toy  lire  d*Acquitai- 
ne&  autres  Pnnccsde  Seigneurs  terriens  de  tout  le  monde,  de  gens  quelcoo*- 
iques  >voyansmadifte  Dame  d'Orléans  ainfl  deiconfortéedoiuent  cflremeuï 
acompaifion  en  luy  donnant  ayde  de  &ifàotboime  iufticedela  cruelle  mort 
de  fon  mary .  Et  jaçoitce  choie  qu'en  touscas &  en  tous. temps  iuftice  ibiti 
«ftre  obfèruerà  vn  chacun,  en  tant  que  ceft  bonne  œuure  fie  méritoire  félon 
ce  qui  eft  cfcript  au  cent  &  cinquiefme  pfeaulmc .  Beati      cuflocîiutit  iuMcium 
tp-  faàuntiuHitiaminomnitmpore.   Ceil  A  dirc:bicn  heureux  font  ceux  qui  gar- 
dent iu£;ement&  font  iuftice  en  tous  temps  :  toutesfois  au  regard  des  vcufues 
qui  ont  perdu  leur  mary  &  des  orphelins  qui  font  priuezde  leur  perc.  luilicc 
doit  veiller  plus  diligemment  &:  plus  abondamment  que  es  autres  cas ,  car  (è- 
lon  tous  les  droits  diuins,  canonicqucs  &  ciuils  aux  veufues  &  aux  orphelins  fur 
tous  autres  doit  iccouru  iuftice.  Nous  auons  ce  premièrement  en  lafàindie  ef^ 
cnpture  ou  vingt  <Sc  dcuxiefîne  chapitre  de  leremie.  Faàte  iuMcium  O'jufîttiam 
O*  liheratevi  opprejfttm  ikmatm  cabimmâ$om  ,pufillum  ervtâuam,  O'tat.  ■  Ce(( 
àdire^fai^  iugement  ^  luflice  ^  deliurez  içeluy  opprimé  par  force  de  1^ 
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main  de  l'impolânt  faulfcmcnt  à  aiimiy  pechc  &  dcliurcz  l'orphelin    \i  vcfue . 
Tanr  qu'au  droit  Canon  les  Décrets  client  que  c'cft  propre  choie  aux  Roys  faire 
iuf;cment  &  mfticc,&  dcliurcr  de  la  main  des  opprcflàns  les  orphelins  6l  les  vef- 
iicX  qui  plus  legiercmcnt  (ont  opprimez  des  puiflai^s  ïmz  qu  clt  au  droit  Ciuil, 
Il  cfl:  tout  clair  que  l'orphelin  &  la  vefuc  iont  elpcciallcmcntpriuillcgïcz  çn  plu- 
fieurs  cas^commc  il  eil  cfcrit  en  pluHeurs  lieux .  Maintenant  ma datiUî<FOileaiis 
a  perdu  Ton  mary/cs  fils  ont  perauleurpere,  certainement  vn  des  plus  beaux  & 
des  plus  faies  Princes  du  monde .  Mais  vovans  comment  ils  f  ontpcerdu,  cettai- 
fiementf^futtielpailëdemortn&tuidle,  lecasnefitt  pas  (î  piteux:  ntais  il  leur 
^oft^  violentementenlafleur  de£iieuneflè.Eten  vérité  cepie{cntcaseft(i  pi- 
teux,que  toutes  loix,viàiges,&  itilles  doiuencelba interprétées  &  expofifes  enli 
feucur  d'iceux  contre  partie  aduerfe ,  &  premièrement  tant  qu'eft  au  Roy  noftie 
{buueiain  fèigneur,  il  eft  tenu  &  obhgé  e(peciallcment  du  commandement  dé 
Dieu,auquel  il  ne  peut  ou  doit  cftre  inobedient,  fur  peine  de  pécher  &  mettre  (à 
domination  envoyé  de  perdition,  commcileftefcritcn  Hiercmie  ou  chapitre 
defllifHit.  In  memtt^fo iurâmi  dkit domintUy  ama  m JôiituMne  erit  âomuf  veflra.  Ccft 
àdire,iay  inré  par  moy  mefmes  dit  noftre  feigneur  que  fe  vous  ne  faides  iuflice 
voftremaifon  Icraen  defcrt .  Et  ce  aflcz  (è  concorde  à  la  rcfponce  que  fcit  S.Rc- 
my  au  Roy  Clouis  qumd  il  le  bapti?!.  Ledit  Roy  demanda  .i  S.Remy  combien 
longuement  dureroit  le  Royaume  de  France.  Et  S.Rcmy  luy  refpoditj^iufii  lon- 
guement il  durcra,que  iuftice  en  iceluy  regnera,dôcqucs  au  fens  contraire,  quad 
iuftice  cefiera,la  domination  fincra .  Donc  du  Roy  peut  elflre  dit  ce  qui  eft  eicrit 
ou  droit  Canon.   Qj^odmfîitia  ejl  tliud quod [hu  frmat  mpenum.   C'clt  à  dirc,que 
iuftice  eft  la  cho{c  qui  conferme  tout  Empire  ou  Royaume.  Et  toy  Ducd'Ac- 
quuaine  tu  es  ccluy  qui  es  tenu  après  le  Rov  faire  bonne  iufticc  ièlonceauieft 
e(crit  au  Pfeaumc.  Dem  iudfcittmtmmrefmd  o*  iu/Htum  ttumt flio  ngk.  Ceft  à  di- 
re,0  tu  Dieu  donne  au  Roy  tô  iugement,&  aux  fib  de  Roy  uiuftice.  Tu  es  bi^ 
néfibduRoy,  auquel  par  la  gracedcDieumesifiicceder,  &Ààeftre  noftre 
Roy  ec  &igpeur,emens  ace  pour  Famour  de  Dieu:  car  âtoy  appartient  e^edal- 
letncnt,  Sctuny  metslamaûi,  quandtuvenrasàta  dominationparadueature 
tu  tFOUueras  icellc  âdRnûlBtc  9c  moult  defi>Ice:car  chacû  prendraia  pai^cliactia 
en  (bn  tour  voudra  e{beroaiftte,fc  ce  cas  pardcffaute  demouroitimpuny.Vous 
auHî  (è^peut^Ducs  6c  Comtes  de  cefte  mai(gnée  de  France,  parens  du  Duc,5e 
les  autres  nobles  qui  aymczrhôneur&  fe^neutiedu  Roy,que  deuez  vous  faire? 
Certainement  fe  le  Roy  encc  ne  iè  vouloitpas  entremettre, vous  deuexpouriîii- 
uir  cefte  querelle:  car  vous  elles  obligez  au  Roy  garder  Con  hôneur  contre  tous. 
Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  que  vous  fluez  fait  au  temps  paffé ,  dont  ce  Royaume 
eft  loue  &  exaulce  fur  tous  les  Royaumes  des  Chreftiens .  En  tant  que  les  An- 
£;lois,Allemans  &  autres  eftrangiers  font  venus  iadis  acquérir  iuftice  enccpre- 
lent  Royaume.  McHeigneurs  pour  l'amour  de  Dieu  monftrez  voz  loyautez  & 
Icrmens  enuers  ma  dame  d'Orieans  félon  (à  parfaiûc  côfidencc.  Car  après  Dieu 
&  le  Roy,vous  eftcs  ion  fingulicr  refuge.Ne  on  ne  doit  pas  doubter  à  faire  iufti- 
ce pour  la  paour  de  icandalle  ou  de  pcrfccution:  car  come  il  eft  efcrit  en  la  rieul- 
Je  de  droit.  VuUiueflfcandAlumnafctMpmnttti^quàmvtvcntaareltnquatur.  Ceft 
à  dire,  il  eft  plus  prouftitable  chofc,  qu'on  l'ailTc  venir  efcandalle ,  que  vcr^é  fbit 
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laiflee  :  &:  jaçoit  choie  qu'il  fut  certain  que  par  ccHc  exécution  (ieiufticc,£rrans 
maulx&;  gnctucs  pcrkcutions  deuflcnt  cnfuiuir.Pouicc  iccllc  iuftice  ne  doit  pas  " 
eftrc  dclaiirée:  mais  auiçois  Icroitvice  reprochablc  (e  pour  la  crcmcur  du  pc* 
chant  on  n'ofcroit  dire  iuftice,  car  en  nulle  aduerfité  de  temps  iufticc  ne  doit  pas 
dire  dclaifTcc:  pource  melTèigncurs  faidcs  ce  que  dit  le  Prophète. 

y}rditer  agtte  (y  conforietur  cor  vejlrum     fu(lincte  dominum.   C'cfl:  à  dire ,  £ii, 
des  vigouieulèment  &:  foit  voftre  cucur  cufortc,&  ibubftcnez  noUrc  Ici^ncur , 
carenveiitéiedy  hardiemcntque  contre  vn  inconucnienc  <^ui pourra  aducmr 
par  exécution  de  iufhce,  cent  en  aduiendiont  (è  on  procède  par  autre  voy  c ,  par 
deâàut  de  iufiice.£t pource mcffeigneuss  ne  doubtez  pas  â£ure iuflice  à  ma da^- 
med*Orieans  &  àlès  fils  pour  ciemeur  des mc6uemens:inaisâiâes  ce  queman* 
denoih«(cigneuràtousayansadininiftrationdeiuitice.  UidieânfÊfm€fhÊt^ 
m& vtHOH apponat  magnijicare  fe  homo  fuper  urréon.  C  cftldire ,  on  doit  iuger 4 
l'orphelin  &  a  rhumble,  aifin  que  l'homme  n'ofe  plus  (by  enorgueillir  furtcrre . 
Ceft  que  lapunitionde  ce  cas  (bit  û  grande  ôc  lî  notable ,  que  dorefnauant  nul 
nbfè  commettre  (tir  terre  H  grand  Ôc  fi  horrible  péché ,  &  que  ce  (bit  me-, 
moire  perdurablement:  ced  la  fin  à  laquelle  tendent  ma  dame  d'Orléans  dciès 
fils.  C'cft  à  Içauoirque  ce  malcficc  foit  tellement  reparc  comme  cftre  çeutcnce 
monde.Pour  laquelle  réparation  cftre  Fai(5le ,  madiéte  dame  ôc  les  cnf ans  prcn- 
droienryoulcnucrsconclulioncrimineulc  tcndas  à  la  punition  du  corps  iil  po- 
uoit  cftre  fait  par  bonne  manière  :  mais  pource  que  Icldicfles  conclulions  appar- 
tiennent au  procureur  du  Royfcullcmcnt  Iclon  lacouftumc  de  France ,  par  la 
manière  qui  i'cnlait.  Ceft  à  fçauoir  par  le  iugemeiit  du  Roy  ôc  de  vous  il  loit  or- 
donné qu'en  certain  iour  quand  il  plana  au  Koy  &  à  vous  ladidlc  partie  aduerfc, 
c'cftàl^auoirleDucdeBourgongnc  (bit  amené  ou  chaftel  du  Louure  ou  ail- 
leurs ou  il  plairoic  au  Koy  &  à  y  ous  ladiûe  partie  ordonner ,  en  la  prefènce  du 
Koy,  ou  de  môfeigneur  le  Duc  d* Acquitaine^&  de  tous  peux  du  fang  de  la  me(^ 
gniede  France  &  ducon&il  duKoy  pre^èntlepeupleleditDucdeBourgongnc 
uns  corroyé  &  (ans  chaop  eron,  ettant  àgenoulx  deuant  ma  dame  &  lès  eofiuis  » 
accompaipé  d'autant  de  tek  perlbnnes  quil  leur  plaira ,  die  &  confèflè  public-* 
quemcnt  a  haute  voix ,  que  malicieulèmcnt  &  par  s^et  il  à  £ut  occire  monièî-r 
gneur  d'Orléans  parliaine,cnuie  6c  couuoiti{è^&  non  pour  autre  cauiè.Nonob« 
liant  les  chofcs  que  parluy  ontefté  propofces  &  diuulj^uccs  au  contraire  aptes 
ledit  cas  aduenir,  Se  quaiuftifier  &  couutirlôn  péché  iî  oit  fait  ptopofêr  contre 
vérité  les  chofès  contenues  en  (a  propofition .  Et  die  que  de  toutes  ces  o£Pences 
&:  de  chacuncs  d'icelles  il  le  repent  &  luy  dclplaift.Et  demande  pardon  à  madar* 
me  d'Orléans  &  àmonfcigneur  d'Orléans  fon  fils,en  luy  iuppliant  humblement 
à  iceux  qu'à  luy  vucillent  pardonner  fes  offcnces.  En  propolant  en  outre  luy  nés 
l^auoir  contre  le  bien  &  honneur  de  monleigneur  d'Orléans  deftunct ,  &  qu'il 
rappelle  toutes  choies  qu'il  a  di(5les ,  lerquclles  ainf  1  parfaiCles  en  l'ellat  dclFuldit 
Ion  mené  en  la  court  du  Palais  &:  aprcs  à  S.Pol  en  1  holtel  du  Roy,aulquelsheux 
fur  liaulx  eftaiges  pour  ce  appoiuclcz.  il  die  pubUcquement  les  parolles  defTufHi- 
âes  en  la  prcicncc  de  ceux  qui  à  ce  voudront  commettre  &  ordonner  ma  dame 
d'Orléans  &  fbn  fîls,&  fèmblablement  (bit  au  lieu  où  le  cas  fût  commis.Âuquel 
iieaefiantàgenoubciufi]ucïàcant  que  certains  pidbcs  quiàcefèrontoiwjh 
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nez  auront  dit  les  fept  Pfeaumcs  &  la  letanie,  auec  toutes  les  chofes  appartcnans 
pour  l'aine  dudit  dcflundt,  &  qu'après  ce  il  baiie  la  terre  en  demandant  pardon  a 
Dieu  &  à  ma  dame  d'Orléans  &  à  les  fils,dcs  ofFcnccs  contre  eux  commifês ,  Et 
que  de  la  totmc  des  parollcs  proférées  là  &  autres  lieux  lus  nommez ,  ix:  aulli  de 
la  manière  de  ramendife^fbient  BàiEtes  lettres  royalles,tât  &  en  tel  nombre  com- 
me il  i€caaMnpctant,  qui  (oient  CDUoyécs  par  toutes  les  bones  villes  de  ce  Roy- 
aume. En  eoioignant  au  iuge  qu  elles  toient  publiées  au  fim  delà  trompette.  A£- 
fin  que  de  ce  ibitâïâe  mention  par  tout  le  Rovautnefc  dehors .  Enoutrepour 
les  réparations  deidiâes  oflènces^&  afin  que  de  ce  {bit  mémoire  petdurableles 
maifonsappartenans  audit  Duc  de  Boui^i^edcdans  Paris  Ibientdeftniiâes, 
èc  demeurent  en  pcrdurable  ruine  fans  réparation  ou  cdificadoo  en  temps  adue- 
nir.  Et  qu  es  lieux  de  chacune  mai(bnfbit  faiâevne  haute  croix  &  notable  de 
pierres  grauccs.Et  en  chacune  d'icclles  foit  fait  vn  gros  &  fon  tablet,ouqueI  (bit 
etccitciadcflrudion  âclacaufc  d'icelle.Et  qu'où  lieu  où  monlèigncur  d'Orléans 
fut  occis,/bit  faite  Vne  croix  fcmblable  aux  autres  dcirulditcs,  en  laquelle  foit  vn 
tablet  &  efcrit  comme  dit  cft.  Er  que  la  maifbn  dont  iffirent  les  homicides  en  la- 
quelle ils  furent  abfconfez,  par  cenam  temps  (bit  deftruicle.  Lequel  lieu  6c  mai- 
{onsvoihnes,  ledit  Duc  de  Bourgongncloitcontrainâ:  àacheptcr&:  à(êsdef- 
pcns,&  y  cdifficr  vn  notable  collège  de  Cix  Chanoines ,  Ux  Vicaires  Ôc  fix  Chap- 
pcllains,duqucl  la  collation  apparucnc  à  ma  dame  d'Orléans  &  à  (es  fuccefleurs. 
Ouqucl  collège  (oient  dictes  chacun  iour  Cix  meflcs  pour  l'ame  du  deffundl .  Et 
la  plus  grande  mefle  (cra  du  temps,auec  toutes  heures  canoniaux .  Lequel  collè- 
ge foit  fonde  de  mille  hiures  parids  de  rente  amortic.Dc  rcchicf  foit  garny  de  ve- 
ftemens,liurcs,caliccs,omemens  ôc  autres  choies  neceilàircs,&  tout  aux  defpcns 
duditdeBourgongne ,  &  (biteicritfiirrenti^duditcoUege  en  groflès  lettre^  la 
ciuCe  delà  fi>ndation  d 'iceluy/Ea  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  le  ialut 
de  famé  dudit  detfîmâ^it  condamné  à  fonder  vn  collège  de  xij .  Chanoines^fie 
de  xij.  Vicaiies,&  de  xij.Clefcs  de  la  ville  d'Orléans ,  de  bquelle  prendroit  Cba 
nom  ledit  deffunâydu^uel  collège  &  bénéfices  appamenne  la  collation  à  madi* 
âc  dame  d'Orléans  &:  a  fcs  (îiccclfcurs  les  Ducs  d'Orléans .  Lequel  collège  (bit 
notablement  edifhé,&  (bitaHigné  entellieu  où  il  appartiendra,  &  oàiiièmble- 
rabon,de  deux  mille  liures  parifis  de  rente,&  foit  parny  de  Uures,  veftemcns,c»- 
lices,croix,omcmens  Ôc  autres  chofès  ncce(raircs  a  tclcoUc^e .  Sur  la  porusdu- 
quel  foit  cfcritc  la  cau(è  de  la  fondatio  d'iceluy .  Et  affin  que  de  ce  il  foit  mémoi- 
re aux  eftiangiers  de  nation ,  ledit  de  Bourgongne  (bit  condamne  à  faire  ediffier 
deux  chapelles  l  vnc  en  Hicrufàlem  au  faincl  Scpulchre ,  &  l'autre  à  Rommc^ôc 
alfigner  chacune  d'icellcs,dc  rente  ou  valleur  de  cent  liures  (clon  la  monnoye  du 
pays,&:  des  chofes  nccciraircs  ôc  aifreans  à  telles  chappelles.En  chacune  d'icellcs 
(bit  dit  perpétuellement  chacun  iour  vnc  mcfCc  pour  1  ame  du  defFunâ:,ôc  à  l'en- 
trée d'icclles  (oit  e(critc  la  cau(è  de  la  fondation ,  comme  és  collèges  dcfllildits . 
En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  de  tait  lou  côtrainâ:  de  payer  lafbmmc  d'va 
million  d'or  non  mie  au  proufht  de  madi(5be  dame  d'Orléans  ne  de  (es  fîls  :  mais 
àfi>nderho(pitaulx,collcgcs  de  religicux,chappcllcs,  aumo(hes  ôc  autres  euures 
de  pitiépour  le  làlut  &  remède  de  famé  dudit  defiîinâ .  Et  que  pour  accomplir 
les  clioksdeffiifili6tcs,  toutes  les  terres  &  fèigneuries  qualeDucdeBourgon- 
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pie  en  ce  Royaumc",cie  fait  foient  mifcs  en  la  main  du  Roy ,  affin  qu'elles  fbicnt 
vendues  pour  raccompliflcmcnt  des  choies  dcfîuldi^tes  &  dcclairées .  Apres  ce 
ledit  de  Bourgongne  (oit  condamné  a  tenir  prifon  fermée  tout  par  tout,  &:en 
quclsconqucs  lieux  qu'il  plaira  au  Roy  iufques  à  ce  que  toutes  les  chofès  delTul- 
didtes  feront  fùffilamment  remplies.  Et  après  toutes  ces  chofès  accomplies,ledit 
Duc  deBourgongncfôitenuoyé  outre  mer  en  exilperdurablc ,  où  au  moins  il 
dcmoural'cfpacc  de  vingt  au:>  a  plorcr  6c  gémir  fbn  pcché,  ou  lui^ucs  à  tant  que 
{èmbleraboneflre£dt.  Et  après  ce  qu'il  icra retourné,  luyfoitcmomi^Uurlcs 
peines  qui  peuuem  eftre  fàtâes  qu^nappjxxiheiamais  laRoyne  &  les  fils  mon* 
fe^eur  d'Orléans  trc(paffê  à  centlieue  qu  ils  (bient^o  u  il  ibit  côdanmé  Eiiie  tel- 
les réparations  &  fi  grandes  amendiiès  honnoiables,  foodatios  &  voyages  pour 
les  cas  par  luy  commis  félon  la  quantité  &  enormité  dudit  cas ,  &  tellement  que 
de  ce  (oit  mémoire  perdurable.  Etauifiibitcodamoé  es  dommaiges  &dci^ens 
qu'ont  portc,portcnt,& porteront  madame  d'Orléans  flcfèsfilsypourroccafîoa 
des  chof es  defTufdiâés .  £t  dient  que  félon raiibn, ainfî maintenant  il  leur  doibt 
cflrc  fait  &  adiugé  fans  procez  ou  diiation ,  attendu  que  le  cas  eft  fi  notoire  tant 
de  fait  comme  de  droit .  Car  il  efl  certain  que  le  cas  aiduint,& que  ledit  Duc  de 
Bourgongne  acon&ifêiceluy  publicquementtant  en  iugement  que  dehors  iu* 
gement.  Premièrement  il  confefla  purement  &  nettement  iceluy  cas  en  la  prc- 
fcncc  du  Roy  de  Cct:ille,ôv:  monfeigncur  de  Berry ,  affignant  nulle  caulc  forrs  ce 
auoit  fait  par  l'cnhort  du  diable .  Ce  mcime  fait  a  côfeilc  en  plufieurs  lieux 
dcuant  plulicurs  notables  perlonnes.  Et  ainl  1  par  icclle  confellion  appert  que  fé- 
lon raifon  doibt  valloir  en  fbn  prciudicc ,  &  doibt  eftrc  tenu  pour  côuaincu  du- 
dit cas,  &  fans  procez  doibt  cilrc  condamné ,  ne  il  ne  doibt  point  cftre  rcceu  fé- 
lon raifon,  à  dire  l'oppolite  ne  à  coulourcr,ou  couurir  aucunement  ladicSlc  con- 
fellion.Il  ne  doibc  point  cftre  ouy  autrcmet  qu'il  a  fait.  Premièrement  vcu  qu'en 
icelle  confefïion  il  f  eft  arrefté  &  icelle  plulîeurs  fois  a  racomptée .  Ce  approuue 
Innocent  ou  diapitte  d'Eleâîon  »  &GttiHermus  de  Mondeon  au  chapitre  des 
Confiimdons.£t  de  ce  auons  en  lazzxj.Cauic&  (èconde  Queftion  ouquel  lieu 
lePape Nicolas  tint ceRoyLotairepourconuaincu  de  (bnpieiudiceavn  cer- 
tain cas  duquel  il  auoit  e(crit  audit  Pape  comme  il  appert  ouoit  chapittie.Ectott« 
tcsfois  icelle  confèifion  auoit  eflé  fiiaetantfeullcmentpourvnelettiecnuoyce 
dchots  iugement.  Donc  par  plus  forte  raifon  ledit  Duc  de  Bourgongne  doibc 
eflrc  conuaincu  dudit  cas  parla  confellion  de  (à  propre  bouche  faide  &  recitée  - 
*  à  plufieurs,  fans  neceflité  d'autcèinquifition  ou  procez .  Toutesfois  il  conuicnt 
paderdclaconfedion  faide  en  iugement.Il  efl  vray  qu'il  a  conâifle  le  cas  defTuii^ 
dit  en  iugementrCar  en  la  prcfcnce  de  toy  fîre  d' Acquitainc,quand  tu  fcroyes  en 
iugement  reprcfcnrant  la  peifonne  du  Roy ,  &  deuât  les  fcigneurs  du  fàng  ro^al 
&  deuât  tous  ceux  du  confcil  du  Roy,&  grâd  multitude  de  peuple  affemblé  a  la 
requellc  dudit  Duc  de  Bourgongne,if  a  confcfTé  ledit  cas .  Et  ainfi  ne  peut  il  pas 
dire  qti'd  n'ait  confcfle  iceluy  cas  en  iugement  &  deuant  iuges  compettans, S'en- 
fuit doncqucs  qu'il  ne  conuient  faire  autre  procez  ou  cxamination  de  caufc ,  ne 
prononciation  de  fcntcnce  f  élon  aucuns .  Car  Li  contcilion  en  droit  doibt  eftre 
pardiugéc  félon  les  loix  en  plufieurs  lieux.  Et  cipcciallcmcnt  en  la  première  loy. 
La  r^ùfbn  pourquoy  n'eft  pas  requifc  prononciation  de  fencence  cotre  celuy  qui 
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a  confcfîc  km  pcchc  en  iiigcmcnt  eft  telle.  Or  iceluy  qui  la  cofcfic  aucuncmem 
ell  condamne  par  iarcntcncc  lèlô  la  dcffufHidc  loy.  Item  dit  la  ioy.  ïn  conftente, 
nulije funt partes  iuMcantis.  C  cft  à  dirc,nulles  panics  font  du  iLie;cât,contre  le  con- 
fcflant.  Et  fiippofc  c]uc  iclon  aucuns  la  Icntcce  foit  rcquilc:aumoins  il  cil  certain 
félon  touSjquc  nulle  cognoi/Tancc  de  caule  ou  cxaminatiô  cft  reqiiil'c .  Attendu 
que  ce  pre(cnt  cas  cil  moult  nûa)ire,ain(i  autresf  ois  a  efte  detcrmmé  par  icntcce 
-  &  iugement  des  Roy  s  du  temps  pafîé  coiitic  aucuns  grans  icigiicurs  au  tcps  d'a- 
donCjc'cll  àlçauou  puis  a  les  faits  cftoiét  notoircsiautres  procez  n'inquifîtiô  n*e- 
(loic  pas  requi{£.£cainfi|ea£utparkg;race  deDûude  ixpreia^  cas:car  raifon 
lcrequien.TouC€sfbis  &ï  eft  trouu^  qu  en  cefteptdcnte  madère  il  côuenift  âùe 
inquuition  ou  procez,ce  qu  il  ne  conuient  pas  comme  il  eft  dit  par  defliis.  En  ce 
cas  madiâre  dame  d*Orleans  eft  appareillée  de  ptouuer  toutes  les  diofcs  par  eux 
propofeesfîleftoitbeiôit^.  Et  tellement  que  ieloiirai(ôn  il  pourra  (bumre.  £t 
pourcc,coirime  dit  eft,que  madiâedamene  peut  en  cefte  matière  faire  fors  tant 
IcuUement  conclu(îo5  ciuiles,&  que  les  conclufîons  crimûieufèslelquelles  vou- 
lenticrs  fcroit  fclle  pouuoitappardenûcnt  au  procureur  du  Roy  tant  (culiemcnt 
fclonlacouftumede  France.  Pourcc  madide  dame  fupplie  &  requiert  très  in- 
ftammcnt  que  le  procureur  du  Roy  Ce  vueille  adioindre  aucc  cUc,  &  qu'elle  face 
conclufîons  criminelles  félon  ce  que  le  cas  requiert.  Ainfi  comme  elle  dir,  il  luy 
doibt  ellrc  fait  lelon  railon .  lufques  à  cy  a  elle  tranfcnt  des  conclufîons  de  ma- 
didle  dame  d'Orléans  &:  de  les  Hls .  Apres  Iclquclles  concluiions  par  le  confeil 
des  Icigneurs  du  iang  Royal  &  d'autres  du  confèii  du  Roy  là  eftans  prefcns ,  le 
Duc  d'Acquitainc  feit  refpôdre  par  le  Chanccliicr  à  ladidlc  d.une  d'Or!criiii,i^uc 
luy  comme  lieutenant  du  Roy  en  celle  partie ,  &  rcprcicntant  la  perioniic  les 
Icigneurs  du  lang  &:  conlcil  du  Roy,  euoient  bien  contens  d'elle  pour  le  iait  de 
Ion  {cigneur  &:  mary,  iadis  Duc  d'Orléans,  &c.  I£c  qu'iceluy  tenoient  pour  bien 
excufc  ôc  dcichargé,&  que  des  ckoics  deffiifdiâes  par  luy  rçquiles,on  luy  feroïc 
bonne&  bdefiie  ezpcdiùon  deiuftice,&c.  tant  que  de  ce  parrai(ôn  elledeitroit 
eftre  contite.  Et  bien  peu  après  cehiy  mcfines  ieunc  Duc  a  Orleans^Charles  ièic 
hommage  de  ladiâe  Duché  d'Orléans  &  defès  Comtez  autres  teires»  à  Charles 
Roy  de  France  fon  oncle .  Puis  prenant  cot^é  à  la  Royne ,  au  Daulphio  ton  fils 
8e  aux  Princes  du  fàng  royal  eftansadonc  à  Paris,  fe  partit  auec  &s  gens  d'armes 
&  retourna  à  Blois  dont  il  eftoit  venu»&  h  Ducheffe  doiiagiere  mere  dudît  Duc 
d'Otleans  &  ià  femme  pour  lors  demeurèrent  en  la  ville  de  Paris . 

Comment  Guy  de  Roye  Archeuefque  de  Reims ,  affpeîla  des  conftitutions  fatHcf  À  P*- 
m  fMflynmerJîteydont  iL  furent  mtUconim^tf  faWfrifimùtrpM^miÊireitr^ 

CHAP.  XI.VX. 

N  ce  temps  mclmcs ,  Guy  dcKoyc  Archcucfque  de  Reims  qui  auoit 
efté  mandé  à  Paris  dcucrs  le  Roy  trcf  elpecialemét  pour  élire  au  con- 
feil des  Prélats  qui  la  tcnoit  pour  l'vnion  de  i'vniucricllc  Eglilc,n'y  alla 
n'y  cnuova .  Et  aucc  ce  ne  voulut  pas  bailler  fon  conlciucmeiit  audit 
confcilrmais  par  vii  lien  cliappellam  &  procureur  par  luy  enuoyc  auecfès  lettres 
Iccllccs  de  fbn  fcel,fignccs  de  fon  fèing  manuel,&:  corroborées  d'iceluy  côfcil  & 
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de  toutes  les  ordonances  elbtiits  ëkêxxf  fidts  &  à  âiie ,  tat pour  luy  &  (on  dio- 
ce(è  comme  pour  fàprouinccôc  fui  icts.  Delaquelle  appeOadonlcRoy  &gc« 
netaUcmenc  toutleconicîl  &  dcrgé  furent  trefmalcontens.  Etpourtantprefoi- 
teinent  à  l'indance  ASl6(]ueifte  de  iVniuerfité  de  Paris  ^  ledit  Procuicur  futpiins 
2c  mis  prifbnnieren  vnedtielle  chartre,oùiifut  longuemencJbnsouqucl  temps 
ie  Cardinal  de  Bordeaux  natif  d'Angleterre  vint  à  Pans,  en  partie  pour  ladiâe 
Vnion  de  l'EglifctEt  adonc  rctOùrncrent  audit  lieu  de  Paris  maiftre  Pierre  l^aoul, 
&  le  Patriarche  d'Alexandrie  nommé  maiftre  S ymon  Cram.int,Iefqucls  deux  a- 
uoicnt  cfté  cnuoyez  en  Italie  comme  ambafTadcurs  du  Roy  de  France  îîc  de  l'v- 
niuerfité  de  Paris,  aux  deux  concéndans  à  la  Papalité  .  Dclqucls  grandement  de- 
firoiciit  la  venue,les  Prélats  aflcmbicz  au  confèil  delluiditjaffin  qu'ils  fuflcntplus 
lages  par  iccux  d'aucunes  befongncs  qu'ils  auoient  à  faire ,  lequel  maiftre  Pierre 
PaoulDo(5tcur  en  Théologie,  cheuauchoit  trellouuent  en  nabit  de  DoCleur 
auecques ledit Cardmalparmy  Paris,  toutdVncofté  comme  cheuauchcnt  les 
nobles  femmes,  deuant  lequel  Cardinal  &  Doreur  deifufHit,  l'Abbc  de  Caude- 
becq  de  fordre  de  Ciceaux ,  Doâeur  en  Théologie ,  propoia  de  par  rvniuerfité 
pourlvniondel'Egliijè.  EtauffifettfAbbédefàmâDenys &vn  autre  Doâeur 
cnThcoloeie  propo(ànt  de  par  f vniaerfité  pour  f vnion  de  fEgUiè  vttiuedèUe  » 
&  après  icduy  Cardinal,luy  partant deParis  par  Boulongnefiir la mer,i^ni allai 
Calais,&  lors  l'Abbé  de  S.Denys  &  vn  autre  Doâeur  en  Théologie  qui  eftoiet 
cnpriiônauLouurcparlecommandementduRoy,  fiirent  mis  dehors  à  la  re~ 
quede  du  Cardinal  de  Bar,&  furent  du  tout  deliurez  contre  la  voulenté  de  i'vAi- 
ucrfite  de  Paris.Et  pareiJiemctmaiftre  Pierre  d'Ailly  excellét  do(5teur  en  Thco- 
logie,Euc(que  de  Cambray.  Lequel  eftoit  arreflé  a  l'inflance  de  ladiâe  Vniuer- 
fîté.  Pourtant  qu'il  n  cftoit  pas  à  elle  fauorable,  fut  aulTi  dcliurc  par  le  pourchats 
du  Comte  Vvaleran  de  fainâ:  Pc!  &  du  grand  confcil  du  Rôy .  Si  eftoicnt  lors 
par  toutes  les  parties  de  Chrellientc  grans  diuilions  entre  les  gens  d'Eglife  par  le 
moyen  des  deux  contcndans  ,  lesquels  on  nepouuoit  concorder  ne  faire  renon- 
cer à  i'Eglifè  vniuerfèlie. 

* 

Comment  k  Dtu  Ican  de  BoiÊrgm^  f^ffémâ  affemU/e  de  gens  i«mt$  fwr^Mtr 
fieomleéM  de  Bamen  fmun  la  Luffokt^kt  eomMtit. 

/CHAP.  XLVIZ, 

R  cft  ainfi  qu'en  ce  temps  le  Duc  lean  de  Bourgongne  dellui.  nomme 
fl  efloit  moult  entendeux  ôc  curieux  d'aflèmbler  gens  de  guen:e,pour 
fècourir  &  ayckr&nbeau  fiere  fEueique  de  Liège .  Lequd  comme 
dit  eftailleuis,  les  Lî^eois  auoient  débouté  de  (bn  pays,  &  iceluy  a£> 
fîegé  en  la  ville  de  Treâ.£t  pourtant  à  luy  faire  ledit  iêcours  manda  de  tous  fès 
pays  leplus  de  gqis  qu'il  peut  finer  &  auâi  en  autres  lieux  voifins  (ês  amis  &  al- 
ucz^c'eftâfçauoir  ceuxdelaDuché  de  Bourgongne,  &  Côté  de  Flandres,  d'Ar- 
thois  6c  des  marches  de  Picardic,le(queb  y  vindrententre^iand  nombre&no- 
ble  appareil  vindrentauffîplufîcurs  Sauoifîens.  Et  auec  ce  manda  le  Comte  de 
Maieiuè  Efco^ois,  lequel  eftoit  à  Bruges  à  tout  enuiron  quatre  vingts  combat- 
tans  preil  pour  retourner  en  £(coçe .  Lequel  y  vint  &  faflèmblerent  tous  enueis 
le  Toumdlis.  Auquel  lieu  ledit  Duc  vint  deueis  eux  6c  eut  aucu  Parlement  auec 
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ic&plusfcablcs  capitaines  en  lavilk.de  Toiâmy>  .£ciie là  iVnzicniiciourdu 
mois  de  Septembre  Te  tira  à  tout  fès  <^cn$  ({jOitips  &^r4i)dnofobfie<k€harroy 
cbaigcz  de  viurcs  &  artillejies  vers  Enghicn,iii|uçllAcu  il  fut  receuparle(ci- 
C^ncur  dudit  lieu  trcfioy cufcmcnt ,  &  le  lendcm^  alk  à  Mucllc  en  Brabât  à  vne 
iiciic  prcs  de  Picr-vvcs  par  dcfTiis  nommé  gouuerricur  du  pays  du  Liège.  Et  de  là 
le  tira  en  la  ville  de  Flounnes,auquci  lieu  vindrent  deucrs  luy,  enuoyez  de  par  le 
Roy  de  France  comme  ambafTadcurs,  c'cil:  a  ((janoir  melljre  Richard  Daulphm 
&  meflire  Guillaume  de  Tignouuille  nagucrcs  Prcuoft  de  Paris,  auec  lefqucls  c- 
lloit  niaillre  Guillaume  Bouratierfècrctaire  du  Royjclquels  après  qu'ils  eurent 
audience  de  parler  audit  Duc,luy  rc  môltrerent  comment  ils  eftoient  là  enuoyez 
de  par  le  Roy  &:  ion  grand  conicil  pour  deux  (jhoicsx  eft  à  içauou  ,  la  première 
afHo  que  les  Ucgeois  dcfllifclits  &  leur  Eucique  fe  voul/îfTent  foubsmcttre  du 
difcord  qu^  auoient  iVn  contref autre  fiic-k  Roy    fbn  grand  confèil .  Secon- 
demaucie  Ray  Ognifioit  audit  IXiede-Bour^onsne  par  fcs  lettres  royaux  la 
poutfùitte  que  &i(oit  contre  luy  la  Ducheile  oQ^leans  doùagierc ,  &  ics  cnâns 
pour  la  mort  du  Duc  d'Orleatis  ddlunâiba  fretc^  les  renonces  qiieâi(bîcm 
keux  (es  aduerfàires  cootrc  les  acpuiàtions  qu  autresfois  il  auok  âit  a  rencontre 
d'iceluy  Duc  d'Orleans,&  comment  elle  requeroit  tre(kiftammentiuftice,&iês 
conclufions  luy  cdre  adiugées  contreledit  de  Bourgon^ie,  diiàntquedcdioit 
luy  deiioit  ainli  eftre  raide,&  par  nulles  railbns  le  Roy  ne  pouuoit  ou  dcuoit  ex- 
cufèrqu  ilnefcit  iuilice .  A  quoy  fut  reipondu  en  brief  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne,  quand  à  la  première  rcqueftc  qu'il  vouloit ,  pourtant  qu'il  luy  touchoit 
obcïrau  Roy  &  à  fcs  commandcmens  :  mais  Ton  beau  frère  Ican  de  Bauierc  du- 
quel il  auoitefpoulé  la  faur,  luyauoit  requis  agrand  inllancc  qu'il  luy  feir&: 
donnait  iccours  à  l'encontre  des  communes,&  les  fubiects  du  pays  de  Licge,qui 
contre  luy  l'eftoient  rebellez,&  de  fait  l'auoicnt  ailiegé.  On  auoit  eu  pareillcmct 
requeftc  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  Ibn  beau  frere,&:  aulfi  frère au- 
ditlcandeBauicrc,pourquoy ,  quand  a  cenepouoit  diflimuler  ne  rompre  Ibn 
armée  par  ce  qu  ciui  e-temps  que  ambalfadeurs  noient  d'vn  collé  &  d'aurrc,iccl- 
les  communes  pourroicnt  mettre  ledit  lean  de  Bauierc  leur  Euefquc  ou  icigneur 
en  trop  grand  dangier  ou  neceffité,  quipourroitenconclunon  cflre  exemple  â 
tek  manières  de  gens  qui  ibnt  communaultez,  commencement  de  rebdlioa 
vniuetfèlle.  Etquauecqucsce  le  Roy  &  meilèigncars  de  (bng^d  confèllfê 
'  poutroient  bien  déporter  legierement  &  fans  preiudice  de  telles  ou  pareilles  re- 
queiles, attendu  quemdlesdesjparticsdeflliiaiiSkcs  neftoientfùbieos  auRoy> 
aume  de  France.  Et  quand  au  (econdpoinâ,  iceluy  lean  deBoiirgongnefèit 
refponce,  qu  cluy  retourné  de  ce  voyage  &  entreprinlè  il  iroit  deuers  le  Roy,  & 
ièroitenucrs  luy  &:  tous  autres ,  tout  ce  que  bon  {ubie6b  &  nprouchain  parent 
comme  il  eftoit  du  Roy  appartiendroit .  Apres  lesquelles  req>onces  iceux  am- 
balladcurs  non  voyans  qu  ifs  peuHènt  auoir  pour  lors  autre  prouiHon  lur  le  con^ 
tenu  de  leurdicleambaflade  furent  allez  contens .  EtenHnlecôclurentlcs  deux 
clieualiers  dciTuldirs,  d'élire  à  la  iournée  qu'attendoïc  ledit  Duc  de  Bourgonç^c 
d'auoir  à  l'encontre  d  iccux  Liégeois,  durant  lequel  temps  vint  deucrs  ledit  Duc 
de  Bourgongnc  du  pays  de  Hainault,  le  Duc  Guillaume  fon  Icrourgc  accom- 
paigné  des  Comtes  de  Conuerlàn ,  de  Naniur  ^  de  Salmcs  eu  Ardenae ,  auec- 
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ques  pluficurs  notables  fcigneurs  tant  cheualiets^omme  efcuycis  de  (es  pays  de 
Hiioault,  Hollande,  2Lellaiide,  Oflrenans  ôc  autreslieux  iufaucs  au  nombre  de 
douze  cens  baccincts  ou  cnuiron,  &  deux  mille  piétons  bien  habillez ,  auec  luy 
de  cinq  à  fix  cens  chars  que  charrettes  chargées  de  viurcs  &  habillcmcs  de  guer* 
re.Et  après  qu'audit  de  Flou  unes  &  en  la  marche  d  cnuiron  ils  eurét  eu  pluScuB 
confeifs  l'vn  auec  l'autre  pour  içauoir  commet  ils  fauroicnt  à  i^ouucrncr  &  con- 
duire en  iccllc  excercitc .  Si  conclurent  en  fin  qu'ils  le  tireroient  chacun  à  tout  là 
puiflànce  par  deux  diucrs  chemins  en  approchant  leurs  ennemis ,  &  que  certain 
iourfetronueroient  tous  enfèmble  pour  iceux  conibattie  i'iJslcs  vouloicnt  at- 
tendre ,  t  t  tut  ordonne  que  kdic  Duc  Guillaume  iroitpardeuersluy  en  déba- 
llant le  pays  par  feu  &  parclpcc.  EtleDucdeBourgongnc  &  auecqucsluy le 
Comte  de  Maieujê'&  toute  h  puiflànce,cheuaucherent  par  auc uiib  lu  urs  tout  le 
chemin  de  Cl)auneBreinid!duIt,laqueUeiiudnera  &  àTred:: 

auquel  lieu  deTreé^^e(êî^eurdePier-vves  &  les  Liégeois  fiauoient  comme 
dit  eftalfiegc  leur  Euefque  &  (èkneurlean  deBauiere.  Et  ainfi  les  deux  Ducs 
delTufiiits  cheminant  par  4]luen  chemins  en  degaihns  pays  Jemardy,  merctedy» 
ieudy,&  vindrétle  (ahied^  au  vefpre  loeer  en  laviile  de  Môtenay  aiSfc  (ûr  JaJi- 
â«  Chaude .  Et  énicelleal'enuiron  fe  logèrent  tous  cnièmbleniiàntvnièul& 
finguUer  hoft ,  pour  laquelle  conduire  &  loger  eftoient  ordonnez  deux Mare^ 
chaulx.  Ceft  à  l^auoir  de  par  le  D  uc  de  Boutgongne,Ie  feigneur  de  Vergy,&  de 
parle  Duc  Guillaumejelekneurde  Icumont ,  en  laquelle  compagnie  dîoienc 
oien  cinq  mille  baccinecs ,  lepc  cens  arbaleibiers,âc  quinze  cens  archiers ,  toutes 
gens  de  bonne  efl:o(fe ,  auec  bien  fcizc  cens  chars  que  charretes  d'armures  &  ar- 
tilleries, viures  &  pludeurs  autres  choies  neccflaires  à  guerre  comme  defTus  eft 
dit.  Ens  ouquel  iour  de  lamcdy,  le  deiruidit  icigncur  de  Pier-wcs  &  Ion  his,qui 
cftoitnouucl  Eucfquc  par  l'accord  de  ceux  du  pays  tenans  leurficgc  deuantla- 
diclc  ville  de  TïqOl  ,  ouyrent  certaines  nouuelles  par  leurs  efpies  ïc  autres  gens 
qu'ils  auoient  à  ce  commis,que  les  Ducs  dcflufdits  trelpuillàmmcnt  accompai- 
gnez,  Cl  les  approchoient  en  dejflruilàntlcur  pays .  Et  pourcctantoll  ôc  hafhuc- 
ment  le  départirent  de  Icurdit  (iege,&  fen  retournèrent  bien  quarâte  mille  com- 
batt.uis  en  la  cité  de  Liège,  àc  là  le  logèrent  :  laquelle  cité  eft  à  cinq  lieues  ou  cn- 
uiron d'icelle  ville  de  Tteâ.  Eteuzlavenuztindrent  moult  grand  parlement  a- 
uec  les  autres  Liégeois  qui  pas  n  auoient  efté  audit  fiege .  Apres  lequel  il  fût  cii^ 
audit  iîegc  publicquement  par  toute  viUecn  plufieun  lieux  de  par  ledit  fèigneur' 
de  Pier-wes  leur  Maimbourgôc  gouuemeur,0c  de  par ibnfils  leur  £uefque,que 
tout  homme  qui  pourtoit  armes  porter,le  lendemain  bië  matin  au  ion  delà  ao- 
che  FulTent  prefb  &  appareillez  pour ilfir  d*icelle  ville  auec  les  delTuldics,  &  aller 
où ik  les  voudioient mener  de  conduirejaquelle  chofe  fut  ainfi  fai(Sbe:car  lelen- 
demainxxiij.iour  de  Septembre  mille  cccc.&  viij.iflîrenthotsdelacité  comme 
on  pouoit  eftimcr  àla  veuc  du  mode  bien  cinquatc  mille  ou  enuiron.  Entre  lef» 

3uels  eftoient  de  cinq  à  fîx  ces  hommes  de  dicual  bien  armez  (èlon  la  couftume 
es  François,&  fi  auoit  de  cent  à  fix  vingts  archiers  d'Angleterre  qui  eftoient  vc- 
nuzlcs  fcniir  àleur  fouîdées.Etauec  ce  trefgrand  multitude  de  chars  &  charret- 
teSjRibaudcquins  chargées  &  trouflées  de  pludcurs  &  diucrs habillemens  à  eux 
duiiàbles  &  nccdlaircs .  £t  ainil  comme  iiicur  auoit  mandé  au  lôn  de  la  cloche 
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des  le  poinil  du  iour  fcn  illirent  tous  cnfcniblc  en  belle  ordônancc,  ayant  grand 
defir  a  aflcmblcr  à  bataille  auec  leurs  aducrlaires ,  &  cnfuiiiantlcur  Maimbourg 
&  Euefquc  dcflufditjlequcl  leur  remonlba  que  leur  auoit  iccluy  de  Pier-vves  en 
pliificurs  de  leurs  confcils  remonftré  moult  de  fois,que  d'alTcmblcr  la  bataille  a- 
ucc  qucs  leurs  aduerfaires  leur  pouuoit  eftre  grand  péril ,  par  ce  qu'ils  cftoicnt  en 
la  plus  grand  partie  tous  nobles  hommes ,  vdtez  &  efprouuez  en  fait  de  guerre , 
&  dVne  mefnic&  fcullc  voulenté  côcordcc  lans  diucrfcs  opinions  l'vn  aucc  l'au- 
tre ,  ce  que  point  n  c-itoiciit  Icidits  Liégeois  comme  il  leur  dilou,(X  leur  vouloir 
^  eut  mieux  valu  à  demourer  en  leur  villes  èc  fortereiTes  en  gardât  icelles,&  tra- 
uailler  Icurfdits  adueiÊures^ar  diuei(ès  imnieies^inles  rencontiantàleurauao- 
tage,&keux  par  longue  cotbuadondeboinàrdcJjniKpaysXcfqueUesreinoii^ 
ftcances  ne  fbientpas  aggreables  aux  deHùidiûes  communes ,  &  (èmbloit  que 
veu  le  grand  nombre  qu'ils  eftoient  Icun  ennemis  ne  pourroient  tefîfter  contre 
eux,&  ne  prendioientpas  en  gré  icellesiemôftrancès.Èt  pourtant  iceluyMaim- 
bourg  voyant  iceux  Liégeois  par  figncs  &  par  parolles.  ardamment  dehrerladi- 
âe  bataille^  les  mena  aux  plains  champs  &  les  meit  en  bonde  ordonnance ,  eux 
enhonant  &  admonnellant  moult  fouuent  amiablenàent  qu'ils  vouKiflèntâ 
ce  iour  eftre  dVnc  mefinc  voulentéâeuz  entretenir  tous  cnfcmble  pour  mourir 
en  deffendant  leurs  vies  Se  leurs  pays  contre  leurfdits  adueriâites  qui  les  venoiét 
ailàillir.  Et  en  ce  faifànt  &  remonftrant  furent  conduits  &  menez  iufqucs  à  aflcz 
près  de  Tonc;rcs,cà  cinq  licùcs  de  laditfle  cité  de  Liège;  auprès  de  laquelle  ville  de 
Tongrcs  ertoiciit  armiez  &  venuz  le  (anicdy  au  loir  les  deux  Ducs  dcfTus  nom- 
mez auecques  toute  leur  puifïànce  qui  défia  eiloiét  aduenis  que  lefdits  Liégeois 
auoient  leué  leur  fiege  pour  les  venir  rencontrer  &  combattre .  Et  ponrcc,apres 
qu'ils  eurent  eu  pludeurs  confcils  auecques  leurs  capitaines  &  autres  des  plus  ex- 
pers  de  leur  compaignie,  enuoyerentle  dimechc  très  matin  cnuiron  ce.  cheuau- 
cheurs  que  conduiloient  Robert  le  Roux&  autres  nobles  de  la  marche  ciiuiron, 
pour  cnquerre  la  vente  diccux  leurs  aduerloires.Lefquels  allez  toll  après  retour- 
nans,rapportant  pour  vray  iceux  Ducs  qu'ils  auoient  veu  lefdiis  Liégeois  en  trefl 
grand  nombrevenans  en  ordonnances  de  bataille.  Lc^ds  oyansicelles  nou- 
uelles  dirent  diligemment  &  haftiucment  préparer  toutes  leurs  gens  &  les  met- 
tre en  belle  ordonnance  pour  aller  contre  iceux  de  les  rencontrer.  Et  quand 
ib  eurent  cheuauché  comme  demie  lieue  ils  les  commencèrent  â  veoir  tout  à 
plain .  Etauifi  les  pouuoientveolr ledits  liégeois  eftans  aflèz  près  de  Tongrcs. 
£t  adoncques  fa^procherentaHèzpres  les  vns  des  autres,  &  (è  meirent  les  Ducs 
â  tout  leurs  gens  a  pied  en  vne  place  allez  aduantageulè  »  peniàns  que  lefdit  Lié- 
geois venroicnt  vets  eux  pour  les  enuahi'r ,  &  ne  feirent  qu  vne  feulle  bataille  s£- 
fin  de  ibuftenir  mieux  le  faix  de  leurs  adueiiàires,lail]ans  derrière  eux  leurs  che- 
uaux ,  chars  &  charrettes .  Et  meirent  par  manière  d'elles  grand  partie  d'archiers 
&  d'arbalcftricrs .  Lefquelsarchiers  conduifit  en  ce  mefinc  iour  trcflTigcment 
de  par  le  Duc  de  Bourgongnelclcigneur  deMiraumont .  Lequel  DucdeBour- 
gongne  clloit  à  dextrede  la  bataille,  &  le  Duc  Guillaume  à  lenclbc,  chacun 
d'iceuxDucs  accompaignc  de  Tes  gens.  Et  là  après  qu'ils  eurent  fait  leurs  or- 
doniuuiccs  &:  mis  leurs  gens  en  conduicle  félon  l'opinion  des  plus  expers  de  la 
compaignic,  furent  faits  dccclleparuc  trcfgrand  tjuanutcde  cheualicrsjiou- 

ueaux. 
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ueaux.  Etafl'cztoftaprcs  les  dcflufclits  Liégeois  enflez  &:  remplis  d'orgueil,  re- 
purans  leliJirs  Ducs  &  leurs  gens  pour  peu  (^c  chofc  l'approchèrent  d'iccux  \Ç- 
Icz  pt-cs,  &  eux  trayans  vers  le  droit  lez  iur  vne  haultc  place  nommée  commu- 
nément le  champ  de  comble  de  Hafebamja  farreftercnt  en  moult  belle  ordon- 
nance, ayant  auccques  eux  l'cilandart  iàmù.  Lambert,  <Sc  plulicurs  bannières  de 
leurs  meftiers,  &  la  caule  pourquoy  là  ils  farrcftercnt,  fi  lût,  pource  que  les 
plus  anciens  de  leurs  gens ,  diibient  qu'en  ce  m'efme  heu  autrcsFois  leurs  deuan- 
ciersauoienteu  viâoire.  Et  pounanc  présentement  de  rechiefcreoient  l'auoir . 
Et  de  la  incontinent  comnienceient  a  eux  mettie  en  tiefbelle  ordonnance  de 
batai]le,&  ieâerentpluifieucs  canons  contre  leurs  aducriàires ,  defquds  grande^ 
ment  les  tiauaillerent .  £ft  i  f^oir  qu'entre  iceuz  deux  batailles  eftoit  vne  pe» 
titevall^&au&ns&aumeilheu  d'icelle  auoic  vn  petit  fGHe  par  lequel  cou< 
roient  les  eauës  en  temps  de  pluycs .  Et  quand  lefdits  Ducs  &  leurs  ^ens  eurent 
vn  petit  attendu»  veansquc  dudit  heu  &  place  leldits  Liégeois  ne  fc  partoient 
pour  approcher, piindrentbricf  confeiljauecqucs  aucuns  de  leurs  chcualiers  ex- 
pert ,  &  fàchans  armes,pet^(àns  que  plus  hardis  (ont  enfiiiuans  la  bataille»  que  les 
attendons .  Si  conclurent  &  délibérèrent  tous  d Vn  commun  accord,  queprcib^ 
ment  ils  iroient  afnùllir  Icfdits  Liégeois  tous  enfcmblc  en  bonne  ordonnance  par 
paufees  Ôc  rcpoufemcns,  pour  le  tais  de  leurs  armeures  &  iccux  combatteroient 
cnleurdi<5lc  place ,  dcuant  ce  qu'ils  (e  fortifiaflcnt  n'accrullcnt  plus  par  nombre 
de  combattans.Toutcsfois  en  celle  mcfine  heure  ordôncrent  pour  rompre  l'ofl: 
dcfdits  Liegeois,&:  iceux  enuahir  par  derrière  cinq  cens  hommes  d'armes  à  clie- 
uai  ou  enuiron,auec  mille  autres  combattans,  dclqucls  furent  conduifleurs  & 
capitaines  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,  les  (eigneurs  de  Croy,  dcHclly,  de 
Noefuille  &:  deRai(rechcualicrs,aueccuxEnguerrâtdeBoumouuillc  efcuycr. 
Et  de  par  le  Duc  Guillaume  Hircnt  commis  &  ordonnez  auecques  les  dclTuldis 
les  ièigneurs  de  Hamette  &  de  ligne  cheualiers  :  auecques  eux  Robert  le  Roux 
e(cuyer  qui  tous  en(èmble  le  tireret  aux  plains  champs  ainfi  comme  il  leur  auoic 
eft^  ordonné,  &adonc  iceux  U^a>i$voyans  la  compai^nie  deflùfdiâe  de^ar* 
tir  de  ro(ldesdeuxDucs6callerauloin|,commediteh,  cuiderentpourvray 
qu'ils  {%n  fuiflènt ,  pour  doubte  de  ce  qu  ils  les  veoient  en  fi  grand  nombre .  Si 
commencèrent  de  toutes  pars  à  crier  de  haute  voix  en  leur  langaige,Riy  o,fiiyo^ 
en  répétant  par  pIuHeurs  fois  ladi<Sbe  parolle .  Mais  continuellement  le  lèigneur 
dePier-vves  leurchief&  condudsurccmmefaigeàenfèignerenfàit  de  guerre 
les  retrahit  benignement  &  doulcement  de  leur  cry,noiIè  &  violence ,  Di(ântà 
iceux,  mes  trcichiezs  amis  icellecompaignie  àcheual  queveezdeuant  vous  ne 
fen  fuit  pas  comme  vous  cuidez:  mais  quand  icclle  autre  compaignie  a  pied 
moult  plus  grande,comme  vous  pouucz  vcoir ,  icra  entendue  à  vous  enuahir  & 
combattre,  iccux  que  vous  vecz  a  chcual  prcftcmcnt  luruindrent  de  traucrs  par 
bataille  inftruictc  &  ordonnée,*:  fcnforcerôt  de  vous  (èparer  &diuirer  par  der- 
rière, entre-temps  que  les  autres  vous  affaudront  par  deuant.  Et  pourtant  ucC- 
chicrs  amis  nous  auons  la  batraille  par  dcuant  noz  yeux  que  ie  vous  auoye  touC- 
iours  dcrcnhorté,&:  dcfcôkillc  :  laquelle  de  tout  voftrc  cucur  vous  délirez  auoir 
comme  fe  défia  fullicz  leurs  de  la  vidoire,  neantmoins  côme  autresfois  vous  ay 
dit,pourcc  que  n'clles  pas  fî  bien  vfitez  en  armes  ne  ainfi  armez  que  Ibnt  voz  ad-> 
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uerfàires,  Icfqucls  font  à  peu  prcs  tous  faits  &  .ipprins  de  la  guerre ,  vous  auoye 
confcillé  que  tarder  la  bataille  vous  clloit  protHtable ,  &  qu'cullicz  garde  voftre 
paySjVilles  5c  iortcrcircs,&  iceuxvoz  ennemis  cnuahis  &c  diminuez  petit  à  petit, 
peut  eflre  Ce  f  ullent  tanez  retraits  en  leurs  pays ,  villes  &  fb]tefdlès,&  iceux  VOK 
ennemis  enuahis,  ou  du  moins  on  eut  peu  trouuer  aucun  b6appoinâemét,couT 
tes&isleicMireft  venu  que  vous  aueztantdefiré,  fivucillez  avnemefînevou- 
latté  meccze  toute  voftie  efpeiance  en  Dieu&  enuahir  hardiement  flecoungeu- 
ièment  voâits  aduetiàires pour  voftre  pays  defl[aHlte.Apies  lefquclles  parolles 
par  luy  diâes  &  temonftcas  il  voulut  mettre  vne  compaigpii«~a  cheual  de  Ces 
meilleurs  gens  pour  aller  contre  les  autres  par  delTus  nommez:mais  à  vérité  dire 
lefdiâres  communes  neleyoulurcntpas(bufFnrmonteràcheual:ainçois  luy  di- 
rent moult  de  laidengesSc  de  reprooies  iceluy  reputant  pour  trai/lre.  Lequel 
fouffrant  patiemment  leur  iôtte  &  rigoureùiètudeflè ,  il  ordonna  bnefuemenc 
iônoftenquatcure»  &pardeuant  euoiten  triangle:  c'eilârçauoirentroisco- 
ftez,  après  ordonna  au  clos  à  dextre  &  à  {cneftrc  colle  dudir  oft/es  chars&  char- 
rettes trcfbicn  cftablis  par  belle  ordonnancc,&  cltoicnt  leurs  cheuaux  fur  le  der- 
rière par  vn  des  coftez,  &  par  dedans  cftoient  leurs  archicrs  &  arbalétriers  des- 
quels le  traicl  eftoit  de  petite  valeur,exceptezles  archicrs  Anglois  qui  turent  mis 
es  lieux  plus  conuenabfcs  &:  ncccflaires.  Et  ledit  {èi2;neur  de  Picr-vvcs  accompa- 
gné de  fon  fils  l'Euelquc ,  &  d'aucuns  les  plus  exccllcns  de  fa  compaignic  en  ar- 
mcs,cn  manière  de  bon  meneur  Le  mcit  au  tiont ,  dcuant  contre  Tes  aduerfâircs . 
Durant  lequel  temps,  en  ce  mefmedimencheenuironvnc  heure  après  imdy, 
les  deux  Ducs  delTus  nommez  (cmblablement  en  marchant  auantpour  aller  à 
rencontre  de  leur(dits  aduettoc8,cnhonant  lents  gens  cfaacucndioitfby  moule 
amiablement ,  di^t  qu'ils  emiahiflènt  vigoureuieinent  6c  hardiement  iceuz  de 
qu'ils  combattifTent  par  courages  (ormes  &  eftablcs  celle  (btte  genr,qui  eftoient 
rebelles  à  leur  iêigneur,  &m<raltntde,  eux  confiansenleur  grand  nombre  & 
multitude.  Diiànt  que  Ce  ainH  le  £ûfbient  ils  auroicnt  viâoire,  &  emporteioienc 
ûns  Mlir  honneur  perdurable.  Apres  lefquelles  chofès  &  autres  (èmblables  di* 
des  &c  lemonftréesparlefdits  Ducs  chacun  i(àgent^(ètetiahiicnt chacun  en 
leurs  lieux  ordonnez  auprès  de  leurs  banieres,&  tantod  parrepofêes  comme  dit 
eft  approchèrent  moult  fort  de  leurs  ennemis ,  lefqucls  commencèrent  tresfbrt 
à  ieâer  de  canons .  Si  portoit  la  baniere  du  Duc  de  Bouisongne  vn  très  vaillant 
cheuaîicr  nômé meifire  laques  de  Courtiambe ,  lequel  à  lapprochcr  chcut  à  gc- 
noulx,dont  aucuns  eurent  grand  defplaifàncCjdoubtans  que  cenefutfigne  d'au- 
cuns maulx  aduenirrmais  ilfut  tantoft  rclcue  à  l'aydc  de  ceux  qui  eftoient  auprès 
de  luy  pour  la  garde,&:  fc  porta  &  maintint  ce  lour  trc(prudentemcnt,  &  eftoit 
iceluy  cheualier  natif  des  pays  du  DucdeBourgongne,  ôdabonierc  du  Duc 
Guillaume  fut  ponce  en  celle  befongne  par  vn  gentil  cheualier,nommc  mclFirc 
Hofte  de  Scauflines  qui  bien  le  maintint. En  après  les  deux  oft,  ioignat  l'vn  con- 
tre l'autre  y  eut  trclapi  cnicnt  horrible  &  efpouctablc  bataillejCommencée  dVnc 
partie  &  d'autre ,  laquelle  dura  par  l'elpacc  d'vnc  heure  ou  cnuiron,en  frappant 
coups  merueilleu{cment,ôc(buuent  les  vnsfîir  les  autres.Et  entre-temps  la  com- 
paignieàcheualdciHitsDucscomeilleurauoiteftéconmuûlé  &emoinâ pre^ 
Aementque  lesdelKifdiûesbataiUesfùttnt  aflonbléesvindiâ;  fcenuahirent  au 
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dos  lerdits  LicgcûiSjldtjucls  par  cmperchemcnt  de  chars    charrettes  à  trcfs^râd 
pdnCjCmrcrcnc  eii  eux:  mais  en  la  fin  par  force  &  vaillance  feircnc  tancqu  iJs  cu- 
fiCQC  cDXïéCfic  par  moult  eiaïui  entente  commencetent  à  fèparer,diuirer,abbatre 
&ocdre,6camfiquilse&ieacàce£ûretre(èntencieux  les  aucuns  d'iccux  eile^ 
uans  leurs  yeux  vindieot  bien  (iz  mille  Liégeois  parcâc4elàiroft  it  bataillejef- 
quels  à  tout  leurs  engms&  baoïetes  de  leuh  meuiets  fenalloient  moult  lcgieie« 
ment^yant  vers  vne  ville  champeftre  eftant  à  demie  lieCie  près  ou  enuiion  de  la 
bataillcJApoeslefbuelsladiâejCompaigdiedecheual  voyans  iceuz  ainfifouyi 
delaiiTeren^  ce  <}uil£auoienteacommencé ,  &  tantoil  après  iceux  aUcrent &le& 
cnuahirent  très  aipxement^on  mie  tât  ièuUemcnt  vne  £ois,  mais  plufieurs  iceux 
abbatas&  occilàns  très  terriblement  fans  en  auoir  meicy,  adonc  fîitent  faites 
fi  gras  douleurs  &  gemiflemens  d 'iceux  ainfi  abbacus  que  ce  {croit  longue  cilofè 
àracomptcr.  Et  fi nableraent furent  mis  en  fi  grand  de£roy  &  defconfituiequc 
pour  la  crcmcur  de  mort,aucuns  fuyrcnt  au  bois,  &  les  autres  es  autres  lieux  ou 
us  fè  pouoient  mulTer  &  iauuer.  Ainfi  donc  iceile  compaignie  du  tout  defconfi- 
te,occis,naurcz,  prins  &  deuellus  par  ceux  de  cheua],comme  dit  eft,rctournerét 
de  rcchicf  en  la  groflc  bataille  pour  Iccourir  leurs  gens  qui  côbattoient  par  mer- 
ueillcufe  vertu  &  puillance  cotre  leurs  ennemis  qui  fe  dcffcndoient ,  &  les  aflail- 
loient  trefpuiilammct.  Et  pour  vérité  celle  bataille  fut  moult  doubtcule:carpar 
l'efpace  de  demie  heure  onnepouoitpas  cognoillre  n'apperceuoir,  laquelle  cô- 
paignie  eftoit  la  plus  piiiflànte  en  comDattant.Si  eltoit  lors  grand  cruauté  d  ouyr 
legtand  boiit  queMcuent  les  deux  parties  fvn  contiera]]tte.£t  crioient  àbaulc 
crylesBourgongnons  flcHattuiyers  chacun  (bubs  û  bannière,  Noftte  dame 
Bourgongne^noAre  dame  Hainault^fic  lefiiitsiiegeois  crioientSXambert  Pier- 
wes.Et  peulteftrequlceux  Liégeois  euflènt  eu  la  viâoirefîcellecompaigniede 
cheual  retournée  deîbcdiion  des  deffiiiâits  fùyans  ne  fût  de  rechiei  liirucnue 
au  dozdefilits  Liégeois .  Laquelle  compaignie  iè porta  fi  vaillamment  en  celle 
beIbngncqueleursaduerlairesfurentinCQntinent  parcuztrei{>ercez,  jaçoit-ce 
cholê  qu  a  leur  pouoir  ils  refiftaflenc  contre  eux,  fie  adoncques  en  afTcz  brief  ter- 
me fut  faiâe  d'iccux  grande  occifion  fans  prendre  nulluyàHnance.  Etlâpour 
vray  par  la  forte  diligence  &  vigueur  des  dcfllifdits  de  cheual  commencèrent  i 
cheoir  gens  làns  nombre  l'vn  fur  l'autre  :  car  auccques  ce  le  faix  ôdapuillàncc 
de  la  battaille  de  pied  tourna  fîir  eux .  Pourquoy  ils  furent  en  alTcz  bnef  terme 
tournez  à  defconfiture  &  chcurcnt  par  milliers  morts  &  naurez  en  grand  confu- 
fion  &:  defolation  l'vn  (ùr  l'autre,  en  telle  manière  que  les  mons  &  multitude  des 
morts  &  naurez  elloient  en  plufieurs  lieux  plus  grans  que  ne  ibnt  les  chaumes 
des  moiffons  au  mois  d'Aouft.  Et  de  ce  on  ne  doibt  point  auoir  trop  grans  mer- 
ueilles,  car  aflcmblées  de  communes  petitement  armées  &  plains  de  leurs  volu- 
pcez  irntiibmiables,nonobftant  quib  fbient  grand  nombre ,  a  peine  peuuent  ils 
xefifier  contre  multimde  denobles  homes  accouftumez  &  e^touucs  en  amies» 
oefinemém  quand  Dieu  le  (kiiÏK  ainfi  elbe  6ùt.  Et  en  iceik 
la  bannière  du  Duc  deBourgongne  oùeftoitle  plus  gradâix  de  ladite  bataille 
cfaeurét  le  feig^r  dePier-wes  fie  iès  deuxfils:c  eftài^uoir  cduy  quieftoit  efleu 
Eueique  fie  vn  autre,  lefquels  prefèntement  furent  mis  à  mort .  Le  Domoiiêlde 
Salines  quiponoitreibndart  S,  Laben^c'eft  âiçauoir  filsaifiié  du  Comte  de  &h 
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Unes  deflufdit ,  qui  combatcoit  auccques  lestleitx  Ducs ,  (ire  leao  Collet  &  plu. 
iicurs  autres  cheualien  &  elcuyas  iulques  au  nombie  de  cinq  cens  âc  phisâûec- 
ques  tous  les  aichios  Anglois  9c  bien  vingt  &  liuiâ:  mille  dacliâcs  communes 
ou  au  deflùs  fîiient  tous  mons  eniccUe  place^&  plus  par  tiaîâ  que  paraunem^ 
nieie.  Médite  Baiddinile  Montrandincheualierpour  fàuueruvie&tenditaii 
DucdeBouigoogne    fiitmeoedç  conduit  hors  de  la  bataille  &  depuis  donné 
par  ledit  Ducàmeifîre  yvicartdeBoun.Taiitqu*eft  ipadcr  de  confbnce,  har- 
dieflè  &  vaillance  d'icelùy  Duc  de  BoUigongne  :  &  conuiaicat  en  ladi*^  batail- 
le au  commencement  d'icelle  endecourantdelieu  en  autre,  iîirvn  petit  cKeual 
enbonant  &  baillant  à  fès  gens  g^dcouraigc ,  &  comDMDtîliè  maintint  iuf^ 
ques  en  la  fin ,  n  e(l  befbinz  d'en  faire  grande  déclaration ,  car  pour  vray  il  fèiclâ 
Ugrandement  qu'il  en  fut  loué  &:  prifedctousfès  cheualicrs  &  autres  de  (es  gês, 
&  oncques  de  (on  corps  làng  ne  tut  traid  pour  iceluy  iour  combien  qu'il  fut  plu 
ficurs  fois  trauaillé  &  attaint  de  traict  &  d'autre  dars.Toutesfois  quand  il  fut  de- 
mandé après  ladelcontiturc  le  on  cdferoit  de  plus  occire  iccux  Liégeois,  il  feit 
reiponce  qu'ils  mourroient  tous  enfèmble  &  que  pas  ne  vouloit  qu  on  les  pren- 
fift  ne  meit  à  finances.  Pareillement  le  Duc  Guillaume  &  tous  les  autres  Princes 
aucc  gencrallcment  toute  la  chcualerie  &  nobleffe  d'icelles  deux  parties  fc  por- 
tèrent trcfuaillamment ,  &  furent  morts  de  leurs  gcni  à  celle  ioumée  cnuiron  de 
cinq  à  Hx  cens  hommes  entre  lefquels  furent  morts  lean  de  la  chappclie  cheua> 
lier  dudit  Duc ,  mcifite  Flourimont  de  Biimeu ,  lean  delà  Trimoiiille  qui  en  ce 
iour  auoit  eilé  £ût  cbeuaIier,Hugotin  deNambon^ean  delheune^Yicomtede 
Bfimequet  natif  de  Hainault,Rol]antde  la  Moteâc  aucuns  auticitu(ques'au 
nombre  de  centà  iiz  vingts  gentils-bommet  &  leiùrplus  vailets.  Etadoncainfi 
que  les  deux  Duadeflinoits  eftoientdemourez  viâDtieuz  iifizentdelavillede 
Tongrc  cnuiron  deux  mille  pour  cuider aider  àleungens^mats quand  ils  les  vei- 
cent  de  loing  ainii  deiconfîts  fè  commencèrent  àietiaire  vers  leur  ville  &  furent 
pourfùiuis  oelacompagnie  de  cheual  &  dontdeffiis  efl  faide  mention,&  de  le* 
chef  en  tuèrent  grand  <|uantitc .  Et  après  retoumerent  les  deux  Ducs  lelquels  a- 
'pies  qu'ils  veirenttoutaplain  qu'ils  efloient  du  toutdemourez  viâoàeux  fur  la 
place  &  que  leurs  ennemis  cftoicnt  du  tout  dcfconfits  falTerablerent  enfcmble. 
Et  là  en  regraciant  leur  créateur  de  leur  glorieuic  fonune  feirent  grand  licflè  les 
vns  auccques  les  autres.  Et  tantoft  (e  logèrent  en  leurs  tentes  auprès  dudit  lieu  où 
ladide  bataille  auoit  efté ,  &  là  demourcrent  trois  iours  &  trois  nuids .  Duquel 
lieu  les  ambaffadeurs  du  Roy  deiïus  nommez  après  qu'ils  eurent  prins  congé  iê 
partirent ,  &  par  Tournay  ôc  autres  lieux  retoumerent  à  Paris  deuers  le  Roy  àc 
ibn  grand  confcil.  Mais  parauant  leur  venue  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  ja 
cnuoyé  vn  fien  cheuaucneur  portant  lès  lettresôc  nouuellcs  de  la  vidloirc  deuers 
le  deâufHit  Roy  &  autres  fes  bons  amis,  pour  lefqucllcs  nouuelles  pluficurs  gras 
fèigneur5,&  autres  aduerfàires  qui  eftoientaudit lieu dePaiis  à  intention  de  fai- 
lepouifuitecnuaskRoy  cotre  iceluy  Duc  MiurUmoitdedefiu^  Duc 
d'Odeans,nefîuentpasde  ce  grandement  teliouy s ,  maiseurentaucueur  grand 
tiîfteflê.  Et  pour  le  contraire  ceux  tenans  fbn  party  en  eurent  g^nndlieflè.  Oreft 
ain(],que  le  Uindy  lendemain  de  ladiâe  bataille,  ainfî  qu  ii  douze  heures,  lean  de 
BauieteEuefquede  lic^teauecluyle  Damoifaïuqc  Hinièbecq&  plutîeuii 
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autres  nobles  &  non  nobles  iufques  au  nombre  de  fix  cens  badncts  ou  cnuiron 
vindrcntde  la  ville  de  Trcâ:,oùils  auoientellé  ailiegez  ,  â  l'oft  des  deux  Ducs 

&  fût  d'iceuz  te  de  leur  çhcualene  receu  i  trcfgrand  licflè ,  ii  luy  flit  à  £1  venue 
âitpieifiiitdelateftediiditfîcede  Pier-wcs,  lequel  auoiceftétcouué  mort  auec 
les  aunes  atiec  ièsdeuxfiJ5dc(nif9its,&  futmilèaiiboiK  <fvne]aacepouricelle 
monfireràtous  ceux  qui  la  vouloientveoirXt lé tnardyenfiiiuanc lourde fàinâ 
Fiemin  martyr,de la  dté  du  Liege,Huy,Dinanty&Tongre,auec  toutes  les  autres 
bonnes  villes  de  la  terre  de  TEueiché  de  li^  (excepte  lechaftelde  Bouillon) 
voyans  &  oyans  la  grand  deAruûioa  de  leurs  gens,&  la  puiilànce  de  leurs  cnnc- 
mis,attains  de  paour,  non  voyans  efperancede  quelque  fccours,  iè  rendirent  en 
l'obciflàncc  deidics  Ducs  de  Bourgongnc  &  de  Hoil.inde,par  le  rapport  de  leurs 
ambafladcurs , Icfqiiels à  ce  faire,  ils  cnuoyercnt  pardeuers  iceuxcn  fuppliant 
aulïi  treshumblcment  audit  lean  de  Bauierc  leur  Seigneur  &  Eucfquc  qu'il  les 
voulfifi:  rcceuoirà  mercy  ôc  mifcricordc  requérant  humblement  là  grâce .  La- 
quelle choie  ledit  Eueiqucodroyapar  le  moyen  d'iccux  Ducs,  pourueu  toutef^ 
fois  que  tous  les  coulpables  de  la  mutation ,  mauuais  &  periKrs,dc(quelsplu- 
fieurs  eftoicnt  cncorcs  en  vie  qu'on  leur  denommcroit  ils  rendroient  ôc  deliurc- 
roicntcnla  maindeidits  Ducs  pour  en  faire  ce  que  pai  eux  en  ieroit  appoindlc 
par  iuilice,&  pourcc  chacune  d'icelles  bônes  villes  bailla  bons  hollages  6c  bon- 
ne fèureté  t^lle  quils  voulurent  auoir  ièlonleur  bon  plaifir.Etle  ieudy  eniùiuant 
les  deux  Ducs  aueceurfEueique  8c  tout  leur  oft  partant  dudit  lieu  allèrent  veis 
li^e:  CcfelogealeDucde  Boureongneenvne  ville  nommée  Flauyefurlari^ 
uiere  deMeuiè  à  vne  lieûe  près  de  ladiâe  dté  de  Li^  :  èt  le  Duc  Guillaume  & 
fi>nfiieter£ue(que,  Ct  logèrent  aflèrptes  és  montagnes.  Le  Dinqpicheenfîiiuat 
fè  meirent  iceuzDucs  &c  r£ue(àueauec  eux  tous  les  conièilliers  d'icelles  parties 
cniêmble.£ty  eutplufieurs  conleils  mis  auantfur  les  bcfongncs  deifufdidesjiu^ 
ques  au  mardyenwiuant  auquel  iour  l'Eue^quedclfus  nomme  alla  en  la  cité  de 
li^ei  &  fut  receu  du  temain  des  habitans  en  giand  bumilité  &c  dçCm  efloient 
prins  en  icclle  &  en  toutes  les  auoes  villes,  &  mis  en  prifon  les  plus  coulpables > 
deladi<Stecon(piration.Si  alla  premièrement  à  l'Eglik  cathcdralle  de  S.Lambert 
faire  (on  oraifbn  &:  icclle  rcconcillcr ,  6c  après  ce  alla  à  ion  Palais ,  ou  il  fut  rrcC' 
humblement  requis  de  tout  (on  peuple generallemcnc  qu'il  eull  d'eux  milericor- 
dcjlaqucilc  requefte  il  accorda .  Et  bncfenfuiuant  retourna  aux  champs  dcuers 
les  Ducs.Lcndemain  enuiron  deux  heures  après  midy  faflcmblcrcnt  iccux  Ducs 
&  Euefqucs  en  vn  lieu  alfez  hauh  qui  eftoit  auprès  delcuroft,aucc  eux  plullcurs 
nobles  hommes  dclcur  compagnie.  Et  là  parmeltirc  Jean  de  Teumont  Maref. 
chai  du  Duc  Guillaume  comme  deflusicft  diL,&  ielon  le  coininaiidcmcnt  ôc  or- 
donnances defdits  Ducs,  6c  l'Euefauffcit  amener  de  ladiâ:c  cite  le  Damoifeau 
d^Rochcfort,noble  hoinme.& dcn^todeSiuamie'cfawlier,  &  autres  quin- 
le  Bourgeois  ^Iciauels  par  le  boucdilcs  A^q)!»»  leâ  aiitrcs  jcucem  les  telles 
coupuées,  6c  paretUcmemplttlieun.lumuQcsid^glifc,  4^iuK  aucaines  femmes 
pour  la  cauiê  de  celle  iiieimeçQai|mioni^^  no.ye%$;iilaiiuierede 
Meuiê.'£tleleiidenijlinleidiisDuci&  Euelquie^iUQCtoutleurbileolèmblerfr* 
tQunificiit  yms  luy.^  le.  logflmti  UQ^  hfiakfm  ville  t^onun^  Beaudo- 
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quet  auquel  lieu  lU  eurent  pluficoK  Padctnctisenfcmble  fur  les  affaires  du  pays« 
Etla viul le  Comtcde  Ncucrsquivcnoità  lavdedeiba ficiele  DucdcBour* 
gougne  à  tout  guaœcens  c^nibanans.  Auquel  lieu  pareillaiient  furent  amenez 
^ieditle^eûr  deleunont  xix.bourgeois  deladiàeviUede  Huy,  qui  fuient 
comme  les  autres  éc  pour  prcil  cas  deiappitez.  Et  comme  deuant  furent  de  re- 
chef noyez  plufieurs  gens  d'Eglife  &  aucunes.&nimes  .Vint  audit  lieu  dciTuIdit 
encores  deuers  iceluy  Duc  de  Bourgogne  pour  le  fèruir  Ame  de  Viry  Sauoyfi^ 
noble  homme  &  trefèxperten  guerre  accompagné  de  trois  cens  badnctsdes 

{)ays  de  Sauoye.En  après  les  Ducs^l'Euerque  &  tous  leurs  confcillicrs  curent  plu 
leurs  Parlcmens  &  par  pluficurs  iournccs  (ùr  les  affaires  du  pays  de  Li^c.  Et  en 
fin  conclurent  tous  cnfcmblc  aucc  Tean  de  Bauiere,lequel  fut  alors  nomme  lean 
iâns  pitié  qu'ils  {"aircmblcroient  tous  cnrcmblccnlacitéde  Tournay,le  iour  S. 
Lucenfuiuant  pour  là  conclure  &  délibérer  fur  toutes  les  bcfongnes  qu'ils  a- 
uoient  à  faire  touchant  ccfte  matiere.Et  après  qu'ils  eurent  f  ait  faire  ou  pays  plu- 
fieurs  iuftices  de  trcigrand  nombre  des  confpirations  dclluldiclcsr&aufli  fait  ab- 
batre  &  démolir  les  fortifications  de  la  ville  de  Huy,  Dmant  &  d'aucunes  autres 
placeSjfc  départirent  iceux  Ducs  du  pays  pour  retourner  en  Icuffdits  lieux&  em- 
menèrent auccqucs  eux  trelgrand  nombre  de  Liégeois  Iciquels  eftoient  baillez 
en  hoflagcsdc  par  bonnes  villes  ;  aflSn  d'entretenir  entièrement  lestcaiâezqui 
leur  (èroient  appotnâez  â  £ûre:  defquds  hoflaees  aucune  Mitic  fiuentcmioycz 
en  Kainault,à  Mons  &  en  Valendennes  de  par  le  Duc  Guillaume,^  Fautre  par- 
tie furent  menez  àl'Ifle,  à  Arras  &  autres  places  du  DucdcBouigoagné,  lequel 
Ducfenalkenfbnpays  de  Fkndresy&JeDucGuilbumecn  Hainault^apiies 
qu  ils  eurent  donné  congé  â  leufs  gens  d*afmes.£t  la  plus^and  partie  retourne* 
lent  des  lieux  dont  ils  eftoient  partis  templiz  &  entichiz  trefiibondamment  des 
biens  d'iceuxLiegeois,lc{quels  Liégeois  generallement  demoureretenleur  pays 
tre(dolens  &  amatiz  de  la  douleur  qui  leur  eftoitaduenue.  Si  furent  en  cède  ex- 
etdte auecques  ledit  de  Boufgongne  pluHeurs  grans  feigneurs  de  Tes  pays .  Ceil 
à  fçauoir  des  pays  de  Bourgongne,me(rirc  lean  deChaUon,  meifire  Gaultier  de 
Rupicsjle  {èigncur  de  Vergy  Marefchal  de  Bouigongne,  le  fèigncur  de  S.  Gcor- 
gc,mcfllre  lean  de  la  Balme ,  mcfllrc  Guillaume  de  Champ-diuers ,  meflîre  Jac- 
ques de  Courtiamblc,  le  feigneur  de  Montagu  &  pluficurs  autres.  Et  des  mar- 
ches de  Picardie,  les  (cigncurs  de  Croy,de  Heilly,  de  Foflcur,de  Vvaurinjmefïi- 
re  Bort  Quiert  &  fcs  frercs,le  fc^neur  dlnchy,  le  (eit!;neur de  Raiffe,  le  feigneur 
de  Bnmeu ,  mellire  Regnault  de  Crequy  feigneur  de  Comtes ,  Enguerraii  de 
Boumouuille,le  feigneur  de  Ront,memrc  Raoul  de  Flâdresjc  fcig;neur  de  Poix, 
meflîre  Vvincart  de  Bours,lc  feigneur  d'Auxy ,  le  leigneur  de  Mailly,  le  feigneur 
de  Thicnncsjlc  icigncur  d'Azincourt .  Ei  des  pays  de  Flandres ,  meflîre  lean  & 
meflîre  Loys  de  Guyflelle,le  (èigneur  de  Hames,  meflîre  leâ  de  Bailleul,  meflîre 
CoUartdeFoflèux,  &engenefali<ouwlaplusgrâd  partie  de  tous  les  nobles  des 
^deflîifcUiâes  marches  de  Picardie.£t  paretlJenicm  y  auokicelav  Due  Guillaume 
ailèmblé  tous  les  nobles  4c  grans  feigneuis  de  (es  pays  auec  plufieurs  autres  Icf 
alliez^y  fût  aoflî  vcusS&xc  Ictti  de  Bcthune  ficieau  Vicomte  de  Meauk.  A  laquel- 
le aflèmbléc  ne  Ct  vouluient  pas  trouuer  comme  il  fîic  commune  renommée»  eft 
if^uoir  AntlioineDucdeBiabaat£éfeau  Ducleaade  Bourgongnene  Vvap- 
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Icran  de  Luxembourg  Comte  de  fxinû:  Pohpourcc  qu'ils  fçauoicnt  aucunement 
IcsparollcsCc  conuenanccs  qui  auoicnt  cfté  entre  ledit  lean  de  BauicredVne 
part,&  le  feigncur  de  Picr-vvcs  &  (on  tils  d'autre  part ,  pour  la  rengnatioii  dudit 
Euclché  comme  en  autres  lieux  cft  plus  à  plain  aeclairc ,  jaijOit  ce  qu'ils  y  meiC- 
lent  aucunes  autres  cxcuiàtions .  En  après  les  defTurdits  Ducs  &  tous  leurs  gens 
partis  Se  retournez hon  du  pays  de Lie^  cnuiron  le  iour  que  y  deuoient  eux  sf* 
ioiiblerciilavillede  Touniay  aueccux  .Ieande  Bauiere  Euefque  pour  rendra 
kur (çntence  à  fencontre  des  communaultezybonnes  vi]les&  pays  de  liegejeur 
furent  enuoyez  ambaflàdeurs  notaybbs  &  (bleroneb  d'icelle  ville  de  Toumay, 
leiîquelsleur  requirent  kiftamment  qu  il  leur  pleuft  à  eux  aflèmblcr  Ac  conuenir 
en  aucune  autre  bonne  ville  difài^  en  eux  excufàns,  que  fi  grande  Ôc  telleaflèm- 
hlée  leur  pourroit  porter  grand  preiudice  pour  la  petite  prouifion  des  viures  Se 
autres  choies  neceflàires  qu'ils  auoient de prefènt:  laquelle  requeile  leurfiitac* 
cordée  defdits  reigneutsattèzbenignement.£t  au  lieu  d'icelle  faffemblerentea 
UviUederifle^iourqui'eftotcprinspareux  comme  defTus  c(i  dit .  EtUfurent 
amenez  en  leur  prefèncc,  ceft  à  (çauoir  defdits  Ducs ,  Euefque  &  leurs  conûulx 
tous  les  LicgeoiSjOu  aumoins  la  plus  gr.îd  partie  qui  auoient  efté  baillez  en  ofta^ 
Çc,&  aufïî  pluficurs  autres,  lefquels  eftoient  commis  ày  eftrepourouyr  ladi(%d 
lentence  que  deuoient  taire  les  deflufdits,  laquelle  fut  telle  que  cy  Icradeclairée. 

S'enfuit  la  fentence  dide  &  prononcée  par  efcript  aux  delTuÂits  hoftagicrs, 
&  commis  du  pays  de  Liège .  Selon  l'ordonnance  des  Ducs  de  Bourgongne  & 
de  Hollande,  laquelle  ils  yeullent  que  {clon  ladedaratiô  d'icelle  elle  foit  du  tout 
fermée  &  accomplie  fans  quelque  faute  ou  interdit,  quand  à  prcfènt  &  le  fur- 
plus  retiennent  en  eux  à  declairer  &  faire  détermination  entière  toutes  &  quan- 
tesfois  qu'il  leur  plaira.  Premièrement  ils  mettent  en  leurs  franchifès  coumunes 
Se  ptiuileges  que  auoient  Se  ont  les  habitons  de  la  cité  de  lk&  Se  des  villes  SC 
pays  de  rEudchéyfitu^  en  iceluy  pays  de  Licge^de  laComté  de  Los,du  pays  dtf 
HaUebam,de  Saintronja  terre  de  Bouillon  Se  des  appartenances  ayans  priuiie- 
eeSjLoix  fianchiÊs  6c<oufiumeB.Et  ordonnent  que  de  prelènt  les  bourgeois  dtf 
ïidAiCtcàtédelÀcgSySe  les  autre»de(Iîisnomm&  apportent  en  la  ville  de  Mons 
en  Hainault,  le  lendemain  de  iàindb  Martin  prochain  venant  au  monafteredes 
Efcolliers de  ladic^c  vilIe,toutes  leurs  lettres  des  priuilegcs,  des loix, libertez  Se 
franchifès  qu'ils  ont  •  Eciceiles  bailleront  es  mains  d'aucunes  peribnnes  quiau^ 
dits  lieu  &  iour  feront  commis  depar  lefilitsiè^eunâ  icelles  receuoir  Et  ceux 
qui  apporteront  leidides  lettres  teront  tenus  de  iurerfur  leurs  ames,  &c  fur  les 
amcs  <f  iccux  qui  les  enuoycront  qu'ils  n'ont  point  laifTé  aucunes  lettres  de  leurG 
dits  priuileges,ioix,libertez  &c  franchiles  fraudulculcmcnt.  Item  veullcnt  &  or- 
donnent Icîdits  (èigneurs  qu'aucunes  dcfdidVcs  lettres  de  priuileges,Ioix,franchi- 
(ès  &  libertez  audit  iour  eîloient  delaillez  à  apporter  deuant  les  dcfliifHits  com- 
mis par  le{dits  Icigncurs  des  adoncques,&  cufient  ceux  defdiâ:es  citez,terres,vil- 
Ics  &  pays  de  Liège  &  des  appartenances  dclailTé  à  les  cnuoycr  en  feront  prmez 
pardurablcment.  Item  ordonnent  &  eftabliffent  lefHits  fcigneurs  que  es  mains 
deleurfdits  commis  au  iour  &  lieu  defl'ufdit  toutes  les  alliances  &  conuenanccs 
pour  eux  touchans  icelles  vilies,citez  &  pays  feront  appoinâ^  &  baillées  àu& 
dtocoaim|s  furpetife Acibnieos  fimbkDlieiiBoiniiiede(rus efi;  dttdi deuxaiti«  , 
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tics  touchans  iccux  priuileges  &  alliances.  Item  veullent  qu'après  la  viiitation 
ddîliâes  lettres  de  priuileges  &  de  U  enfîiuiant  celles  donc  kra  appointé  &  or- 
donné ne  puiâbit  aooer  nonud  piiuil^  a  tcetn  les  Euetques  de  Liège  icm  cha- 
pitre aux  mbitans  de£Jiâcs  dtcz  »  villes  &  pays  ne  à  aucune  d'icelles  que  ce  ne 
Ibit  par  le  confèmemcnt  d*iceux  Ducs  nommêz  ou  de  leun  (ucceflcuis.  Item 
ordonnent  que  dorefiiauant  en  la  cité,  villes  &  pays  deflùfilitsneicxont&tsau- 
cuns  officiaux,  nommez  Mai(beSyIurcz,Gouuemeurs,  &  dodeurs  des  arts  fie 
meftiers  ou  autres  offices  quelconques  créés  &  confbtueés  par  la  communauté. 
Mais doreihauanc  feront  telles  offices  adnulleés  6c  les  exercites  d'icelles.  Item 
ordonnent  &  ellablilTcnt  queniadiâedté  &  autres  villes  des  payfde0uiclits  les 
Bailliâ,Preuofts,Maieurs  &  autres  noms  d'offices  ièront  créez  indituez  parleur 
icigneuri'Euerquc  &  Comte  de  Los  &:  des  appartenances.  Et  aufli  Efcheuins  fe- 
ront renouuellcz  chacun  an  en  chacune  ville,où  il  ya  de  couftumc  à  auoir£iche 
uinaipie  iufqucs  à  certain  nombre  Iclon  l'exigence  &  grandeur  des  villes  .  Du- 
quel Eichcuinaige  eltans  en  la  ville  notable  &  tcrmée  ne  icront  pas  mis  enfèm- 
blele  perc  &:  le  fils  deux  frères ,  deux  fcrourges,deux  coufins  germains ,  le  oncle 
&  le  nepueu,ne  celuy  qui  a  efpoulé  la  mere  de  l'vn  d'iccux,affin  d'eichcuer  les  fa- 
ueurs  des  ordonnances  qui  y  pourroicnt  ellrc:  &:  Icront  tenuz  les  officiers  &  cha- 
cun d'iceux  de  iurcr  à  leur  création  ài  confLitution  iblcmncllement  a  maintenir 
ÔL  accomplir  chacun  félon  luy  tous  les  articles  &  points  contenus  es  ordonnan- 
ces fidûes  par  iceux  deuant  declaircz.  Item  vçgllent  &  ordonnent  que  ledit  £- 
ucfque  ou  Seigneur  de  ti^c,  chacun  an  en  la  fti  de  chacun  ctcheuinaige  poiuia 
créer  &  eibbGf  tels  £(icheuins  qu'il  luy  plaira,ou  ceux  quiontefté  Efdneuinsen 
l'an  précèdent  ou  autres  (èlon  (on  bon  plaifir,  pourueu  qu'ils  ne  iôient  de  ligna- 
ge ouaffinité,commeditcftdeuiin(«Parle(quds£idieuim(kontii^esl^ 
fesy&determinées,  appartenantes  audit  e(clieuina^&  les  biens  commis  appar- 
teoans  aux  villes  ou  us  feront  inflituez .  Et  que  les  Efcheuins  de  ladite  cite  fe- 
ront tenuz  rend  rc  compte  en  la  fin  de  chacun  an  de  leur  adminiftiadon  deuant 
leur  Seiencur  &  £ueique  de  Liège  ou  fês  commis  &deputez,&  deuant  vn  com- 
mi$&aeputé  par  chapitre  &Vh  de  par  les  auires£gli(c$.Ëtles  autres  villeslè- 
ront  tenues  de  rendre  compte  deuant  leur  fcigneur  de  Liège  tant  ieuiiemcntou 
deuant  (es  commis  ou  députez  à  ce.  Item  ordonnent  &  eltablillent  que  toutes 
les  contraries  des  maiflrcs  en  la  cité  &  ville  dciruldi(5lc  ellans,doreljiauant  celfe- 
ront,  iccllcs  ramenant  au  néant .  Et  fi  ordonnent  que  les  banieres  d'icelles  con- 
f rairies  &  maiftrcs,c'eft  a  fçauoir  de  celles  de  la  cité  ou  Palais  du  feigncur  du  Lie- 
gCjferont  baillez  à  fès  commis  à  tel  lour  qu'ils  leur  feiont  fçauoir .  Et  les  banniè- 
res des  maiftrcs  des  autres  villes  feront  apportées  par  les  habitans  d'icelles  i  cer- 
tain lourôc  Ucu  que  ordonneront  les  commis,pour  à  ce  ordonner  deldiclcs  ban- 
nières par  iceux,comme  il  leur  fcmblera  bon  &  expédient.  Item  ordonnent  que 
de  lodi^  cité  U  aucunes  autres  yiUes  de  ce  mefmes  pays  de  Liege,&  des  appar-r 
tenancesjuicunnefèra  réputé  bôurgeoi^^n*adeiifiouré  &nsfett]deenlaaiâQ. 
çitéyOU  és  villes  delquelles  il  voudra  auoH:  h  boiugepifie.  Et  aucû  a  bou^g^oî- 
(ie  pour  Iç  preièut  en  ladite  ville  ^«:|té»bu  és  autres  di^fcQS.vpUes  ils  anulleiit 
les.£t  toutesfois  pofè  qu  ils  Eh^Sbba  bourgeois  des  villes  où  ils  (èront  demour^nc^ 
ib  Qcièppufl»ntpasayderp9rla4i%b0)li|;is^ 
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d'héritages  d'eux  ou  d'autres  perfonnes ,  t.it  es  adions  pcrfbnnelles  que  des  heri- 
tages,c]uc  la  c  ognoillàiice  n'appartienne  aux  fcigneurs  foubs  lelqucls  iceiles  per- 
foiuici  ki.ont  dcmourans  &  leldits  héritages  fituez.  Item  ordonnent  que  main- 
tcnai  &  en  ce  temps  aduenir  lefciides  citez  &  villes  de  Huy  &:  Dmanc  &  autres 
villes  du  pays  de  Liège ,  de  la  Comté  de  Los  du  pays  de  Halfebam  &  autres  ap- 
janenans  à  la  feigncuiie  du  Liège  ne  feicot  ou  tàcent  aflèmblées ,  confèils  en« 
temble  n'aucunes  ville  auec  faime  ne  &ce  auçtmes  congr^dons  ou  aflcmbl^ 
8c  aiiifi  les  habitans  de  ladiâe  dt^,  les  aucuns  auec  les  autres ,  &  pareillement  de 
chacune  des  autres  villes,  quine  fbitde  fâliûoiité  fieconièntementdeleurdic 
efleuou  Eue(^ue  de  liege  ou  du  chapitre  deLicge,quaiKlkilegeiiêiavacquant. 
Item  ordonnèrent  8e  eftablirentquc  ledit  Eueiquede  li^ ,  ou  autre  dùpa^ 
de  Liege,de  laComtédeLosdupaysde  Halièbam ,  ayans  adminilhation  audit 
Eucfchéjceux  du  chapitrcÊund  Lambert  deLiege,ccux  de  ladiâe  cité  ou  aunes 
diceux  pays  des  maintenant  &  a  tounourfinais  oifîiiuant^  ne{èront,ne  {è  porte- 
tonten  armes  contre  le  R.t>y,ou  Roys  de  France, contre  iccux ou rvndiceur, 
contre  leurs  fuccefleuhou  aucuns  a  iccux  contre  les  Ducs,  ou  contre  des  Du- 
chez  ou  Comrez  delïus  nommez,  ne  aufli  contre  le  Comte  de  Namur  qui  pour 
lors  efl:,ne  contr^  Tes  fLiccefleurs  Comtes  de  Namur ,  ne  contre  leurs  pays ,  tors 
pour  l'Empereur  en  (à  compagnie,  &  qu'iccluy  mcfmes  Empereur  y  fut  en  pro- 
pre perlonneriîn'eftoitqueleRoy  de  France  ou  iccux  dcfïus  nommez  ou  l'vn 
d  iceux  cnuahilTènt  comme  ennemis  les  pays  de  Liège  delluldits.  Item  ordon- 
nèrent &:  cftablirent  pardurablement  pour  mémoire  de  ladiclcvidloirc  pardu- 
rable  en  figne  de  conquefte  deidits  pays  faidc  par  iccux  leigneuis ,  que  quand  i- 
ceuxDucsou  fcigneurs  ou  Tvnd'iceuxoude  leurs  ftlcceUeurs  voudront  pafTer 
le  ileuuede  Meute  par  aucune  partie  de(Hits  pays  de  liege^de  la  Comté  de  Los, 
l'allée  ou  retour  leur  (èraouuert  :  (bitparqudsconques  villes  fermées  ou  autres 
lieux  &  pafTagestels  quil  leur  plaira  ouà  îvn  d'iccux,  ibit  qu'ils  viennent  à  pai^ 
lêr  à  tout  gens  d'armes  ou  d'autres  gens  ou  autrement.  Pourueu  toutesfi>is  qu'ija 
ne  fbulFiiront  aux  eens  dcfciiâes  villes  U  paflàges  par  leurs  gens  âire  aucun 
grief,  &  que  viurcs  leur  (bient  adminiflrez  pouf  leur  argent ,  iàns  ce  qu'on  kuf 
vende  plus  cher  qu'on  n'a  accouftumé  pour  la  caufè  de  ce.  Item  ordonnent  & 
eibbliflent  que  ledit  £ue(quede  liege  ou  autres  du  pays  de  Liege,de  la  Comté 
de  Los  du  pays  de  Halfebam,  ayans  adminiflration  audit  Euefcne  ceux  du  chi^ 
ùànÙ.  Lambert  de  Li^e,  ceux  ae  ladiâe  cité  ou  autres  d'iceux  pays  defmainte* 
nant&  àtoufîourfînais  cnfiiiuant  ne  feront  ncfe  porteront  en  armes  contre  le 
Roy  ou  Roys  de  France  contre  iccux  ou  l'vn  d'iceux.  Item  ordonnent  &  cfla- 
blillent  que  leurs  monnoyes  &  de  l'vn  d  iceux  ou  de  leurs  fuccclTcurs  Ducs  ou 
Comtes  defdidcs  Duchez  ou  Comtez  defdits  pays ,  &  fèigneunes  auront  leurs 
cours  &  feront  alouez  comme  en  leurs  pays  ou  de  leurs  luccclTeurs  ou  de  l'va 
d'eux.  Item  ordonnent  &  eflabiiflcnt ,  où  ils  obrindrent  vidloire ,  foit  fondée 
vnc  Eglife  &  cdiffiée:en  laquelle  feront  quatre  Chapcllams  &  deux  Clercs.  Et  fe- 
ra garnie  de  chafubles ,  calices  ôc  autres  ornemensà  dircdc  célébrer  audit  lieu 
Mâès  te  autres  tels  ièruices  diuin  qu'il  ièta  aduifê  pardurablement  pour  leûkic 
des  ames  de  ceux  qui  moumrent  enladiâe  bataille:  defquels  chapellains  la  coU 
lation  appartiendiaà  eux  ibccefltuement  par  ordonnance  U  atnfi  qu'il  ièf  aadtû* 
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fé.  Et  feront  faire  à  leurs  dcfpcns  l'cdifficanon  de  ladi(5le  Eglifè ,  &  icclle  pour- 
ucoir  tant  kullcment  pour  vue  fois  de  chaiublc ,  calices  &  autres  ornemcns  a  ce 
appartcnans.  Et  l'Euelque  de  Liegc  ordonne  iur  les  conliilations  àluy  reuenans 
deux  çcnseicus  d'or  de  rente  annuelle  pour  lelHits  chappcUains  &  clercs .  Eil  a 
i^uoir  pour  chacun  chappelbin  il.e(cii5  &  pour  chacun  clerc  dix  dcus^fic  pour 
emicteiiir Jadiâe  Eglife  vînt  eict».  Item  feront  oofHits  ièîgneius  que  le  vin^- 
troificime  iour  du  mois  de  Septembre  auquel  iour  fiic  fàiâe  ladiâe  bataille  que 
âteliour  perdunblementvne  MeilèdelaDenoiftevieigje  Marie  iêraiblemnel- 
kment  cdebr^e  ou  chantée  par  le  Preuoft  ou  Doyen  de  l'Eglife  fàinâ;  Lambert 
de  Liegc  au  cueur  &  au  plus  giandautel  pour  les  a  mes  des  tcefpanèz  en  ladide 
bataille  &  de  tous  autres  '.  Et  requerront  de  ce  .âtreaux  autres  £gli(ès  coll^^l- 
ks  &  monafteres  de  ladiâe  ville  &  dcé  &  à  tous  autres  collieges  &  abbayes  tant 
dJiommes  comme  de  femmes  dudit  pays  de  ladiâe  Comte  de  Los  &  des  appar 
tenances.'  Item  requièrent  noidits  (cigneurs  àrEuefque  de  Liege,&àibnchap* 
pitre  dcflus  nomme  que  fur  eux  &:  fur  toutes  autres  Egliles  ils  enioingnent  par 
cftatu,commandement  &  ordûnancc ,  iefdits  (cruices  cftrc  célébrez  en  chacune 
dcldicies  Eglifes  collegiaiies  &:  monaIlercs(commedc{rus  cfl: du)pourpardura- 
ble  mémoire.  Et  que  pour  icclle  mémoire  de  viâoire  toutes  perlonnes  d'Eglifc 
des  pays  dellufdits  furent  &:  lont  remis  en  leurs  lieux  pailiblemcnt.  Item  ordon- 
nent &  eflabliffent  nof<iits  fèigncurs  que  dorclnauaiit  l'Euelque  de  Liegc  qui 
maintenant  cfl,  ôc  fcs  iuccefTcurs  Euciques  de  Licgc  ou  ayans  l'adminiftration 
dudit  Eucfché,  quand  le  fiege  fera  vaccant,  ceux  du  chapitre  fàind  Lambert  de 
Liège ,  inilitueront  &  mettront  tel  chaftellain  ou  capitaine  de  telle  nation  qu'il 
kiir  plaira  au  diaftel  de  Huy.  Ouquel  aulli  mettront  telle  gamilôn  degens  aar- 
mes  &  de  prouifion de  viuresœmme illeur fèmbkrabon&ezpedient^&com- 
mc  Seigneur  fianc  doit  &  peult  faire.  Et  auront  fiandiement  entrée  6c  iflùeven 
la  ville  de  Huy  ne  ceux  dudit  pays  ne  pourront  ne  deuront  mettre  aucunempef 
chement  quilsnayent  ladite  entrée  &  ifTue  vers  les  champs .  Pareillement,  & 
fèmblablement  ordonnent  eflre  fait  du  chaftel  dEfcoquehen  de  deBuillon^tant 
Qua  la  conflitution  défaits  chaftellains  &  g^uni/bn.  Item  ordonnent  nof(iits 
âi^eurs  que  ou  cas  que  aucuns  (queisconques  quils  foient)  f^efforceroientou 
youdroient  par  voye  de  f!iit  ou  de  molcfbtion  ou  trauail  de(rai(bnnable  aucu- 
nementyContre  les  dons  d'Eglifc  ou  autres  dons  d'offices  qui  ont  accoutumé  e* 
flrc  donnez  a  vie  par  ledit  Eucfque  de  Liège  &  (es  predccefleurs ,  ceux  de  chap- 
^        pitre  de  ladicl:e  cité    des  pays  de  Liège  feront  tenuz  à  rcflirucr  &  dcfFendre  de 
tout  leur  pouoirlans  fraude  aucune.   Item  &  pourcc  que  encorcs  lont  viuans 
des  mauuais    pcruers  confpirateurs  &  fuitifs  hors  defdits  pays  de  Liège  àc  des 
ConitezdcLos,  &  le  font  retraits  &  receuz  es  paysvoifins  ils  ordonneront  &: 
commettront  certaines  perfonnes  à  ce  habilles  &c  idoines,par  lefquellcs  diligcm 
ment  il  fera  cnqueru  pour  ^auoiroLi  telles  perfbrmcs  feront  pour  içauoir les 
noms  d 'iceux .  £t  fbubs  quels  fèigneurs  ils  fc  lont  tranl^ortez ,  &  quand  ce  fera 
Çpva  les  fèigneurs  des  lieux  deflbubs  qui  tels  con(pintteun  (èiont  retraits ,  requis 
(èrontaffin  qu  ils  les  prennent  ou  âcent  prendre  pour  baillera  la  iulHce  dudit 
Quelque  de  Li^e  :  amn  qu'ils  fôient  punis  ainfî  qu'il  appartiendra  par  nufbn,ou 
aimapjns  qu  iceux  fèigneurs  &  lelHits  foàà&  chaflènt  hon  de  leur  pays  ou  fàcenr 

chaflèr 


Digilized  by  Google 


DFBNGyBRK.  DE  740NSTKELET.  CHARLES  n.  78 

chafTer  ôc  coiitraingncnt  à  ifTir  tels  confpirateurs.Et  H  on  ne  pouoit  obtenir  vers 
iceux  fcitrneurs que  deiHits  con(piratcurs  ils  voullnlcnt  faire  iufticc, tant  vau- 
droit  mieux,  ad  ce  que  tous  tels  confpiratcurs  comme  contraires  &:  rebelles  à 
leur  (eigncur  &  efmouucurs  &  commouueurs  de  peuple  foient  bannis  hors  du 
pays  de  Liège,  Comté  de  Los  &:  des  appAi  rcnanccs .  Et  en  outre  fera  cric  par 
tous  les  pays  de  Liège  &  de  la  Comte  de  Lus  6c  des  appartenances ,  que  aucuns 
ne  reçoiuent  leiclils  confpirateuis  ou  aucuns  d  iccux .  Mais  faucun  e(l  qui  fça-* 
che  qu'ils  (oient  e(3its  pays  il  (èra  tenu  (ficeux  prendre  &  amener  à  la  plus  pro^ 
chaine'iuitice ,  en  requérant ayde  de  parle  reigneur  f^eft  befi>ing.£tou€as 
qu'il  ne  pourroit  iceux  prendre  il  fera  tenu  de  le  denonceràlaiuitice  du  (èigneur 
le  plustoft  qu'il  pourrafiir  peiae^feftre  puny  deièmbkble  punition  en  corps 
&en  biens  y  comme  fèroient&deuroienteilretels  conIpirateurspuniz.Etou 
cas  que  en  Mànt  leur  deuolr  ou  vueillans  faire ,  dont  mort  feu  pounoit  enfiii- 
uir,pourceftecau{è  riens  neleurcn  (crademandé  dutoutentout.  Item  or- 
donnent que  les  fflursdu'challelde  Thumles  portes  &  les  tours  feront abbar- 
tues»&  deftruiâes  tant  en  la  ville  comme  en  la  montage  &  les  foflèz  lem^ 
plis .  Etne  fera  icelle  ville  plus  reparée  ne  reftaurée  en  temps  aducnir  de  murs, 
de  tours  ne  de  foflcz.  Item  pareillement  fera  fait  de  la  ville  Foflbrefè  de  la  ville 
&  cliaftel  de  Commun  tous  les  murs  &  portes  feront  abbatues  &  deftrui6tes, 
tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne  &  les  follez  remplis.  Et  ne  fera  icellc  vil- 
le plus  réparée .  Et  aufli  tous  les  murs  des  autres  garnilons  &  deffenccs  eftans 
fur  la  riuierc  de  Sambre  •  tous  les  folfez  feront  remplis  &  plus  ne  feront  villes  ne 
chaftcaux  ne  autres  deffences  ou  retraidl  aux  habitans  deididies  villes,ne  autres 
quclconq^ues  par  quelque  manière  n'en  temps  aduenir  ne  feront  plus  forterçflès 
ne  les  foflez  plus  reffaiz.  Item  que  les  portes  de  Diiuuit ,  les  murs  &  toutes  les 
tours  foient  deflruidles  &  abbatues  tant  outre  le  ilcuue  de  Meufe  que  dcd.ins 
ladî^  ville ,  &  que  par  les  habitaos  de  ladîâe  ville  ou  par  ayant  quekconques 
ne  pourront  pardurabletnenteftre  reediffiez  par  quelque  manière.  Item  que 
ceux  deldiâes  villes  de  Thum  de  Foflètuc  »  Communj&  Dinant  ne  autres  quos- 
conques  des  autres  villcs,dtez  &  pays  des  maintenant  pardutablemen^e  pour- 
ront eftie  reediffiez  par  eux  ne  par  autre  âitere&ité&  teediffier  les  villes  (en- 
mces  ou  detfences  te  garnifbns  en  montant  dé  Namuren  Hâinault  entceles 
deux  Heuucs  de  Meu(ê  &  de  Sambre.  Item  fera  abbatue  8c  deftniiûe  vne  des 
portes  de.  la  ville  de  Tongrcs.Ccftà  fçauoir  celle  qui  regarde  vers  la  ville  de 
TieÛL  auec  quarante  pieds  de  mur  de  chacun  coilé  de  ladidc  porte ,  fans  ce  que 
iamais  ce  peuft  cftre  reedi£é.  £t  auec  ce  ceux  de  ladide  ville  de  Tongres  feront 
tenuzde  remplir  ou  faire  remplir  âleursdefpens  leurs  foflèz  par  eux  faits  de* 
uant  Iadi<flc  villc,en  laquelle  ils  alfiegerent  leurfdits  (èigneurs.  Item  pource  <jue 
à  moult  grans  delpens ,  courts, &  miles  ils  ont  fubiuguc  &:  mis  en  leur  obeïflan- 
ccle  pays  du  Liège  deffufdit .  Et  auec  ce  ont  eu  en  leur  pays  grans  pertes  pour 
la  cauic  de  faire  ladiâ:c  fubiedion  comme  il  cft  alfcz  notoire, ifs  veulent  que  fur 
les  habitans  de  ladiiVc  cité  des  villes  &:  pays  defllis  nommez ,  il  fera  impol^ 
cueilly  &:  leué  vne  ayde  de  la  (bmme  de  deux  cens  &  vingt  mille  efcus  d  or,àle- 
,  uer  icelle  le  plus  toft;  que  faire  le  pourra ,  ciie  premièrement  confideration  fur  1» 
faculté  &  richcfl'e  d'vn  chacun  defdits  habitans.  Item  pource  que  pluficuii  ho- 
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(laiges  (ont  baillez  en  leurs  mains  à  tenir  leurs  ordonnances  fiiidcs  &  à  faire  ils 
ordonnent  c|uc  fc  aucuns  dcfdits  hoftaigcs  trcipalloicnc  dcuant  ce  que  les  cho- 
fes  delluldictcs  foicnt  accomplies  &  ordonnées  :  en  ce  cas  ceux  de  la  ville  ou  vil- 
les de  lacjuclle  où  defquellcs  eiloient  les  delTulHits  lioftaiges  morts,ils  feront  tc- 
nuz  de  rcnuoy  er  &  remettre  pcrionncs  en  tel  nombre  &  en  telle  Ibuffilance  que 
celuy  ou  ceux  qui  font  morts  auoicnt  elle.  Item  ordonnent  que  quand  les  let- 
tres feront  fiiclcs  contcnansles  promcffcs  &  obligations  à  tenir  toutes  choies 
que  par  ceux  feront  ordonnées,  l'Euelque  de  Liège  fbn  chapitre  6c  tous  les  ha- 
bitans  qui  font  (bubsmisvenront  conknciiôc  promettre  ôeoâxoyer  pour  eux 
&  pour  les  autres  deiclits  pays,  que  ou  casque  leschofès  ordonnées  pour  le 
temps  aduenirou  aucunes  d*icellesne  feront  pas  gardées,  ains  violées  &  tre^ 
pa/Tecs,  que  les  deflîifHits  Euefques  de  Liège  Ces  ibcceflèurs  Euefques  ou  efleuz 
de  Liège ,  chapitre  dcfTus  nommé  ou  ceux  defHi^es  villes  »  citez  ic  pays  autant 
de  fois  encherront  &:  pour  chacune  fois  que  ce  daont ,  en  la  peine  de  deux  cens 
mille  efcus  dWdu  coing  &:  forge  du  Roy  de  Fr.ince,ou  d'autres  florins  d'or  de 
France  lavalleur  des  delTuidits  efcus .  Ceftà  f^auoir  cinquante  mille  efcusâ 
l'Empereur,  ou  au  Roy  Rommain  qui  fera  pour  le  temps .  Au  Roy  de  France 
cinquante  mille, &  chacun defHits  Ducs  ou  à  leurs  fucceffeurs  Ducs&  Com- 
tes delTus  nommez  cinquante  mille  :  à  prendre  &  leuer  leidiâes  ibmmesiùi:  i- 
ceux  Liégeois ,  par  l'apprchendon  de  leurs  biens  ôc  de  leurs  corps  en  quelques 
lieux  qu'ils  pourroient  eftre  trouucz  .  Et  auec  ce  confcntironr,  vouldront  &  oc- 
iroycront  ceux  des  pays  du  Liège  dcllufdits  que  f'il  aduenoit  qu'on  aliafl:  ;ui  con- 
traire defditlcs  ordonnances  ou  d'aucunes  d'icclles  (  comme  defliis  ell  dit  )  que 
des  maintenant  &  adoncqucs  l'Euefque  ou  cileudu  Liège,  rArchcuefque  de 
Coulongne  qui  font  pour  le  prcfcntou  feront  pour  le  temps  &  chacun  d'iceux 
puiflcnt  mettre  entre  dit  gencrallcnient  eldiclcs  citez ,  villes,&  pays  du  Liège  & 
des  appartenances .  En  outre  aufli  toft  que  fera  en  lalàind:e  Eglifedc  Dieu  va 
{èul,vray,  non  doubteux  Pape,  que  femblablcment  par  iceluy  puifTcnt  clbc  mis 
en-interdit,  lequel  ne  deura  eilrc  ofté  ne  reparé ,  que  ainçois  ne  Coït  reparé  ce  qui 
aura  efté  âit  au  contraire  deidiâes  ordonnances ,  &  que  lefdiâes  peines  pécu- 
niaires ne  ibient  aînçois  payées  (comme  dit  eft  deflùs)  &  fîl  aduenoit ,  qu'aucu- 
ne partie  des  deflùs  nommez  aucunes  villes ,  ou  aucuns  paiticuliets  d'iceuz  pays 
fèiuènt  au  contraire  defdiâes  ordonnances  ou  d'aucunes  d'icelles ,  &  après  que 
par  iceux  Ducs  ou  par  l'vn  d'iceux  ou  par  leurs  (îicceflèurs ,  TEuefque  de  Liège 
defTus  nommé  ou fon fuccefTeur ou  Euefquede  Liège, ou  Efleu ou £bn  Vicai- 
re en  (on  lieu ,  ceux  de  chapitre  &  les  bourgeois  de  ladide  cité  pou  r  eux  &  pour 
tous  les  autres  habitans  deidits  pays ,  auront  efté  requis  &  fommez  de£ure  con-> 
traindie  leidits  cm^efcfaeunâc  allansau  contraire  dcfdiâes ordonnances, où 
d'aucunes  d'icelles  a  reparer  ce  qu'ils  auront  forfait  dedans  vn  mois  prochain 
enfliiuant .  Et  que  fe  iceux  ne  fe  defiftoient  ou  reparoient  le  forfiit  dedans  ledit 
moisaind  pafîe  après  ladiclc  fommation  les  dcllus  nommez  cncourroientcs 
peines  des  amendes  &  des  entredits  par  dcllus  declaircz .  Et  ncantmoins  feront 
reparez  ôc  remis  au  premier  efl;at&:  de  ce  qu'ils  auront  fait  au  contraire  après 
l'intention  de  nofclits  feigneurs .  Et  ainfî  ils  ordonnent  &  clLihhlIlnt  que  doref^ 
nauant  leurs  fcncencesèc  ordonnances  icionc failles  entièrement     miles  en 
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e(cript .  Et  en  feront  lettres  ùxOics  fccilécsdc  leurs  fcaulx  &  baillées  au  fci» 
gncur  Eucfc|ucdii  Licc;e,  ou  à  ion  chapitre,  vncs  à  la  cité  de  Liège vncs&  pa- 
reillement a  chacune  defdiifbes  villes  vncs  :  îcff]iicls  dcfTufclirs  Scii^ncurs  &i  ion 
chapitre, ceux  dcldic^:cs citez  6:  villes  bailleront  lettres  chacune  d'icellcs ninfî 
qu'il  appartient  auldits  Ducs, c cil  à  fçauoir  ledit  Eucrc|uc&:  chapitre  ibubs 
leurs  i;rans  fcaulx ,  d  auoir  eu  &:  rcceu  aggrcablcmcnt  leldictes  ordonnances  par 
Iciquclles  ils  appK  uiuent  &:  promettent  a  tenir  leiHid;cs  ordonnances .  Et  ceux 
dcldicHies  citez  <S>.  villes  pareillement  bailleront  leurs  lettres  lèellées  des  tyrans 
Icaulx  de  ladiclc  cite  &:de  chacune  dcldiclcs  villes ,  en  cuxoblit^cantà  iceux 
Ducs  és  {bmmcs  contenues eiHiâes ordonnances.  Item  pourcc  aue  plui leurs 
tant  ccdefiaftkques  comme  (èculièn  peribnnes  nobles  &  non  nooles  ont  bail-* 
lé  plufieufs  requeftes  &  iùppIications,contenans  que  pour  loccafion  defHi- 
âes  rebeUions,  lesquelles  (ont  aduenues  oudit  pays  ils  ont  eu  pluncuis  donuna-« 
ges  dedairez  en  leurfilides  fiipplications  ,  &:  pource  que  nofilits  Semeurs 
n'ont  point  encores  peu  y  entendre  pour  le  preioit ,  ils  aouifêront  ou  feront  ad- 
uiièr  uir  les  chofès  contenues  en  leurfdidbes  iù|^lications  le  plus  toft  qu'ils 
pourront. Toutes  les  choies  delTus declairces  &  mifèspar  efcript  furent  pro- 
noncées par  le  commandement  defclics  Ducs  &  en  leurs  prelêncesà  riile  en  la 
grand fàlle  le  vingtquathe(nie iour  du  mois  d'O^obre^Fan  de  ^açe  mille  qua< 
treeens&huiâ. 

CmmmWRffydeFrânce  feit  grand  a/ftmhlée  À  Paris  four  atioîrddiM  comment  on 
procéderait  contre  le  DncdeBourgongne  pourUmertdH  DifcitOrleans, 

CHAP.  XLVIII. 

R  cfl;  ainli  que  durant  le  voyat^c  que  feit  le  Duc  de  Bourgongncou 
pays  de  Licgc(comme  dellus  cil  dit)  i'allcmblcrcnt  à  Paris  au  mande- 
ment du  Roy  tre(grand  nombre  de  Seigneurs .  C  cfl:  à  {cauoir  Loys 
de  Cecille,  Charles  Roy  de  Nauaire,  le  Duc  de  Bretaigne,  &;  le  Duc 
de  Bourbon  auec  pluhcurs  autres  leloiiclsen  la  plus  grand  partie  eftoient ay- 
dans  ôc  fauorablcs  auecques  la  Ducheflè d'Orléans  doiiairiere  de  Ces  enfans  pour 
la  mort  de  feu  Loys  Duc  d'Orléans:  &  furent  tenuz  plufieuts  confèils  fur  cefle 
madère  pour  fçauoir  comment  le  Roy  fè  auroit  à  gouuemerà  l'enconttedu 
Duc  leande  Bourgongne  quieftoic  principal ââeur de  cefl homicide,  com^ 
me  en  autres  lieux  eft  plus  à  plain  declairé.£iqueb  confèils  finablement  fut  con- 
dud  qu'on  proccderoit  contre  luy  en  toute  rigueur  félon  les  termes  deiufHce  : 
&quc  fil  ne  vouloir  obeïr  le  Roy  &  tous  fèsvafàulxdc  fùbieâsfè  mectroienc 
fus  a  tout  la  plus  grand  puilTance  qu'ils  pourroient  fîncr  ôc  aller  contre  luy  pour 
le  fiibiuguerdc  faire  obéir  Se  tous  Ces  aydans:Et  mcfmcmcntcn  ces  propres 
iours  au  pourchats  de  ladide  DuchefTe  d'Orléans  &  de  fes  enfans.  £nlaprefèn-p 
cède  la  Roy  ne,  du  Duc  d'Acquitoine  &  de  tous  les  Princes  làeftans  auec  le 
confcil  Royal,  le  Roy  renonça  Scadnulla  du  tout  les  lettres  de  pardon  qu'il  a- 
uoit  autrestois  données  &:  otfVrovccs  à  iceluy  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort 
dclluldiclc,  &:  lugca  icelles  élire  de  nulle  Vvilleur:de  laquelle  renonciation  la 
deiluididle  Duchcflepour  elle  «Se  feldits  enbns  demanda  lettres  lelquellcs  elle 
obtint .  £t  bricf  enfiiiuaiit  ic  pajrtit  de  Paris  auec  luy  ià  âlle  femme  au  leune  Pvig 
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(ÎOrlcans  &  retourna  à  Blois .  Et  bricf  cnfuiu.mt  vindrent  certaines  nouucllcs 
deucrs  le  Roy  ôc  tous  les  reic;neurs  eftans  a  Pans,  comment  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,  auoit  vicloricufêmemdckonfitlcs  Liégeois  &:  retourncrcnt  deucrs  le  det- 
iuldit  Roy  de  fronce  les  ambafladeurs  qu'd  auoit  enuoyez  deuers  luy,  eft  à  fça- 
uoirmeirire  Guichard  Daulphin ,  &  mclfire  Guilknime  de  HgnomiiUe  dont 
dcifus  eft  £ûc  ineiition,leiquets  auoient  efté  (comme  dit  eft)à  cefte  be/bngne ,  de 
lacompterenc  de  point  en  point  toute  la  manière  te  conduiâc  qui  auoit  dlé  £û- 
âe.Parle(qudle$nouueUes  plufieurs  qui  auoient  cftéjparauant  icellesfoR  en- 
clins &voi]lendfi  d'eux  monfbereftreennemisau<kl]miiit  Dacde  Bouigon- 
gne^  commencèrent  a  baifferles  tefles&à  edre  d  opinion  contraire  que  para- 
uanc  n  auoient efté  doubtans  la  confiance ,  hardieffe  &  puiflànce  qu'auoit  lois 
iceluy  Duclcquel  comme  on  leur  diibit  eftoit  recon6>rté  â  tous  pcnls,fbrtunes 
&  aduantures  qui  luypouoientaduenirde  reHlder  contre  tous  ceux  generalle- 
ment  qui  (èvoudroient  trouucr  les  aducriàires.  Etàveiit^  direbrief  cn(tiiuant 
toutes  les  conclufions  qui  parauant  auoient  eflc  prinfcs  contre  luy  furent  mi(cs 
à  néant  &  dcrompues  fans  icclles  pourfuiurc  ne  mettre  à  cfFcd .  Et  fut  ordonné 
que  toutes  gens  de  guerre  fc  retraniroicnr  es  pays  dont  ils  eftoient  venus .  Et  a- 
donc  les  ambalTadcurs  du  Roy  d'Angleterre  quieftoieoc  venuzâParis  deuers  le 
Roy  de  France,  pour  mipetr  er  trcfucs  entre  les  deux  Roy  au  mes  vn  an  entier  lei- 
quellesils  obtindrent,fenretourncrent  dudit  lieu  de  Pans  par  Amiens  à  Bou- 
longne  fur  la  mer  &  à  Calais ,  ouquel  chemin  ouyrcnt  de  rechef  nouuclles  de  la 
victoire  qu'auoit  eu  IcdiL  Duc  de  Bourgongne  en  Licge  (  conuiiw  Jc  llii  s  cil  dit) 
dont  ils  fe  donnèrent  gians  merueilles  &  le  nommèrent  Ican  làns  paoui.  Lequel 
Duc  de  Bourgongne  pour  ce  temps  cftoit  moult entendcux  &  curieux  d'attrai- 
re  de  fbn  party  pluiieuKS  nobles  hommes  &  gens  de  guerre  de  tous  fis  wèj%  affin 
de  luy  fortifier  contre  fès  aduerfidrcs ,  defquels  il  entendoit  à  auoir plufieurs .  Et 
aueccetint  pluâeufsconièils  auecfcs  deuxfreies&  fcsdeuz  ièrouiges,ceftâ 
(çauoir  le  Duc  Guillaume  &  leande  Bauiexe  &  plufieurs  autres  (es  ièables  de 
conièillicrs,pour  auoir  aduis  &  ddiberuion  comment  il  £e  auroità  conduire  & 
gouuemer  fur  les  grans  affaires  qu'il  auoit  touchant  cefte  matière .  Eiquels  coo- 
uils  condud  finablement  de  reufter  à  toute  ptiiflànce  contre  tous  ceux  qui  nuy- 
reluy  voudroient  refèrué  le  Roy  en  fà  peribnnCy&le  Duc  d'Acquitaine .  Et 
auffiluy  promeirent  (es  deuzficres  &  liés  deux  ferourges  deffuldits  de  luy  faire 
toute  l'ay  de  dcaffiflence  qu  ib  poutioient  tant  de  leurs  iùbicâs  en  rcTeruam;  feu- 
lement le  Roy  &  iès  enfàns. 

CmmmU  itft^ikKv^fieFrâmtyfktmaiiféff  les  faveurs  de  fin  /ângÀTomm 
TtNWWverO*  Je  la  patx  qui fifettmU  v^Je  Chârnat  <y  àeU  mm  delà  'vepie 

dO/ÙMS,  CHAF.  XLIX. 

L  eft  vérité  quai  ce  temps  Charles  Roy  de  France,  partant  de  Paris 
accompaigné  des  Roys  de  CccilJc ,  de  Nauarre ,  de  la  Royne  fà  fem- 
me, du  Duc  d  Acqi  i  irai  ne,  des  Ducs  de  Bcrry&de  Bourbon  fes  on- 
cles de  plufieurs  autres  Icigneursdu  fàng  Royal . mec  ^rand  nom- 
bre de  gqis  d^armes^mt  conduit  &  mené  en  la  ViUe  de  I  ours  en  Touraiiie ,  pour 
ylà&ireiâ  relidenGe&  demeure, laquelle  départie  moult  defpleutaux  Bour* 
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gcois  &  habitans  de  Paris ,  &  en  furent  fort  troublez  &  cfmeuz ,  ^  tant  qu'ils 
tendirent  les  chaines.Et  aii«c  ce  cnuoyercnt  haftiucment  deiicrs  le  Duc  de  Bour 
eongne  qui  lors  fe  tcnoit  a  l'Iflc,  luy  noncer  comment  le  Roy  dcliuldit  i'eiloïc 
aeparty  &  qu'ils  cntcndoicnt  que  la  plus  grand  panie  des  feigncurs  qui  l'cmmc- 
noient  ne  leuflènt  pas  bien  pour  aggreable ,  lerqucllcs  nouuciles  ouyes  d'iccluy 
Ducneluy  fiirentpas  plaifâîntcs  doublant  que  on  n  cflongnaft  le  Roy  de  la  vil- 
le de  Paris, jpour  luyâi»  conciaiie:poutce  que  ks  iog^ieunqui  le  gouuer- 
noicnt  (èntoientaflèzqueles  Parifiens  aymoienttresfbitkekiyDucde  Bouf* 
gongne&nedefîroicnt  quautreeuftle  gouuemementdu  toyaumenedu  Sloy 
linon  luy,  par  ce  quik  entendoient6e  leur  auoit  on  donn^  à  entendre  que  ou  cas 
quil  aurDicledkgouuemcmcnt  il  mettrok  lus  par  toutleioyaume  toutes  gabdt 
Jes ,  impo(îtions ,  quatiiefines  &  autres  {Iibddes  qui  couroicnt  ou  preiudice  du 
peuple.  Lequel  Duc  eut  premier  confciiaueclcs  Ducs  de  Biabant  &  Hollande 
9c  auties  fc$  ièailes  lemanda  iès  gens  d'armes  de  Bouigoogne  qui  ja  cftoicnt  en 
la  voye  pour  retourner  en  leur  pays,&  auecques  pluneuisauoes  qu'il  auoit  fait 
aflcmblcr  de  tous  {es  pays .  Si  tira  à  Roye  en  Vermendois  oii  il  fcit  paiZèr  iès 
monftres .  Et  après  à  tous  ceux  cheuauchantdcuers  Paris  (c  logea  levingttioi» 
ficfme  iourdc  Nouembrcen  lavilledcfàin6l  Denis  eu  France,  &  (es  gens  ou 
plat  pays  &  là  cnuiron .  Et  le  lendemain  cheuauchant  vers  ladid:c  ville  de  Paris, 
tous  fes  gens  d'armes  en  trelbellc  ordonnance  de  la  bataille,  iffirent  d'icclie  &: 
vindrcnt  au  deuant  de  luy  bien  deux  mille  combattans  ou  cnuiron ,  lefqucls  le 
conduirent  &  accompagnèrent  treshonorablement  iufques  en  Ton  hoftel  d'Ar- 
tois en  Paris.  Si  crièrent  plulieursParifîcns  en  fà  venue  en  pluiieurs  quarrefdurs 
à  haulte  voix  Noël,  toutesfois  en  aucuns  lieux  il  leur  fut  deffendu  qu'ils  ne  ciui^ 
iSbitplus  ain(î  pour  la  caufê  de  fenuiedes  iiêkneuis  du  Êng  royal .  £t  furent  au- 
cuns iêruiteuis  du  Roy  quidicentàaucuœ£ceuzci!iamNoâ,vowluy]pouez 
denion(ber&£ûre  bonne  duere&lye,  mais  pour  luy  ne  âià  venue  vous  ne  de^ 
uez  point  ainfî  crier:  mais  ce  nonobfiantluyfitt  de  tous  notables  hommes  ês 
gens  (f  auâorité  fait  aufll  grand  honneur  te  reo^HÎon  comme  ils  euflcnt  deu  ou 
peu  £die  au  Roy  leurfbauciain  {cigneur,ge  aucuns  brieÊ  louis  enfùiuant le  Duc 
Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  eftott  venu  audit  lieu  de  Paris  bien  accom-?- 

{>agné  de  gens  (ans  armpuresàlarequefle  &inftancedu  Duc  de  Bour^^ongne  al- 
a  audit  lieu  de  Touis,accompaig^  des  iè^^ieurs  de  fàind  George,  <ie  Ccoy^de 
la  Viefuille  &d'Olhaz  auec aucuns  autres  du  con(èil  du  Duc  de  Boui^ongnefur 
intention  de  traidler  (à  paix  cnuers  le  Roy  &  les  (cigneurs  là  cftan$,lequel  Comte 
de  Hainault  venu  audit  lieu  de  Tours  fut  |)ar  le  Roy,la  Royne  &  autres  grans  fci 
gncurs  trcshonorablemét  receu  &  fcftoy  e,car  dcfîa  le  mariage  eftoit  fait  de  Ican 
Duc  dcTourainc  fécond  fils  du  Roy  &  de  la  fille  dudit  Duc.Et  aufli  il  cftoit  pro- 
chain parée  de  ladi(^e  Royne,apres  laquelle  réception  en  aflcz  briefs  iours  enfùi- 
uant iceiuyComte  de  Hainault.Et  auec  luy  ceux  qu'il  y  auoit  menez  ouurirc t  les 
matières  en  pLiin  confcil ,  pour  lefquelles  ils  efloient  venus ,  c'cH  à  Içauoir  pour 
faire  lapaix  du  Duc  de  Bourg6gne,c6mc dit eftdefrus.Et après q  plufieurs offres 
&  traiécez  eurent  efté  mis  auant  deuant  le  grand  conièii  du  Roy,  Hnablemet  fut 
ordôné  qleRoy  enuoyetoit  certains  ambailàdeuxs  iPaiis^inftimez  de  fàvoulét^ 
pour  paner  â  iceluy  Duc  de  Bourgogne.  Et  luy  dite  h  fin  par  laqlle  il  pouoit  te» 
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tourner  en  la  i!;racc  Ju  Roy,&  furent  à  ce  cômis  le  Duc  Loys  de  Bauicre  frcre  de 
la  RoynCjMontagu  graiid  maiilre  d'hoftel  du  Roy,&  aucuns  autres  cxpcrs  ton- 
rciJlicrs,lerqueis  auec  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainauit  &  les  auues  qui  c- 
iloient  venus  auec  luy  retournez  audit  lieu  de  VmfijaKH  keux  oaiûei,  moilrcz 
le  dedaifez  au  Duc  ^Bourgogne.  Et  poufce  que  du  toucnçhty  cftoivcpasae» 
greables&quilenauoîtcntouipeçonleditMcMuagu,  neâicpascôiiteiitdeia 
padèr  5e  acoofder  parla  tnanicfe  qu'ils  luy  auoienc  cfté  enuoyez.£t  meinicroeDt 
dicde(àpeiiî)]meplu(teuisiiiinces&  reproches  audit  Momagu,  lequellesre- 
œutailèz  patiemment  en  luy  excu(ànt .  Et  depuis  fut  iceluy  traidé  aucunement 
coni^    repoité  audit  lieu  de  Tours  deuers  le  Roy.  Et  en  fin  fut  accorde  par  la 
fttaniere  que  cy  après  fera  dcclairé .  Car  durant  le  temps  que  lefdics  traitez  iè 
pourparloient  &  deuat  qu'ils  fùffent  par-accordez  la  Duchede  d'Orlcans  doiia-r 
tAat  femme  du  Duc  Loys  d'Orléans  dcfFunâ ,  &  fille  à  Galiafche  Duc  de  Mil- 
lan ,  trerpadà  en  la  ville  de  Blois ,  comme  on  dit,  de  courroux  &  de  delplailàncc 
de  ce  qu'elle  ne  poiioit  auoir  iuftice  de  Li  mort  de  Ion  feu  bon  {eigncur  &:  mary , 
cnucrslcRoy  frcrc  duciit  dcftunftnc  fon  confcil  contre  le  Duc  leandeBour- 
e;ongnc.  De  laquelle  mornccluy  Duc  fut  allez  loyeux,  pourtant  qu'icelie  Du- 
chcflcconnnuoit  moult  alprenicnt  te  diligemment  la  pour(uitte  à  l'encontre  de 
luy.Et  fut  enterré  fon  cueur  à  Pans  auec  le  Duc  d'Orlcâs  Ion  mary,&  foji  corps  à 
Blois  en  l'Eglilè  des  ciunoynes.  Apres  la  mort  de  laqlle  Charles  fon  premier  fils 
dcmoura  franchement  Duc  d'Orlcans  &c  de  Valois,Comte  de  Blois  &  de  Beau- 
mont  (èieneur  de  Chanchy  &  d'Ach  auecqucs  pluficurs  autres  fcieneuries ,  & 
Philippe  le  iècond  fils  fût  Cointede  Vertus  Bc  lean  qui  eftoit  mainUié  fut  nom- 
méComted^Aiigoulefine.  Lclqueb trois  fietei  dmilHits  auecqoei  vue  finir 
qu'ik  auoieut  detnouretft  moult  iaue  orplieliiis  de  père  &:  de  mère ,  toutesfbis 
iauoienteft^iufqua  àce  temps  moultnotahkment conduits  &  endoâtinez. 
Mais  à  vérité  dite  tant  pour  la  mort  du  deflùOit  Duc  d*Qrleans  leutpere  U  delà 
Ducheflèleurmere,  ils  afibiblirent  grandement  de  codai  &d*aycie.  Et  par  eP 
pedal  Rirent  plufieursiè^iieurs  tant  du  iàng  Royal  comme  du  grand  coaidldu 
Roy  y  leiqucB  ne  fiirent  pas  fi  obdànez  n  enclins  à  pourfuiuir  contre  le  D  uc  de 
Bourgoo^e  qu  ils  eftoient  paniuant.£t  ce  apparut ailcz  derement  en  afTez  brief 
temps  cnfuiuanttant  par  les  oaiâez  qmiè  feirent  entre  iceuxcnfans  d'Orléans 
&  ledit  Duc,comme  autrement  :  car  nonobftant  qu  iccux  traiâezne  fiiflèntpas 
du  tout  à  la  plaifince  du  Duc  de  Bourgongnc  comme  dit  eft  deuat,  neantmoins 
ils  furent  corrigez  par  telle  manière ,  qu'icelles  parties  vindrcnt  à  conclufion  fé- 
lon la  teneur  &  les  poinds  cy  après  declaircz.  Premier  tut  ordonné  par  le  Roy 
&  Ibn  grand  confcil  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fe  partiroit  de  Paris  à  tout  (es 
gens  d'armes,  &  retourncroit  en  fon  pays  iufques  â  certain  iour,  c'eft  à  fçauoir  le 
premier  mcrcrcdy  de  Fcurier  qu'il  rctourneroit  deuers  le  Roy  «î  lavilIedeChar 
très  accompaigné  tant  fèullcmcnt  de  cent  gentils-hommes  d*armcs,&  les  cnfms 
d'Orléans  en  ameneroient  cinquante.  Auquel  iour  fut  ordôné  que  le  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Hainauit  auroit  quatre  cens  hommes  d'armes  de  par  le  Roy 
pourlaièurté.  Enoutrefîic  ordonné  quiceiuy  PucdeBonrgongne  quand  il 
viendra  deuant  le  Royaura  vnhomme  de  fiwconièilqtndiialcs  parollesque 
dcuioit4lire  ledit  Du€)&  pour  icdleS  cooftniitticcJuy  Duc  tdp^^ 
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voulons  ainfi  &  accordons,&  après  fclon  la  teneur  dutlic  traidc  le  Roy  dira  au- 
dit Duc  de  Bourgonc^ne.  Nous  voulons  que  le  Comte  de  Venus  noftre  nepueu 
ait  l'vne  de  voz  filles  a  mariage,  lie  par  ce  traidé  le  Duc  de  Bourgongne  luy  doit 
afligncr  trois  mille  liurcs  parifis  de  rente, âc  pour  vne  fois  doit  payer  cent  &  cin- 
quante mille  fiatusd  or.  Aptes  ce  trûâé  accoudé  Je  Duc  Guiliaume  Ce  partit  de 
Paris  &  alla  en  Hainault  &  oien  peu  après  le  Duc  de  Bourgongne  donna  congé 
àibzens  d*aiines ,  &  fc  partie  de  Paris  pour  aller  en  la  ville  de  mcjauquel  lieu  il 
manda  le  Duc  de  Btabamfônfrerey  le  Duc  Guillaume  &  l'Euefque  de  Liège  iès 
ièrourgcs  auec  pluHeurs  autres  grans  i!èigpeun.£t  eftoit  Ion  grand  difcord  enue 
leditDucdeBtabantâcleDucGuillaume:  pourtant  quelepere  d'iceluyDuc  - 
Guillaume auoit  emprunté  ou  temps paiTé  àlaDuchelIe  de  Brabant  dcffundle 
cent  cinquante  mille  Florins,  pour  mener  guerre  à  aucûs  qui  luy  auoient  cfté  re- 
belles ou  pays  de  Hollande,Laqucllc  fbmme  ledit  de  Brabantdiiôicàluy  appar- 
tenir. Et  pour  ccftccaufc  par  l'enhort  de  Tes  Brabançons  auoit  prins  vn  cnallcl 
nommé  Hcnzcdaig/eant  entre  Brabant  Sz  Hollande:  Lequel  diicord  ledit  Duc 
de  Bourgongne  appaila  entre  les  Princes  deiUiidits  &  rneit  grand  peine  à  ce  fài- 
re,affîn  que  d'eux  il  le  peut  mieux  ayder  es  affaires  qu'il  auoit  moult  grans.  Apres 
lefquels  traitiez  fincz  &c  qu'ils  furent  départis  l'vn  d'aucc  l'autre,  ledit  Duc  Guil- 
laume affembla  en  Hainault  félon  l'ordonnvincc  du  Roy  cccc.bacinets  Ôc  autant 
d  archicrs,entre  Iclquels  eftoicnt  principaux  les  Comtes  de  Namur ,  de  Conuer- 
ûn  &  de  Saline.  Le  Duc  de  Bourgoi^e,pareillcment,  le  Comte  de  Pontliicure 
fon  beau  fils  en  (à  compaignie  le  renoemain  du  iouT  des  cendies  vindrent  au  gi- 
fie  à  Bapauimes .  Et  de  Ualla  à  Paris  enlèmble  le  Duc  Guillaume  6c  autres  deC^ 
fiisnommez]eComtedeS.Pol,leComtede  Vvaudemont&  pluiîeuts  autres 
erans icigneurs.  Aptes  ce,  leilàmcdy  fécond  iour  de  Mars  vmdcent  tous  en(èm- 
pie  enkvillede  Gattaidon  fèant  à  quatre  lieues  près  de  Charttes.  Le  meicredjr 
eofiiiuantGuilkuniéptic de  Hollande  alla  à  tout  fes quatre  cens  bacioets  par 
deuers  le  Roy  qui  pourloiscftoit  en  ladicbe  ville  de  Chartres.  Le  ûmedy  eniùi- 
uant  ledit  Duc  de  Bourgongne  (è  partit  de  Gailardon  pour  aller  deuers  le  R07 
accompaigné  de  ùz  cens  hommes  d'armes .  Et  quandil  vint  affez  près  de  Char- 
tres il  enuoya  tous  (es  gens  d'amies  en  ladite  ville ,  excepté  cent  cheuaucheufs 
qu'il  retint  en  ùt  compaignie  (clon  le  rraift c  fait  par  auant ,  &  entra  en  Chanrcs 
cnuiron  dix  heures  deuant  midy  cheuauciiat  vers  l'Eglifc  iulques  au  cloiilre  des 
chanoines,  auqiuel  il  le  logea .  Or  eft  ainfi  que  ledit  Duc  d'Orléans  &  le  Comte 
de  Vertus  fon  frère  accompaigncz  tant  feullement  de  cinquante  chcuaucheurs 
fclon  le  contenu  du  traidé  deifufdit  entrèrent  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Char- 
tres,auec  le  Roy  leur  onclc,laRoync,le  Duc  dAcquitamc  leur  fils,  &  plufieurs 
autres  Princes .  En  laquelle  cglifc  pour  icelles  bcfongnes  accoplu  iut  fait  vn  fol- 
licr  dajlleeilces.Et  là  eiloit  le  Roy  ailîs  empré^  le  Crucifix:Ët  criiourluy  eftoient 
afliiHslaRoyne,le.Daulphin)agfiÊfaim!efflfe«ttBucdcBourgonpejesRo 
de  Cedlle  ,  de  Nauaneyles  Dues  de  Berry  >  de  Bourbon ,  lie  Cudinal  de  Bar ,  le 
Marquis  du  Poncibiificre^rAiclieuefquc  dffSensJ'Euelque  duditlieurdeCliar* 
tt€S»&  aucjSsauttesGointes  SoPtelats  eftoient  derricselcRoy  auec  lefdtts  d'Or- 
léans. Et  àrcntréedfrEgli& eftoient  ordonnez  de  par  le  Roy  pbfieurs  hom- 
mes dVirmes  eftans  comme  en  bjUaille^tiiu£miedi^ 
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pie  là  venant  ne  traujiUall  point  lerdits  ieigncurs,  &:  auili ,  affin  qu'on  ne  peut 
veoir  appcrtcract  ce  qu'on  deuoit  là  bclbngncr,  dcoft  après  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  venant  dcuers  le  Koy^preftemeitttoiisfèkiiciciitârenconat  dcluy  les 
^neurs  dcuantditsieicnié  le  Roy^laRoyiie  fielcDauIphin ,  incomiocot  ledit 
Duc  &  le  feigneurd'Ollehaing  (bnaduocat  approchât  le  Koy  fagenotnlleient. 
EtUpar  ledit d'Ollehaing furent diûcs  au  Roy  les  parolles  quifeoiîiiuetit .  Site 
voicymonièi^eurleDucdeBourgongne  vofire  ièruiteur  &€ou£n  venu  par 
deuenvous,  pource  quonluyaditque  vouseftiezindignc  fur  luy  pour  le  fait 
qu'ilacommis  &  fait  faire  en  lapetfenne  demonfeigpcur  d'Orleam  voftrc  frcre 
pour  le  bien  de  voftre  Royaume  U  de  voftre  personne,  corne  il  cft  pieft  de  vous 
dire  8c  £ûre  veiitablcmcnt  fçauoir  quand  il  vousplaira.  Et  pourtant  mondit  fei- 
gneur  vous  prie  tant  &  fi  humblement  comme  il  peulc ,  qu  il  vous  plaifè  à  ofler 
voftre  iie  &  indignation  de  voftre  cueur,&  le  tenir  en  voftre  bonne  grâce.  Apres 
CCS  chofcsdidcs  par  ledit  feigneur  de  d'OUchaing  icckiy  DucdcBoiirgongne 
dit  de  (à  bouche  au  Roy.  Sirc  de  ce  ic  vous  prie. Et  prcftcmcnr  après  ces  parolles 
leDucdeBcrry  ditauDucdcBourgongne,  ainçoisque  le  Roy  luy  reipondic 
oncques  mot  qu'il  fc  partit  vn  peu  arnere.Etainfi  il  fcit ,  de  rechicf  ledit  Duc  de 
Berry  ('agenouilla  dcuajit  la  Koync  &  luy  dit  en  bricf  d'aucunes  parolles  en  bas. 
Etprcftcmenticcluy  ion  rils  le  Daulphin  &c  les  autres  deux  Roy  s  de  Cccillc  de 
de  Nauarre  &  le  Duc  de  Berry  fagenouïllerent  dcuât  le  Roy  en  diiaiit.Sirc  nous 
vous  prios  qu'il  vous  plailè  à  paftèr  la  prière  &  rcquefte  de  voftre  couAnlc  Duc 
de  Bourgongne^ufquebleRoy  reipondit.Nous  le  voulons  &  acooidons  pour 
Tamour  de  vous.Adoncques  ledit  Duc  de  BouxgongneapprochaleRoy  lequel 
luy  dit.  Beau  couftn  nous  vous  accordons  voflie  requefle  8c  vous  pardonnons 
tout.ApresleditDucdeBouigongne6c  ledit  d'OUehatng  vindient  deuen  les 
deux  cnfans  d'Odeans  deftlis  nonunez  eftat  detricR  le  Roy  moult  fort  plorans  , 
auxquels  ditie  ièigpeur  de  d'Ollchaing.Mencigneun  voicy  le  Duc  de  Bouigon- 
.  gne qui vousprie qu'il  vous  plaifc  à  ofler  de  voz  cueurs,  iêvous  auez  aucune 
vengeace  ou  nayne  cotre  luy  pour  le  Ém,  qui  fut  faid  &  perpétré  en  la  peiibnne 
demoniiêigneur  d'Orléans  voftre  pere,  &quedoreinauant  vousdcmoui  ez  5e 
(byezbonsamisenfemble.  Apres  lefqu elles  parolles  did es  ledit  Duc  de  Bout- 
gongne  parla  de  fà  bouchc,di(ant. Er  de  ce  ie  vous  en  prie.Iceux  riens  ne  refpon- 
dirent.  Adonc  leur  commanda  ie  Roy  leur  onde  qu'ils  accordalTcnt  la  rcquefte 
de  fon  beau  coufin  de  Bourg;onp;ne,&  ils  rcfpondirent.Sire  puis  qu'il  vous  plaift 
à  commander,  nous  luy  accorderons  {à  requcfte  &  luy  pardônons  toute  la  mal- 
ueillance  qu'auions  contre  luy,car  en  riens  ne  voulons  defobcïr  à  chofc  qui  (bit 
àvoftreplaifir.  Etlàtantoilparlc  commandement  du  Roy  le  Cardinal  de  Bar 
apporta  vn  mcilcl  ouucrt ,  (ur  lequel  iurerent  Ic^  deux  parties ,  c'cft  à  f^auoir  les 
oeux  cnfans  d'Orléans  d vne  part ,  ôc  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part,  fur  les 
iàinâes  Eiiangiles,fie  icdles  attoochat  promàiient  tenir  popducablement  6c  gar- 
der ferme  paix  8c  entière  f  vne  enuérs  Tautne^fins  tn  tiens  aller  au  cotraiie  en  ap- 
penoîen  couuert;£tUfi]tditpaclaboucheduRi>yâiccUetpartia.Nous  vou- 
lons que  deformab  en  auant  vous  demourez  8c  ibyez  bons  amis  en&mble  *  Et 
vous  dcffendons  dcftioiâcnient  par  noftre  aiiâbritéroyaUe  que  vous  ne  ûder 
ne  pourchalfiez  dommagie  ne  gtiefTvn  à  l'autrei  ne  aum  autres  quelcôqncs  per- 
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(bnncs  qui  i  vous  deux  ont  ejflé  fauorablcs ,  porte  donne  confcil  ou  aydc .  Et 
ne  les  haycz  ne  monftrcz  aucune  hayne  flirtant  que  vous  pourriez  mcfprendre 
&  for^re  enuers  nous.  Exceptez  les  fàifànt  l'homicide  dcuâtdit,qui  a  toulîours 
font  &  feront  bannis  de  noflre  Royaume.  Apres  les  parolles  du  Roy  didcs  en  la 
forme  que  vous  oyez  ,iceux  princes  promeircnt  &  iurerent  feablemenc  &  veri- 
ttblcmemcnaeceiikledittiaiâé.  EcloisleDucdeBourgongne  alla  baiferià 
âle  femme  du  Duc  d'Aoquitatiiç  DauiphiD.£t  enuiion  vue  heure  après  que  leA 
diâesbdbognesfbient  tx^âià  ainfique  diceft,  îcduyDucdeBourgongne 
print  congé  au  Roy  &  à  la  Royne  U  à  tous  les  foeneurs  la  eflâs  pidcns  *  Et  puis 
le  partit  de  laditfle  viIle<leChartrcs,Ôc  fen  alla  dimer  à  Gal]aidoa:&:lîirentpluii 
Heurs  la eftanstzcfioyeux&dekchofèainfiâiûe:  fielcraucuna  en  furent clc£^ 
plaifàns  &  murmurcrcnt,difànt  que  dorefnauant  on  auoit  bon  marché  de  meur- 
dcir  fie  tueries  ièigneucs  <iu  iàng  Royal ,  puis  qu'on  eiloit  quitte  ainû  iàns  en 
re  autre  réparation.  £n«utreles  deux  enfans  deifiis  nommez  &  tous  leun  gens, 
après  qu'ils  curét  prins  congé  au  Roy,à  la  Royne,  au  Daùlphin  &  aux  autres iêi* 
gneurs  fcn  retournèrent  a,  Blois  dot  ils  eftoicnt  vcnus,&  neftoient  pas  bien  con- 
tcns  ne  auili  ceux  de  leur  confeil  d'icclle  paix. Le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de 
BarcoufinauDucdcBourgongnc  qui  par  dcu.uit  ce  lourde  luy  n'eftoit  point 
aymé  pour  la  caufc  du  Duc  d'Orléans  trefpafTc ,  vint  après  luy  audit  lieu  de  Gal- 
lardon,  &:  là  difnerent  en  grand  concorde  &  vnion  enièmblc  comme  on  pouoit 
veoir.Enuiron  deux  heures  après  tnidy  le  Duc  Guillaume,le  Comte  de  S.Pol  & 
aucuns  autres  gransfcigneurs  vindrcnt  deuers  ledit  DucdeBourgongnc  àfbn 
logis  de  Gallardon.  £t  puis  tous  enfèmble  retournèrent  deuers  Paris.Eji  après  le 
Roy ,  la  Royne  U  leur  fils  le  Daulphin  »  les  Roys  Fïiiices  Cardinaulx  delTua 
aonuncEyindtent  abditUcu  de  Paris  le  lourde  my-kareime.  Arcncontredc^ 
quels  viûdrét  au  dehots  d'ieelle  ville,le$  Ducs  de  Bourgongnete  de  HoUandeJo 
Cudiml  de  Bordeaux  qui  pour  ce  t^eftoit  â  Paris  pour  aller  au  codlle  i  viti 
Et  pareillement  càix  de  Paiis  iii(que8  au  nôbre  de  deux  ceiis  mille  tant  hommes 
comme  &mmà  vindiemàf encontre  de  leurRoy,crians  en  l'entré  de  la  porte 
Noël  &  menant  tcdgrand  ioye  pour  le  retour  du  Roy  en  Paris ,  &  auecques  es 
pour  la  paix  faide^comme  dit  cu»(tu  lamottde  mon^igneur  le  Duc  d'Orleansi 
£t  leur  lembloit  que  Dieu  y  auoit  grandement  cftendu  i^grace  &  ià  miièricor^ 
de ,  d'auoir  confènty  qu Vnc  fi  grande  befongne  &  apparence  de  guerre  eftoit  (t 
roft  cftainâc  &  appaifce  :  mais  ils  n'auoient  pas  regard  ne  côfideration  à  ce  que 
depuis  il  en  aduint.  Toutesfois  la  plus  grand  partie  desParifîcns  eftoientobfti- 
nez*c  dutout  affcdez  auecques  ledit  Dut  deBourgongne  &c  crpcroicnt  que 
par  fès  moyens  toutes  tailles  &  autres  fubfides  {croient  mifes  ius.  Mais  ils  ne 
Veoientpas  clerement  tous  les  mefchiefs  &  aduerlitez  qui  depuis  en  aduindrcnt 
oudit  Royaume  &  à  eux  mefmespour  lesbefbngncsdeiruiditles,  car  en  allez 
bricf  terme  enf  umant  la  guerre  l'euneut  contre  iceiiespamcs  trercmelle  comme 
cyaprcsicradcckirc.  •  :  *  '  ' 
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^i^.  N  ccfl  an  mourut  la  Roync  d'Efpaignc ,  Itrur  à  Henry  Roy  d'Angle- 
terre  mcrc  du  icunc  Roy  d'Elpaigne,  &  de  la  Royne  de  Portugal ,  A- 
'  près  la  mort  tic  lac^ucUe  les  Llpauinoli  congicrcnt  loui  Ici  Angloii 
nommes  &  femmes  feruiteurs  de  ladite  Royne ,  &  retournèrent  pu 
pays  d'Angleterre  ttiftcs  àc  ennuyez  dccueur .  En  autre  partie  en  cefte  mdmé. 
làiibn  tie^iatid  notnbie  de  Pielact,  Atcheuè&ues ,  Eue^ues  &  Abbcz  fè  P^rtt- 
lent  de  plufieius  fie  diuers  lieux  de  Chrefiiente  pour  aller  au  Condle  de  Pilc^  iîit 
iotenàon  de  mettre  paix  fie  vnion  vniueifèlle  enrEdiiiè,  laquclk  partreslong 
temps  (\  auoit  cfté  en  grand  peroeifîté  fie  diuifion ,  dont  les  Princes  de  plufieun; 
RoyaumcSjfie  auifi  les  Prélats  fie  autres  gens  d:auûorité  eftoient  defplanàns .  En- 
apies  en  ce  mefme  temps  Henry  Roy  de  Danncmarche  de  Noiuege  fie  de  Sue- 
ae,  print  a  femme  la  fille  de  Henry  d' Angletene»  lc(quels  Royaumes auoient  c- 
fté  mis  en  la  main  du  deffididit  Roy  de  Dannemarche  par bRoyne  d'iceux  pays» 
^uelleièdeOneit  de  ù.  propre  voulentc  du  tout  de  l'honneur  fie  profit  d'iceux 
Royaumes»eDteueftaaticeluxRoy  Henry. 

PourtanpttUecca,0*tx. 

' .  ConmentkRtydeRâmemeetm^s  fut  fort  o^bre]féiem4Udk^0*ieswfuti» 
'  '^CcmtiJeNeum  i  U  JUmifiUe  de.Coiidrf,    ieUgimtiAmi'itVny  SMeym  « 

CHAP.  LI. 

V  commencement  de  ccfl:  an  Charles  Roy  de  France  fut  fort  op- 
piclic  de  ia maladie  accouiluméc .  Et  pource  les  Roys  de  CcciUc  tic 
de  Nouarre  &  le  Duc  de  Berry ,  après  ce  qu'ils  eurent  pourueu  fie  a- 
uéc  eux  le  Duc  de  Bourgongne  ÙéUxt.  fie  garde  du  Roy  ^  ils  iê  dé- 
partirent de  Paris  fie  fen  allèrent  chacun  en  (bh  pays  pour  iceux  vifitenEt  pareil- 
iement  (è  partit  icduy  Duc  de  Bourgongne ,  &  f  en  alla  aux  nopces  die  Plulipp^ 
Comte  de  Néucrs  (on  ftere»  lequel  print  à  femme  la  dambiicUe  de  Concfay  fille 
de'meffire  Eogueiran  de  Concny,iadis  (èigneur  fie  Comte  de  Soiflbns  fie  niepœ 
4e  par  la  mcre  du  Duc  de  Lorraine,  ficduComtede  Vvaudemont,  lesquelles 
nopces  le  feirent  en  la  ville  de  Soi^fons.  Et  y  eftoientlaDuchidlède  Lorraine^  la 
Comteile  de  Vvaudemdnt  venues  deleur  pays ,  pour  accompaiéner  fie  honno- 
rtr  la  dame  de  Conchy  &  là  fille .  Sifiirent  ces  mariages  f<dts,  fiela  ùÇkc  (blcnni- 
(ee  moult  lolcnncllcmcnt  par  vn  iour  S. George, &:  dura  trois  iours  enfuiuant.Ec 
nprc;  icciTx-  iours  paffczjedit  Duc  de  Bourc;6e;nc  fe  partir  fcn  alla  en  fbn  pays 
de  Bourgongne,le  Comte  de  Ponthicurc,ion  beau  nls  en  iacompaignie.Ec  brief 
cnfuiuant  ledit  Comte  de  Neuers  auccques  ladiclc  Duchefic  ôcComtclTedc 
Vvaudemont  emmena  là  femme  en  (à  Comte  de  Rethel ,  où  elle  fut  receiie  très 
iovcufcmet .  Durant  lec|ucl  temps  le  Duc  de  Bourbon  fut  deflîé  d'Ame  de  Viry 
i>auoycii  Iccjucl  cftoit  pauurelài^acincm  au  regard  dudit  Duc:  maisnonoblunc 
celuy  fcitplufîcurs  dommages  par  feu  fie  par  clpéc  oupays  dcBireflè  fie  deBçau-» 
iollois>pour  leiquels  dom^es  iceluy  Duc  le  piint  en  tre^râd  indignation  fie  al^ 
(êmbla.tre^csuid-nobre  de  gensufatmesfie  degés.  de  traiSjourlepunir  fie  fùb- 
iuguer.Sienuoyadeuitle  Côte  de  Clfireinbn&&iLtiUs,&a0cztoûapiesle&iuit. 
En  fa  compaignie  eftoient  les  Comtes  delà  Marche  fie  de  Vendofmejeièigneur 
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d'Albret  Conncflable  de  France ,  Loys  de  B.iiiicrc  frerc  de  Li  Royne,  Monta^  - 
grand  maiftrc  de  1  holtcl  du  Roy^e  feigncur  de  la  Hculè  &c  piulicurs  antres  ^ras  ' 
rc{<j;neurs  qui  tous  cnfèniblc  tirèrent  ou  pays  de  Beauiollois  à  tout  trelgrdd  puii^ 
lance:  mais  dcuant  la  venue  dudit  Duc  de  Bourbon,iceluy  Amé  de  Vin,'  Ton  ad- 
ucrlaire  fut  aduerty  de  ladide  puillànce  cjui  venoit  contre luy ,  &  n'ola  attendre 
Lî  venue:  ear  il  n'eut  p.is  nancc  de  pouuoir  tenir  les  forterefTes  qu'il  auoit  pnnfès. 
Li  pourtant  (e  départit  &  t'en  alla  cnvnc  ville  nommée  le  Bourg  cnBrefll'ap- 
BartenamauCorate de Sauoyefbn  feigncur.  Lec^uelCôtedeSauoyc  ne  le  vou- 
lue pas  gacaoïir  contre  ledit  Duc  de  Boiuboo  Gm  giad  oacktainçois  en  fcit  pre-» 
lait  à  iceluy  Duc  )>ar  telle  condition  que  ledit  Amé  luy  amenderoic  à  &m  pou« 
uoir^cequ'il  luy  auoirmefËdâ,  &&rendrokeiriêspiiu}nscaBtqu*d 
tent  de  tous  ks  frais  &  dommages  qu'il  auoit  euz  âToccafîon  deuam^âe  Ûlu£ 
qu  il  ne  luy  fecoit  defplaifir  en  corps  n'en  membres  :  Se  ainfi  grandement  ledit 
Duc  de  Bourbon  le  receut,  &  remercia  Ibndic  nepueu ,  &  pour  cède  caufèvnA 
dillenfio  quieftoit  efmeùe  entre  eux  partie  fut  appaifèe:car  ledit  Duc  de  Sauoye 
que  Con  grand  oncle  luy  deuoic  faire  hommage  à  la  cau(è  de  ià  ttrrede 
Beauiollois,lcqucl  il  ne  vouloir  pasiure:  maislaqueftion^cmifè  pareuxdeus 
enicnibie  en  la  voulenté  &  ordonnance  du  Duc  ae  Bcrry .  Apres  leiqueiies be* 
fbngnes  conclues  ledit  Duc  de  Bourbon  fen  retourna  en  France,  &  donna  con- 
gé a  tous  les  gens  d'armes .  Et  depuis  par  certain  moyen  que  ledit  Viry  eutauec 
ledit  Duc  il  fut  dcliu  ré.  A  laquelle  allcniblcc  i5cpoi)ry  aller  Vvallcran  Comte 
de  S.Poi,meit  Iljs  trefgrolTe  armée:  mais  en  pailant  parmy  Paris  luy  fut  ordonné  . 
de  par  le  Roy  qu'il  n'allall  non  plus  auant,  maisfen  retournaft  ésfrootieres  de 
Boulenois  où  il  elloit  efpcciallcmcnt  commis  de  par  le  Roy. 

Càmnent  deux  châmps  de  h4taiUefifrentproimtt:^lorsâ  faire  à  Parts, prefint  le B/y*, 
J>etJnhaefqMe  de  Reims  qm  fktmon^O'd»  Concile  dePifi, 
CHAP.  LU. 

Tem  enuironrAfcenfion,  Charles  Roy  de'Franoe  qui  auoit  eftélon^ 
gueefpace  malade, reuint  enfanté.  Et tantoft  aptes  les  deux  Ducs 
de  Berry,deBourgongne  &  de  Bourbon  retournèrent  âPans,8e  plu' 
fîeurs  autres  grans  feigneurs.  Ens  ouquel  temps  fùrét  faits  deux  cnâps 
de  batail  le ,  en  la  place  derrière  S.Martin  des  Champs ,  prefènt  le  Roy  6c  les  fet* 
gseurs  deflùfdits^efl  àfçauoir  le  premier  d'vn  gentil-homme  cbeualier  Breton  y 
nommé  mcflîreGuiUauirîe  Batailler,  contre  vn  Anglois  nommé  mefGreleail 
Carmicn:&  fut  pour  caufe  de  foy  mcntiei'vn  à  l'autre.  Et  après  qu'ils  furent  mis 
cnfèmblc ,  &  que  Monioyc  Roy  d'Armes  eut  fait  &  pubUé  les  cris  &  deffcnccs 
Jccouftumées.  Et  auffi  qu'il  eut  declairc  qu'ils  feiflent  leur  deuoir ,  ledit  mclïîre 
Guillaume  qui  cftoit  appellantjiffit  premier  de  Con  pauillon,&:  comméça  à  mar- 
cher moult  fièrement  contre  fon  aducrlairc,lequel  pareillementvint  contre  luy. 
Et  quand  ils  eurent  iedc  leurs  Lices  l'vn  contre  l'autre  fans  eux  attaindre,ils  com- 
mencèrent de  leurs  efpées .  Et  en  ce  failànt  fut  ledit  Anglois  vn  petit  nauré  par 
dt  lloubs  fes  lames ,  &  tantoft  le  Roy  les  feit  cclfcr ,  &  depuis  turent  remenez  à 
leur  hoftels  trcshonorabltment,  &  illircnt  du  chamj>  auili  tort  l'vn  comme  l'au- 
tre .  L'autre  tliamp  ii  fut  du  Senefchal  de  Hainault  a  i'encontre  de  meflke  lean 
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de  Cornouailie  An^lois  cheuilier  de  grand  renom ,  lequel  auoit  lors  cfpoufe  la 
lœiir  du  Roy  d'Angleterre ,  &  cftoicnt  lors  icelles  armes  entrcprinl es  à  faire  par 
iceuxdcuxcheualiersdcuaiit  le  Duc  de  Bourgongne  à  l'Ifle ,  tantieullementà 
monftrer  leur  procfle  à  courre  certains  coups  de  lance  IVn  contre  l'autre.Etauflî 
à  faire  aucuns  coups  de  haches  &  d'cfpces  :  mais  quand  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gnc  eut  fait  préparer  le  champ  où  ce  fe  dcuoit  accomplir ,  les  deux  champions 
dcflulHits  Rirent  mandez  à  aller  à  Paris  deucrs  le  Roy  pour  parfaire  leurcntrc- 
prmie.  £t  la  après  les  ordonnances  faiûcs  &  le  iour  venu  ledit  Cornouailie  entra 
prenùer  au  champ  moult  pompeufetncnt  chcuiucfaat  fou  dcftrier,iulqucs  àtant 
qu'il  vint  deuancle  RoyJcqueliieQclina  &  ûlâatieshumblcment  6c  cftoicnt  a- 
pies  luy  Cix  petits  paiges  fiir  autres  fis  dcftnets,  desquels  les  deux  plus  prochains 
de  luy  eftoient  couuers  dliennines  »  &  les  autres  (quatre  enfùiuam  auoienc  cou- 
uertuiesdediapdor.  £t  après  ce  qu'il  fut  entré  es  lices,  les  paiges  deffiifilitsiè 
partirent  du  champ.  £t  brief  enfuiuot  vintlcditSencichalacconipaiçné  du  Duc 
Anthoine  de  Brabant  &  de  PhiUppe  Comte  de  Neucrs  frcrcs  eftans  a  pied  &  t&- 
nans  Icfraindc  fbn  cheual,  iVn  à  ocxtre  &  l'autre  à iêneftrc.  Et  le  Comte  deClc- 
xonoot  pottoit  Ùl  hache  6c  le  Comte  de  Ponthicureponoit  iàlance.  £t  après  ce 
qu'il  fut  entré  ou  champ  y  6c  qu'il  eut  fait  la  rcuerence  au  Roy  comme  auoit  fait 
ledit  Cornouailie ,  ils  (c  préparèrent  tous  deux  pour  aller  ioufter  de  fer  de  lance 
l'vn  contre  l'autrcmais  deuant  qu'ils  i'efmeuircnt  à  courre,  fut  cric  de  par  le  Roy 
Charles, qu'ils  cefTaffent  &  n  allalfent  plus  auant  en  faifànt  icelles  armes:  pour  le- 
quel cry  lis  furent  tous  deux  trefdeplaifàns,  ii  rctournerét  tous  deux  en  leurs  ho- 
uels .  Et  de  rechicf  flit  crié  &  defifendu  de  par  le  Roy  qu'ils  cefTaHenr  &  n'allaf^ 
fcntplus  auant  en  faifant  icelles  armes,  &  que  nuls  fur  peine  capital  doreihauant 
en  tout  fon  Royaume  n'appcllall:  autruy  en  champ  fuis  caufc  raifbnnablc.  Et  de- 
puis quâd  le  Roy  eut  giâdement  feftoyéôc  honoré  à  fa  counles  deux  cheualicrs 
deiTuiditSyils  Ce  départirent  ôc  f  en  allciênt  eux  deux  cômc  on  di(bit  en  Anglcter- 
intétion  de  pouifùniir  6c  accoplir  Leurs  aimes.  Durât  lequel  téps,Ic  Cardi- 
nal de  Bar  fils  au  Duc  de  Bar  &  Guy  deKoye  Archeiie(que  de  Reims ,  auec  eux 
maiftte  Piene  (f  Ailly  Eucique  de  Cambray ,  6c  plufîeun  autres  Prélats  9c  nota- 
bles gens  d'E^ifè  allans  au  Concilie  gênerai  (^ui  lors  &  tantôt  à  Pifc^ient  logçz 
en  vne  ville mr  la  mer  nômée  Voutrc ,  feant  a  quatre  lieuëi  de  Qeones  ou enui- 
XOOy  en laqueUe  ville ,  le  Marefchal  dudit  Aichcucfquc  qui  eut  noifc  &  contens 
çontie  vn  autre  Marefchal  de  ladiâc  ville ,  pour  le  falairc  d'vn  cheual  ferrer ,  & 
tant  multiplia  le  difcord  que  le  Marefchal  cle  l'Archeuefque  tuaiceluy  de  la  vil- 
le, Ôc  preff  cment  ilfenfuit  â  fàuueté  en  i'hofteldeibn  maiibe.  Auqua  lieu  ceux 
de  ladide  ville  en  grand  nobre  fbubdainement  tous  efmeuz  vindrent  pour  ven- 
ger ledit  Marefchal  occis .  Et  quand  ledit  Archcucfque  ouyt  la  noifè,luy  eftant 
en  grand  cnnuy  pour  ladi6le  bcfongnc  defccndit  de  fa  chambre  en  parlant  à  eux 
doulcement  &:  promettant  que  prcflement  ilferoit  amender  ladicflc  ofFence  à 
leur  voulenté .  Et  pour  iceux  mieux  appaifcr  meit  fondit  Marefchal  en  la  main 
du  luge  de  ladi<5te  ville,  lequel  cftoit  lieutenant  de  Bouciquault  Marefchal  de 
France,adoiicques  gouuemeur  de  Gennes:mais  ce  riens  n'y  valut.  Car  ainli  qu'i- 
celuy  Archcuclque  parloit  â  eux  hors  de  l'huys  de  ioa  iiollcl,  l'vn  d'iceux  luy  lâ- 
cea  vn  iauelot  parmy  le  corps  droit  au  cueur ,  Ci  doulourcufcmcnt  qu'il  cheut  lâ 
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prclcntcmcnt  tout  mort  fàns  parler  depuis  aucune  parollc  :  dontcc  futpiteufè 
choie:  car  il  cftoit  trcfiioblc  Prclat  bien  conditionné  &  de  nobie  lignée. Et  après 
que  ce  fut  fait  ne  leur  fouffifl;  pas  à  tant  :  Ainçois  incontincnc  meirent  a  mort  le 
lu^e  dellufdit  de  leur  ville  Se  ledit  Marcfchal.Et  auec  ce  vouloicni  en! orccr  i'ho^ 
ftel  dudit  Cardinal  de  Bar  où  la  plus  grand  parnc  des  autres  ("clloient  retraits 
pour  tout  mettre  à  Aiort.Toutcsrois  ils  furent^rappaiicz  aucunemencp.ir  aucuns 
des  plus  nota  blesd'icellc,  dctancfuttraidct^u'cn  fin  ledit  Cardinal  k  ui  bailla 
paraon  de  tout  ce  qu'ils  auoient  âit  âf  enclintie  de  luy ,  &  fut  â  ce  confcillé  par 
ièsgés  pour  double  qu'ils  ne  fiiflènt  là  tous  dcibuitSy  &  siuffi  onneluy  ditpoint 
la  mon  de  FArcheueique  lufques  à  tant  qu'il  fut  bien  deux  lieues  amece  dicelle 
viUc,  pourlaqueUemoR(|ii9ndilfiitvenuàûcognoiflànce,en&^  tantde^laî- 
iànt  &  enuyé  au  cucur  qu  a  grand  pdne  (è  pouuoit  tenir  (ùr  û  muUe .  Néant- 
moins  iès  gens  lefeirent  hafter  le  plus  quils  peurent:  car  ils  eftoient  en  grand 
doubtance  de  leurs  vies  pour  l'exemple  qu'ils  auoient  veu,  &  auffi  qu'ils  venoiêc 
de  pluiîeurs  lieux  defcendregens,&  parles  (ignes  qu'ils  ont  ou  pays  accoutumé 
dendrequandilyaefFroyen  ville,  tant  par  clochettes  qu  ils  lonnent  qu'autre* 
ment'.  Lequel fîgncefloicjatoutpublicqueauant  lepays,  voyansdeplulieurs 
lieux  dcfccndre  payfâns  des  montaigncs  pour  courre  après  eux .  Mais  quand  ils 
vindrent  à  vnc  lieùc  de  Gcnnes  le  Marefchal  Bouciquault  vint  au  deuant  dudit 
Cardinal  à  rrelbcllc  compaignie,  lequel  Cardinal  feit  à  luy  trelgrand  plainéte  de 
l'outraige  quiauoit  clic  f  ait  contre  les  cjcns  par  ceux  de  la  ville  de  Voutre,en  luy 
requérant  que  par  iuflice  il  y  voullili  pourueoir,lequel  Bouciquault  fèit  rclpon- 
ce  qu'il  en  fcroit  U  bonne  iuftice  cpie  tous  autres  y  deuroient  prendre  exemple . 
Et  après  emmena  iccluy  Cardmal  dedans  la  ville  de  Gennes  ou  il  futgradement 
rcccu  tant  des  gens  d  Eglifc  comme  des  bourgeois,  &  en  ce  meflne  lour  fut  por- 
té le  corps  dudit  Archeueique  de  Reims  oudit  lieu  de  Gennes ,  &  la  tut  enterré 
honnorablement^Ôc  fbn  (èruice  ùk  dedans  la  maiftrefTc  Egliiè  de  la  deffufdiâe 
ville.  Etbiief  enfutuant  fût  prinCètiefgrand  punition  parle  Marefchal  Bouci" 
quaultdetous  ceux  qu'on  peut  prendre &^prehender.  Et  auifi  de  leurs  com- 
nices  qui  auoient  ÊdtceAe  cruauté,  &  furent  mis  imon&iufticiez  par  diuer<« 
lès  manières,  fcauecques  ce  furent  leurs  maiibns  de(mollies  &  aboatues  de 
fous  en  comble:  afin  de  donner  exemple  aux  autres  que  iamais  ne  feiilènt  û 
cmelde  horrible  meurdre.  Etadoncques  le  Cardinal  de  Bar  à  tout  Tes  gens  fè 
partit  de  Gennes  &  alla  par  pluficurs  ioumces  iufquesen  lavillcdePifc.  Au* 
quellieueftoientaiïèmbiez  trefgrand  multitude  de Cardinaulx de  l'obédience 
des  deux  Papes,  des  maiftres  en  Théologie ,  de  graduez  tant  en  Décret  comme 
en  autres {ciences les ambafladems  dediucrs  Royaumes  &  pays,&  crefgrand 
nombre  de  Prélats  de  toutes  les  parties  de  Chrcflicnté.  Lefqucls  après  que  plu- 
fleurs  confcils  eurent  eflctcnuz  furladiuifion  dcl'Eîilifc  vniucrfclle  vindrent 
en  fin  en  vne  conclufîon.  Et  tous  cnicmble  &c  d'vne  melrne  voulenié  condem- 
ncrcntlcs  deiLxcontcndans  à  laPapalité  comme  hereticques  fcifmatiques  ob- 
ftinez  en  !îial  :  troubleius  de  la  paix  noftrc  merc  fàinéie  Egliiè .  Celle  condcm- 
nation  cy  fut  faiclc  prefèns  vingt  &  quatre  Cardinaulx és  portes  de  la  cité  de  Pi- 
le en  la  prclcnce  (Je  tout  le  peuple,  &  le  quinziefme  iourdeluing  l'an  defTuC- 
dit,  les  Cardinaulx  ddlus  nommez  inuocans  ôi  appeilans  la  grâce  du  iàindt 
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rjprit  entrèrent  en  conclaue  fie  la  furent  tîemourans  iuiquesaulcizicrme  iour 
diidir  mois  qu'ils  vindicnt  àconclulion.  Et  clleurent  Pierre  dcQuiJic  natif 
de  Grèce, de  l'ordre  des  frcrcs  Mineurs ,  dodicur  en  Théologie  tait  à  Pans ,  Ar- 
chcucfquc de Millan  Cardinal ,  en  vray  i5c  Ibuucrain  Eucfjuc  Catholicquc 
de  nolhc  nicrc  fainclc  1  [;lilc,  lequel  en  conlacrant  appcUcrcnt  Pape  Alexan- 
dre cinquiel  me  de  ce  nom  .  ODieuUMir  puillant  comme  grand  ioyc  liclle 
futadonccjucs  pour  latrclgnuidprouiliondetagrace.  Caràpeinepourroit  on 
racompter  la  giand  voix  &:  cfbauclillcment  cjue  failoient  ceux  qui  venoicnt ,  &c 
eftoientcntour  ladicle  cite  par  l'elpace  d  vnc  Iiciic  ou  cnuiron  .  Mais  que  pour- 
rons nous  dire  de  la  cite  de  Pans  :  Certainement  quand  ils  ouyrcnt  les  nouuel- 
les  de  ce,  le  hui£ticfme  iour  de  luillet  ils  furent  remplis  de  Ci  grand  ioyc  qu'ils  ne 
cdObîentiie criernuiâ  fie  iour  parmy  les  placés  fie  par  les  rues  àhaiiltevoixyvi- 
ue  Alexandre  cinquiefinenoioe  Pape ,  beuuans  fie  inangeans  enfèmble  par  ma- 
nière de  grand  (blennicé .  Et  après  les  felcnnitez ,  procez  fie  ordonnances  dudit 
Concillepeuuent  apparoir  par  plufîeurs  lettres  cy  après  cfcrites.  Et  première- 
ment par  les  lettres  oe  l'Abbé  de  S.M4zence  cnuoyées  à  l'Eaefque  de  Poiâieti 
defijuellesk  teneur  fenfîiit. 

Révérend  petefiemoniedoubtéièigneurhumblerecoRimandation 
premi(è,moy  iàichant  que  vollre  reuerente  paternité  délire  aucunemét  clh  e  in- 
,  formée  du  procès  &:  ordonnance  de  ce  iàindt  Concile  gênerai,  qui  pour  le  pre- 
£:n  eft  tenu  en  ladtc  de  Pifè  &  des  nouuelles  là  eflans .  Pourquoy  i'ay  délibéré 
de  notifier  par  lettre*  à  voftredidte  paternité  les  choies  qui  fenfuiuent .  Ecpre- 
mieremet  le  vingtcinquiclmc  iour  de  Mars,tous  les  fèigneurs  Cardinaulx  de  l' vn 
&  l'autre  college:&  tous  les  Prélats  qui  pour  lors  elloieni  a  Pi(e,airen-;blerent  en 
fEglile  làin<5b  Martin  qui  cil  outre  la  riuicre  vers  les  parties  de  Florence  de  la- 
dicle Eglile  tous  vcftus  d'aubes  &:  de  chappes  &:  .101  nez  de  mittres ,  leircnt  pro- 
cellion  grade  &:  notable  iuit]ues  à  l'Eglife  cathedralle,  lefquellcs  Eglifes  font  au- 
tant lomg  1  vnc  de  l'autre  qu'il  y  adel'Eglile  nollre  Dame  de  Paris  iulc]ues  à  l'E- 
glilèlàind:  Martin  des  champs .  En  laquelle  eglilc  cathedralle  eft:  célébré  con- 
tinuellement ledit  Concile  gênerai.  Et  au  iour  deHulHit  futU  melTe  célébrée 
moult  (blennellement .  Et  frit  le  {èrmonknonfèiflieur  le  Cardinal  de  Millan  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,qui  eft  vn  grand  Theologieo.£t  après  la(blennité£uh 
âeja  ioumée  fut  continuée»  le  lendemain  pour  commencer  ledit  Concile .  Ou« 
quel  iour  furent  appeliez  les  deux  contenaans  de  laPapalité  aux  portes  de  ladi- 
te Eglifê  pardeux  Cardinaulx:  mais  nul  ne  comparut  ne  aucunspour  eux. 

Itemenceiourlùtfàiéi^continuationiufquesaupenultime  de  Mars.  Et  en 
ce  iour  furent  euocquez  lefîlits  contendans  comme  deflus  fie  nul  ne  comparut . 
Et  pource  ledit  Concile  gênerai,  Icfclits  contendans  légitimement  requis,  appeU 
lez ,  fie  prouocquez  en  caufe  de  fchifine  &  de  la  foy,  non  venans,  ne  comparans 
par  eux  ne  par  Autres  oudit  Concile  gênerai  ne  faiiàns  iàtisFaâion  dedans^e  ter-* 
me  ordonné  Ôc  cflably,  jaçoit-cc  cÎkMc  qu'ils  fufl'ent  attcnduz  après  le  termepar 
deux  fie^es,  reput.i,  iugea  &  declaira  en  Jadiclc  cauie  de  fchifine  ôc  de  foy  côtu- 
max, &les  mciten  contumade  ôcdeftault.  Et  ordonna  ledit  Concile  à  procc - 
deren  outre  contre  iccux  à  l'autre  liege  ordonné  lelundy  aprcslaQuafi  modo 
quinzieiîne  iour  d'Aunl ,  lequel  temps  peadôt  meileigneurs  cekbrereiu  eaiem- 
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blc  foifice  de  la  fàincte  {èpmaine  peneufè .  Et  le  iour  du  (aind:  Vendrcdy  mon- 
icignctir  le  Cardinal  des  Vrfins  celcbrarofficc  diuin  en  l'Eglife  faind  Martin.  Et 
la  prefcha  vn  maiftrc  en  Théologie  (cculicr  de  Bouiongnc  h  GrafTe ,  moult  no- 
tablement. Item  le  iour  de  Palques  fus  prefcnt  à  la  fblennitc  de  meflciî;neurs 
les  Cardinaulx.  Item  en  la  rcpmaiiic  cnfuiuanr  f^aïïcmblerent  Icfdits  Cardi- 
naulx  en  Concile,aucuncsfois  tous  f  culs,  aucunesfois  appclhms  les  Prclats  qui  la 
cftoient  prefèns ,  pour  délibérer  des  cliofès  â  faire ,  &  moult  agc;rcablement  & 
honneftcment  fe  maintenoient  entre  eux  &  entre  tous  autres  Prclats.  Item  en 
celle  fcpmainc  arriuerent  à  Pifc  les  ambalTadcurs  de  Ruppert  Roy  des  Romains. 

Item  le  dimenche  de  Quafimodo  vn  Euclquc  d'Italie  célébra  mcfTc  deuant  les 
Cardmaulx .  Là  fcit  le  {crmon  vn  Cordclicr  de  Languedoc  maiftrc  en  Théolo- 
gie &prcfcha  moult  fblenncllcmcnt  àlaloùcnge  des  feigncurs  Cardinaulx  du 
Rovae  Fiance,  &  des  Prélats  querans  la  paix  del'Eglifè,  ôc  tics  durement  con- 
tre les  deuzcontendans:  en  rcputaticeuxiUll&iaticques  fieliereticques,traiilrcs 
ennemis  de  Dieu  Se  de  l'Eglif^  EiKàns  plufietus  conaufioas»  te  leceucicm  theu* 
/le/Sir  JàcUfax  tw^>  lequel  il  démena  moult  bien .  Item  le  lundy  cnfiii* 
uant,  lefilits  Cardinaulx»  tous  les  p  relats ,  ambaflàdeuts ,  &  procureurs  la  efians 
prefiMis^iurerent  &  promeitent  tenir  ledit  Concile  geneni ,  qui  eft  moult  iôlen- 
nelleraent,  continuellement  célèbre .  Car  premièrement  la  mellè  chantée ,  &  là 
ibnt£ùd^es  plufîeurs  oraifons,  &.  lag;randeletanie  chantée .  Auquel  touidis 
font  pre&ns Icidiis Cardinaulx  &  tous  les  Prélats  vertus  d'aubbes,  dcchappes, 
&  de  mittrcs,  tant  comme  dure  la  célébration  dudit  Concile ,  laquelle  cft  deuo» 
te  8c  honnefte  à  regarder .  Item  en  ce  mefoe  iour  oudit  Concile  fut  donnée 
audience  aufdits  ambaiïadeurs  dudit  Ruppert  Roy  des  Rommains ,  &  l'Euef 
^ue  de  Vcrdennc  de  la  prouince  de  Mayence ,  de  par  le  Roy  Ruppert  fiuor.îblc 
a  la  panic  d'iceluy  Grégoire,  en  tant  qu'il  pouuoit  commença  fon  thcumc.  Pax 
'vobts.  Et  propofa  moult  de  mauuaifes  chofès  pour  rompre  &  troubler  ledit 
Concile  gênerai  pour  l'intention  de  Con  maiftre  &  d'iceluy  faulx  Pape  Grégoire. 
Et  ciloient  auec  iceluy  Euefque,vn  Archcueique  d'ellrâge  ordrc,tant  qu'à  nous, 
vn  autre  Euefque,&:  plulîcurs  autres  hommes  corne  il  apparoir.  Apres  les  choies 
propoféespar  JediitEuefque,  lefilitsambaflàdeuGs  furent  requis  qu'ils  boiliairent 
enelmtcequilsauoientpropofé,  & enfeignallènt  laprocuratÎQtideleurmal» 
ibe.  Et  iour  leur  fèloitamgne  à  oiiyr  refponccparlelain^fc  Concile  fîir  ce  quils 
auoicnt  proDofô ,  laquelle  cholè  ainfi  ils  fcâcent .  Mais  deuant  ce  que  le  iour  fût 
venu  auquel  deuoient  auoir  re^nce  y  lefilits  ambaflàdeurs  Ce  partiietiâns  pren* 
dte  congé  de  leur  hofte .  En  celle  (èpmaine  delà  Qualîmodo  vindrent  À'Pi&ls 
fèigneur  de  Malle-telle  en  trcfgrandeibt,  qui  a  baillé  à  iceluy  Grégoire  vn  fîen 
chaftel  nommé  Remule.  Et  £eit  certaine  requelle  aux  Cardinaulx  eniêmble^tant 
de  par  ledit  Grégoire  cômc  dcparluy.  Ceft  à  Içauoir  qu'il  pleut  à  eux  tous ,  que 
ledit  Concile  fut  prolongic  &c  le  lieu  mué,  &£ib  vouloicnt  ainli  faire  ledit  Grc* 
goire  vicndroit  audit  Concile ,  touiesfois,  mais  que  le  lieu  fut  feur ,  &:  eut  feiirté 
d'allcr&  de  venir,apres  Iciqucllcs  rcqueflcs  lefdits  Cardinaulx  madereiu  les  Prc-r 
lat$,&  à  iccux  notimercnt  lefdidles  rcquelbcs.  Les  Prélats  tous  enlemble  relpon- 
dirent  que  nullement  ne  fe  confèntiroicnt  que  le  temps  fut  prolongic ,  ne  que  le 
lieu  fut  muéilaquellc  rcljponçc  moule  fut  plagiante  ^ufdics  Cardmaulx.  Ec  en  tcU 
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le  manière  ledit fièigiieuc de Malle-cefle  fe  partit  iâiis ries  befongner .  Toutcsfois 
il  fût  alTez  bien  appaifé  par  aucuns  Cardinaulx  fcs  amis  &  de  fà  cognoiflàncc. 

Item  depuis  le XV.  âourd'Aurildeflufdit  fut  continué  l'autre  fiegc  iu(c|uesau 
zxiiij.  iour  dudit  mois  d'Auril ,  ouquel  fiege  après  la  (blennitc  de  la  mefle  &:  de 
letanicjil  fiit  requis  par  l'Aduocat  filcal  que  le  laind  Senne  ou  faincl  Concile  gé- 
néral vouHîft  difcerner  &:  dcclairer  l'vnion  &  coniunttion  faide  des  deux  collè- 
ges des  Cardinaulx  de  iaiiicte  cglifc  Rommaine ,  auoir  eftc ,  &  eftrc  légitime  & 
canonicque  en  temps  conuenable  &  idoine.  Item  qu'il  vouHill  declairer  que  ce 
{àin£b  Senne  eftdeùcment  canonicque,  par  les  Cardinaulx  del'vn  &  de  l'autre 
collège  affemblez  pour  fi  grand  bien.  Item  que  ledit  Senne  eft  afTemblc  oc  con- 
uocqucparlcs  Cardinaulx  de  l'vn  &  de  l'autre  collège  aflcmblez  pour  fî  grand 
bien.  Item  que  ledit  Senne  eft  afièmblé  Ôccouuocqtt^  en  temps  conuenable^ 
idoine.  Itemvoul(îftdecbârerqu*àceûin£tSaioeiinie£êD^  leeliTcdeDieu 
viiiuec{clle,affiect6c  appartient  laisoircognoiflànce  aelacaufè  desdeiizcon* 
tendansdelaPapalité.  Itcmencemeimetourfutieueioiiteknanatiodupio- 
ces ,  da  commencement  8c  introduâion  du  (cliifîneapies  la  mon  de  Grégoire 
diziefinedecenom»  iu{quesàconuentiondu  fàin^b  Concile geoetal. Ouquel 
procès  fuient  lacomptez  tous  les  maulx,  cautelles ,  lefius ,  déception  qu'ont  Elit 
en(èmblc  &:  particulièrement  les  dcfTufdits  contendans  àlaPapalité.  Apres  la 
leâure  dudit  procès  l'Aduocat  filcal  feit  plufieurs  conclufions  contteleidits 
contendans  en  plufieurs  requeftes.£t  finablement  qu'ils  fulTcat  déboutez  de  pu- 
nis corporellement,&c.  Et  qu  on  procedaft  à  l'eledtion  dVn  vray  &  lèul  Pape. 

Item  l'autre  fiege  fut  continué  iufques  au  fàmedy  vingtfepticfirïc  iour  dudit 
mois  .  Ouquel  pour  les  ambafladcurs  du  Roy  dAngleterre  entrèrent  tous  en- 
Icmblc  en  làinft  Concile  général  en  trcfgrand  eftat  &  nonneftetc .  Et  la  propofà 
rEuefquc  de  Sallcbcnch  de  la  prouince  de  Cantorbic  bien  notablement ,  en  et 
mouuant  tous  â  la  paix  &  vnion  de  l'Eglife .  Et  après  fà  propofition ,  l'Aduocat 
fifcal  feit  (a  requefte  de  par  le  procureur  du  laincl  Concile  gcncral  en  trefgrand 
eftat  «5c  honncfte  qu'il  pleut  audit  lainct  Concile  ordôner  certains  hommes  pru- 
dens,honneiics&:  cxpers  en  kienccjpour  examiner  tefinoings  iur  les  péchez  no- 
toires propofez  contre  les  deux  defluldits  côtendan^laauelle  pétition  fut  exaul- 
cée.  Itemledeaxie(niedimencheapmPa(quesftitcelebr^eume(Iè(^^ 
lement deuant les  Cardinaulz,& fiitie fèimon l'Eueique de  Digne  delà prouin- 
ce  d*£mbieun,  de  fordie  des  fieres  Mineurs,  grand  doâeur  en  Théologie,  qui 
touldisauoitdfté  des  piincipauzamisdePieEiedelaLune^  &  qui  moult (çauoie 
des  cauillations  6c  deccptiôs  defvn  &  de  l'autre ,  icduv  Euefque  prc(cha  moult 
notablement.Son  theume  fut .  'Mmmârim  frgtt,  en  declairant  plufieurs  déce- 
ptions de(dits  contendans,  en  la  profccudon  de  fondit  theume.  Item  cedit  di^ 
menche  xxvij.iourjdecel'autre  fiege  fijt  prolôgié  iufques  au  (ècôd  iour  de  May.  . 
Ëtledimenche  eftant  en  temps  fut  la  meffe  célébrée  deuâtles  CMAinattlir  ecio» 
lemiellement,&  feit  le  fcrmon  le  Cardinal  Prcncflin  qu'on  appclloit  communé- 
ment le  Cardinal  de  Poi<^ers .  Et  prefcha  moult  notablement ,  &  fut  fbn  theu- 
me. Ltùera  Deus  Ifraelexomnihus  tribuUttonibus  fuis.  C'efl:  a  dire.  O  tu  Dieu  de- 
liure  Iliaci  ton  peuple  chreftien  de  toutes  tribulations,  &  en  la  dilHndiô  de  fon- 
dit fèrmon  feit  vnze  conclufîoDS»c6cluaates  contre  les  deux  dits  contendans  de 
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Ja  Papalitc,  &  rcfù(àns  donner  paix  à  l'Eglise.  Et  pource  attendue  leur  cotumace 

obfl:ination,Ie  Concile  gênerai  deuoit  procéder  cotre  eux,  &  pourueoir  à.  l'E- 
gliic  dVn  pafteu  r.  Item  le  (econd  iour  du  mois  de  May  fut  le  ficgc  du  confèil 
gcneraJ.  Ouquel  aptes  les  (blénicezaccouihun^  vn  tte(^rcnommc  dodcur  de 
BoLilongne  fcit  refpocc  a  icelle  mauuaifc  propofition  qu  auoit  fait  l'Eueiquc  do 
Bcrtune  de  par  le  deUblciit  Ruppci  t  Roy  des  Rommains.Et  le  condemna  iccluy 
excellant  do(fteur  de  BouIonL!;ne,moiilt  notablement  oudit  Concile,  par  ailcc^a- 
tions  de  droit  diuin,  cnnonice|uc  &  ciuil  tout  ce  que  par  ledit  Euclquc  auoit  clic 
propofc.En  rcfpondanc  moult  cuidemmct  &z  clcremcnt  à  toutes  cfiofcs  par  rai- 
ibii  de  droit,dont  ledit  Concile  fut  moult  rcconf-orté.   Item  le  duncnclic  cnfùi- 
uaiit  tut  cclebrcela  mcflc  deuant  les  Cardmaulx,(Ss:  kit  le  Tcrmon  vn  frcrc  Gene- 
ral des  Auguftins,  grand  do(5lcur  en  Theologicnatifd  Italie ,  ôc  fut  Ton  theumc. 
Otm venait illearguetmutidifm  depeccato ,  O^  d^  wflUia  (y*  deiudiào.  C'eil  a  dire , 
quand  Dieuiàinâ  Efniit  viendra,il  arguera  le  monde  depech^  iuilice,âc  de  iu- 
gemcnt .  Moultbienaemenaledittheume  entendantàbonnefin.  Item  du  (&- 
CQnd:iourdc  May  prolongié^t  fautie  (tcge  iufques  au  diidefme  iour  dudic 
moisy  &  ce  temps  pendant  fut  la  mefle  célébrée  deuant  les  Caidinaulx  par  le  Par. 
tnacched'Alexancuie  le  iour  delà  reuelationfàinâ:  Michel  huiâiefine  lourde 
May,  &  fcit  iceluy  niefîne  P«riarchc  le  fermon,  àc  fut  fbn  theiime.  Congregata 
eBtttl^Cxfltis  ijrael     omnesaui  fHgebumtàmdkadâiti funt^O*  faBifintil&ad 
fmamattttm,  Geftes  parolles  u>nr  efcrites  ou  premier  liure  de  Macchabcus  ott 
Iccond  &:  cinquieftne  chapitre.  Et  efl  autant  à  dire ,  quel*EglifèeftaiIèmblée 
des  rils  d'Ifrael ,  ôc  tous  ceux  qui  faifoientmal  vindrcnt  auecques  eux  pour  les 
conforter  &  ayder ,  &  en  démenant  ledit  theumc  fcit  fix  conclufions  contre  IcC- 
dits  contendans  à  la  Papalité.  Item  le  vendredy  dixicfme  iour  de  May  fut  le  fie- 
audit  Concile  ouquel  après  les  iblennitcz  accouftumécs  certaines  requeftes 
furent  faicftcs  par  l'Aduocat  fîfcal.  C'cftà  fçauoirquelc  fàincfl  Senne  voulfift 
prononcer ,  difccrncr,  declairer,  &  approuucr,  &  contermer  les  rcquefles  par 
eux  autrcsfois  faites  oudit  Csdnô:  Senne .  Ccll  a  lijauoir  Ivnion  &  comon- 
dioii  iaicles  de  deux  collèges  des  Caidmaulx,  a  eftc  ôc.  cftlegitirne  &c  autres  re- 
queftes par  defTus  dedairées  aufquelles  requeiles  ledit  ùâoGt  Senne  obtempéra , 
&  pronom»  &  difixtna  eftre  &itpar  la  manierequ'ils  le  tequeroienL  Item  en 


vendredy  xviâour  de  May.  Item  le  dimenche  eflant  oudit  temps  fut  célébrée  la 
mcfle  deuant  les  Cardinaulx  par  vn  Eue(quenômé  de  Faffînquant.  Et  feit  le  Cei* 
mon  rEucfque  de  Fiftarifce  natif  d'Arragon  trefgrâddoûeur  en  Théologie,  qui 
touidis  auoit  efté  pour  le  parcy  Pierre  de  la  Lune ,  commença  fou  cfaeume.  EX" 
JntrgAtevetm  fimentum  vt fitis  noua  œnfierjîo.  Ces  parolles  font  efcrites  en  l'epiftrc 
dcmonfcigneurS.PoljleutecnS.Egliîclc  iour  de  Pafc]ucs,accomunian<5,&;  vaut 
autant  à  dire  en  mortalité.  Expur[i;cz  la  vieille  corruption .  C'ell:  le  vieil  &  horri- 
ble peche,aiîln  que  vous  ayez  nouuelle  côfperlion.Cefl  à  dire  renouucllez  vous 

{)ar  boncs  cuurcs  &  vcrtus,leque!  thcume  il  démena  (i  profond  que  tous  les  Pre* 
ats  &  Docteurs  grandement  l'en  eimcrucillerent,mcttât  certaines  conclulions. 
ht  dit  que  les  deux  comcQdans.cAoient  auiTi  bien  Papes  comme  fes  vicils  fbhcrs 
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iMdlanfticsux  &  nommam  picjcs  que  Amus  &  C^ras,&  les  appella  &  comp:^ 
Haux  diables  d'enfer .  Ce  font  les  choies  en  brief  racomptccs  qm  furcnr  faiclcs 
foce  prefènt  Concile  gênerai  du  commencerncnr  iufques  au  xxnii.  iour  de  ce 
prcfcnt  mois  de  May.  Auquel  iour  dcuoicnt  appiicquer  &  vcrur  a  pilc  les.mj- 
bafladeursdii  Rnvd'Elpaigne.T:mrqif'cftdii  nombre  des  P  rejars  làe^lansac 
peur  pas  eibc  lultcmcnt  eftuné,  car  tous  les  lours  viennent  noJuueaux  Prélats  de 
diucrlcs  parties  du  monde  '.  mais  par  cfpoir,  ou  dcrram  iicgc  dadu  (  ojicilc,  tanf 
dcCardinaulx  qu  Eucfqucs,Archcuefqucs  &Abbcz  furent  cent  <^qu^^itc  Pré- 
lats aornczde  cliappcs  &  dcmiuics  {ans  les  autres  Abbczqui  n'eiloicnt  point 
laurrtz  La  eikiientaufTi  les  arobailàdcundesRajs  de  Fiance»  d'Angleten 
Icruùlem,dc  CcciUc»Ciprcac  PoJciiiiclttatnbaif^iisdtt  Diics£  Btaban^ 
de  Oibice»  de  EAieune  de  Biniefe,  de  Guilhiuine  de  Bauic»,  les  ambailadeius 
.  dnConitcs  de Gleuei»  deBiaiièK»diiMwjpiiiBi!aadd>ouig  &  de Monâe^les 
«pWfakifffi^  AKheuc£pNi  deCcdbii^iK>de  Majence^Sjilfisbui^Acde  !*£- 
uefifOedeTrQ&Les  ambailâdcMsdu  maiih^  de  Toi^ 
d^Acqui^  &  de  phifieunfriguruti  dtialîe.Iil  cftoit  grand  nonitue  delnaiflrec 
en  tKeologie,de  do^uneQ  drcM  de  canon  &çiuil  tant  de  France  que  dlulie 
giandnambiede  procureurs  de  diuetfa  yirtiej  du  monde  qui  parla  grâce  de 
DéeviimcuteciMlioiHie&chaàtablecoai^^      enfcmblc  du  commence- 
ment iutfqucs  à  nw»tnant .  En  laquelle  ci«iç  eft  grand  abondance  de  viures ,  lel- 
qucls  font  veaduz  par  pris  alTcz  raiionnablc.  Et  encores  feroicnt  à  meilleur  mar- 
che feneftoieni  les  gabelles  &  rrihuz  qui  font  cfHîifbcs  pirric; ,  Et  (elon  ma  con- 
fidcration  kidicke  ckc  de  Piie  elt  vue  des  nutabki  ciLc^  qui  iuit  en  ce  monde,  en 
I/i'^"clk  cil  vu  âeuuccoL:r:inr&d4?(-cend;inten  la  mercftatit  a  vnc  lieiiepresde 
ièdicte  cité,  par  lequel  Hcuue  viciant  en  ladi<^c  vili&^  grans  nauires  amenans 
l^uûcurs biens .  Et eMour de  ladictcvillc  fontvins blancs  &  grand  aboiui.irîce 
deprcz .  Nous  {brames  bien  ixoniiailcuignt  loge*:,,  jaijOiC  ce  choie  qu  en  Udicte 
Ville  font  grand  multitude  des  gens  d'afqs^s  poui/la  coQ/jcruation  de  ladidc  vil- 
Uquelk  ont  conqueilé  le»  Borenoi^  p^v^  force  (i'i^i^CQntte  ceux  de  Piiê: 

ladiâktviye  ^Am.  «juikoe  frifa<l(i|Wiiw^  Eloi^tui;^ 
qiM»attnoinbiiedicdeux  milWfl^ft^W^  leiour  auxgoit- 

ucrafluii  dehdiâe  wUedeFWew^%|iQ^^  nommé. 
iKiBr^»  quw»àv.  fwlledc  «eiv^4$  ^t^foataîljB^  pau^^bouenleRoy  Lancdoc 
|tQur  auoir  (èmis  de  luy  &  ^4tt*.  icquçl  l^py  à  co  u&le  QPITabre  de  zxiii  j.  mille 
de  combattans  tant  de  pied  coinais^  j(»çlj^ivjfç^^  Vfi&MA4<^<l  lieues  près  de 
ceftediâe  ville  de  Pife ,  mai« ^  VkvrfW^.yiii  la  ^cacc  de  Ip/eu  peurent  bien  re- 
fider  contre  luy  &  toute  (à  puilTanco  9^  %p4M^ «èoii^'^uAnc-  £^e(l  vérité  que  celuy 
RoyLanccIot  doubtaà  perdre  ion  KJ,yavunepax  I  vaMoiidc  iaindlc  Eglifcrcar 
partirannic  i!  occupa  &:  en^pc^ciiac^  ^^içu^t  gua4quju;iiitédu  p;irnmoine  de 
ladiétc  iàuxCte  Egliiè.Et  auec  c«  on  diloir  que  certains  ambafladcwrs  de  Picn  c  de 
la  Lune  venaient  audit  concile,  non  nue  pour  le  biço  de  rvûipn,maispoury 
bailler  cmpclchcmcnt  a  leur  pouoir  .  S'eiiiuit  Icnauibicdes  Cardinaulx  cftan^ 
j^QUf  le  puttdiu  a  PiiCjC.int  d  vue  p.irc  i  onuuc  daiu»v-  Edquels  eftoienc  xix.^ell 
al'^auoir  que  les  feruiteursdu  C^isdui^vip  Çlv^lUniçinf  ^avuimaud^f  fqflPilf 

deledit 
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&  ledit  Cardinal  vcnrabriciucmetauec  les ambafladeurs  du  Comte  de  Sauoye. 
Meircigncurs  les  Cardinauk  iontmal-contensdes  £ueiques,  Abbez  &:  chapi- 
tres des  Eglilcs  cathédrales  qui  n'ont  point  enuoyé  leur  procureur  audit  Conci- 
le gênerai  .  Autre  choie  ne  vous  fçay  qu  efcrire  pour  îc  prcfcnt .  E(cript  à  Pifc  le 
xv.iour  du  mois  de  May,voftrc  humble  religieux ôc  lùbiecl  l'Abbedc  fàindb  ■ 
Maxence.La{upcr{criptioneftoit. Areucrendpereen  Icfus  Chrift&:  icif^neur 
par  la  grâce  de  Dieu  Ëueique  de  Poiâiers&  Chanceilier  de  monieigneur  le  Duc 
de  Berry. 

Cammmtks  émhaffadeurs  de  tvniuerjlté  Je  Paris  enuoyerent  leurs  lettres k  leurs  fi^ 

CHAP.  LX. 

i  'Enfuit  la  teneur  des  lettres  des  ambafladcurs  de  iVniuerfité  de  Paris, 
côcordabiesauxlecaes  ddHifcHtemioyées  pariceuxdeladide  vniuer- 
ÇixL  Reucrends  pères  feigneun^e  maiftics  honorables  humble  recom- 
mandation premi(è ,  plaiie  vous  i^uoir  que  nous  eicriuons  ^  dcucrs  vous  les 
£iits  &  coppies  d<s  naiâez  faits  au  Concile  gênerai  aifîs  par  xiij  .fois.  Ouquel  en 
eâèû  ont  eué ^âes  les  chofès  qui  f en(ùiuent.  Les  deux contnidans  à  la  Papali- 
te  attendus  par plufieursioun lurent  dcclaircz  côtumax  &  en  âitde  (chiime  & 
delà  fby.£n  leur  contumace  furent  données  pluiseuis  articles  contre  eux  conte^ 
nans  grans  efcriptures ,  &  le  libelle  de  la  contumace .  Si  furent  donnez  conuni^ 
faires  à  examiner  les  tclmoings  contre  lefdits  contcndans .  Item  par  ledit  Con- 
cile gênerai  fut  approuué  iVnion  des  collèges  des  Cardinaulx,la  citation  defdits 
contendans  &  commotion  dudit  Concile  par  les  Cardinaulx ,  comme  en  temps 
&  en  lieu  conuenable  leurs,  &  affermans.Et  que  ledit  Concile  clloit  iugelbuue- 
rain  en  terre  à  cognoiftrc  fur  leidits  articles  propoicz  fur  leidits  contcnaans.il  fut 
ainfi  prononce  par  le  iàmd:  Senne  qu'a  ce  auoit  elle  choie  licite  de  le  départir  de 
robeillance  d'iceux,  depuis  le  temps  qu'ils  auoient  promis  d'eux  definettre  de  la 
Papalitc.  Et  que  les  procès,  conftitutions  &  fcntences  fiidcs  par  lefdits  contcn- 
dans contre  ceux  qui  fc  font  foubftraks  de  leur  obeiflance  font  de  nulle  vallcur. 
Apres  furent  les  attellations  publiées  &  fà  fèntence  interlocutoire  fut  louée  par 
le  uinâ  Concile  fur  les  notoires  péchez  defHits  contSdjUis.£t  au  iourd'huy^  mai- 
fbe  Piene  Paoul  en  plain  Condle  dit  trellblemnellemet  voftre  Opinion  te,  print 
fou  Theume.  Conffrf^hmtur  plij  Ittda  ^ filij  Ifrael  tsf  faàentfih'tmet  ca^mvmm.  . 
Ceftàdireque  lesei&]$deludée&  lesenransdlfbell^embieront&fètont 
à  eux  mefîniesvn  chef.  Cte  font  ceux  proprement  aflèmblez  venus,  &au(lîceux 
avenir  à  ce  faind  Concile  qui  feront  vnfèul&vray  Pape.  Et  par  deuant  auoit 
aulfi  parlé  trelTolemnellemcnt,  maifbe  Domintcle  Petit  en  la  prefènce  de  tous- 
les  Cardinaulx.  Et  fut  fôn  Theume,  Principes  populorttm  coHffegati  frntcum  D» 
Ahrahamy  c  eft  à  dire  les  Princes  des  peuples  font  aflèroblez  auec  le  Dieu  d'Abra- 
hanLLes  Cardinaux  &  Prélats  de  fàinde  Eglifc  font  appeliez  les  Princes  des  peu 
pics.  Au  iourd'huy  pareillement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion  qui  (ont 
en  nombre  fix  vingts  &  trois,defquels  les  quatre  vingts  font  voz  fuppoz  &  Ibub- 
mis.  Item  au  iourd'huy  a  elle  ordonné  que  les  deux  contcntlans  lôicnt  citez 
aux  portes  des  Eglifès  au  mercredy  v.ioui:  de  luiKet  à  puyr  fentence  dilHnuiue, 
A  P  iij 
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ErroRsa  cnuoyé  vnc  buUcaux  Angloisen  leur  priant  qu'ils  vucillcnt  cftrcde 
leur  partyauec  Ruppert  Roycîcs  Romains  fccond  clleu  pour  muei'  le  lieu  du 
Conciic.Et  qu'il  leur  plaifc  à  elke  à  Ion  Concile ,  mais  il  labeurc  en  vain,  car  les 
Anglois, Allcmans,Bohcmcns,ceux  de  Poulcmic,  de  France,  de  Cyprc,dc  Rod- 
dcjditalic  (ont  il  trenolemnellcmcnt  concordablcs,  excepté  Ruppert ,  duquel 
les  ambafladeurs  font  partis.  Pou  de  Prélats  font  venus  de  fa  feigncuiie  &  dotni- 
liation  de  Laudiilay,Roy  de  Hongrie  lequel  a  clcript  qu'il  a  intention  d  cllrc  au- 
dit Concile,  mais  il  a  eu  (jr.ui  J  occupation  pour  maintenu  !;l  uMierre  contre  les 
meicrcans. Pierre  Maltin  dit  de  la  Luiic  a  cniioy c  vue  bulle  moult  tcrrible:par  la- 
quelle d  admonnefte  les  Cardinaulx  qu'ils  retoumallènc  par  deuers  luy,&  fils  ne 
vculcncretoumerilkDrdeâendânaiâecd'eleâioii»  &  oucas  qulls  nobeîixint 
il  Jcs  cxcommuoic  U  prononce  moult  d'autres  choies  contre  lelèlits  drdinaiilx 
U  leurs  conffintans.  Reueréods  Pères  fcigneuis &  inaifties  redoutez, autres 
choies  pour  le  preiênt  ne  vous  e(ciiuoiis>fon  q  toutes  nations  pendent  â  la  lefbr 
madon  de  l'E^Uè,  à  laquelle  (èia  obligé  &  tenu  dci  reformer  le  nouud  Pape  qui 
au  plaifîr  de  Dieu  fera  etleu^l  vous  plaift  aucune  chofe  mâder  ptefts  appareil 
lez  ibmmes  d'obd'r  ièlon  noftre  pouoir  comme  tcnuz  y  fbmmes  .En  vous  iùp- 
pliant  hûblemcnt  que  toutes  QOzbe(bngnes,il  vous  plaife  nous  auoir  pour  recô- 
mandces.Le  treflbuuerain  vous  ayteniàg^de.£(chpt  à  Pifc  le  xxix.iour  dcMajr 
Tinfrafcription ,  Dominic  le  Petit ,  Pierre  Paoul  de  Que/hoy,  lean  Pcre  Poncc^ 
Vincent,  Euftace  de  Fauquembcrge,  Amoul  Vibrant,Iean  Bourlet  dit  François. 
Maiflrc  Pierre  de  Poingny,&:  maiftrc  Guillaumcle  Charpentier neiônt point cy 
delToubs  cicripts  pourcc  qu'iU  ibm  ablcDS. 

Comment  les  cofitmidtÊSf  ceB  À  Jatmr  ie  U  Lime  Btm^fkniUfnM^àeÎ4kfé* 
^âStéy  deffmees  fitâes  p4r  U  SmhB  Sàmedeno»  Utaroifàr  en  éoiame 
manière. 

'Enluitlacondemnation  deflits  contendaus .  Ce  prefentfàincfî:  Senne 
^  /  gênerai  aflcmbic  ou  nom  de  Icfîis  Chrift  le  iouilraict,&  départ  de  l'o- 
I  bcdicncc  de  Pierre  delà  Lune  appelle  Benodlxiij.de  ce  nom,  5:  d'An- 
m  gel  Conario  nommé  G r croire  douzieimc  de  ce  nom.Et prononce  ôc 
décerne  ledit  ^nâ  Concile  que  ainfî  doiuent£dRtouslo}rauxcatnohcqucs. 
Item  ledit  ûâaSt  Senne  tepietentant  l'EgliTe  vniuerlêlle  nour  îuge  co  cefte  Edifê 
de  Pife^ptes  meure  delibeiation  &  ezamination  de  teunoings  (ùrles  homoles 
péchez  oefdits  contendans  pronoiice  &  décerne  par  fintence  diffinîdneiceux 
ihe  piiuez  Ôc  indignes  de  tout  honneur  &  dignité,  &  meimement  de  d^nité  de 
Pape.De  rechef  prononcent  iceuz  cftrc  (èpatex  de  CàaiBtc  Eglife ,  de  fiic  parles 
{àinâ;s  canons,par  icellc  (entence  diffinitiue  en  ces  efcriptsJBndcfFcndantaiceiix 
Ce  à  chacun  d'eux  que  iamais  ne  (oient  d  hardis  d'eux  tenir  pour  Pape.En  dedai- 
rantapresdedit  Cainù.  Senne  dedaire  que  nuls  Chreftiens  n'obetHent  à  iceux  bu 
à  l'vn  d  eux  donnent  ^eur  ôc  entendement  aucunement  :  nonobfiant  quelque 
icrmcnt  de  loyaurc  rtntrcsfois  promis  à  iccuxfiir  peine  d'excommunication .  Et 
quiconques  ne  voudra  obeïr  a  cefte  prefenie  ordonnance&:  fentence  il  leracon^ 
damné  &  réputé  &  baillé  és  mains  de  laye  iufticc  comme  fauorablc  aux  héréti- 
ques, àpumr  félon  les  conunandemens  diiuns  &(.  diipoiiuon  des  ùmùs  canons. 
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En  après  ledit  fiinCt  Senne  prononce  &  decLiirc  que  tontes  les  promotions  def^ 
dits  Cardiiuulx  faiclcs  par  icfdics  contendans  de  Papalité ,  par  ledit  Angclcorra- 
no  depuis  le  tiers  iour  de  May:&:  par  ledit  Pierre  de  la  Lune  depuis  le  xv.iour  de 
luing  en  l'an  dernier  pailé  mille  cccc.  &  viij.  auoir  ert:é ,  &  cilre  de  nulle  v  illcur 
&  du  tout  en  font  adnullccs  par  ceftc  fèntence  diftînitiuc.  Et  toutes  les  {èntenccs 
&:  ordonnoiiccs  hiiâics  par  lefditscontendans  ou  preiudiced/;  l'vnionde  làin- 
de  Eglife  contre  les  fcigneurSjPrinccSjRoys  &  Patriarclîcs,Euelques,  Archeucl- 
ques  &  autres  PieLus  des  Egiilcs  &  pcrfbnncs  (îngulicrcs ,  eftre  de  nulle  valleur, 
&  de  nul  efFcâ:,  &  ledit  fâinâ  Senne  a  ordonné  â  procéder  en  outre  au  bien  de 
r^lifè  vniueiiellelundy  prochain  venant  quiiètaiedixiefineiour  de  Iuing.Ces 
choiiêsîle(niiî3iâ)es  qncené  fi^  au  Cocile  général  àPifèran  miUe  quant  cens 
&  neufle  cinquiefine  iour  de  îuing. 

Comment  Pierre  de  Candie  Cordelier  fatejleu  EueJquedeRfimme  far  Us  Cardmaulx, 

£  xxvj..iourde  Lnog  Fan  mille  quatre  cens  &  neuf  Pierre  de  Cauditf 

cordelier  natif  de  Grèce  douleur  en  théologie ,  appellé  commuoée» 
ment  le  Cardinal  de  Millanfiicefleui  Piièa  bonne  concorde  Pape 
parles  Cardinaulx  du  confèntement  &:  approbation  du  Concile  gê- 
nerai, ^i'appeUereot  Alexandre  cinquiefme  duqueli'enfuit  la  teneur  des  bulles. 

Alexandre  Euefque  le  icruiteur  des  (èruiteurs  de  Dieu  à  l'Euefque  de 
Paris  falut,  &  benedidion  apoftolicque .  Louenge  &  gloire  (bit  à  Dieu  ou  ciel , 
qui  a  donne  aux  hommes  de  bonne  voulcnté  paix  en  terre,  &  qui  paria  bénigne 
çrace  &c  mifèricordc  a  mis  vraye  vnion  en  fon  peuple  Clireftié  iufques  a  ce  trou- 
ble par  perilleufe  diuifion.  Qui  fera  cela  y  hommes  qui  ne  deura  auoir  grad  ioye 
au  cueur,quand  il  confidererales  grans  dommages  &  périls  des ames,  qui touf- 
iours  fenfuiuoient  par  le  deteftablc  &  périlleux  Ichilme  &:  diuifions  &  cauilla- 
tions  d'iceux  qui  parlahardielie  laci  iicgc  vouloict  nourrir  Se  maintenir  par  leur 
malice  ladiitc  tribulation  &  diuihon  :  &  maintenant  pcuucnt  coniiderer  cefte 
reconciliation  du  peuple  Chrellien  confèrniée  par  il  grand  concorde  en  vne 
mefme  voulenté?  Noloebenoift  Dieu  ayanrpide  deibn  peuple  qui  H  long  têps 
parceûediuifionauoit  efté  en  grand  angoifIe,aouueft& enluminé  lescouia^ 
ges  ôevouIemezdeceuxduiiûnâC6cikgeneial,quiîufteroemièlonlesii^^ 
canons  ont  condamné  kfilitscontendans  âs  la  Papalité,  comme  ennemis  d^ 
Dicii  de  de  (àinâe  eglifè  par  leurs  énormes  &  horriDles  péchez notoixes .  Et»* 
près  ce  que  noz  vénérables  fi«tes les  Cardinaulx  de ûinâe  Eglife  Romaine,  du 
nombre  defi|uds  adoncnous  eftions  deflrans  de  trouucr  p^dHieur idoine  à  (àin- 
ûe  EglKè:  après  les  folemnitez  &  iournéesâ  ce  reqiiiifis&  àccouftutnées  du 
conièntetncntâc  approbation  duCoactlegeneial,cntieientenconclaue ,  Seca 
la  fin  aptes  longs  ficdiucrs  tiltres  regardèrent  de  commun  accord  noftre  hum- 
ble perfbnne  pour  lors  cftnnt  Preftre  Cardinal  de  l'Eglifè  des  douze  apoftrcs  &c 
nous  efleurent  Euc(quc  Romain.  Et  jaçoit  ce  chofcque  nous  feulïions  indignes 
à  11  grand  charge  coni  idcrnnt  noftre  fragilité:  toiitesfois  nous  confiant  de  l'aydc 
deDieuauons  receuladidte charge.  Vénérable  irereicelles  chofcs nous notif- 
fions  comme  amant  &  dcfirant  la  paix  de  faindbc  eglife  ficomme  nous  auons 
bien  apperccuien  coy  enhortam  &  les  tiens  que  tu  vueilles  à  Dieu  tout  puiilànc 
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rendre  grâces  &  iouei^s  pour  (î  grand  don  parltiy  enuoyé  ça,jus  en  terre .  De 
fechefnous  qui  auons  grand  aiTc^tion  à  ta  digne  perTonnc  te  mandons  que  nous 
(bmmcs  prelts  &  appareillez  â  toy  Se  aux  tiens  faire  plaidr  Iclonlcpouoirque 
Dieu  nous  a  donne.  Aces  prcfentes  lettres  auons  commis  &  baille  pouràtoy 
enuoycrànoftre  aymé  fils  notable  homme  Paulin  d  Arce  maiHre  de  la  fàllc  el- 
cuycr  d'honneur  &  noflre  loyal  faiiulier.Donnc  â Pifc le  huidicfmc iour  de  luil 
Ict  &  au  premier  an  de  ooibrc  Papalitc. 

L  plaifèà  noftre  trcjrain<ft  (eig;neur  Alexandre  par  ladiuine  proui- 
dence  Pape  cinquieime  tjue  toutes  ica  promotions,trannatious,con- 
fîrmationsjcollations  &  (juelsconqucs  prouiflons  fàiâ:cs  à  quclscon- 
ques  petfbimcs  conièntans  âce  piefint  Concile  des  Pxebdes ,  digni* 
teZybeneficcs  &  oâîces  d'egliie ,  cures  ou  non  cures  »  les  consécrations  des  lEueC- 
ques  &  ofdinaires  des  clercs  par  iceiix  contendans  de  la  Papalité  oupar  leur  aiiF- 
âoihé  ^s  temps  &  h  lieuxà  eux  obqfflàns,fi>icnt  6e  demeurent  bien  niâes:mai9 
queceayteftefàitdeuantlàfèntencediffinitiue&que  leschofeayent  éké  £û- 
d;es  félonies  reigles  de  droit  canon.  Item  il  plaiftaudit  Concile  que  noflredic 
fêigneur  ordonné  ce  fur  T Archcucfché  de  Gennes.  Item  par  l'approbation  du 
iàin&  Concile  les  bénéfices  de  fâinâe  Eglifè  donnez  parles  iuges  ordinaires  de- 
meureront paifîblement  à  ceux  à  qui  ils  ont  eflé  donnez.  Item  par  Tapproba- 
tien  du  fàinâ:  Concile  nous  ordonnons  &  diièemons à  procéder  contre  les 
beiiFans  obfHnéement  ou  baillans  faucur  à  Pierre  de  la  Lune  ou  de  l'Angelc  Cor- 
rario,nagueres  contendans  de  îa  Papalkc',&  de  ce  fiintfl-  concile  condamnez  par 
(èntence  diffinitiue  de  fchiinic  &  hcrclic  notoires  p.ir  Li  manière  que  les  fàind:s 
canons  ont  ordonné  contre  iceux  eft  à  procéder,   hcin  nous  ordonnons  que  le 
îc  Cardinal  de  Flifquc  veult  venir  dedans  deux  mois  ou  nous  en  propre  peHon- 
nc  6c  obcïr  qu'il  foit  reccu  benisTjement,&  iouyra  des  bcnchcesôc  honneurs  en- 
tièrement qu'il  obtcnoit  le  quuuiefme  lour  iiiillc  cccc.ôc  viij.  Item  toutes  les 
difjicnfàtions  faidtes  par  les  Euefques  des  diocefcs  es  parties  non  obeillans  auf^ 
diLi  contendans  fur  le  defFault  d  aagc  pour  la  caule  d'obtenir  dignitcz ,  bénéfices 
ou  prekcies,  item  toutes  abfblutions  &  flabilitationsenâitde  pénitence  faits 
parle(cltts  contendans  comme  ledits  ordinaires  oendant  ledit  (chifnie  fiir  les  re- 
Icmezau  fîegeapoftoUcque  de  noftre  certaine  ioencepar  l'approbation  dirS* 
Concile ,  nous  le  cerdffions  &  appiouuons. 

Comment  tEuefqHeâe  Paru  tresj'ajja  ^  des  mariages  du  Duc  de  Braifont^de  Jà  flU 
Monfogu     dn  Roy  de  Chippre  0*  Charlotte  de  Bonrhon, 
C  H  A  p.     L  X  1 1 1 1, 

N  ces  iours  mefUre  lean  d'Orgemont  Euefquede Paris  trcfpada  en  la 
maifbn  Epifcopallcenlafînduinoisdc  Iuing,en  laquelle  Euefch^ 
fucceda  meffirc  Simon  de  Montagu  Euefquede  Poidiers  &  Chan- 

"''  cellier  du  Duc  de  Bcrn'  Frère  du  £^rand  maiflre  d'hoflel  du  Rov  5>:  de 

rArchcuclquedeSens,&  Kit  rcccii  apics  honorablement  ai  l'E^^lilè  cathedialle 
de  noflre  Dame  de  Paris  le  xjujaour  de  ^epcanbrc  cn(ùiuaiit.£t  ciloieiu  prefens 
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Char] es  Roy  de  France,  les  Ducs  de  Bcfsy ,  cje  BoutgQtqpe  U  de  Bourbon ,  le 

BLoy  deNauarrc  &  pluficnrs  autres  Princes ,  pelats  &  autres  gens ûns nombre) 
&  tcit  la  fcfte  à  l'aydc  dudit  maiilcc  d  hoftcl  ion  frerc  il  abondamment  &  ipom* 
peufemcnt,  qu'il  n'eftoit  mémoire  parauant  que  les  fêlées  &  manî^crs  faits  en 
temps  teuflenc  pareils  à  cdiuy  tant  en  vaifldicd'or&  d'arfrcnt,  en  diuerfitcz  & 
quantitez  de  mets  de  viandes  &  déboire  que  chacun  en  elloir  etnierucillc.  Pour 
lequel  cflat  grand  partie  de  Princes  là  eiûns  notèrent  grandement  ledit  maillre 
dhortcl  qui  à  Ion  plaifir  gouuernoitles  bcfonsncs  du  Roy  &  l'efleucrcnt  pour- 
ce  en  louppeçon  ac  mai.  t^t  le  xvj.  iour  de  luillet  cnluiuaut  la  mort  du  dcJl ufclit 
d'Orgemonc  Euef^ue  de  Paris, le  Duc  Anthoine  de  Brabant  efpoufa  à  Bruxelles 
cnBiabantlaniepceduRoy  deQoefiiiellaquelleapparcenoitlaDuchéde  Lu- 
xembourg par  Janiccefnondçfbn  père,  lec^ueltraiâedudit  mariage  fût  £dtpar 
le  pourdiats  de  fEuelque  de  Chàallons  &  de  meiliie  Régnier  Pot .  Et  eftoient 
venus  auec  icelle  Dame  aucuns  cheualiers  &  efcuyeEs»  dames  &  damoiièlles  de 
noble  cdat  qui  luy  auoient  efté baillez  de  par  ledit  Roy  de  Boefinefen  onde.  Si 
furent  à  la  {blemnité  defdidlesnQpces  faire  les  deux  frères  dudit  Duc  de  Brabât^ 
c  eft  à  fçauoir  le  D  uc  dcBourgongne  &  le  Comte  de  Ncuers  &  leur  (eut  femme 
au  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainaul^  Comte  de  Charrolois  &  la  Comtcflè 
de  Cleues  enfans  dudit  Duc  de  Bourgongne:  le  Marquis  du  Pont,Iean  fonirec^ 
&  leur  (oeur  ComtclTc  de  S.Pol  tous  trois  enfans  dudit  Duc  de  Bar ,  les  Comtes 
de  Namur  &  de  Conucrfin  Se  leurs  femmes  auec  pludeurs  autres  dames  Ôc  c^ras 
fcigniiirs.Etmednementy  hitleComtcdeClerniontfilsau  Duc  de  Bourbon, 
lequel  loulla  ôc  fut  fcruy  du  Duc  de  Bourgongne  &  du  Comte  de  Ncuers .  Le 
Duc  porta  l'cfl  le  Comte  la  lance,  dont  plulieurs  là  eftans  fefmcrueillerent 
pQ^r  la  liay  ne  que  nagueres  auoit  entre  cux.Pour  la  mort  du  Duc  d'Orléans  tref. 
pafTé  :  neantmoins  ils  f  ment  là  tous  enfèmble  en  grand  concorde  &  amour  l'va 
auec  l'autre  ,&  fut  celle  fefle  trciplantureufc  &  abondamment  (cruyede  tous 
bif^is.  Apres  laquelle  finée  les  fèiffîieursdeiTuiHitsIèretrafairenteadiuers  lieux. 
£|fçpenultime  iour  dudit  mois  de  luîUetfîtcent  âiûes  treflbiemnellementles 
Q9pçc$  de  la  fille  du  ieigqeur  (f  Alhçpç  Connefiable  de  Fcanc^fie  de  ratfn^  fils  <k 
l^ctntagu  gran4-maiftre  d'hciM  du  Koytaulqudlesnopces  finirent  prelèQ$U 
Ro^pnede  France  &  plusieurs  autres  gcans  ff^e»rs,agfiiient  toiuslâdefpens 
(fl^jllçRui^  payez  dep^le  Roy.  doncen  continuant,  ledit  MontagM  encourut 
^  gl^d  indigiûirin.|i  ic  enuie  de  plufieurs  Princes  du  iàng  royal .  £c  en  ces  me£^ 
mes  iouis  furent  rompues  les  trcfues  d'ei^tie ks  iÇoys  de  Ftancë ik  dAD^feme 
par  mettant  pétillement ,  &  (i  fefmeut  trcsforte  guerre  donc  plulieurs  marchas 
c)ç(<lits  royaumes  (buftejndrcnt  pluiieurs  dômages.  Et  le  lècond  iour  d'Aouil; 
cnfLiiuant  lean  de  Lifynen  Roy  de  Chippre  cfpoufà  par  procuration  Chatlot- 
tçde  Bourbon  fœur  germaine  du  Comte  dclaMarcnc.  Aufqucllesnopcesquj^ 
Éurcnt  fiiclcs  dedans  le  chaftel  de  Melun  eitoit  la  delTuidicle  Royne  de  France, 
le  Duc  d  Av:çiuitainc  ôc  autres  Tes  enfans,lc  Roy  de  Nauarre,lcs  Ducs  de  Bcrry 
de  Bourbou,lcs  Comtes  de  la  Marche  &  de  Clermont,Loys  de  Bauierc  ircre  de 
ladid:cRoyneauecquespluficurs  autres  dames  Se  damoiiclles  quLtoirs  cnfcm- 
blc  Furent  l'vn  auccqucs  l'autre  de  trciioycux  cibaLcinciij  lauLcn  louflcs,  dancc» 
commcoxiblcmncls  elbaccmcns  boires  o^icis  ôc  autres  conlulaqons.  Sieliiotl 
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iadidc  Charlotte  RovncdcCbijprevnetrelbelIcclamc  bien  aorncc  fie  condi- 
tiônce  de  toutes  nobicsfic  graticules  meurs,laquellc  après  quicellc  fcfte  fur  finée 
i'cn  alla  honorablement  accompagnée  d  aucuns  grans  fcigncurs  &  notables  da- 
mes que  luy  bailla  Ion  frcic  du  pays  de  France,auec  aucuns  qucluy  auoii  baillez 
&cnuoycz  ledit  Roy  de  Cliippre,pour  la  coduire  Se  mener  iufques  audit  royau- 
me de  Chippre ,  êz  arriua  premier  au  port  de  Chermes ,  &  la  vint  quenr  le  Roy 
{on  mary  qui  de  Li  venue  hit  moult  rcriouy,&  la  mena  aaec  la  plus  grad  noblclîc 
de  ion  rtivaumc  en  la  cite  dcNicbuliCjOu  de  lecbcf  il  feit  faire  vnç  trcfiioblc  ic~ 
i\c  Icloii  la  couftume  du  pays.  Et  puis  Ce  conduircnt  &  gouucrncrcntrvn  aucc- 
ques  1  autre  par  grande  clpace  de  tcps  tieshonoiablemcht .  Et  iifit  deux  gcncror- 
tion  dont  Se  desquels  il  (cra  cy  après  fàiÛe  plus  à  plaîn  déclaration. 

Comryicnt  le  Dhc  kan  de Bourgon^ctmt grand  Parlement  en  U  viUedetlJk  m  flan- 
dm  Jiir  tes  affaires,  Ei  àe  U  mort  de  la  Duchejfe  d  Orléans. 

CHAP.  LV, 

E  cmquiefme  iour  d*Aoufl  Schaàù.  iours  en/ùiuans  le  Duc  lean  de 
Bourgongne  tint  grand  Pailementcniâ ville dcllfle en  Flandres  fur 
piufieuTi  de  (es  affaires  &:  entre  les  autres  pour  accorder  les  deux  fè- 
rourges,  c  eft  à  i^uoir  le  Duc  de  Brabant  &  le  Duc  Guillaume  pour 
la  caufèdont  en  antre  lieu  par  cy  deuant  eft  faille  mention .  Auecqucs  lefquels 
Ducs  furent  prelèns  Icurlcur femme  dudit  Guillaume,  l'Euclque  de  Liège ,  le 
Comte  de  Namur.  Et  en  la  fin  ledit  Duc  de  Boiirgonf^ic  parconkrma  iap.i'v, 
entre  icclles  parties:parfî,qu'iceluy  Duc  Guillaume  deuit  hure  payement  pour 
toutes  debtes ,  audit  Duc  de  Brabant  de  la  fbmmc  de  Ixx.  mille  florins  d'or  du 
coing  de  France  à  payer  à  certains  termes  enfuiuans  .  Et  après  ce  parlement  fine, 
ledit  Ducdc  Bourgongneentour  la  My-Aoull  alla  à  Paris  au  mandement  du 
Roy  &  du  cûiiiciiioyal  6c  mena  pluhcuis  gens  de  gucrie  Ici  a  uels  il  feit  loger  es 
villages  vers  Paris.Et  là  caufc  pourquoy  il  les  y  auoit  menez,  h  eftoit  pourcc  que 
le  Ducdc  Bretaigne  auoit  naguercs  amené  a  Angleterre  grand  nombre  d'An> 
gjois:  par  lelquels  auec  iès  Bretons  il  îù£oit  mener  fbne  guerre,à  la  vieille  Conv 
xieSk  de  Pottthieure  8c  â  iès  pay  s,dont  la  Roy  ne  de  France,  &  le  grand  conièil  du 
Roy  n'eftoient  pas  bien  contens ,  pource  que  c*eftoit  ou  ptdudice  du  tovaume: 
&  audî  le  Duc  de  Btetaigne  auoit  batu  &  iniurié  ia  femme,fille  du  Roy  de  Fran- 
ce^àcefteoccafion^pourcequ  elle  luy  auoit  blaimez  les  cas  deifii(dits.$i  auoit  en 
intention  quiceluy  Duc  de  Bouigongne  a  tout  grand  puillance  &c  auecluy  au- 
tres Princes  ^capitaines  iroient  ou  pays  de  Bretaigne  pour (Itbiuguer  ledit  Duc> 
&  mettreen  obdflknce  du  Roy,  &:  auoit  ledit  Duc  de  Bourgons^c  grand  defir 
d'y  aller  pour  (ccourir  la  defliildidtc  ComtclFc  &  (on  beau  fils,Ie  Comte  de  Pon- 
thicurcÂIais  entre-temps  que  les  préparations  (c  feircnt  pource  faire  par  le  con- 
fèil  royaljiceluy  Duc  de  Bretaigne  Içacliant  par  aucuns  de  les  fcables  qu'il  eftoit 
en  l'indignation  de  laRovne  do  I  r.mce  la  belle  mere  &  de  ceux  qui  gouucrnoict 
le  Roy.Eiiuoya  par  le  conleil  de  les  Barons  certains  ambafladeurs  à  Pans  dcucis 
iceux,lclquels  offrirent  de  par  luy  que  du  dilcord  qu'il  auoit  contre  ladictc  Du- 
ciiefle  de  Pomhicuie  il  fc  vouloir  Ibubsmettrc  lui  le  Kuy  ài  Ion  conlcii ,  a  quoy 
il  fut  rcccu  en  fin  par  le  moyen  du  Roy  de  Nauarrc.Et  fût  mandée  à  venir  à  Paris 
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jcclle  Comteilede  Ponthieurc  &c  Ton  fils ,  &  depuis  y  vint  ledit  Duc  de  Brctai- 
gncSi  fut  la  befongnc  pourparlee  entre  les  deux  parties  laquelle  fut  conclue  & 
ûcmourcrent  iVn  auecTautrc .  Et  en  ce  mcfmcs  mois  Yfàbel  ainfnée  fille ,  i;idis  - 
Roync  d'Angleterre  (îc  maintenant  femme  du  Duc  Charles  d'Orléans  gilànt  de 
vne  fille  treipallii  dedans  les  iours  de  ^à  purification.  Pour  la  mort  de  laquelle  le- 
dit Duc  eut  au  cueurtrclgrand  douleur .  Et  depuis  print  confolation  pour  l'a- 
mour de  (àdidle  fille  qui  demoura  en  vie .  Duquel  temps  ledit  Patriarche  d'Ale- 
xandrie Euefque  de  Carcafonne  {Ixcceda  après  Guy  de  Roye  (dont  dcffus  eft  fiù- 
dle  mcntion)en  l'Archeucique  de  Reims ,  &  rArchcuefquc  de  Bourges  fucceda 
en  ladide  Patriarchc.Et  maiftrc  Guillaume  Bourratier  fccretaire  du  Roy  fut  fait 
Archeuefque  de  Boui:ges.£ii  ces  propres  ioucs  mourut  maiftre  Pierre  Paoul  Ar- 
cheuefi]uedeSeiiIis:au]icu  duquel  fut  mis  maiftre  GiUesdes  Champs  AumoA 
nier  du  Roy.  £c  Loys  de  Harcourt  ftere  du  Comce  de  Harcourt  fiit  cbnftitué 
Archeuefque  deRoûen. 

Comment  Bouàquault  Marefchalde  France  gounerneur  de  Gennes fHtdeboMé  dtcil- 
UvHUmtantqu  d  efioitallé  au  mandement  du  Duc  de  MtUan, 

CHAP.  LVI. 

N  c  eft  an  Bouciquault  Marefchalde  France  qui  cftoit  gouucrneur 
I  de  Gennes  &  fc  tcnoit  là  de  par  luy ,  fût  euoqué  de  par  ledit  Duc  de 
Millan  &lc  Comte  de  Papie  Con  frcrc  pour  ayder  &  appaifcr  vne 
queftion  qui  cftoit  mcûe  entre  eux  es  parties  de  leurs  dominations  :  à 
laquelle  euocation  il  alla,  cuidât  faire  aggrcables  Icruiccs  au  Duc  de  Millan, non 
luy  doutant  d'aucun  mal  engin  .  Mais  durant  ion  voyage  ceux  de  ladid:e  ville  de 
Gennes  fe  meircnt  du  tout  en  rébellion  contre  Icurdit  gouuerneur  ,&  mandè- 
rent à  eftre  à  eux  aucuns  eftrangers  leurs  alliez  &  complices .  Et  de  fait  occirent 
cruellement  lechcualier  de  Collettrie  nommé  Chouette  natif  d'Auuergne,le- 
quel  cftoit  le  lieutenant  duditMarefchil .  Apres  laquelle  mort  les  autres  Fran- 
çois qui  eftoient  parmy  la  ville  pour  ladoubtede  la  mort  l'en  fuyrentés  cha- 
fteaux  d  icelle .  Eiqucls  par  ceux  de  Gennes  ils  furent  prefentementafliegcz,  Se 
mandèrent  en  leur  ayde  lefdits  Geneuois,ie  Marquis  de  Mont-Fetrant  auec  gtâd 
puif&nce  de  gens  d'armes ,  lequel  y  vint  haitiuement ,  à  tout  quatre  mille  corn- 
oattans,  parcequ'ilsluypiomeirentàpayerdbacunanpour  (es  gages  dix  mille 
Boâosy  Ôc  le  fiditnt  iàns  delay  Duc  de  Gennes.  Auec  letquds  fîirent  £ûz  &  con- 
itimez douze  cheùaliets  iêlon  la couihmie  du  pays  pour  gouuemer la  chofè  pu- 
blicque.Et biicÊ  ioun après  Eaffincault  capitaine  trefimommé  en  Italie  moule 
cor<u«4  amy  audit  Marquis,  Cms  delay  auec  tous  Ces  gens  vint  audit  lieu  de  Geo» 
nés  fiir  intention  d'eftre  en  aydediceluy  Marc|uis,mais  leiHitsGeneuois  ne  vou- 
lurent point  le  receuoir  &  futpareuxte&fë .  Et  en  fcn  retournant  lès  gens  qui 
eftoient  huiâ;  mille  prindtent  vne  ville  nommée  Noefùille,  où  il  y  auoit  chaftel 
qui  ft  tint  par  les  François ,  &  fut  aflîcgc  haftiuement ,  mais  ledit  Bouciquault , 
accompaignc  de  (es  gens  &  des  gens  dcfdits  frères.  Ceft  à  fçauoir  du  Duc  de 
Millan  &  Comte  de  Papie  après  ce  qu'ils  eurent  ouy  la  nouuclle  de  la  rébellion 
dcfdits  Gcneuois  vint  haftiuement  au  challcl  de  Gaingailis&  (ituc  entre  Gen- 
nes ôc  ladiâe  ville  de  Nocfuille^ôc  combatit  conue  ledit  Faftincault  &  £cs  gcns^ 
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en  laquelle  bataille  furent  occis  bien  huiâ:  cens  hommes  dont  la  plus  grand  par- 
tie eftoiét  à  iceluy  FafTincaulr,  &  en  la  ha  pour  la  nuid  qui  (uruint  l'vne  partie  &: 
l'autre  laiflcrent  la bataille.Et  Bouciquault  par  k  cuIl il  de d'Eneucrran de  Bour- 
nouuille  qui  cftoit  aucc  lu  v  Se  de  Gaithci  de  la  Salle  tous  deux  nommes  d'.ii me  î 
de  grand  proëflre,reiouriia  en  celle  mefmc  nuid  audit  chailcl  de  Gaing,  lequel  il 
gaignità:  pourueut  grandement  de  viurcs& autres  chofèsneccflàires  à  guerre, 
Eck  dcfTufdic  FaÛincaultdemouia  dedans  JaviUetmais  dedans  biiefi  iouisen^ 
fîduant  voyant  qu'il  ne  pouokaaoîr  ledit  chaftd  depardtàtout  (ès  gens  6c  re- 
tourna en  (es  fi>itefeflcs.  Et  le  Mareichal  Bouciquault  commen^ià  mener  forte 
guerre  aux  Geneuois&  eux  à  luv.£t  auec  ceenuovafès  meil^ers  deuers  le  Roy 
de  France  pour  luy  (ignifierlesbefonencs  defTuidiâes^enluy  requenmr  qu'il  luy 
Voulfift  cnuoyer  incontinent  aydc  oc  gens  d  armes.  Lequel  Roy&fbn  grand 
confcil  quand  il  fceut  les  nouuelles  conuderâtlamuablet^  &  defloyauté  defdits 
Genneuois  difpolàà  procéder  meurement  contre iceux .  Et  depuis enuoya  â  fès 
deipens  les  ièigneurs  ac  Tor(i,de  Ramburcs,$c  de  Viefuille  à  tout  certain  nôbrc 
de  gens  d'armes  iufques  à  la  cité  d'Aft  appartenant  au  Duc  d'Orléans  prochaine 
au  territoire  de  Genncs ,  fur  cfpcrancc  cle  bailler  fccours  à  iceluy  Bouciquault . 
Mais  quand  ils  furent  venus  iufqncslàils  fccurent  veritaWcmét  que  tout  le  pays 
eftoit  toiunc  en  rébellion,  reierué  aucunes  fortcrcires  que  tcnoient  cncores  leC 
dits  François  au  dehors  de  ladid:e  ville  de  Gcnncs,lerquellesnepouoicnt  pas  fai- 
re gçrand  dommage  par  ce  qu'ils  ne  pouoient  tenir  grand  nombre  de  e;ens  pour 
les  viures  qu'ils  auoicnt  à  dangcr,ôc  par  lefHits  cheualiers  eurent  t  uiiiidcra- 
tionl'vnauec  1  autre  qu'ils  ne  pouoiciu  iaire  aucc  1  autre  cholè  qui  hit  de  grand 
valeur  àc  l'en  retournèrent  en  France .  Et  adonc  furent  quis  dedans  Paris  &  ail- 
leurs tous  les  marchans  &  autres  gens  dudit  pays  de  Gennes  &  ce  qui  en  fut  trou 
uéfiurent  mis  prifbnniets &leuts  Di&anxlbz  &  deteimibubs  km^ 
fiauoient  efté  iceux  Genneuois  par  treflong  temps  en  l'obetflànçedu  Roy  de 
France  &  fauoient  (èruy  en  plufieurs  guerres aflcz diligemment. 

Comment  les  Seigneurs  du  far.g  yoya!  iomlunnî  cnfcmblede  faire  reforma"  CWX^tU4' 
uomt  ^oMuemé  Us  finances  du  Rpy  ,c^deU  monde  Montait, 

CHAF,  LWIU 

N  ces  propres  iours  les  iê^eurs  du  iang  royal  eftans  à  Pians .  Ceft  â 
fçauoir  le  Roy  Loys^le  Roy  de  Nauatre ,  les  Ducs  de  Berry ,dc  Bour- 
gongne,&  de  Bourbon auecplufleurs  autres  grans  fcign eurs  ^achans 
&  eux  bien  informez  que  Charles  Roy  de  France  eftoit  du  tout  apo- 
ury  de  les  finances  par  Tes  officiers  &  gouuemeuts>&  meûnementque  (avaiflèl* 
le  &:  là  plus  grand  partie  de  fes  ioyaux  eftoient  tous  en  gaige,  expoicrent  vn  iour 
àlaperfonncduRoy  l'cflat  &c  pouure gouuernrmcntqni  efloiten  {c)nhoftel,&: 
.  entre  lefdits  ofïiciers,prefcns  la  Royue ,  le  Duc  d  Acquitainc  &z  autres  du  grand 
côfcilen  requérant  qu'il  fut  content  que  aucun  d'eux  peuftauou:  là  pui(Iànce  de 
reformer  tous  ceux  généralement  qui  depuis  le  coniineaccmcnt  de  Con  regnc,a- 
uoient  eu  le  gouuernement  def(-li(f}^es  finances ,  &  de  les  offices ,  (ans  nuls  en  ex- 
cepter, &:  qu'ils  peulkiit  iccnx  dclclLiblir ,  corrisjer,  puiiir  ou  condamner,  (clon 
les  cas  qui  lèroicnt  trouucz  lux  eux  :  laquelle  icqucilc  lut  par  le  Koyatcordce, 

Et 
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Et  pour  y  mieux  bclongner  ôccntcdrc  grad  partie  des  Icigneurs  defTurditSjIaifft- 
rcnt  leurs  hon:cIs,&:i'cn  allcrct  loger  à  i'hoftcl  du  Roy  à  S.Pol,dcdans  lequcl,par 
iccok'il  daucuiii  des  (cigncLirs  de  Parlcmcnt<3v:  dc^niucdîtéy  cotmucrcntpar 
pluficurs  iours  à ladi£te  ref  ormation.Et  fcirct  tât  qu  a  bricf  dire  ils  appcrccurenc 
detcment  que  ceux  quiauoiencgouucmé  IdHiâes  iùunccs  du  royaume  depuis 
xvj.ouzx.aiis  paraïuot^dbiectreifnal  àcqiiitez:&  auoient  acquis  uour  eux,& 
pour  Icuis  amis  ou  prodiains  innuineiablesaaâces  au  pteiudice  de  u  (êffîDeuri& 
£t  pareipedalMôtagu  quiauoktfté  vn  des  pricipaux  gouuemeun  futrarcmis 
€Dte(k     tdlemécquiifù(oidoimé<]uonle  ptint  &  meniftenpnfbji  endbar* 
fielletauec  aucuns  autres .  Et  pour  par&ire  celle  exécution  Hitconuuts  mefitre 
Piectedcs  £fiàrs  Preuofl  de  Paris ,  &  auec  iuy  plufieurs  de  ièsièigens .  Et  pour 
l'accompaigner  Iuy  furent  baillez  de  par  ledit  DucdeBourgongnelcs  {cigneurs 
de  Heyliy,  de  Robais>&  meiiire  KoJant  de  Vequerq  u  c,  lefquels  tous  enumble» 
ièietrouuerentvn  certain  iour,  &trouuerent  ledit  Monragu,  &auecques  Iuy, 
lemaiilreMartangongeEuefquede  Chartres ,  tous  deux  allons  au  mon/lier  de 
fàin£l:  Viftor  pourouyrla  Mcfie .  Lequel  Prcuoft  accompaigné  des  delîufdits 
quand  il  les  rencontra  mcit  la  mam  a  iuy,  -S:  audit  Eucfque  en  difànt  ;i  iceux  .  le 
mets  là  main  à  vous  de  par  l'audonté  royalie ,  à  moy  comniile  en  ccfte  partie . 
Etadonc  iceluy  Montagu ,  oyant  les  parollcs  dudit  Prcuoft  fut  fort  elinerueillé 
&  eut  trefgrand  tremeur .  Mais  tantoll  que  le  cueur  Iuy  fur  rcuenu  il  refpondit 
audit  Prcuoll.Ht  tu  Ribault  comment  es  tu  (i  hardy  de  moy  aiuli  attoucher?  Le- 
quel Preuoft  de  Pans  dicl.Il  n'yra  pas  amfi  que  vous  cuidez,mais  comparerez  les 
grans  maulx  que  vous  auez  taits  ùl  perpétrez .  Lequel  non  pouant  rcliflcr  audit 
Preuoll  fut  mené  ly  é  trefdurement  &defb:oiâement  en  petit  Chaftellet.Ec  auec 
Iuy  ledit  Eueiique  de  Chaitres  qui  cftoitPiefîdent  en  la  ciiambre  des  Genetaulx, 
ouquel  lieu  ledit  Monta^ fiirimspar  plufiems  fois  âgeliaîne .  Et  tant,  que  Iuy 
doutantàapprocheriàmideniandaâvn fiea  confèflèur quelle  chofèilauoit  à 
£ûie.£t  iceluy  Iuy  refpondit.  le  n'y  voy  autre  remède  fois  que  vous  appeliez  du 
Preuoft  de  Paris  :  &ain(î  ilenfèit .  Pourquoy  ledit  Preuoft  alla  deuers  les  (èi< 
gneursleiqueb  Iuy  auoient  ordonné  deleprendre,&leurconipta  l'eftatde  lar 
didtc  appeDation.£t  tantoft  fur  ce  conuo  cqu  crcntparlemcnt,  pour  exécuter  Se 
examiner  ccfte  matiere.Et  en  la  fin  fût  deciairé  parleslèigneurs  dudit  Parlement 
que ladidc appellation  eftoitde  nulle  valeur.Et  pourtant  les  deffufdits  feigneurs 
voyans  ledit  mit  eftre  examiné  &  iugé  dirent  audit  Preuoft:  Va  &:  fans  demeure 
toy  accôpaigné  du  peuple  de  Paris  bien  armc,prcns  ton  prifbnnier,  &:  expédie  la 
belongne  félon  iufticc  en  Iuy  faifànt  coupperia  tcftcd'vnedoloùairc  &:  mettre 
es  halles  furvne  lance.  Apres  ldc|ucllcs  parollcs  prcllicmentcn  accompliffant 
leur  commandement  le  dixicpticlmc  lour  du  mois  d'Odbobrc  difpofi  &  ordon- 
naledit  peuple  bien  arme  en  la  place  Maubert& en  plufieurs  autres  lieux.  Eca- 
prcs  ce  en  vn  hault  cftagc ,  es  halles  feit  deueftir  ledit  Montagu  iulques  à  fa  clic- 
mi(c ,  &  là  Iuy  feit  coupper  la  teflc  &  la  mcttre(conime  dit  cil  )  lur  le  bout  dVne 
lance,  &  le  corps  hiL  pendu  p^i  les  aifldlesau  gibet  de  Mont-fàulcon  droit  au 
plus  hault  eftagc ,  cefte  exécution  fut  fai^e  principallenient  comme  il  fiit  com-. 
mune  renommée, i  finftance,  &  pourfîiite  du  Duc  de  Bourgongne ,  lequel 
pQurk  veok£ûre  manda  tre%iand  oontbredr  nobles  bommes  de  lès  pays  de 
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Bouro;onf:ne,dc  Flandres  &  d'Arthois .  Ht  vn  pctitdeuantce,quc  ce  adueniH 
le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de  Clermont  Ion  fils ,  iè  partirent  de  Pans  trcl- 
indignez  &  courroucez  pour  la  prinfc  du  dcfllifdit  Mont:^ .  Et  en  pourfuiuant 
de  mal  en  pis  le  Duc  d'Orléans  ics  frères  &  tous  ceux ,  tcnans  celle  bcnde  furent 
trcideplaiians  de  (a  mort,mais  à  prefènt  ils  ne  le  poiioicnr  autre;  car  ils  n'cftoicnt 
poincouys  pource  temps  au  confcil  du  Roy.  Etlc  lendemain  d'icelle  éxecution 
îaicStc  ainfi  (comme  dit  cil)  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hoinauk  qui  par  .luàiic 
auoit  edé  mandé  par  le  Duc  de  Bourgongne  vint  àPaiis,  à  renconcre  duquel  al- 
lèrent pludeun  grans  ickneurs, ôc&recoitiesfaonoiablcmcntparleRoy,  le 
Ducd'Acquitaîiie  0e  plulieuis  atmesPimces .  EtâiàveDuelujr  fût  donné  &  oc- 
troyériioitel  dudit  Montagu  qui!  auoit  dedans  Paiis  comme  confifoué ,  auec 
tous  les  biens  meubles  eflans  dedans  iceluy.  Etd'auttepait  fiitmiièlatorteidlê 
deKfiucouffienlamamdu  Royfèanteà  reptlicuesdePam,  fur  le  chemin  de 
Chartres  »  lequel  ledit  Montagu  auoit  fait  fonder  &  edifSer  en  fbn  temps ,  &  (è 
logeapceflementiceluyleDucGuillaume  dedans  ledit  hodel .  £t toutes iès au- 
tres terres  &c  biens  quelconques  furent  aulU  mis  en  la  main  du  Royoupreiu* 
dice  de  iès  enfans .  Ledit  Mont^  edoit  ne  de  la  ville  de  Paris ,  &  auoit  elK  par 
auant  (êcretaire  du  Roy  &  iîls  de  maiflre  Girard  de  Montagu  iadis  fèoetairedu 
Roy  Charles  le  Riche  dernier  trelpaffé .  Si  eftoit  gentil-hôme  de  par  iâ  mere,  & 
auoit  marie  trois  filles  lec;itimes  qu'il  auoitjVne  à  fire  Hue  Comte  de  BoelTî ,  la 
féconde  à  lean  de  Craon  fcigneur  de  Monbalon,  &  la  tierce  eltoit  en  conucnan- 
cc  à  lean  de  Melcun  fils  du  fcigneur  d'Antoing.  Mais  le  mariage  ne  fc  fcit  pas  :  Se 
fbn  fils  (comme  dit  elt)  clîoit  marie  à  la  fille  du  fci^eur  d'Albreth  Comielbblc 
de  France  &  coufin  du  Roy.  En  après  ces  befbngncs  palfées  par  le  dcfllifHit  Pre- 
uoft  de  Paris  furent  prins  pluHeurs  gens  du  Roy  :  &  efpeciallcment  ceux  quie- 
ftoicnt  ordonnez  fur  les  triouts  &  rcucnues,&  tous  les  gcneraulx.  C'cft  à  fçauoir 
les  feigncurs  de  la  chambre  des  generaulx  :  Et  les  prefidcns,  &  les  (cigncurs  de  la 
Chambre  des  comptes,  Perin  PUlot  marchant  &  autres  emprilbnnez  au  Louuro 
&  ailleurs .  Quand  le  Borgne  de  Foucal  elcuyer  du  Koy  &  garde  àt  ùi  finance 
nomm^  communément rEfpargne ,  ouyt  dire  que  le  grand  maifhe-d'hoileic- 
Ûoit  prihs&nûs  en  ptilôn^ilfut  grandement  efinemciUé, troublé fcefineu, 
pourquoy  en  habitmué  {èpatticde  Paiis iàns dday iiècrettementfîirvn  moult 
léger  cfaeual>dontiIfut  en  moult  grand  (buppeçondeuetsles  feigneurs .  En  ce 
temps  TArcheueique  de  Sens  frère  audit  tna]ibedîiollel,Guichart  Daulphin, 
&  Guillaume  de  Tignouuille  cheualiers ,  &  maiftre  Gonticr  Col  {ècrctatredu 
Roy,  parle  commandement  dudit  Roy  furent  enuoycz  à  Amiens  à  Tenoontre 
des  Leeaux  du  Roy  dAngletetteXequel  Archeuefque  aifez  tod  ayant  cognoi^ 
iâncede  lapnniè&cmptiibimementde  fondit  fiereprint congé  à  Icscon^ 
gnons  &  (k  partit  d'A  miens .  Etainfi  qu'il  alloit  legevnnent  vers  Paris  il  fût  ren^ 
contre  dVn  nu iflier  du  Roy  venant  de  Paris  a  Clermont  nui  prcftementle  feit 
prifonnicr  du  Roy  :  car  il  auoit  lettres  &c  puilfance  de  par  ledit  Roy  de  prendre 
&enchartrcr  iceluy  à  Amiens  ou  fur  le  chemin  ie  par  aucune  aduanrurc  il  le 
rencontroit,maisccIuy  Archeuefque  moult  prudent  luyrelpondit  prompte- 
ment,  par  fidion  qu'il  cftoit  prcft  &  appareillé  d'aller  auec  luy  en  Chartrc  ou  en 
mon.  Et  en  allant  enfembic  ils  vindrentau  flcuue  d'Oize  cmprcsla  priorc  de 
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ùiinCt  Lcu  de  Chcrcns  auquel  fleuuc ,  il  deceuc  ledit  huifTicr ,  rubtilicmcnt  :  car 
quand  il  fut  ifTu  de  la  nef  auec  aucuns  de  fcsgens  il  monta  fur  les  plus  légers  che- 
uau3t,&  i'cn  fuytentandis  que  ledit  Huimcrattcndoitle  retour  de  ladidenef 
qui  eftoit  à  l'autre  lez  du  fleuuc ,  dont  luy  grandement  confus  &  trouble  retour- 
na â  Pans  fans  fon  prifbnnicr .  Le  feigneur  de  Tignouuillc  eftant  du  nombre 
des  icigncurs  de  U  chambre  des  Coniptes ,  fut  aircflé  audit  lieu  d'Amiens ,  par 
JeBailm  d!kdleyilledu  commandenieatîles  Princes  deiTufdits  &  empnlbnné 
en  lliofid  d*keluy  BaiM.  Mais  apies  cetemps  luy  &  lecIefnifHit  £ue{que  de 
Chanres  &  tous  autces  ptifbnmieisà:£am^(u£peQs  &  ôftez  de  rcxecucbii  de 
Jeuts  offices  fuKmcautionneZj&euveDtgrabea  &aillcun.£il 
pource  a  ue  lefHits  Princes  &  fèigneun  ne  pouoient  entendre  au  £ûc  de  Ja  tefe»r* 
mation  aes  chofes  deifiifiliâes,pour  plus  ^raos  befonenes  &  affaires  qu'ils»* 
uoicnt, ils fubflituerenttrois Comtes, c'efla  fçauoirdela Marchede  Vandof^ 
me»  ôc  de  iàinâ  Pol  >  Oc  aucunsdela  chambre  de  Padcmcnt  pour  Jadiâie  rcfbr^ 
mation .  Les  gens  de  guencequiiailoiem  dU  cuocquczâ  venir  autour  de  Paiis 
tant  parie  Duc  de  B  ourgongne  comme  par  les  autres  (agoeuts,ftirent  licentiez 
&  retournèrent  chacun  es  lieux  dont  iiscftoient  venus  en  mangeant  le  poure 
peuple  félon  la  coullumed'adonc,  mcflire  Guichart  Daulphin  deflus nommé 
fut  par  les  Princes  deiTufdits  conilitué  &  ordonné  fbuuerain  maiftre  d'hoftel 
du  Roy  ou  heu  dudit  defTunû  Montagu,lcquel  Roy  eftoit  malade  de  ia  maladie 
accoultumée .  Adonc  l'Euefquc  de  Pans  requiftaufdits  fèigncurs  qu'on  luy  laif^ 
iàA  par  mifericordc  oftcr  je  corps  de  fon  h  ère  du  Gibet,  eu  lupphant  &  en  plo- 
tant  pitcufèmcnt  qu'il  le  peufl  enfcuclir  ôc  enterrer .  Mais  celle  prière  &  fuppli- 
cation  ne  luy  fut  pas  accordée  parlcfdits  Princes,  lequel  Eucfqueoyantlclcii' 
âcs  refponccs  remplv  de  grand  vergongne  pour  la  honteuiè  mon  de  fondit  £:e- 
ic,&pouriafùittecfe  (ônautttireie  Atcheue(quede  Sens.  Ailèztofl  après  fè 
partit  de  (bn  flcgc  Epifcopaloienantauecluy  (îbeUefœurftmnDedîceluy  Mon 
tagu  8e  iaucuQS  de  ics  ea£us,car  le  Duc  de  Berry  auoie  japounieu  vn  autre  CluU 
ceuerenlofficedeia-cliancelerie,  &  alla  en  la  terre  de  làdiâebelleiflnirafiiièea 
SauoyeJceUe femme  efloit  fille  de  fire  Efliennedtfla  Grauigeiadisprefidentcn 
Parlement  &  frère  au  Cardinal  d'Amiens.  Apres  pource  aue  le  Boigne  de  Fou- 
quade,appellé  aux  droits  du  Roy,ne  vintne  comparut^il  tut  banny  par  les  quar« 
xefbuigs  de  Paris  du  royaume  de  France  au  fon  de  la  trompette.Et  pareillement 
furent  bannis  l'Archeuefquc  deSens  qui  fcfloit  rendu  fugitif,&  plufieurs  autres. 
En  outre  le  Roy  de  Nauarre,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne ,  &  de  Hollan- 
de,les  Comtes  delà  Marche  Se  de  Vendofme  freres,&:  plulieurs  autres  grans  fèi- 
gncurs allèrent  par  deucrs  la  Royne  de  France,&  le  Duc  dAcquitaine  fon  hls,& 
luy  remonftrercnt  la  caiifc  pourquoyMontagu  auoit  efté  executé,&  aufh  quelle 
chofè  il  eftoit  à  faire  des  inqui(îtions,des  arrefts  &  de  la  condânarion  des  péchas 
&  declinans,&  auec  cc,dc  toute  la  reformation  du  royaume,  laquelle  Royne  en 
lînfut  affez  contente  qu'ils  pourf  uiuiffcnt  ce  qu'ils  auoicnt  cncômcncé.Nonob- 
fiant  qu'elle  n  efloit  pas  bié  du  tout  contente  de  ion  beau  coufin  le  Duc  de  Bout 
gongne  lequel  auott  fi  grand  gouuemement  &  puifOmce  ou  royaume  de  France 
&  le  doutoit  plus  que  tous  lesautres,ja^it  ce  qu  elle  luy  môftiaft  aflèzfèmblant 
parparolles,  Etdeiecbcf  fbtlâtniîâélematijigede  toysde  Bauiereficicde 
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]adiâ:eB.oync  ôc  de  k  fille  du  Roy  de  Nauarre ,  &:  luy  fut  donnée  îa  pofTefl^oii 
du  chaftcl de MarcoulTi  siiec  toutes  les  apparten^ces  nouuelkmenr  coiihiquécs 
auRoy  parlamortdu  clcnlilHirMontagu,  laquelle  bdoiigne  iccllc  Royneeut 
•  grandement  pour  aggreablc.fcc  après  ce  cju'iccux  Icigneurs  eurent  bclongnc  par 
aucuns  lours  audit  lieu  de  Mcllun,ils  reto u  rn  ercji  c  à  Paris  tous  cnfcmble,&  prin- 
drentaucc  eux  maiftrc  Pierre Bochet  prclidcut:  en  Parlement,  &  aucLins  jurres 
delachaiTibrc  des  Comptes,  eux allcuiblAiis  diligemment  chacun  lour  &  en- 
cjuerans  {bigiicufcmcnt  Içauou  comment  àc  dclqucllcs  pcribnnes  en  temps  pâl- 
ie les  finances  du  Roy  auoioitefié  isccûes  &  dépendues .  Dunuit  lequel  cemp 
le  Roy  qui  auoit  tStttscsSatt  mabdemouimi  en  ûm^  m  que  le  iecoiul  iouc 
deDccembteaUadeibnliofteldeS,  Pol  àdieualviiiiaubén  veftii  ddfbubsû 
liobbe  iuiques  â  l'Eglise  caihedf«tfc^eiioibeDanie,oàillck  ion  oiaifi)n,&  pot 
foit  deirieve  luy  vn  deics  paiges,Vne  moult  bette  ûUade  d'ader  de  vn  azeguave . 
£c  quadîleutcaâeûdiûe  oraiTon  retourna  en  fimdkhoâel  de  S.Pol.  Etleua^» 
demamcn  per(bimeriAtconièil  royal, oàeftoient  prefêns  ledit  Roy  de  Nauar- 
leylesDucsdeBeriy,  ôcdeBourgongne,  &  le  Duc  de  Bourbon  qui  eftoicre* 
touni^noiiuielleinent.Auqucl  confeil^hit  condud  que  le  deflùiîciic  Roy  mande« 
roitâvenirdeuersluy  à  lafeflede  Noël  prochain  enfuiuant  tous  enperibiuie^ 
les  Ducs  d'OrleanSjdc  BrctaiçnCjde  Brabant,  de  Bar  &  de  Lorraine ,  les  Comtes 
de  S;iuoye,d*Aléçon,de  Ponthieiirc  ^  de  NiiTiur,de  Harccourt  &d'Armiejiac, 
&:  gcncrallcniciit  lousiesgraiislcigncurs  deion  Royaume  &:  delà  DaulpKiné, 
aucc  piuiieurs  Prckts  àc  autres  nobles  hommcs.Ët  alors  après  ledit  mandement 
du  Roy  ledit  Duc  de  Bour^ongne  manda  treigrand  nombre  de  gens  d'armes  àc 
dcgcns  dctraiéfcenfcsp.iys  de  Flandres,  d'Arthois  &  deBourgongne  pour  la 
iêiH  té  de  (àperfonnc.  Oucjuei  temps  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainaultalla 
dcuef  s  la  Koyne  de  France  à  qui  il  eftoit  prochain  parét,laqucllc  le  tcnojc  a  Mc- 
lun.Et  tant  tiaiâa  vers  cUe,qu'clle  fiitaflèz  contente  dudit  Duc  de  Bourgongnc 
lequel  elle  ii'auoiC|»as  bien  à  nace  »  auoit  feft  ibuftenu  par  auaot  ià  partie  ad- 
ueiiè^c'eft  à  (çauoir  la  partie  de  inonfcigneur  le  Duc  d'Odeam. 

Cêmment  le  Duc  Lots  de  Baïuere  ej^oufa.  U  plie  du  Roy  de  M^warre  .  Et  des j^noffs 
fùfafjemhtermt  d  Parts  en  grand  multitude ^ar  ic  mandement  du  Hiy, 

CUAP.  LVIIX. 

Oys  de  Bauicre  frère  de  ladite  Royii^eipou{à  en  ces  iours  auditlieit 
de  Melun  la  fille  du  Roy  de  Nauarrc,  dont  deffus  eft  faide  mention , 
laquelle  parauant  auoit  eu  e(pouâi  le  Koy  de  Tiînacle ,  aifhé  fils  du 
Roy  d' Arragon,  lequel  auoit  nagucies  mé  mort  en  bataille  Éùâc  en- 
tre luy  d Vne  part  &  !e  Vicomte  deNarbonne ,  &  les  Sardaniens  d'autre  part,  & 
fut  icellc bataille  taidte  cnSardanie.  Auïnnellcs  nopccs  fut  faitte  trelgrandfeftc 
de  plufieurs  (cigneurs  dames  &  damcMlcllcs ,  Er  enuiron  iç  Noéi  enfuiuatjgrand 
partie  des  fèigneurs  qucleRoy  auoit  mandez  vindrcntàParisrtonrcsfois  le  Duc 
d'Orléans  ne  les  frères  n'y  furent  pas.  Et  la  veille  dudit  lour  de  Noci,  le  Roy  alla 
tenir  (on  eftat  au  p  j!ais,&  demoura  là  iufqucs  an  lour  ùmÙ,  Thomas  enfîiiuant, 
où  il  célébra  moult  iolcnncllcmcnt  la  feilc  de  la  natiuité  noftre  fèigneur.  Et  eft  a 
(cauoir  que  ledit  iour  (èoient  à  la  table  du  Roy  au  difner:  Prenucrcmcuau  droit 
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lemaiftre  Guillaume  Bouratner  Archeuefquc  de  Bourges  qui  auoitcclcbré  la 
racfTe.  Apres  luy  l'coit  le  Cardinal  de  Bar,&  cftoit  le  dcHuidit  Roy  afïîz  au  meil- 
iieu  de  la  table  moult  notablement  aorné  &  veftu  d'habillemcns  royaux ,  au  (c- 
ncftrefèfeoicnt  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne .  Et  icruoient  plufieurs 
Ptinces  i^le  pour  ce  iour.  £t  là  furet  apportez  treigrand  nombre  de  vailTcaux 
«for  &  d'argent  en  auoy  aucres&is  on  auoitaccouftumé  de  (èruirlcRoyaux 
luukes  ^es,  lelquels  vai(Ièaux  long  temps  par  auaacn*auoieiit  efté  veuz^pour- 
taot  qu'ils  auoicnt  efté  engagez  enuen  Montagu,&  les  auoit  on  retrouuez  après 
ûmorten{ôncfaaftcldeMafCOu{Iy,&  ailleurs  où  illes  auoit  âic mettre .  Etpar 
l'ordonnance  des  Princes  du  iàng  royal,  auoieot  efté  rapportez  &  remis  en  Ino- 
ftel  du  Roy,  comme  dit  eft,  dont  plufieurs  tant  nobles  comme  populaire  de  la 
ville  de  Paris  auoientcepourfbrtaggreable,  &  en  eftoientbien  ioyeux  de  les  là 
veoÎTyptincipallementpourraniour  du  Roy  &  deiàtrefiiobleiièigneurie  .Sic- 
^ient  pour  ce  iour  venus  deuers  le  Roy  à  ion  nuudement  grand  quantité  de 
Princes:  c'eft  à  (çauoir,  le  Roy  de  Nauarre,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne , 
<îc  Bourbon,  &  de  Brabant ,  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault ,  le  Duc  de 
Lorraine,  Loys  Duc  de  Bauiere  frère  de  la  Royne,&  bien  dixncuf  Comtcs-.C'crt: 
àfçauoir,  le  Comte  de  Mortaigne  frère  du  Roy  de  Nauarre ,  le  Comte  de  Nc- 
ucrSjle  Comte  de  Cleremont ,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar ,  le  Comte 
deVaudemont,  le  Comte  d'Alençon,  le  Comte  deVendoCne,  le  Comte  de 
Ponthicurc,  le  Comte  de  S.Pol,lc  Comte  de  Clcucs,le  Comte  deTancaruille,lc 
Comte  d'Angy,lc  Comte  de  Namur,&  plufieurs  autres  iulques  au  nombre  deC- 
fufdit.  Etfigrandthcualcrie  y  auoitaueclefdits  Princes  que  par  la  relauon  des 
heraulx  furent  trouueziufques  au  nombre  de  dixhuidlcens  cheualiers  ou  plus 
fans  les  dcuyeis  ;  Neantmoins  en  cefte  noble  compaignie  ne  furent  pas  le  Duc 
dOrleans  ne  (es  fieies  ne  le  Duc  de  Bretaigne ,  le  feigncur  d'Allebretn ,  Conne- 
flable  de  France^  les  Comtes  de  Fufès ,  d'Armknac  &  plufieuis  autres  gians  (ci- 
raeuis,îaçQit^equedeparleRoy  y  eu(rente&  mandez  comme  les  autres.  £c 
leiour  iainâ  Thomas  eimiiuant  après  que  le  Rot  eut  tenu  eftat  royal  au  palais , 
comme  dit  efl,&  feftoyéhonnoiablement  tous  les  fc^eun  delfufdits,  la  Aoy- 
ne  mandée  par  luy,  vint  en  ce  propre  iour  du  Bois  de  Vincenne  en  la  ville  de  PaF> 
ris.  A  rencontre  de  laquelle &defbn  fils  le  Duc  d'Acqukaine,  allèrent  tous  les 
Princes  Ôc  Prélats  accompaignez  de  treig^d  cheualetie  &  grand  nombre  des 
bourgeois  de  Paris,  qui  tous  cnfcmbleles  conduirent  &  compaignerent  iufqucs 
au  palais ,  &  là  rendit  ladite  Royne  au  Roy  (on  (cireur  en  la  prefcncc  dcl^its 
Princes ,  fon  fils  delTufdit,  lequel  par  auant  auoit  elle  en  fon  gouucrnement ,  af- 
fm.  qu'il  appreintjô:  f  ut  inflrui<St  en  armes  &  autres  bcfbngnes  neceflaires ,  pour 
micuxiçauoir  en  temps  aduenir  gouuemer  Ùl  ièigpeune  quand  beibiog  ièroit . 

Comment  le  Roy  tint  ejlat  royal  en  fon  f/aUis  où  efîoient  les  feigneurs  dejjujdui  ^Httin- 
'   drent  ^lujleurs  ^ans  confeils  fur  les  affaires  de  Jon  Rpyatme . 

CHAP.  LIX. 
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Nfîiiuant  les  befbngnes  deflîiiHiâcsJc  Roy  auec  la  Roy  ne^en  û  coni' 
paignie  le  Duc  «f  Acquitaine  leur  fils.Apces  qu  ileuttenu  plutieurs  co* 
feils  (iir  les  affaires  &  leame  de  fbn  Royaume  feit  vn  certain  iour  of* 
donner  en  la  (allé  de  Pauement  dudit  palais,  Yndcgc  royal  de  grand 
magniiîcence,&  la  par  kiy  mandez  &  appeliez  plufieurs  gi'ans  lcigQcurs,Pielati^ 
deigié  &  autre  populaire  qui  là  fut  aiTcmblé  le  Roy  en  habit  Royal  fèant  audit 
iîege,  &  au  plus  près  de  luy  edoient  le  Roy  de  Nauarre ,  le  Cardinal  de  Bar,&â 
Tautre  cofté  eftoient  Ton  fils  le  Duc  d'Acquitainc  &  le  Duc  de  Betiy  auec  les  au^ 
très  Ducs  &  Comtes  feans  tous  par  ordonnance  es  autres  fîeges,&  pareillement 
les  Prélats,  le  clergié  fie  la  chcualeric ,  auec  grand  multitude  d'autres  gens  qui  e- 
ftoient  chacun  fclon  fbn  cflat.  Auquel  lieu,  fur  là  dit  &  rcmonftrc  par  la  bouche 
du  Comte  de  Tancnruillc,  liômc  de  belle  notable  faconde  pir  le  commande- 
ment du  Roy  à  haultc  ôc  claurc  voix .  Comment  Richard  nagucres  Roy  d'An- 
glcterre,gendre  du  Roy,  par  Henry  de  l'Enclaftre  foy  di(ant  Roy  d'Angleterre , 
&  aufïiparlcs  liens  ôc  fauonlàns  là  partie,  en  temps  de  trcl"ucs  par  ledit  Hcnrv 
adonc  Comte  d'Hcrby ,  comme  par  autres  Anglois  de  ligne  royallc  dudu  Roy 
Richard  fuflîlammentapprouuces, par iccluyfrauduleufcmciit  &mauuailcmêt 
fut  occis.  Item  auili  cômcnt  le  icunc  Roy  d'Eico^c  qui  lors  venoit  en  France,  &c 
lequel  edoit  allie  au  Ro^ ,  fut  prins  par  les  Anglois  en  téps  de  trefucs  à  luy  bail- 
lék  par  iccluy  Henry  ou  il  fut  loi^  temps  prifbnnier .  Et  aullî  fuient  plullcurs 
£j(coçois  en  la  compai^me  du  Prince  de  GaUes:  c*eflaf^oir  Yuain  Graindos  » 
accompai^nez  de  pluueurs  (es  Gallois  aufli  alliez  au  Roy ,  nonobfbnt  lefHiâei 
tréfiles, piufîeun  fois  furent  tnuiaillez  par  guerre  des  Anglois.  Et  tant  qii9 
raifhé  Prince  fils  dudit  Prince ,  (èroblablementitit  piins  de  mené  en  Angletene 
deuers  &  en  la  garde  dudit  Henry  où  il  fût  détenu  prifennîcr  loi^  temps .  Ces 
choies  amfi  Êttâes,ledit propofànt  ainH  concluant  dit,  qu'il  ièmbtoitau  Roy.& 
luyapparroit,toutcevcu  &confideré  qu  au  J  t  Henry  il  pouuoitiuflcmcnt  & 
loyaument  porter  guerre  &  contraire  audit  Henry  fie  à  (es  Anglois  iàns  à  luy 
plus  donner  ne  prendre  aucun  relpit  ne  différer.  Nonobftant  ce  dit  le  propofinc 
que  It  Roy  quelque  choie  qu'il  feit ,  ù.  vouloir  il  faire  pour  l'vtillité  de  la  chofe 
publicque  de  (on  Royaume ,  fie  (clon  ce  qui  luy  plairoit  à  faire .  Pourquoy  cha- 
cun là  edant  mandez  de  par  le  Roy  de  quelque  cftat  cju'il  foit,  pcnfe  ôc  aduifc-  en 
luy  mefincs  ce  qu'en  fera  bon  de  faire,ii  le  reucllc  au  Roy ,  ou  à  Ion  C(  infcil,ou  a 
iVn  d'eux.  Ettoutclamcillcurc  voyc  &  plus  honnorablc  fie  prourtitablc  quiic 
pourra  rrouucr,lc  Roy  l'aura  pour  aggreable,  &  adonc  l'oncle  dudit  Roy  le  plus 
aifiié  des  Ducs:c'eft  à  içauon,  le  Duc  de  Bcrry  le  leua  tout  droicl ,  &  ("approcha 
vn  peu  du  Roy  deuât  (on  fiege,ôc  là  à  t^cnoulx  ployez,  dit  pour  luy  &  pour  tous 
ceux  du  langrovàl ,  c|ne  toutes  les  aydes  qu'eux  fie  chacun  <]  eux,  cliacun  en  fes 
tcuebauuicnt  ce  Icuoicut  ai inucliement,  Icniblablement  il  les  quittoicnt .  Ces 
chofès  par  ledit  Duc  aind  6i€tc&  fie  proférées  pareillement  dit .  Aui&pour  cefte 
caufètous  les  gaigcs  fie  prouflîts  queux  6c  cfaiciind'ettz  pour  les  aflàmsdu  Roy 
&  pour  eftreàfbnconfeil  ils  prcnoient  &  leuoient  annuellement,  fcmblable- 
ment  ils  le  quittoient .  Apres  ces  chofès  ainfi  diâes  &  proférées  par  iceluy  Duc 
de  Berry  fie  par  le  Roy  receties  aegreablement  ledit  Duc,  du  commadement  du 
Koy  fè  r'afGlt  Apres  lelquelles  oi^fès  ainfi  fidâes  U  di^ûs,ledit  TancaruîHere- 
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pnnt  Ion  propoSjCÎifant  que  le  Roy  qui  là  cftoit  prcfcnt  rcuocquoit  fie  rappclloit  ^ 
tous  ii;aigcs  royaux  baillez  ou  donnez  à  tous ,  a  auelquc  pcrlonne  S>z  de  quelque 
cftac  qu'il  roic,&  de  fait  les  annulloit.  Et  quant  à  fa  retormation  &  gouuerncmcc 
des  hiunces  de  ce  Royaume ,  le  Roy  declairoit  Ibn  intention  eltrc  telle ,  que  les 
reformations  données  de  par  luy ,  &  par  laduis  du  Comte  de  la  Marche  (  qui  e- 
ftoit  veutue  de  (à  femme  nlle  du  Roy  de  Nauarre  )  &  de  (on  frère  le  Comte  de 
Vc^idofme,  le  Comte  de  S.Pol  auec  aucus  des  fèigneurs  de  Parlement  adioinCls 
»icc  ctix^qui  reformèrent  tous  ceux  qui  feftoient  meflez  des  finances  de  ce  roy- 
aume feuflent  exécutées  iàns  en  excepter  peribnne,  tat  de  la  chambre  des  Coni' 
ptes,  des  Generaulx  (br  le  ùk  des  finaces  de  cedit  Royaume  &  de  l'hoftel  dudic 
Roy,&  tous  tecevteun  tant  du  domaine  comme  des  ay  des^grenetiers,  conterol* 
leun  &  generallement  tous  ceux  qui  fè  mefloiét  ou  eftoient  entremis  des  finan- 
ces de  ce  Royaume,  de  quelque  eftat,degre  ou  condition  qu'ils  (oient,  fbientE* 
uefques^Ârcneuefques  ou  de  quelque  dignité ,  En  outre  dit  ledit propofimt  que 
le  Buoy  vouloit  &  ordonnoit  qu'en  ibn  abfencc  de  ou  lieu  de  luy ,  que  la  Roy  ne 
(à  compai^e  appelle  auec  elleaucuns du  iângtoyal,  gouuemeroit  &di{po{&' 
ioitdelacbofcpubiicqucdeceroyaume,fclon  ce  qu'il  luy  feroit  &  veiroiteftre 
bon  à  fiùre.  Item  dit  en  après  qu'en  l'ablènce  de  ladidle  Roy  ne,  le  Roy  vouloit 
&  ordonnoit  que  le  Duc  d'Acquitainc  fon  fils  là  pre(ciit,aur()it  le  gouuernemét 
en  leur  ablence ,  par  telle  condition  qu'il  feroïc  ôc  vfci  oit  par  le  confèil  des  Ducs 
deBcrry  ôcde  Bourgongiic.  Apres  lefquelles  choies  par  ledit  propodint  plus 
plainementain(i  dictes  fie  rinées  chacun  le  départit,  &  le  Roy  defcenditdefon 
liège  royal,  ôc  à  peu  de  compaignie  entra  en  la  chambre  pour  dilher.  Et  tous  les 
autres  fei£;ncurs.  Princes,  cheualiers ,  clergé  fie  populaire  l'en  allèrent  à  leurs  ho- 
ftels.  Et  le  dilîicr  fine,  la  Royne  fe  partit  fie  laifl'a  fondit  fils  auec  le  Roy  fie  l'en  al- 
la cedit  iour  veille  de  la  Circoncihon  au  Bois  de  Vinccnne  elle  &:  lès  gens .  Et  le 
lendemain  qui  fut  le  iour  de  ladiâie  Circonc^ondu  matin(le  Duc  de  Bourgorv 
gne  qui  tout  (èol  auoit  plus  de  Princes,de  cheualiers  &  <f  autres  gentils4iommes 
que  tous  les  autres  Princes  enfêmble)  donna  cedit  iour  latgement  &  plus  de 
loyaux  au  r^atd  des  autres  Princes  eftas  à  Paris  qu'ils  ne  dirent;  Idlqueb  ioyaux 
onaaccoufnimë  de  donner  ceditiour:  &lesdonnaàtous  ces  cfaeualieni  &no* 
bles  de  fbn  hollel ,  qui  félon  Teftimation  &  conununevoix  y  Çt  montoient  bien 
quatorze  mille  florins  d'or  en  certaine  Hgnificadon  :  c*eft  àïçauoir  faits  à  (èm«  . 
blance  de  ligne ,  qu'on  appelle  muel  de  malfon  tant  d'or  comme  d'ar2;ent  doré , 
&  à  chacun  bout  dechacun  muel  pendoit  vne  petite  chainette  dorée  à  la  &tn* 
blance  dVn  plommet  d'orenlîgnifiation,c'eft  à  fçauoir:que  ce  quieftoit  mispar 
aipre  de  induede  voye  lèroit  mis  a  plain  &  en  Ibn  rieulle,  &  le  reroit  mettre,'  où. 
mettroit  à  équité  fie  droiâ:c  ligne  de  raifbn,  ficomme  on  pouuoit  croire  &  pcn- 
lêr.  Item  &:  le  iour  des  Roysen(uiuât,LoysRoy  deCecilleauflî  mandé  de  par 
le  Rov ,  entra  a  Paris  :  lequel  venoit  de  la  cité  de  Pifc  deuers  le  {*ape  Alexandre 
quint ,  fie  feit  Ion  entrée  à  grand  compaignie  de  Princes  fie  de  clergé  qui  eltoient 
allez  au  deuant,fic  à  l'encontre  de  luy .  Et  vn  peu  après  entra  à  Paris  le  Cardinal 
de  Thurry ,  enuoy é  de  par  noftre  làindl  Perc  deuers  le  Roy ,  lequel  fut  reccu  à 
grand  honneur,  fié  aulli  fut  Phillcbert  de  Lignac  giad  mailhc  de  Rhoddcs,cliief 
de  la  religion  de  S.Iean  de  Icrulaicmjequel  venoit  d'Angleterre.  Et  ell  vray  que 
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ce  temps  pendant  le  Roy  donna  congé  à  ceux  qu'il  auoit  mandt',&  pareillement 
le  Duc  de  Bourgongne  à  lès  gcns,excepté  cju  il  i  cunt  dcia  chc  LLilcrie  &:  compai- 
gnie  de  cent  à  fix  vingts  gentils-hommes  d'armes  auec<^ucs  ceux  de  Ion  hollcl , 
pourlalcuitc  de  luy  &  garde  de  fon  corps,&les  autres  renuoya  à leimmailbns. 
Le  Duc  aulTi  &  aucuns  autres  grans  feigneuis  auccques  leurs  gens liGrent  hois 
de  Paris,  U  f en  letoumeient  en  Ictus  pays.  Mais  aincois  qu'ils  fe  pamfloïc,  il  fùc 
vzay  Que  du  vouloir  &  conlcnteinent  du  Roy  &  delà  Rcyne  Ùl  compaigne ,  le 
Duc  a  Acquitaine  leur  fils  fîic  gardé  &  baiUe  en  garde  &  doâiiiie  pour  le  gar- 
der de  peiil  au  Duc  de  Bourgongne  lequel  ne  deuroit  aucce  clioiè,  &  à  ce  auoit 
moult  labouré  &  fàiâlabourer  par  aucuns  du  fang  &  lignaige  du  Roy ,  &  meC- 
mementparibn  oncle  le  Duc  de  Bertyjequelfeftoit  pludeun  fois  ic  par  moult 
de  manières  excufé  dauoir  le  gouuernement  enuers  la  Roy  ne,  &  auoit  tant  fait 
enucis  cllc,que  le  lire  de  Dolnaing  cheualier  fon  principal  cfcuy  er,conIèillicr  & 
aduocacdu  propre confêntemcc  delà  Koynefut  fait  Chanccllier  du  Duc  d'Ac- 
quitaine ,  &  le  Icigncur  de  S.Georec  premier  chambellan ,  &  les  chafleaux du 
Crotoy  &  de  Biauram  fur  Chance  Iliv  fuient  baillez  en  garde  à  (à  vie ,  moyen- 
nant vne  pcnflon  aux  Chaftcllains  predcccflcurs  accouftumcc  de  payer ,  ou  lieu 
defqucls  Challellains  il  mcit  &  conftitua  deux  de  les  chcualiers .  Ccft  à  fçauou: 
le  Icigneur  de  Croy  au  Crotoy ,  &  le  feigncur  de  Humbercourt  à  Biauram ,  & 
médire  Régnier  Pot  f  ut  fait  à  ià  prière  gouucmcur  pour  monfeigneur  le  Duc 
d'Acquitame  au  pays  du  Daulphmc.  Et  après  ces  befongnes  ainli  faides,le  Roy 
renchcut  malade  de  fa  maladie  accouftumce  àc  fut  mis  en  bonne  garde,  &  d'au- 
tre part  ceux  ijlii  eftoicnt  commis  à  la  reformation ,  befbignoient  fbigncufemcc 
chacun  iour.  Et  tant  y  continuèrent,  qu'à  pludeurs  de  ceux  qui  auoient  gouuer- 
nclesfinancesfùrentrecouurezgransdeniers,  &adoncles  Princes  &  le  conlèil 
royal aUoientfiïuuent de PaiisauBoisdeVincenne  deuets  laRoyne  oùellefè 
tcnoit,&  (ans  laquelle  nulles  gransiofâfbngnes  ne  (t  paflbiecdurant  lequel  temps 
le  Duc  de  Berry  &  de  Boutbon  le  dndient  aucunement  mal  contens  de  ce  qu  ik 
n'eiloient  point  (i  &uuent  appeliez  au  confèil  royal  qu'ils  auoient  accouihuné, 
^  auec  ce  qu'ils  n'auoient  pas  fî  grand  auâorité,  &  pource  eux  voyans  ainû  co- 
rne exiliez,  prindrent congé  au  Roy,  à  la  Royne,&  aux  autres  Princes,  &  fen  al- 
lèrent chacun  en  (on  pays.  Et  alors  le  Cardinal  de  Thurry  vint  à  Pans,  &  fcit  re- 
,que(le audit confèil&  a Nninerfîté ,  qu'on  voulfid  faireànoftreiàinâPcrele 
Pape  Alexandre  de  deux  dix  fur  l'E^iièFran^ilè^pour  les  g^ans  affaires  qu'il  a- 
uoit,laquellercquefte  ne  luy  fut  pas  accordée:  pource  que  ceux  de  l'vniuerfité 
foppoferent  à  l'cncontrc  pour  toute  ladidle  Eglife .  Et  pour  y  obeïr  plus  ample- 
ment, requirent  &  obtindrcnt  vn  mandement  roval ,  par  lequel  il  cfloit  com- 
mande à  tous  oâiciers  royaulx ,  que  toutes  gens  venans  es  mccles  de  leii  rs  offi- 
ces fiifàns  telles&  pareilles  requeftes  fuflent  expulfcz  &  déboutez  hors  du  Roy- 
aume, lesmcndiens  pareillement  auoient  impetré  vne  bulle,  laquelle  ils  appor- 
tèrent à  Paris  contenant  moult  de  nouuelietez,  defquelles  ils  n'auoient  pas  ac- 
coufluméd'vfèr.Eteftoit  la  conclufîon  telle,  fînablement  que  les  dix  &:  autres 
chofes  comme  les  oblations  des  EgUfcs  leur  dcuoient  mieux  ;^parteair  qu'aux 
curez,  &  que  proprement  ils  (ont  curez:  par  ce  que  ceux  qui  &  confèrent  â  eux 
ne  font  tenuz  d'eux  conMèr  i  \sxa£ta  curez:  de  ce  pre(chcrent  publicquemcnt 
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parmy  Paris.  Ft  les  autres  dcladidc  vniuerfitc  prcfchoicnt  le  contraire  &  par 
ainfi  ftit  audit  lieu  de  Paris  en  temps  de  karcfine  grand  dKcord  diiSeDÙon  en- 
tre icellc  Vniucrfîté  &  lefdits  Mandicns,&  tant  qu'ils  furent  dcbouteï  &  priuc* 
de  rvniucrfîté.Mais  aflcz  bncf  après ,  les  lacobins  comme  les  plus  fàges  des  au- 
tres ,  renoncèrent  à  ladiclc  bulle .  Et  iurerent  ôc  promcircnt  que  ïamais  n'en  vfè» 
roient  ne  aulli  des  autres  priuilegesà  eux  concédez.  Et  par  ainfi  furent  rccon- 
fcillcz  auec  ladiétc  vniuerf  ité.  Et  adonc  le  Pape  tcnoitià  court  àgcandpjuiflàncç 
cnlavil|cdeBoulongnekGrafl'e,:  "  • 

CmmmgrMd  diffenponfefmm  en  cefl  an  entre  le  Rfijf  dePatlUniie  ttime  fan^  .  . 
leffMmâ^dePmJJefp*JisfremJ^4Mm  chap.  lx. 

Nceftanfiitmeâevncgrâddiftotcleeotréie  Roy  <ie^oiilatiiiecry' 
ne  part,&  le  grand  tnaiibedciPtaâ&^&aflanbkfe^ 
oftdediueiianacioiis,lc(quel5il  mcnaaadit  pays  dePtilflèpotirice«. 
luy  deftruire  :  nuis  preftemeiit  Je  defEdHit  maiftie  &  iès  hem  allè- 
rent contre  luy  àgfand  puiflàncc  en  monllrant  femblant  de  vouloir  iiceluy  li^ 
urer  bataille.£t quand  us  furent  i Vn  deuât  l'autre  par  la  voulentc  de  Diéu  Ictljaf 
de  Poulanne  auec  tout  Con  oft  ic  partit  :  ouquel  eftoient  vingt  mille  Tartarins  ÔC 
plus ,  ùns  les  Poullanniens  &  autres  Chidaens  à  luy  alliez ,  dont  il  auoit  grand 
nombre ,  retourna  en  Con  pays,  &  depuis  çar  re3diortation  du  Roy  de  Poullan- 
nie,le  Roy  de  Lituairc  &  autres  Sarrazins  fans  nombre  entrèrent  en  PrulTe  en  la 
partie  deuers  la  mer,laciuelle  à  peu  près  fut  toute  deftruiftc .  Et  furent  priiis  par 
ceux  de  Pruflè  bien  mille  Sarrazins  &c  plufîeurs  occis. Ce  Roy  de  Poullannc  dcf^ 
fus  nommé,  ladis  Sarrazin  fut  fils  du  Roy  de  Liduaire,  qui  par  grand  couuoitifè 
&  ambitiô  de  régner  occill  fondit  pere ,  &  pour  cefte  caufe  fut  dechaffc  du  pays 
&  fe  retrahit  à  refuge  deuers  le  Roy  de  Poullanne  c|ui  pour  lors  rcgnoit ,  lequel 
le  rcceut  honnorablcment  &  fut  grandement  priue  &  familier  auec  luy,  de  au/fî 
acquiil  l'amour  des  Princes  &c  du  Royaume.Pourquoy  après  la  mort  dudit  Roy 
de  Poullanne,les  Poullanniens  de  commun  accord  dleorent  iceluy  homiddie 
enRoy,&  le  dirent  bapdièr  &  eftreChreftien,&:  puis  e(poufà  &  printâ^oune 
laireunieRoynedaRoy  naguetes  trefpaiFé,  &  depuis  ce  temps  obdnticehiv 
Royaume  adez  heuiedèment .  Ouquel  temps  Sagiroont  Gennatn  du  Roy  m 
Boëfine  Roy  de  Hongrie  print  à  femme  kueur  de  la  Royne  de  Poullanne  deC» 
(us'nommée,lefquelles  efloiét  filles  d*vn  Comté  d'Allemaigne  nommé  le  Com- 
te de  Ccly  &  de  la  lignée  royalle  du  royaume  de  Hongrie .  Auquel  royaume  le* 
dii  Roy  de  Poullanne  contendoit  à  caufè  de  fàdiâe  femme,  &  poufc^iint  oc« 
cafion  de  trauaiiler  ceux  de  Hongrie  6c  ét  Prufre,en  madant  fecrettemet  par  (es 
lettres  au  Roy  de  Liduaire  fbn  coufm  germain  a  luy  allie  qu  il  cntrafl  en  Pruffc 
vers  la  mer ,  èc  luy  auec  fcs  Poullanniens  &  autres  viendroit  à  Tencontrc  de  luy 
par  autres  parties  en  deflruifànt  tout  le  pays  :  mais  fon  intention  futdefcouucrtc 

{>ar  ce  que  lefciides  lettres  &c  fbn  mefïagier  furent  trouuez  du  Roy  deHongrie  : 
àquel  quand  il  fiit  aduerty  des  befongnes  deffufcîi^les  mcit  fl  bonne  prouifioa 
auec  le  maiilirc  de  PruiFe  diacuu  en  fbn  pays,  que  les  delîuidits  ne  leur  portèrent 
guerre  ne  donomage. 
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Comment  le  DucdeBerrj  retourna  à  Paris  au  maaJment  d»  Roy ,  du  maria^Âu fis 

MHfljfl/SSyt^derajfmhléetiHifefeaÀMeuuleelkM,    chap.  LXI. 

■^'f^  V  commencement  de  ccftan  tut  ie  Duc  de  Bcrry  rcmandcdcparlc 
Rov  à  venir  à  Paris,  lequel  y  reuint,  &  fut  cnuoyc  aucclcRoyde 
[f  N'ait  ji  1  c  à  Giens  iuc Loire  ,  pour  appailer  le  difcord  d'entre  le  Duc 
'à  de  BrctaigncdVncpart,&:  le  Cunitc  dePontliieurc  &:  fa  belle  iiit  re 
d'autre  part .  Lesquelles  deux  parties  jaçoit-ce  qu'ils  culiciii  piomii  d'y  compa- 
roir en  pcrionnc  n'y  furent  pai  :  uuus  y  cnuoy crent  leurs  procureurs  pour  eux . 
Lcf  qucL  de  Nauarrc  &  de  Berry,meircnt  &c  rendirent  ^rand  peine  par  moule  & 
diuerfès  inaitMrtt  àidaix  mettre  d'acèord  :  mais  pource  qu'ib  ne  pouuoxent  l>e- 
ibogaarmeiKiit  ladetfènceeak  nuinduRoy  parle  conlièticeinent  defiliÛes 
partieSydeloRiufquesàkfciibdeToaflàm  cnuiiuant,  fieapKsfenrecoiinie* 
icntiPaiis.  £m  ouquel  temps  fiit  fidt  &  ODcludleroaiiag^delatfn^liJsdu  Roy 
Loys ,  &  de  Katherine  fille  au  Duc  Ican  de  Qourgongne,  laquelle  par  mcflîre 
lean  de  ChaaUon  ièigneur  de  Datlayje  fièigncur  (le  fàinâ  Geo^^^ 
laume  de  SaufHiuen,  Se  médire  laques  de  Courtiamblc  Rit  conduire  &  menée 
iufqiies  à  Angicrs,  &  là  deliurée  à  la  Royne  femme  dudit  Roy  Loys  :  la<|ueUe  la 
rcccut  moult  aggreablemcnt  6c  fcit  grand  cfaicie  9C  grand  honneur  aux  chetuii- 
liers  defTufdits .  Et  à  tous  ceux  qu'ils  auoient  amenez  auec  eux .  Et  après  aucun 
pcudeiours  fcn  rctoumcrent  à  Paris  dencrs  leurfeic^neur  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc.  Et  en  ce  mclmes  temps  fafî'cmbîerent  en  la  ville  deMcun  ie  chailel ,  les 
Ducs  d'Orléans  &c  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Clercmont,  d'Alcnçon  &  d'Ar- 
mignac,  mefïire  Charles  d'Allcbreth  Conneftablc,auccques  plufieurs  autres  fci- 
gneurs  de  grand  puifTàncc  &  auâ:oritc:lcfqucls  eurent  par  plufieurs  ioumécs  de 
grans  cofèils  l'vn  3.iicc  l'autre-  lur  leurs  a.iij.iic5,  &:  par  elpca.d  lui  la  rnort  elii  Duc 
q'Orlcans  dcffuncl ,  pouri<jauoir  principallcmciic  comment  ne  par  quelle  ma- 
nière on  pourroit  procéder  contre  iuy  pour  auoir  vengenance  de  là  pcnônn(^  & 
comment  on  fy  aucoit  à  conduire.  Sifuient  nùics  avant  plufieurs  &  diuerfès  o- 
piniôs.  £teftoitlVnd*aduis  que  le  Ducd^Oileansluy  fcic  guerre  mortelle  ifay- 
de  de  (es  ièjgncuis,pares,amis  »  alliez  Se  bien  vueillas  par  toutes  les  manières  ^ue 
faite  &  poutroit.Les  autres  dUoient  qu  il  valloît  mieux  à  tenir  autres  termc8,c  eft 
àfçauoirderemonftterauRoy  leuribuueiain  fê^eur»  qullfidtiu(Uce&rai« 
ùm dudit  Duc  de  Bourgongne, &  qu'à luy  appattenoit àlebire  :  car  il  touchoit 
cômepourlamortdewnpiopre  frère  germain.  Et  en  fin  pource  qu'ils  nepeu- 
rent  eftretous  confermcz  a  vne  (êuUe  opinion  «  prindrent  iour  eftre  enfcmble  â 
autre  ioumée.  Mais  deuant  qu'ils  Ce  departiilent  Rit  trai(^e  le  mariage  de  Char- 
les Duc  d'Orléans,  &:  la  fille  audit  Comte  d'Armignnc ,  laquelle  cfloit  nicpcç  au 
Duc  de  Berry  de  par  la  mcre.Et  aulfi  fœur  au  Côrc  de  Sanoyc .  Et  ce  faitjcs  (èi- 
gneurs  ddluldits  le  départirent  &c  rctoumcrent  chacun  en  (afeigneuric  .Et  alors 
le  Duc  de  Bourgongnc  cftant  à  Paris  gouucmoit  plus  que  tous  les  autres  Prin- 
ces du  rovaume,  &  lè  conduiloient  les  befongncs  &:  afïaires  par  luy  içs  ^yo» 
iiiàns^duiu  li  ii'cH  point  à  doubter  qu'il  auou  piuiieurs  camcux. 
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Comment  le  Ro)r  Lois  fen  alla  en  Prouuence  O*  à  Boulonne  contre  le  Roy  Lancelot  * 
£t  de  la  mort  du  Fa^e  Alexandre,  Et  leleBio»  du  Pa^e  lean^    CHAP.  hXllt 

N  ce  temps  le  RoyLoys  fc  partit  de  Paris  atout  grand  nombre  de 
gens  d'armes,  &  fcnaUaenProuixence  &  de  la  àBoulongne  la  Gral^ 
ic ,  pour  aller  àrencomte  du  Ro^  Lancelot  fim  adiiadàire^defiFendra 
&gatder(biipaysdeNaples,  oulcRoy  condnuellemaitâiiôitdo 
gransmaulx  teinuafions.  Pourquo/,coninieditdl>  fbtâide  parltditRoy 
Loys  treignuide  aflèmblée  de  tiaiiiies  &  de  ecns  d'aimes  pour  y  reufter^  &  auec 
ce  auoient  efi>eniQce  que  le  Pape  Alexandreleur  fèioit  ayde  &  afCAcDce  en  tout 
cequ'illeurteroitpoflible,  tant  d'argent  comme  larmes:  maislabefongneeiL 
bridfs  termes  tourna  tout  autrement  qu'il  ne  peniôit  :  car  lendemain  de  l'inuen* 
don  fainde  croix,  ledit  Pape  Alexandre  iùt  empoifbnné  enla  ville  deBouloO' 
gne  la  Gra(Iè,comme  il  fut  commune  renommée,  &  mourut  tref^piteufètticnt  * 
Et  furent  (es  entrailles  enterrées  &  (es  obfcques  faits  en  l'eglifc  des  Cordeliers.Ef 
célébra  la  mcfTe  le  Cardinal  de  Vimers,les  diacres  &  (bubdiacres  furent  les  Car** 
dinaulx  d'Efpaigne  &;  Thuny,  dceftoiem  cous  ceux  de  la  court  velhudenoir^ 
Êilàns  trcfgrand  dueil . 

E  N  après  le  lixicfme  iour  de  May ,  le  corps  dudit  Pape  qui  cftoit  embaulmé 
de  fines  L-ipices  fut  mis  en  la  fàllc  où  il  tenoit  fon  audience,  &  veftu  de  veftures 
fàccrdotailes,  la  face  delcouuerte  &  vns  gads  en  fcs  mains  &  nuds  pieds  defcou- 
uers:  &  quiconques  le  vouloir  baifcr  faire  le  pouiioit ,  &  furent  faits  neuf  fèmi- 
ccs  des  morts  là  mefmcs .  Et  y  auoit  vingt  Qirdiiuulx,  deux  Patriarches,  quatre 
Archeucl<]^ucs,vingt&  qinci  c  liuclqLics^auccques pludeurs  Abbez,Docleurs& 
autres  pludcurs  gens  d  Lgliie .  S aaiics  croient  mifès  aux  quatre  bouts  du  cer- 
cueil. Et  furent  diifbs  par  neufiouis  méfies  de  iiè^^ 
niere  que  le  lendemain  ou'il  fin  ttt^alIS.  Les  méfies  furent  célébrées  l'vne  après 
rautresparlesCardînaulx,  &leneufte(me  iour  dudit  mois,  fut  le  corps  porté 
aufdics  Gôrdeliers  pour  renteEver,ac  le  porterent,c*cft  à  f^auoir^au  deulc  les  Car- 
dinâulx  de  Vimers  &  de  Challant:  Etpar  derrière  le  Cardinal  d'E (paigneje  Car- 
dinal de  Thurryde  Cardinal  Milles  alloit  dcuant  qui  portoit  vue  croix  deuantle 
corps,  les  confies  furent  les  Cardinaulx  de  Barnonpasceluyqoiefloitfîlsau 
Duc  de  Bar,  mais  de  Bar  en  Puilic^de  l'autre  fut  le  Canïinal  des  VrfinsXe  Cardin 
nal  de  Vimers  feit  cefêruicecommeilauoitfaitàrenterrementdesentrailles.Et 
ce  lait,  les  Cardinaulx  retournèrent  chacun  en  ion  boftei  tous  veflus  de  noir .  Et 
après  difncrfcrafiTemblcrent  au  palais  où  ils  furent  en  conclaue  depuis  le  mer- 
credy  iufques  au  (àmcdy  enfùiuant .  Et  là,  en  Balthazar  Cardinal  de  Boulongnc 
plusieurs  dcfdits  Cardinaulx  eurent  regard  cnfenible ,  &  Telle ucrét  en  fbuuerain 
Paftcur  de  toute  rvniucrfèllc  Eglife .  Les  autres  qui  n  eftoient  pas  bien  d'accord 
de  ladi(fl;c  cledionjquand  ils  vcirent  qu'ils  eiloient  en  trop  petit  nombre  fe  con- 
fcntirent  auec  les  autres,&  puis  le  prindrcnt  &  le  menèrent  en  TEglife  cathcdral- 
Ic  de  S. Pierre.  Et  là  en  le  mittrant  prindrcnt  le  ferment  de  luy  .-Et  après  le  mcne- 
rct  en  l'hollcl  de  (on  picdcccl]cur,c'cll  à  f^auoir  au  palais.  Et  tatofl  toute  fa  mai- 
fon  fut  fuflée ,  &  emporté  tout  ce  qu'on  y  irouua ,  &  mefineraentn  y  demouia 
Luy  s  ne  £aieftre  que  tout  nefiit  ofté  Et  le  lendemain  l'appellereat  lean  préjoues 
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de  ce  nom,  Pape  xxiij.Et  là,furent  faidcs  cedit  iour  tat  de  noblefl'cs  6c  de  ioy cu- 
fctcz qu'il kroit  fort  .1  rdlimcr.Et  furent  j  h  proccflion  xxiiij.Cardiiiaulx,  deux 
Patriarches,trois  Ai:chcuc(c|iics,  xxvij.Abbcz  tant  miterez  comme  non  mittrez, 
fans  les  autres  gens  d'Eglifc  qui  clloicnt  en  trclgrad  nombre.  Et  porta  ledit  Pape 
pour  ce  iour  vnc  mitre  vermeille  bordée  de  blanc.  Etlclamcdy  cnlumant  xxiij. 
10 ar  de  May  icciuy  Pape  rcccut  en  la  chappclle  de  ion  prcdeccflcur  les  làinctcs 
ordres  de  pre£be.£t  cdebca  la  lIle^cle  Caraioal  deVmicis,&  fut  diacre  le  Cardi 
judde  Cballant. Auqu  el  feniiçe  furent  tous  les  Pitlats  deflùs  nominez.£t  le  leo- 
deinamqu'ilfùtdimécheletlitPapeceiebnlatiieflè  enladide£gli(èdeS.Pier« 
tCfic  auoit ledit  Cardinal  de  Vimeis  auprès  de  luy  qui  luy  monftroit  le  fêmice, 
&UeftQiemkMai^uisdeFenate,ficleieigacurdeKddefteaui  tenoientlebar- 
cin  oiile  Pape  lauoit  fès  mains.  Lequel  de  Fecrate  auoit  amené  en  Ûl  compagnie 
liiq.cheualieis  tous  veAusde  vemicil  6c  d'azur,  &  auoit  cinq  tropcttes  &  quatre 
paires  de  menefthers  tous  ioûans  chacu  de  ibainjbumct.  En  ou  tre  la  deiïliiHiâe 
meflie  célébrée  par  ledit  Pape  Iean,il  fut  porté  hors  de  ladiâc  Eglifc ,  &  là  (îir  vn 
cfchauf&ultbien  &  noblement  ordonné  ou  paruis  dicellc  Eglife  fiit  afiîs  &  po* 
fé,&  là  fut  courôné  prcfcns  ceux  qui  là  elloieni^dont  il  y  auoit  xxvj.Cardinaulz, 
ij,Pattiarches,v.Arcncucfques,xxvj.Euefques,xxviij.Aobez  mitrcz,  &  xxij.noa 
niittrez,auec  grand  multitude  de  DocUurs  &  autres  gens  d'Egiilè .  £t  lu  y  eflanc 
enladide  chaire  qui  efloit  toute  couucrte  de  drap  d*or,elloicnt  autour  &  à  l'cn- 
uiron  de  luy,  les  Cardinaulx  de  Vimers,  de  Chalhnît,de  Millet  &  d'EIpaignc,  de 
Thurry  &c  de  Bar  delfus  nommé  à  tout  des  ellouppcs  du  fcutlcrqucls  en  met- 
tant le  feu  efdides  eftouppes  diloient  au  Pape.Pcrc  làindt ,  ainli  le  palle  In  «gloire 
du  monde.Et  fcirent  ôc  dirent  aind  par  trois  fois ,  à  chacune  fois  ellamdoient 
le  feu  &  ralumoicnt.En  après  le  Cardinal  de  Vimers  dit  lut  luy  5c  fur  là  couron- 
ne aucunes  oraifons,  lefquelies  linées  ils  meircnt  ladide  couronne  fur  ibn  chicf , 
&  eftoit  icelle  couronne  double  de  trois  couronnes,  ceft  à  fçauoir  la  première 
d'or,qui  enuironnoit  le  front  par  dedans  la  mittrc .  La  féconde  d'argent  &  d'or, 
&n'ertoit  qu'au  mcillieu  d'icclic  miure .  El  la  tierce,  eftoit  d  or  très  précieux  & 
pur,&:  iurmontoit  iadicte  mittre  :  ôc  après ,  luy  couronne  6c  dcfcendu  dudit  ef- 
chauffault,  fut  mis  fur  vn  cheual  qui  eftoit  tout  couuert  de  vermeil .  Et  les  che- 
uauxdes  Cardinaulx,Patriarchcs,Euefques»Archeuc(ques  eftoicnt  tous  couu  ers 
de  blanc:  Et  cheuaucha  en  ceft  eftat  de  rue  en  nie  partoute  ladté  ôiiànt  le  Hene 
de  la  croix  iuiques  en  la  rue  ou  demoucoientles  IuiB,lc(quels  offrirent  par  efoic 
leur  loy,laqueUe  de  ià  propre  main  il  ptint  8c  rcçeut,&:  p  uis  la  regarda,fic  tantofl 
k  ieâa  deniete  luy  en  difant.  Voihe  Ioy  eft  bone^mais  d  icelle  la  noft  te  eft  mdl- 
leure. Etiuy party delàlcs luiSIefiiiuoientlccuidantamindfe,  defiittouteU 
couuerture  de  fon  chcual  defchiréé^dc  le  Pape  iedoit  par  toute  les  rues  où  il  pa^ 
(bitmônoye;  ceftàfçauoicdenieis  qu  on  appelle  quatrins  &  mailles  de  Floren- 
ce 6e  autres  monnoyes,^  y  auoit  deuant  luy  &  deciiere  luy  deux  cens  hommes, 
d'acmes,&auoit  chacun  en  fâ  main  vne  maflè  de  cuyr,dot  ils  fîappoicnt  les  îuiâ 
tellement  que  c  eftoit  grâd  ioye  à  veoir.Et  puis  fen  retourna  en  ibn  palais  le  len- 
demain auec  lesxxviij.Cardinaulx  vcftus  de  rouge,trois  Patriarches  veftus  ainfî, 
dix  Archeuc(quc$,3CXX.Ecuc{qucs,auflî  (cmblablcmcnt  vcftus  &  mitrez  de  blan- 
ches mitresyvl.  Abbez  tant  mitrez  comme  non  mitreZiLe  Marquis  de  Fcrrarc ,  le 
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fdgneur  de  Malcflc ,  le  (îrc  de  Gaucourt ,  &  des  autres  xliiij.  tant  Ducs^Cômtes 
comme  cheualkrs  delà  terre  d'Italie  veftus  de  parement  de  leun  Hurles .  Et  en 
chacune  rue  deux  &  deux  menans  le  Pape  par  le  frain  de  (bn  cheual ,  l'vn  à  dex> 
tic  &  l'autre  à  fèaeftre.  £c  là  edoient  trente  &  buHnes  ou  trompettes  &  dix  pai» 
Ksdcmcneftricrs  fbnnans  d  mftrumcnsmuiîcaulx,&  en  chacune  couple  auoiét 
trois  meneftriers ,  &(iy  auoit  chantres  parcfpecial  les  chantres  de  la  chappcU 
le  de  /on  prcdeccHeur ,  aulTî  les  chantres  des  Cardiniulx  &  plufieurs  d'Italie  qui 
tous  chcuauchoient  dcuantlcPapc,  qui  chantoient  motets,  virlays ,  ^cchan- 
toicnt  moult  hault.  Et  quand  il  tut  venu  en  ion  palais ,  il  donna  (à  paix  à  tous  les 
Cardinaulx .  Lesquels  par  ordre  &:  degré  en  degré  le  baifcrét  ou  pied,cn  la  main 
&  en  la  bouche.  Etcommcn^i  le  Cardinal  de  Vimcrs,  &  en  après  les  Patriar- 
ches, Archcuc{qucs,Eucrqucs  &  Abbcz ,  &  côfcqucment  les  autres  gens  d'Egli- 
fè.  Et  par  les  quatre  clembns  donna  {àbencinion  à  touseflans  en  eftat  de  grâce, 
&  à  ceux  qui  n'y  cftoicnt  pas,  il  les  difpcnfa  iufqucs  à  quatre  mois  après  cnluiuât 
aftîn  que  pcndancJ,c  temps  ils  fy  mcillent,  en  priant  que  pour  Ton  prcdcccflcurs 
Pape  Alexandre  chacun  dit  trois  fois  Pater  no(ècr,&:c.  Et  de  là  fcn  alla  au  difher 
&  eAoit  enuiron  Theuie  de  douze  heures,  ôc  quand  ledit  myflere  fut  commencé 
il  eftoit  entre  cina  &  (ix  heures  du  madn,pour  ladiâe  CoXhÂxé  de  luy,  chacû  fèit 
ftftè  par  l'eipace  de  huiâ  iouis  par  toute  la  cité  de  Boulongnc,  &  en  chacun  col* 
lege  de  l'Egmè  cathédrale  de  fainâ  Pierre  fcirent  proceffiô  entour  ladide  EgU* 
fe  y  &  eftoit  tout  le  coU^e  veftu  de  chappes  vermeilles  :  &  pardUemeAt  fèicent 
les  Chartreux  du  mont  maOt  Michel  qui  eft  dehors  les  murs  de  Boulongpe .  Et 
le  lendemain^c  eft à  (çauoir  le  xxv.iour  dudit  mois  de  Vizj  ledit  Pape  lean  xziiij. 
confcrroafà  court»  &  aux  Cardinaulx,  Patriarches,  Archeue(ques,&  Euefques , 
au  Marquis  deFerrare  &  aux  Hcraulx  d'Italie  donna  plufieurs  dons  &  diueis.E( 
furent  faides  grans  felles  Ôc  dances  en  fbnnâtplufîeuis  &  diuers  infini  mens  mu-» 
ficaulx.  Ër  le  vingt  (ùdelme  ioureniùiuât  rcuocquatoutce  que  le  Pape  Alexan*» 
dre  auoit  £ùt,  excepté  ce  qu'il  auoit  confermé ,  &  ce  qu'il  efloit  accepté  ou  priiu 
poncflion  corporclîe  ou  efpiritacllc.  Item  le  vendredy  après  le  couronnement 
dudit  Pape,  le  Roy  Loys  vint  à  Boulongnc,  à  Tencontre  duquel  allèrent  en  belle 
ordonnance  hors  la  ville  vingt  deux  Cardinaulx,deux  Patriarchcs,fix  Archcucf. 
ques,  vingt  Euclqucs  8c  dixhuit  Abbcz .  Et  luy  entrant  en  la  cite  alla  tout  droit 
deuers  le  Papc,&  cftoit  vcftu  de  vermeil  &  (bn  cheual  cfloit  couuert  &:  par^  de 
clochettes  dorées,  &  auoit  ciKin  on  à  (à  compaignie  cinquante  cheualiers  veftus 
de  fès  parures,&  le  derrain  lour  de  May  que  le  Roy  arriua,fut  trefnoblement  re- 
ceu  dudit  Pape.Et  le  lendemain  les  Florentins  vindrent  dcueis  luy,<St  luy  fcirent 
reuerence  papalle,&:  cftoicnr  trois  cens  cheuaulx ,  entre  lefquels  auoit  xviij. che- 
ualiers velius  de  vermeil  à  beaux  plumatspailletez  d'or.  Et  auoit  fix  trompettes, 
dcuxheraulx  &  dix  hommes  loùans  d'inilrumcs  de  muficque .  Et  après  ce  qu'ils 
eurent  fàide  ladiâe  reuerence  au  Pape  retournèrent  en  leurs  hoftels,&  le  lende-* 
main  â  court.Etpouirce  qu  ils  eftoiet  allie?  auHoy  Loy  s,fup plierét  au  Pape  qu'il 
voulfift  au  Roy  bailler  confôrtfic  ^yde  cotre  ion  adueiâireie  Roy  Lancelot^di^ 
iàns  qu'ils  luy  baillerokfft^  fèrpi^  toute  Tayde  &  afSftece  qu'ils  poutioient  tat 
d*argent  côme  d*homipcs  d*armes,&  eftoient  iceux  Floretins  moult  counoucet 
fctroqble^dudoipm^e  ogetleç  .Qeiieuois  auoientnagueresfaitauRoy  Loys 
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fut  h  mer  deuant  le  pon  de  Gcnncs:  car  il  cft  vny  qu  iccluy  Roy  j^aflant  par  de» 
Mantla  viliede  Gcnnes  venant  de  Marfeilles  à  tout  cinq  gallées  leldits  Gencuois 
qui  cftoicnt  au  Roy  Lancclot  fliret  dcfphifans  de  ce  qun  paflbic  ainfî  fans  auoir 
<Jc(plaifir,&  pource  en  la  faneur  de  Ton  aduerlàire  mcirct  lus  bien  en  hade  quin- 
ze gallces  ou  cnuiron ,  lefquelles  ils  fournirent  d  arbaleftricrs  &:  de  gens  d'armes 
■  lefqucis  ils  cnuoyerent  à  l'cncontre  de  Ion  autre  nauire  qui  le  fuiuoit  :  ieiqucls  il 
rcncontrcrcnt,&;  ruèrent  ius  en  amenant  iceux  prilonnicrsauecqucs  toutes  leurs 
bafoues  audit  heu  de  Gcnnes ,  excepté  vne  naùe  laquelle  par  force  de  vodlcs  re- 
cuïia  tant  qu'elle  elchappa  toute  (eullc ,  &  retourna  à  MarleiUes  donc  elle  eftoit 

f)artic.  Neantmoins  ledit  Pape  ouye  la  requefte  des  Florentins  print  aucunes  di~ 
ations  pour  eux rcfpondre  .  Et  pource  quebôncmcntnepouoicnt  t  jirc  ce  dont 
ils  le  rcqueroient,par  ce  que  pj.r  auant  les  Genneuois  elloicnt alliez  aucx  luy  ,  «Se 
aulliqu  il  auoit  fait  aucunes  promelTcs  à iceluy  Roy  Lancelot,  futlabefôngne 
prolongée.Et  ce  nonob(lantfut,comme  dit  cft,  le  adTufciit  Roy  Loys  tréshon- 
norablement  &  aggreablcmentfeftoyéduPape  &  défis Caxdî[iaiilx:&  après  fè 
partit  aflcz  coateot  de  toute  la  court^&  tetouma  eiiPiouuéce.EtlepKinier  iour 
de  lumg  cnfiiiuant^  la  couit  dudit  Pape  fut  oaucfte  y  &  figna  plufieuis  {ùpplica- 
fions  &  bénéfices  èc  de  grâces  ezpeâatiues.£t  tout  ce  qu'on  luy  requeion  bon» 
notablement^  qu  il  fut  rai^nnableille  ù^pokt6c  dés  Ion  cotnmêçaà  tenir  ati- 
dJence  puUicque:6c  &it  tout  ce  qui  fon  office  de  Papalité  appaitenoic 

Comment  le gr.inâ  maflre  de  Prulfe allaâ  grar;d  puijjdnu  de  threjiuns  au  Royaume 
de  UcliMire  ^onr  le  dejhMire  (^r  defwpukr  de  tom  ^omts,    CHAP.  LXIII. 

£  xvj.iour  de  luing  de  cefl  an  mille  cccc.&  x.le  gradmailbedePruf- 
fc  accompaigné  de  plufîeuis  lès  cfaeualiers  frères ,  &  autres  de  diuer- 
Ics  nattons,  iufqucs  au  nombre  de  cccmiile  Chrcftîens ,  entrèrent  au 
Royaume  de  Li(!^uaire  pour  le  deftruire  &  depopulcr:  au  deuant  deA 
quels  vint  tâtofl  à  l'encontte  le  Roy  d'iceluy  Royaume,  &  auec  ce  le  Roy  de  Sa- 
mart:&  cftoient  bien  cccc.mille  Sarrazins,&faflcmblercnt  Tvncontte  l'autre  en 
bataillc.Et  eux  aflemblez  les  Cbrcftiens  euret  vi(5loire,&  y  demoura  bien  xxxvj. 
mille  morts  dcfdits  Sarrazins  :  entre  lefqucis  furent  les  principaulx  l'Admirai  de 
Li^uaire,&  le  Conneftablc  de  Samart:  àc  les  autres  auec  le  rcman;int  f en  fiiirct. 
Et  quand  aux  Chrefticns  en  demoura  morts  fur  îa  place  enuiron  deu  x  ccnb:mais 
il  y  en  eut  moult  de  naurez .  Et  allez  toft  après  le  Rçiy  de  Poullanne ,  qui  eftoit 
grand  cnnemy  dudit  grand  Maiftre  de  Prufle  (  &  lc^|ucl  f<ii  licitement  n'auoit  pas 
guère  ('eftoit  fait  Chrcfl:ien,affin  de  paruenir  audit  Royaume  de  Poullanne)vinc 
auec  (es  Poullannois  en  l'avdc  des  dellufdits  Sarrazins, lefqucis  il  enhorta  moule 
de  recommécer  la  guerre  contre  les  Piuf[îens:6c  rît  que  huicl  lours  après  ladiâic 
dcfconhture  falTcmblerent  Ivn  entre  l'autre  :  c  dl;  a  içauoir  ledit  Roy  de  Poullâ- 
ne,&  les  deux  Roy  s  dclkis  ii  ornez  d'vnc  part,  qui  auoicnt  bien  fix  cens  mille  cô- 
battansycontre  ledit  iiuidrc  de  Pruflè ,  &  pluueurs  autres  grans  (èigneurs  Chie* 
ftîens.Le{àuels  par  iceuz  Sarrazins  furent  deCconfits  &  inorts  fiir laplace bienk. 
mille  ou  plus .  Entre  lelquels  (ut  mort  ledit  Maiftre  de  Pruflè  U  vn  gentil-hôme 
cfaeualier  de  Normandie  nômé  melGre  lea  de  Fernere  de  fils  du  feigneur  de  Fre- 
uille:^  de  Picardie  le  fils  du  ieigneur^u  Bos  d'Ancquin.£t  comme  il  fut  cornu- 
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ne  renommée,  la  bcfongne  fut  perdue  par  la  coulpc  du  Connellable  du  Roy 
HoniTrie,lequel  eftoit  en  la  féconde  elchelle  des  Chrellicns,  &  fè  départit  luy  & 
tous  Tes  Hongrois. Neantmoins  lefdits  Sarrazins  n  cmporterét  pas  la  gloire  ne  la 
vidloirc  làns  perte:  car  (ans  les  Poullanniens  dont  il  y  en  moumt  bien  dix  mille, 
moururétauiri  bien  outre  le  nombre  de  fix  vingts  mille  Sarrazins:  cômc  tout  ce 
fut  rapporté  par  les  heraulx,&  aufli  par  le  baftard  d'Eicoçe  qui  fe  nômoit  Com- 
te de  Hembe.  Y  eftoient  aulTi  le  feigiîr  de  Kyeuraing,&  leande  Grcz  Hanuyers, 
&  auec  eux  bien  xxiiij. gentils-homes  de  leur  pays  de  Hainault  qui  efchapperent 
de  laduflc  bataille,&:  le  plus  toft  qu'ils  peurent  retournerét  en  leur  pays.Laqucllc 
bataille  ainfi  finée  lefdits  Sarrazins  entrèrent  en  Prufl'e,&  le  deftruircnt  en  moult 
de  lieux,&  tant  que  xij  .villes  fermées  prindrct  en  peu  de  temps,&:  les  degallercr. 
Et  encores  cuflent  perleueré  de  malen  pis,(è  n'eut  efté  vn  vaiilât  chcualier  nômé 
Cliarles  de  Mouroufle  de  l'ordre  de  Pruffc ,  leql  raflembla  de  rccbef  grad  nôbrc 
de  Chreftiens,à  l'ayde  delquels  par  la  force,vigueur&:  bon  gouuernemct  recou- 
ura  plufieurs  defdidles  bônes  villes,&en  fin  débouta  dudit  pays  iceux  Sarrazins. 
Comment  le  Duc  de  Berryfen  aUa  de  Paris  en  fon pais,C^  depuis  â  Angters  ou  il f  allia 
auec  le  Duc  d'Orléans  O*  autres  Princes  de  fon  party .  chap.  lxiih. 
Tcm  eft  vérité  qu'en  ces  propres  iours  le  Duc  de  Berry ,  pource  qu'il 
n'auoit  point  Ci  grand  audience  &gouuerncmét  autour  du  Roy  &:  du 
Duc  d'Acquitainc  qu'il  auoit  accouftumé,il  en  print  trcfgrâd  dcfplai- 
fance  &:  retourna  en  Con  pays  non  content  de  ceux  qui  auoient  le  gou 
uernemet,&:pare(pecialde{bnnepueu&filleullcDucdeBourgongne.Etbrief 
cnfiiiuant  alla  à  Angiers  où  furent  aflemblez  les  Ducs  d'Orleans,&  de  Bourbon,  .  . 
&  tous  les  grans  feigiîrs  de  cefte  alliâce.LefqueJs  tous  enfcmble  en  l'Eglifc  cathe-  '  '  ^ 
dralleiurerent&promeiretparleurslermés  moult  folennellemét  de  garder  do-» 
refiiauant  l'honneur  &  profhtl'vn  à  rautre,enpromettât  que  tous  ceux  qui  vou-    .  •  . 

droient  porter  contraire  ou  dômage  contre  aucuns  d'eux,  excepté  le  Roy,  ils  fe-> 
roicnt  fçauoir  &  fentretiédroient  tous  enfèmble  en  bône  vnion  &  fraternité  làns 
ïamais  aller  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  fut.Dcfquclles  alliacés  plu-    .  ;^ 
fieurs  gras  (eigneurs  de  France  feirent  peu  de  ioye.Et  brief  enîuiuant  vindrct  les 
nouuelles  d'icelles  à  Paris  deuers  le  Roy  &c  Con  grâd  confeil,  qui  en  fut  moult  el-  r 
merueillé,&  non  point  content.Et  pource  pour  l'enhort  du  Duc  lean  de  Bour- 
gongne  &  d'aucûs  autres  iflirent  de  Paris  accôpaignez  du  Duc  de  Brabant  &  du  • 
Comte  de  Montagu  auec  grand  cheualcrie,&:  l'en  alla  à  Sçnlis,ôc  de  là  en  la  ville 
de  Creil,  pour  reprendre  &  remettre  en  fi  main  le  chaftel  dudit  lieu ,  q  tenoit  de 
par  luy  le  Duc  de  Bourbon  qui  pour  la  garde  y  auoit  cômis  de  fès  gens ,  lefqucls  . 
au  plus  longuement  qu'ils  peuret  le  rcndirent,tàt  que  par  leur  attargeatiô,le  Roy 
ne  ceux  qui  eftoient  auec  luy  ne  le  prindrct  pas  bien  en  gré,&  pource  que  de  pri-  1 
me  face  n'auoient  voulu  obeïr,f  urcnt  prins  prilbnniers  &  menez  très  deftroicle-  j 
met  liez  ou  challcllet  à  Paris.  Et  depuis  à  la  rcqile  de  la  Côtefle  de  Clcremot  cou  f 
fine  germaine  du  Roy  furent  deliurez,&:le  lendemain  le  Roy  cômeit  autres  gar- 
des,&puis  fen  retourna  à  Paris. Pour  lequel  voyage  les  Orleânois  furent  treimal 
contens,&:  continuèrent  chacun  ioiu:  d'alfcmbler  gens  à  trelgrand  puilllmce,  la- 
quelle aflcmblée  ne  fut  pas  plaifànte  au  Duc  de  Bourgongnc,  doubrant  quelç 
Duc  d'Orléans  Se  Ces  fireres  n'eulTent  voulcté  d'enfraindre  la  paix  naL^ucres  faictc 
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par  le  Roy  en  la  ciu  de  Chartres ,  ou  que  luy  &  {èsalliezne  vcniilentimain  ar- 
mccjcn  la  Ville  de  I  aris  pourauoirk^uuucmcinctduRoy,&duDucd*Acquî- 
taineXcpouraceobuier,tai^&bamuementfîdtâiie  &  publier  enpltifîettis 
pjiïtics  du  royaume  ccrtams  mandemens  royaiix,'affiii  d'aflèmbler ges  aarmes  à 
venir  i  Paris  ou  és  villages  dmtour  pour  refifter  contre  ceux  qui  mal  luy  vou- 
droient.£t  ce  conclud  &  cofifèrma  auec  Ces  frères  le Koy  de MîoaRe  &  aucuns 
auàcs  igs  Êuioriiàos,  qu  il  Ce  deffèndroit  contre  tous  ceux  dr/â  partie  adueriè,  9c 
auec  ce  fût  publié  de  par  le  Roy  en  plufieurs&diueis  lieux  quenulnaUaft  enar- 
mes  en  la  compagnie  defclits  D  uc  de  Beity  ne  if Orléans  ne  leurs  alliez  fur  coo» 
filcacion  de  corps  &  de  biens.  Lefqueis  (êi^eurs,nonobflant  leidiâcs  deficnces 
continuèrent  de  faire  leurs  alTcmblces  cntre^rand  nombre,  &  me(mcment<foa 
traignirent  leurs  fubieâis,  à  les  fcruir  6t  accompagner ,  c'eft  à  (çauoir  ceux  qui  c- 
Aoient  delayans  d'y  aller.  Si  fiitpource  temp  faiâe  treigrand  aflcmbleeou 
royaume  de  France  tant  dVnc  partie  comme  d  autrcou  pteiudice  du  poure  peu- 
ple. Etic  tindroit  tous  les  (cigncuis,  qui  vindrent  pour  (èruir  le  Roy  à  Paris  :  Se 
leurs  gens  fe  logèrent  fur  le  plat  pays  en  l'Iflc  de  France ,  &  l'autre  partie  fcit  (on 
alTcmblce  en  la  cité  de  Chartres  &  ou  pays  à  rcnuiron,&  pouoient  cftrc  comme 
ilfuteftimc  pare;cns  ace  coenoifFans bien fix  mille  harnoisdc  iambcs quatre 
mille  arbalcdricrs ,  &  feizc  cens  archers ,  (ans  les  gros  varlets ,  dont  il  y  en  auok 
trcft^rand  nombre  Et  quand  à  la  compagnie  qui  efloit  venue  au  mandement  du 
Roy  &:  du  Duc  de  Bourgongne  on  relbmou  outre  le  nôbrc  de  Icize  mille  com- 
.  battans ,  tous  ï^ens  de  bonne  eftoffe .  Durant  lequel  temps,  à  la  requefte  du  Duc 
de  Bourgonç^ncjlc  Roy  de  Nauarre,&  le  Comte  de  Mortaiene  Ton  frerc,rrai(îlc- 
rcnt  la  paix  (îu  Ducdc  BrcLiignckui ncpucu  &:duComtcdcr'ontlucurc  gen- 
dre dudit  Duc.Et  ce  fut  fait  fur  l'efoerancc  uuc  ledit  Duc  de  Brctaigne  viendroit 
Icruir  le  Rov  auec  fes  Bretons  &  delairroitles  Orlcannois aufquels  ilauoir  pro- 
mb  de  les  leruir,  &:  pourluv  auolenter.  Apres  que  ladiÛe  paix  fût  accordée  en- 
tre les  parties  defTulaiâes  luy  furent  enuoyez  vingt  mille  dcus  d'or  pour  payer 
fes  gens  d'armes .  Et  aulfi  furent  baillées  grans  nombres  de  finances  au  feigneur 
<f/JbrethConneftablede  France  affinquilaflèmblaft  gens  cTarmes  pour  ame< 
ner  à  Paris  au  fèruice  du  Roy,  de  laquelle  choie  Êûre  il  n  auoit  pas  grâd  voulen* 
té,  mais eftoit  du  tout  affeâé  &  allié  au  Duc  d'Qdeans  9c  àiâpartie  comme  en 
ai^  brief  terme  enfuiuant  ce  fût  alTcz  notoire.&c. 

Comment  le  Duc  Je  Bourbon  mourut,     du  mandement  du  Roy ,     des  lettres  que 
emtoyercntU  Duc iOrlMniO' fis AUie^oHX  bonnes vtUes.  chap.  lxvi. 

IK^^  :  N  après  durant  ces  tribulations  Loys  Duc  de  Bourbon  oncle  du  Roy 
H  ^^^j  de  France  de  par  (à  meic ,  lequel  auoit  bien  (bixante  ans  d'aage ,  p  our 
d  *^  ^  fcntit  i^grauc  d'aage  &  de  maladie,  fe  feit  mener  à  Moulu» 

H^^f^^'  en  Bourbonnois  en  fon  hollel,auquel  lieu  il  trerpal£i,&  fut  enterré  en 
i'Eglife  des  chanoines,laquelIe  il  auoit  fondée  en  Cbn  temps. Auquel  Duc  fucce- 
daion  lèui  fils  leComtede  Clermoot  :  lequel  après  qu'il  eut  par  aucuns  peu  de 
iours  efté  en  grans  lamentations,  fait  faire  le  fcruice  de  (on  feu  pcrc ,  &:  ordonne 
ics  befbnenes  fen  retourna  dcucrs  le  Duc  d'Orlcans  5c  les  autres  (eiïrncursa 
Chartres, &li  du  tout  le  r'alliaaueciçcux,cncniuiuaatia  p£omciic& la  trace 
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dudit  Duc  de  Bourbon  fon  perc.  Lequel  Duc  auoit  très  long  temps  tenu ,  &c  te- 
noit  cncorcsàiàmortHeparle  Roy  l'office  de  grand  Chambellan  de  France. 
Lequel  office  à  la  prière  du  Roy  de  Nauarre  &  du  Duc  de  Bourgongne  fut  don- 
ne par  ledit  Roy  au  Comte  de  Neuers  à  en  vfcr  félon  la  forme  &  manière  accou- 
ftumcc ,  ouquel  temps  auffi  la  Duchcfl'cdc  Brçtaignc  fille  du  Roy,  accoucha 
(fvn  fils,  pour  lec^uel  leuer  elle  cnuoya  prier  (on  frère  le  Duc  d'Acquitaine:  mais, 
pour  ce  faire  en  fon  lieu  y  fut  enuoyé  meflire  Dauid  de  Brimeu  cheualier  fci-' 
gneurde  Humbcrcourtà  tout  c<irtains  nobles  ioyaulx,quc  luy  feit donner  & 
prefcntcr ledit  Duc  d'Acquitaine,  &  entre-temps,lc Roy, &:  fon  grand  confèil 
renuoyercnt  cncorcs  vne  fois  aucuns  mandemcns  par  tous  les  bailliages&  fcnei- 
chaucécs  du  royaumc,contenant  que  fans  delay  tous  ceux  qui  auoienc  accouftu- 
mé  d'armer  tant  ficufez  comme  arrière  fieufez,  venifTent  a  Paris  deucrs  luy  pour 
le  feruir  contre  les  Ducs  d'Orleans,de  Berry,&:  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alen- 
con  &c  d'Armignac,  &  autrcsies  alliez ,  lefqucls  outre  fes  dcffences  &  comman- 
démens  f'eftoient  efforcez  &  cfiorçoient  chacun  iour  de  faire  alTemblée  de  gens 
d'ai  mes,en  degaftant  (on  royaume  &  fes  fubiedls .  Et  pareillement  les  deffijfdits 
Ducs  &  Comtes  efcriuirent  deuers  le  Roy  &  rvniuerfitc  de  Paris&  çlufieurs  au- 
tres bonnes  villes  Se  citez,  lettres  contenans  leur  intention,&  la  caufe  pourquoy 
ils  fàifbicnt  ces  aflcmblécs,cntrelefquellcsilscncnuoycrentvncsà  la  cite  d'A- 
miens, dcfqucllcs  la  teneur  l'enfuit,&:  eftoicnt  fignces  de  leurs  feings  manuels,  t  . 
Les  Ducs  de  Bcrry,d'Orlcans,de  Bourbon,&  Comtes  d'Armignac  &  d'Alcnçô.. 
A  noz  trefchers  &  bien  amez  citoycns,bourgcois  &  habitans  de  la  ville  d'Amies  - 
falut&  diledion.Nousefcriuonsànoftretrciredoubte  &  fbuuerain  fèigneur 
monfèigneur  le  Roy  de  France  en  telle  m.inierc  qui  fenfuit.  Nous  Ducs  de  Ber- 
ry,d'Orleans,&  de  Bourbon,Comtes  d'Alençon&  d'Armignac,  voz  humbles 
oncle,parens,&:  fubiedts  pour  nous,  &:  tous  autres  nozadherans,  &:  bienueillans 
a  nous.  Comme  il  foit  ainfî ,  que  les  droits  de  voftre  domination ,  couromie  & 
maieflé  royalle  fbient  Ci  notablement  inftituez ,  vous  en  iceux,&:  iceux  en  vous 
fondez  à  iulHce  puillancc  ôc  vraye  obcïfl'ance  de  voz  iubiects ,  qu'en  tous  les 
royaumes  du  monde  &:  icigneuries  voflre  domination,eftat  &:  audlorité  refple- 
dent,&  tant  eftcs  dignement  coniàcrc  ôc  oin{Tt,que  du  fâind:  fîege  Rommain  & 
aufli  de  toutes  autres  nations  des  royaumes  âcs  Chrcftiens  elles  tenu  &  appellé 
Roy  fouuerain  de  fingulicr  adminillrateur  de  iufticc,exerçant  puiflàmment  icel- 
le  fans  perfbnne  efpargner  tant  au  poure  comme  au  riche ,  &  comme  Empereur 
en  voflre  royaume,  fans  auoir  autre  cognoifïance  d'aucun  fcigneur  que  de  Dieu. 
&  de  diuine  maielle,  par  laquelle  ce  vous  cfl  fingulicrement  donne  &  odlroyé. 
Soit  aufli  le  corps  de  ceux  de  voftre  fang  par  vraye  obédience  &  vérité  franche  • 
a  vnic  par  l'audioritc^  de  voflre  domination  &  maieflc  royalle  à  vous  feruir,  fou- 
ffcnir,garder  &defFendre  comme  membre  &  fubie(fls  de  vous. Et  à  proprement 
parler  &  bien  dire  comme  membre  &  partie  de  voflre  propre  corps  en  exem- 
ple de  tous  les  autres  fubiccls ,  tant  pource  qu'ils  font  plus  tenus  &:  obligez  à  la 
monflrance  de  voflre  reuerence,&:  vraye  obcïflancc,que  nuls  autres  de  voz  fub- 
ieds.  Et  cil  outre  obferuez  &  cardez  ou  fluclcs  obfcruer  &c  carder  l'eflat  Ôc  au- 
(îlorité  de  vollrc  domination  tellement  que  llir  tous  autres  à  vous  fiibie<fls  vous 
ayez  telle  piiillànce  Se  domination,  &  telle  liberté,  audlorité,  ficulté  &:  exercite, 
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que  comme  au  Roy  &:  Empereur  appartient  enuers  fcs  lubietls.Par  laquelle 
puidancc  de  voftre  royalle  maicftc,vous  acceptez  &  rcuerez  les  bons,&:  au  con- 
tiaire  vous  corrigez  &  puniiTez  les  inauuais  en  rendant ,  6c  maintenant  chacun 
ce  qui  eft  à  iuy.  Et  aufli  affin  qu'à  vn  chacun  vous  rendez  &  adminillrez  luftice 
iudiciairc  par  telle  manière ,  que  par  iccllc  vous  tenez  voftrc  royaume  en  paix, 
premier  à  la  louengc  de  Dieu,  &:  en  après  à  l'honneur  de  vous  &  à  l'exemple  de 
voz  bons  amis&  fubicds  en  enluiuant  les  voyes,&  fcntiers  de  voz  predecclTcurs 
Roysde  France  qui  par  ccftc  manière  ce  noble  royaume  ont  touhours  tenu  & 
gouucrnc  en  paix  &  tranquilité  :  &  tclicmcat  que  toutes  les  nations  Chreibcnes 
voinncs  &  loingtoines ,  voire  aufli  les  melcreans,  en  leurs  afifaires,  àc  contens ,  à 
•  vous  &  i  voftrc  conièil  comme  fontaine  de  iuftice  &  toute  loyauté  moult  de 
fois  ont  eu  lecoiin.  Et  il  (bit  ainfi  treflbutiatatn  (cigncur  que  voftre  hooneur^iu^ 
ftioe&  Teftat  devofticdominationà  pre(ait (oit déboutée &kkcée>  &  quel 
vous  te  iûr  voibe  royaume  n  eft  point  pennis  ne  fbu£Feit  le  gouucmement  y  ne 
auifi  de  la  diofè  publicque,  aumoins  en  telle  libeité  que  rai(bn  donne,comme  il 
appert  alTez  â  tous  ceux  de  bon  te  ùm  entendement .  Pourquoy  treftedouté  & 
iouuerain  fcigneur,  nous  les  deftîis  nommez, ibmmes  aftèmblez cnfièmble  tous, 
pour  aller  deuen  vous,à  vous  humblement  informer ,  &  ielon  venté,  vous  dé- 
mon llrer  l'eftat  de  voftte  petibnne,&  aufti  de  moniièigneur  d'Acquttaine  voftre 
aHné  fils .  Et  comment  vous  eftes  detenuz  &  traiclez  de  voftre  domination,  & 
gouuemement,que  iuftice  rcgne,&de  la  chofc  publicque  d  iceluy,comme  vous 
oyrez  àplaîn  en  cefte  matiere,6c  faucuns  (bnt,qui  vueulent  dire  le  contraire,âi- 
desque  parle  confeil, délibération  &  aduis  de  ceux  de  voftre  lignée  &  fàng 
loyaux  8c  preud'hommes ,  &  autres  de  voftre  confèil ,  lefquels  qu'il  vous  plaira 
mandei^&  iuicber  en  tel  &(i  grand  nombre  comme  bon  {cmblera.£tquedeâtt 
&reaumentvous  pouruoyezàla  (cureté  &  franchifc  de  voftrc  perfbnnc&de 
monfeigneur  d'Acquitaine  voftrc  aifiic  fils.  Auffi  de  voftre  eftat ,  domination  & 
iuftice  tk:  du  bon  régime  fie  gouucrncment  de  voftre  royaume  &:  de  la  chofe  pu- 
blicque &c  de  la  domination  de  ce  royaume,  l'auâiontc,  cxcrcitc  àc  puiflancc  de 
régner,  librement  (oient  &:  demeurent  en  vous  comme  railon  eft,  &;  non  à  autre 
quclsconque,  &  à  ces  fins  &  concluiions  obtenir  6c  exercer  reaumcnt  &  de  fait 
ïmpoferôc  exaucer .  Nous  les  deflTus  nommez  nous  voulons  expofèr  en  voftre 
feruice,nous  noz  biens,noz  amis,noz  fubiedls,&  toutquanque  Dieu  nous  à  do- 
nc &  prefté  en  ce  monde  :  pour  rcfiftcr  auffi  &  dcbellcr  tous  ceux  qui  voudroiét 
le  côtraire  fil  en  eft  aucun.  En  outre  trefiedoutc  &c  iouuerain  feigncur  nous  n'en- 
tendons point  a  nous  dclioindre,  iufques  adonc ,  f|uc  vous  nous  ayez  ouyz  mis 
&c  pourueu  aux  inconueniens  dcuantdits ,  &c  que  nous  i  ayons  veu ,  &  qu'il  nous 
appoire  clercment  vous  eftrc  rcpparé  &  remis  en  l'honneur  &  robcïftance  de  vo 
irre  loyalle  maiefté,Ôc  en  Taudorité^  pleine  puiftànce  de  voftre  domination.Et 
àcetxefiedoubté  8c  (buuenônièigneuribmmcsconttaintSytennz  5c  obligez,cat 
pour  les  choies  delIu(Hiâes ,  comme  pour  la  cremeur ,  honneur  6c  reuerence  de 
nofttecreateur,duquelpremiervient&  procède  la  naiiEuice  de  voftre  domina- 
tion,&  auiG  ï  fatisfaite  a  iuftice,&  après  avons  qui  eftes  (buuerain  Ro^  en  terre 
^  noftrefèuliagneur.  Auquel  iceftecauiè,&auftî  pour  la  prochaine  conûn- 
guinité  fômmes  tant  tenuz&obl^ez  que  plus  ne  pouons.Et  en  vérité  treftc- 
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douté  &  (buuerain  feigneur ,  il  n  eft  riens  en  ce  monde ,  que  tant  doutons  auoir 
offendu  Dicu&  courroucé  &:  ^ous  confèquemmcnt  &  noftrc  honneur  auoir 
blecé  que  Ci  longuement  les  dcuantdits  inconueniens  auoir  lailFé  pafTer  fbubs 
diffimulaiion ,  &  que  toutes  ces  chofès  Ibient  notou"cs  &  manife/les  à  vn  cha- 
cun .  Scmblablement  que  nous  vous  (îgnifions  les  choies  dcflufditles ,  nous 
les  fignifîons  en  efFcd  aux  Prélats  ,  feigncurs  ,  vniucriuez  ,  citez  &  bon- 
nes villes  &  à  tous  les  biens  vuciilans  de  voftre  royaume .  Trefredouté  fei^ 
gncur  outre  nous  vous  fupplions  tant  hutnblement  que  nous  pouons  qu'il 
vous  plaife  à  nous  ouyr,&:  confiderer  &  aduertir  à  noftrc  intention  &:  pro- 
posjôc  aux  fins  où  nous  contendons,qui  prccifement  (  comme  dit  eft  )  touchent 
l'honneur  &  réparation  de  vous,  &  de  voftrc  eftat,  àc  que  vous  vucillez,  de  tout 
voftre  pouoir  tellement  dilpofcr  que  rcaumcnt  &  de  fait  pouruoyez  à  la  repara* 
tion,con(èruation,  Ubcné  &c  francliife  de  vous,  voftre  domination  du  bon  gou- 
uernenient  de  voftre  peuple,de  wotirc  iuftice  de  tout  voftre  royaume,&  de  tou- 
te la  choie  publicquc,aufli  à  l'honneur  &  loucnge  de  Dieu  premier ,  6c  en  après 
de  vous,&  a  l'exemple  de  tous  voz  bons  fubicds  qui  défirent  voftre  bien .  Et  ce 
elcriuons  nous  a  vous,  aftin  que  vous  cognoifl'ez  noftre  intention,&  propos,qui 
font  tant  feulement  à  l'cftat  éc  réparation  de  monlèigneur  le  Roy,  à  la  conferua- 
tion  de  la  franchile  de  là  pedonnc  &  feigneurie,  au  ton  gouuernemcnt  du  peu- 
ple ôc  de  fon  royaume,&:  de  la  chofe  publicque,&  aucc  ce,auons  intention  auec 
aucuns  preud'hommes  par  les  meilleures  manières  &voyes  que  Dieu  nous  en- 
feignera  d'aduiicr  &c  pourueoir  au  bon  gouuernement  de  tout  le  peuplc.Et  auôs 
aulfi  emprins  de  tant  faire  cnuers  monfcigneur  le  Roy,qiie  Dieu  &  le  monde  en 
feront  contens .  Et  pourcc,  très  acertcs  vous  prions  qu'a  ccfte  œuure  &  aux  fins 
delTuldiclies  en  vous  adhérant  auec  nous,vueillez  aduifer,  jaçoit  qu'a  propremét 
parler,non  mie  à  nous,  mais  à  voftre  Roy  voftre  feigneur  &  le  noftre  fouuerain, 
comme  par  foy  cftcs  &  fommes  tcnuz ,  Içachant  qu'en  ce  faifant  vous  ferez  re- 
commandez de  prcud'hommie  &c  de  loyauté.  Donné  à  Chartres  le  fécond  iouiî 
de  Décembre  mille  quatre  cens  &  dix.  LefqucUcs  lettres  receùes  par  ceux  de  la- 
dicbe  cité  d'Amiens,  furent  vues  &  vifitées  en  la  chambre  du  confcil ,  mais  pour 
le  contenu  en  icelles  peu  ou  néant  f e  muèrent  de  voulcntc  &  eftoient  tous,ou  en 
plus  grand  partie fauorables  au  Duc  de  Bourgongne.D'autrc  part,icelles  lettres, 
ou  les  pareilles  veùes  ôc  vihtées  par  le  Roy  &  ion  confèil  furent  petitement  mi- 
les â  eftc(£l.  Et  ne  fut  ce  aucunement  conclud ,  que  iccux  fcigneurs  veniffent  par 
deuers  le  Roy,  mais  leur  manda  que  tantoft  &:  làns  dclay  ils  donnaffent  congé  à 
tous  leurs  gens  d'armes  fur  peine  d'encourir  fbn  indignation.  A  quoy  ne  voulu-' 
rcnt  pas  obeïr,  mais  dirent  au  meflligcr  plaincmcnt  qu'ils  ne  ccfferoient  pas ,  iuf^ 
quesà  tant  qu'ils  auroient  eu  audience  dcucrs  le  Roy  &  qu'ils  lesauroit  ouys. 
Adoncenccs  propres  iours  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourgongne  allèrent 
vifiter  la  Royne  de  France  ou  chaftel  de  Melun  oii  elle  eftoit  &  y  lailferent  gar- 
nifon  de  gens  :  &  amenèrent  ladid:e  Royne ,  les  enfans  &  famille  demourrer  au 
Bois-de-Vincenne,  Auquel  temps  fc  partit  le  Duc  de  Brabant  de  Paris  pour  aller 
en  fon  pays  aflcmbler  fcs  Brabanfons  pour  venir  fcruir  le  Roy.  Et  alors  furet  en- 
uoycz  plufieurs  notables  ambaifadcurs  de  par  le  Roy  deuers  lefdits  feigncurs , 
entre  Icfqucls  eftoit  le  grad-maiftre  de  Rhoddes  en  la  cite  de  Chartres  pour  eux 
lignifier  comme  par  dcllus  rompillcnt  leur  armée, &:  vcinllcnt  «Ru«ij  luy,lil  leur 
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plaifbit  â  leur  (impie  eftat.Laquelle  chofc  ils  ne  voulurent  pas  faire,  &  de  lohcï- 
rent  •  &  pourtaut  feit  mettre  le  Roy  en  (à  main  les  Comtcz  de  Boulongnc,  d'E- 
ftampes,Vallois,Beaumont,Clcrmont,  8c  .iiitrcs  terres  deldits  Ducs  &  Comtes 
&  de  tous  leurs  fèruitcurs  de  quelque  cflat  qu'ils  rufrcnt:&:  fc-s  (>fficicrs&:  Icr^ens 
feit  mettre  en  garnifon  e  s  maiîons  &  fortcrcllcs  des  deiluldits,  lelquels  il  ordon- 
na à  gouuerner  aux  dclpcns  des  dclfuldidcs  feigneurics .  Et  eft  vray,  que  adonc 
vint  ïi  grand  nombre  de  gens  d'armes  autour  Je  Pans  au  mandement  du  Roy  &: 
du  Duc  de  Bourt^ongnc  qu'il  n'elloit  mémoire  que  trcllong  temps  par  auât  cull 
cfté  vcùc  il  gr.inde  armée .  Et  entre  les  autres  y  elloit  le  Duc  de  Brabant  à  nd- 
grofTe  compagnic,lc(.]ucl  tut  logé  dedans  laindl  Denis  en  Francc,&  là  (cgouucr- 
noient  la  plus  grand  partie  aux  defpcns  des  habitons  comme  fils  cuiTent  cll^  lo- 
gez es  villages  du  plat  pays,y  auoit  aulli  grand  nombre  de  Bretons  auec  le  Com- 
te de  Poncmeure  beau  fils  audit  Duc  de  Bourgonene .  Et  d'autre  partie  les  gens 
du  Comte  Vvalleran  de  ùàaiEt  Pol  qui  eftottbien  oeux  mille  combattans  fiitent 
logtzau  MaifîiiiauBois  &  villagesârenuiton.Et  pource  que  ledit  Comteiète-  ' 
noitde  (àpetidnnecn  la  ville  de  Paris  feit  vn  certain  îouraâèmbler  toutes  Ces 
gens  deffiiulits  (bubs  la  conduite  &  gouuemement  du  feigneur  de  Chin  »  lequel  • 
les  mena  audit  lieu  de  Paris  pour  faite  leurs  monftres  &  palier  aux  gaiges:  mais  il 
aduint  qu'en  ce  £ù(ànt  leur  chemin  par  empresfàind  Denis  felmeut  aucun  diC 
cord  entre  les  Brabaniôns  &  icelle  compagnie  à  loccafion  d'aucune  entreprinfè 
que  lefdits  Brabaniôns  auoient  fait  contre  le  feigneur  dcCauiianchcualier  natif 
deBoulenois,&tantquelcs  deuxparties  femeireat  en  armes  &  en  bataille  pour 
combattre  IVn  contre Tautre.Duiant  lequel  temps  en  fiitaduerty  le  Duc  de  Bra 
bant  quieftoit  à  Pahs,&pour  celle  cnufe  vint  deucrs  Ces  gens  hailiuemct  &  aulU 
deuers  fautre  partie,  6c  feit  tant  que  la  befi>ngne  fut  mifc  ius ,  fi  fiit  trcfmal  con- 
tent de  ceux  qui  auoient  elmeu  cefte  rigueur  :  car  il  auoit  eipouié  la  Hlle  &  héri- 
tière dudit  Comte  Vvalleran. Et  apres,iccux  pafTans  parmy  ladidc  ville  de  faindt 
Denis,allcrcnt  à  Paris  deuers  leurfcigneur  &  Comtcjequcl  après  ce  qu'il  les  eut 
veuz,&  aufTi  qu'il  eut  fait  trefgrand  rcucrcnce  à  fcs  capitaines,  les  cuuoya  au  gi- 
fteés  villes  dont  ils  eftoicnt  partis .  Et  adonc  pour  payer  les  gaiges  &  fouldces 
d'iceux  gens  d'armes  qui  elioient  venus  au  mandement  du  Roy&idu  Duc  de 
Bourgongnc  (  comme  dit  efl:  )  &  lefquels  flirent  trouuez  en  nombre  par  les  pa- 
piers des  monftres  quinze  mille  bacincts,&:  dixfcpt  mille  arbalcil:riers&:  archicrs 
furent  leuez  par  tout  le  royaume  trcfgrans  pecuncs  tant  par  cmprunts,tailles  que 
autrement,  &  par  efpcci al  iur  la  ville  de  Pans:  ôc  quant  à  parler  des  maux  qui  le 
taiibicnt  par  iccux  gens  de  guerre  tant  dVne  partie  comme  d'autre,ils  ne  Ce  pour- 
roient  efcrire  au  long,  mais  pour  vray ,  les  Eglifcs  les  perfbnnes  auec  le  poure 
peuple  furent  pour  ce  temps  fort  oppidlêz .  En  après  leulits  Orleannois  vindret 
a  tout  leur  pui0ànce ,  en  degaibnt  rort  le  pays  dudit  lieu  de  Chartres  iu(ques  i 
Mondehery,  &  à  fèpt  licties  de  Paris  &  lâ  &  és  villes  à  fcnuiron  fê  logèrent .  Si 
portoient  tous  les  Princes  des  alliaivces ,  aulG  toutes  leurs  gens  de  quelque  e- 
flat qu'ils  fiiflènttant  dEglilè comme  fèculierspour  renfeigne,bendescftroi- 
âes,qui  eftoient  de  linge»  mr  leurs  efpaules,  pendans  au  fèncftre  bras  de  trauers 
oinH  que  le  porte  vn  diacre  en  ùifant  le  (èiiiice  de  TEglifè .  Et  quand  le  Roy  Se 
fou  confeil,  ouïrent  nouuelles  qu'ils  eftoient  H  approaicztantofthafliuemenc 
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furent  cnuoy cz  dcucrs  eux  le  Comte  de  la  Marche,  rArcIicuefqiic  de  Reims  l'E- 
udijiie  de  Beauuois,  le  groiid  maiftre  de  Rhoddes,  &  pluficurs  autres  pour  trai- 
ûcr  auecqucs  eux:  c  eft  à  fçauoir  qu'ils  diliipaflent ,  &  cnuoyafTcnt  leur  cxcrcite 
&  armée,  &  qu'ils  vciiiirent  deuers  luy  à  fon  mandement  à  Paris  &:  (ans  armeu- 
rcs  comme  vaHaulx  doiuent  &  lont  tcnuz  de  faire  &  venir  deuers  leur  louueraia 
fcigneur:  &  qu'il  Icurfcroit  raifon  fie  iuftice  làns  doutance ,  &  que  fe  ce  ne  fai-» 
foientil  leur  feroit  cucrrc  briefuemcnt .  Lefquels  duentôc  rclpondirent  qu'ils 
n'en  feroient  autre  cTiofe  que  ce  qui  luy  en  auoicnt  nagucres  par  leurs  lettres  pa- 
tentes inthy  me  6c  lignifié  &  par  ainû  Icfdits  ambaflàdcurs,  comme  néant  tai(ant 
&  vuids  de  relponcc  comme  autresfois  font  retournez  à  Parii  deuers  le  Roy. Pa- 
reillement l'vniuerfité  de  Paris  enuoya  deuers  eux  Tes  ambafl'adeurs  &  ^ens  de 
grand  folemnité  fie  moult  lages  fie  enlèignez ,  à  f^auoir  Nocétz  l'Abbé  de  Poue* 
gny  doâ:eur  en  théologie,  qui  fblemnellement,fie  moult  notablement  de  par  la- 
dite vniuerfité  propo^à  deuant .  Et  furent  trelgrandement  fie  honnorablement 
d'iceux  {eigncurs  receuz  pare(pecial  du  Duc  de  Berry  duquel  entre  les  autres 
leur  fut  dit  qu'il  luy  delplaifoit  moult  que  le  Roy  fon  nepueu  eftoit  tellement  fie 
ainfi  gouuerné  de  tels  villains  comme  le  Preuoft  de  Paris,  fie  plufieurs  autres  qui 
ont  tout  le  gouuernement  de  (on  royaume  qui  eft  villement  gouuerné  dot  c'cft 
piticàveoir  ain(i  quenous  le  dirons,  fie  monftrerons  d'article  en  article  quand, 
nous  ferons  deuers  luy.  Et  autre  refponce  ne  rapportèrent  linon  qu'au  plaiiir  de 
Dieu  ils  accom^liroient  félon  leur  pouoirle  contenu  efdicbes  lettres  patentes 
nagucres  enuoyees  par  eux  à  ladidlc  vniuerfité.  Apres  leRoyfie  (on  conleil  de  re- 
chef mis  enlemble  enuoya  la  Royne,  le  Cardinal  de  Bar  fie  le  Comte  de  iaindt 
Pol  auec  elle  fie  plufieurs  autres  enuers  les  defl'ufdits  pour  la  caufè  deuantdidle. 
Et  eft  vray  que  ledit  Comte  de  S.  Pol  auoit  accepté  l'office  du  grand  bouteilher 
de  France  fie  duconfcntcmentdu  Roy  lequel  occupoit  le  Preuoft  de  Paris  qui 
l'âuoit  tenue  fie  eue  du  Comte  deTancaruillepar  le  don  du  Roy,fie  jaçoit  ce  que 
la  Royne  par  les  dcuantdits  Ducs  fie  Comtes  fut  honnorablement  receùe  toutef^  , 
fois  elle  ne  demoura  pas  en  leur  exercitc,6e  aircmblée,mais  f'en  alla  au  chaftel  de 
MarcoufTy  qui  n'efl  gueres  loing  dudit  Montlchery,  auec  f es  gens  où  elle  fut  par 
inoult  de  iours  à  traider  auec  eux, fie  venoient  chacun  iour  les  defTufdits  Princes 
ou  aucuns  d'eux  dcucrs  elle .  Et  jaçoit  il  que  diligément  elle  feit  fon  deuoir  pour 
les  mettre  à  conclulion,  neantmoins  elle  ne  peut  venir  à  fon  intention  :  car  iceux 
fcigncurs  eftoient  du  tout  fermes  fie  délibérez  d'aller  deuers  le  Roy  à  puiffancc 
pour  luy  requérir  fie  remonflrcr  qu'il  feit  iullice  fie  prenfifl  autre  gouuernement 
qu'il  n'auoit.  Et  pource  voyant  qu'elle  perdoit  fbn  tcps  f'en  retourna  à  Paris  auec 
elle  ceux  qui  eftoient  allez  en  fà  compagnie,  fie  racompta  ce  qu'elle  auoit  trouué 
dont  le  Roy  fut  très  courroucé  fietroublc:  fie  le  lendemain  xxiiij.iour  du  mois  de 
Septembre  feit  cuoquerfie  alfcmbler  tous  les  gens  d'armes  qui  eftoient  venus 
pour  le  feniir  fie  feit  charger  charrois  fie  charrettes  f  ur  l'intention  d'iflir  hors  de 
Paris  auec  luy  fie  en  fa  compagnie  fes  Princes  pour  combattre  iceux  fcigneurs.Et 
après  que  tout  fut  preft,  ainli  qu'il  ouyt  la  Melle  pour  après  icelle  montera  che- 
ual,  vint  dcucrs  luy  le  Redtcnr  de  I  v-nincrf  ité  grandement  accompagné  auec  luy 
des  maiftres  fi:  luppots  d'icelle ,  lequel  luy  dit  fie  remonftra  comment  fa  fille  l'v- 
niucrfitc  de  P.uis  eftoit  difpofée  de  luy  départir  de  Pans  pour  la  grand  defîaute 
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dcviurcSjlefquels  àloccafion  des  gens  d'armes  tant  d  Vnc  partie  comme  d'autre 
ne  pouoicnt  venir  en  la  ville  de  Pans  qu'ils  ne  fuflcnt  to  us  robhcz  &:  deflroufTcz. 
Etauec  ce,quc  tous  les  biens  cftoientdiflippez  &  degallez  fur  le  plat  pays  pour 
\a  frrand  multitude  d'iccux  gens  d'armes.  Pourquoy  treshûblcment  requcroicnt 
&  lupplioientquc  rurccluy  pleuft  a  pourucoirde  remède  &:  re(poncire  ce  que 
bon  luy  iembleroit .  Et  tantoft  le  Chancelier  c'eft  à  T^aucir  maiitrc  Amault  de  . 
Corbye  print  les  parolles,&:  dit  :  le  Roy  appellera  Ton  cofcil  &  après  difner  vous 
fera  rcfjionce.  Et  ce  dit  incontinent  le  Roy  de  Nauanc  cllant  prcient  lupplia  au 
Roy  qu'il  leur  nllic^naft  heure  c]ue  après  difhçrlcs  voullift  ouyr .  Et  le  Roy  in- 
clinaiu  a  ùicqucilc  bailla  autre  heure  audit  Rc(îicur  à  venir  dcuers  luy.  Et  après 
diiiier  le  Roy  &  Tes  Princes  c  eft  àiçauoirles  Ducs  d'Acquitaioe^de  Bourgongnc 
&  de  Brabantylc  Marquis  du  Pont ,  le  Duc  de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Menait- 
gne,de  Neueis  6c  de  'VaudemonCyauecques  phiiîeufs  autres  grans  (è^euis  tant 
'  d'Eglilè  comme  (èculiers,vindient  k  Pans  en  kdiambre  verae:&  le  Roy  de  Na- 
u>iK|«tenWobquatic(!ipplic)tk^ 

Royal  tant  d  vn  cofté  comme  de  fautie  f  en  letoumauent  chacun  en  leurs  vâr 

Sneurics&  que  plus  ne  fcntiemiflèntdu  gpuuetnementdu  Roy.  Et  aufGque 
eibifflais  en  auant  ne  receuifenc  nuls  ptouffiisnepepnons  tant  des  fiibûdes  que 
ils  ont  âccoufhmié  de  prendre  (iir  ieun  tenes  comme  d'autzes  ezadions  :  mais 
viuent  de  leur  propre  iufques  à  tant  que  le  Roy  &:  fbn  royaume  (oient  en  meil- 
leur  efiat  qu'ils  ne  font  à pceiiènt.  Toutesfois  fè  le  Roy  veult  à  aucuns  d'eux  don- 
•  ner  quelque  chofc  ou  les  appellerveis  luy  ils  font  toujours  prefls  de  le  fcruir.La 
ftconde  iupplication  fdt  que  aucune  mminution  fiit  miTe  fur  les  Tubfidcs  qui 
*    couroient  fur  le  peuple .  La  tierce  qu'à  aucuns  bourgeois  de  Paris  fbit  fàiéle  ailî- 
gnation  de  plufieurs  groflcs  fbmmes  de  deniers  Icfquels  ils  ont  preftc  au  Roy,  & 
lefquelles  on  leur  à  promis  à  rendre ,  La  c^uarte  que  les  befongncs  &  affaires  du 
Roy  &  de  (on  royaume  fuflent  gouucrnccs  &  difpofées  par  preud'hommcs  de 
trois  ellatz  de  fondit  royaume.  Apres  lelquelles  requeftes  &  remonftranccs ,  le 
Roy  de  fà  propre  bouche  refponait  au  Roy  de  Nauarrc  que  fur  iccllcs  il  auroit 
confcil.  Et  après  ce  tellement  re(ponderoit,que  luy  &:  tous  les  autres  deueroient 
,  cflrc  contcns .  En  après  ces  chofes  faitesje  Roy  euft  confeil  comme  parauant  ces 
ciiofcs  faites  auoit  cfté  propoft-  d'y ffir  de  Pans  le  matin  à  l'cncôtre  des  (èigncurs 
&  de  leurs  alliez,  dont  dcllus  cil  faite  mention.  Mais  de  rechef  fuft  conclud  que 
enuoyroiclaRoyne  là  compaigne  &  fes  autres  amballadeurs  dcucrs  iccux  pour 
tnûâer  de  paix.  Et  quand  elle  rut  U  venue,  Remploya ,  coàime  l'on  dit ,  trcibien 
loyaumênt,  ia^oit  ce  qu  il  eAott  commune  renommée  qu'elle  elloit  fort  affe- 
,  €ti  audiâ  party  d'Odeans.  Durant  laquelle  am1>af]àde  Amé  Comte  de  Sauoye 
mandé  de  par  le  Roy ,  vint  à  Paris  â  tout  dnq  cens  badnets.  A  Rencontre  duqud 
allèrent  iufques  à  la  porte  Sainé^  Anthoine  les  trois  fîeres,  c  eft  afTauoir  les  Ducs 
de  Bourgongne,  dcBrabant,  6cleComte  deNeueis  yfèsicrourges ,  auecmoulc 
d'autres  leigneurs ,   de  Ule  menèrent  au  Palais  deuecs  le  Roy ,  lequ  cl  le  receut 
tref^onnorablement.  Et  aucuns  iours  ladite  Royne  nonpouuans  riens  befbn* 
gner  de  ladite  ambaflàde  où  elle  cfloit  allée,  retourna  cieuersle  Roy  (on  fêi- 
^eur.Et  apporta  comment  iceux  de  leurs  propos  clic  ne  les  pouuoit  refpondrc; 
.   car  en  iceluy  efloient  tous  obftincz,(k  puis  f  en  alla  au  boys  de-Vinccnne  le  plus 
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S'  toft  qu  elle  peut.  Et  le  lendemain  au  matin,Ics  dcuant-dits  feigncui  s  fc  partirent 
de  Mondeheiy  &  vindrent  ledit  Duc  de  Berry  en  fon  hoftel  de  Vinceftrc  qu'il 
auoit  aucunement  rediHîé  &  Ufc  logea,  le  Duc dX>rleaiis  âl'hoilel  derEucfque 
a  Geadlly,le  Comte  d'Armignac  a  Vitry  ôc  les  autres  en  autres  lieux  au  plus  pres 
qu'ils  peurent,  &  au  vefprc  vindrent  loger  à  {aindl  Marcel  &iu£qùes  à  la  porte  • 
de  Bordelles. Pour  lequel  loris  le  Rov,  le  Duc  de  Bour<Ton^ne  &  tous  les  autres 
Princes  eurent  grans  merueilles .  Et  incontinent  les  Paiificns  à  leurs  propres  dcf^ 

f)cns,  mcircnt  fus  mille  bacincz  celle  nuiâ:,pour  faire  le  guet. Et  feirentpar  toute 
a  ville  de  Paris  trclgrans  feux .  Et  affin  qu'ils  ne  paflaffent  lariuierede  Seine  par 
vu  lieu  alfez  pres  de  Charenron  y  enuoyerent  deux  cens  hommes  d'armes  pour 
garder  ledit  paflàge.Et  le  troilïcfme  iour  enfuiuant  Artus  Comte  de  Richemont 
frère  au  Duc  de  Bretaigne  vint  en  la  compagnie  des  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans 
à  tout  lix  mille  cKcu.iux,  dont  moult  dcrplcut  an  Roy  &:  parefpecialau  Duc  de 
Bourgongne:  pourcc  que  le  Duc  de  BrcLaigiic  qui  n.igueres  auoit  eftc  mandé  de 
parle  Royauccfès  Bretons  pour  luy  auoit  receu  du  Roy  finances .  Pour  cefte 
caiifè  ledit  Ducpource  qu'il  eftoic  occupé  pour  aucunes  autres  befongnes  auoit 
cnuoy  c  ibn  frère  en  fbn  lieupouc  icniir  le  Roy^e  non  atitre.£ns  ouijuel  exercice 
le  fire  d'AlbiediCoimeftabledeFianceJefiliûes  finances  qu'il  auoit  reccites  du 
Roy  çonuneon  dâoit  il  auoit  ja  expoiSEeste  delpendues  enron&niicc^c'eftàiçfc 
ooir  du  Duc  de  Beiry.£n  aptes  allèrent  plufîeurs  de  ladiâe  ailèmblée ,  à  S.Clou 
&  autres  villes  à  reaiiiron.Le(î]uellcs  ils  pillèrent ,  &  ptindrent  tout  ce  que  bon 
leureftoit-ac  dcipouilicientde  tous  biens  à  eux  râleur  oftneceflaiies  .Et  auec 
ce aucunsmanuais  gamemen$  violèrent  &  lauirent  pluHeurs  fêxnmesde{quelles 
vindrenri  Paris  deueis  eux  en  ëux  complaigpans  &  £ù&m  grans  clameurs  de(l 
dits  rauiiTcurs  en  requérant  au  Roy  vengeance d'iceux  &  aufli  eftrc  reftitucz  de 
leurs  biens  Ce  faire  iê  pou  oit.  Le  Roy  par  importunité  fieauffi  meude  pitié,lefdits 
Princes^  tous  ceux  qui  edoient  en  leur  compagne  &  ayde ,  nonobftant quel- 
que ayde  ne  chofè,  les  dedairapacfbn  décret  &  fentence  eilre  exécutez  &  leuiis 
biens  confi^ueàE.£l  entre-temps  que  les  lettres  fefcriuoient  le  Duc  de  Berry  on*- 
cle  du  Roy  cnuoya  (es  ambalîadeurs  dedans  Paris  deuers  le  Roy  moult  en  hafte. 
Affin  que  la  fentence  ne  (brtit  (on  efFc(ft  pour  cefte  fois ,  lelquels  ambafladeurs 
requirent  inftamment  de  par  leur  fcigncur,  que  la  befongne  fut  atar^éc,  &  qu'au 
plailir  de  Dieu  aucun  bon  moyen  fi  trouucroit .  A  la  requeftedelquels  fut  cefte 
ocfongne  prolongée  &  commença  l'on  à  trai(fler  entre  les  parties,&:  nonobftant 
toiitcb  les  aduenues  de[ru{di6les  eftoit  le  Roy  moult  dcfpîaifant  de  ce  qu'il  veoit 
que  ceux  de  fbn  lang  eftoient  ainfi  en  difTention  iVn  contre  l'autre,  &  qu'il  con- 
uenoit  qu'il  procedaft  contre  eux  à  grand  rigueur .  Et  affin  que  fans  effufion  de 
/àng  la  chofe  pafl'aft,requift  à  fbn  Chancelier  &  à  aucuns  autres  de  (on  priué  con 
(cil  qu'ils  (è  vouH i  lient  employer  diligcmmét  que  ledit  traidlé  le  feitt  &  pareille- 
ment en  parla  bic  accitcs  au  D  uc  de  Bourgôgne,au  Comte  de  S.Pol  &  à  aucuns 
autres  Princes  leiquels  promeirent  chacun  en  droit  ioy  d'eux  y  employcr.Durât 
lequel  tcps  eft  à  fcauoir  que  le  fèigneur  de  Dampierre,rEuefque  de  Noyon,lc  (ci 
gneur  deTignouuille,maiftre  Gôtier  Col  ôc  aucûs  autres  ambafladeurs  duRoy, 
turentenuoyez  dePàris  à Boulongiie  à  Tencontre  de f ambaflade  du  Roy  d'An-* 
gletd:re^c'e{t  à  f^uoir  le  ièigneur  de  Beaumon^TEuelqae  de  Cûd&  Dauid  de  aii- 
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cuns  autres  <jui  cftoient  venus  à  Calais  pour  traiârer  les  trcflies  aucc  cuxJefîjucU 
les  fil  rcnt  raiongnées  du  iour  de  la  Touiiàios  qu  elles  deuoieot  Êiillir  iuî^ucs  au 
joue  de  Pafques  enfîiiuant. 

'     Cmmentafre$laaJfmMéafittSadmtrelaPrm€ts^^iopéO*ttMttrcfutL  ^mx 
faiSemneiêX^  laquelle  fenotrnnaUfaixdeymceJirequi  futU  fecmkf 

CHAP.  LXVI. 

!?j>Tem  après  que  les  ambaHadcurs  des  deux  parncs ,  t'cH  à  fc.iuoir  ceux 
du  Roy  &  du  Duc  de  BourgongnedVne  part,  &  ceux  des  Ducs  de 
|)  Bcrry, d'Orléans  &:  de  Bourbon  d'autre  curct  par  pludeurs  &  diuer*cs 
iournécs  communicc|ué  l'vn  auec  l'aurrc  lur  les  traictcz  d'entre  icelles 
partics.Finàblcmcnt  le  ij.iour  de  Noucmbi c  vm  Jrent  à  conclufion  &:  fut  le  trai- 
îkc  fait,  promis &:  confcrmc  par  la  n jaiucrc  qui  i'ciiluit.C'cil  à  fçauoir  que  les  iei- 
gncuis  duiang  Ro\  al  d  \  ii  coilc  <Sc  d'autre  excepté  le  Comte  de  Moiujgncre- 
t9urneroient  en  leurs  terres  &:  (cigneurics  chacun  en  fon  lieu  &  rcmcnerôt  leurs 
gens  d'armes  en  faKàntle  moins  de  dommage  qu'ils  pounoient(ùrle  plat  pays 
Uns  fcuide  ou  dcception.£tjpouita  ledit  Duc  de  Beiiy  ^liiyplaift  aller  demou 
ler à  Gycn  (ùr  Loire,&  le  Cote  d*Aim!gnsu:  auec  luy  l'efpace  de  xvioufs,Ie  Rov 
de  Nauane  pouna  aller  en  ià  Duché  de  Nemours ,  le  Duc  de  Biabant  Âl  veult 
pourra  aller  en  Bourgongne  veoir  Çk  (œur  laDucheflè.  lté  le(Hits  (èieneurs  dva 
cofté  &  d  autre  ne  pafièront  pas  ne  n  ytot  ne  leun  gens  parles  tcnes  ivn  de  l'au- 
tre neibuiïrerontaner  afiîn  que  par  ce  aucuns  inconueniens  ou  dommagesneii 
viennent|doat  aucun  mal  peuft  unildre  ou  venir.  Item  en  toutes  gamifens  ou  il 
yaplus  de  gens  d'armes  que  le  nombre  quiy  ibuloit  eflrc  n'y  demourront  pas  (t* 
non  ceux  qui  y  feront  neceffaires  àgarder  &  en  la  feureté  defdits  lieux  {ans  frau- 
deou  déception  aucune .  £t  aHîn  que  ces  choies  démentent  plus  fermes  les  de- 
uant-dits  (èSgiieurs  iureront  &  bailleront  lettres  de  iièrmens  &  promeflcs  à  aucus 
Princes  commis  depar  leRoy.Semblablemcnt  iureront  les  capitaines  quiiètont 
clkuz  de  chacune  partie.  Item  ftl  eft  mefticr  &  qu'il  plaifc  au  Roy  il  commettra 
aucuns  de  fcs  chcualicrs  qui  voifcnt  auec  les  dcflufclits  capitaines  à  les  conduyre 
&  mener.  Alïin  que  eux  &:  leurs  gens  d'armes  ne  ficcntlôgue demeure.  Et  qu'ils 
facétie  moins  de  dommage  que  faire  le  pourra.  Itcra  ieidits  fcigncurs  n'aucuns 
il'eux  ne  retourneront  point  deiiei  b  le  Roy ,  fjnon  qu'il  les  mande  par  lettres  pa- 
tentes Icellccs  de  fbn  grand  fecl,  confermccs  par  Ion  côiciJ  &pour  la  caufc  nccet 
fâire.Et  auHi  ne  pour  chaflcroient  pas  leldits  icigncurs  n'aucuns  d'eux  de  retour- 
ner dcuers  le  Roy .  Et  de  ce  lurcrot  aufli  &  promcttcrot  en  la  main  de  ccluy  cfpe- 
ciallement  ad  ce  comQiis.Etde  ccbaillerale  Ro  .  les  lettres  comment  ils  auront 
lurc  &  promis     queainfi  l'aura  ordonne .  Et  i  il  aduciiuu  que  le  Rov  mandaft 
le  Duc  de  Bcrry,  tèniblablcmcntil  manderoit  le  Duc  de  Bourgongjic,&:  fembla 
blement  fil  mandoic  le  Duc  de  Bourgongne  il  maderoic  le  Duc  de  Berry  .Et  ainfl 
les  manderoit  aflin  qu'ils  ibienttous  deux  en(èmble  au  iour  afligné  iuiques  au 
iour  de  Pafques  procnain  venant  auLièrafan  mille  quatre  cens  &  vnze,&  de  cer 
dit  iour  iu(ques  a  Pafques  l'an  mille  quatre  ces  &douze  nuls  d'eux  n  aucun  d'eux 
ne  procéderont  de  voye  de  âit,ne  rigueur  fbit  en  parolles  ne  .autrement  l'vn  con 
tre Tautre.Et  de  ce  feront  lettra  £ùâes  de  par  le  Roy  contenans  lefdits  fèrroens 
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^  promcfTcs  pari  ordonnance  de  fon  confciliayaicontenans  auflî  certaines  pd* 
nos  Ç\  les  eiifraignoient.  Item  le  Roy  eflira  certains  notables  &  idoines  non  u)C 
petsS:  non  pcnHonnaircs  d'aucun  d  cux,mais  fcullement  ayant  ferment  au  Rayj 
aiîîn  qu'ils  loicnt  au  confeil  du  Roy,  dciquels  ainfi  efleuz  les  noms  feront  mon» 
ilrcz  aux  l'eigneurs  dVn  coftc  &  d'autre.   Item  les  Ducs  de  Bcrry  àc  de  Bourgo- 
gncayans  Icgouucrncmentdu  Duc  d'Acquitaine  commettront  dvn  commun 
conlcntcment  qui  en  leurs  abience  auront  le  gouucrnement  du  Duc  d'Acquitai* 
neou  lieu  d'eux:&:  pourceicrontfaid:es  lettres  &:e{criptcsauDucdeBerryqui 
ne  les  à  pas  cncores.   Item  le  Preuoft  de  Paris  fera  ofté  de  tontes  offices  royaux 
2c  le  Roy  y  pouruoyra  d'vn  autre  félon  qui  Icmblera  élire  expédient.  Item  que 
nuls  chcualiersne  autres  de  quelsconqucs  condition  qu'ils  /oient  eux  ne  leurs 
hoirs  ou  leurs  biens  naycntaucun  cmpefchementmaiiuciuiu  n'en  temps adue- 
nir,pour  ladi(5lc  cau&  &raifbn,fils  venoientou  non  vcnoient  au  mandement  de 
l'vne  partienedefautrc^&iîauctmempefcheoMntleurfut^tdaucunes  dcldi- 
des  pamesja  main  duRoyfèroitoftéefieleu^  cfenxou  de  Jeun  biens  ou  hoirs. 
Et  de  cela  ^ont  baillé  lettres  à  tous  ceux  qui  les  voudront  auoir  du  Roy  ou 
defilits  foreurs,  lefquelstraiâez  ftiiait£iiisledimencheiourdesames.£t  le 
lundy  en&iant  furent  con&rm^&  en  quatre  iouis  de  tous  poinsquelcon-» 
qucspataccomplies.£teftvTay  que  médire  leande  Ncelle Chancelier dil  Duc 
aAcquitainedeparle  Roy  fut  commis  a  receuoir les  ièrmens&  pronieflès  dé 
fcigncurs  tant  d'vn  coflé  comme  d'autre,àceux  quilesvouloient  auoir .  Le  Roy 
depoià  fon  Preuofl  de  Paris,  c  cft  à  fçauoir  meflîre  Pierre  des  Eflars  cheualierde 
routes  offices  royaux:  &  en  fbn  lieu  il  eflablit  en  ladiâe  preuoflémeffire Brune- 
let  de  fàinâ  Cler  cheualier  &  vn  de  Tes  maiûrcs  d'hoflels .  £c  enuoya  au  Duc  de 
Berry  lettres  du  gouuerncmcntdefonfilsle  Duc  d'Acquitaine  feellées^  gar- 
nies de  fbn  grand  lèel.£t  confêquammét3âj.cheuaIiers,  quatre  £uerqucs,&  qua^ 
trc  des  (c^euK  de •  Parlement ,  au  gouuemement  du  Roy  &  de  la  Royne  &  de 
tout  le  royaume  furet  prins  &  ordonnez  Icfquels  furent  ccux:c  efl:  à  fçauoir  l'Ar- 
cheuefquc  de  Reims,  rEucfquc  de  Noyon ,  l'Euefque  de  fàind:  Flour  &  maiflre 
lean  de  Torly  nagucres  maiitrc  de  Parlement,  fait  Euefque  de  Tournay.Legrad 
maiftre  d'hoftel  du  Roy,  c  cfl  àfçauoir  meflirc  Guichart  Daulphin.  Grand  mai- 
(Ire  de  Rhoddcs,  les  ieigneurs  de Montenay ,dc Tourfyjde  Ramburcs  &  d'Offe-p 
montjde  Louuroy  ,dc  Rumacourt,Saquet  de  Tourfyje  Vidame  d'Amiens, mcf^ 
fire  lean  de  Tourl y  cheualier  du  Duc  de  Bcrry  &  grand  maiftre  de  fbn  hoftel,  le 
fcigncur  de  tainâ;  George  &  le  fcigneur  de  Tourfy,  Icfdits  fcigneurs  de  Berry  & 
de  Bourgongne&  chacun  d'eux.  Et  ou  nom  d'eux  commeirentau  gouueme- 
ment du  Duc  d'Acquitaine,lclquels  deux  parties  fè  partirent  de  Paris  Se  des  cha-  • 
fléaux  &  forterefles  d'autour .  Le  fàmedv  après  enfùiuant,  entre  neuf  àc  dix  heu- 
res, le  Roy  fut  griefuement  malade  de  u  maladie  accouftum^e  &  en  ion  hoftel 
de£unâ  Polenfenn^la  Royne  de  fà  compaignie  eftantau  Bois-de-Vincenne 
fen  vint  demourer  audit  hoftel  de  lâinâr  Pol  auec  ion  ièigneur,&  fbn  fils  le  Duc 
(f Acquitaine^&  le  Duc  de  Bourgongne  ^  alla  â  M  eaulx^auquel  lieuje  Roy  de 
Nauarre  vint.  Et  de  lâfenallale  Duc  de  Bourgongne  à  AtEas& en  Flandres,  & 
auec  luy  meftlte  Piettc  des  Eflàrs  cheualier  nagueres  Preuoft  de  Paris  fbn  e^>e^ 
dal  côiciller.£t  toudis  ainiiqdeuani^enommQit  Preuoft  4e  Paris.Apres  lequel 
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traidé  toutes  gens  de  [guerre  tant  dVn cofté  comme  d'autre  fereuahircnt  chacun 
'  es  lieux  dont  ils  cfloicnt  ventis  en  mengcantlcpourepcuplc.Enoutrcdloiét  ve- 
nus au  mandement  du  Duc  d'Orlcans  en  ceftc  armée  grand  quâtitc  de  Lorabars 
&  GafconSjlefquels  auoicnt  leurs  cheuaux  terribles,  &:  accouftumez  de  virer  en 
courant,quc  ce  pouu  n'ciuoiciit  .iccouflumc  les  François,Picards,Flamés  ôc  B: a- 
banfbns  de  vcoir,  &:  pource  leur  fembloit  cftrc  grans  merueilles  .  Et  d'autre  parc 
pourtant  <5uc  le  Côte  d'Armignac  ciloit  venu  à  grand  compagnie  Ôcquon  nom- 
moit  fes  gens  Armignacs,iurcnt  tous  ceux  tenons  le  party  au  Duc  «fOrlcas  delà 
en  auant  nomcz  en  commun  langage  Aimffipacs,  &  combka^ue  depuis  iceuz 
fuHent  en  la  compagnie  du  Roy  6c  du  Duc  a  Aa|uitaine^&:  aufli  de  plufieun  au- 
tres grans  fèigneuis  du  fang  royalûmccmparaiion plus  grans  queii'eftottledk 
Comte  d'Annignac,  nonobibu»  que  les  ièigiieuis  ddlItiMtts  en  eftoicnt  trefinal 
concenSyfi  ne  les  nonitnoit  on  autrement.  Etducacenompartre&iadefiiacede 
temps  à  cous  ceux  tenans  ce  party .  Et  pource  que  le  naiÛé  par  deUus  deciairëfitt 
en  partie  fiât  cômuntqué  en  i'hoftel  de  Vinceftre  où  fk  iouoientadonc  le  Duc 
de  Berryjc  Duc  d'Oileans  &  les  autres  Princes  fu  t  icelle  paix  nommée  la  paix  de 
Vmceftie.AiDlî  &  par  ceflc  mamcre  (c  departirétles  gtouèsallèmblées  qui  pour 
ce  eftoient  venues  autour  de  Pads  »  &  dcmourerent  aucune  eipace  les  fcigneurs 
quieftoientcomniisau  gouuerncment,dontdciruseft  Êûâementioadeuecsle 
Roy  &  leDucd'Acquitaine.Sientendoitquelepottiepeupleparcemoyendo- 
lefiiauant  dcmouraft  paifiblc,mais  tout 
enfiuuant  comme  cy  aptes  (cia  dcciairé> 

Comment  le  xxiijjour  de  Nouemhre  fut  fniBe  k  S.  Bernard  k  Paru  vne  clS^gation  par 
t'vn'merftté où  efloiet plufieurs  Prélats fourt epatdetvniuerfeOe Eglife.  cha.  lxvii. 

Près  toutes  les  chofc;  deffufdidlcs  le  xxiij  iouT  dcNoucmbrefuftâ  S. 
Bernard  i  Paris  fiiclc  vnc  congretration  gcncrdllc  dcparrvniuer{îté,â 
laquelle  tarait  cuocqucz  ôc  appeliez  rArtiieuclque  uu  Puy  en  Auuer 
gne  &  plufieurs  autres  Prélats,  &  gcnerallement  tous  les  maiftres  ba- 
cheliers &  licencicrs  tant  en  droit  canon  comme  ciuil,jaçoit  ce  que  aurrrsfois 
n'clloit  point  accoutumé  d'appclici  les  licccicrs  ne  les  bathclicrs,mais  tant  ieul- 
lemcnt  les  maiflrcs.Et  fîit  faille  ladidc  coni!^!  cgauon  iur  les  demandes  &  rcque- 
ftcs  par  l'Archeuefquc  de  Pilc  &:  .nitrcs  Icgaulx  de  noftrc  fainô  Pcrc  qui  furent 
paiciilcmentftirle dixieimc  <3c  vaccaiitjiurlci  procurations&  defpouLillcs des 
tre(pairez,mais  premier  en  ladidke  congrceation  fut  leué  vnc  oi  donnâce  (blem> 
neile,  autresfois  faide  du  temps  Pierre  de  la  Lune  par  le  confcil  de  l'Eglifè  Fran^ 
(îirles  libertez  &  fianchiiès  de  ladiûe  Egliiè  depar  leRoy/on  grâd  conicd 
&  par  Parlement  toborée  8c  confom^efan  quatre  cens  0c  iîxJaqudUe  contient 
en  cffeû  cibe  telle>c  eft  à  i^oir  que  kdiâecgliieibit  maintenue  de  coofèimée 
en  ibn  ancienne  fianchifê  •  Etpar  ainfi  quitte  de  tous  dixielmes,pfocurations  & 
autres  aûions  9c  itibfîdes  queisconques.  £t  par  ce  que  lefiliis  lc^;uilz  en  deman- 
dant viennent  contre  lefiliâes  conmtutions  &  atrefis ,  fiit  condud  que  ladiâe 
ordonnance  ièroit  gardée  {ans  enfiaindre.£t  pour  meilleure  obiêruace  1  Vniuer- 
fité  meit  &  ordonna  (blemnellement  hommes  deuers  le  Roy  (on  confqil  &  de- 
nets  Parlement^  auiqueb  appartient  ledit  Aoeft  »  à  deficndre  H  efcheuer  les  m* 
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conueniens  qui  fen  pourront  enfuiuir  par  rinfr^dion  dcfHiâes  ordonnances  & 
conftitutions.  lté  fut  conclud  que  fi  le  Pape  ou  les  Legaulx  veulent  aucun  côm- 
pellerou  contraindre  par  ceniure  ecdefîafticque  ou  autrement  à  payer  Icfclits 
tribus  qu'on  appelle  d'eux  au  Concile  gênerai  &  ladide  Eglifc.  Item  l'il  ya  au- 
cuns collej5leurs,  ou  fbubs  colledieurs  vucillans  auoir  ou  cxifi;icr  Icfdirs  fubfides 
qu'ils  (oient  punis  par  prinfè  de  leur  temporalité  {'ils  en  ont  point,  &  lînon  qu'ils 
loient  mis  en  prifon.En  outre  fut  conclud ,  qu'à  pouriuiuir  ledit  fait ,  foit  requis 
en  ayde  le  procureur  du  Roy  &  des  autres  feigneurs, qu'ils  fe  vueillent  adiomdre 
auec  ladicte  vniuerritc,finablemét,fut  conclud  cu'en  cas  que  le  Pape  allcgueroit 
neceffité euidcnte en  l  Eglifc, quclcconfèil  de  lEglifc  foiteuocqué  &:la  feioit 
aduifée  vne  manière  d'aydc  par  manière  de  lublide  de  charitable .  Et  lêroicnt  le- 
ttres &  recueillies  leiBiàespccunes  par  certains  bons  preud'hommeseileuz  par 
kdk  confcil,  qui  les  diftiibuetont  il  ceux  qui  ièroiit  oraonnez  par  ledit  confèil. 
Itemlelundyeniîiiuantfùt  fkitvnconièif  royal  où  fîicpieièntle  Duc  d'Acquit 
tainerArcheue(que de PKè&auttes Légats  du  Pape,auihleReâeurdervniuer-« 
fîté,  &  plufîeuis autres  de  ladiâevniuetfité.  Etauditconièil  propofàledit  Ar-* 
cfaeuefque  que  ce  <ju  il  detnandoit  eftoic  deu  à  la  chambre  apoftolicque  tant  ea 
dioit  diuin  canon  auil  comme  natureLEt  que  c  eftoit  ùmOi  hc  iuftice,&quicoii. 
quesdcnyeroitàlepayeriln'efloitfnie  Chreflien.DefquelIesparolIes  rvniuer-r 
utémal  contente  dit  queleldiâes  parolles  eftoient  proférées  en  la  deshonneur 
&  opprobre  du  Roy  &  de  rvniuer(îté&  parconfcquent  dctout  le  royaume. 
Pouilefquelles  choies  fût  derechefle  Pimenche  eniliiuant  xxx.iour  du  mois  de 
Nouenibre  iàiâe  vne  congrégation  generalle  où^ellc  auoit  efté  fai6be  le  Dimen- 
cbedeuan^  où  il  fut  conclud  que  1  Vniuerfîté  enuoyeroit  deuers  le  Roy  certains 
Légaux  pour  luy  expofèrlcs  parollcs  parles  Légaux  du  Pape  di(5l:es  &  proférées, 
cnTuy  requérant  que  publicquementlbient  reuocquez  par  eux  &:  ra  ^pcllccs.  Et 
en  cas  qui  ne  les  voudront  reuocquer&  r'appellerles  facultcz  de  Tlieologic& 
décret  efcrira  contre  eux  fur  les  articles  de  la  roy  &:  Icront  punis  lelon  l'exigence 
des  cas.  Item  fut  conclud  que  ladicte  vniuerfité  de  Paris  cfcriroit  à  toutes  au- 
tres vniuerHreZjPrelats,  &  Cnappellains  qui  fadioingnentàrvniuerfité  de  Paris 
en  la  pourluute  dudit  fait.Moult  d'autres  choies  furent  touchées  audit  alTemble 
mcnt,lefquelles  pour  caufc  de  bricfueté  font  delailTées  à cy  cfcrirc.Toutcsfois  la 
concluhon  fut  telle  pour  l).iillcr  refponce  que  le  Pape  n'aura  point  de  lublide  ce 
neft  par  la  forme  dclTufdide.  Item  fut  conclud  que  rvniucrfîté  de  Paris  re- 
querra l'Archeuelque  de  Reims  &  les  autres  du  grand  con&ildu  Roy  qui  ont 
èk  Ênncocâ  l'vniuerfîté  qu'ils  fadioingnenten  la  pouifuittedeuant-diâeou 
autrement  ikietont  pnuez.  Eteftâ  Içauoir  que  après  toutes  ces  choies,  lendits 
Legaulx  doubtans  f  en  altèrent  &  partirent  de  Paris  (ans  dire  â  Dieu,  comme  on 
difoit  communément  a  Paris.  Noftreiàinâ  Pere  le  Pape  enuoya  (es  ambaflà^ 
deun  deuers  le  Roy  pour  le  payement  du  diziefineimpofîtefiir  l'Eglifè  Fraa^ 
çoiiè.  Et  en  contant  de  leur  légation  fut  dit  au  confeil  du  Roy  prekntle  Duc 
d'Acquitaine  quenonmye  l'Eglifè  Françoiiè  feullement  fut  obligée  ou  tenue 
iladi(5lc  {blution,  dudit^bude,  mais  toutes  Eglifès  quelconques ,  ilsfuf- 
fènt  à  1;^ voulentédu  Pape ,  premier  par  ledroit diuin  par  le  Leuitic ,  où  il  dit 
en  h  ièotence,  que  les  Diacques  payeroient  au  (ôpuerain  preflre  le  dizieimo 
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dixime.Sccondcmcnt  de  droit  lucurcl  -S:  pofitif.Et  quand  ces  chofes  lefàifoicnt 
rymuerfité  vint  à  eux .  Et  le  Icndcimin  tut  faidc  vnc  congrégation  ou  collicges 
des  Bernardins. Et  là  fiit  délibère  que  la  manière  de  demander  ce  fubfide  elloit  à 
rcprouuer  comme  inique  &  contraire  à  loy  ou  décret  par  le  Roy  &  (on  confeil, 
fait  l'an  quatre  cens  &  (ix,&:  de  la  conferuation  de  liberté  &  haiichilc.Et  voulut 
i  vniucidicqucccftcloy  ioïc  conferuce  &  gardée  iàns  cftrc  corrompue .  Etfuc 
dit  outre,  qu  ou  le  Pape  ou  les  Lcgaulx  voudront  ce  demander,  &  contraindre 
aucun  a  le  payer  par  cenfiire  d'Eglue ,  queladiâe  vniuerfité  appcUeia  au  confcii 
gênerai  de  l'Eglile:  &  U  oà  les  nouaeatu  gouuemeuis  du  Roy  &  du  Royaume 
voudtoient  ou  pouHùiueroient  ancmptcr  aucunement  contre  ladiâe  loy  ficelle 
vniuer/Ité  appelle  au  Roy  &  iè^neun  de  ibn  confèil.£t  ou  il  y  auroit  aucuns  de 
1  vniueiiSté  quilabouretoient  pour  lafelution  duditdiiimcj»  feront  Piiucz,  £c 
fîl  en  aduenoît  d'aucuns  labounms,  à  ce  qui  euflênt  tempordj'vmueilité  teque- 
roitauRbyqueleurtemporelfùt  mis  en  la  main  du  Roy  ^  Et  ou  cas  qu  ils  n  en 
auroient  poinc^fbflèntcmpriibnnez .  Et  fe  par  manière  de  voyecatitatiue  noftre 
iàinâ  Pcre  le  Pape  cQieue  iùbiîde  il  pleut  a  l'v  n  iu  crfité  &  au  Roy  que  les  Prélats 
(oient  liuchez  par  le  Royaume  pour  deux  choies .  Premier  pour  aduifèr  quels 
chofes  feront  traiclccs  au  coniêil  gênerai  de  IVniuer&lle  £^uè  prochainement 
à  tenir.  Secondement  à  délibérer  dcce ,  fur  le  contenu  es  rcqucftcs  dclHitsam- 
baffadcurs  fur  ledit  dixime.£ti'il  efloit  délibère  que  noftrc  ùmCt  pcre  le  Papeait 
ledit  fubiïde,  l'vniucrfîté  veut  que  foit  députe  aucû  preud'hommc  de  ce  Royau- 
me qui  reccucroit  l'argent  pour  la  paix  &:  vnion  des  Grecs  &  Latins,  &  du  Roy- 
aume d'Angleterre  pour  la  quc(l:c  de  lainttc Terre,  ôc  prédication  de  TEuangilc 
à  toute  créature  :  car  ce  font  les  hns  pour  leiquelles  noftrc  fiindl;  père  le  Pape  ei- 
licuc  cedit  fubfidc,conamc  dicnc  les  Légaux.  L'vniueditc  fur  ce  rcquift  à  meffei- 
gneurs  de  Parlement  qu'ils  fadioic^iflcnt  auec  eux:  car  cela  eft  leur  arrcft,&  auf- 
ù.  le  fait  des  procureurs  du  Roy  à  la  profccution  defquels  ladiâ:c  loy  fut  faiârc. 

Item  fut  député  maiftre \ïim  a  propofcr  deuant  les  fèi^ncurs  &  à  refpondrc 
aux  roilons  deldits  ambaffadeurs .  Et  en  fîn  ledit  Archeuelquc  de  Pile ,  conlidc- 
rant  qu'autrement  ne  pouoit  veau  a  Ion  iiiLciiiion ,  i  humilia  dcucrs  ladiétc  vni- 
ucrHtéjôc  parla  particulièrement  à  aucuns  des  principaulx,a£Sn  qu'ils  teniffent  la 
main  à  ù.  De{bngnc.Neanmioins  le  xxvtijiour  de  lamacrcnfiiiuant ,  fut  par  eux 
conclud,  que  de  leurcofèntementne/èrotc  baillé  au  Pape  nul  iùbfidefànsauoir 
mcmicrraccordyle  coniêil  fie  oâvoy  deFEghTe  Françoiiè:  U  ûir  centrent  pnn- 
ksnouuellesioumécsau  dincfineiour  deFcufier»  âlaquellefùienteuocquez 
phfîeuts  Prélats  pour  auoff  leur  aduis  (ûr  ceib  matia».  Mais  finafai^^ 
dil^Oice  &  {ôlidtudedelVniuerBté  ils  ne  pcutent  venirà  oonduiion  que  nul- 
les pecunes fuilcnt  donées  n oâroyées  au  Pape  par  quelque  manière  quecefitt: 
nonobAant  quclaplusgiand  partie  des  feigneurs ,  &  par  efpccial  les  PnnccseD 
eftotcnt  affcz  contens.Ec  en  tant  que  les  choCès  dcflufdiâes  (c  tfaiâoientle  Pa« 
pe  enuoya  lès  lettres  deuers  le  Roy  de  France ,  &  l'vniueriîrc  contenans  que  les 
Florentins  ne  vouloient  plus  eftre  de  ià  partie ,  pour  ladoubce  qu'ils  auoient  dn 
Roy  Lanceloc  lequel  RoyLaocelotaflembloic  de  ioureniour  grand  puilTance 
de  gens  d'armes,  comme  ieloiuoit  ledit  Pape  pour  cnuoyerôc  prendre  la  ville 
de  Rommedc  toutes  les  régions  d'entour:  amnd'auoisladomination&  obeïf- 
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/ânccdc  la  chaire  faincl  Pierre  &  duiiegc  Apoilolicquc,&  y  mettre  vn  Pape  qui 
fut  du  tout  a  Ùl  pofte,  laquelle  fainfi  aduenoit ,  pourroit  eftre  plus  ^and  erreur 
que  deuant ,  &  pource  de  rcchicf  rcqucroit  au  Roy,  Tes  Princes  &  a  ladidc  vni- 
ueriitc,quc  pour  obuicr  à  tels  iiiconuenicns  il  eut  aydc  &  confort  d'eux. LaqueL 
Icaydepciilci  diligence  &  longue  pourfuite  dudit  ArchcLicIcjuL-dePiicliiy  fut 
depuis  accordée  aiiih,  &  par  1.1  iiiaiiicic  que  cy  après  fera  declairé. 

Comment  le  feigneur  'de  Croïfùt  prias  malUnt  Jeuers  le  Duc  de  Bmytnam^é^a^ 
dede  fark  Duc  de  Bour^^^dmtmoHkdefieut  audit  Dffc, 

CHAP,  LXVIIZ. 

Prestolitès  ces  bdG>ngiies  leDucdeBourgonene  cnuoya  trois  de 
Ces  confèiUîefs  atnbaflàdeuiSjc'èft  à  f^auoir  Tes  kigneuis  de  Croy  de 
de  Dours  cheuaUers,  &c  nuûftre  RaouUe  Maiie  Chanoine  de  Tour- 
nay  &j^.Ainiens,licen€ié  en  loix  à  Pans  deuers  le  Roy,&  le  Doc  de 
Berry  Coh  oodç  &  Paido  à  BoiJiges.Mais  quand  ils  furet  entre  Orléans  &  k  vil* 
le  de  Bourges,*  ledit  Seigneur  de  Croyfutprins  6c  détenu  des  gens  duditD'uc 
<f  Orléans  tout  (cul  levendtedypenultime  iour  dclanuicr,  &  ne  fut  baillé  nul 
empeichemétânuls  des  autres  ne  à  leurs  (èrtiiteurs.  £tdelàfùtmenéen  vncha- 
ftdàtrois  lieues  près  de  Blois .  £t  lendemain  fut  interrogué  &  examine  tresri- 
goirreufèmét  furiamonduD.ucdOrieansdefrundl;,  âcdefàitfiitgchainépour 
^auoir  fil  enauoit  edé  cornplice  ou  contentant.  Mais  pour  chofè  qu'on luy  feit 
ne  cogneut  riens  qui  fut  à  fbn  prciudice .  Et  le  dimencne  enfuiuant  fut  mené  à 
Blois  &  mis  en  vne  prifon  moult  deftroiitemét,  les  autres  ambafTadeurs  deuant 
nommez  fen  allèrent  deuers  le  Duc  de  Berry, &  luy  dirent  &cxpofercnt  Icurle- 
g.Kîon,  &  qu'ils  auoient  en  charge  de  par  leDucdeBourgongne .  Et  après  luy 

fjriercnt  moult  humblement  qu'il  luy  pleut  à  tant  faire  enuers  ledit  Duc  d'Or- 
eansqu'iceluy  feigneur  de  Croy  fut  de!  in  ré  de  fcs  mains.  Etluy  racomptcrent 
premier  la  manière  de  la  prinfe,  lequel  Duc  de  Berry  ratofl:  rcmply  de  grand  fu- 
reur Ôc  courroux  cnuoya  fes  lettres  fignées  de  fa  main  deuers  le  Duc  d'Orléans, 
contenantes  que  tantoil  (ans  delay  il  rcnuoyall:  ledit  pnlonnier,  lequel  en  al- 
lai it  Jeuers  luy  auoit  cfté  prins  defrailonnablemét.  Et  i'aiali  ne  tailoit  li  le  tenoit 
pour  ion  cnnemy.  Aufqucllcs  IctLics  le  deifufdit  Duc  d'Orléans  après  ce  qu'il  les 
eut  veiies  bien  au  long  refcriuit  à  Cod  oncle  affez  courtoifèment  en  luy  excuiànt 
de  ladite  prinfe ,  ôc  aulfi  en  prolongeaurla  befbngncEt  aucun  peu  de  iours  eo* 
iùîuant  leKoy  Se  le  Duc<f  Acquitaine,  auiquek  lapnnfê  deÛiis  eftoit  defîaap» 
parue,pareilleinente(ctiuirent&  mandèrent  au  Doc  d'Odeansquincondnenc 
delîuraft  ledit  Ooy  (îir  tant  qu'il  doubtoit  à  le  courroucer .  Neantmoins  pour 
quelques  lettres  ou  f)nandemens  qui  luy  fùilènt  enuoyées  ne  le  voulut  deliurer  : 
mais  qui  plus  ell  fut  détenu  prifonnier  deroiâement  te  en  gland  rigueur  corn* 
me  diteft,&  parplufîeun  &  diueiiès  fois  examiné  &  que{tioQa4&  entre-temps 
les  autres  ambafladeurs  enuoyerent  leun  medàgiers  deuers  le  Duc  de  Bouigon* 
gnc  &:  luy  notifièrent  la  prinfe  deiTuidiâe  fie  les  diligéces  qu'ils  auoient  fait  pour 
iadeliurance,lequel  Duc  ne  print  pas  bié  en  gré:mais  en  fut  moult  forttroiu>lé> 
car  moult  aimoit  ledit  icigneur  de  Croy.  Et  pource  contiderant  cefte  entreprin^ 
(qteaueunesautresquifeftoientfai^esiùrlèsgèns&autresfes  fauorables,  6c 
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affin  d'y  refifter  &:  poiirueoir  fc  bcfbing  luy  cftoit ,  ic  difpofa  d'aircinbicr  finan- 
ces de  tout  {on  pouuoir,&tant  qu'aux  Gantois  vendit  les  confircatiôs,&:  à  aucûs 
autres  Flamens  rendit  leurs  libertez  pour  argét,&:  mena  ion  hls  Comte  de  Char- 
rolois  en  pluheuis  villes  de  Flandres  pour  eux  monflrer  leur  ieigncur  aduenir,  a 
ceftc  occafion  en  rcccut  plufieurs  dons.  Et  après  vint  vn  grand  conlcil  en  la  ville 
de  Tournay  furies  aflcuresauecques  les  deux  ferourgcs,  c'clHfçauoir,  le  Duc 
Guillaume  &:  l'Euefquc  de  Licge,&  li  y  efloit  le  Comte  de  Namur  ôc  plulieurs 
autres  grans  (cigncurs  des  marches  de  l'Empire .  Aufquch  il  rcquill  leur  Icruicc 
&  ay  de  le  befôing  luy  cftoit  contre  tous  (es  aduerfaires,  &  par  elpccial  contre  le 
Duc  d'Orlcans/cs  fireies  &  leurs  alliez  :  Lcouel  ùxakt  ils  luy  promeifeiit  à  Eure 
liberallement  en  tout  ce  qu  ilieur  iaoicpoflîble.Et  de  Uipreslefciiâes  piome^ 
ièsvintillfle,  auquellieu  vintdeaeisliiy  leMaidchal  Bdudquaiihiiagueies 
eouuemeur  de  Geones,  lequel  il  receut  tfes  aggreaUement  &  le  mena  auecques 
hiy  en  ville  d'Ams,  &  làconuocquatousles  icigne(irS'&  autres  ïiobles  deiès 
pays  (f  Aithois  &  de  fis  appendances,  lerquels  en  la  (allé  de  fôn  hofiel  aflèmblez 
tant  par  ià  bouche,cQmmc  par  la  bouche  de  maiftre  Guillaume  Bouuier,dieua- 
lier  licencié  en  loix,expo(à  U  fèit  expofèr  comment  fcs  adueiâires  touslesioun 
f clforçoient  de  prendre  &  emprifonner (es  ^ens  »  ôc  de£ût  auoicnt  piins  &  em- 
prifonnc  ledit  iâgneur  de  Croy.Pourquoy  a  tous  ceux  qui  eftoiétvenus,&  prc- 
(cns  là  àibn  mandement  il  prioit  qu'ils  luy  feulTent  loyaux,  &  que  fil  luy  eftoic 
be(bing,que  pour  leurs  fouldéesauoir  ils  le  vouIfilTent  (èruir,  &  qu'ils  IceulTent 
ccnainemem  que  c  eftoic  pour  la  (curté  de  luy ,  &  aufii  du  Roy ,  &  de  ion  fils  le 
Duc  d'Acquitainc,  &  du  urcptrc  royal ,  &  en  la  confcruation  de  la  coiu'onnc  de 
ce  Royaume  qu'il  auoit  fait  occire  ledit  Duc  d'Orléans  père  au  Duc  prefent.  De 
laquelle  mort  la  paix  fut  faidenagucres  par  le  Roy  en  la  cité  de  Chartres ,  &  ef- 
entes  en  lettres  royaux.  Et  fil  y  a  aucunes  côditions  côtcnues  efdicles  lettres  qui 
rcfcrucnt  cncores  à  accomplir  de  par  moy,ic  fuis  tout  prell  &  appareille  par  tait 
&  cuurc,a  les  accomplir  par  fait,u  auant,&  outre  ce  que  railbn  donncra,iufqucs 
à  pleine  latishicbion  .  Ces  choies  ainh  dicl:cs  &  entendues  tous  les  cheualicrs  ôc 
nobles  refpondirent  tous  à  vue  voix  que  de  tout  leur  pouiioir  ils  ic  Icruiroicnt . 
Et  de  là  chacun  fen  retourna  en  fcs  pays  &  hoftel .  Ledit  Marehal  Bouciquault 
vint  à  Paris,&  là  en  plein  côlcil  royal,  ou  le  Duc  d"  Acquitaine  ou  lieu  de  fon  pè- 
re cHoit  prelcnt,  accula  les  Genneuois  en  moult  de  manières  ,  &  fcxculà  moult 
fort  deuers  ledit  Duc  d' Acquitaine  5c  le  grand  confêil,  en  priant  moult  humble- 
ment que  pour  les  combattre  &  (tibiugucr,  finances  &  gens  d'armes  luy  feuITcnt 
,  baillé».  Alaquellercquefteondifeadeluy  refpondre,  &luyfutioura(rignéy 
pettdatlcqueliour,fenallaversle$autresieigneursdufang  royaldefquels  il  pria 
mouk  d*eflxeiès  moyens  enuers  le  Roy  &  ion  con(ètl,aflfin  qu  il  fut  expédié .  Et 
adonc,  ledit  confol  te  les  trois  eftats^ordonneient  oqe  dedans  ledit  iour  de  Pal^ 
quesldîiits  Genneuois  (ètoient  euorauez  ic  appolez  à  comparoir  par  deuant 
eux  â  Paris  où  Ion  deuoient  eilrc  plufîcun  nobles  gens  pour  autres  anàites:  c  eft 
à  (cauoir  pour  auoit  leur  conièntement  que  ledit  Duc  a  Acquitaine  (bit  confit- 
me&orJonnéRegentduRoyaumedeFrancc:carceuxdePansleveullent  & 
défirent (ùr  toutes  autres  choies.  Laquelle  be(bngne  venue  à  la  cognoillàncedu 
Duc  de  Betry^nenfiit  point  content.£tpoury  obuiereicriuit  notablement  au- 


.  d  by  Google 


I 


J>*ENGyERR.  DE  MONSTRELET.  CffAXLES  FT.  lotf 

dit  Duc  d'AcquitainCjàla  Ro)  ne  fa  mcrc,  &  au  grand  confèil  royal ,  en  rcmon- 
ftrant  plulicurs  caufcs  raifônnables  pourquoy  ce  ne  dcuoit  ou  pouuoit  £iire,  at- 
tendu la  ieuncfle  d'iceluy,diiànt  &  affermant  outre ,  que  de  tout  (on  pouuoir  & 
(don  ce  que  pieça  auec  Ion  frère  de  bonne  mcmoirc  Philippe  Duc  de  Boursjon- 
gne  il  auoit  promis  &  luré  iur  le  iàind:  précieux  corps  de  nollrc  fèigncur,que  ion 
lèigiu  ai  &  ncpueu  le  Roy  ilgarderoit  &  defFcndroit  cnuers  &  contre  tous ,  iuf- 
qucs  àkmon.£ccntrc-tcmps  que  ces  befôngncs  Ce  traidoientle  Roy  qui  ciloic 
malade  retounuen'iaiité,  &parain(ilelDùc  d'Acquitaine  ne  fut  pasRegent, 
dontleDucdeBeny  fût  moulcioyeux,  &  eutionccieiirappaifé .  £n  après  pour 
le  grand  ccMitens  qui  eftoit  apparét  d'eftre.  enoe  les  Ducs  aOdeans  &  de  Bout* 
gongne,futdeffflndudeparleRovpar  iês  lettres  royaux  ùéïée»  de  fbngraod 
iêel  par  les  bailIûges,(à)cicliaalc«s»vicoiiitez  &  pteuoftez  de  tout  fon  Koyâo- 
mt^  publié  par  tous  leidîts  lieux ,  que  nuls  nobles ,  de  quelquenobleflè  qu  ils 
finentyOU  de  quelque  prcéminccene  autres,  voiiîè  au  mandement  de  fvne  partie 
ne  de  l'autre ,  ne  qu  a  l'vn  ne  à  l'autre  nul  ne  prefumc  de  le  ièruir  en  armes  »  £ir  la 
confifcation  de  tous  Ces  biens.  £c  tantofl,en  celle  (èpmaine  peneu(è,le  mercredi 
le  Duc  de  Bourbon^ôc  le  Comtede  Vertus  frère  au  Duc  d'Orléans ,  atout  cinq 
cens  bacinets  vindrent  à  Cieremont  en  Beauuoifïn,&  delccndireut  en  Normaiv* 
die.  Mais  le  Comtede  Vertus  ne  demoura  mie  lôgucmcnt  là:ains  print  vne  par- 
tic  dcfdits  gés  d'armes,  &  Ce  partit  duditDuc  &  fen  alla  es  parties  de  Soifbnnois 
&  de  Vallois,&  en  la  terre  de  Conchy,qui  eftoit  à  (on  frère  le  Duc  d'Odeansy  6C 
la  mcitgens  d'armes  garnifbns.  Et  cft  vray  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne 
qui  eftoit  adonc  a  Arras,oiiy  t  ces  nouuellcs  il  fut  moult  troublé .  Et  le  plus  brief 
qu'il  peut  manda  de  routes  parts  gens  d'armes,&  qu'ils  fulTent  tous  au  chaftel  eu 
Cambrelis  le  pcnultime  lour  d'Auril .  Mais  quandcela vint àla  cognoiflànccdu 
Roy  &  de  (on  conlcil ,  tantoft  il  enuoya  deuers  IcfHits  Ducs  notables  &  (blcn- 
nels  amballadeurs  &  leur  manda  &c  fcit  faire  dcffcnce  ftir  peine  de  confifcation 
de  tous  leurs  tcnemens,  Se  auecques  ce  d'cftre  tenuz  &c  rcputc7  ennemis  à  luy  6c 
atout  (on  Royaume,  qu'ils  gardaftènt  qu'ils  ne  fciflcnt  nulles  cnncprinfesl'vn 
contre  l'autrctmais  fciflcnt  rctraire  leurs  gens  d'armes ,  auquel  mandement  ils  o- 
bcircnt  pour  celle  fois  tous  deux  aflèz  humblement, 5w  iè  délayèrent  certaine  ci- 
pace  de  temps. 

Pour  tan  mile  cccc.o*xj. 
Comment  le  Duc  <f  Orléans  enucya  fis  ttmbafj'aâeurs  ienm  leRfiy^  d^itit  luy  efin* 
uU  m  UttresJeffteUes  chargeaient  le  Duc  de  Bom^gÊe  KP*  €eux  àefi féortk, 

CUAP.  LXIX. 

* 

V  commencement  de  ceft  an ,  le  D  uc  d*Orleans  non  cotent  de  ce  que 
les  gouuemeuts  du  Roy^eft  à  i^oir ,  ceux  qui  eftoient  de  p ar  le  Duc 
de  Bourgongne,  auoient  plus  grand  audience  que  les  autres .  Et  auec 
ce  que  chacun  iour  on  deboutoit&  eflongnoit  duditgouuetnement 
&  de  leurs  omces,  ceux  qui  auoient  efté  a  leur  feu  pere  &  qui  eftoient  âluy,  en- 
uoya deuers  le  Roy  les  ambaftàdeurs ,  &  luy  feit  remonftcer  les  belbngnes  de^ 
fuldid;es ,  &  auftl  requerre  que  les  homicides  qui  auoient  meurdry  fondit  pere 
fîiiiènt punis  (èion les  traiârâ  parauantpadêz>  lesquels  homicides (ètenoienc 
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chacun  loiir  au  Royaume .  Aufqucls  ambaflàdcurs  fut  promis  de  par  le  Roy  Se 
fon  confcil  qu'on  pouruoirou  ainli  qu'il  apparticndroit .  Et  après  leur  partcmet 
le  Roy  cnuoya  à  Bourges  deuers  le  Duc  de  Bcrry  (on  oncle ,  &  luy  teit  rcqucrre 
bien  acertes,quc  pour  le  bien  de  (on  Royaume  il  fc  voulfift  entremettre  d'entre- 
tenir en  paix  fes  deux  ncpueux ,  eft  à  rçauoir  Orléans  &:  Bourgongnc ,  laquelle 
cho(è  il  promcit  faire.  Et  poury  bcfbnr^ner  enuoya  l'ArchcLiclquc  de  Bourges,- 
fonChanccllicràP.iriSjinllruitdcpar  ledit  Duc  de  ce  qu'il  auoit  à  remonftrcr 
&  qu'il  eftoit  a  faire  touchant  celle  matière.  Et  depuis  brief  tempi  cnlLiiuant  fut 
ledit  Chancellierenuoyeauccques  IcMàrefchal  Bouciquault  ôc  aucuns  auti es 
deuers  le  Duc  de  Bourgongnc  qui  cftoit  àS.OmcrJcqud  ouys  Icspoin^  &  ar- 
ticles de ladiâe atnbaf&de,  feit  renonce  qu'a  luy  ne  tenoit  pas^ne nendcoit,  que 
tous  les  traiâez  par  auantpaflèzne^flèntencretetiuzjôc  que  du  toutil  vouioic 
obcîrauRoy ,  &decefeîrent  leurxapport.  Etpdurce  que  (eloii  la  volonté  du 
Duc  d'Oileans  6c  de  £on  confèil ,  on  ne  procedoit  poinr  4flèz  aipremem  contre 
les  deflUiîlits  homicides,&  auffi  pour  pluficois  autres  choies  refcnuit  letttes 
ngnéesdeûnuûndeuenleRoy,de(quelles]ateneurfenft]it.  Montrefiedou- 
bté  feigncur  humble  rccommédation  premifê .  Na^erestre(tiBdoubi:éfiigneur 
vindrent  à  moy  deux  de  voz  côfèilliers.  C'eftà(çauoir,  meffire  Collart  de  Char- 
Icuillc  chcualier,  te  médire Symon  de Nanterceprefident  en  voflrc  Parlenaent» 
leibucls  il  vous  a  pieu  à  moy  enuoyeTjpOUr  moy  expofcr  &  (Ignifîer  aucune  cho 
(c  cle  voftre  voulcnté  &  bon  plaiHr  Hcommc  ils  mont  dit  &  afrerroé,&  et  mont 
ils  bien  (àigement  &  diitinâemen  t  declairé  les  termes  de  leur  légation  (îir  trois 
poinâs.Premierenient  requirent  &  prièrent  à  moy ,  de  par  vous,qui  pouuez  9c 
deuez  commander  comme  à  voflrc  numblc  ôc  loyal  fubied  &  fèruiceur ,  queie 
mcfubmettedu  contensquicllentremoy  &:  le  Duc  de  Bourgongnc,  pour  la 
caufc  &  raifon  de  la  crueufe  &  inhumaine  mort  de  mon  trclrcdoubté  fcigneut 
&  pcrc  voftre  frerc  gcrmain,duquel  Dieu  ait  mcrcy,cn  ma  dame  la  Royne,&  en 
monlcigncur  mon  onciclc  Duc  de  Bcrry, Icc^uel  en  eftaufli  prié  de  par  vous, lef- 
dits  confeiilicrs  ôc  amballadcursjaffin  qu'il  labouraft  diligemment  lur  ce,pour  le 
bien  de  la  paix  &:  de  voftre  Royaume.  Et  que  Icmblablement,  vous  auiez  prie  le 
Duc  de  Bourgongnc:     diloicnt  que  pour  accomplir  &  mener  en  bônc  fin  i'en- 
uoyaflc  quatre  de  mes  iiommcs,  lefqucls  vous  auez  en  propos  d'enuoyer  deuers 
mon  deuantdit  oncle  fur  ccftc matière,  qui  aulTi  femblablcmcnt  y  enuoyeroit 
quatre  des  fiens.Le  fécond  point,quc  me  puez  que  ccllalle  de  mander  «Se  alfem- 
blergens  d'armes .  Le  tiers  eftoit  qucic  rcccuftc  lettres  que  vous  m'enuoyezfur 
la  lequeftepar  moy  à  vous  autresfois  faide  pour  prendre  les  homiddesjconfcn- 
tans ,  occikuts  &  couloables  de  f hornblc  mon  oe  mondit  feigneur  &  pere  vo- 
âre  fi«re .  En  aptes  trelredoubté  (eigneur  attoidu  diligemment  les  points  de- 
uantdits,  &  eâe  délibération  (îir  les  <»o(ès  deuandiâes.  Kefpondizâeux  queie 
.  vousregracioye,&  rcgracicàpielêntàvoustant  humblement  comme iepuis, 
decequilvousapleuenuoyer  âmoy,  car  plus  grand  ioye  auoirnepuis,  que 
quandi*^  ibuuent  de  voz  nouuelles  de  vous  te  de  voftre  noble  eftat,  &  que  i  e- 
Koye  6e  uiis  celuy  qui  en  voftre  feruice  &  obédience  comme  ie  dois  vueifeypo- 
fèr  mon  corps.&  tout  quanque  i'ayde  mapuiflàncc  &  de  mesfubieifh.  Mais 
pource  que  ce  qui  m'eftoit  ezpo(ë  de  par  vou$v  m'eftoient  grans  choies  &  nou- 
uelles 
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udJcs  de  vous ,  &  de  voftre  noble  cftat ,  &quc  i'cftoye&  fuis  ccluy  quivisen 
voftre  fcruice  &  obédience  comme  ie  dois,  qûandcll:  àmoy  iencleurpcuz 
ores  bailler  re{ponce  :  excepte  que  leur  dis  que  ie  vous  cnuoyerois  refponcelc 
plus  toft  que  ie  pourrois .  Laquelle  refponce  i'ay  différé  iufques  à  prefent:  car  ic 
îçay  qu'cntour  vous  &  voftre  confeil ,  font  plufieurs  de  mes  ennemis ,  lefqucls 
vous  deucz  dés  maintenant  tenir  voz  ennemis ,  aufqucls  madidle  refponce,  mes 
amers  propos ,  intentions ,  &  mes  faits  :  ie  ne  vueil  mie  eftre  communiquez  ne 
cogneuz,ne  auffi  raifbnnablement  ne  dcuroient  pas  eftre ,  ne  afliftcr  à  quelcon- 
que choie  touchant  ne  regardant  moy  ne  mon  fait ,  n'eftre  entour  vous  en  con- 
feil ne  fcruice.  Et  à  vous  informer  &  ccrtifHer  plus  pleinement  fur  ce  trcfrcdou- 
btéfeigneur,  ic  fuis  voftre  humble  fils&:  nepueuavous  obligé  &  appareillé  à 
vous  fcruir  &  obeïr,comme  à  mon  fbuuerain  &  droit  fèigneur,  dcfîrant  de  tout 
mon  cueur  obfcruer,honnorer  &  exaulcer  félon  mon  pouuoir  voftre  feij^neurie 
&  eftat,  de  ma  dame  la  Royne,  de  monfei^eur  d'Acquitaine  &  de  tous  voz  au- 
tres enfans  &  de  tout  voftre  Royaume  &  a  vous  aduifer  &  confciller  vray  emenc 
&  loyaument  fans  ce  que  ie  me  taife  ou  vueille  celer  vérité ,  pour  le  bien  &l  hon- 
neur de  vous  &  de  toute  la  chofc  publicque .  I'ay  délibéré  de  vous  nommer  & 
dcclairer  aucuns  de  mes  ennemis,  &  des  voftres  qui  vous  affiftent  &  font  en  vo- 
ftre côfcil  &  feruice,  c  cft  à  fçauoir  l'Euefque  de  Tournay,le  Vidame  d'Amiens , 
Ican  de  Nelles,le  fîre  de  Hcilly,Charles  de  Sauoify,Anthoine  des  Efrars,Iean  de 
Courcelles,Pierre  de  Fontenay,&  Maurice  de  Railly ,  tous  par  force  &  par  vio- 
lcncc,par  faulx  &  mauuais  moyens  &  profecutions .  Et  tellement  qu'ils  ont  dé- 
bouté certains  bons  preud'hommes,&  voz  loyaux  fèruiteurs ,  &  leur  ont  fait  & 
font  faire  plulîeurs  gnefs  &  irréparables  dommaiges  àl'encontre  de  tous  termes 
de  raifbn,&  vous  donnent  â  entendre  faulfes  &:  iniques  menfbnges ,  pour  efloi- 
gner  &  cuiter  de  voftre  grâce  &  dilecflion,  moy  &  plufieurs  parés  &  loyaux  fèr- 
uiteurs &  fubiedts  de  vous.  Pourquoy  par  ces  moyens  &  par  autres  voycs  &  di- 
uerfês  manières  iniques  &  defordonnées,lefquelles  ils  tiennent  &  ont  ja  longue- 
ment tenu  les  deuant  nommez  auecques  leurs  adhères  &  complices,ont  empef^ 
ché  &  troublé  le  commun  bien  &  paix  de  tout  ce  Royaume ,  &:  n  eft  mie  vray 
fèmblable  que  tant  longuement  qu'ils  foient  &  demourent  auec  vous  en  voflre 
fèruice,où  qu'ils  ayent  aucune  autorité  deuers  vous,  bonne  paix  &  bon  régime 
puifïe  eftre  en  voftre  Royaiimexar  toufîours  cmpefchenr,&  empefcheront,que 
vous  ne  faciezle  bien  deiuftice,  àmoy  ne  autres  ce  que  vous  deuez  faire  à  vn 
chacun  indifféremment ,  tant  au  petit  comme  au  grand .  Et  cela  font  &  feront 
pource  qu'ils  fcntent  &:  fçauent  eftre  chargez  &  coulpables  de  plufieurs  crimes 
&  malefices,dont  aucuns  d'eux  (c'eft  à  fçauoir  Ican  de  Nelle  &  le  lire  de  Heilly , 
qui  font  coulpables  de  la  cruelle  &  énorme  mort  de  môdit  fcigncur  &  pere  vo- 
flre feul  frère  font  entièrement)  à  la  faucur  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  princi- 
pallemcnt  eft  coulpablc  de  ladicbe  mort ,  pource  qu'ils  font  tous  fèruiteurs  iurez 
&  penfionnaircs ,  où  alliez  audit  Duc:dont  ils  peuuent  par  raifbn  eftre  tenus  & 
reputez  fadieurs  &  complices  dudit  crime  bc  defordonnéc  fureurdefquels  com- 
plices ils  portent  tous  les  iours  enuers  vous,treftedoubté  fcigneur,auquel  regar- 
de l'offence  dudit  crime  premier,comme  il  fait  à  moy.  Et  affin  que  ie  die  tout,ic 
fçay  quefencfufTentles  empefchemcns  mis  &:  faits  par  les  deuantdits  &  leurs 
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xenteiiuojres  deaeis  k  DUcdeBoiugoi^ne,  ^deparle  RoyceminsambaiEit- 
deiirs,  Icfquels anec^tm choies qu'usluydkeiir  deboucbe,  luy  porteientla 
coppic  des  lettres  qu  auoit  cnuoyées  cotieluy,  &  les  Gens  deuecskRoyJie  Duc 
d'Oricans  defquclles  &  ducoiuennu  en  icellesnefutpas  bien  content.  Etpa/ 
iceuxambaiTadeursfeitf^aiioirqiiekdit  Ducd'Oilcansne  difbitpasvettté-par 
ït£àiâxs  lettres.  Et  a^res  qu  il  eut  receu-iceux  ambaflàdeurs  bien  xtuetanuncnt 
peint  coi^éjd'cux&ircnaua  en  fbn  pays  de  Flandres,  &ils^en  retournèrent  à 
Paris  (ànspQorterrefponcequifut  de  nulle  vaUeur.  Etbiief  eniiiiusnt  ledit  Duc 
de  Bourgongne  feit  grand  mandement  de  gens  d*annes ,  &  les  enuoya  en  Cam- 
brefis  &  vers  Càinù  Quentin.  Mais  afTczbriefapreSjpar  l'ordonnance  du ICoy  $i 
de  Con  confcil ,  les  feit  départir  &  retourner  es  lieux  dont  ils  cftoient  venus .  En 
outre  le  meicrcdy  xv.  iour  de  Iiiillet  maillre  Ican  Petit  Dodtcur  en  Théologie, 
lequel  le  Duc  d'Orléans  auoit  en  propos  de pourluiuu'  &c  faire  accufèr  d'herefic 
par  dcuant  l'vniuerfité  de  Paris ,  mourut  en  la  ville  de  Heldin  dedans  l'hoftcl  de 
rholpital  qui  luy  auoit  efté  donné  par  le  Duc  de  Bourgongne  auec  autres  grans 
pennonSjS:  fut  enterré  en  l'Eglifc  des  frères  Mineurs  audit  lieu  de  Hefdin .  Et  en 
ce  mefmes  temps  fût  mis  fus  le  clergié  dudit  Royaume  de  France,ôc  de  la  Daul- 
phiné ,  vn  fubdde  cariratifàlavalleur  d'vn  demy  djxielmeimpofépourlc  Pape 
par  le  confcntcmêt  du  Roy,des  Princes,de  rvniuerfité  de  Pans  &  de  la  plus  grad 
partie  des  Prclats  «3c  citez ,  à  payer  à  deux  termes ,  c  cft  à  fçauoir  le  premier  à  la 
Magdalcinc,&:  le  fécond  à  la  Pentecouftc  enfuiuant,  fi  Ce  cucilla  affez  rigoreufc- 
ment,&  tôt  que  le  pauure  commun  clergié  f en  plaignoit  moult  piteuicment.  Et 
en  tant  que  ces  befongnes  Ce  ùâ&imt  le  Duc  de  Bourgongne  efbuit  en  Ùl  viUe  de 
Bruges  leûmedy  z.u>ur,meifiie  Amé  de  SabbruiTe,  memie  Clugnet  de  Biabat^ 
&  aucuns  autres  capitaines  de  la  partie  du  Duc  d'Qileans  vindient  â  tout  grand 
nombie  de  gens  d'armes  deucrs  Conchy^ou  pays  de  Vermandoby  9c  à  Hem  (tir 
Somme.  Si  en  furent  tâtcfl  ponées  les  nouuelles  au  deflbidit  Duc  de  Bourgon<' 
gne,lequel  doublant  qu'ils  ne  vouliSllènt  entrer  en  ion  pays ,  6c  luy  âire  guerre  » 
paiéillement  fiât  mettre  fus  plufieurs  de  Ces  capitaines ,  c*eft  âi^oirleieigneur 
de  HeiUy,Enguerran  de  Bournouuilie^le  ièigneurde  Rx»nt  &  aucuns  autres,&  à 
tout  grand  nombre  de  gens  les  feit  tirer  entre Bapaumes  &  ladi£l:e  ville  de  Hem 
affin  de  refifter  cotre  les  deHuIHits  fils  faifbient aucune  cnuahie.Durant laquelle 
ttibulation,  ledit  Duc  dOileans  &  iès  fircres  en  pouriùiuam  leur  querelle,de  rc* 
chicf  ils  enuoyerent  leurs  lettres  deuers  le  Roy  ic  Ùmfjâd  confeil,&  aulli  àplu-* 
fieurs  Princes,citcz  &  Prelats,afïin  que  plus  amplement  fut  vcu  &  (ccu  la  rcque-* 
fie  qu'ils  faiiôient,  defqucUeslettraeftii^oir  de  celles  qu'ils  enuoyeientaU 
Roy,  la  teneur  f enfuit 
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CHAP.  LXXI. 

Oftrc  trcfredoubtc  &  (buuerain  feigneur.Nous  Cbarles  Duc  d'Orleas, 
Philippe  Comte  de  Vertus,  &:  îean  Comte  d'Angoulefine  frères.  Voz 
trcshumblcs  fils  &  nepueux,en  toute  humble  rccommandation,{ubie- 
âion  &  obeiiraace,auons  délibéré  à  vous  cxpofer  àc  itgmâer^côioinâiemem  de 
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diacim  {èul,&  à  par  luy,  ce  qui  ^enfuit .  laçok-ce  trcfredoubté  &  (ouucramici-n 
gneur  que  le  cas  de  la  douloureu{è^lamétable,&  inbumanc  mon  <ie  noibe  tred. 
redoubté  fcigneiir  &  pcrc,voftre  (eul  fiercgcrmain  quâd  il  viuoit.Soit  en  voftr© 
mcnioirc  iniîchée,&nousfoinés  certains  qu  aufTi  y  cft  cllc,&qu  elle  n'en  cfl  niic 
rallée^mais  en  voftre  cueur  &:  en  trefparf  ond  mémoire  cnracincc.Ncâtmoins  no 
ibetrefredoutc  &  ibuuerain  {cignrJ'oHîcc  de  pitié,  les  droits  de  feosjk&deuoirs 
de  natufcjes  droits  diums^canos  &  ciuils,6cvehte  nous  cotm^âsyiibus  ramen^ 
toiuét  &  enhortas  de  vous  ramétcuoir,&ramener  à  memoire,mefmemet  les  Hds 
par  nous  cy  deuât  cfleuccs  &  dcclairces.  Il  eft  vray  trcfrcdouté  &:  foiiucrain  (ci- 
gncur  q  Ican  qui  ^è  dit  &  afferme  cftre  Duc  de  Bourgogne  iadis  par  vnc  trefgra- 
de  haine  couucrtc:  laquelle  lôguement  il  auoit  gardée  en  Ton  CLieur,par  vne  faul- 
i'e  &  mauuaile  cntuc  de  dominer ,  &  afïln  qu'il  eut  roflice  &:  auclorité  de  régen- 
ter &  dominer  en  voftre  Royaume,ficomme  clerement  il  amonftré,&:  inonftre 
deiour  en  iour  notoirement  en  l'an  quatre  cens  &  (ept,  ou  mois  deNouembre 
le  quatorziefme  lour ,  voftrcdit  frère ,  noftrc  trcl redoubté  feigneur  &  pcrc ,  fcit 
iraureuiemcnt  occire  en  voftre  bonne  ville  de  Pans ,  de  iiuid: ,  par  longs  aguets 
&  de  faità.penlee,&;  de  couraige  délibère',  par  faulx,mauuais,&  traiftrcs  à  ce  ha- 
bilitez &  conuenables,  fànscequeparauantonluy  eut  monftré  aucun  ligne  de 
malc  voulcnté  :  iîcommc  il  cft  notoire  à  vous,  &  à  tout  le  monde,  ôc  aufli  vcrif- 
fié  &  confelfê  par  ledit  traifbe  murdrier  qui  eil  homicide  douloureux,  deftoy  al, 
tiai(b:e,cruel,&  inhumain  plus  que  direnepenfèrne  pourrois.  £tnocis(êmblé 
qu'on  ne  poutroit  trouucr  par  etcht ,  qu'oncqu  es  par  quelque  occafiô  qu'il  peut 
eftre>tel  ne  fi  penieis  £ût  fût  fait  ne  penféjpar  quelconques  qui  oncques  fltc.  Pie- 
nûere  caufè  par  ce  quib  eftoientfl  prochains,  comoinâsenfèmblepariâog  de 
lignaige,  ainu  que  coufîns  gcrnudns,  en&os  des  deux  fieres .  Et  par  ainfî  n'a  mie 
tant  (èuUement  commis  crime  dlioiaidde  :  mais  auec  ce  à  commis  le  plus  hor- 
rible crime  des  crimes»c*eft  àfçauoir  crime  de  parricide,auquel  les  droits  ne  peu- 
uent  mettre  n'impofer  trop  gras  peines  pour  la  trefcruelle  &  horrible  cruauté  9c 
deteftable  d'iceluy  fait.Etau(fî,que  tous  deux  eftoient  alliez,& auoient cofède» 
riô  enfèmble  par  deux  ou  trois  parties,de  confcdcratios  &  alliances  de  leurs  pro* 
près  mains  &  fcaulx  (ignées  &:  (éeilécs,par  Icfquelles  alliacés  auoient  iuré  &  pro- 
mis l'vn  à  l'autre  fur  les  (àinâes  Euangilles,  &  iàinâsàcecprporelicmct  par  eux 
touchez  en  la  prefence  d'aucuns  Prélats  &autres  gens  degrandeftatduconièti 
d Vne  partie  &d'autrc,qu' ils  (croient  bôs  vrays  &  loyai]xamis:&  qu'ils  ne  pour- 
cha(feroicnt  l'vn  à  l'autre  mal,dommage  ne  vitupère  en  appert  n'en  (ccrct ,  ne  ne 
(buffrcroicnt  cftre  fait  ou  procure  par  quelconque  moyen  (elon  (onpouuoir. 
En  outre  pluheurs  grandes  &:  (olcnnclles  promelîcs  en  rcl  cas  accouftumé  & 
plus,car  en  ligne  de  demonftrance  de  toute  parfaicle  amour  d'vnc  vraye  vnité , 
que  l'ils  vonlfilfentauoir  &:  peulTent  vn  cueur,  vn  courage,  vne  penlce,iurerét 
ôc  lolennellement  promeirent  vraye  fraternité  6c  compaignée  d'armes  &  focic- 
té  en(cmble,pare(pccialles  conucnances  (ur  ce  faiftes .  Lclquellcs  choies  d  elles 
mclmcs  doiuent  emporter  telle  &  fî  grande  loyauté  &:  amour  mutuelle  comme 
içaucnt  tous  nobles,  lit  de  icchief,  pour  plus  grand  confirmation  de  l.idiclc  fra- 
ternité &(bcieté  d'armes,  portèrent  les  ordres  (^ccouleufsl  vndcraLitie,  ainli 
comment  ce  eft  toutnotoire.  Secondement  par  les  manières  dudit  traiftrcur. 
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quant  au  regarddudithomicidccommisxarluy  faignanrauoir  bonne  (ScloyaU, 
le  amour  auccqucs  voftredic  frere,par  ce  que  dit  eft  deffus,!!  conLicrfoit  fouucn^ 
aucc  luy ,  &  par  efpecial ,  en  vne  maladie  qu'il  eut  vn  peu  deuant  ledit  homicide 
commis  en  {a  pcrfonne,iI  l'alla  vcoir  &:  vi(iter,rant  en  î'hoftel  de  Beauté  fur  Mar- 
ne comme  à  Pans,  &  luy  monflroir  tous  les  lignes  d'amour,  que  frerc,cou(în  & 
amy  pouuoient  &  dcuoient  monllrcr.  laçoitque  dclia  auoit  midlc  &  ordonné 
fà  mort,&  ja  auoit  mande  les  homicides ,  &  elfloit  la  mailon  louée  à  eux  elcon- 
cer&mulTer,  qui  moult  clerement  appreuue  &:  demonftrc  que  c'eft:  cruelle  ôc 
mauuaife  traylon.  Et  qui  plus  efl:,lc  iour  deuant  l'accompliirement  dudit  homi- 
cide, vollredit  frère  &  luy ,  aprcs  le  confcil  par  vous  tenu  à  rain(5t  Pol ,  en  voftre 
prc{ènce,&  les  feigiicuri.  de  voftrc  ûng  qui  la  clloicnt ,  ôc  plulieurs  autrcs,prin- 
drcnt  le  vin,beurent  &:  mangèrent  enkmbie,  ôc  voftredit  rrere  l'inuita  &  pria  au 
diGier  auecqucs  luy  le  dimefiche  enfîituaiic.  Laquelle  choie illuy  oâroyajja^oic 
ce  qu'il  luy  gardait  telle  U  fî  &uUè  penfee  de  le  i&ire  ainiî  villaiaement  &  hon- 
teuiement  mounc.  LaqueUechoièy  cil  trop  abhominable  &honible  iouyr 
ieullementitcitcr.  £tle  lendemain  nônobibnt  toutes  choies  promiiès  &de- 
uantdiâes il, comme oUtin^eniondeiloyal  propos,  &  en mettantâezecutîon 
,iôn cruel  ôccoiiompu  vouloir,  le&ittuer  plus  cruellement  &  plus  inhumai- 
nement quoncqucs  ne  fut  veu  homme  de  quelque  elbc  qu'il  fut  de  ièsmeutr 
driersconuenables  &  locatifs  comme  dit  e(ldeirus,&  leiquels  ja  par  lon^  temps 
ils  lauoientefpié  &  agaiâ:ié:cariisluycoupperent  vne  main,  laquelle  fut  trou- 
uéelelendcmainenla  boue .  Et  après ,  luy  coupperentlebras  duièneibecoil^ 
tdiement  qu'il  ne  tênoit  qu'à  la  pcl .  £n  outre^Uiy  coupperent  crauentetent  la 
telle  en  diuers  lieux,  tellement  que  la  ceruelle  en  cheut  au  broûet  presfque  tou- 
te, ouquclbrouetôc  boue  ils  le  trauaillerent  âctrainerent,  iniques adonc qu'ils 
le  veirent  tout  roide  mort .  Qui  cft  &  fcroit  vn  grand  pitié ,  douleur,  &  horreur 
âl'ouyr  reciter  d Vn  plus  bas  homme  de  plus  petit  eftat  du  mode  .  Et  oncques 
fàng  de  voftrc  noble  maiion  de  France  ne  tut  tant  crucllcmct ,  ne  tant  hontcufe- 
met  lefpars:  dont  vous  ne  tous  de  vollrc  long  de  voz  fubie<fls  voz  bien  vueillaus 
nedeuez  telle  condollenfe  ne  defplailance,  eflre  ne  demoureriàns  punition  ne 
réparation  quelsconques,comme  ce  fait  cy  efl:,  iufques  à  prefènt ,  qui  efl  la  plus 
grand  vergongnc  &:  chofe  plus  honteufe  qui  ôncqucsaduint ,  ne  puific  aduenir 
de  fi  noble  mailon,  encores  feroit  plus,  le  la  chofe  demouroit  longuement  en 
tel cllat.  Tiercement  par  faulfes  &  damnables  manières,  par  ledit  tiaillrcur  te- 
nues,&:  eues  après  raccompliilcmciii  Je  I  horrible  &  deteftable  homicide:  car  il 
vint  au  corps  auecqucs  les  autres  fcigneurs  de  voftre  fang ,  fie  de  noir  (è  veftit,  & 
à  Ton  enterrement  futfaignant  de  deipouiller,  &  gémir,  âed^auoîr  de/plaiûn- 
cedeiàmort,  pourfepenlàntcouurir  &cder  lamauuailHé  de  ion  péché,  te 
cmbler.  Et  en  pitié  &  compafCon  de  ce  pluiîeuis  d'autres  âinâes  ic  tfefdam- 
nables  manières  tint,  qui  iêroient  à  vous  Se  aux  autres  de  ce  règne  trop  longues 
àrectter,&:enfàint  propos demouiaiuiques  adoncqu*il  coeneut  &appcrceut 
que  fbn  péché  venoit  à  dané  &  lumière,  &ja  par  diligence  de  iuflîceeitoitco- 
gpeu  (le  deicouuett.  Et  adonc  au  Roy  de  Sedlle  &  àibn  onde  le  Duc  de  Berry , 
confèfla  en  appert  auoir  commis  &  perpétré,  ou  aumoins  auoir  fait  cômettre  & 
perpétrer  ledit  homicide.  Et  dit  quele  diable  i'auoic  tempté  fiefîuprins  qui  ainfi 

T 


.  j  ^  .^  i.y  Google 


MXCCCXl.         VOLVMB  PREMIER  DES  CffRONlQ^ES 

liiy  auoit  fait  faire  fans  autre  caufe  ou  railbn  quclscôqucs  afligncr,&:  aufli  eft  ve- 
nté .  Lequel  non  content  d'auoir  vne  fob  uiiqucment  &  damnabicmcnt  tue  fon 
l^crmam  coulin  fcul  vollre  frere, comme  dit  eft ,  mais  en  perfcuerant  en  Ion  dcl- 
loyal  &  pcrucis  courage,de  rechief  le  voulut  occire  &  tucr.Ell  àfçauoir  de  vou- 
loir tuer,  damner,  &  tout  entièrement  planer  fàfamc  &  renommée  par  faullès 
mcnfonges  &  acculàuons  tiouuécs.Commeparlagracc  de  Dieu  il  eftà  vous  & 
acuuclc monde notoircmétfceu.  A locca/ion duquel Euilx&ctaiffareur homi- 
cide noUrc  trefredoubtée  dame  &  inere,à  laquelle  Dieu  (bit  mifèncois,  tant  d^ 
fblce  &  deiconfbité^fiit  que  dame  &  créature queIsconques,pouoit  eîbe poiic. 
la  mifèiation  pitoyable  de  ion  (èigneur  &  roaiy:&  mefinemé^carparmaoierefi 
damnable  luy  fût  ofté  ôc  pluftoft  qu* elle  n  eut  voulu.  Aptes  laquelle  aduenue  el- 
le iètrahift  à  vous:  &ieIeanen{àc6pagpiecommeâion  Roy&fèigneurfbu- 
ueiain,  &  commeà(bnnnguIierrccouis&re&ge,fiippliantleplus humble- 
met  qu  ellepeut  6c  (ceut  que  de  voftre  bénigne  grâce  vous  le  vouliiHiez  ôc  nous 
ioiÙi  ks  ennosen  compaflîon  &  mifèration  dudithomicide^r^aider&luy  & 
leadminiftrer  raifbn  &  iuflice ,  telle ,  grande  &  fi  prompte  comme  ou  cas  ap- 
partient ,  confideré  l'homicide  de  luy .  £t  comme  vous  efliez  &  eftes  obligé  & 
contrainâ:,  tant  par  ce  que  c  eft  le  droit  de  quelconque  Roy  adminiftrer  iuftice, . 
&  de  cela  eil;  vray  dcbteuràfbn  iîibieâ,  laquelle  de  ion  omceians  requefte  de 
partie,  il  doit  fans  difFcrcr  à  vn  chacun  adminiftrer,  tant  au  pauure  comme  au  ri- 
che, &  pluftoft  &  promptemcnt  Ce  doit  cxcrciter  contre  le  riche  &  puiHant  que 
contre  fc  pauure  &  difettcuxxarilclloitadoncncccnité  .  Et  aufli  à  proprement 
parler  iullicc  exerce  fa  vraye  opération ,  ôc  lors  le  doit  appcller  vertus .  Et  à  ce, 
pourcc  prmcipallement  &  dircdemcnt  furent  les  Roys  ordonnez  &  eftablis,  ôc 
fut  force,puillance  ôc  (eigncuric  mii'c  en  leurs  mains,  à  elle  exécuter  puiffammét 
ôc  vcrtucufementjôc  menncmcnt  quâd  les  cas  l'y  offrent  ôt  requièrent  ainfl  que 
fait  le  cas  à  prefent,ôc  auffi  que  la  choie  vous  touche  grâdemcnt,  en  voftre  chicf 
ôc  nom, comme  chacû  fçait:  car  Ton  mary  ôc  nollrc  trelredoubté  feigncur  ôc  pè- 
re iiiifi  mauuaifenict  occis,eftoit  voftre  frere  germain  lèul,  laquelle  lufticc  vous 
luy  aucz  deucmcnt  octroyce  eftrc  faidle  ôc  adminillrée .  Et  ftir  ce  luy  aflis^naftcs 
iour,dcdans  lequel  vous  luy  deuiezfàire:pourlaquelleobtenir,continuellcmenc 
elle  eut  Ces  geos  deuers  voysyaffin  qu'ils  le  vous  lecofdafiêtit^  raméteuflènt  ôc  fo- 
licitailèntdaquelle  iuftice  iu(ques  au  iour  prefix,&encoies  logueroent  apres,elle 
a  auendu.  Et  pourcc ,  pour  quelque  diligence  laquelle  de  ce  dleafidt  £urepour 
les  empelchemés  qui  y  ont  ellé  mis  par  ledit  tiaiure^  Ces  icruiteurs,  offidecs  eflas 
entour  vousyCome  cy  après  Ccn  dît,elle  n  en  a  n&  peu  obtenir .  Combien  ttefie- 
doubté&iÔRuetainfèffineurqueiefçaypourcertain  que  vous  auieztoufiours 
eu  &  encores  auez  graae  &  bône  voulenté  d*icelleadmiiiiiher.Noftrediûetre^ 
rcdoubtée  dame  ÔC  mete  deuers  vous  en  proprepetiônne  eft  retoiunée,  &  moy 
Charles  en  ia  copaignie  en  pourfuiuant  la  requcUe,  en  vous  requérant  inftâment 
que  vous  luy  faciez  adminiftrer  iuftice,&>cieuâtnoftre  trefredoubté  ièignr  mon 
fcigneur  d'Acquitaine  voftre  aiihé  iîls,&  quandàce  voiftre  heutenant^par  raifbn 
corne  pour  certaine  cômiiïion  Ôc  puiftancc  par  vous  fiircedonnce ,  ma  dame  la 
Royneôc  Iuy,chacu d'eux  a  part  luy,fcit  faire  certaine  propofîtio  côtenâtau  1^ 
&  diâufccmct  la  manière  dudit  homicide,  &  les  cauiès  pour  leiqueUesii  fut  co- 
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mis  &  pcrpctré,&  auflicôtenansles  rdpôces  &iuftification  parfàuhès,mauuai* 
iès»&  delloyal  acciifàtiôs  dfii]acini(cs,par  ledit  traiilreur  &iiomicicle,&  les  eau- 
Tes  pour  IcfqueJlcs  il  fut  commis  0c  peipctré.^taii(ll  contenansles  rciponces  en 

certaine  proportion  faidepar  luy  torfionnairemét  vueillantcouurirfon  mau- 
uais  homicide.  Et  après  ladidc  propofitio  f^iôic  par  noftre  trcfredoubtce  dame 
&  mcrCjclle  fcit  faire  &  prendre  ics  cockifions  contre  le  deiiantdit  traiftreur,tcl- 
Ic  qu'elle  les  peut  prendre  ôc  eflire  fclo  l'vlàj^CjCouftume  &:  Itile  de  voftrc  rétine , 
&  requifl  que  voltrc  procureur  fut  auec  elle  adioincl  à  faire  Ces  conclufions  cri- 
minelles,aux  cas  appartcnas  pour  l'interefl;  de  iufticc.  Lcfquclles  chofès  ainlî  fai- 
(Stes,apres  ce ,  noftredit  trcfrcdoubtc  (cignciir  monlèigncur  d'Acquitaine  par  le 
conleii  des  fcigneurs  de  voftre  fàng  &c  autres  de  volire  confeil,eftans  auec  luy  en 
voftre  chaftel  du  Louurc  feit  refpondre  à  noftre  dame,  qu'il  côine  voftre  Lieute- 
nant en  celle  partie,rcprc(cntât  voftre  pcrlonnc  6c  les  Icigncurs  de  voftre  lang  & 
ceux  de  voftre  conîèil  eftoient  contens ,  &  auoient  bien  agréables  fcs  iuftiiica- 
tions  propofées,parnoftieci^<!ame& merc,pourvo(fa:eneic,duquci  Dieu  ait 
mercy  nofbe  tre&edoubté  pere^fic  qu'ils  &  tenoiec  pour  bien  ezcufe  Se  defchar- 
eé,  &  qu'en  outre,fi  bonne  reiponce  6c  prouifion  de  iufticefiir  les  dux£k  lequi- 
us  demilHiâcs  par  elle  luy  (ètoienc  Êû<%es ,  qu  elle  en  deuioit  eftre  bien  conten- 
te.£t  /açoit-ce  que  nofiieaiâc  dame  &  meit  eut  pouifiiiuy  &  âit  poutiùiuir 
ticfdiligemment  fie  inlbmment ladite  refponcc ,  fie  deiecnief eutâitûiie vne  ' 
iùpplicado  ôc  narration  de  toutes  les  choies  delIuidiâies,Édiànt,concluantfie  te- 
dant  aux  iîns  dcuâdiâ:es,à  ce  qu  elle  peut  obtenir  aucune  prouiflon  de  iuftic^Ia- 
auelle  vous  fut  baillée  en  voftre  main,  fie  qu  aulli  elle  feit  en  voflie  matière  plu- 
&urs  gras  &  notables  diligeccs  à  vous  &  autres  de  voftEciàng  fie  gens  de  voftre 
confèil  notoires  fie  bie  manifèftesjeibuelles  (croient  trop  logues  à  reciter.  Neât- 
moins  elle  nepeutonc^ues  quelque  choCe  obtenir,nô  mie  (èullemét  i'adiunâio 
de  voftre  Procureur,Iaqlle  cnofè  eft  miferable  a  reciter.Car  ledittcsiiAieur,voyat 
&  fàichat  voftre  inclination,  &  voftre  grande  &  bone  voulenté  que  vous  aulez  st 
faire  &  adminiftrcr  iuftice,raichant  aufTi  que  (on  forfait  par  quelque  manière  ne 
pouoir  luftificr  pour  deftourber  &  bailler  tout  par  tout  cmpc{chcment{outre  les 
dcftenccs  par  vous  à  luy  faidcs  fi  lollénellemcnt  &  notablcmét  que  par  voz  let- 
tres patentcs,&  par  voz  folencls  meftages  a  luy  &  à  (es  fins  cnuoyez)  vint  à  Paris  à 
grand  puiftance  de  gens  d  armes,dc{quels  pluficurs  cftoient  eftragiers  &  bannis, 
qui  en  voftre  Royaume  moule  de  grans  &  irréparables  dômage  y  feirent ,  côme 
ce  eft  tout  notoire. Et  vous  conuint  dcuat  t|u'il  y  veint  partir  &  noftrc  trclrcdou- 
btec  dame  ma  dame  la  Royne,  &  aufli  noftrc  trclredoubtc  (eigneur  môleigneur 
le  Duc  d  Acquitainc,  &  autres  leigncurs  de  voftre  fàng  Se  de  voftre  confeiî.  Et  il 
demoura  tout  (cul  auec  ià  puifEuice  en  voftre  ville  de  Paris ,  où  il  tint  mauuaiiès 
fie  eftn^  manières  i  rencontre  de  vous,de  voftre  dominatio  fie  de  voftre  peu- 
ple.Tant  que  pour  euiter grans  incoueniens  ficbpprdfions  qui  par  luy  de  fès  gês 
aaimes  eftoiétfidts  en  voz  gens,  il  conuint  q  vous,  nofttettdredoubtéedamcfie 
noftredit  treftedoubtéfdg^eur  modèignr  a  Acquitaine  fie  autres  de  voftreiâae 
àibnbô  plaifîr  vinftènt  à  Chartres  à  luy  âire  accorder,oâfoycrfie  pafler  cequu 
vouloityfie  auoitainfi  de£ûre,pour  luy  cuider  deichaig^  fie  expédier  perpetuel- 
kmêt  dudit£ui]x  traiftreur  fie  mauuais  homicide,  fie  tout  par  fà  forcc^vioiece  fie 
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t)'rciiinie  &  puiflànce  par  laquelle  notoircmcc  il  a  tenu  &c  tient  dclVoubs  Ces  pieds 
voftrc  iufticc.  Et  ne  vcult  Ibuftnr  aucunement  que  vous,  ne  voz  officiers  eulTent 
nayent  aucunement  cncorcs  de  prelcnt  aucune  cognoillancefur  lonpcchc  ne 
furfbn  forf-ïit .  Et  ne  l\Ildaigné  aucunement  humilier  dcuers  vous,  lequel  il  a 
tant  trouble  &:  otVendu  qu  on  n'en  pourroit  plus  due. Et  qui  félon  droitôc  railbu 
\         n  cft  mie  capable  de  remiflion  ne  quelque  grâce. Et  cncores  qui  plus  ell  n'cft  mic 
digne  ne  ne  luy  cft  pas  licite  de  venir  en  voUrc  prefcnce  ne  d'auoir  aucuns  ades 
d V  venir  ne  autres  pour  luy.  Et  ('aucunement  il  luy  eftoit  de  voftrc  bénigne  gra- 
—  ce  permis ,  il  deuroit  venir  en  toute  humilité ,  en  grande  &  finguliere  cxjgnoil- 
fancc  âc  contrition  de  Ion  maleHce  :  mais  pourcc  que  dit  ell ,  a  tormcement  fait 
de  tout  le  contraire .  Car  en  petfèueranc  en  orgueil  &c  obftination  de  fbn  faulx 
*  courage,  il  â  bien  ofé  dire  notoirementivous^aeiiaiittout  le  inonde ,  &:  en  lieu 
fi  notable,  quiiauoit  £ûtmourirvoih€-dkfiere  pour  le  bien  devoi2S&<Ievo- . 
ibeioyaume .  Et  veult  maintenir  (piii  luy  fùtditdeparvous ,  que  decea'auiez 
eu  aucune  de^lai(ànce.Qu^L  cftfitre^radhorreur,&cbuleuràtousleuncueun 
'ârouyrreciterf€uIleinem,que  plus  grand  ne  pounoit  eftre ,  &iècaieacores  plus 
grandàceuz  qui  viendront  après  vous,&  auilelirontcnefciipt»  &ttouuetoni^ 
/      quedelaboucheduRoy  de  France  (qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Chieftiens) 
ioit  iflu  que  de  la  mort  de  Ibnfièul  fiere  germain ,  tant  cruelle,  tan  t  trahiileuiè  6c 
*  tant  inhumaine,ilnayt  prins  aucune  defpIaifànce.Lefi]uclles  chofcs  fbntÊuÛes» 
&  redondent  dercmcnt  en  tant  grand  lefion  ôc  vitupère  de  voftre  hoimeur ,  Se 
yoftre couronne  de  voftre  royal  maieftc(qui  font  de  ce  blcccz,  Se  en  grand  villi- 
pendence)que  ceit  cboiè  à  peine  rcparablç,&cn  ordre  de  droit  ficde  iufticefcint 
U  grandement  condamnez, &(ùbucrtis  qu'oncques  tant  ne  peurcntne  poui^ 
roient  plus  eftrc  :  &  mefmcment  du  fubied:  au  regard  de  ion  maiftre ,  &  de  dm 
fbuucrain  (cigneur  :  contre  le  bien  commun ,  ôc  contre  la  paix  de  ccftuy  royau- 
me,quiiulques  à  maintenant  à  toujours  fi  grandement, &  li  notablement  en  iu- 
fticeefté  gouuerné,  que  la  gloire  &  loucngc  d'iccluy  a  elle  iingulieiemcnt  re- 
nommée   famée  fur  tous  les  royaumes  du  monde.En  aprcs,queladiâ:ercquc- 
fte  fut  caufee  des  faulccs  ôc  notoires  mcnfonges  qu'il  a  fauccment  &c  trahiftreu- 
fcment  fiit  occire  voftre  leul  frerc  germain  par  trahilon  logue  main  à  penfc  :  par 
couuoitiic  de  dominer  &auoir  le  gouuernemcnt  de  voftre  royaume,commc  dic 
cft  delfus. Lequel  en  laprefencc  de  plufieurs  de  fcs  feruiteurs  &officiers,à  dit  que 
oncquesence  royaume  ne  fut  fait  fi  mauuais  ne  litrahiftre  homicide  ne  com- 
mis,ne  perpètre.  Et  toutesfois  dit  en  la  rcquefte  qu'il  l'auoitfait  pour  le  bien  de 
vous  &  de  voftre  royaume.Pourquoy,la  àkoCe  A  moult  cleie,(èlon  tous  droits 
&  raifbns,efcripts ,  quetout  ce  qiiifiit£ût  à  Chartres  ledit  iour,cft  nul  8c  de  nul- 
le valleur.Et  qui  plus  eft  ladiote  eft  plus  digne  de  plus  grand  peine  &-grand  pu- 
nition,au  regard  de  Iuy:carbncques  il  ne  daigna  vous  tanthonnorerou  reuerei^ 
que  de  fi  grand  grief  &deteftabIefbrÊd^doatiI  eftoicAc  eft  tant  notoirement 
cnaigévous'requift  pardon  ^remiftîotitgtace  bu  mifèiicorde  quelconques.  £c 
toutesfbisveultilmaintenir,queiîuisconfdfîonde(oin  fbi£ttt,&iànsdemaa- 
dergrace,  vous  luy  auez  remis ,  qui  cft  contre  tout  droit  &  raifon  efcriptc ,  vne 
choie  delu{ôirc,&:  illu{bire,&  âpropremctparler  vne  vraye  derrifion  de  iufticc^ 
ceftâ  (çauoirdclaiflcr  âvn  pécheur  iàns  cogpoiflàncedeibnforfàit,  £uis  con- 
trition, 
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tiitioiviâns  pénitence  &  fàns-dece&irerequeftenc  quelconque  (upplicattoii.£t 
quipiseft,enpeiièuerancnotokcmenc,&roe(inementenIapieiaicede  (on  (èi« 
gneur>en  robilination  de  (on  péché  outre  ce  fait  c(l,lcditiouryîl  tumbe  en  mani* 
îefte  èc  appene  contradiâion  :  car  il  ièdit  auoir  bien  Êùt ,  &  conièquemment  il 
lequier^en appert  auoir  nierite,&  rcmuncmtion.  Et  toutesfois  vcult  il  dire^  que 
vous  luy  auez  donné  grâce  &  temiilion:laquelIe  chofe  chet  mie  en  bië  fait,  mais 
cnpedié,&  non  en  mcritc.Et  cncorcs  plus,  catilneflitoncques  ordonné ,  adui- 
(21  ne  parlé  pour  le  ù\ut  de  lame  du  dettunâ  pour  quelconques  (àtisÊiâion  faite 
à  la  partie  blecée,  laquelle  chofc  vous  ncdeueznc  pouez  par  quelque  manière 
pardonncr,ne  remettrc.Et  par  ainfi,  appert  plus  clcrement  par  ce  que  dit  eft,que 
ce  qui  fiit  fait  audit  lieu  de  Chartres  tut  fliit  contre  tous  principes  de  droir,contrc 
toute  ordre  &  principe  de  railon,&de  iufticc,&  en  violant  icclles,cn  toutes  cho- 
fes,  &  par  tous  defFaulx ,  (i  notoirement  en  toutes  Tes  principes .  Parquoy  &  par 
autres  chofes  qui  (croient  trop  longues  à  e{crire,appcrt  notoirement(comme  dit 
cft)quc  tout  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Chartrcs5ne  vault  riens,&:  n  eft  pas  chofc 
digne  de  recitation .  Et  ('aucun  vouloir  dire  aucunement ,  qu'il  voulfill:  &c  dcuft 
tenir,(i  eft  la  chofe  moult  clere ,  par  ce  que  cy  (cra  dit  que  le  dcuaiudit  trahiftre , 
vient  dirctilcment  contre  ledit trai(51:é,&:  par pludeurs  ôcdiuerfcs  manières iccluy 
a  cnforcc  «Se  viole  premier.  Car  quelconque  cho(ê  que  vous  luy  di/fiez  premier, 
ou  commanda(riez,&  que  dore(aauant  ilnenous  forfift  ou  ^rocuraft  cno(è  qui 
fût  en  noilre  preiudice  doinnu^oudeshonneur,&  que  ainfifeuft  promis  & 
jucé:neancmoins  àâittoutlecontraire,Carpourcuyder,  damner  labonne  me* 
moire  de  nofhe  trefredoubté  (èieneur  &  pere,&  pour  nous  cuvder  perpétuelle* 
ment  defbuire  ic  déshériter  il  â  &t  prendre  vofbe  bon  flc  loyal  (ènuteur  le  grad 
maiibe  dlioftel,  auquel  Dieu  paidoint ,  &  Fa^t  'cmpiifonner^inhumainement 
queftionner  &  tourmenter,  &  tellement  queiès  membres  par  £>rce  de  queftion 
ntrent  derompuz  par  force  deviolence»  de  de  martyre  qui  luyfeit  (buf&îry& 
fcSbr^  de  luy  faire  confèflêr  contre  voihed  i  t  frère  noihe  treéedoubté  &  fbu^ 
uerain  fe^eur,&  pere  à  qui  Dieu  paidoint  ai 'ame,  aucunement  de  (es  charges, 
lesquelles  autresfois  faulcemcntSc  mauuaifêmcnt  il  luy  auoit  impofé,pQur  vou-> 
loir  couurir  (on  trefmauuais  pech  &  par  ce  vouloir  de  rechef  eftaindre,  &  phu 
ncr  &  daner  la  bonne  mémoire  de  voftrcditfrefe^&tendre  à  noftre  defbuâion. 
£t  ledit  maifh-e  d'hoftel  feit  mener  au  lieu  de  (à  mort.  Lequel  voyat(«s  yeux  de«- 
uant  (à  mort,  afferma  pubhcquement,  U (ùrla  damnation  de  fon  ame  pnnt,que 
oncqucs  en  Qx  vie  ne  fceut  ne  appcrccut ,  que  noftredit  trefredoubté  (èigncur  flc 
pere  penfàftmal  netrahi(on  ne  autre  cho(e  qui  fut  contre  le  bien  de  per(bnne, 
Etau(li  pareillement  n'auoitil  fîit,  mais  vous  auoitbien&:  loyaumcnt  (cruy 
tous  les  iours  de  (a  vie:  &  fil  auoit  aucune  chofe  dit  au  contraire ,  ou  confeiTcjCO 
auoit  efté  par  force  trefînhumaine  queftion  ou  tourmens  qui  luy  auoient  efté 
fiiSjdont  il  auoit  tous  fes  membres, comme  dit  eftderompuz .  Etainfiparlepe-» 
ril  de  fon  ame,&(îir  la  mort  que  prcicntcmentil  attendoit,il  le  prenoit.Et  en  cel- 
le affirmation  perfeuera  iufques  a  la  mort,  prcfcns  cheualiers,&  autres  pluficurs 
notables  &  diucrfes  perfbnnes.Et  par  ce  appert  trop  clercmcnt  qu'il  vient  de  fiit 
dirctVement  contre  ce  qu'il  a  iurc  &  promis  audit  lieu  de  Chartres .  En  apresjcar 
ilàrcccptc,recclé  ôcnourry,  &  dciour  cniouxnouftiftlcs  homicides  Ôc  meur^ 
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trieistpiàibiicominaluiementtucrentvofiredit  frerc,&toiites^Hsi]s  furent 
cxceptcz'&  honmisdecequi  fut  faitaudit  lieu  de  Chanies&  plus:  car  i^par 
toutes  manicrcSjCommc  la  chofc  cft  toute  notoire,  a  vexé,  trouble  &  empcfcne, 
&podr(uiuy  les  ofHciers  &  ièruiceurs de VQibcdiciîa?e,&lcs  nofbesàÉûtde- 
ftitucr,&  oder  de  leurs  cftats  offices  &  iêruicesyqu  ils  auoieot  entour  vous,&  en. 
tour  vodrc  regn^fiuis  occafîon  ou  cau(ê  quelconques,  mais  feullementen  hii 
ne  del^lits  Icrufteurs  de  voftrc  frère  &  des  noftres .  Et  aucuns  d  eux  à  voulu  dc- 
ftruireen  corps,&  en  bicns&:  efforcé  d'eux  faire  mourir  &  aulTi  par  plufieurs  au- 
tres manières ,  &  nio\  eus  qui  Icroicnt  trop  longs  a  reciter,vicnt  contre,côme  la 
chofc  eft  toute  notoire.  Apres  toutes  ces  cno(cs,ledit  traiftre,voyant  &  fçachant 
clercmcnt  l'horreur  &  cruauté  de  Ibn  malfait ,  &  c]uc  pnr  quelconque  manière 
couurirn?  palier  ne  le  pourroit  :  aftn  que  vous  &  voz  oiHciers  n'eulliez  aucune 
coi^noiilmce  furfon  malfait,  pour  la  mettre  à  exécution  (  aulTi  la  vVaye  caufc 
pourquoy  il  feit  occire  voftre  frère ,  c'eftoit  pour  dominer  &  elbe  dominateur) 
dcfàitavfurpé  ôc  cncorcs  vfuri-'e  l'audorité  de  voftre  régime,  &  domination: 
de(quels,commcde(aproprc  choie  il  vie  plainement,qui  doit  élire  plus  que  la- 
mentable à  tous  voz  iubiccls  <3c  bien  vucillans .  Car  il  a  détenu  &:  dcnent  voftre 
pcrlbnne  celle  aulli de  noftre  trefredoubté  {èigncurmonfèigncurle  Ducd'Ac- 
quitaine  voftre  aiitiéfils  en  telle  Ôc  fî  grande iubieâîon ,  qu'u  n  eft  pcrfbnnc  de 
quel  que  eftat  qu'il  fbit  devoftre  royaume  ne  autre  qui  puiiè  auoir  accès  â  vous, 
pour  quelque  caufê  qu'il  (bit,  (mon  par  la  licence  5e  congé  de  ceux  qu'il  a  à  ce 
commis  &  ordonnez  deuers  vous^à  ceUe  fin  a  débouté ,  &  ieâé  lion  oe  vous  U 
'  devoifae  Ëunille  les  andens  ficvaillans  hommes,  6c  (ouiteuis  qui  Joi^uement 
&lo7aumentvous  ont{èfU)r:6cieuis  lieux  àtemplisdeiês  propies  ânulliers,& 
ièruiteuis  5e  d'autres  tels  qu'il  luy  à  pieu,  5c  en  grand  pardede  gens  cftranges  5c 
a  vous  non  cogneuz.£t  fèmblablcment  Çài  denoibettefiedouté  fdgneur  moo- 
iè^eur  le  Duc  d'Acquitaine.  Aufti  deiàppointa  voz  officiers ,  &  par  c^>ecial  en 
tous  les  notables  (èruices  5c  offices  de  voftre  royaume.  Et  voz  biens  &  finances 
de  voftre  royaume  il  à  lai0e  ça  delà  où  bon  luy  à  fêmblé  5c  â  fôn  plaifîr  &  à  (bn 
iingulterpiouffitlesa  employées  5c  applicquées^nonjpas  qu'il  les  aytdefpcn- 
dues  aucunement  au  bien  &:  au  proutfit  de  vous  en  quelque  maniere^'en  aucun 
Itlieuementde  vozfùbiecls  :  à  laquelle  cholêauez  eu  grand  dommage .  Les  au- 
tres foubs  aucunes âin£kes  &  couleurs  les  à  vexez  &  trauaillezde  iuiace5cde(^ 
robbez,  &  à  proprement  parler  les  a  defpouillez  de  leurs  finances ,  lefquelles  en 
fês  propres  vfaigesôc  priuces  vtilitez  il  a  applicquc&:  côuerty,comme  ce  eft  tout 
clcr  &  tout  notoire  à  Paris  &  ailleurs .  Briefucment  il  a  ouucrt  &  introduit  en  ce 
royaume  les  voycs  de  faire  &  commettre  tous  crimes  &  maléfices  indifferam- 
menr,  fans  ce  que  punition  ou  coiTe(fl:ion  quelconque  de  ce  on  attende  aucune- 
ment cilre  fincie.  Et  tant  que  foubs  vmbre  de  deffaute  6c  négligence  d'auoir  ex- 
erce fait  luftice  dudit  fait,tre{cnorme  &  deteftable  homicide,plufieurs  autres 
homicides  &  malefiices&  crimes  font  commis  en  piufieurs&diuerfes  parties 
devoftre  Royaume  depuis  l'aduenue  dudit  cas.  Difans  lefdits  malfaiteurs  que 
auflibien  palVeront  fànscftre  punis  comme  a  fait  celuyquia  occis  le  frère  du 
Roy  qui  eft  ouuertuic  d'vne  grand  playe.Et  pourcc,trelredoutc  &  fouueram  ici 
gneurmô^gncur  de  Bcrry  voftre  oncle,  le  Duc  de  Bourbon,ic  Comte  d'Alen- 
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&  les  Comtes  de  Clenhom  &  d'Armignac,  &  moy  Charles  en  leur  compa- 
gnie en  vueiliaat  acquicer  deuenvousnozfoy  de  loyauté, par Icfquellcs, nous  • 
ibmtnes  obligez  5c  contraints  comme  voz  treshumbles  parens  &  lubicâ;s:  nous 
cnfcmble ,  auoiis  mis  Tan  paffé  intention  &  propos  de  venira  vous ,  à  vous  de- 
monltrcr  les  cliofcs  deuantdicles  le  damnable  régime  de  voftrc  règne  &  la  pro- 
chaine &:  euidcntc  dclcrtion  &  dcftru(fVion  totalle ,  ic  longuement  la  chofe  de- 
meure en  tel  eilat.  Affin  donc,quc  nous  oyez  &  ceux  aufTi  qui  y  i Aront  qui  vueil- 
Icnt  riens  dire  au  contraire ,  vous  trefredoutc  &  fouueraiu  îeigncur ,  par  l'aduis , 
dchbcration  &  coleil  de  ceux  de  voftre  làng,  des  gens  de  volhe  c6feil,ieigneurs, 
barons  ôc  prcud'hommcs  de  voitre  Royaume  tels  &  en  tel  nombre  qu'il  vous 
plaira^cllre  fait  &  que  mciflicz  remède  aux  inconucnicns  qui  aduiennenc,  &c  qui 
autrement  neccfïaircmcnt  cftoicnt  &  font  en  aducnturc  de  brief  aduenir .  Pour 
tant  pouruoyant  premier  à  la  franchife  &  (èurcté  de  voftreperfonnc  ôcdc  nollic 
feigneur  moaleigncur le  Duc  d'Acquitaine  voflre  ailné  fus: en  après  au  bien 
de  vous  &  au  bon  régime  &  gouuemement  de  volbe  Royaume  &  de  toute  la 
choie  publicque  d'icduyyà  voftre  piouffit ,  &  de  tous  atmes  voz  fubieéh ,  aiofi 
que  toutes  les  choies  efioient  plus  àplain  contenues  en  noz  lettres  patentes»  \c£' 
quelles  adonc  nous  vous  enuoyafinesjnousveinfmesempites  Pans  ou  vous  e- 
ftiez  j  açoit  ce  que  pour  k  iièumé  de  noz  petfbnnes  nous  fùflîons  accompagnez 
de  noz  parens  &  amis  &  vaflàulx  tous  â  vous  iùbieâs,  &  tous  veniifions  en  vo- 
ihclèruiceièuUement, pour  le  bien  devou5&  de  voftre  Ro)^ume  commedk 
eft .  Neantmoins  nous  nifiions  ofes  de  venir  à  vous  en  compagnie  modérée, 
toutesfois  nepeufmes  oncques  auoirvnièulaccés  à  vous,ne  vne  kulle  audience 
obftant  les  empefchemens,  Ôc  pernubadons,  qui  par  ledit  tiahiflre  y  furent  mis, 
quitoi^ouneftoitdecoAc  &  près  de  vous,  empeichant  fi  giandbien  que  nous 
auions  en  propos,^  intention  de £ùre  touilouts  en  petfeuerantjcn  l'ob/tination 
de  Ton  courage  U  en  ambition  &  concupifcence  qu'il  a  touHours  eu  de  dominer 
d'auoir  l'autorité  &  le  gouuemement  de  vous  &  de  voftce  Royaume .  Nous 
par  certain  accord,  par  vous  &  voilre  confcil  orlns ,  nous  conuint  retourner  en 
noflie  pays,  &  pour  cfcheuerla  deftruârion  de  voftre  peuple  faire  rallier  voz 
gens  .  Lequel  aproindementjde  noftrc  partie  reallcment  &  de  faitnous  accom- 
plifmes:  mais  tantoll  il  vint  en  vn  moment  &  le  viola:car  entre  les  autres  choies 
fut  appoinctc  que  ceux,  qui  adonc  cntour  vous  &  voftre  confèil  dcraourroient, 
fèroient  hommes  non  fulpccl;s,  non  fauorables,  non  fèruiteurs,  non  penfionnai- 
res  d Vne  partie  ne  d  autre.  Et  il  à  laiflc  (es  fèruiteurs  par  luy  creez,&  font  les  prin 
cipaux,  par  lelquels  moyens  il  à  touliours  l'audoritc,  le  régime  6c  gouuernemct 
de  vous  &  de  voftre  Royaume  mieux  &  plus  fèurement  que  comme  f'il  y  eftoit 
en  propre  perlonnc.Et  ainfi  n'eft  aucunement pourueuaufdits  inconueniens 
mais  tuuliours  croifïènt  &  encorcs  plus  croy liront  &  augmenteront  le  Dieu  & 
vous  en  brief  n'y  mettez  remède. Et  après,  jaçoit  ce  que  Pierre  des  Effars  adonc 
Preuoft  de  Paris  voftre  bonne  ville,&  gouucrneur  de  toutes  voz  finances ,  deuft 
eftre  depofe  de  toutes  offices  royaulx  &de  tous  les  eftats  qu'il  auok  cntour  vous 
par  ledit  apooindement:  neantmoins  il  iuyfèitauoir  Iccretwment  voz  lettre» 
patentes  (èeUées  de  voftre  grand  fêel  pour  r'auoir  ladiâe  Pïeuofté  olficedî- 
celle  (bubsvmbne  defqueliei  ledit  Pierreeft  retourné  à  Paiis&  feften^rcéde' 
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retourner  «k  r  entrer  en  l'office  de  ladiélc  Prcuoftc.  Et  de  fait  vint  en  Châftcilet 
à  Paris  &  ic  fciil  au  iiege  tribunal  &  print  poflèiiiondudit  office  &  tout  par  loc* 
donnance ,  fceu  &  voulentc  di^dit  Duc  de  Bouigongnc,  U  ne  demeura  pas  par 
luy  que  la  chofc  ne  fortift  fbn  cffed.  Pourcjuoy,appert  clercmcnt,  ledit  appoin- 
dtcmcnt  cftre  par  luy  de  fà  partie  viole.  Et  que  pis  cft  fïiiCmt  ledit  appoin(fl:c- 
mcnt  (ccrettement  procuroit  le  contraire  &  en  lu v  le  rompoit  &  cnf  oi  (j  oit ,  car 
en  conlcntant  le  depoH:  dudit  des  EHars  il  procuioïc  qu'il  f  ut  reihtué,comme  dit 
eft.Pourquoy  li  cliofc  cil  trop  manitcite  qu'il  n'eull  oncqucs  en  toute  fà  vie  in- 
tention ne  propos  ledit  appoinclcmcnt  tenir .  Et  outre ,  combien  que  par  ledit 
traidc  ôc  appomd:ement,tut  dit  que  tous  ceux  qui  auoicnt  cilc  dcpoiez  de  leurs 
cllats  &  offices  fbubs  vmbrc  d'auoir  efté  en  la  compagnie  de  moy  CharlesAc  au- 
tres defdits  fèigneurs  à  Viceftre  f  ufTent  remis  &  rcjftitucz  en  leurs  offices ,  &  que 
par  l'ordonnance  de  vous  &  de  voilrc  grand  confcil ,  mcflirc  Ichannes  Charen- 
ciers  en  l'office  de  capitaine  de  voflrc  ville  &  chaflel  de  Cacn  cuft  cftc  remis ,  & 
rcflituc  :  neaatmoins  en  venant  dire<^ement  contre ,  ledit  Duc  de  Bourgongne 
le  feit  depuis  dcpofèr  dudit  office  &  ledit  office  impetra  pour  luy  mefines ,  en  la 
hayne  de  au  çontens  dudit  de  Chaienciers,  &  de  fait  ledit  office  occupa ,  tient  & 
occupe.Pourquoy  il  appert  clerement,que  par  plufieurs  &  diueriès  manières  le- 
dit traiâ^  a  rompu  &  violé.  Et  jaçoitcetidlîedoubtéfite&ibuueRÛn,  que  par 
noftre  trefiedoubtée  dame  U  mere^  à  qui  Dieu  pardoint ,  fiillènt  âiâes  les  aïli-> 

fences  deuamdiâes^  ceique  iufiice  fût  adminiltr^  dudit  mauuais  U  damnable 
omicide ,  &  que  ja  près  de  quatre  ans  (ont  paflcz  que  le  cas  aduint ,  toutesfois 
fans  ce  qu  elle^ne nous  ayons  peu  obtenir  vne  (èulle  prouifion  de iuftioe ,  edîii- 
uant  lesvoyes  par  clic  acceptées.  IeCharles,fiippliay  à  vous  treshumblcment 
iiaeucres,qu'il  vous  pleuft  à  moy  odroycr,  voz  lettres  interinées  deiuftice^con> 
uc  les  conientans,  &  complices  dudit  homicide ,  c  cfl  à  iiçaiioir  à  tous  voz  iufti- 
ciers  addrefTans ,  que  ceux  que  par  information  dcùc  trouucroicnt  chargez  & 
coulpables  des  choies  deffiiidiâss  prinflènt&eroprifbnnaflcnt&feiilènt  telle 
raifon  &  iufUce  comme  au  cas  apponiendroit .  Et  ce  neftoitfors  à  exciter  &  re- 
ueillcr  iufticc,car  de  (on  office  fans  ma  requeflc  ne  d'autre  quelconques  elle  doit 
ce  faire  Se  à  ce  faire  elle  cft  obligée .  Et  ne  croy  pas ,  qu'il  (bit  homme  en  voflre 
Royaume  de  quelque  citât  ou  condition  qu'il  foit  pourc  ne  de  bas  cftat ,  auquel 
en  voflre  chancellerie  luy  fuflcnt  refufces  en  pareil  n'en  moindre  cas ,  trop  bien 
fçay,qu'onneluydcuroitpasrefufcr.  Ettoutcsfois  pour  quelconque  diligence 
que  l'aye  peu  ne  (ceii  faire ,  lefclicles  lettres  de  iufiice  n'ay  peu  obtenir.  Et  tient, 
pource  qu'ils  font  aucuns  en  voflre  confeil  qui  des  chofes  deuantdicT:cs  fc  fentent 
chargez  ,  &  pource  ne  confeillerent  pas  l'exaucement  ne  raccomplillcment  de 
madicle  fupplitation  &:  requefle.  Pourquoy,trt  li  cdoutc  iouucrain  fcigncur, 
naguercs  ie  vous  fiippliay  tant  comme  ie  pcuz ,  que  pour  le  bien  de  vous ,  ôc  de 
vollrc  Royaume,vous  Dleuft  repellcr  &  mettre  hors  de  vous  &  de  voz  offices, 
certaines  personnes,  IcfqueUes  par  mes  lettiesie  vous  noimnay  U  declairay  qui 
notoiremét  empe(chent  le  bien  de  iufiiceje  bon  régime  de  vous,6e  la  paix  corn* 
mune  de  voftre.  Royaume  jBc  cmpeichéront  tant  qu'ils  fênvit  entour  vous.  Et  ce 
fait,  i'elloye  preft  poorfamour  &  reucrcnce  de  vous  &  au0i  pour  le  bien  de  vo- 
(Ixe  Royaume  fiirlcs  chôfês  par  vous  naguezesâmoydiâcs  parvozambaflà- 
.    .  deurs, 
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dcursjicfquels  il  vous  à  pieu  moy  enuoyeri  vous  donner,  &  âirctellereiponce 
&  de^ouurirauffi  tellement  &c  (i^letetnenc  mes  intentions^  propos  que  Dieu, 
vous  &  tt)Ut  le  monde  deuriez  cftrc  contcns,deqiioy  comme  de  la  requefte  pré- 
cédente par  fcmblable  cauiièiene  peulz  quelque chofè  obtenir.  Nous  vous  iup> 
plions  trcfrcdouté  &  ibuuerain  (cigncur,rant  comme  nous  pouons  bumbiemét, 

3UC  attendues  les  chofcs  dcuantdit^es,  ôc  confiderées  :  c'eft  a  fçauoir  Icnormité 
udit  homicidcjlcquel  ne  pcult  eftre  trop  dctcftc,ne  la  cruauté  d'iceluy  eftre  dif- 
Éunée  tant  de  droit  comme  de  fait,&:  b  confenion  de  partie  qui  notoirement  Ta 
confencjtant  en  lugcment  dcuantnoftrc  treiredouté  leigneur  môlèigneurd'Ac- 
ûuitaine  voltre  aifné  fils ,  &  plufîeurs  feigneurs  de  voftre  fàng ,  ceux  aufli  de vo- 
ftre  confcil  &  grand  planté  de  clergé  &  peuple  à  ce  allemblez  à  fà  requcfle,  à  vo- 
ftrc  hollelà  laincIRoI, Ôc nolbredcuantdit  trefredouté  fèignfur  monfcigneur 
d'Acquitaiiic  là  citant  &:  fcant  en  fbn  ficge  tribunal,  voftre  perfonne  reprclcntâc 
qui  cfles  ion  Roy  &:  (on  (buuerain  leigneur  Ôc  le  noftre:&  par  ainfi  ne  peult  dire, 
qu'il  ne  l'ayc  confciré  en  iugemcnt  dcuant  iuge  compctant ,  &  hors  lugcment 
ôc  auJGli  deuaiit  tels  ôc  li  notables  tefmoings  comme  le  Roy  de  Cécile, ôc  monfci- 
gneur  de  Berry  voftre  oncle  :  par  dcuant  lefquels  il  l'a  confefle  priuecmcnt,  fim- 
plcment  &abU>luëment  ùos  cau&  ou  raifbn  quelconques  dire  ou  enfèigner,fors 
tant  {èalleRientquilFauoit£ut  par  k  tentation  <fe  Tennemy  ,  &  après  celacon- 
feâc,  en  pludeuis  lieux  tant  par  deuant  vous  comme  par  deuantplufleuES  nota- 
Ues  pctu>nnes.La  cofèflion  atnfî  âiâe^on  toute  railbn  e(ciipte  &  Câon  droits 
couuumes  6c  £don  vùae  &  Aille  notoirement  obièniez,  vaulc  &  doit  valloir  en 
fon  preiudice,  ne  doremauant  ne  doit  eftre  receu  à  dire  contre  ûl  confeffion  ne  à 
laçoulouter  ou  iuftifier  autrement ,  que  premier  a  fait ,  par  la  quelle  confèffîoii 
luy  me(me  f eft  condamné  &  de  fà  p  ropre  bouchqdc  à  ieâé  la  tentence.  Cela  eft 
moult  dcr,  que  après  ladiâ;c  confelTion  ne  conuenoit ,  ne  conuient  contrefaire 
autre  fblemnité,ôc  ne  gifbit  la  choie  ne  gift  aulli  en  autre  examé  ne  cognoiflànce 
decauiè.Etparainfinereftoitncrefteencoresfontant  (èullement prompte  3c 
prcftcpunition,& exécution  de  iuftice,  ôc  n'afferoit  n'appartenoit dilation .  Et 
toutesibis  parce  que  dit  eft  >  noftretreiredoutée  dame  &.  mere  Obic  de  laquelle 
Dieu  face  mcrcy ,  &c  nous  enfuiuant  ccfte  matière ,  fcifmes  toutes  les  diligences 
poffibles  8c  par  grand  inflances,  {ouhflinfmes  ôc  attendifmes  rreflonguement  ÔC 
par  longues  dilations. Car  )a  iom  paflez  trois  ans  &  dcmy  Ôc  plus,  que  ccflc  pro- 
lècution  cft  commencée ,  lans  ce,  comme  dcuant  ell  dit ,  qu'oncques  pcullions 
obtenir  vne  Icullc  prouihon  de  iuftice,ne  parceuoir  par  quelque  manière  que  iu- 
fhce  le  voulfift  aucunement  de  <^  entremettre ,  Laquelle  chofe  eft  ôc  fera  dou- 
lourculc  ôc  miferable  feullementa  l'ouyr  reciter,  attendu  aufli  ôcconlidcrc  les 
grans  niaulx ,  dommages  ôc  inconueniens  par  ce  venus  en  voftre  Royaume ,  & 
qui  ncceflaircmcnt  aduiennent  ôc  aduiendront  encores  plus  grans,  fi  non  que  ce 
cas  icy  foit  reparé:car  ainfi  que  vous  poucz  vcoir ,  ôc  clerement,  depuis  la  venue 
dudit  cas  ôc  homicide,cc  Royaume  de  inconuenient,  de  plus  grand  en  plusgrâd 
toufiours  eft  palTé ,  &  aufti  eft  ce  propre  droit ,  que  de  faultc  de  iuftice  d'cngcn- 
drer,nourrir  &  multiplier  tous  inconueniens.Pource  plai(è  vous  de  voftre  grâce 
en  £u£uit  voftre  loyàldeuoir  de  voftre  office^enobeïffîuitâ  Dietf  voftre  créa- 
teur^duquelTeftat  de  iuftice  defpend.&direâementptocede>^  dont  au£fivou» 
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tcneziccllcEtauffi  eu  regard  en  pitié  au  bon  mainticnncmcut  de  voftrc  icigncu- 
rie,&  de  voftrc  rcî^ne  vueillcz  vous  exciter  Ôc  crucillcr,  &  promptement,  toutes 
grandes  dilations  derrière  miles  vous  cxpofcr  à  ladide  exécution  de  iuftice .  Et 
de  ce,  en  telle  &c  Ci  grande  humilité  que  nous  plus  pouons,vous  iupplions  &:  icf- 
fupplions ,  fommons  &  requérons  trelinlbmmcnt .  lit  par  nous  par  toutes  les 
voyes  voulons ,  procurer  &:  pourfuiuir ,  tant  de  fait  comme  autrement,  la  répa- 
ration dudit  homicide ,  de  I  nonncur  de  noftre  trefrcdouté  leigneur  &  pere  du- 
quel Dieu  ayt  mercy,  duquel  de  fait  fommcs  blcccz  :  mais  qui  plus  ell,a  ce  nous 
fommcs  obligez  &:  contrams  :  &:  par  droit ,  fur  trelgrofics  &  grans  peines ,  nous 
eft  commandé,  cc(k  à  f^iuoir  fur  peine  d'cncoum  nom  (kdmtne^defiondlie 
reputez  fes  enfans  ne  à  luy  appartenkenancimeinaniare*,  ciheieputcx  aufli in- 
dignes de  {k  fucceGion ,  de  (on  nom ,  de  (es  armes  &  de  ià  ièigneurie  :  leiquelles 
peines  nous  ne  voulons  ne  deuons  encouxir,  nous  aurions  plus  cher  à  ibubdenir 
^  (buf&ir  mort  corne  deuroit  Êdre  tout  cueur  noble  de  quelque  cfiat  qu  il  (bit. 
Nous  vous  (ùpplions  tant  humblement  que  nous  pouons,  qu'a  ce  &  aufii  à  refî- 
fier  &  lebouter  (â  maligne  intention ,  laquelle  il  a  contre  nous  par  toutes  voyes 
&  à  noAre  de(buâion  tendant ,  vous  plaoè  de  voftrc  bénigne  gtacc  y  nous  aux- 
quels Dieu  à  âit  tant  &  fi  grand  grâce,  qu'il  nous  fèîtnaime  en  ce  monde  voz 
parens  9c  tant  prochains quede  voflrc  génération  &  comme  vrays  nepueux  cn^  • 
ransde  voftie  (èulfrerc  germain  aydcr ,  fecourir  ôc  conforter  de  voflrc  puiflàn- 
ce^ic  à  proprement  parler»  vous  plaifè  ayder,(ècourir  &  conforter  vofhedit  fte- 
jeiauquel  en  ceflc  partie  nous  deduilbns,&entendons â  deduireia cauiè.Las,no- 
(betiefiedouté  &ibuuetainiièigheur,ilneft  fi  poure  noble  homme  ne  de  fi  bas 
eftat  encemonde  ne  quelconque  autre  à  qui  tant  cruellement  ne  tant  trahillreu- 
ièment  çerc  ne  frcrc  fut  occis ,  que  luy  ou  fes  parens  ou  amis  ne  Ce  feiflcnt  partie 
iufquesalamortj&qu'ils  nepourfuiuilfcnt  iufquesàlamort  ledit  homicide,  de 
melmemét  contre  ledit  m^ilfaideur  de  plus  en  plus,en  l'obllination  de  Ion  cruel 
&faulx  courage  perlèuerant:comme  notoirement  fait  ledit  traiftrcurquinague- 
res  vous  eft  olé  clcrire  &  en  pluiieurs  autres  lieux  notables  dire  qu'il  a  fait  mou- 
rir vollre  frère  (  que  Dieu  abfbluc  )  noftre  treficdouté  feigneur  &:  pere  bien  & 
deùemcnt .  Efquels  lieux ,  il  moy  Charles  affermay  auoir  menty,  auquel  plus  a- 
uant  rcf  pondre  ic  me  déporte  pour  le  preicnt.Car  comme  il  eft  dit  deuant,  il  ap- 

•  pcrt  clerement  qu'il  eft  menteur  mauuais,faux,trahiftrc  Ôc  dclloyal  :  &:  moy  par 
la  grâce  de  Dieu  l'ay  toullours  efté,  fuis  &  ieray  (ans  reproche  &:  viay  diiànt .  Et 
pourte,noftre  trcliedouté  &  fouuerain  feigneur  que  les  chofcs  dcffuIHidcs  font 
ôc  feront  Êdâes  au  grand  vitupère  &  preiudice  de  voftre  periônne ,  de  tout  vo- 
{fare  Royaume  &  de  lacfaofè  publicquc ,  vous  fupplionsiant  &  fi  humblement 
que  plus  pouons  qu'il  vous  plaifè  â  vous  cxpofèr  aWîquede  raifi>n  fiùielede* 
uoE^  la  réparation  de  cette  befbngne ,  &  nous  ayder  »  fecourir  &  confiucer  par 
toutes  manières  â  vous  poifiblesuiffin  que  la  réparation  du  cnielhomicide^puift 
'eftre  puny  ainfi  quedeiaifbnfiûre  fècu>it.  Etencefidfàntvousvousacquiterez 

,  principallement  enuers  Dieu  noftretteateur  »  9c  exécuterez  mftice ,  de  laquelle 
vous  eftes  chef  &  fouuerain ,  &  auquclapres  Dieunous  deuons  auoir  tecoms. 
Et  affin  noflre  trefiedouté  &  fouuerain  fèigneur,que  vous  fçacliez  que  le  conte- 
nu en  ces  preientes  procède  de  noibc  certaine  fiâcnce  &  vouieni^ous  Charles, 

Philippe, 
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Pliilippe)&  lean  voz  treshumbles  fils  &  ncpuciuc^  y  auons  chacun  de  nous ,  nus 
noftrereing  manuel .  Efcript  à  laigueaule  diziefîneiour  de  luillet  mille  quatre 
cens  &  X  ]  L  cfquellcs  lettres  furent  cnuoyécs  par  vn  Hérault  du  Duc  d'Orléans  â  • 
Palis  dcuersle  Roy.  Auquel  lieu  elles  fuient  viâtées  à  plain  confcil  bien  au  long, 
fleilir  le  contenu  en  icelies  Rirent  mifes  auant  pludcuts  &diuer{cs  opinions .  £t 
vouloient  les  aucuns  que  les  frères  deiTufclits  fuilcntouys  en  leurs  oraifbns  :  & 
que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  euocqué ,  &  contraid  de  refpondre  à  ce  qu ils 
voudroientdire  &  propolèr,  contre  luy.  Mais  finablement  la  bcfongne  fut  pro- 
longée &  ne  pcurent  les  dcfTufdits  auoir  aucune  relponce  gui  leur  fut  njrc!;reable, 
par  ce  que  la  plus  grand  partie  de  ceux  qui  gouuernoicnt  le  Roy  &  le  Duc  d'Ac- 
cjuitainc,  ciloientplus  fauorablesau  Ducdc  Bouri^ongnc ,  qu'à  la  partie  d'Or- 
icans  :  &  mclmementluy  futbrief  enfuiuantcnuoyc  la  coppic  des  lettres  defTuf. 
dictes .  Lcfquellcs  par  luy  veùes , appcrceut  aflc  qu'il  clloit  apparent  qu'iceuiC 
ffcrcs  d'Orlcâs  luy  f  croient  guerre  dedans  brief  temps.  Et  pour  y  rclilkr  le  pciur- 
ucut  de  gens  &  d'habillemens  le  plus  effoi  cecment  que  faire  le  peut  par  tous  fès 
pays.  Et  pareillement  que  les  dcflufciits  d'Orlcans  auoicnt  eicnpt  au  Roy,  &  ef- 
criuircntàpluficurs  Pimces ,  citez  &:  bonnes  villes  du  Royaume  de  France,  en 
eux  complaignans  &rcquerans  ay  de  contre  le  Ducdc  Bourgongne.  Et  pour- 
ce  que  félon  leur  intention  le  Roy  leur  oncle  &  fbn  grand  con{cil,ne  leur  baille^ 
rent  mie  relponce  aux  lettres  quiu  auoient  enuoyées  tdlcs  qu'ils  deiîioient: 
ctniirent  derechef  autres  aflèz  lèniblablescontenansouen  ilibftattce  manière 
de  (bmmadon  :  donnans  à  entendre  que  (î  prouifion  nelëur  eftoit  baillé  il  con- 
uenoit,  &  ne  ^  pouoient  déporter  de  le  quérir  par  autre  manière .  Et  lâ  donc 
fiitdeparle  Roy  ordonné  tant  àla  Royne,  au  Duc  de  Bcrty,  comme  autres  de 
grand  autorité  d  u  (àng  royal  comme  du  conlèil,  à  quérir  moyen  entre  ces  deux 
parties:c eft  à  fçauoir  d'Orléans  &  de  Bourgongne .  Et  furent  enuoyez  plufieurs 
&diuersambailàdeurs  dvncofté  &  d'autre:mais  finablement  on neles  peut  ac- 
corder,parceprincipallement  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  vouloit  pas  defce* 
die  à  £ure  quelque  r6paiatiô,(înon  ainfi  qu'il  auoit  efté  traiâé  à  la  paix  de  Char-' 
très ,  ficfctenoit  fier  pource  qu'il  auoit  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  de  là  par- 
tie. Les  autres  c'eil  à  fçàuoir  les  enfans  d'Orléans  n eftoient  pas  de  ce  contens  »  & 
fèntirent  qu'ils  auoicnt  pludeurs  fcigncurs  de  leur  partie,  &qui  deda  leur  auoiet 
promis  à  donner  confort  &  aydc  de  toute  leur  puillancc  contre  le  deffufdit  Duc 
de  Bourgongne.  Et  par  ainfi  laRoyncdcfrufdi(fl:c,  &  ceux  qui  cftoient  ordon- 
nez de  par  le  Roy  à  pourfuiuir  les  traidlez  defliirdits ,  voyaiiii  c|u'ils  ne  pouoient 
venir  à  chef  &  qu'il  leur  eftoit  impoflible  ielon  les  demandes  &  refponces  des 
deux  parties  de  les  accorder,  deiaillcrent  celte  matière,  &  feircnt  vn  certain  iour 
leur  relation  au  Roy  des  deuoirs ,  qu'ils  en  auoient  fiits ,  &  des  refponces  qu'ils 
auoient  de  chacune  partie.  Et  brief  après ,  les  delluldits  d'Orléans  fe  conclurent 
de  faire  guerre  mortelle  audit  Duc  de  Bourgongne  &  à  tous  les  ay  dans ,  &  luy 
eauoyerentlcurs  lettres  de  dcihances  par  vnheraulc  -  - 

Comment  les  dcjfufdits  frcres  dOrle.wi  enuoyerent  leurs  lettres  de  defjîances  pour  U 
première  fats  au  Duc  de  Bourgongne  en  Ja  ville  de  Poiiay,  chap*  lxxxi. 


U.CÇCÇXL         VOLyUE  PREMIER  DES  CHRONiQfES 

tj^^^^^  'Enfuit  la  coppie  des  lettres  premières  de  deffianccs ,  que  enuoyerent 
les  trois  frcrcs  d'Orléans  au  Duc  Ican  de  Bourgongnc ,  aprcs  la  mort 
l^i^^^^  du  Duc  Lovs  d'OricausleurpcreiChnrlesDuc  d'Orléans, S:deVaIois, 
Comte  de  Blois  ôc  de  Beaumont ,  Ôc  icigncur  de  Conchy  :  Piiilippc 
Comte  de  Vertus  &  lean  Comte  d  Angoulclmc  frercs,à  toy  Ican  qui  te  dis  Duc 
•  de  Bourgongnc. Pour  le  treshornble  meurdrc  par  toy  fait  en  grand  trahifon  d*a- 
guet  à  penfé ,  par  mcurdricrs  afFaiâ:cz  en  la  pcrfonnc  de  noftre  trefrcdoubtc  Cci- 
gneur  &  pcrc  monfeigncur  Loys  Duc  d'Orléans ,  fcul frerc  germain  de  monlci- 
jgneurle  Roy  noflrc  (ouuerain  {eigncur,&  le  ticntnonobftantplufieurs  fermens, 
alliances  &  compagnies  d'armes  que  auoyes  à  luy,  ôcpour  les  gr.ms  trahifbns, 
dclluyautez^dcshonacuis  Se  mauuaiiliez  que  tu  as  perpétré  cotre  nollrcditlou- 
u  crain  reigneur,monfèigneui  le  Roy  de  contre  nous  en  plufieurs  manicrcs^tc  fai> 
ions  i\moir  que  de  celle  eiifîiiuanvioin  te  nuyions  de  toute  noftie  piit0àÂce  U 
par  toutes  les  manières  que  nous  poutfons.Et  contre  toy,  &  de  ta  defloyauté  & 
trahi(bn  appelions  Dieu  6c  caifim  en  nofbe  aydc ,  &  tous  les  preu^onunes  de 
ce  nionde.£nte(inoing  de  vérité  nousauonsâit  (èellerces  pre(èntes  lettres  du 
ièel  de  moy  Charles  deflfus  nonitné.Dôné  à  laigueau  le  xviij.iour  de  Iuillet.Le^ 
quelles  lettres  receiies  par  ledit  Ducde  Boutgoi^e,£càluypre&ntéesparvn 
Hérault  des  deiTufdits  frères  en  (à  ville  de  Doùay .  Prcîèntemét  après  ce  qu'il  eut 
eu  confcil  fur  iccUes  reicriuitauz  de(rufdits,en  fai(ànt  refponce  taie  que  cy  aptes 
iksL  declaité:&  les  cQuoya  par  va  fieti  o£icier  d'armes  deuer$  iceux  ncres. 

Comment  le  Dhc  de  Bourgongnc  refcnnit ,  aux  enfam  d'Orléans^  fur  les  deffixnces  que 
ils  luy  auoient  emoyé^enfaifantU  rei^omefur  iccllcs.    cha.  lxxiii. 

Ean  Duc  de  Bourgongne  Comte  d'Anhois,dc  Flandres ,  &  de  Bour- 
gongnc Palatin,  feigncur  de  Salines  &  dcMalines.  A  toy  Charles  qui 
te  dis  Comte  de  VertuSyôcâtoy  lean  qui  te  dis  Comte  d'Angoulefme 
qui  nagueres  nous  auez  efcriptvoz  lettres  de  défiances  :  uifbns 
uoir  Se  vouions  que  chacun  fçachc  que  pour  abbatre  les  treshorribles  trahifbns 

f)ar  trcfgrans  mauuaifliez  &c  aguets  apcnfez  confpirccs ,  machinées  &:  failles  fe- 
onnemcnt  à  rencontre  de  monfcigneur  le  Roy  noftrc  trefredoutc  &  fouiicmin 
(cîgneur,&:  le  voftre:  &  contre  la  trcGiob le  génération  par  feu  Loys  voitrc  perc 
en  plulicurs  &c  diuerlès  manières  :  ce  pour  garder  voftre  pcrc  faulx  &  defloyal 
traniftrc  de  parucnir  àlalînallecxccutio  dctc{lablc,à laquelle  il  à  conteduài'cn- 
contre  de  noftre  treficdoutc  ôclbuueram  Icigncur  ôc  le  fien,S<:  aulli  cotre  ladii^e 
génération ,  Il  faulce  &  notoirement ,  que  nul  preud'homme  ne  le  deuoit  laifïcr 
viure:  5c  mefmement  nous,  qui  fommes  coudns  germains  de  mondit  feigneur, 
Do)  cn  Jci,  pcTcs  6c  Jcuxtoii  pcfCj&  plus  abftrainsaluy  à  iadidc  génération, 
qu'a  autres  quclsconqucs  de  fadiéte  génération  de  leurs  parens&  fubiedls,nc  dc- 
uonsjvn  fi  faux  defloyal,crucl  &felon  trahiftrejlailFer  fur  terrc,plus  longuement 
.quecenefùtànbllre  txe%tand  charge.  Auôs  pour  nous  acqinterloyaument,  & 
éire  noftre  deuoirenuers  noftre  tre&and  &iouueciiin  lè^eur  Ôc  àdiâegene- 
tation,fàit  mourir  ainfî  qu'il  deuoit  ledit  fàulz  &  defloyal  trahiflte .  £t  ainfl»  a- 
uons  fait  plaifir  à  Dieu ,  fèruice  loyal  à  noftredit  treftedoubtc  Ôc  fbuueiain  èi- 
gpeur,executé  raifôn.  Et pource  que  toy  6c  teidits  frères  enfuiuez la  ttace  ÉuiUc^ 

defloyalle 


Digitized  by  Google 


D  ENGVEKK.  DE  hlONSTKELET.  CHARLES  yj.  us 

dcfloyallc  &  i^onnede  voAredûféupcre,  cuidans  venir  aux  damnables  &  deC 
loyaux  faits  à  quoy  il  contcndoit^auonstrdgraiic]  Iccircau  cueurdefHi^def^ 
fiances.  Mais  du  furplus  contenu  en  icelles ,  toy  &  tcfdits  frcKsauezmenty,  Se 
mentez  faul(cmcnt,mauuaifèment,  Se  dcnoyaumcnt  traiftrcs  que  VOUS  cftes ,  Ôc 
doncàlaydcdcnortrc  Icigneurqui  Içait  &  coqnoiftlatref^cnticrc  &parfài<ac 
loyauté,  amour  &  vraye intention  que  toulîoui  s  .luons ,  &  aurons  tant  que  vi- 
lirons  à  nollredit  fcigncur/adide  génération  au  bic  de  Ion  peuple  Ôc  de  tout  Ton 
Royaumetvous  ferons  venir  a  la  fïn,&:  punition,tcllc  que  tels  fàulx ,  mauuais  & 
delloyaux  traiftres  rebelles  &  defobeiflans  félons  comme  toy  &  tefdits  frères 
ftes,doyuent  venir  par  railûh.  En  telmoings  dcce,nousauonsfaitfcellcrces  let-  " 
très  de noihc iccl .  Domic en nollre  ville  gc  Doùay  le xiiij.iour d'AouflJan de 
grâce  mille  cccc-&  xj.  Lcfquellcs  lettres  de  deftianccs  ledit  Duc  de  Bourgono-ne 
enuoya  (corne  dit  cft  dcfTus)  par  vn  ficn  officiers  d'armes  dcuers  ledit  Duc  d'Or- 
léans ficèsfireres  Jcqud  fût  tn>uuéâBlois,&  eut  grand  defcbing  Ôc  defplaifancc 
delà  tefponce  queluy  (àKbit  ledit  Duc  deBourgongne.Neantmoins  il  feit  faire 
aflcz  bonne  chère  â  celuy  qui  les  auoit  port^  :  &  après  que  (m  icelles  il  eut  dé* 
libération  de  confèti,  il  fenforçapar  toutes  les  manières  qu'il  peut  d'aflèmhlcr 
gens  pour  mener  gueire  au  defliiuit  Duc  de  Bourgongne . 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgon^e fut  mal  cotent  de  mefùre  Manfart  du  Bos,  des 
kftm  ^utlerutoyaau  Duc  de  Bourbon  ^ouroHotrfonayde,  chap.  Lxxim. 

Près  le  Duc  Jean  de  Bouigongne  quad  il  fut  venu  à  ià  cognoiHànce 
qu'ilauroiclaguerrcauDuc  d'Orlcâs& à (ès  frètes  &  autres  fcs  al- 
liez &  que  les  aucûs  l'eurét  deffié  par  lettres,&  par  parolles,  il  ic  pré- 
para de  toute  fà  puiilànce  pour  acquerre  amis  &  alliez,pour  refifter 

contre  tous  ceux  qui  luy  voudroicnt  courir  (ùs.  Et  entre  les  autres  qui  deffierent 
&  dot  il  fut  plus  mal  cotent  que  de  nuls  autres ,  le  deffia  vn  cheualier  de  Picardie 
nomme  meflire  ManHirt  du  Bos ,  duquel  &:  de  fà  fin  il  (cra  cy  après  declairc  plus 
a  plain  quand  temps  lera.  Si  efcriuit  iccluy  Duc  au  Duc  de  Bourbon  vncs  lettres 
lefquelles  il  enuoya  par  fon  Roy  d'Armes  de  Flandres,de{quclles  &  du  contenu 
en  icelles  la  copie  f  enfuit  mot  après  autre.  Trcfcher  &  bien  ay  me  couiin,  Duc 
de  Bourbon  &  Comte  de  Cleremot,  Ican  Duc  de  Bourgongnc  Comte  de  Flan- 
drcSjd'Anhois  &  de  Bourgongnc,ticnt  bien  eftrc  en  voftre  mémoire,  comment 
en  l'an  mille  quatre  cens  &  cmq ,  vous  &  moy  f  ciinics  &  eufines  certains  allian- 
ces cnlcmblcjlcfquelles  furent  &  ont  efté  depuis  trois  ans  en  ça  à  voflre  prière  & 
requcile  rcnouuellccs  &  de  icchef  iurces  &  promifes  eii  laprclènce deplufieurs 
cheuoliers  &  autrcs^cs  dignes  de  foy.Et  deuez  demourer  mô  bo  vray  &  parfait 
amy  allié  durant  je  coûts  de  voftre  vie  &  procurer  à  voftre  loyal  pouoir  Iebi6 
&  nôneur  de  moy,&  e(cheuer  mon  mal  te  aômage  ainfl  que  bon  pareoc  loyal  à 
moy  allié  eft  tenu  de  £ûre»&auec  ce  toutes  &  quâces&is  quefaunyà&irecho- 
fè  qui  touche  llioneur  &  eftatdema  perlbnne  6c  de  meflèkneuis  &  amis^  vous 
deuez  &  eftes  tenu  moy  ayder,con(aUer  &  conforter  loyallemét^fè  ^quis  en  e- 
flcs,dc  corps,d amis  &  de  cheuancc,enucrs  tous &contre tous,  excepte  tatfèul- 
lemét  la  pei{f>nnedemofè^neurleRoy,monfeigncur  de  Guycnnc,&  celuy  qui 
fùccedcra  au  Royaume  deFrance»dc  feu  beau  couiinle  Duc  de  Bourbon  voftre 
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pcre.Et  cncorcs  fîlfiit  aducnu  qu'entre  moy,  &  aucuns  autres,  euft  eu  guerre  ou 
4ebat,&  Icclitbcau  coufin  voftrc  pcre    fut  mis  contre  mov,  aiicc  perlonnc  ad- 
ueriàire,vous  en  ce  cas  vous  euilicz  peu  mettre  auecqucs  voitrcdit  ku  pere,tout 
le  cours  de  (a  vie,tant  fcuUcmcntjfâns  par  ceftc  condition  o  li  cxccp  non  citre  pre- 
iudicic  ou  déroge  aucunement  auldidcs  alliances. Et  comme  ie,aufïl  vous,  eftes 
recors  que  vous  auez  iurc,tcnir,  garder,faire  àc  accomplir  les  choies  delîuidictes 
&dcclairccs,toutes  ôcquantesfois  que  le  cas  fy  ofFriroitjfur  la  damnation  de  vo- 
iftrc  amc,par  la  foy  &  ferment  de  vollrc  corps ,  fur  les  faind:es  euan^Ies  de  Dieu 
Se  fur  les  fainctcs  reliques  par  vous  auouchccs.  Or  eft  vrjv,a  cichcL-  &z  amc  cou- 
iin,quc  Charles  qui  le  dit  Duc  d'Orlcans ,  Philippe  ôc  leaii  ies  ircrcs  m  ont  nou- 
vellement enuoyc  lettres  de  dcffianccs  &  ont  intention  &  propos  de  moy  grc- 
ucr  àe  toute  lcurpuiflànce,à  quoy  oupIaiikdeDicuiay  intention  &  propos  de 
refdlerjpar  le  bon  conCèil,  confiut  &  ayde  de  mes  païens  Se  amis ,  Ae  alliez,&  de 
mesiiibieâsjfic  bienvueillans  de  garder  mô  homicuràleiicptred'eux.Etpource 
crelcher&amé  coufîn  que  vous  eftes  à  mov  allié  par  la  manière  qdeflus  eft  de- 
6c  tam  de  moy  ay  der,cô&iller  ficconroicer  Joyaumem^e  vous  re«]uiers,dc 
£bmmes  par  vertu  dddiâxs  alliances ,  &  les  {ètmensqu*auezûtt  comme  dit  eA^ 
qu  en  voure  perfbnne  accompagné  le  mieux  que  vous  pourrez  d'amis&  de  gens 
darme$,me  vueillcz  venir  ayder,con(èi]ler  Ôc  conforter  toyallemcnt,  contre  les 
defltifdits  nommeZjCbarlcs^hilippe  &  Ican:  en  acquitant  vous,dc  vofilitshon- 
neur^Se  ièrment.S9achant  qu'en  pareil  casievoudrove  garder  entièrement  mon 
honneur  &  ma  foy&  (èrmentyûns  les  aucunemcntnauder.Et  ainfi  i  efpoire  que 
vous  fèrez.^!  me  vucillcz  bricfuement  par  le  porteur  de  cefte,refchreâc  Êure 
uoirlùr  ce  vodre  plailir  &voulentc  ainiî  que  le  cas  le  requiert.Donné  en  ma  vil- 
le de  Doûay  foubs  mon  grand  (ccl  placquc  à  ces  prefcntes  le  xiiij.  iour  d'Aouft  ' 
Tan  mille  cccc.ôc  xj.LequelIcs  lettres  preicntces  parle  Roy  d'armes  defTurditài- 
ccluyDucde  Bourbonaprcs  qu'il  lcscutveùes&  vifitées  bien  au  long  feit  re- 
iponccau  clefluldit  Roy  d'armes  que  dedans  bricfi  ioursils  enuoveroit  dcuers 
ion  mailtre  le  Duc  de  Bourgongne,laqucllc  clioie  il  feit  :  car  allez  toil  après ,  les 
deuantdi<fies  lettres  de  confédération  Ôc  d'alliances  qu'il  auoit  du  Duc  de  Bour-, 
gongncjluy  f  enuoya  en  faifant  les  conuenâces  nulles,  &  fallia  du  tout  auec  ledit 
d'Orléans  &  ic  Frères,  dont  iccluy  Duc  de  Bouigongne  fuccrcimai  content  de 
luy,  ;açoit  ce  que  lors  ne  le  peut  auoii  autre. 

Commentaires  la  puhUcation  du  mandement  royal  contenant  que  nul  ne  farmafl  con- 
tnietdmxparnet  ^Orléans  de  Boftrg<mffte,Ledit  Duc  de  Bourgongm  efcrmu 
MBâiB^iAtmau,  chap.  lxxv. 

R  eft  vray  que  le  Duc  lean  de  Bourgongne  doutant  que  les  amis,  ai* 
liez  Ôc  (ùbieâs  ne  delaiftàflenc  aucunement  de  le  iêniir  en  Ces  af&ires 
^  parle  moyen  &  crainte  d*vn  mandement  royal  quiauoitefté  publié 

J>ar  tous  les  bailliages  du  Royaume  de  France  contenans  comme  il 
^  ^  ercmcnt  apparoir ,  par  la  coppie  d'iceluy  cy  deuant  efcripte  que  nuls 
dudit  Royaume  ne  fut  fi  haidy  de  fe  mettre  fiis  en  aimes ,  pour  (èruir  les  Ducs 
d'Orléans  ne  de  Bouigongnene  l'vn  d'iccuv  pour  mener  guene  l'vn  cotterautve 
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efcriuit  lettres  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  fôn lieutenant  aumaieurou  efiJbciuns 
dudit  lieu  &  à.  chacun  d'eux ,  defquellcs  la  coppie  f enfuit.  Trdfchiets  &  bien 
zytsuezjaom  auons  entendu  de  plufieurs  que  par  mandement  de  monleigneur  le 
Koy  vousaucz  dcfiFendugeneiallement  à  tous  les  fùbicds  &  autres  quenuls  far- 
inent en  noftre  fiance  ne  de  noz  aduerfàires,  lefquellesdciïiBnces  ^m£ii<Sl;es  de 
par  ledit  monfèigneur  le  Roy  pource  qu'il  auoit intention,  propos  ôc  voulenté 
démettre  paixôc  concorde  entre  nous&  noftrcdit  adueriaire . Pourquoyila 
plufîeurs  fois  enuoyc  fcs  ambalfadcurs  de  mcflagcs  efpcciaulx  tant  deuersnous 
comme  deuers  nofdits  ennemis.  Aufqucls  nous  auons  toudours  refpondu  com-» 
nie  tcablcSjVrays  &  entiers  fubiedts  &c  dudit  monfcigncur  le  Roy  kruiteurs ,  &: 
tant  que  Dieu  mcrcy  toutes  les  rcfponccs  cjui  ont  eue  faiclesontellc  tcndans  a 
bonne  lin  &  paix  &:vnion  &:  Juy  ont  elle  plaiians,&  aggrcables,mais  noz  aducr- 
iàires  en  continuant  leur  mauuaiSjdamnable  &  defloyal  propos  Se  voulenté ,  la- 
quelle ils  ont  toufiours  eue  &  ont  contre  monfcie;neur  le  Roy  6c  Ca  noble  géné- 
ration &  bien  de  fon  Royaume .  Et  en  enfuiuanttcs  meurs  &:  conditions  de  leur 
pcrc  qui  tout  fon  temps  dcfloyaument  &  traliiilrcufcmcnt  contendit  à  la  totale 
dcibuâ;ion  de  monfcigncur  le  Roy  &  (à  noble  génération  &  le  bien  de  fon  roy- 
aume,oat  €m  tout  le  contrairc^ôc  ont  touiîours  re^ôdu,en  diilîmulant,âc  alon> 
gé  le  temps  fi>ubf  Êûnâres  £tulccs&  mauuaîiès  couIenR.Et  pendant  quema  tieC- 
xcdoucée  danielaRoyne,no(h:e  treicher  onde  ic  fcigneur  monfeigneur  de  Ber* 

2f  &  noIbeticicliernereleDucde  Bietaigne  quifèu>ntmisenfèmb|epar  l'or-* 
onnance  &  bonplaifîr  du  Roy  à  quenr ,  &  ttouuer aucun  bon  moyen  de  paix 
cntte  nous  &  noz  adueiiàîieSyCes  faux  6c  defloyaulz  tmhtihes  iebelles  &  inobc* 
dienSyCharles  quifè  dit  Duc  d'Orléans,  &c  Ces  frères  nous  ont  enuoyéleuis  de& 
fiances  &  deuant  icelles  Ce  font  pluHeurs  fois  enfetcez  defloyaument  de  trahi* 
ibeufèment  contre  leur  ferment,nous  diffamcr^^c  dommager,  tantdeâiccom-* 
me  autrementXaquelle  choiêau  plaifir  de  Dieu  neft  pas  en  Ca  puiilance  ne  ne  Ce- 
la  {r  Dieu  plaift9quiicec&  cognoift  l'entière  &  parfaire  voulcntc  &  loyauté 

21IC  nous  auons  &  aurons  tantquenousviuionsàno(b:edicièîgneuileRoy&â 
igenecation  d(  biendeiônRoyaumc,pourleque1,nous  auons  &youlonsmet-< 
tietoufîours  cueur,  corps,  finances  &  puiffanceS:  generallcmcnt  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  donne ,  Et  pour  lequel  nous  feifiTics  &  commandafincs ,  cftre  fiit 
tout  ce  generallcmcnt  que  nous  feilmcs,  (.ms  auoir  nutre  regard  à  diiiamc,dom' 
mage  en  corps,  en  biens  n'en  honneur  qui  ne  pourroit  eftre  amoindry  par  Ci  faux 
mauuais  tranilbes  ôc  defloyaux  rebelles  ,&  inobediens  à  noftrcdit  fcigneur  le 
Roy  ,ain(i  que  font  les  deuantdits  Charles  6c  Ces  frères,  qui  font  vcnuz  de  H 
faulx ,  mauuais  6c  Ci  defloyal  trahiftre,comnie  a  cfté  leur  pere,ainfi  qu'il  cfl  tout 
notoire,  &  commun  par  tout  le  Royaume  .  Etvraycmcntnoustenons,qu'onc- 
qucs  l'intention  de  noftrc  lire  le  Roy  ne  fut  de  vouloir  empefcher  que  tous  noz 
bons  parens,amis,allicz  &  fçruiteurs ,  fùbieâs  &  bien  vueillans  loyfîblcment  ôc 
raifbnnablemcnt  ne  peuffent  venir  à  nous, nous  accompagner  &fèruir  contre 
noidils  aduedâires ,  à  garder  noftre  honneur  êc  ioelle  maintenir  êe  âdkndct  a^ 
uec  noidits  (îibieâs.Et  pource,  nous  vous  prions  êe  requérons  tant  &  fi  afFe« 
âueufèment  que  nous  pouons  qu'il  vous  plaiiè  noz  bienvueillans  6c  amis  quel»> 
çonques  deinoiuafis  en  voftte  baillia^  6c  tous  mm  albns  ^  paiGins  paimyt 
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laifTcr  franchement veoir  à  nous&ànoftKreniice»(àn5àcuxdotineriie  ibo£> 
frir  eilre  donné  par  quelque  manière  que  ce  Gm  aucun  efi^fcheraeot^  en  corps 
n'en  bicns,dc  vous  pouez  tenir  (èurs  6c  acercencz,que  tout  ce  que  nous  auons  in- 
tention &  propos  de  faire ,  eft  &  fera  pour  le  bien  &  {cureté  de  monfeigncur  le 
Rjoy,de  Ùl  genetation  &  de  tout  fon  Royaume ,  &  à  iaconfuHon  &  dcdruétioQ 
de  ceux  qui  font  ou  ont  efté  enucrs  luy  faulx  mauuaîs&delloyaulxjtrahiflres, 
rebelles  &  inobediens .  Et  fil  cft  chofe  qui  vous  pLiifc  que  puiffons ,  faire  figni- 
fiezlcnouSj  ScnoLîs  Je  ferons  de  trc^bon  cueur.  Trefchers  &:  bons  amis  leiàinâ: 
Efprit  vous  aytcii  la  L:arde.E{cript  en  noltre  ville  de  Doùay  le  xiij.  iourd'Aouft. 
Aufquelles  lettres  l-erry  de  Hangiers  qui  lors  eiloit  Baillif  d'Amiens  &  tous  au- 
tres qui  auoicnt  r^ouucrncmcnt  de  lulHce  furent  treiconcens  de  fàuoufcT  &  eux 
indincr  àlaicqueile  du  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  les  Parifieiu  fi  màrent  en  4mes  cmtn  ceux  de  U  fâr^iOrUéms  ,Etfeé9i 
meucdÀepmnmmrUgienee» flufieitrsfanksélHRflj^^  cha?.  lxxvl 

N  ce  temps  le  Roy  de  France  qui  auoit  cfté  certaine  cfpacc  affcz  fcn- 
tieux  recheut  cii  U  maladie, pour  laquelle  cjuic ,  &  pour  les  affai- 
res &  régime ,  difcors  ôc  bcfongnes  du  Royaume ,  qu'on  trnicid  ic  à 
Melunles  bouchiers  de  Paris  qui deuanc  les  autres  de  quelque  cllar 
qu'ils  foient  Cont  plus  piiuilegiezdc  plus  fbrs,doubtans,  que  par  le  grand  la- 
beur de  la  Koyne  &  ou  Preuoft  des  marchans  nonuné  Charles  Cudane  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bretairaiene  fùllèntmis  au  gouuemementdu  Royaume» 
mais  ièroit  baillë  au  Duc  a  Acquitaine  premier  fils  du  Roy  ,non6bftant  Con 
enEuice&  ieiineflè, en  grand  multitude  vindrentdeuersiceluy  Duc  d'Acqui- 
taine  auquel  ils  confièrent  &  enhorterent ,  que  pour  le  bien  du  Roy  fon  pere 
&  de  tout  Con  Royaume ,  il  print  le  gouuemement ,  &  en  tous  fès  aftaires  quels- 
conques  luy  promirent  faireconfort  &ayde  loyaument  iufques  à  la  mort  »  le- 
quel d*  Acquitaine  fcnclina  tantoftà  leurrequefte  &  Icuroâroyace  qu'ils  vou- 
lurent. Et  ce  fait  le  Preuoft  des  Mardians  deuufdit  &:  les  autres  de  Paris  eii  trcT" 
grand  nombre, lefquels  ils  fbuipeçonnoient  cflre  fauorables  aux  Ducs  de  Ber- 
ry, de  Bourgongne ,  de  Bretaigne&  autres  de  cefle  ligue  feirent  (bnnerau  ion 
de  la  trompette  parles  carrefouigs  de  Paris  qu'ils  fc  partiffent  dedans  certains 
iours  enfùiuans  d'icclle  ville  &:  fur  peine  capitallc .  Apres  lequel  cry  &  publica- 
tion vuidcrcnt  hors  de  la  dellufdifte  ville  làns  les  hmilicrsdes  deffuldits  fci- 
gneurs  luiqucs  au  nombre  de  douze  pcrfonncs  i:.m  hommes  comme  fcm- 
me-s .  Et  bricf  enkiiuantle  Duc  de  Bretaigneoyant  les  commotions  defllifdi- 
des  pnnt  congé  à  la  Roynequielloità  Mclun&fcn  retourna  en  fon  pays  de 
Brctaignc.Et  alors  Icfdits  Bouchers,  le  quartier  des  Halles  la  plus  grand  par- 
tie des  Parilicns  eAcient  du  toutafFcdc/  au  Duc  leandc  Bourqongneô»:  ne 
defiroicnt  que  nul  autre  cull  Icgouucnicnicnt  du  Roy  ne  de  fon  Koyaumefi- 
non  liiy  ,ouccux  qui  fcauouoicnrcllrefcs  amis  &  iauorables.  Et  pourvray, 
ce  temps  eftoit  uclpciilkux  en  ivelJc  ville  jpournobles  hommes  de  quelque 
partie  qu'ils  fijflcnt  :  par  ce  que  le  peuple  &  commun  dcirufdit  auuicnt  giand 
partie  du  eouuemement  de  la  domination  dedans  icelle .  £t  encre-temps  le 
Duc  d'Orléans  &  lès  alliez  &  (ùbieâsfenforçoient  chacun  iour  de  alTembler 
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le  plus  grand  nombie  de  gens  d*annes qu'ils  pouoientauoirdetoas  leurs  pays 
&mefînenientle  Ducde  Bourbon,  &  le  Comte  d'AlIençon  vindrcnten  ces 
lourSjCngrandcompaignieen lavillcde  Royeen  Vcrnundois , laquelle  ville 
cfk  au  Roy  de  France ,  Ôc  entrèrent  dedans  à  heure  de  midy  plus  par  fraude  & 
iubtilité  que  par  force  d'armes,  car  les  habitansd'icelle  ne  fè  douotoient  pour 
loES  de  nulle  guerre .  Lz  quand  ils  eurent  la  diiné  ils  mandèrent  les  gouuer- 
neurs  delà  ville ,  leur  ordonnèrent  bel  leur  fut  ou  autrement ,  à  receuoir  u^arni- 
Ton  de  gens  d'armes  de  par  eux,  Ôc  puis  cheuauchcrentoultre& allèrent  a  Nef^ 
le  en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartin  oii  ils  mdrentpa* 
rcillcment  gamifon  .  Et  de  la  cnuoycrent  meflire  Clugnet  de  Brabant  qui 
ftoitauec  eux- ,  mcflircMancchier  G  ucrcr,  &:  aucuns  autres  capitaines  trcibicn 
accompagnez  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois  qui clloïc  au  Duc  d'Orléans, 
&  depuis  rctourncrcnc par Channy  fur  Oyfc où  ils  laiflcrcnt  auili  garni(on,& 
en  pluficurs  autres  lieux  tantdcicurs  fei^ncurics  comme  de  ceux  tcnans  party 
meirem  gens  de  guerre  .  Et  qui  plus  eit,  ledit  Duc  de  Bourbon  retourne  en  (à 
ville  de  Clennont  du  voyage  cfeflii (cl it, garnit  ûdiébe  ville  de  forterefles,  & 
auec  ce ,  toutes  fcs  autres  places  de  fàdiCtc  Comte  de  Clermont.  Apres  Iclqucl- 
les  garnilons  ainfi  aililcs ,  comme  dit  eft,  fe  commença  la  guerre  tout  acoup  en- 
tre icelles  parties  :  c'cft  à  (çauoir  entre  le  Duc  d'Orléans ,  ics  f  rères,  lubiedls  Se 
bien  vueiltans  d Vne  part  &  le  Duc  lean  de  Bouieongne  d'autre  ,  lequel  de 
Bourgongne  attendant  du  tout  la  guerre,  fiât  pareillement  mettre  gamifônsen 
plufieuis  de  Cts  villes  &  fiirteceflès ,  &  de  lès  amis  &  alliez  pour  refîfter  contre 
ièsadueiiâiies,&defà  perfbnneeAoitenfbn  paysde  Flandres, oùilièpiepa- 
zoitâ  toute  puiflànce  pourveniràoft&  grand  multitude alfieger,  combattre 
&  tebouter  fèfdits  aduerfàires.Lefqueb  cantoft  couiurenten  plufîeura &  di-* 
ueis  lieux  en  fbn  pays  d'Atthois  tant  deflùs  (es  fùbieâs  comme  de  ceux  te-p 
naos  (on  party  >  &  y  fèirent  plufieurs  grans  dommages ,  tant  de  prendre  priions 
nièrs  auec  tous  leurs  biens  comme  de  r  amener  grans  proy  es  en  leurs  garniibns. 
Et  d'autre  parties  Bourgongnons  ne  le  faignoient  pas  à  faire  le  pareil  (ùrceuz 
qu'ils  (çauoient  edre  de  leurs  adueriàires  &  couroicnt  trefibuuent  iufqucs  en 
la  Comté  de  Clermont  Ac  d'autres  lieux .  Et  quand  d'aduenture 'ils  fcncon^r 
troient  l'vn  l'autre ,  les  vns  crioicnt  Orléans  &  les  autres  Boui^ongne .  Et  par 
ainfi  à  caufc  de  cefte  mauldidlc  guerre  pludeurs  &diuers  pays  eftoient  pource 
temps  en  grans  tribulations .  Neanrmoins  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  le  Roy 
de  (on  parrv,  car  ceuxquigouuernoient  le  deflurdit  Roy  qui  pour  lors  le  tenoit 
en  ladiCte  ville  de  Paris  en  Ibn  hoftcl  de  iamtt  Pol,elloient  tous  &:  la  plus  grand 
partie  tcnans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  eft  defliis .  Et  pourcc 
tcmps,eftoit  capitaine  de  ladide  ville  de  Paris  le  Comte  Vvaller.in  de  (anict  Pol, 
&auec  luy  lean  de  Luxembourg,  fbn  nepueu,qLU  cftoit  moult  icune,Engucrran 
deBournouuille  &aucuns  >iiiri  es  capitaines  trclbien  atcôpaguez  de  grand  nom- 
bre de  gens  d'armes  &  de  ehetb,lelc|uels  (Iiilloient  &:  redftoient  trefibuuent  côtro 
icfdks  Orleannois  qui  autunesfois  veuoiciit  courre  iufqucs  auprès  d'icelle  villo 
de  Paris.Etprincipalleméty  efloient  ordonnez  pour  garder  la  petfbnne  du  Roy 
afiinquc  par  aucuns  moyens  de  ceux  tenans  ladiâepcMtîe  ^Orleansnefùflèni 
(cduiâs  &  emmenez  hpis  d'icelle  ville  de  P^, 
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Cmmmt  me f ire  ClugM^Bndfant ,  cuida  pnnète  Rfthely  0»  deftuttmnfésfét 
du  Dm  de  Baufffngiet  0*  de ^litfeitrs  âmu  trilmlatkiu, 

CHAP.  LXXYII. 

N  après  mcflirc  Clugnct  de  Brabant  Coj  difànt  toujours  Admirai  de 
^)  France,  Certain  iour  afïèmbla  iufques  a  deux  mille  combartâs  ou  en- 
^,  ,     uiron.Lcfqucls  il  conduiiit  le  plus  Icuremcnt  qu  il  peur  des  ^armions 
^  dont  defi'us  ell  fait  mention  de  cy,ou  pays  de  Rethciois,&:  auoit  plu- 

/îcurs  cfchelles  ôc  autres  habillcmcns  de  guerre ,  à  tout  lefqucls  il  le  tira  iniques 
auprès  des  fbflcz  de  la  ville  de  Rcthicrs,  &  cnuiron  l'heure  de  foleil  Icuer ,  loub- 
daincmcnt  aiTaiHic  trelroidcmcnt  ladidte  ville,icellc  voulant  prendrc,&  piller  du 
tout:  mais  les  habitans  aucunement  vn  périt  parauant  auoient  elle  aducrus  delà 
venue  d'iceux,cc  pour  eux  dcffcndrc  f'cftoiciu  préparez  le  plus  dili^mcnt  qulls 
auoient  peu.  Neammouib  i  allaalt  dura  par  trcs  longue  cipacc ,  tort  dur  &  mer- 
u  wiUlux  .  Et  tant  que  d'vn  party  d'autre  y  eut  plulieurs  nommes  morts  &  lu- 
urcz.£ntrc  Icfquels  le  fut  ledit  mei£re  Clugnet^equd  voyat  k  deffencc  d'iceux, 
&  qu'il  luy  (embloit  mal  p olUbled'entrer  dedans atcendu  ladtÔe  deflèncc ,  fcic 
û>BDst\ztmââc  &  iieticaauec  tous  les  fiensauxclianip:>,cn  rapportant  outrai- 
nant  auec  eux  les  morts  ou  naurez  :  6c  là  dcpaidt  de  iès  gens  en  deuxcôpaignies, 
dont  les  vns  fen  allèrent  patmy  le  pays  de  Laonnois^à  Coucfay  9c  Channy,en  a- 
menaiit  auec  eux  tout  ce  qu'ils  pouuoientatcaindre  tant  pffHônnicrs  comme  au> 
très  gens.  Et  l'autre  côpaignic,rai  retourna  par  l'empire  0c  par  la  Comté  de  Gui- 
&  en  pailàiit  parmy  Cambre(is  y  en  menant  deuant  eux  comme  les  autres  tout  ce 
qu  ils  pouoient  trouuer,&  par  efpecial,cmmcnercnt  cre^randmukitudedebc- 
ftial,àtoutlcquelilsrctoumeretenlavilledeHcm  fur  Somme  râleurs  gami- 
iôi!S.£t  apres,quâd  ils  furent  retournez  &  rcpoièz  biehuî^ioars,ic  mettent  fiis 
de  rechief  bien  (ix  mille  c6battans,qui  prindrét  leur  chemin  pour  entrer  ou  pays 
d*Anhois,&de£iit  alleretiuiquesdeuantla  ville  de  Bapames  appartenatau  Duc 
de  Bourgongne  :  &  de  prime  venue  prindrent  les  barrières ,  éc  allèrent  iu^ues 
auprès  de  la  portc,oii  ils  leuerent  vne  trefdure  cfcarmouchc ,  mais  le  {cigncurdc 
Hclly.mclsirc  Hue  de  Buflc.lc  fcin;neur  d'Ancuclles  &  autres  vaillans  nommes 
d'armes  qui  clloicnt  dedans  ladiclc  ville  de  par  ledir  Duc  de  Bourgonp;ne  failli- 
rent à  l'cnconrrc  d'cux,&  les  rcbouterenthors  dcldides  barrières,  &  y  eutlafàit 
grans  appertiles  d'armes,&  de  morts,  &  de  naurez  de  chacune  partie  :  mais  en  la 
fin  fallut  que  les  Bourgongnons  entraflcnt  dedans,pource  que  les  Orleannois  c- 
ftoicnt  trop  puillans  ù  en  trclgrand  nombre .  Apres  laquelle  befongne  ils  le  rc- 
trahirentjik:  en  accueillant  grans  proyes  fur  le  pays  à  tout  icclles  fcn  rctourneréc 
en  ladicle  ville  de  Hem  :  durant  lequel  temps  les  ambaflàdcurs  du  Roy  de  Fran- 
ccjc'cll  aiijauoii  incliirc  lacjucs  de  Ciialtillon  Admirai  en  chief,traici:crcntaLo- 
Imghcn  ou  pays  de  Boulenois  les  trctucs  auec  les  Légaux  du  Roy  d'Angleterre 
durant  vn  an  entre  les  deux  Royaumes  par  mer  &  par  terre .  Et  entie-icmps  que 
ces  befôngnes  fè&ifbient  le  Duc  de  Beny  vmt  vn  certain  lourde  Mellun  a  Cor- 
bueil  auec  la  Royne  de  France ,  duquel  lieu  de  Corbueil  il  enuoya  Loys  de  Ba- 
uiere  à  Paris  deuers  le  Duc  d'Aquitame,  &  ceux  qutgouucmoiét  le  Roy,&  xaC- 
Cl  aux  bouchiecs ,  eux  prier  qu'il  leur  pleut  eftre  contens  qu'il  peut  venir  auec  la 
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Roync  audit  lieu  de  Paris,  demouier  en  fbnlioâel  de  Heelle  empres  le  Roy  fôn 
ncpLieu,attendu  qu'il  ne  fe  vouloic  entremettre  delà  guêtre  d'vn  coilé  ne  dautte 
d'entre  les  Duc  d'Otleasne  deBouigongne.Laquelle  requefle  ne  luy  fut  pas  ac-< 
cordée  principallement  par  les  boucniers  de  Paris  &  autres  delà  communauté 
qui'àuoieilC grand ^dience,  mais  tout  le  contraire  :  aBîn  qu'il  ne  penfàfl  pas  d'y 
venir,  rompirent  tous  les  huis  &  fcneftrcs  de  fondit  hoftel  de  Neelle,&  y  fcirent 
pluficurs  derroys,&  auec ce  enuoyerét  deuers  ladite  Royne  {bnirere  deflufdit 
qu'elle  veint  iâns  attargcr  demeurer  à  Paris  aucc  le  Roy  fbn  fcigneur ,  &  qu  elle 
n  amcnaft  pas  auec  elle  ledit  Duc  de  Beny .  Et  outre  iceux  Parilîens  aifin  que  le 
Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  ne  feuflent  emmenez  hors  de  Liduftc  ville  de  Paris, 
les  Feircnt  aller  hors  dudit  hoftel  de  iaincl  Pol  demeurer  au  Louurc,  &:  là  auoiét 
continuellement  iourôc  nuicl  pluficurs  guets  de  doubte  q  de  la  parnc  d'Orléans 
ne  feulTcnt  foubftrai(5b  &:  emmenez.  Et  adôc  la  Royne  oyat  par  fon  frère  le  ma- 
dément  que  luyfailoient  les  delTulditsdoubtant  leurs  commotions  ic  partit  de 
Corbucil  ôc  fcn  retourna  audit  lieu  de  Mellun  ledit  Duc  de  Bcrry  &  fbn  frère  en 
(à  compaignic.  Et  bricfs  iours  enlfuiuant ,  lefHits  parifiens  fc  meirent  en  armes  à 
grand  puifrancc,&  allèrent  à  Corbueil,ôi  prindrét  la  ville  &  y  mcircnt  garnilbn. 
Et  après  rompirent  tous  les  ponts  quieftoient  iurScmc  depuis  Charcnton  iuC- 
ques  à  Mellun ,  pource  que  les  Orlcannois  ne paflàiTent  la  riuiere  â  venir  en  l'Iile 
de  France.  £t  lors  ladiûe  Royne  &  ledit  Duc  de  Berry  eftans  audit  lieu  de  Me^ 
lun,  8c  auec  eux  le  Comte  Vvaletande  S.Polquiyauoitenuoyé  leManfclial 
Boucicault,Ie  maiftte  des  Arbalefttiers  8c  le  grandmaîftre  d'hoftel  yindrent  de^* 
uccseuxàpriuéemcfgnie,  le  Duc  de  Bourbon  dcleComted'Allençonquive- 
noient  de  Vermandois  8c  de  Beauuoifîs,pourallerattec  leDuc  cfOrleansqut 
Mbitibnaflèmbl^etfGaftinoisJeiquels  deux  Comtes  tequiretâ  ladite  Roy- 
'ne  8c  audit  de  Berry,  ayde  contre.ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  adonc  ne  leur 
fût  pas  accordé  pource  que  le  Roy  auoit  denouueirait  vn  Ediâ  ÀParis  à  plain 
conièil,auquelprcfidoitleDucd*Acquitaine  auec  luyplufieurs  autres .  Ceftà 
{çauoir  fut  ordôné  à  enuoyer  par  tous  les  bailliages  &  (cnefHuudes  du  Royau- 
me certains  mandemens  royaux,  par  lesquels  fiit  (îgnifié  â  tous  nobles  8c  autres 
de  quelconque  cfbt  qu'ils  feuffent  qui  auoiencaccouflumé  d'eux  armer, qu  ils  Cé 
meifTent  fus  pour  aller  fcruir  le  Roy  en  la  compaigniedu  Duc  Ican  de  Bourgon- 
gDe,8cluy  ayder  a  bouter  hors  &  combattre  les  ennemis&  inobediens  du  Roy, 
commandans  qu'à  luy  comme  au  Rov  en  tous  fês  affaires  obeïffcnt  &  aufllque 
toutes  c  ire/,  bonnes  villes,  &  paflages  luy  loicntouucrs  &  li  faccnt  ayde  &  con- 
fort de  viuicSjd'habillcmens  &  ncceffitez,  pareillement  que  f  i  le  Roy  y  efloit  en 
propre  perfonne,  après  Icfqucis  mandemens  publiez  &  proclamez  comme  dit 
cft .  Trefgrand  nombre  de  gens  fappreflcrcnt  en  toute  diligence  pour  aller  fèr- 
uir  ledit  Duc.  Et  d'autre  partie  ledit  Duc  d'Acquitaineluy  cfcriuit  fès  lettres  fi- 
gnces  de  fa  main ,  par  Icrquelles  il  luy  mandoit  qu'à  tout  la  plus  grand  partie  de 
gens  d'armes  qu'il  pourroitfîner  levenift  fèruir  en  propre  perfonne  contre  Ion 
coufin  germain  le  Duc  d'Orléans  &  fcs  alliez,  Iclquels  comme  il  luy  elcriuoit 
dcgafloicnt  le  Royaume  en  pluficurs  &  diuers  licux,&  qu'il  te  tiraft  le  plus  bricf 
qu'il  pourroit  deuers  Senlis  &  en  Tlfle  de  France^Scc. 
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Comment  le  Duc  îean  JeBoitrgimgie  fat  ffundaffemilée  Jeçns  Cannes  fottr  met- 
tre le  fiege  dfuMtla  'wUe  de  Hem  >  <?*y  meiM  les  FUmeHs . 

CHA9.  LXXVIII. 

Près  c]ue  le  Duc  Tean  dcBourgongne  fut  véritablement  acertcnc 
comment  le  Duc  d'Orléans  &  iès  alliez  (è  tnettoient  fus  en  grand 
puidancepourluy  venircourre  (îisenièspays,  ^defiaduoitaâis 
(csgarnifbns  en  plufieurs  villes  &fôrterc(Iès  appancoansàluy  & 
aux  Hens,  aufll  qu  icclles  gainiibas  auoient  couru  &  fait  grans  dommages  en 
fès  pays, 6c  de  ceux  ^ui  tenoient  (bn  party,il  ne  fût  pas  de  ce  bien  cotcncEt  pour 
à  ce  lefifter  manda  a  tous  Tes  pays  tlt  en  Bourgongne,  Flandres  &  Arthois  com- 
meailleurs  tous  les  nobles  &:  autres  qui  auoient  ac  couftamé  d'armer  à  venir  de- 
ucrs  luy  le  plus  haftiucmcnr  que  faire  le  pourroicnr,  rrcQ^icn  habillez  &  bien  ar- 
mez prcfts  pour  aller  en  iacompaignic  au  mandement  du  Roy,  pour  débouter 
fcs  ennemis  &:  .iducrlhircs.  Et  d'autre  part  feitrequeitc  à  fcs  bôncs  villes  du  pays 
de  Flandres  qu'ils  voullillentieruiràpuifïancc en icelle  cxcrcitc,  Icrquellcs  bon- 
nes villes  luy  accordèrent  aflcz  bonnement  &  libcrallcment .  Et  le  mcirent  bien 
fus  iLili]Lics  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  mille  combaitans ,  trcibicn  ar- 
mez &:  cmballonncz  (clon  la  coiiilumc  iiianicrc du  pays,  &:  ii  auoient  pour 
porter  &  mener  leurs  harnois ,  viurcs  &  habillemens  de  guerre ,  enuiron  douze 
mille  chars  que  ciiarrcttcs  &  trefgrâd  nombre  de  ribaudcquins,  julquels  failloit 
pour  les  mener  à  chacun  vn  cheual,&  cftoiéciceux  ribaudequins  habillemes  qui 
ie  portoient  fur  deux  roèz.  Et  y  auoit  manteaux  d'aiflcllez,  &  iùr le  derrière lon- 
gu  es  broches  de  fer  pour  dorre  vne  bataille  fè  beibinglcur  eftoit,  &  â  cbacû  d'i- 
ceux  eftoit  alfîs  vn  veuglaire  ou  deux .  Et  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  man* 
da  à  y  venir  pareillement  à  toute  puiflànce  le  Duc  Anthoine  de  Btabant  (on  fre- 
rc,lequcl  y  vintà  trefbelle  conipaignie,y  vintauffivn  vaillant  cheualierAn^ois 
nommé  melÏÏre  Guillaume  Baldoc  Lieutenant  de  Calais  à  tout  enuiron  trois  ces 
combattans  Anglois.  Etfê  feireht  toutes  icelles  ailèmblées  enuiron  les  viUes  de 
Doiiay  &  d'Anas.En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  partant  de  ladide  ville  de 
Doùay  auec  luy  fon  frère  le  Duc  de  Brabant  &  trelgrand  multitude  de  nobles 
hommes  l'en  vint  loger  en  la  ville  de  l'Exclufc  appartenant  au  Comte  de  laMar* 
che,&;  le  lédemain  qui  eftoit  le  premier  iour  de  Septembre  iè  deflogeaaflcz  ma» 
tin,  ôc  alla  locrc-  en  vne  plaine  auxchamps  empresMarquion»  &làfeittendre 
Çt&  tentes  &  pauill6ns,&  attendîrtout  (on  oft  par  deux  iours .  Et  par  e^edalles 
communes  de  Flandres  qui  y  vindrent  en  trelgrand  appareil ,  &{e  logèrent  par 
ircibclle  ordonnance.  Si  fcmbloit  à  venir  leurs  tentes  pour  le  grâd  nombre  qu'il 
y  au  oit  que  ce  teuiknt  grandes  bonnes  vilics,&  pour  vray  quand  tout  fut  afïcm- 
blécn  vnfculoft,  ilyauoitdcli  foixante  mille  combattans  à  compter  le(dites 
communes  fans  les  varlets ,  &  au  très  bagaiges  dont  il  y  auoit  fans  nombre,&  rc- 
tentifîbit  tout  le  pays  de  bruit  qu'ils  hiibient .  Et  quand  aux  dcHuldits  Flamcns 
il  leur  lembloit  que  nulles  bonnes  villes  ne  fortercfles  ne  fc  ticndroicnt  contre 
eux,  &:  auoit  faillu  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  leur  partcmcnt  leur  eut 
abandonne  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquerre,&:  quand  ils  alloicnt  de  lo^is  en 
autre,  ils  cftoicnt  communément  tous  armez  de  plains  harnois  de  pied,  tous  en 
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ordre  par  compaigoie  félon  les  bonnes  villes  &  vfàges  de  leurs  pays  de  Flandres: 
&  melhieaient  jaçoit-ce  qu'ils  allafTeot  de  pied^comme  dit  efl,  tcutesfois  il  en  y 
auoit  grand  partie  armez  de  hamois  de  iambes .  Et  quand  clt  àleur  gouueme- 

ment  en  paHIint  pays,  tout  ce  qu'ils  pouoient  attaindre  eftoit  par  eux  pnns  &  ia«- 
uy  &  mis  lur  leur  chjrroy,puis  que  c'eftoient  chofcs  poi  tatiucs,  &:  auec  ce  pour 
la  grand  multitude  de  peuple  qu'ils  cfloicnt ,  cftoicnt  ii  orgueilleux  qu'ils  ne  fai- 
(oient  compte  de  nuls  nobles  nommes  de  quelque  eflat  qu'ils  teulTent.Et  quand 
ce  venoitau  logier,  ou  â  prendre  viures,il  aduenoit  (ouuct  qu'ils  cliaflbicnthors 
les  autres  gens  de  guerre  moult  rudement ,  en  efpecial  qui  n'efloicnt  pas  de  leur 
pays.  Etauec  ce  leur  tolloieiit  ce  qu'ils  auoientpourucude  viures  &  autres  be- 
ibngnes,  pourquoy  Te  mouuoit  moulr  fouuent  de  grnns  butins,  noifès  &  débats 
entre  eux  parties ,  &:  par  efpecial  coi  nie  les  Picards ,  lelqucls  ne  IbufTroient  pas 
bien  patiemment  leurs  ruacfles,5c  a-uoitlcDucdcBourgougue  6c  aucuns  dcfès 
capitaines  alTez  à  bcfongncr  poulies  tenir  paifibleraent  &  patiemmét  l'vn  auec 
l'autre.  £n  outre  quandlcdit  Duc  de  Baurgongiie  eut  par  aucuns  iouis  attendu 
iès  gens  audit  lieu  de  Marquion,  comme  dit  eft,  &  qu  ils  fèurent  tous  aflèmblcz, 
il  (è  partit  en  triomphe  &  appareils  alla  logerfurla  tiuiete  del'EfcauIt  au- 
près d'v  ne  ville  nommée  Marquion,  &lelcnaemain  partant  delà  vintlogerà 
Mouchy  la  Gâche  auquel  lieu  y  eut  vn  Flamant  pendu  &  eftrang)^  pource  qu  il 
auoit  deirobévn  calice  qui  eftoit  dedans  vnc  Eglilèauec  autres  bien&ricnci^ 
(es.  Et  de  làiè  tira  vers  Hem  Cm  Somme  où  eftoicnt  (es  ennemis  &  aduefiàires . 
Et  en  approchant  la  ville  d'Achies  appartenant  au  Comte  Dammartin  quiefloit 
àluy  contraire,  6c  furent  ceux  de  dedans  icellc  ville  Ci  efbahiz  &c  elpoucntez  que 
tantoft  atout  I  es  cle^  de  leur  ville  vindrent  à  l'encontre  dudit  Duc:  auquel,  eux^ 
leur  ville  &  les  clefi  luy  prefènterent ,  par  conuenant  qu'il  les  garderoit  de  dom^ 
mage  ôc  inconuenient,lequel  Duc  pource  qu'ils  feftoientde  leur  bo  gré  &  bon- 
ne voulenté  humiliez  &  rendu  à  luy,  leur  odlroya  liberallement  leurrequefte  6c. 
tout  ce  qu'ils  demaiidoient ,  fie  leur  bailla  prouifion  de  Ces  gens  pour  les  garder 
qu'on  ne  leur  feit  aucun  dommasje  ou  aucune  violence.  Sichcuaucha  outre  à 
tout  Ibn  ofl;  iufqucs  aflez  près  de  îadidle  ville  de  Hcmtdcuant  laquelle  il  enuoya 
plulicurs  coureurs  des  plus  cxpcrs  de  fa  compaignie,pour  veoir  le  gouucrnemét 
d'iccux,  à  rencontre  defquels  laillircnt  les  Orleannois ,     y  eut  trcigrand  efcar- 
mouche,tant  d'vn  coftc  comme  d'autre  :  mais  en  la  fin  par  la  grâd  multitude  des 
Bourgongnons  ils  furent  reboutez  dedans,  &:  le  lendemain  ledit  Duc  qui  che- 
uauchoit  en  moult  belle  ordonnancc,avant  auantgardc,baiaille  &:  arrieregardc, 
fe  logea  deufu  ladicl:e  villc.Etfcit  tendre  les  tentes  en  vnc  pl.iinc  haulce  au  deuât 
de  la  porte,  enuiron  au  gecl  d's'n  canon  près.  Et  pareillement  le  logèrent  les  Fla- 
mens  fie  toutes  autres  manières  de  gens ,  par  oùleur  eftoit  ordonne  par  les  Ma- 
rcfchaulx  fie  condudcurs  de  rofl,durât  lequel  temps  feirent  ceux  de  dedans  au- 
cunes faillies:  mais  toutesfbis  furent  reboutez  par  force,  nonobftantquilsfè 
maintindrcnt  tresvaillamment ,  fie  en  y  eut  de  morts  &  de  naurcz  d'vn  cofié  & 
d'autre.  Et  en  après  leDucdeBourgongne  afliegea  icellc  ville  d'vncofté  tant 
ièuUement,  feitallcoir  contre  la  porte  &  muraille  plufîeurs  engins  &  habille- 
mes  âe  guerre^pour  icellc  demoUir  &  abbatre.  Et  d'autre  partie  les  Flamens  alfi- 
.  rent  grâd  partie  de  leurs  tibauldequins>dd[quels  ieâoient  lourde  mââ  dedans  la 
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viUe,ci6t  moult  trauailleréc  leurs  aduexiàircs:  &  auec  ce  Icfdits  ei^ins  de{rompi- 
rent  en  aflcz  brief  iourslaponc  &  muraille  contre  aui  ils  iedoicnt  iour  &  \\\uSt 
dedans  la  villc,dont  moult  trauaillerent  leurs  aduemiies .  Mais  ceux  de  dedans 
en  grand  diligence  les  rediffioient  de  bois,de  liens  mieux  que  faire  le  pouuoient. 
Toutcsfois  va  certain  iour  les  affiegeans  en  trefgrand  nombre  farmerent  &  allè- 
rent alTailiir  vigourcufèment  à  la  porte  fur  intention  d'entrer  dedans ,  &  dura  le- 
dit afîault  bien  trois  heures  trefapre  &  cruel  :  mais  à  vérité  dire ,  ceux  de  dedans 
fè  deffcndircnt  trercheualcrcufcment  &  naurerent  pluficurs  d'iceux  afTaillans,  & 
auec  ce  en  tuèrent  aucuns  :  pourquoy  faillit  qu'ils  ic  trahificnt  arrière  &:  fut  par 
vn  ieudy .  Et  le  lendemain  qui  fut  le  vendrcdy  le  Duc  de  Bourgongnc  ne  fçay  à 
quelle  caufè  il  fcit  crier  que  nul  de  quelque  ellat  qu'il  fut  n'aflaillit  ceux  de  dedâs: 
mais  feit  labourer  à  faire  pons  &  pafTaiges  par  fus  la  nuiere  de  Somme ,  afiin  de 
paflcr outre  pour  ato Limer  &  allieger  ladidc  ville,  ficauflipourlcs  afliegerde 
tous  coftez,  mais  il  en  aduiiu  autrement  &  au  plus  loing  de  la  pcnlcc.Car  quand 
ce  vint  le  lendcmam  au  matin,  qu'il  auoic  ordonné  à  liurer  ledit  afiàult  ainii  qu'à 
huid  heures  au  matin,  fut  fceu  que  ceux  delà  gamifbn,  &  la  plus  grâd  partie  des 
notables  bourgeois  (^eftoient  fiiis  ^aucient  emporté  giandpaitiede  leurs 
biens,  &  n'eftoit  demouré  dedans  icelle ,  (mon  de  pauures  gens  Je  commun  & 
de  village  qui  feftoientlâ  retraits,lefquels  comme  demy  vaincus  quand  ils  vet- 
rentpaitirladiâeeamiiànneuientpointgiadpi]^^  ne  voulenté  d'eux  de& 
ftndre ,  &  par  ainu  (ans  grand  péril  entrèrent  dedans  les  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongpc^&  premier  les  Picards.  Et  adonc  lefilits  Flamens  voyas  la  bcfbngne  de£> 
uiiHiâe,  y  allèrent  à  (i  grand  nombre  te  puiilànce  pour  y  entrer  <jue  les  aucuns 
pourlagiandprcffe  furent  morts  &elbints .  Et  quand  ils  dirent  dedans  com- 
mencèrent a  tout  piller  &rober  tout  ce  qu'ils  trouuerent  enviant  du  droit  que 
leur  auoit  donné  leur  feigneur  le  Duc:car  il  auoit  fàillu  â  leur partement,  com- 
me dit  eftdeiTus»  quiileureutabandonné  tout  ce  (ju  ils  pourroient  conquerre 
furleun  ennemis,  8c  y  eut  vne  partie  qui  (è  meirenta vnlez  &  à  l'autre  delà  rue 
vers  la  porte  par  où  les  Picards  deuoient  retourner  à  leur  oft.Lefquels  Picards  U 
tous  ceux  qui  n'eftoicnt  pas  de  leur  langue  ils  deftrouffoient  de  tout  ce  qu'ils 
auoient gaignc quand  illcspouoicnt  attaindrc.  Et  n'cfpargnoienc  homme  de 
quelque  eftat  qu'il  fur  nobles ,  ne  autres  &  en  celle  tribuiation  en  y  eut  plufieurs 
morts  &  naurez.  Apres  entrèrent  dedans  l'Abbaye  quieftoit  dedans  la  ville,  (i 
prindrent  &  rauircnt  tout  ce  qu'ils  y  trouuerent.  Et  après  emmenèrent  plufieurs 
hommes  &  femmes  &  petits  enfans,&  les  meirent  en  leurs  tentes ,  &  au  derrain 
quand  ils  eurent  oftc  &  vuidc  tout  ce  qu'ils  pouuoient  porter  ils  boutèrent 
les  feux  en  plufieurs  ôcdiuers  lieux  dedans  icelle  ville,  &hnablemcnt  Ôcpour 
briefueconclulion,  toutes  les  eglifcs  ôccdifficcsd'icelle  furent  confommces  & 
ar(ès  à  grand  deIlruâion,ôc  mcfinemct  plufieurs  hommes  &  femmes  petits  en- 
fans,  auec&ifiwbeftial  qu*on  auoit  retnûû  ésboves&ésceliers  furentperils 
piteulêmeat.Mai$nonobftanties  cruautezdeflufdides  en  eichapperentâ  laydc 
de  d'aucuns  nobles  hommes  Gx  ou  fept  des  religieux  de  ladiâe  aDDâye,de(qucis 
fvn ,  c  eftàicauoir  le  Prieur  tenoit  en  (es  mains  moult  reueramment  vne  croix» 
te  fiirent  coduits  iniques  à  la  tente  du  Duc  de  Bourgongne^où  ils  furent  Uâiàu- 
ueté.  Si  ^t  le  comencement  defilits  Flamais,te!  que  vous  oyez»  U  pource  au*en 
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alliezjouyrentiiouuelles  de  ce  qu'ils  auoieift  Ëiit  cûlâdiâe  ville  deHeni,ne  faut 
|K)im  doubler  <|u'UsfiiiCDtmenieil]eu(èmentcraneu2^&  efioitpeu  degensqui 
vouliî^àtcoâclutitàlesàccendie  depaoïir  d^eftre  affieg^  en  quelque  bonne 
tiUeouibtceteirequecefùc.  Cardefiameiliie  ClugnccdeBnbant,&meifîre 
Manefller  Qiiçrct  auoiciit  abandonné,  côme  dit  cft  &fllis,la(tiâe  ville  de  Hen^ 
qui  eftoitaflèzfbne  &  bié garnie  de  pluncurs  viures,  &c  feftoiecieoaitsâChan^ 
Vf  &  âCouchy,  &  adonc  ceux  de  la  ville  de  Ncellc  qui  cft  au  Comte  de  Dant* 
manin,  quand  ils  veirent  la  fumée  &  le  feu  d 'icclle  ville  de  Hem  fîiient  en  grand 
doubte:  car  leur  gamifi>n(è  partit  incontinent.  Etpource  les  bonnes  gens  de  la 
ville  à  l'exemple  de  ceux  d'Athies  vindrent  deuersleDucdeBourgongne, 
toucenpiorant  luy  prcfèntcrenclcs  clefs  de  leur  ville»eneuxo£Brâtdutoutàeu2 
mettre  en  la  fubiedion  &  mercy .  Lequel  Duc  les  rcceut  en  grand  reuercnceou 
nom  du  Roy  &  de  luy,par  tel  conucnant  qu'ils  n  auroict  plus  de  gamifon,&:  iu- 
reroicnt  que  dorcûiauât  ils  (croient  vrnys  fùbie<îls  &  obeïfïans  au  Roy  leur  fbu- 
ucrain  reigneur,lequel  Icrmcnt  ils  fcircnc  très  voulentiers .  Et  après  qu'ils  eurent 
regracié  &  remercié  ledit  Duc  ils  l'en  retournèrent  en  leur  ville,&:  par  fonordô- 
nancc  abbatirent  &  démolirent  en  plufieurs  lieux  leurs  portes  &c  murailles .  Et 
de  rechief  feirent  iurcr  tous  les  bour^rcois  &  autres  c|ui  auoicnt  gouucrnement 
eniccllevilled'entrctenir&  maintenir  ccc|u']ls  auoicnt  trai(5lc,  &  par  ainfi  de- 
mou  rcrentpaifibles  pour  ceftefois.Et  parc-ilicmcnt  ceux  delà  ville  de Roye  qui 
ciloicnt  nuement  fubicâis  au  Roy  ,  cnuoy  erent  dcucrs  ledit  Duc  à  Ton  logis  de- 
uant  Hcm,luy  rcmonftrcrcnt  comment  les  Orleannois  fraudulcufement  eftoiét 
encrez  dedâs  leur  ville,&  leur  auoient  ùk  pluHeurs  violences ,  &  depuis  f eftoiêc 
partis  quandil$auoieiic{ceu  là  venue,  cnluy  requenmtqu  il  fut  content  d'eux^ 
us  eftoient  prefis  de  le  receuoir  5c  faire  fbn  plaiur .  Âufquels  ledit  Duc  fèit  teÙ 
ponce  que  aeux  efloit  allez  comem^moyennât  qu'ils  promettrôient  &  Croient 
lèrmentibUenneldenepIus receuoir  (on aduerte partie,  c*eft  àfçiuofrlesgens 
du  Duc  d^Orleans  ne  fès  alliez.  Apres  laquelle  re(poiice^remofbanoe&  requefte 
&  que  ledit  Duc  fut  content  d'eux,ils  Ce  depaitirent  tiefîoyeux  de  (â  refponce  ôc 
retournèrent  en  leur  ville .  Et  ce  Êûtjedit  Duc  de  Bouigongne  feit  pafïcr  fon  oft 
parla  riuiere  deSonune,tantpar  Hem  comme  par  au  très  lieux,  laquelle  ville  de 
Hem  il  laiflà  toute  defblée,  print  (on  chemin  pour  aller  à  Channy  fur  Oyze  ap« 
partenaatau  Duc  d'Or!  cans .  Mais  ceux  de  lagarniibn  iàichans  les  nouueUcs  (è 
da>artirenthaftiuemét.  Et  pource,  les  Bourgoognons  attains  de  paour  enuoye- 
rcnt  fans  delay  deuers  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  luy  prelènterles  clc6  de 
b  ville  en  luy  humblement  fuppliant  en  larmes  &  en  pleurs  qu'il  eut  piric  d'eux, 
difànt  commet  les  gens  d'armes  de  leur  (cigneur  fen  eftoient  fuiz  de  paour  qu'ils 
auoient  eu  de  Iiiy  &:  de  fa  venue. Lequel  Duc,lcs  receut  à  mercy  &  print  leur  fer- 
ment,par  ce  cju'ils  obeyroicnt  du  tout  au  Roy  leur  fouuerain  fcigneur ,  Ôc  à  luy, 
&  reccuroient  garnifon  de  fcs  gens  pour  garder  eux  &  leur  ville.  Apres  lequel 
traidlcainfi  fait,  ledit  Duc  print  fon  chemin  à  Roye  en  Vcrmandois,  &fe  logea 
dedans  la  ville  &  tout  Con  oft  au  pays  àTenuironiduqucl  lieu  de  Roye  il  cnuoya 
meifirc  Pierre  des  Eflars  cheualier  fon  confeillier,  na^ueres  Preuoft  de  Paris  de- 
uers le  Roy  ôc  le  Duc  d'Acquitaine  fon  gcdie ,  &  auiîî  les  bourgeois  &  liabicaos 
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d'icellc  ville  de  Paris .  Et  porcoit  la  puiilàiice  &  armée  quâaoit  le  Duc  de  Boun 
gon^ne.LeqUeldes  ElIàcSjVenu  audit  lieu  de  Paris/ut^dudbdrAcquitaiiie  &  des 
Paiiùem  iccçu  ti«d&ônorablement .  Et  en  Eiueur  dudit  Duc  de  Bourgongnc  fut 
pte(cntcmentrcftably&  remis  en  l'office  de  ladidcPreuoftc  au  lieu  dcmelliic 
Brunelct  de  fainâ:  Cler.  Lequdmcfllre  Brunelet  fut  cômis  par  rau(5lorité  royal*» 
IcBaillif  de  Senlis,en  déboutant  meflîre  Gaftclius  du  Boft  audit  Bailiiagc,pour- 
ce  qu'il  eftoit  mcfcreu  de  tenir  la  partie  d'Orleâs,  &  après  quiccluy  mcilirc  Pier- 
re des  Eflars  eut  belbngné  à  Paris  ce  pourquoy  il  auoit  cftc  enuoyc ,  f  en  partit 
incontinét  (étira  vers  Rcthicrs  pour  nocer& dire  au  Comte  deNcucrs  quidcfi 
ja  auoit  aflemblé  £;rand  nombre  de  gens  d'armes  qu'il  fc  riraft  dcuers  Ion  trere  le 
DucdeBourî^on£;ne,vcrs  la  ville  de  Mondidier,  &:  que  la  ilorroit  certaines 
nouuelles  de  îuy,  Lequel  Comte  de  Neu ers  fâchant  Icsnouuellcs  de  londit  frè- 
re le  Duc,  fcit  de  rccnicF  grand  diligence  d'afTcmblcr  gens  d'armes  &  icmeit  à 
chemin  pour  venir  dcuers  londit  frère.  Et  entrc-téps  le  Duc  d'Orléans ,  le  Com- 
te d'Armit;nac,lc  ConnclLiblc  de  France ,  &  le  maiftre  des  Arbaleftricrs ,  aucc- 
qiics  eux  t^rand  compaignic  de  gens  d'armes  &  de  combattâs,  vindrcnt  en  la  vil* 
le  de  xVIelun  où  clioit  la  Roync  de  France  &  le  Duc  de  Bcrry :  auecqucs  lefquels 
ils  curent  aucun  parlement,  Se  de  U  allèrent  a  la  Ferté  fur  Oyzc  qui  eftoit  à  mcf- 
iire  Robert  de  Bar  à  caufè  de  Ci  femme  Vicomteflc  de  Mcaux ,  ôc  paflercnt  la  ri* 
uiere  de  Marne  6l  vindrent  à  Ar{y,en  Muilico ,  en  la  Comté  de  Vallois  appartc- 
nans  au  Duc  d'Orléans ,  9c  là  vintdeucn  luy  â>iifieceleComtede  Vertus^  La 
quel  auoit  en  ùl  compaignie  grand  quatité  de  combattans,  c  eft  à  içuioir  le  Due 
de  Botubojlean  fils  au  Duc  Je  Bar,  mefCre  Guillaume  de  Coucby,  Amé  de  Sal* 
lebrufè^  meflite  Hue  de  Hufiilize ,  &  aucuns  Aidannois  Lorrains  &  Allemant , 
lefquels  tous  enfèmble  &  mis  en  ièul  oft  eftoient  fix  mille  cheualiers,dc  efcvyea 
ùas  les  varlets  armez  fie  gens  de  traiâs,&  de  ce  iour  en  auant furent  appeliez  par 
les  populaires  &:  ceux  de  Paris  en  commun  langaige  Arminacgs ,  comme  dit  eft 
deflus.  Le(quels  tous  &  chacun  d'eux  portbient  fur  leur  hamois  &  vefiemens 

J^ourenfeignerbendes comme auttesrois  auoicnt  fait deuant Paris.  Si  fc partit 
editDuc  d'Orléans  auecques  tout  (on  cxcrcite  de  fon  pays  de  Vallois  &  fen  al- 
lèrent paiTer  par  deuant  Soilis,  &  puis  p rint  Ton  chcmin'à  Beaumont  ù  Comté . 
Mais  enguerrant  de  Bouraouuille  qui  eiloit  venu  audit  lieu  de  Senhs  à  tout  foi- 
(on  de  gens  de  ^ucrte  pour  iccllc  garder  ferit  en  ceux  de  derrière  &cnprincBc 
dcdroufTa  pludeurs  auecques  vn  charriot  charge  de  bonnes  bagues  :  mais  en  ce 
faifant  il  y  perdit  aucuns  de  Tes  gens  qui  y  furent  morts  &:  pnns,  Ci  fen  retourna 
audit  lieu  de  Scnlis,&  ledit  Duc  d'Orléans  fe  logea  en  fon  challcl  de  Beaumont, 
&  Ces  gens  auecques  les  autres  Princes,  tous  allez  près  de  luy  au  pays  à  l'cnuiron. 
Et  entre-temps  que  ces  bcfongncs  Ce  faifbient  le  Comte  de  Neuers  delTufdit  qui 
cuidoit  venir  deuers  (es  frères  le  Duc  de  Bourqongnc  tut  en  partie  contraint  par 
lefdits  Orlcannois  qui  eftoient  plus  forts  &  plus  puiflàns  que  luy,  dallera  Pa- 
ns Auecques  toutes  la  compaignie .  Lequel  Duc  dcBourgongne  eftoit  )a  venu  à 
toucibnoft  fie  mettre  en  ordoniunce  toutes  manières  dcgcnsaffin  de  les  recc- 
uoirSccomlKittreou  cas  qu'ils  vicndroient  pour  luy  courre  fus  ou  aufti  pour 
aller  enuahir  le  lieu  où  ils  eftoient,  dboiiluy  ièmbloit:  mais  entretemps,  fcs 
communes  de  Flandre;  qui  deHa  defiroiçt  moult  £on  de  retourner  en  leurs  pays 
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Ju^rdenianderent  coagé  deux  eiiraller,di{ànc  qu'ils  auoicot  fcruy  le  terme  &  tC- 
pace  qu'il  les  auoit  requis  â  leur  panemcnc  du  pays  de  Flandres .  De  laquelle  te- 
Quelle  ledit  Duc  (ut  forte£haenieillé  &  deiplat^uit,  &  ne  leur  voulut  pas  accor- 
der ledit  congé  ;  mais  leur  requiH  bien  inflamment  qu'ilsle  vouUiilèncièruirea- 
coreshuiâiours  tantlèullement  ,  dilant  à  eux  qu'il  auoit  ouy  certaines nouuel- 
les  que  (es  ennemis  eftoient  enfcmbleàgrand  pui/Ianceaflezpresdeluy,prcfts 
de  le  venir  combattre,  Se  que  iamais  a  plus  grand  beibingnc  le  pouoient  icniir . 
Et  eftoient  à  cefte  heure  vcnuz  deucrsiuy  là  plus  grand  partie  des  capitaines  Se 
gouucrneurs  d'icellcs  communes  pour  j:)rendre  congé ,  comme  dit  cft,  Leiqucis 
quand  ils  ouy rent  la  rcqucfte  que  leur  faifoit  fidoulcement  ledit  Duc  leur  iei- 
gneur ,  &  pour  fi  peu  d  cipace  furent  contens  de  retourner  dcuers  leurs  ^cns ,  &: 
promeirent  de  faire  leur  cicuoir  dcuers  eux  &  les  initruire,  affin  qu'ils  voulfillent 
accorder  la  requeftc  defl'uldiclc .  Et  quand  ils  furent  retournez  en  la  tente  de 
Gand,  où  fe  tenoicnt  leurs  confcils  feircnt  alTembler  trcfgrand  nombre  de  Con- 
neftables  drzcnicis  d'icellc  communcjauiqucls  quand  ils  furent  cnfemblc  di- 
rent la  reiponce,  ôc  aufliremôftrcrcm  la  requeftc  que  foiibit  leur  dclUildic  Duc , 
ccft  â  f^auoir  quils  voulfîilèivtdemotirerliuîâiours,  comme  dit  eft ,  pour  cftre 
auec  luy  &  Taccompaigner  à  combattre  Ces  adueiÊÎites  qu'il  fçauoic  eftre  alTez 
près  deluy  en  granammibre  prefts  pour  ce  faire.  Et  adonc  quand  ils  eurent  ouy 
ladiâerequefte,  furent  par  iceuz  miiès  auantpludeuis&oïueiiês  opinions,& 
vouloieDtlesvnsdemourer,&lesautresnen  eftoientpas contens,  (kdiibient 
quib  auoient£èroy  le  temps  &  efpace  que  leur  feigneurleur  auoit  fort  requis^flc 
auec  ce ,  que  le  temps  d'hy  uer  approchoit  fbrt,pourquoy  bonnement  ne  leur  e- 
ftoit  pas  poffibie  de  tenir  les  champs  en  Ci  grandnombre  qu'ils  eftoient  que  ce 
nelutâgranddangier.  Et pourcequils furent^ commediteft,  dediuerCès  opi» 
nionsy&vouloientles  vnsdemourer  &  les  autres  non,  ne  fèpeurent  accorder  ne 
prendre  conclufion,  fùrquoy  les  chiefs  &  capitaines  pcuftcnt  rendre  refponce 
audit  Duc  de  Bourgongne.  Etfuticeiuyconfèil  tenulevingtieimeiour  de  Se* 
ptembre  après  difner ,  &  quand  ce  vînt  aptes  iour  failly ,  ils  feirent  en  pluHeurs 
&  diuers  lieux  trelgrans  feux  par  leurs  logis ,  du  bois  des  mailbns  des  fàulx- 
bourgs  de  Mondidier  qu'ils  auoient  defcniré&  abbatu.  Et  commencèrent  à 
charger  toutes  leurs  bagues  fur  leur  charroy,  &z  nuecqucs  ce  l'armèrent  corn- 
munement,&:  quand  vint  droit  à  minuit  tous  cnfemble  parleurs  logis  commen- 
cèrent à  crier  à  haute  voix,  vax",vax .  Qui  eft  à  dire  en  Fran<jois  a  l'arme,  dont  & 
pour  lequel  cryl'oft  fut  fort  clmeu,  ôc  parcfpecial  le  Duc  de  Bourgongne  eut 
^rans  mcrucilles  quelle  choie  ils  vouloicnt  faire,  &  enuoya  aucuns  feigneurs  de 
leur  langue  dcuers  eux  pour  Içauoir  aucune  choie  de  leur  intention  :  mais  a  tous 
ceuxquiy  alloientn'envouloient  riens  dekouurir,  ôcleur  refpondoient  tout 
au  contraire  de  leur  demande,  &:  entre-temps  lanuidt  fepalfa,  &auplustoft 
qu'ils  peurenc  apperceuoirle  iour  feirent  athder  leur  charroy  &  boucerét  le  feu 
par  tous  leurs  logis.Et  ai  criant  de  rechief  tous  enfèinble  gau,gau,  fe  départirent 
&  piindrent  leur  chemin  vers  leurs  pays.Lcqucl  cry  &  clameur  ouy  par  les  gens 
duDuc  de  Bourgongne  qui  eftoit  en  és  tentes  luy  allèrent  tantoflnoncer.  £ta^ 
donc  tout  efincrueîue  monta  àcheualle  Duc  de  Brabant  fbnfitteenfàcom^ 
pagnie  6c  alb  deuers  eux.£tUle  chapperon  oûé  hors  delateftedeuanteuxjicur 
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pria  à  nudns  ioinâes  treshumblcment  qulls  vouIHilait  demourerauecqucs  luy 
luiques  à  quatre  iouis,cn  eux  diCuit  &  appcllaot  fireres  compains  &  amis  les  fca- 
bles  qu'il  eut  aumonde  &  en  eux  promenant  grans  droits ,  &  par  efpecial  d'eux 
donner  &  quittcrpcrpctucllemcnt  tout  le  colletaige  de  la  Comte  de  Flandres 
i^lsluy  vouloientaccorderiârequefle.  Auiqucls  aulTile  DucdeBrabant  pria 
moult  humblement  que  pour  leur  Icigncur  qui  les  prioitfi  acertcs  pour  (î  peu 
de  choie  ils  y  voulfifTent  entendre:  mais  ce  riens  ny  valut,  car  tous  enfcmblc  fai- 
{àntlafburde  oreille  paflcrcnt  outre,  &  n'en  voulurent  riens  Eiirc,  ainçoisqui 
plus  eft  les  lettres  &  conucnanccs  que  ledit  Duc  leur  auoit  oclroyccs,  lelquelles 
ils  auoient  apportées  dcuers  eux,  en  les  luy  remontrant  luy  dirent  que  le  conte- 
nu en  icelles  qui  eftoient  féellces  de  fbn  féel  il  accomplilt,  &  qu'il  les  conduit  ou 
fcit  conduire  outre  la  riuiere  de  Somme  &  iufcjues  en  lieu  fcur:  ou  fe  ce  non,  (on 
feulfib  Comte  de  Chanoiois ,  lequel  auoicnta  Gand,ilsluy  rendroient  taille  en 
pièces ,  &  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant  leur  fottc  &  rude  manière ,  & 
que  ce  qu'il  difoit  riens  ne  luy  prouffitoit  par  belles  &  doulces  parolles  les  com- 
mença a  rappaifer,  ôcaucccuxcn  faifànt  fbnncrles  trompettes,  commandai 
dcHoger  :  mais  ce  ne  fut  pas  iàns  ce  qu'iiy  eut  grandoertetcar  ledit  Duc  tendant 
à rôpre  k voulenté  dciHits Flamens  nauoit  oas âicxteftandrefès  tentes  ne  char- 
ger lès  charrois .  Pourquoy  grand  parrie  deuiiâes  cernes  finent  ariès  auec  cfau- 
très  bagues  par  les  deflu(Hits  feux  qu'ik  auoienc  bouté  en  leurs  logis  :  lequel  de 
logis  en  autre  faillit  iufqucs  au  p  ropre  lieu  où  ledit  Duc  eiloic  logé ,  lequel  Duc 
eftoit  tant  troublé  ttifb  &  ennuyé  en  cueur  que  plus  ne  pouoit  :  car  comme  dit 
cffc,  il  fçuioit  (es  ennemis  engrand  triomphe  à  vue  iournéepres  de  luy  &  auoit 

Sanddefîrdelesallercombattre^nveoitqucpar  le  moyen  dudeflogisdetTuf^ 
t^ilnepouuoîtveniràfôn  intenrion.  Et  qui  pis  efloit,  (çauoit  véritablement , 
que  tantofl  ils  en  fèroient  aduerds ,  &  diroicnt  qu'ils  f en  fèroient  refuis  (ans  les 
olèr  attendre .  Neantmoins  il  luy  conuint  (buffrir  &  prendre  en  parience  ou  au- 
trement les  chofesdeilîjfdiûes, parce quilnelcspouuoitauoir autre.  Carquad 
maifbeFlamens  furent  tnis  envoyé,  &  qu'ils  eurent  retourné  leurvifàigeveis 
leurs  pays  il  fen  alloient  autant  en  vn  iour  qu'ils  eftoict  venus  en  trois,  &  tout  ce 
qu'ils  pouoicnt  prendre  nattaindre  cftoicpar  eux  rauy  fie  mis  fur  Icurcharroy 
comme  dit  eft  dellus,  fie  aucc  ce ,  curent  durant  ce  voyage  plulicurs  rigueurs  & 
débats  cotre  les  Picards  &:  Anglois,&  aduenoit  fbuuct  quâd  ils  clloicnt  trouucz 
a  rcfquart  qu'il  en  y  auoit  de  morts  &  naurez.Et  pareillement  quand  ils  elloient 
les  plus  forts,nc  f  aignoict  pas  de  faire  le  pareil.  Et  n'eftpas  a  oublier  que  ce  voya- 
ge le  feit  ou  mois  de  Septembre  quel  es  vendcnges  font  en  point.Et  fc  boutoient 
affezafprementparmy  les  vignes  &  prcnoient  tant  dedans  leur  ventre,  que  plu- 
fieursen  furent  trouuez  morts  &  creuez  dedans  lefdidlcs  vit^ncs.  Et  d'autre 
part  pour  trop  outragculement  donner  des  biens  qu  ils  trouuoicnt  très  abon- 
damment fùrle  pays ,  aux  cheuaux  &  iumcns  qu'ils  auoient  amené ,  en  mou  rut 
chacun  iour  grand  planté.£n  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  (es  gens 
d'armes  furent  retournez  itdques  à  Peronne  que  lefSlits  Flamens  efloient  logez 
aflèz  près  fur  la  riuiere  luy  melmes  en  periônne  alla  deuers  eubt,&  remercia  cre^ 
humblement  de  leur  fèruicc,&  puis  par  fbn  frère  le  Duc  de  Brabant  les  fdt  con- 
duire iufqucs  en  Flandres,  &delâ  ilsFen  retournèrent  chacun  d'eux  en  leurs 
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propres  lieux.  Mais  les  gouuernciiis  des  bonnes  villes  dudit  pays  de  Flandres, 
f     quandilsfçeurentlamanieredclcuriecournenfùrentpasbienconteiis,  jaçoit 
ce  qu'ils  n'en  feiflènt  a  prcfent  pas  grand  ièmblant,  pource  qu'ils  eftoient  en  trop 
grand  nombre  en  armes .  Ainiî,  &  par  cède  manière  fc  départirent  lefdits  Fia- 
mens  outre  la  voulenté  dudit  DucdeBourgongncde  deuantMondidiefoùil 
les  auoicaflèmblez  .  Et  le  propre  iour  d'iceluy  dedogis  enuiron  quatre  heures  ar- 
presyvintvncheualier  nommé  mcÛïre  Pierre  de  QueihcsièigneurdeGauucs  te- 
nant le  party  du  D  uc  d'Orléans  à  tout  deux  cens  combattans  fiapper  dedans  le- 
dit logis.  Auqucliltrouuaencores  grand  nombre  de  gens,  &  par  efpecial  mar- 
chans  &:  autres  gens  du  pays  defqiielsilprint  ôc  tua  grand  nombre,  &  y  gaigna 
luy  &  Ces  gens  grand  buun.  Ht  puis  l'en  retourna  deucrs  Clci  cmont  en  Beauuoi- 
fis  où  eftoient  aflemblcz  alors  les  Orlcannois  qui  elloient  venus  tous  enfèmblc 
de  pourluiuir  le  Comte  de  Neucrs,  comme  dit  ell  ailleurs.  Et  quand  ils  fccurcnt 
le  fécond  partcmcnt  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  des  Flamens ,  furent  au  con- 
(èil  pour  (çauoir  fil  les  pourfuiuroieat  en  (on  pays .  Mais  en  fin  fût  conclud  par 
l'opinion  de  plufieurs  fâigcs  qu'ils  fcn  retoumeroient  vers  Paris  à  intention  d'en- 
trer dedans  par  certains  moyens  qu'ils  cntcndoicnt  d'y  auoir,  &  affin  principal- 
Icment  qu'ifs  pcuflcnt  auoir  le  Roy  de  leur  partie  :  car  c  eftoit  tout  leur  defir .  Si  , 
ù  meirentà  chemin  &  allèrent paifcr  par  vn  pont  neuf  qu'ils  feirent  faire  auprès 
de  Vâbeiie$»&  de  là  (ê  tirèrent  vers  Parîs:mais  ceux  qui  auoient  le  Roy  en  gou- 
uemement^  &  les  Paxifiens  ne  Ittient  pas  contens  de  leur  venue  :  ain^is  leur  dà- 
lent  re(îftcnce,  par  toutes  les  manières  que  faire  le  peurent,  en  eux  mànt  guerre 
ouuerte  très  cruelle ,  &  pource  iceuz  voyant  que  pour  lors  lieur  efloitimpoifi- 
ble  d'entrer  en  ladiâeviUe  dePatis,  feirent  tant  que  par  leur  fùbtil  engin  que 
ceux  de  Gânâ  Dênys  furent  côtens  de  les  receuoir.  Et  felogerentles  Princes  ae> 
dans  icelle  villes  9c  laits  gens  es  villages  à  reniiiron .  Et  des  Ion  commencèrent . 
ââirefoneguecretantàlaville  de  Paris  comme  àtous  autres  tenans  lapartié 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne.£tcourroient  continuellement  chacun  iour 
par  pluHeurs  6c  diuers  lieux  iuiqucs  auprès  des  portes  de  Paris.  AîencontrcdeA 
quels  fàiUoient  très  (buuent  ceux  de  dedans:  &  par  cfpecial  Enguerran  de  Bour- 
nouuille ,  qui  efloic  vn  des  chieB  de  la  gamifbn  foubs  le  Comte  de  Vvaleran  de 
S.Pol,qui  adonc  eftoit  gouuerneur  &  capitaine  de  Paris .  Et  y  auoit  fouuent  de 
très  dures  cfcarmouches  &  de  treigcansappertiiès d'armes âiÂes tant d'vncoflé 
comme  d'autre. 

hefin^esquiadiihmntdurafÊtletempsdeffuJdit,       CHAP.  LXXIX. 

R  conuient  retourner  au  gouuernemcnt  du  Duc  de  Bourgongnedc- 
qucl  (comme  dit  cH:  deffus)  quand  il  eut  ctmgic  Ces  Flatncns  &  iccux 
fait  reconduire  par  ion  frère  le  Duc  de  Brabant,l*cn  alla  de  Pcronne  à 
Arras:&:  là  rrouua  le  Côte  de  Penncbourg,lc  Côte  d'Arondcl  &  mcf. 
firc  Guillaume  Baldo,qui  au  voyage  deflufdit  auoit  eftc  aucc  luyraufqucls  Côtes 
qui  nouuellemct  eftoient  venus,  feittrefgrand  rcccptiô  pour  l'honneur  du  Roy 
d'Angleterre,quilesy  auoit  cnuoyc2:&:  pouuoient  auoir  en  leur  copaignic  bien 
xii.cés  côbattans  tât  de  chcual  corne  de  pied,tous  gens  debône  eftoficSi  efloiét 
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à  lors  grans  parolles  entre  le  Roy  tTAnglctcirc  d:  vnc  part  &  ledit  Duc  de  Bour* 
^on£];nc  dfciutrc part,  pour  l'alliance  de  Henry  premier  fils  d'iccluy  Royàrvne 
îles  filles  dudic  Duc .  Ecaprcs  qu'il  eufl:  granderact  feftoyc  lefHits  capitaines  An- 
glois  en  (avilie  d'Anas,  &  doiuié  à  iceux  pludcurs  dons,leur  ordonna  tirer  vers 
Pcronnc:  &  puis  haftiuemenc remâda  de  tous  coibz  Ces  gens  d'armes  â  venir  de^ 
iicrs  luy,  &  en  (à  perfbnne  alla  audit  lieu  de  Peronne ,  &c  là  feit  tidgcandaflènH 
blée  de  nobles  de  tous  fcs  pays.Toutesfois  le  Duc  de  Brabant  ne  retourna  pas 
ucc  luy  pour  certains  afFaires,quc  adonc  il  auoit  en  (a  Duché  de  Luxembourg! 
caufè  de  fa  femme.Et  apres,lcdit  Duc  de  Bourgonn;ne  panant  de  Peronne,à  tout 
fix  mille  combattans  Ten  alla  à  Roy  c ,  &:  de  la  par  Brctueil,  à  Beauuais ,  &  dudit 
lieu  de  Beauuais  par  Gifors  fcn  allai  Ponthoife:  auquel  lieu  il  feiourna  grand 
clpacc  de  temps  iufqucs  au  terme  de  trois  fepmaincs  ou  cnuiron  .  Durant  lequel 
temps  vindrent  à  luy  de  plulieurs  pays  treigrand  nombre  de  gens  pour  le  feruir. 
Et  entre-temps  que  ces  befongncs  fe  faiibient ,  fût  ordonne  parle  confcil  royal , 
où  cftoit  prcfcnt  le  Duc  d'Acquitainc,lc  Comte  de  Mortaigne,  mellîre  Gilles  de 
Brctaic;nc ,  Vvalcraii  Comte  de faind  Pol  capic.iinede  Paris,lcChanccIlierde 
France ,  mefUie  Charles  Sauoily  &  plulieurs  grans  feigneurs ,  qu'on  enuoyroit 
par  tous  les  bailliages ôc  fenefchaucées  dudit  Royaume  certains  mandemcs  con- 
tenansrcommcnt  à  l'occafion  des  congrégations ,  &  aflemblées  de  gens  d'armes 
que  auoient  faitdelong  temps,  8c  âiCoient  chacun  iour  contre  les  ordonnances 
9c  detfences  du  Roy,  le  Duc  d'Orleas  &  Ces  fieresje  Duc  de  Bouibonjes  Conv- 
ies d'Alençon  &  d*Armignac,&  autres  de  leur  partie  â  la  oe^rand  diaige  &  de» 
(btation  dudit  Royaume^&  aulfi  à  la  defplaiûnce  du  Roy&  de  (à  ièieneune,na- 
uoient  voulu  ne  vouloient  ceilèr  de  £ûre  iceUes  aflèmblMs:  ain^ois  nftoient  en- 
fercez  &  ^fer^ient  chaomiour de  pcrfèuerer  en  leur  nuniuais  propos .  Et 
pourcecontenoit  ledit  mandement,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut,  ne  fût  (i 
»       iiardy  de  feruir  neflre  en  la  compa^pie  dudic  Duc  d'Orléans ,  (es  Cttm  &  Ces  al- 
liez, iîir  peine  d'effare  tenus  &  reputez  rebelles ,  &  aduerfaires  du  Roy,&  defbn 
Royaume:  6c  que  ceux  qui  eftoienr  alliez  Ccn  departiflcnt  fans  delay ,  &  retour- 
nafîènt  en  leurs  pays  (ans  plus  tenir  les  champs,ncyiurefiirlcpcuplc.Et  ceux  qui 
aittlîleferoient,ie Roy,&  Ton  conièillestiendcoientpoureicuièz.£tne(bufhi- 
coient  pas,que  pource,leur  fut  donné  auctui  empcfchement  :  mais  ceux  qui  per- 
{èuereroienr,&:  feroient  le  contraire ,  on  pcrfêucreroit  contre  eux  à  rigueur ,  par 
toutes  les  manières  que  faire  fe  pourroit,(ans  à  eux  faire,  ne  donner  de  ce  iour  en 
auanr,aiicunc  grâce  ou  remilfion .  Lefqucis  mandemens  publiez  es  lieux  accou- 
ihnncZjhircut  aucuns,  qui  fe  départirent  (ccrettement  de  la  compagnie  des  def 
f  uldits  feigneurs,  non  pas  en  grand  nombre,  &  allèrent  dcucrs  le  Roy. Les  autres 
qui  de  ce  fùrc  eftoient  derobciflans,quand  ils  cftoientprins  des  officiers  royaux, 
efloient  en  grand  danger.Et  y  en  eut  ces  iours  aucuns  exécutez:  entre  Ic{quels  le 
fut  en  la  ville  de  Paris  vn  cheiialicr  nomme  meflîre  Biner  d'Efpineulc,  qui  cftoit 
au  Duc  de  Bourbon  natif  de  la  Comte  de  Clermont .  Et  tut  la  caufe  de  fa  mort , 

f)Ource  qu'il  auoit  prins  de  force  aucuns  des  chenaux  au  Duc  d'Acquitainc ,  que 
uy  fàiibit  venir  de  fon  pays  de  Flandres  le  Duc  de  Bourgongne .  Et  après  qu'il 
fiit  décapité  és  halles  de  Paris,le  corps  fut  pendu  par  les  ailèlles  au  gibet  de  Mot- 
âulcon.Et  fèit  £ûre  ccAe  exécution  roeilire  Pienre  des  Eilkrs  qui  nouuellement 
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(comme  dit  eft^auoit  cflé  remis  en  l'office  de  la  Prcuoftc  de  Paris  ou  lieu  de  meC- 
iireBoonetdeiàiilâ  Cler.  Pour  la  mort  duquel  chcualicr,  &  aulTi  de  la  publicâ^ 
don  des  mandemens  royaux  dcniifdits,  le  Duc  d'Orlcans&  (es  frcrcs&aucc 
tous  les  autres  fcigncurs,  le  prindrcnt  mal  en  ^rc  .  Et  par  cfpecial  defplcut  moult 
au  Duc  de  Bourbon  pour  la  honteufc  mort  Ion  chcualicr.  Et  par  amll  Te  con- 
tinuèrent les  befbngnes  entre  icellcs  parties  de  ma!  en  pis  :  &:  le  logea  vn  certain 
iour  le  Duc  d'Orléans  à l'hoftel  de iàind  Ouain  qui  cil  maifon  royallc,à  trcf^râd 
puilfance.Et  couroicnt  chacun  iour,de  ce  party  iufques  à  la  porte  de  Parls.Et  tel-' 
Icmcnt  (è  conduifoicntjque  les  Parviens  turent  en  ces  louis  en  trcigraud  ncccfïï- 
tcdc  viures:carils  n'eftoicnt  pas  ciicorcs  accouftumczde  guerre,  ne pourueuz 
ainii  quebefoingleur eftoit:  &  li  nauoiciitpas  dedans  icclle  puiflancc,  en quoy 
Ç\  oLilicnt  hcr  pour  ifllr  aux  chaps,ôc  combattre  leurs  aduerlaires .  Eteftoitaucc 
il  partie  d  Orléans  l'Archcucfquc  de  Sens  frerc  de  feu  Montagu,non  pas  en  eftat 
Pontifical,  car  en  lieu  de  mittrc  il  portait  vnbacinct:  pour  dalmatique  portoic 
vnIiaulbcrgcon:pour  chafiiblc,la  pièce  d'ader:  &  en  lieu  decroflè ,  portoit  vne 
luche.  Etcn  ces  meimes  iouis ,  le  Duc  d'Orléans  enuoy  a  fes  Keraulx  à  tout  cer- 
taines lettres  deucrs  le  Roy  8c  le  Duc  d*Acquitaine,  contenant  comment  ledit 
Duc  de Bourgongne  fen  eftoit  fùv^wccques  les  Flamens  de deuant  Mondidicr, 
&  neîauoit  ofé  attendre.£t  patdllement  refctiuit  à  aucuns  de  Paris,  qu'il  tenoit 
les  amis  ftir  la  fiance  qu'il  peuft  trouucr  aucun  moyen  cTentter  dedans:mais  &vb- 
blement  ilperdit  (on  têps.Car  ceux  qui  gouuemoient  de  par  ledit  Duc  de  Bout- 
gOi^e»e(ioient  alTez  ibngpeux  pour  l'entretenement  de  leur  partie.  Durant  le-, 
queitempsypar  certains  moyens  qui  ièfetret  entre  les  gens  dudit  Duc  d'Orléans 
&  vn  nommé  Collinct  du  Puifcur  qui  cftoit  capitaine  de  par  le  Roy  de  la  tour  S. 
Ciou,fut  icelle  liurée  &  mi{è  es  mains  dudic  Duc d'Orleansdequely  mift  tantofl 
gamifbn  de  les  gens,dont  ceux  de  Paris  furent  fort  troublez ,  pource  que  lefdits 
Otleannois  parle  pont  dudit  ùinù.  Clou  palToicnt  Ibuucnt  la  riuierc  à  tout  grâd 
nombre,  &  coiiroient  de  l'autre  coilé  de  leur  ville .  Et  parainfi,  croient  lors  le(^ 
dits  Parifiens  fort  opprcflcz  defHits  Orleannois  de  tous  coftez.  Pourquoy,  à  la 
cauiè  deflufdidc  par  le  confcil  royal  fut  cncores  brdonc,  à  enuoycr  par  tout  fon 
royaume  es  lieux  accoufl:umez,publier  autres  mandemens  de  par  le  Roy,contc- 
nansles  oppreffions,cruaultez  &:  dommages  que  failoient  chacun  iour  les  dc- 
uantdits  feigneurs,&:  leurs  alliez  en  plufieurs  parties  de  fon  royaume  &à  fes  iub- 
iedts:  nonobftant  que  parauant  leur  cull  de  par  le  Roy  plufieurs  fois  elle  deffen- 
dujâquoyn'auoient  voulu  obcïnmais  qui  plus  eil,auoient  continué  &  conti- 
nuoientà  faire  de  iour  en  iour  en  plufieurs  lieux  du  royaume  grand  afiemblée 
de  gens  d'armes,  6c  de  tant  de  diucrlci.  nations  &:  pays,  tant  de  les  lubicéls  com- 
me d'autres  étrangers  qui  auoient  dcfrobc  &:  dcgaftc,  prcnoient  ôc  roboient  les 
bons  &  l'oyaulx  fubiedts,  prenoicnt  leurs  villes ,  chafteaux  &  forterelTes  &  fen- 
forcoient  de  iour  cniour  de  tuer  gens ,  les  mettoient  à  rançon,  boutoient  feux  , 
vtoloient  filles  à  marier,enfor9oient  femmes  8c  defroboient  Eelifcs  &  monafte- 
ies,8c  Êdfbient  toutes  la  înhumanitez  que  ennemis  pouoient  raire  â  luy  &  à  (on 
Royaume  y  &  encores  fenferçoientde  £ûre:dont  grans  clameurs  &  complain- 
âes  8c  moult  de  douleurs  luy  clloient  fbuuent  venus,  8c  de  iour  en  iour  venoiet 
inceiCumnent^  8c  encores  pourroientplus  ùixt  fè  fur  ce  n  cftoit  pourueu  de  bon 
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&  briefconucnablc  rcmcde.  Pourquoy  faifoit  fçauoirà  tous  qu'il  vouloir, &  de 
tout  fbn  cucur  deûroit  en  toutes  ces  chofès  ion  honneur  &  ieigneunc  &de  cous 
(es  fubieds  garder,  &  prefcruer  de  cy  en  auant  de  grans  opprcmons  &  domma- 
ges,2^:  eux  en  paix  &  tranquilitc  garder  &  maintenir  de  tout  fbn  pouoir  :  &  XtC- 
dits  rebelles  &  inobedicns  chafler  &  dcftruirc,  attendu  qu'autresfois  les  auoit  a- 
bandonncz.Et  nonobUant  ce,ils  n  auoient  pas  laifTé  à  procéder  en  leur  mauuaifc 
Voulcnté;mais  ont  pcrfcucré  de  tout  leur  pouoir  &  continue  de  mal  en  pis&  en- 
corcs  font:  &:  les  autres  caufcs  &  confidcrations  luy  mouuans  a  ce ,  eut  lur  iccllc 
bcfbngne  grande  meure  délibération  de  confèil  auecques  piuHcurs  de  Ton  fàng 
&  aucuns  autres  ea^ran(liiombie,a<leclaicé  &  declaire  paries kntesdeiàplat- 
nc  jpuiiTance  les  dc(faflh»  OrleiinQois,&  tous  Jaits  alliez  fie  complices,  pourxe- 
bellesennemisydcinobediensàluy  Acàlacouroime  de  Fiance^  oidon 
iiaoces,cotnmaiidemens  &  defimces,&  auoirfbifàtt  corps  &  biens.£cafiGn  aue 
deceiour  cnauamnulnailleauec  eux  ne  nelcuraaiecofnpj^nieJeRoy  àpfai- 
nement  al>andonné  &  abandonne  par  iès  lectres  deuâtdiâes^Ieiin  corps  U  letiis  * 
biens,&  de  cous  les  gens  d'armes  de/IulHits»  qui  (c  font  rendus  6e  demonftrez  de 
leur  parne,&qui  ont  delinquc  &  delinquent,par  la  forme  &  manière  que  dit  eft. 
En  oultre  a  le  Roy  par  (à  plaine  puiflànct  6c  par  lièrdiâes  lettres  o6hx>yé,&  don- 
n^audorité  6c  puiflànce  à  tous  fes  bons ,  &  vrays  fubieâs ,  6c  vaflàdixiuitiders 
6c  officiers,  6e  a  chacun  d'eux  d'enuahir  les  deuanidits>  6e  tous  les  autres  de  leur 
partic.Et  par  toutes  les  voyes  6c  manières  qu'ils  pourront  eux  prendre6c  dechal^ 
ièr  de  ibn  Royaume  -.  &:  auffi  de  les  empritonner ,  6e  tous  leurs  biens  prendre  6c 
appréhender,  où  qu'ils  foient:  {ans  ce  que  pour  les  choies  dctiantdiiStes  fèfiiits 
(ubieâs  ou  aucuns  d'eux  foienc  cnuers  luy  ne  fa  iuflice  aucunement  empelchez 
nempleftez.Donnc  â  Paris  le  troincfmc  ioiir  d'Oclob rc  Tan  mille  quatre  ccns6c 
xj.6c  (le  noftre  règne  le  xxij. Signées  par  le  Roy  à  Li  rcLuion  de  fon  grand  confcil 
tenu  pour  ceftc  caufe  en  l'hoftcl  de  faindl:  Pol ,  ou  clloit  prcfent  le  Duc  d'Acqui- 
taine,le  Comte  de  Mortaigne,Ie  Comte  de  la  Marche,  Loys  de  Bauicrc ,  niellirc 
Gillc  de  Bretaignc,lc  Comte  de  fainâ:  Pol,  le  Chancellier  de  France  &  trelgrand 
nombre  d'autres  nobles  gens.  A  l'occafion  dclqucls  mandemens  quand  ils  furet 
publicz(comme  dit  cft)y  eut  plufieurs  fie  autres  nobles  gens  de  guerre,  qui  fc  re- 
froidercnt  &  attargcrcnt  d'aller  au  Icruicc  du  Duc  d'Orrcansôc  des  fcigneurs  qui 
cftoicnt  auec  luyrôc  pour  le  contraire,  rcdoubtant  qu'ils  n'erchcufTent  en  l'indi- 
gnation du  Rovjfe  trahirent  dcuers  luy  ou  dcucr:>  ceux  qui  tenoient  (on  party,& 
trouucrcnt  leurs  moyens  d'eux  exculcr au  mieulx  qu'ils  peurent.  Et  entre-temps 
que  ces  befbngncs  ic  faifbienc ,  le  Duc  de  Bourgon^e  efbnt  à  Ponthoifc  (com- 
me die  eft)où  U  Alt  enuiron  quinze iours,  venoient  a  luy  en  treigrand  nombre  de 
gens  de  diueriès  nations  tant  des  pays  du  Roy  comme  de  ùa  vauàulz6e  iùbieâs. 
Auquel  lieu  de  Ponthoifejvn  certain  iour  vint  deuers  ledit  Duc  vn  boixune  afièz 
puiflant  de  personnage  :  lequel  entra  dedans  iâ  cbainbreftir  intention  de  meur- 
drir  ledit  Duc,6e  auoit  en  (à  manche  vn  couteau ,  dont  il  auoit  en  voulenté  d*ac> 
complir  {ônfnalefice.£t  de £ût  Nuança  pour  parler àluy:ina|s le  defluiHit  Duc 
non  ayant  cognoiilance  d*ileluy,6cauiu  touûouts  douhunt  tds  beibngnes,mift 
vn  banc  entre  luy 6c  le  defTufdit.Éttantoft  aucuns  de  fes  priuezquilàeftoientap 
perceurent  la  mauuaiitié  d'iceluy ,  pourquoy  iàns  delay  fiit  prins  :  6e  après  qu*il 
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eutcogncu  (on  fait,  fut  décapité  en  ladide  ville  de  Ponthoifê.Et  de  rechef  pour 
plus  vitupérer  &  aboincr  les  entrepiBiIès  du  Duc  d'Orieâs  &  de  Tes  ailiezje  Ro^ 
par^delibcration  de  coniêil,  enuoya  encoies en  plufieurs  parties  de  (on  royaume 
autres  mandcmens  royaulxdeC^ueis  furent  publiez  à  la  ^andchai]ge  &  deshon^ 
neur  d'iceuz  :  deiquels  mandemens,  la  teneur  de  celuy  qui  fût  cnuoyé  à  Amiens 
fefifùit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fon  lieutenant,  falut.  Pource  qu'il  efl:  venu  à  noftre  cognoiflance  &  dont  nous 
fommcs  dcùcmcnt  informez  &c  fouffifàmment,  tant  par  certaines  lettres  nagnc- 
res  &:  en  noz  mains  &  es  mains  de  noftre  confcil  offertes ,  &  baillées.  Lefquellcs 
par  nous  veùes,&  bien  regardé  le  fait  ôc  l'œuurc,  jaçoit  ce  que  long  temps  a,  que 
fur  ce  eufl:  efté  grand  fufpedion ,  &  que  la  chofe  ay  t  cfté  par  long  temps  pallice, 
tapie  &  diflîmulce,quc  lean  noftrc  oncle  de  Bcrry,  Charles  noftrc  ncpueu  Duc 
d'Orléans  &  fes  frères  Ican  de  Bourbon,  Ican  d'Alcnçon,  Charles  d'Albrerh,no- 
ftre  coufin  Bernard  d'Armignac  &  leurs  aydans ,  adherans  &  confortans  alliez 

comphces ,  meuz  &c  induids  de  mauuais,  iniques,  pcruers  &  damnables  pio- 
pos,ont  voulu  &  fè  ibnt  enforcez  &  eoibrccnt  de  nous  depoièr ,  &  deftituer  de 
noflre  edac  &  auâoiité  royal  :  &  de  tout  leur  pouoit  nous  &  noftre  lignée  def^ 
truiiedu  tout(quc  Dieu  ne  vueille)  &  âireen  Fiancenouuel  Roy ,  qui  eftchofè 
abhominable  àr6uyr,dire  &  redter  à  tous  cueuts  de  noz  bons  &  loyaux  vailàuz 
&  (ùbieéb.  Nous,  eue  (îir  ce  grande  &  meure  délibération  de  contad  ,  auecques 
plufieursdenoftreiàng  6c  lignée,  &  autres  (àigespteudliommesdenoftreroy- 
aumc,de  noz  officiers  &  autres  »  auions  délibère  &  ordonné  :  &  par  la  teneur  de 
cesprefèotes  deliberons,&  ordonnons  à  âiie  publier  par  tout  noftre  royaume;» 
&  notoirement  &  iblemnellement  diuulguer ,  tant  en  auditoires  quarrefourgs, 
&  autres  lieux  deuantdits  leurdits  trefperuen  &  damnable  propos  :  &  demander 
euocquer &£ùre venir deuers nous  le plusque nous  pourrons, tous  hommes  & 
vallàulx  de  nous  tenans,tanten  fie6  comme  arrière  ficfs  :  8c  auifi  des  gens  des 
bonnes  villes  de  nofire  royaume^  qui  ont  accouftumé  d Vfer  d'armes ,  par  forme 
&  manière  darriere-ban  pour  nous  ièruir,ayder  &  confortera  maintenir,garder 
&detfendre  noftrediâe  kigneurie  &  lignée  contre  les  deuantdits,qui  déformais 
ibnt  trop  près  de  nous:&  tant  ont  procède  qu'ils  font  entrez  par  force  &  violen- 
ce en  noftre  ville  de  fain6î:  Dcnys  en  Fr^incc  :  en  laquelle  font  pluficurs  rclicqucs 
de  pKifieurs  fiindh,  pluficurs  corp^  Saincts , noitrc couronne,lefigTie  royal  que 
on  nomme  l  oliH-ande  &  pkilicurs  autres  précieux  Scchers  ioyaux.Sontauili  en- 
trez dedans  le  pont  de  S.  Clou,  violcntement .  Et  parauant  auoient  fur  nous ,  ôc 
non  pas  furie  Duc  de  Bourgongne,  noftre  trefcher  &  amé  coufin  :  lequel  ils  a- 
uoient  dcffié ,  &  en  noz  pays  bouté  les  feux ,  prins  &  defpouillc  noz  villes,  robé 
Eglifcs,  mis  à  rançon  &  tué  noz  lubiecls ,  cnf  orcc  femmes  mariées,violé  filles  à 
marier,&:  fait  tous  les  maulx  que  enncmy  capital  pourroit  faire:  pourquoy,nous 
te  mandons  &  eftroié^:ement  enioio;nons  fur  toutes  les  peines  que  tu  peulx  en- 
courir enuers  nous,  que  noftre  prclciue  ordonnance  dclibciation  incontinent 
ces  lettres  vcùesjtu  faces  publier,&  proclamer ,  par  tous  les  lieux  accouflumex 
tant  en  la  ville  d'Amiens  comme  ailleurs ,  es  mettes  de  ton  bailli^^e,  tellement 
qu'aucun  ne  puiflè  prendre  ignorance ,  en  puniHànt  en  corps  éc  en  biens  les  de- 

X  iiij 


M.CCÇCXI.         VOLyUE  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

uaiitdits  6c  tous  autres  de  leur  partic,quc  ru  pourras  prcndi  c,qui  leur  ont  donne 
&  donneront  confeil, confort  5c  ayde  :  comme  ayans  contre  nous  àc nollre  fèi- 
gncuric  commis  crilme  de  lezc  maielle ,  &  en  ce  faifànt  (juc  ce  (bitcxcmpleà 
tous  auircs,en  commandant  fur  les  peines  dcHus  declairccs,  à  tous  noz  vaflaulx: 
&  gcnerallement  à  tous  ceux  qui  ont  nccoullumé  de  porter  armes  qu'ils  viénent 
dcucrsnous  le  plus  toil:  qu'ils  pourront.  Ft  en  oultrc  en  mettant  &  failànt  mettre 
entièrement  nofdiclcs  ordonnances  délibérations  à  cxccuLiûn,&  tant  que 
n'ayons  caulc  d'en  eftrc  indignez  cotre  toy .  Donné  à  Pans  le  quatorzielmc  d'O- 
(flobrc  l'an  mille  quatre  cens  xj.&de  nollre  règne  xxxij.  Ainii  ligne  pai  le  Kuy 
à  la  relation  du  grand  confcil.  Lequel  mandement  fut  publié  en  la  ville  d'Amiés, 
ôcpar  tout  ailleurs  es  licgx  accouihjmez  (clon  la  forme  &  contenu  diceluy, 
dont  moult  de  vaflàtdx  &  d'autres  feables  du  Koy  tant  de  bonnes  villes  comme 
d'ailleurs  fefForçcrent  d'aller  {émir  le  Rov.  Et  d'autre  partie  en  pluiîeufs&di- 
ucrs  lieux  furent  prins  &  arreileztreigrand  nombre  de  ceux  quitenoientlepar- 
ty  d'OrkanSjdont  aucuns  furent  executez,&  les  autres  mis  en  chartre  &  rançon- 
nez,comme  ennemis  du  Royaume.Si  eftoit  à  lors  piteu(è  choie  d^ouyr  lacomp- 
ter  les  gricfiies  perfècutions  que  chacun  iour  fàifbient  entre  icelles  parties,&  par 
efpedal  autour  de  la  ville  de  Paris  &  en  l'Ifle  de  France:  5c  entre  les  autres  cho(ès 
qui  ne  font  pas  à  oublier,i(IIrcnt  vn certain  iour  de  la  ville  de  Paris  bien  trois  mil* 
le  combattons  tant  en  lagarnifon  comme  des  PaofienSy&^enallerentàViceftre 
en  vnc  moult  belle  maiibn  à  deux  lieues  de  Paris,  appartenant  au  DucdeBeny. 
£ticelle  en  lahaync  &:  content  dudit  Duc  pilieren^ptindrent  &  roberent  tous, 
les  biens ,  la  deftniircnt  démolirent  treluillaincment,  excepté  les  murs  :  &;  a- 
ptes,en  faifànt  autres  pluiieuis  maulx  â  tout  ce  qu'ils  auoîent  prins^vindrent  ab- 
oatre  &  deftruire  encorcs  vnc  autre  maifon  fur  la  riuicrc  de  Seine,oii  iccluy  Duc 
tenoit  (es  cheuaulx,&:  n'cft:  pas  lomg  de  l'hoftel  de  Ncellc.  Pour  laquelle  offencc 
quand  il  fut  venu,fut  fort  ciprins  de  courroux  ôc  dit  hault  &  cler  deu.ît  pluficurs 
gcns,qu'vnc fois lefdits  Pariîicns  &:  ceux  qui  les  (ouftenoient  en  failant  ces mal- 
lehces  anicndcroicnt  le  dommage  &  deiplailir,  qu'ils  luy  auoient  fait.  En  oultrc 
en  pourfuiuant  de  mal  en  pis ,  par  vn  autre  iour ,  ledit  Duc  de  Berr)' ,  ledit  Duc 
d'Orleâs,&  (es  frcres,le  Duc  ce  Bourbon,les  Comtes  d'Alen^on  ôc  d'Armignac, 
le  icigncur  d'Albrcth  tous  nômcz,  par  leurs  propres  noms,  &  autres  leurs  adhe- 
rans  alliez  &  complices  de  quelque  eftat  qu'ils  fuHc-nt/urét  par  les  quarrcfourgs 
de  Paris  a  fonde  trompettes  de  par  le  Roy  bannis  de  Ion  royaume  à  toufiours, 
iufqucs  à  Ibn  rappcl.I'.t  non  pas  tant  icullcment  bannis:mais  par  vertu  dVne  bul- 
le que  d'hcureufe  &  bone  rccordation  Pape  Vrbaui  v.de  ce  nom,  trou ua  ou  trc- 
ibr  des  r^ftres  de  Chartres  des  priuileges  du  Roy  edans  en  la  (àindc  Chappel- 
le  à  Parisjurenticeuxdefltifiiits  par  toutes  les  Eglifêsd'icellecttéde  Paris  a  do* 
cfaettes  ionnans  &  chandelles  allumées  excommuniez  &  publiquement  anate- 
matifèz.Pourquoy,pIufieurs  tenans  leur  party  auecques  eux  melmes ,  quand  ils 
fceurent  ladt^  (èntence  ainfi  ie^éefùr  eux  furent  grandemct  troublez  &  cour* 
roucczîinais  pourtant  ne  laiilcrent  pas  à  continuer  de  iour  en  iour  en  leur  pro- 
pos &  fèircot  guerre  mortelle  plus  a^re  &  diueiiè  que  parauant  n  auoient  fait. 
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Comment  le  deijufdit  Duc  de  Bourgu^alUde  UvilleJe  Ponéaijè  ^4r  Mdmtà 
Péorét  à  fmfféiM .  £télet tiUt  a*  gpuuemcmentd»  Duc  iOrkém . 
CHAP.  LXXX. 

N  après  le  Duc  Ican  de  Bouigongnceftantà  Ponthoilè  (  comme  dit. 
^  eft  ded'us)  vcnoicnt  deuers  luy  gens  de  guerre  de  diuerlès  nations.Et  y 
7^^-;  vint  le  Comte  de  Ponthieure  Con  gendre  à  noble  côpagnie.  Et  quand 
"  ^-^  il  eut  la  feiourné  enuiron  quinze  lours,  &  cnquis  diligemment  de  Te-  ' 
ftatdc  (esaducr{àircs,lcvingt&:dcuxicimciour  d'Octobre fc partit  duditlicu 
de  Pôthoifc,  auec  tout  ion  excrcitc,ain(i  qu'à  deux  heures  après  midy,&;  la  voye 
royal  qui  d'iccllc  ville  va  à  Paris,  laquelle  occupoicnt  fefdits  aduerfàires  dclaiila: 
&  print  Ion  chemin  aMorlentfurSeinejOÙilpafrala  riuiere  à  tout  bien  quinze  ■ 
mille  cheuaulx  &  chcuautha  toute  nuiél.Et  le  lendemain,  par  la  porte  (zmù.  la- 
ques dedans  Paris ,  à  rencontre  duquel  vindrent  &  lilirent  d'icelle  ville  grand 
multiniJc  de  gens  d'armes .  Entre  lelquelseftoient  en  belle  ordonnance  &  bien 
armez  les  Bouchicrs  de  Paris:  Icfquels  conduifbient  le  Preuoft  de  Chaftellet ,  & 
des  tnarchans,  foubs  le  Comte  de  Neuers  firere  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  Ie« 
quel  efioit accompagné  de  pluficuis  Princes,  grans  {èig^euis  &  capitaines .  £t 
au(fi,ceux  du  grand  coniêtl  du  Rcvy  vindrent  bien  honnomblementyVnelieÛe  ou 

{>lus  au  deuanr  dudit  Duc .  £t  par  e^>ccial  fôn  frère ,  &  tous  les  autres  ièigneuis 
uy  fèirent  au(G  grand  honneur  &  rcucrcncc ,  comme  ils  cudènt  d'eu  ou  peu  âi- 
iCjà  la  p  r  o  p  re  peinbnne  du  Roy  de  France ,  fîl  fût  venu  d'aucun  loingtain  voya* 
ge.Et  quand  au  peuple  de  Parisjikfàôfbienttrefgnmdioye^&crioiem  Noël  pour 
uvenucà  tousles  quarrefourgsquandil  vpaHoit.Et  pourceque/bncntr^iiè 
feit  (î  tard  que  le  iour  eftoit failly,rurent  allumées  par  coûtes  les  rues,grand  quan 
tité  de  torcnes^Êillots  te  lantci  nes.Et  quand  vint  qu'iceluy  Duc  de  Bourgongne 
approcha  le  Louure,le  Ducd'Acquitainequiauoit  e(poufëeià  fille iflit  au  de- 
uantdeluy,&:  lereceuten  grandioyeôc  moult  reueremment.  Et  tantoft  le  me- 
na dedans  le  chadei  du  Louure  deuers  le  Roy  &  La  Roy  ne ,  qui  luy  feirent  iicC- 
grand  ioye.  Et  après  qu'il  les  eut  humblement  (àluez  f'alla  loger  en  l'hoftelde 
Bourbon. Et  le  Comte  d'Arondel,re  logea  auec  fôn  eftat  au  prioré  de  fàinâ:  Mar 
tin  des  champs, &  (es  Anglois  cmprcs  luy  aux  maifons  au  dehors,  &  tous  les  au- 
tres ic  logèrent  dedans  la  ville  de  Paris,  où  ils  pciircnt  le  mieux .  Et  le  lendemain 
quifut  le  Dimenche,  Engucrrandc  Bournouuillc,  auec  luy  plufieurs  vaillans 
hommes  d'armes  &  de  trai(5b  tant  Picards  comme  Anglois  iffirenr  de  Paris, &  al- 
la iufques  à  la  ChappcUe  laquelle  les  Orlcannois  auoient  f ortiffiée  de  lices  &  de 
barrieres,&:  clloient  logez  dcdans.Maîs  quand  ils  veirent  leurs  aduer/àires  mon- 
tèrent à  cheual  &:  vindrent  i'vn  contre  l'autre  a  bonnes  lances,dont  ils  fenrredô- 
nerent  de  rudes  coups,  en  rcuerlant  les  vns  les  autres  à  terre. Et  entre  les  autres  fy 
porta  moult  vaillammct  ledit  Enguerran .  Auprès  duquel  clloit  lean  de  Luxem- 
bourg nepueu  au  Comte  de  fainâ  Pol,qui  eftoit  mOult  ieune.  Et  y  eut  plulîeurs 
naurez  &  peu  de  morts  :  les  Anglois  auffi  ï  tout  leurs  arcs  8e  iidettes  ne  ^eipar- 
gnoienc  pas  à  la  befi>ngne .  Et  entre-temps  que  ladiâe  e(carmoucIie  durait ,  les 
autres  Odeannoisquieftoientlog^âlàinâDenys,  Montmartre  &  autres  vil- 
les montèrent  à  cheual ,  pource  qu'ils  ouy  rent  le  cry  de  cefte  aflèmblée ,  &  vin- 
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drentàgrandputflànce pour couppcrlechemin audit  £ngucrran,&à(èsgcns, 
affinquil  ne  peuil  entrer  dedans  Paris  :  mais  luy,cicceaduerty,les]:^ai]èmbTa,& 
en  bonne  ordonnance  les  reconduit  audit  lieu  de  Paris  :  neantmoins  iceux  Or- 
leannois  qui  eftoicnt  en  grand  nombre  les  ferrèrent  de  fî  près ,  qu'ils  en  prin- 
dicnt  &  tuèrent  aucuns.  Et  pource  que  le  Duc  d'Orléans  &  les  Princes  ellans  a- 
uccquesluy  furent  aduertis  delà  venue  &  puiflàncequeauoitamenélcdit  Duc 
de  Bourgongne ,  feirent  tous  leurs  gens  quieftoientaux-villages  loger  enièmble 
audit  lieu  de  ùàaSt  Denys.  Et  pour  auoir  viures  fut  cnuoy  c  meflire  Clugnet  de 
Brabantà  tout  compagnie  de  gens  d'armes  es  pays  de  Vallois  ôc  SoifTonnois, 
où  il  en  y  auoit  trcfgnmd  nombre  &  abondance .  Lequel  meflire  ClLigncr,cn  nc- 
compliliant  le  commandement qvii  bit  liiy auoit  elle, en  feitvcnnrcn  ladicle 
ville  de  fainfV  Denys  treflargemcnt  :  &  aum,  pource  temps,  le  pays  de  Fnuice 
cftoit  en  trclboncitat.Parquoy  Icidits  Orlconnois  auoient  largement  ce  qu'il 
leur  befbngnoit  :  car  de  ce  cofté  cftoient  les  plus  forts,&  couroient  chacun  lour, 
par  diucrfes  compagnies  lufques  lur  les  riuicres  d'Oy le  &  de  Mamc,&  par  tou- 
tes les  panies  de  l'Iflc  de  France .  Et  pareillement  les  gens  du  Roy ,  &  Duc  de 
Bourgongne  couroient  à  l'autre  colle  de  lariuierc  de  Seine  iufqucs  à  Montlche- 
ry,  Meulen  ôc  Corbcil  :  6c  par  ainfî  cftoit  ce  trcfhoblcpays  de  France  de  routes 
pans  trcrdurcment  violé .  Et  quand  aux  gens  d'armes  des  vns  &  des  autres ,  il  y 
auoit  tieflôauent  de  dures  rencontres  les  vns  contre  les  autres .  Et  par  efpecial  te 
tenoit  chacun  iour  fefcarmouche  entre  Paiis  &  (àinû  Denys  :  clquellesaduc- 
noit  aucunesfbisque  fvnedes  parties  auoit  Tbonneur  par  vn  iour,  fclelende- 
main  le  contraire  le  âilbit .  Et  entre  les  autres  places  ou  lefcliâes  belôngnes  (è 
fài(bient&  continuoienty  auoit vn  fertmollin  fiirvne  baulte  motte  auezad- 
uantageuiè  :  fur  laquelle  le  logeoient  aucunesfbis  deux  ou  trois  cens  deidits  Or- 
leannois.  Et  là  par  les  François  U  Bourgongnons  eftoientfi>rtenuaIiiz  &  com- 
battus pour  vn  iour,  iufques  ï  tant  que  le  vd^te  venoit  que  toutes  panies  fê  re- 
trayoient  en  leurs  places.  Et  aucuns  autres  iours,  ceux  de  Paris  prenoientladide 
motte  &  mollin  ou  ils  (è  tenoient ,  en  attendant  les  afTauix  &  enuahillèmens  d'i- 
ceux  Orleannois  :  &  alors  auoit  auec ledit  Duc  d'Orléans  vncheualier  nommé 
le  icigneur  de  ClifFort,  lequel  ja  picça  y  edoit  venu  à  tout  cent  hommes  d'armes 
&  deux  cens  archîers  du  pays  de  Bordelois  :  &  quand  il  ouy  t  les  nouuelles  que 
le  Roy  d'Angleterre  auoit  cnuoyc  en  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne ,  le 
Comte  d'Arondcl  &  autres  grans  (èigneurs  ,tantoft  vint  deuers  ledit  Duc  d  Or- 
léans Je  luy  requift  qu'il  luy  donnafl  congé  de  ("en  retourner  :  car  il  doutoit  que 
le  Roy  ion  fouuerain  feigneur  ne  fut  mal  content  de  luy  fe  plus  y  demouroit.Lc- 
quel  d'Orléans  conlideré  &  penfc  à  ce  qu'il  luy  auoit  elle  dit ,  luy  oâ:roya  ledit 
congé  par  telle  condition  que  contre  luy  &  les  ficns  nullement  il  ne  farmeroit 
celle  guerre  durant  :  laquelle  cliofe  ledit  Chcualicr,  luy  promift ,  &:  puis  l'en  re- 
tourna en  Angleterre .  En oultrc,  le fixiefmc  lourde  Noucmbre  Troullart  de 
Maucruel  capitaine  &:  Baillyde  Senlisà  toutfix  vingts  combattans  5:  enuiron 
de  Cl  gamifbn ,  eftoit  allé  courre  en  û  Comté  de  Valois ,  &  en  (on  chemin  ren- 
contra enuiron  {cpt  vingts  Orleannois ,  leiquels  vigoureuièment  aââiilirent  luy 
&  les  fieos:  nuiis  après  qu'il  y  eut  eu  plufîeurs  appcrdiès  d'armes £tiâes  tant d va 
cofté  comme  d'autrie ,  le  deàùldit  Troullart  demoura  viâoiieo  (ùr  le  champ,fc 
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fîirent  que  morts  que  ptins  <f  iceux.  Orleatmois  de  fôixantc  à  quatre  vingts  :  en* 
trc  lefquebfut  priionnierineilire  Guillaume  de  Saueufe ,  lequel  tenoicTe  party 
d'Orléans  &  iès  deux  fîeresrceft  à  fçauoir.Heâ;or&  Philippe  cdoienc  auec  le 
DucdeBourgongne  cnamics,&paraiiin  en  celle douloureuiè guerre eftoient 
les  frcres  germains  l'vn  contre  l'autre ,  &  le  fils  contre  le  père.  Apres  laquelle  de- 
ikrouiTe  Troullartde  Maucruei &  aucc  luy  Pierre  Quierec  fen  rermirncrent  a 
tout  leur  proyc&  prifbnnicrs audit  lieu  de  Senlis.Et  depuis  en  la  faueurdu 
vîeulx  feigneu  r  de  Saueufe  &:  des  defTufdics  Hedor  &  Philippe ,  fut  le  dciTuldit 
Guillaume  mis  à  deliurance. 

CommmtiahefDMcie  Bouigonmémena  grand  puijîance  de  gens  dûmes  oà^aiaa 
Ut  Péfifem  JeuoHt  U  viBede  fiiuS  Clau  contnles  OHuamok . 
CHA.  Lxxxi. 

|Tem  après  que  le  Ducde  Bourgongne  eut  aucc  rout  ion  exercitclc- 
iouriié  grande  efpace  dedans  Paris ,  &  tenu  plulieurs  confèils  aucc  les 
Princes  &  capitaines  là  cftans .  Leix.  lourde  Nouembre  ifTit  de  Pa- 
ns cnuiron  àncurede  m  inuicl  pai  la  porte  lamcl  laques,  &  auecluy 
grand  &  notable  compagnie  tant  de  gens  d'armes  comme  de  Parilicns  :  entre 
lefquels  eftoicntlcs  Comtes  de  Neuers,de  la  Marche, de  Vaudcmont  &:  de  • 
Pouthieurc,defàin(5t  Pol  &  d'Arondel , Bouciquault  Mareichalde  France, le 
iêigneur  de  Veigy  Mareichal  de  Bourgongne ,  le  {èigneucde  Heilly  qui  nague> 
les  auoit  efté  ^t  Marefchal  d'Acquitaine ,  le  iêigneur  de  ùàniBt  George ,  meflire 
lean  deCroy,  Enguerrande  Boumouuillc ,  le  feigneur  de  Foflèux,  mdlîre  {Li- 

3uier  Pot  gouuemeur  de  la  Daulphiné  ,  le  Senefchal  de  Hainaùlt ,  meifire  Ican 
e  Guiftelie,  le  feigneur  de  Brineu ,  le  Comte  de  Caen  Anglois  &  plufieurs  au- 
nes nobles  tant  des-  pays  de  Bourgongne  comme  de  Picardie  &  autres  lieux  & 
pays:&  furent  eftimez  par  gens  à  ce  cogpoiflàns  à  fîx  mille  combattans  tous 
gens  de  guerre,  &  de  trois  à  quatre  mille  piétons  de  laville  de  Pans.  Et  quand  ils 
nirent  aux  champs  cheminèrent  par  bonne  ordonnance  ayans  plufieurs  gui- 
des iu(ques  À  dcmye  lieue  de  la  ville  de  fiind  Clou,  où  eflioient  logez  les  Or- 
Icannois  :  &  pouoit  élire  huid  heures  de  matin,quandils  y  vindrent,  &  d  faifoic 
moult diuers  temps  de  froidure,  &  de  gclée.Et  là,cu\'  ainu  venus  &atreftez (ans 
ce  que  leurs  adueriàires  fuflent  de  ce  aduertis:  ledit  Duc  de  Boui^ongne  cnuoya 
leMarefchal  de  Bourf!;ongnc,mellîre  Gaultier  de  Ruppes,me(ïirc  Guy  de  laTri- 
mouillc,&  le  veau  de  Bar  a  tout  huiù.  cens  hommes  d'armes ,  ôc  cjuacre  cens  ar- 
chiers,  tout  ouitre  la  riuiere  de  Seine  dcuant  lain6t  Denys,pour  empclcher  leurs 
adueriàires  qu'ils  ne  paiTaifcnt  par  vn  pont  neuf,  qu'ils  auoient  fait  iur  Indide  ri- 
uiere. Lefquels  icigneurs  dcfluidits  en  fcircnt  grandement  leur  deuoir  6c  rompi- 
rent vne  partie  du  pont ,  &  fi  bien  le  gardèrent  que  iceux  adueriàires  ne  peurent 
paifer.Et  après  ledit  Duc  cftant  en  la  montaignc  en  bataille ,  où  il  ya  quatre  che- 
mins,mift  en  l'vn  le  Seneichal  de  Hainaulî:,mcllirc  lean  de  Guyftelle,le  iêigneur 
de  Bnncu ,  lean  Philippe  &:  lean  Potier  capitaines  Anglois  :  &  auoient  tous  en-^ 
Jcmble  quatre  cens  cheualiers  &  efcuycrs  &  autant  d'Archiers .  En  l'autre  che- 
min furent  mis  les  leigneurs  de  Heilly  &  deRont ,  EnguerrantdeBoumouuil* 
le,  &  Aymé  de  Viry  a  tout  autant  de  gens  que  ceux  deuant  nommez .  Et  en  k 
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tierce  partie  furent  ordonnez  Oufieuille  Comte  de  Cacnauccaues  aucuns  ca« 
pitaines  Picards .  Etde  Seiire>la  Vigne ,  furent  ordonnez  tous  les  PariHens^ 
autres  piétons  cntrefgrand  nombre .  Lcfquclles  compagnies  pardeflus  ordon- 
nées &  roiiès  en  conduide  par  ledit  Duc,ainfi  qu'il  Icurauoit  efté  baillé  en 
charge  y  vindfent  tous  à  vn  ùix  adaillir  ladidc  ville  :  laquelle  iceuz  Orleannois 
auoient  fortiffic  tant  de  tauldis^toffcz  que  barrières  au  mieux  qu'ils  auoicnt  peu. 
Aufqucllcs  barrières  &:  .uitrcs  lieux  dcfteniablcs ,  eux  qui  défia  cftoient  aduertis 
de  la  venue  de  leurs  ennemis ,  le  meirent  trcluaillaniment  en  dcffencc  :  par  1  or- 
donnance de  leurs  capitaines ,  qui  elloientauccques  eux  :  cft  à  Içauoir  en  chief 
mcflirc  laques  de  Plachiel  i^ouueineur  d'Angoulclme,le  Icigncur  de  Cambour, 
Guillaume  Bat]llicr&  meilire  Man(àrtdu  Bos,le  Bourc  lacob  chcualicr,&: 
trois  autres  cluualicrs  de  Gafcongne,&:  fc  dcffendircnt  aucune efpace  :  mais 

f)ourle  grand  nombre  de  leurs  aducrlaires  qui  de  toutes  parts  vigourculèment 
csanàilloientjfaillutenanczbrief  terme  qu'ik  pcidnknt  leurs  premières  bar- 
rières :  &  derechef  furent  pourfuiuistrcfrudement .  Et  adoncques  en  combat- 
tant &  dcfTcndant,  Ce  rctramrent  eo  la  tour  du  Pont  &c  dedans  l'Êglifè,  qui  efloic 
aucunement  fortiffiécNcantmoins  toutela  puiflance  de  ceux  qui  eftoient  com- 
mis à  £ûre  ledit  aflàult  vindrent  deuant  icelle  Eglife ,  refènie  aucuns  qui  gar- 
doîentl'aitréedudit  Pont . Etlàplus que parauantfcoferçaledita/làult:  &  ja* 
çoit  ce  que  ceux  de  dedans  Ce  dencndmènt  par  tte^vand  vigcur ,  toutesfôis  fu- 
rent ils  prîns  par  force  &  y  en  eut  plufieurs  morts  tant  aufdiâes  barrières  &  de^ 
fences,  comme  dedans  r£gli(ê:&  aulGà  rentrer  dedans  ladiéte  tour  pour  la 
prellè  &  grand  halle  qu'ils  auoient,  rompit  le  Pont  defibubs  eux ,  pourquoy  en 
y  eut  grand  quantité  cle  noyez.  Et  Bit  trouué  par  nombre  rapporte  par  gens  à  ce 
cognoiflàns  que  lefdits  Orleannois  furent  morts  pource  iour,  à  compter  ceux 
•  qui fùrentnoyez bien  neuf  cens  ou  plus  &  de  quatre  à  cinq  cens  prifonnicrs:  en- 
tre le(qucls  furent  les  principaux ledit&igneur de  Cambour,  Guillaume Batil- 
lier  &  mclTirc  Manfart  du  Bos .  Et  auecques  ce  furent  trouuez  pnns  &  rauis  de- 
dans icelle  ville  de  iàinâ  Clou  de  douze  a  (èize  cens  chcuaux  auec  erand  foifôn 
d'autres  bagues .  Et  cntrc-tcmps  que  ces  befbngncs  fe  faifbicnt ,  ledit  Duc  de  • 
Bourgongnc  cfl:oit  en  bataille  en  vnc  plaine  au  defliis  de  la  ville ,  «5c  auoit  là  plus 
grand  partie  de  l'es  Princes  ,  ôc  auoit  Tes  efpies  &:  coureurs  en  diuers  lieux, 
pour  auoir  regard  que  les  aduerfàires  ne  vcinfTent  par  aucun  lieu  ,  pour  en- 
ualiir  &  combattre  luy  ôc  Ces  gens .  Et  toufiours  le  continuok  l'aflàult  pour 
prendre  la  tour  du  Pont,  mais  pour  vray  ceftoit  peine  perdue  :  car  ceux  de 
dedans  le  deffendoient  treldiligemment  .  Et  entre-temps  aucuns  iflirent  par 
l'autre  coflc,  &  allèrent  à  fàinâ:  Dcnys  nonccr  là  au  Duc  d'Orléans  la  malle 
aducnturcdcfes  gens  :  lequel  de  ce  trefdeplaifant  monta  incontinent  à  cbeual 
le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d'Alençon  &  d'Armignac  ,  le  Coniiefta- 
ble  de  France,  lenuiflredes  Arbajeftriers  &le  petit  Bouciquault  en  ia  com- 
pagnie: 6c  à  tout  cnuiron  deux  mille  combattans  vindrent  par  Tautre  codé 
delà  tiuierede  Seine  eux  mettre  en  bataille,  droit  à  loppofîteoùedoitle  Duc 
de  Bourgongne  :  &  Udeicendirentàpied  &  fê  mettent  en  ordonnance,  comme 
Ce  prelèntement  ils  euHèntdeirou  peu  aborder  i  ]eun  ennemis.  Etfèmblable- 
mentdefcenditle  Duc  de.  Bourgongne  Se  Ces  gens ,  fie  fèit  de/ployer  là  baniere^ 
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qui  eftoit  moultiichc  &:  rc{plcndiiIànt.Toutes(bis,nonobfkuit  les  manières  que 
iccux  Princes  monftraûèm  IVn  contre  l'autre ,  cfloit  la  riuierc  de  Seine  entre 
deux  :  parquoy  ne  pouoicnt  faire  cliacun  à  Ton  aduerlc  partie  grand  dommage, 
£1  non  cane  ièitUemcnc  de  tirer  d'Arbalefi:res&  d  arcs  à  main  à  l  a  voilée  lesvns 
contre  les  autres.  Et  après  que  lefîlits  Orleanaois  eurent  là  clic  aucune  cfpace, 
voyant  aivc  bonnement  ne  pouoicnt  bcfbngner  aucune  choie  qui  leur  fut  de 
grand  valeur ,  remontèrent  à  cheual  &:  l'en  retournèrent  audit  lieu  de  CainO.  Dc- 
nys  delaiflans  en  ladidte  tour  certain  nombre  de  gens  pour  la  garder .  Apres  la- 
quelle départie  ledit  Duc  de  Bourgongnc  eut  coicil  des  principaux  de  ceux  qui 
cftoientauec  luy,de  retourner  dedans  Paris  auec  toute  Ion  armée:  &:  pour  ce 
iournc  perdit  de  toutes  les  t^ens  morts  que  enuiron  de  {eize  â  vinj^t  hommes  : 
mais  il  en  y  eut  plufieurs  de  blccez  &  naurez:  entre  Icfquels  le  furent  Engucrrant 
dcBournouuille  &:  aymé  de  Viry,&:  fouilindrcnt  merueillcufèmcnt  de  terribles 
coups  &  importables:  &:  quand  au  fcigneur  de  Hcilly,il  fe  porta  trclLiaillâment. 
Et  pareillement  le  feireutlc  Comte  d'Arondelôc  autres  de  les  gens ,  dclquels 
IVn  eufl  la  foy  de  mclfirc  Manûtt  du  Bos ,  &  depuis  pour  certaine  fomme  de 
pecune  qu'il  en  receut ,  le  deliura  és  mains  des  officiels  du  Roy.  Lequel  Duc  de 
Bourgongne  quand  il  retourna  dedans  Paris  fut  teceu  de  toute  la  communauté 
généralement  en  grand  honneur,  pource  prindpallement  qu'ils  eftoient  du  tout 
aduertisdecequu  auoit  be(bngné:&  leur  (ènibloit  que  parfôn  moyen  ils  fo- 
roient  en  briefdeliuiez  de  leun  ennemis,  lefquels  leur  âifbient  moult  d  oppre£l 
fions.  Et  quand  au  Roy,au  Duc  d'Acquitaine  6c  z  plufîeurs  autres  du  grana  con 
ièil  tant  Prélats  comme  (èculiers,  il  neft  pasàefHmerla  réception  qu  ils  feirent 
audit  Duc^  &  aux  Princes  &  capitaines  eltans auec luy .  Et  après ,  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  &  fôn  armée  retournez  iPatis(comme  dit  eft)en  fut  (ans  delay  ad- 
uerty  le  Duc  d'Orléans  &  les  au  rres  ellans  auec  luy,&  pource  prindrent  vn  brief 
con^i'vn  auec  l'autre  Cm  ce  qu'ils  auoient  à  faire  :  auquel  eniaiin  fut  délibéré, 
que  vcu  la  perte  qu'ils  auoient  faidc  de  grand  partie  des  plus  expcrs  de  leurs  gcs, 
&  auflî  cônderé  ladefpencc  tV.  puifTanccduRoy  de  du  Duc  de  Bourgongnc  qui 
eftoit  moult  grande  :  &  contre  laquelle  ils  ne  pouoicnt  rcdllcr ,  fans  dclay  le  de- 
partillent  de  là,  &  fcn  retournaiTent  en  leurs  pays,  pour  de  rechef  aflcmblcr  plus 
grand  puiflancc  à  rcliiler  cotre  tous  ceux  qui  nuire  leur  voudroiét.Et  ainli  qu'ils 
auoient  conclud  le  fcirent,&  tindrcnticar  prelcntcmcnt  feirent  troulTer,  Se  leucr 
toutes  leurs  bagues,  ôc  montèrent  à  cheual  &  parle  pontdontdcllus  elt  faicle 
mentiô  qu'ils  auoient  fait  fiire  fur  Seine,lequcl  ils  redreirercnt&:  lcuerent:&  auflî 
par  le  Pont  de  làincl:  Clou  paflc-rent  oul:re,aircz  halHuement,&fcn  allèrent  tou- 
tenui(5t  tirant  vers  Eftampcs ,  &  de  là  à  Orléans  &  autres  villes  &  fortcreffcs  de 
leurobeiiflànce.Ainndonques  ledit  Duc  d^Orleans  querant  venger  la  mort  de 
ibn  feu  pete  acquiit  grand  honte  &  gran  d  perte  de  (es  gens:  lesquels  eft  à  fçauoir 
ceux  qui  eftoient  morts  àlaiouméedëflu(diâe,pQurce  qu'on  les  tcnoit  pour  ex- 
conununiez  furçntlaifleE  là  plus  grand  partie  aux  champs,  (ans  les  entener,& 
les  mangeoient  les  chiens,oy(èaux  &  autres  bettes  trefiniiumainemét.£t  aucuns 
autres  fèigneurs  de  ceparty  :  ceft  à  fçauoir  meilire  Clugnetde  Brabant,  m'e^re 
Aymé  de  Saliebruflcjle  (èigneur  de  Huâlize,6c  pluiteurs  autres  (è  tirèrent  par  la 
Com^é  de  Vajôjs  en  Chapagpe  &  de  ti  en  leurs  propres  lieux.  Apres  lequa  par-* 
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tcmcnc  lelendeimîntieimatiD^fîitait  apportée» les douucHcs  à  Parisdeucnie 
Duc  de  Bouigon^e  &  autres  fcigncurs  &  capitlines,  defquels  les  aucuns  à  tout 
leurs  gens  moQttreiicaflcz  toft  à  chcual  &  allèrent  audit  lieu  de  S.  Denys:  &  ce 
quelesOfleannois  auoient  laiflc/ut  par  eux  prins,  robe  &  emporte  :  &:  mcfmc- 
ment  prindrent  &:  emmenèrent  l'Abbé  de  S. Denys  prilonnicr  de  par  le  Roy  co- 
rne récepteur  de  {es  ennemis. Et  aulli  furent  prins  pluHeurs  des  bourgeois  d'icel- 
Ic  ville  qui  là  furent  mis  à  finance  nonobftant  Icun  excufàtions .  Et  pareillement 
allèrent  aucuns  autres,  à  la  tour  de  S.  Cloudaquelle  ils  trouuerenr  abandonnée, 
&  entrèrent  dedans:(i  couroient  pource  iour  ceux  de  ce  party  par  diucrs  lieux  & 
plusieurs  compagnics,pourfçauoiri'ils  trouucroicnt  aucuns  defditsOrleannois: 
mais  c'eftoit  peine  perdue ,  car  ils  auoient  cheuauchc  toute  nuid: ,  ^  cltoicnt  ja 
bienloing:ôc  pource,!  en  retournèrent  audit  lieu  de  Paris.  En  oultrc  aucun  peu 
de  iours  enfuiuant  par  le  pourchas  &  {blicitude  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Roy 
paya  les  rançons  de  grand  partie  des  piifonnien  qui  auoient  eft^  prinsâ  S.  Clou: 
entre  lerquels  eftoic  Colinet  de plufieuis  par  deflus  nomme,  lequel  auoit  Ituré  le 
sont  de  S.  Clou  au  Duc  d'Orléans  &  i  les  gens ,  U  fût  décapité  te  efcanellé  és 
nalles  de  Paris  le  douziefine  iour  de  Nouembre  :  &  (i  y  eut  auec  luy  cinq  de  (es 

'  complices,le(quelseurétlesteftcscouppces,&  apresfùrentpenduz parles efleU 
les  au  gibet  deMont&ulcon.  Eclctreiziameiourde  Nouembrefùt  prefchéau 
cimetiete  deuant  le  paruis  nofheDame  de  Patis,parvn  fiere  mâneur^où  eftoit  le 
Duc  de  Bourgongne  preièntdc  plufîeurs  autres  grans  (agnairs  auec  grand  mul- 
titude de  peuple:  di(ânt  cominent  les  bulles  données  par  Vibain  Pape  quint ,  e- 
iloient  de  grand  valeur  contreies  rebelles  inobediens  &  diHîpeurs  du  Roy  Ôc  de 
ibnRoyaume^  &  là  publicquementdcdaia  &  dénonça  là  partie  aduerfe  :  c  eftà 
(çuioir  le  Duc  d'Orlcans&  les  complices  pour  ezcômuniez.£t  aufiîenpluiîeui» 
autres  (crmons  &  prédications  furent  dénoncez  pareillement. 

L  E  lendemain  d'apres,le  Roy  fut  à  rF2,lifc  noftre  Dame  de  Paris, &:  là  Mefic 
ouye  retourna  au  Louure,  &:  là  print  ion  difner:auquel  il  receut  &  fcit  fcoir  à  ta- 
ble moult  honorablement  le  Comte  d'Arondel  auprès  du  Duc  de  Bourgongne: 
&  là  en  icclle  ville  de  Paris, par  plufieurs  iours  furent  tenues  de  grades  congréga- 
tions pour  le  fiir  de  la  e;uerrc,qui  eftoit  encommécce  pour  fçauoir ,  comment  le 
Roy  l'auroitàcodunc  t;ouuerner:en  la  fin  defquels  fut  aduife  pour  le  mieux, 
que  le  Roy  ne  fès  Princes  ne  fe  mettroient  pas  lus  pour  la  caufc  de  Thyucr  à  tou- 
te là  puiflànce,iu(ques  à  l'efté  enfuiuant.Mais  tant  leullement  feroient  mis  (ur  les 
frontières  des  ennemis  aucuns  capitaines  pour  iceux  pourluiuir  &  cnuahirrentrc 
lelquels  y  furent  commis  Bouciquault  Mareichal  de  France,le  leigncur  de  Heil- 
ly  Marefi:hal  d'Acquitainc ,  Enguerran  de  Boumouuillc ,  Aymé  de  Viry,le  fci- 
gneur  de  Miniumont&  pluifieun  auties,auec  eux  trclpand  nombre  de  combat- 
tans:le{quelsik  conduirent  &  menèrent  à  Eftampes,aBonneual  &cn la  marche 
d^enuiron;auec  le(quels  eAoit  le  fèigneur  de  Ront  :  laquelle  ville  de  Bonneual  le 
rendit  tantoft  en  robd'flànce  du  Roy  â  la  requefte  des  deflùfiilits  capitaines  :  XtC- 

'  quekoulaplusgràdpartie,{èloget6teniceUevilIe^&envnefert!eAbbaye,qui 
eft  aflcz  près:  mais  ceux  de  la  ville  d'Eftampcs  ne  furent  pas  côfèillez  d'obéir  pre- 
fèntemét:car  il  y  auoit  garnifon  de  par  le  Duc  de  Beny:  lelquels  i^smmecerentâ 
refîfter  &  £iire  guerre  cotre  les  gens  du  Roy  &  du  Duc  de  Boutgongne  parf  ex- 
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hortation  &  ordonnance  de  mcflire  Loys  de  Bourbon,  qui  (c  tenoit  à  Dourdan  • 
<?c  en  cftoit  capitaine.  Et  en  ces  mcfîncs  iours,par  le  confcntcment  dudit  Duc  de 
Boijrgoiigiic,meflue  lean  de  Croy  hls  premier  né  au  fcigncur  de  Croyjqui  cftoit 
CJicores  prifonmcr  an  Duc  d'Orléans  iè  partit  de  Paris  à  tout  hui(5l.cens  combat- 
tans,  &  fcn  alla  au  challcl  de  Monchas  en  la  Comté  d*Eu:dedans  lequel  cftoicnt 
Jcs  enfàns  du  Duc  de  Bourbon,  &  de  la  Duchcflc  ù.  f  cmmcx'eft  à  fçauoir  vn  fils 
de  troii  aiis  ou  cnuiron ,  &  vne  fille  de  Ion  premier  mary  aagc  de  neuf  ans  aucc 
leurs  nourrices&  autres  leurs  feruitcursi&li  y  clloitle  filsmcffircMâfàrtdu  Bos, 
&  le  fcigneur de  Foulleufcs  chcualicr,lcfqucls  cous  enfcmblc  furent prins  de-  * 
dans  ledit  cliailel  par  ledit  mdIireIeaD<ieCroy  :  lequel  auec  tous  leurs  biens  les  ' 
emmena  au  chailel  de  Renty,  &]àlcstiiitpti(biimersiufquesadooC'quele  Cd- 
cneiirde  Czoy  ibn  peielity^ieiidu:|aquelle  priniè  venue â la cognoiflàoce 
dudit  Duc  de Boiubon  &deûlbiiiinelaDuchea^cneiuaitau  cucurtre(graud 
tiifie(Iè:&  par  e&edbl  ladiûe  Duçkflè  en  fiu  £  tioublée ,  qu  a  peu  près  qu'elle 
n'en  mourut  dedueil, 

•  Comment  It  Comte  yvalleran  fut  enuoyé  i  ValoU,  â  Coucy  de  par  le  Roy(^  autres  ca- 
fitamci  en  ^lujieurs  lieux  contre  lefdits  Orleannois.        chap.  jlxxxii, 

Tem  en  enfuiuant  les  befongnes  deffi|{diâe5,VvaleiSHi  Comte  de 
faind  Pol  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  par  toute  la  terre  de  VaIois,vifles 
&  fortcreHesypour  iceuxmbiumer&reduircenrobeïflàncedu  Roy: 
&  pareillement  à  Coucy  aucc  luy  grand  plante  de  çens  d*armcs,  d'ar- 
chicrs  &  d'arbaleftriers .  Et  en  la  Comté  de  Vertus  fut  cnuoye  mcflîrc  Philippe 
de  Scruolles  Bailly  de  Vitry  en  Partois atout  grand  quantité  de combattans, 
pour  tout  mettre  en  1  obciifancc  du  Roy  .Et  en  la  Comté  de  Clermont  fut  en- 
uoyé le  Vidame  d'Amiens  :  &  en  là  Comté  de  Boulongne  &  d'Eu  &  Gamache 
fut  enuoyé  Ferry  de  Hangiers  Baillif  d'Amiens ,  pour  pareille  caufe  que  les  de- 
uantdides  :  mais  ceux  de  Crefpy  en  Valois ,  qui  cil  la  maillrcire  ville  de  tout  le 
pays,  tantoft  qu'ils  fceurent  la  venue  dudit  Comte  de  {ain(5l  Pol  (e  fbubsmeirent 
du  tout  en  lobeiflance  du  Roy ,  &  il  les  reccut  humainement  :  &  après  fen  alla 
au  chaflel  de  Pierrefons ,  qui  cftoit  moult  fort  deffcnfàblc  «3c  bien  çarny  &  rem- 
ply  de  toutes  choies  appancnans  à  guerre  :  &  luy  là  venu  (è  print  a  parlementer 
aucc  le  fèigneur  de  Boquiauz  qUîcn  elloit  capitaine  :  de  en  fin  fiitle  trai<^é  fait 
parmy  cequeledit  Cdmrcluyfèit  donner  poqrièsfiaiz  parle  Roydeuzmille 
e(àis  d'or,&auec  ce  emportoent  luy      gens  toi»  leurs  biens.  EtkDamede 
Gaucourt qui eftoit dedans,  foiallaauchattel  de  Coucy Uoà elle fijthonno* 
xablement  receue  de  meflîre  Robert  d'Efiie  qui  en  elloit  capitaine .  En  après  du^ 
ditlieu  de  Pierrefons  fon  altaiceluy  Comte  de  ùkiSt  Pol  a  la  Ferté-Milon  tre£- 
£>rtchaAcl,âicà  Villiets  Caodeies  âppancnâs  audit  Duc  d'OrleansXeiqueb  non 
pas  tant  (êullcmcnt  iceux,mais  toutes  les  fortereifcs  de  ladide  teneouyc  la  nou* 
uelle  de  la  rçdditioi^  de  Pierre^ns ,  tant  fort  chaflcl ,  (ans  ùàst  aucune  relîAance 
ièrendirent  audit  Comte  au  nom  du  Roy  :  lequel  meift  par  tout  gaini(bn  de  fes 
gens:  &  puis  f  en  alla  en  Soiffonoois  vers  Couçy ,  auqucllicu  (comme  dit  eftoit) 
dedans  le  chaftcl,  mcflire  Robert  d'Efiic ,  Rigault  de  Fontaines  &  plufieurs  au- 
tres gentils-hommes  teoans  le  par^  du  Pue  d'Oricans .  Et  dedans  la  ville  dudit 
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licudcCoiiny  eftoit  capitaine  me(Iue£iiguerran  de  Fontaines,  &auecluy  e* 
ftoicnt  pluficiirs  autres  nobles  hommes  :  Icfqucls  cuconfèil  l'vnaucc  l'autre  de 
prime  face  rendirent  ladite  ville,  &  {'en  allèrent  aiiec  tous  leurs  biens:  &  ledit 
*    Comte  fe  lofica  &  fcs  crcns  d'armes  dedans  icclle  ville,  &c  en  aucunes  mailons  au 
dehors:  fie  fcit  fommer  ledit  mellirc  Robert  qu'il  rendit  la  fortcrefre  pour  &  au 
nom  du  Roy,  ce  que  pas  ne  voulut  faire  :  mais  reipondit  que  le  Duc  d'Orléans 
luy  auoit  baillée  en  garde,&  fait  faire  ferment  de  la  non  rendre  fans  ion  fceu  ou 
exprès  commandement  :  fie  aufli  elle  eftoit  très  abondamment  pourucùe  de  vi- 
uresjhabillcmciis  de  guerre  &  autres  befongnes  nccc(raircs,pourquoy  il  ne  dou- 
toit aucunement cllicpnns de  force:  auoit  clpcrance  que  tandis  qu'il  laticn- 
droit,aucuns  moyens  le  trouucroicnt,  oar  Iciijucls  (on  fcigncur  fie  maiftrc  fcroic 
en  la  grâce  du  Roy .  Neantmoios  (àiélponce  ouy  e ,  ledit  Comte  Vvalleran  feit 
cnuiiomicr  8c  i<^r  ùs  g«(  aflcz  prcs  de  ladiûe  fenereflè,  &  icelle  trcsfbrt  com- 
battre: &  triuiailler  de  canons  &  autres  habillemens  deguerte.  Etentrelcs  autres 
choies  ièit  employer  mineurs  à  grand  foiCoa ,  pour  minet  la  porte  df  kbaflè 
court  nômée  la  porte  maiftte  Ocbn,  Œii  eftoit  pour  autat  de  cfioft  vn  auifi  bd» 
fbn  &  notable  ediffice,  quifùt  à  vingtlieiics  àla  ronde  dicelle:  &  aucc  ce  minè- 
rent au  deflbubs  d'autres  gtofTes  tours.  Et  tant  continuèrent  en  euure,  quelabe- 
ibngnefucprefle  pour  bouter  le  feu  dedans:Et  en  fin  ^pccs  que  leditma&eRo* 
bcrt  eut  de  rechief  cflé  (ommé  de  luy  rendre,  &  que  pas  n'y  voulut  entendre;»  fût 
par  ledit  Cote  ordoné  àvn  certain  iour  que  toutes  Ces  gens  feuilcnt  mis  en  armes 
predspourafTaillnfcbefoingedoit.  Apres  laquelle  ordonnance  &  que  tout  fut 
Meftjieit  bouter  les  feux  dedans-lequel  feu  par  le  moyen  des  appreds  qui  fubtil- 
lementeftoient  faits  dedans  icelle,  tant  continua  que  finablemcnt  la  plus  grand 
partie  de  ladidc  porte  tut  confonduc,ôc  chcut  tout  à  plat:  mais  tât  de  bien  y  eut 
pour  les  al]iegez,que  le  mur  qui  eftoit  vers  eux  demouracntier,fic  parainfi  n'eu- 
rent Icfdits  gens  d'armes  gucres  dauantage  pour  les  cnuahir.  Si  furent  aucuns 
tant  d'vnc  partie  que  de  l'autre  morts    naurez  à  celle  bcfongnc  :  fie  pareillcmét 
fût  partie  vne  tour  coruicre  qui  clloit  alfez  puiifante  ôc  ne  peut  cheoir  tout  lus , 
pour  le  mur  de  la  ville  auquel  elle  fappuya .  Sidcmourafur  ladide  partie  ainfi 
enclince  vn  homme  de  guerre ,  qui  eftoit  pour  delfendrc  contre  les  afliegcans, 
lequel  fut  en  très  grand  péril  de  perdre  ù.  vic:mais  en  fin  par  la  diligence  de  ceux 
dededansilfutmisàfàuueté.  '  i- 

FiNABLEMEMT  après  que  le  Comte  deS.Poleutefté  enuiron  trois 
mois  deuaAt  bdit  chafiel  de  Couft V/ut  taàSbiùk  entre  ledit  melfire  Robert  9c 
le  Comtepar  tcile  c^didon  »  qu  u  f en  iroit  luy  fèteeat  auec  tous  leurs  biens 
portatif  àûuuetéoùbonletirianblen>itiôubsbonuu&ondui^^  auec  ce  au-: 
roit  pour  iesfiraits  douze  cem  e&us  ou  emiiiom  lequel  tiaiâéfinyfè  partit  entii^ 
ton  cinquante  combattans,  desquels  eftoient  les  principaulx  ùm  fils  le  Baudcatn 
de  Fur  aieualier,  Rigault  de  Fontaines  chcualier  deHuldiCy  &  Gaucher  de  Baifl 
&,6c  n  y  eftoit  la  damedeGaucourt^dontdeflttseftfitîâemendon.  EtfenaiU 
iceluy  Robert  fie  laplus  grand  partie  de  Ces  gens  demoureràCicuecucur,  &  au 
chaftel  en Cambrchs.  Apres  laquelle  reddition  ledit  Côte  y  meitgamifbn  de  Ces 
gens,  6ey  commift  cappitaines  meftîre  Geiaidde  Herbannes.Et  eftoit  auec  luy 
en  céfteeiercite  Ican  de  Luzcmboufgiôn  nepueu,  le  Vidame  d'Amiens ,  le  ièi- 
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gnetirHoacourt&pIufleurs  autres  nobles  chcualierit  ic  c(cuyers  des  pays  de 
PicardiCjôc  par  cfpecial  de  (es  Icigneuts  :  &  ces  bdbngncs  accomplies  {'en  alla  à 
Paris  deuers le Roy.Ec la  tantoft  après  comme  cheiiaOer  iaige^difcret  &  degtad 
prudence  &  digne  de  remuncration ,  fur  par  le  Roy  &  (on  confcil  cllcu  &  com- 
mis Coimeilable  de  France;  &  làluy  fut  baillée  l'efpce  en  failànt  par  ledit  Corn-' 
te  le  ferment  de  bien  &  loyaument  exercer  ledit  office,  duquel  fut  depoic  &iu- 
gé  comme  indigne  meflirc  Charles  d'Albreth  .  Et  pareillement  le  feigneurde 
Rambures  cheualier,  fut  mis  cii  ofKcc  de  maillre  des  Arbalcftners  de  France  au 
lieu  du  (cigneur  de  Hangiers  :  lequel  en  hit  depofc  de  par  le  Roy ,  &  le  feigncur 
de  Longny  de  la  natiô  de  Brctaigne  fut  fait  Marcfchal,&:  en  fut  demis  le  fèigoeur . 
de  Ricu,  pource  qu'il  eiloii  uop  aaciea:âc  fut  iait  par  (on  confentemenc. 

Cotmnem  mettre  PbUif^sileSeruoIIei  Baiîlifde  yiayafiegea  Moytmm,  Etitaf- 
tm feigteuries  qin firent  mt/is  m  U  nuan  du  Rfiy far fo  oftàm  » 

CHAP.  I.XXXIII. 

N  après  ceux  de  la  Comte  de  Vertustquand  le  Baillif  de  Virty,c  cfl  à 
IçauoirmcflircPhilippes  deSeruollcs  fut  venu  luy  &  les  gens  dcuat 
la  ville  de  Vertus,taato(l  (è  rendirent  au  nom  du  R.oy:&  paieilleméc 
toutes  les  autiesgamiibnsdlcclle  Comté  donnèrent  obcïflànce  ex- 
cepté ceux  du  chaftel  de  Moyennes  :  dedans  lequel  eièoient  melfire  Clt^et  de 
Biabant^6elbnfrereIeandeBrabac,meâireThoniasdeLadîcs  &:  plufleursau- 
très:  lelqucb  en  iriens  ne  vouloient  obcyr  aux  mandemens  du  Roy  :  &;  pource  le- 
dit Bai]lif&  ceux  qui  auecquesluy  eftoientmeirent  Icfiœ,  &  (è  préparèrent 
pour  aflàillir  :  mais  ce  fut  peine  perdue  :  car  iceluy  diallel  eftoit  moult  îon  6c 
biegamy  detousviures&  auflî  d'artillerie,  pourquoy  Icfditsaillegezdoubcoiet 
moult  peu  ceux  qui  edoient  deuât,  &  leur  faifoiét  (buuent  des  enuahies. Néant- 
moinslabefbngncfc  continua  pari'efpace  de  trois  ou  quatre  mois,  au  bout  du* 
qud  temps  ledit  meffire  Clugnec  Se  auec  iuy  meUîre  Tnomas,  montez  lùr  deux 
cneuaux  forts  &  Icgieisâ  tout  deux  pages  cheuauchans  derrière  eux,  partirent 
dudic  chaftei  ^  paiïèrent  tout  parmy  l'oil  &c  le  fîege  qui  elloit  deuant  eux  :  &  a- 
uoient  chacun  vne  lance  en  leur  poing  &  courroicnt  tant  que  les  chcuaux  pou- 
uoientaller,&  tant  fcirent  qu'ils  efchappcrcnt  &  fcn  allèrent  pour  auoirfccours 
deuers  mcffirc  Aymc  de  Salbrunc,&:  à  Luxembourg:  Mais  ils  ne  rcuindrét  pas  à 
tout  ledit  fccours:  car-tantoft  après  Ican  de  Brabantfrerc  dudit  melTire  Clugnct 
fiit  prins  ainfî  qu'il  eftoit  ilfu  dehors  :  lequel  par  l'ordonnance  du  Roy  &  de  ion 
grand  confcil  fut  décapité  en  la  ville  de  Vitry  :  &  brief  enfuiuant  ceux  qui  eil  oiét 
dedans  ledit  chaftcl  de  Moyennes  le  rendirent  audit  Baillif  au  nom  du  Roy ,  & 
fen  allèrent  fàufleurs  corps  &  leurs  biens  &  il  y  meit  gamifbn.Et  par  ainli  route 
la  marche  de  la  enuiron  fut  mile  en  lobeiflancc  du  Roy .  Semblablcment  ceux 
dclaComtédeClermonc  fc  rendirent  du  tout  fans  faire  aucune  refiftcncc  au 
Vidame  d'Amiens,qui  y  au  oit  ellé  enuoy  c  de  par  le  Roy,comme  dit  eft:&  ceux 
des eatniibns  qui  auoient  fint  moult  de  maulx  (iir le  plat  pays,  f  enaUereiitfbubs 
iàuKonduit  à  tout  leurs  bagues  au  pays  de  Bourbbnnois,  &  comme  és  autres 
lieux  furent  mis  gens  de  par  Je  Roy  par  toutes  les  fbrterel&s  ..En  outre  le  Baillif 
d^AmiensalbàBoulongnedirlàmer,  &c  luy  fèirent  ceux  delà  viUe& des ^tte- 
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refTes  de  la  Comté  bonne  obeïflance  refcruc  le  chaftcl  dudit  lieu  de  Boulongne: 
lequel  le  Sendchal^'cft  àfçauoir  mciCrc  Loys  de  Corail  natif  d'Auuergneche- 
ùalier^ne  voulut  pas  rendre  (ans  le  confèntement  du  Duc  de  Berry  ion  feigneur, 
qui  luy  auoit  baillé  en  garde.  Et  pourtant  ledit  Baillif  d'Amiens  &  les  Boulenois 
auec  Iuy,tantoft  le  pont  Icuis  dudit  thaftel  deuers  les  champs  démolirent  riHue, 
&  eftoupperent  de  grans  foflez,tcllcmcnt  que  par  la  ne  pouuoit  nul  homme  en- 
trer n'iflir.  Et  depuis  fut  tant  pourparlé  entre  ledit  Baillif  d'Amiens  &  iccluy  Se- 
ncfchal  qu'il  eut  iour  d'cnuoycr  vers  fon  fcigneur  dcBcrry,  pour  içauoirfdlc 
ticndroitpourdclchargcdudit  chaftcl&l'il  (croit  content  qu'il  fut  en  la  main 
du  Roy  :  lequel  Duc  luy  mada qu'il  le  deliuraft,  pour  &  au  nom  du  Roy  au  def- 
rufdit  Baillif  d  Anucns ,  &:  fcn  rctournaft  à  Bourges  deuers  luy,  ôcainlienfut 

'  fait.  Et  fcmblabicment  furent  nulcs  en  U  inaui  du  Roy  toutes  les  fèigneurics  & 
appartuianccs  delà  Comte  d'Eu,  &  de  la  terre  de  Gamaches:  &  en  furent  demis 
&  boutez  hors  tous  ceux  qui  y  cftoicnt  de  par  les  {èiencurs  à  qui  icelles  {èigneu- 
ries  appartenoient  &enleurs  lieux  de  par  le  Roy  nireat  commis  autres  fouU 
devers  :  durant  lequel  temps  furent  aum  cueillis  grans  Ibinmes  de  denien  en  la 
ville  de  Paris  &  ailleurs  pour  payer  les  Aiu^lois ,  qui  eftoiem  venus  (èruirle  Duc 
de  Bourgongne  par  la  licence  U  anâotitedu  Roy  d'Angleterre .  Et  après  qu  ils 
eurent  receu leur  pay erocnt,le  G)mte  d'Arondel  atout  ics  gens  fcn  alla  par  Ca- 
lab  en  Angletene:  mais  le  Comte  de  Kam  ï  toute  (k  comp  aignie  demoura  1  fer* 
uir  ledit  de  Bou^pi^pae .  Et  pour  ce  temps  tous  ceux  tenans  la  partie  d'Orléans 
cftoientfort  deboutez,&  ne  l^auoicnt  à  grand  peine  où  eux  (àuuer  :  car  tantoft 
qu'on  en  i^auoit  aucuns  fèufTenc  (èculiers  où  eccle(iafticques,ils  efloient  tantoft 
prins  &  emprifonnez  »  &  les  aucuns  iufhciez ,  &  autres  mis  à  grans  finances .  Et 
mefinement  en  furent  prins  en  celle  iaifon  deuxMoynes  :  c  cil  à  (çauoir  maiftte 
Pierre  Franel  Eue^ue  de  Noy6,lequcl  fut  prins  par  mcfTirc  Anthoinc  de  Craon, 
&  de  Noyon  mené  au  chaïlel  du  Crotoy .  L'autre  fut  l'Abbé  de  Foreimouftiec , 
&  fut  prifonnicr  au  fcigneur  de  Dampicrre  Admirai  de  France  :  mais  dcpuis'Ol 
payant  grans  hnanccs  turent  deliurcz  &:  f'en  allcrciu  chacû  en  Ibn  bénéfice.  Pen- 
dant auîli  lequel  temps  le  feigneurde  Hangiers  foy  dilànt  encores  maiftredcs 
Arbalcftriers  de  Francc,tenant  le  party  d'Orléans  &;  feftoit  retraid:  lecrettement 
aprcs  le  parlement  de  S. Denys  (dontdeflus  c{\  bidc  mction)au  challel  de  Soif- 
(on .  Et  pource  qu'il  auoit  voulcnté&  intention  dctrouuer  (es  moyens  deuers 
le  Roy,  cnuoya  quérir  par  vnpourfuiuantvn  iaufconduit  àSenlisde  Troullarc 
Maucruel,qui  en  eiloit  capitaine  &  Baillif  pour  aller  audit  lieu  de  Senlis  &  là  fc- 
iourncr .  Lequel  faufconduit  luy  fîit  enuoyc ,  &  fur  ce  1  en  .ill.i  en  icelle  ville  de 
Senlis:  mais  pourtant  qu'aux  dcirufdits  iàutconduit  n'eftoit  pas  lait  mention  du 
retour  dudit  Hangiers,lc  fcit  ledit  Tçoullart  prifonnicr  du  Roy  luy  fciziefme  de 
gentils-hommes.  Et&tbriefenfùiuant  luy &fès  gens  menéa  Paris,  &  mis  en 
diaftdlet  dont  grandement  luy  dcfpkut  :  mais  il  ne  le  pouuoit  auoir  autre  <  En 
outre  le  Comte  de  Rouffy  pareillemet  qui  f  eftoit  retiaiâ  en  (on  chaftd  dePont 
à  Arfy  (ùr  Aine,apres  (bo  retour  de  S.Dcnys  fut  incontinent  enuironné  &  aflie- 

'  gé  des  pay  fans  de  Laonnôis  &  de  la  marche  enutron.  £r  (cmblablemem  faflèm- 
olerentbien  mille  &  cinq  cens  ou  plus  autour  de  ladiâe  fortereflè,  &l'aiXàillifét 
terriblement  piufieurs  iouniées.Et  tant  continucrent  que  nonobftantquellefiit 
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moule  forte  d'caiie  &  de  morallle^u'ils  la  dommagerem  nioiilt.£t  i^ppclloient 

lefdits  payfan*  lés  cnfàns  du  Roy .  Si  vint  en  leur  aydc  &  pour  les  conduire  \t 
Baillit  Vcrinandois ,  c'eftàCçauoir  leBtun  deBairins  cheualicr  &  IcPreuoft 
de  Laon.  Et  lors  ledit  Comte  voyant  la  force  &:  viollcncc  d 'iceux  doublant  cftre  • 
prins  de  force  par  lefditt  paylins,{è  rendit  luy  &:  (on  cliaftel  &  ceux  quicftoient 
aucc  luy  fuuic  la  vie  audit  Bailiif  de  Vermandois,  lequel  le  rcceut.  Et  après  qu'il 
eut  mis  garmlon  dedans  lodit  cliaftel  de  par  le  Roy ,  emmena  ledit  Comte  &  Tes 
gens  prifonniers  en  la  ville  de  Laon,où  ils  furent  par  trcflonguc  cfpace:&  depuis 
en  payant  grans  finances  furent  deliurez.Et  pareillement  fut  prins  l'Archcdiacre 
de  Bric  dedans  la  tour  d'Andely  par  les  enfans  dcflufdits  :  lequel  Archediacre  c- 
ftoit  fils  naturel  du  Roy  d'Arménie,  Meflire  Guillaume  de  Coufly  qui  tenoit  le- 
dit parcy  d  Orléans  feretiahic  en  Lorraine  deuers  ibnfreie  <|ui  eftoic£ucfque 
de  Mets.  • 

Comment  kDtu  iAcqtûuûne  o*  de  Bourgon^e  allaent  conqutrre  Efamfts 

JhMrda»  :  &  de  U  mort  meprt  TnUinfan  £iBo7^&  autres  prifinmers»  / 

CHAP.  X.XXXIIII. 

R  eft  vérité  que  durant  les  tiibulations  dcflù(3iâesleRoy  &  Ces  Prin- 
ces eftans  àParis,  euitniliplufieiin  compkùnâxs  des  tnatux  8e  violeiio 
ces  que  Mbient  fur  le  pa^s  ceux  de  la  earnifbn  d'Eftiîpes  &  de  Dour- 
dan :  & qucpour ce  nonobftant  qu iTeut  cfté conclud parle conièil 
royal  que  le  Roy  ne  le  Duc  d*Acquitamene  (è  tnemoiec  pas  aux  champs  à  puii^ 
'  £uice  que  rhyuer  ne  fïit  paiIe:neâncmoin5  pour  lefiHer  aux  entrepriniès  des  deA 
(ùfHit^utce  propos  rompu.  £tlexxuj.iourdeNoueRibte  ledit  Duc  d*Acqui«> 
taine  accopaigne  du  Duc  de  Bourgongne,des  Comtes  de  Ne  ucr^  de  la  Maroie^ 
de  Pontfaieure  ic  de  Vaudemont,  du  Maie(chal  Boudquault  &  d'aucuns  autres 
fcruitcurs  auec  trefgrand  nôbre  de  piétons  tant  de  la  commune  de  Paris  commti 
d'ailleurs,{c  partit  de  ladidbe  ville  de  Paris  fur  intention  de  mettre  en  Ibbeillànce 
duRoy  les»  oelTuidiâes  places  de  Dourdan,&:  d'Eftampcs,  &  aucunes  autres  qui 
£iifbient  guerre  de  par  le  Duc  d'Orléans  àc  fes  aydans:ôc  l'en  alla  par  Corbeiloà 
il  fèiourna  aucuns  iours  pour  attendre  les  gens  :  &  de  là  à  tout  foifon  d'habillc- 
mens  de  i];Licrre  tant  bombardes  comme  autres  artilleries ,  fetira  àtoutfonoft 
deuers  Eltampes:auqiicl  lien  eftoit  mcffirc  Loys  de  Bourdon,qi]i  tantoft  fc  reti- 
ra dedans  le  chaftel.  Et  ceux  de  ladidlc  ville  le  loubmeirct  incontinent,  &  rendi- 
rent en  l'obcïiïance  dudit  Duc  d'Acquitainerlequellesreceutafiezbcnigncmcnt 
en  la  faueur  du  Duc  de  Berrv  (on  oncle.  Mais  ledit  Bourdon  ne  voulut  nullemét 
obeyr,jaçoit-ce  qu'il  en  Rit  iommé  par  plufieurs  fois .  Et  pource  fut  fins  delay 
ordonne  que  ledit  challel  Icroitdc  toutes  parts  enuironné.  Et  pour  lors  eftoit 
dedans  vn  prifonnierrc'cft  à  fçauoir  le  fcigneur  de  Ront,lc{]uel  auoit  vn  petit  de- 
uant  eftc  rencontré  &  prins  par  le  deffufdit  Bourdon.  Et  adoncques  furent  dreC- 
fèz  &  affis  pludeurs  engins  contre  ledit  chaftel ,  lefquels  en  plufieurs  &  diuers 
iieux  le  derompirent  &  dommagerent .  Et  auecques  ce  furent  mis  grand  quan- 
tité d'ouuriers  en  euure  i  miner  par  defibubs  les  terres  (ficelle  fbrtereflè .  Et  tant 
y  fût  continué  que  les  affîegcz  voyans  qu'ils  eftoient  en  péril  d'eftre  prinS  de  for- 
ce,commencerent  àparlementer,  &  finablcmétpar le  moyen  dudit (èigneur de 
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Ront  ic  rendirent  en  lavouleacé  dudit  Duc  d'Acquitaioc  :  9c  parainli  fut  iceluy 
I-oys  Bourdon  &:  aucuns  autres  gentils-hommes  eniiofez  à  Paris  dedans  dbâ-  ' 
Aelec,  &  grand  partie  des  biens  d'iceluy  Bourdon  auec  vn  moult  excellent  cour- 
fier  qu'il  auoir,  furent  donnez  audit  fcigncur  de  Ront  pour  fcs  fraiz  qu'il  auoit 
eu  à  cftrc  prilonnier .  Et  aprcs  que  les  dcffufdits  Ducs  d'Acquitainc  &:  de  Bour- 
gongne  eurent  garnies  les  defluldicles  fortcrclks  de  leurs  gens,  ils  (  en  retournc- 
xcntauec  toute  leur  exercice  en  la  ville  de  Pans,  pourcc  que  bonnement  ils  ne 
pouoient  icelle  conduire  pour  le  temps  d  hiuer.Et  aucuns  peu  de  iour  cnfuiuant 
Furent  menez  dudit  lieu  de  Paris  de  par  le  DucdeBourgongneplufieurs  fci- 
gneurs  prifonniers  au  chaftcl  de  rille:c'cllâ{^auoir  Icleignciir  de  Hangiers,mc{- 
îirc  Loys  Bourdon  dclluldu ,  le  lire  de  Gercnncs,  mcflirc  de  Fontaines ,  mcfïîrc 
leand'Amboilc  cv  aucuns  autres  :  lefquels  auoient  cftéprins  cndiueis  iieuxen 
tenant  le  party  du  Duc  d'Orléans ,  &  la  furent  par  longue  eipacc:  mais  en  fin  fu- 
rent deliurez  en  payant  erand  finance.  Et  en  ces  meunes  iours  fût  décapité  À 
Halles meflîre  Manfârtdu  Bos natif  depicardic:  &fbt(cmcorps  pendu  parles 
eflèlles  au  gibet  de  Montfàulcon,  &  la  tefte  deinouiafiirvnc  lance  t£6àÙts  hal- 
les de  Paris  :  &  fût  iâiâe  cefte  exécution  irinftance  &  pourcbats  dudit  Duc  de 
Bouigongne,pourcc  qu'iccluy  melfireManÛrteftoitiônliôroelige:  &ceno]l- 
obflantiauQitde^Héparletc^esl2eUées  de  icMiiecl  au  temps  queXes  trois  frères 
d'OrleanSy  donc  defTus  efl:  Êiiâe  mention  ,  deffîerent  ledit  Duc  :  &  ne  peut  eilie 
fàuué  par  prière  de  (es  amis,  jaçoit-ce  (^ue  grand  diligence  en  futfaiâie  :  carplu- 
ficurs  en  y  auoit  de  grad  auûorité  quilcruoicnt  le  deiTufdit  Duc  de  Bourgogne 
qui  fen  mcirent  en  grad  peine:  mais  ce  ^ona  périr  effed.  Auquel  temps  auoit  de 
dans  le  chaûelet  de  Paris,  U  autres  priions  de  la  ville  grand  nombre  de  pri(ba~ 
niers  Orleannqis,defc|ueIs  moult  grand  partie  trcfmiferabletnentmouroicntpai; 
force  de  froid,de  mefai{c,&:de  famine: ficaprcs  qu'ils  eftoiêt  morts  on  les  portoic 
dehors  ladidle  ville  en  aucuns  fofTcz:  &  là  les  laifloit  on  manger  aux  chiens ,  oy- 
feaux    autres  beftes  très  inhumainement .  Et  la  caufe  pourquoy  on  tenoit  rel- 
ie manière  contre  cux,{i  eftoir,  pource  que  par  plulieurs  &  diuerlès  fois  auoicnt 
eftc  dénoncez  &  publiez  par  lesegliles  &  carrcfourgs  de  ladicle  ville  de  Paris 
comme  excommuniez  .  Neantmoinsce  lembloir  eftre  à  plufieurs  preud  hom- 
mes tant  nobles  comme  gens  d'eglile  grand  derilion  de  traiifler  ainli  piteulcmet 
ceux  qui  eftoient  Chreftiens ,  &:  tcnoient  la  foy  de  Iclus-ChiiH.  En  api  es  en  per- 
fèueiant  à  toute  rii^eur  en  cefte  matière ,  fut  décapitées  deflufdidcs  halles  de 
PaciSjVn  vaillant  ckeualier  nommé  mellire  Pierre  de  Famechon,  lequel  clloit  de 
rboftel  &  famille  du  Duc  de  Bourbon  :  &  fut  fà  teftc  mife  fur  vne  lance  comme 
les  autres.  Pour  la  mort  duquel  ledit  Duc  de  Bourbon  fut  tresfbrt  troublé  u 
courroucé ,  ôc  par  cfpccial  quand  il  (ceut  quil  auoit  efté  exécuté  &  mis  bon* 
tenfèmeni  âmoct.  Etadonc  pour  ceftefiiîfon  tous  ceux  qui  pouoient eftre prias 
U  appréhendez  tenis  le  party  du  Duc  d'Orléans  &  de  fès  alliez,  efioienc  en  tte£^ 
grand  dangier  de  leun  vies:  car  peu  y  auoit  qui  pour  eux  ofàft  parler  ne  âire  re- 
quelle  quelque  prochain  <}u  on  leur  fîit . 
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N  ce  mefme  temps  fiûem  enuoyez  pludeurs  iogneurs  &  capitaines 
I  de  par  le  Roy  fur  les  marches  &  pays  des  (èigncurs,qu'adonc  il  tcooit 
pour  fesaducrfàircs:  entre  lefquels  le  Comte  de  la  Marche  fut  com- 
mis, &aucc  luylc  feigncurde  Hambic  à  entrer  en  la  Duché  d'Or- 
léans, &  icelle  mettre  en  l'obeïHance  du  Roy.  Et  contre  le  Duc  de  Bourbon  qui 
auoit  fort  dcgaflé  le  pays  de  Charrolois,  furet  enuoyez  Amé  de  Viry,Fierbourd 
&  autrcs,leiquels  trcsfort  degaftcrent  le  pays  de  Bourbonnois  eux  éc  leurs  gens, 
dont  ils  auoient  grand  planté  en  leur  compaignic,  &  aufsi  le  pays  de  Bcaujolois. 
Et  de  fait  allèrent  courre  à  puifl'ancc  à  eftandart  dcfployé  en  trelbelle  ordonnan- 
ce deuant  Ville  France,  ou  lors  clliojt  le  Duc  de  Bourbon ,  ôc  auec  luy  (on  frerc 
balbrd  qui  y  eftoit  ;  c'eft  à  (çauoir  mefsire  Hetlor,  qui  cftoit  trcsvailLuir  chcua- 
lier  expert  &  renommé  en  fait  de  ^crre ,  &  auec  ce  fon  puiiTanc  &l  bien  forme 
de  (à  DetOmnc:  fi  ^fftoient  auec  eux  pour  ce  iour  stand  nombre  de  cheualiers  & 
cicuyecs  des  pays  dudit  Duc,  lefquels  quand  iUveirent  leuts  ennemis  deuant 
eux,  Ct  meitent  en  trelbelle  ordonnance .  Et  à  lors  faillirent  dehois  de  pied  4e  de 
^eualâtoutpuiâànce,  Acmeimement  leDucfè  mdt  en  batailleau  dehors  de 
lavillepQuriceux  combattre.  Etadonc(ècommcçareicannouchetreficluieen^ 
tre  icdles  parties,  &  y  fut  fait  de  grans  appertiiès  d'annes  tant  d*vn  coûé  comme 
d'autre.  EtparelpecialleditBaihrd  deBouibon,  quiconduiibit  lescouteuis 
par  manière d  auantgarde,  fi {èportapour  ce iour tceicheuaUeuieufèment  :  &  Ce 
terit  dedans  fcs  aduerfaitestiefaieualleureuiêment ,  &  roidemen^&  fi  auantiy 
'  bouta,  que  ledit  Ducfuten^^anddoubtequ'iinefut  piinsoumort:  &  pour  le 
refcoiirre  i^eicria  hautement  a  fes  ^ens  en  firappant (bn  courfier  des  efperons.Sus 
àcux,monfrereefl:prinsfiln'eft{ccouru.  Et  lors  auccqucs  luy  grand  partie  de 
(àdi<SVe  bataille  allèrent  le  c!;rand  cours  iu(ques  à  leurfdits  aducrfaires ,  &  y  eut  de 
rechief  tref^rand  eftour  Ôc  hommes  d'armes  portez  à  terre ,  morts  &  naurez  de 
chacune  partie,  ôc  en  fin  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne  qui  mcnoicnt  l'auant- 
garde,  &  lefquels  conduifoit  ledit  Amé  de  Viry,  fe  retiahirent  lufques  à  leur  ba- 
taille,qui  eftoit  vn  petit  plus  loing  :  &  le  deffufdit  Baftard  qui  auoit  eflé  porté  Se 
mis  ius  de  fon  cheual,fut  remonté  &  retourna  dcuers  le  Duc  (on  frerc .  Et  par  a- 
uantcciour,  n'eftoit  homme  de  quelque  cllat  qu'il  fut  qui  audit  Duc  l'eut  ouy 
nommer  frerc. Si  furent  morts  tant  d  vnc  partie  comme  d'autre  enuiron  quaran- 
te hommcs,&  plufieurs  naurcz.Apres  laquelle  c(carmouche,pource  qu'il  cftoit 
tard  vers  les  vcipres,  les  deux  panies  Ce  retrahirent  iàns  plus  auant  procéder  l'vn 
contre  Tautre:  c  eft  à  fçauoir  ledit  Duc,&  Ces  gens  dedans  Ville  Franche  ;  &  Fao- 
trepartie(ètira,engaftantpaysdeuers  la  Comté  de  Charrolois:  d'autte  partie 
furent  enuoyez  en  Languedoc  6c  ou  pays  d' Acquitaine  &  en  PoiÀou  contre  le 
Duc  de  Beiry,le  Comte  d'Armignaç  &  le  idgneurd'Albredvcfeft  à%uioirmti[^ 
fire  Guichard  Doffin  maifbe  d^oftel  du  Roy  à  IVn  des  lez ,  &  àJl'auttitcofté  le 
iè^eur  de  Hdly  Marefchal  d' Acquitaine,&  Engueinui  de  Boumoliuille  t  Le£> 
queb  degafteret  moult  le  pays  defilits  ièigneuis .  Toutes]^  vn  cettain  iour  que 
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IcditicigacurdeHeUyeftoitlog^en  vneros  viUageoomméLtiiicKSy  fbtàvn 
poinâdttsourailàilly  dcsgcns  auDuc  oeBeiry  &  la  plus  grand  pattie  de  {es 
gens  deftiou(lèz:de és  cheuauz  &  autres  bagues,  6c  les  aucuns  en  auez  petit  nô- 
Dic  morts  &pcins:  &  luy  de  fa  pcrfonne  aiiec  la  plus  grâd  partie  de  Ces  gcs  le  fàu- 
ua  en  dcfFenoant  dedâs  la  fortereflc  d'iccllc  ville,laqucile  tenoit  le  patty  du  Koy, 
ÔC  parainfî  furent  (àuuez.  Et  quand  au  defrufdit  Comte  de  la  Marche,  &  au^ 
gneur  deHanabyequieflioit  entré  en  ladiâie  Duché  d'Orléans  (comme  diteft 
deifiis)  faut  vn  petit  parler  de  leur  gouuerncment.  Il  eft  bic  vérité  qu'ils  pouoiâ: 
bienauoir  de  cinq  à  Cix  mille  combattons  :  lefquels  furent  conduit  par  iceux  Cci- 
gncurSjén  degaftanr  pays  iufqiics  auprès  de  Yeu-villc  le  chaftel:  &  le  lof^ca  ledit 
Comte  de  la  Marche  en  vn  village  nomme  le  Puchctàtout  les  gens  tanticulle- 
raent,&  le  fcigncur  de  Hambye  fut  loge  en  vn  autre  ville .  Or  d\  ainfi  que  ccujc 
de  la  trarnifon  dudit  lieu  de  Yeu-ville  rcircnt  fçauoir  les  nouuciles  de  leur  venue 
en  la  ville  d'Orléans,  oùilyauoit  trefgrand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  du  pays  :  Ci  fc  meirent  lus  loubs  la  conduicle  de  Baibolàn  de  Gaucourt,de 
melfireGallietdc  Gaulles  &c  vnchcualier  Lombard  enuiron  fix  cens  hommes 
d*armes,&  trois  cens  .irchicrs,&  l'en  vindrent  le  plus  Iccrcctement  qu'ils  peurent 
en  vn  certain  heu  où  ils  trouuerent  ceux  de  lagaraifon  dcdufdiâcic'efl  à  fçauoir 
de  Yeu-ville,  lesquels  quand  ils  furent  tous  cnfemble  pouoknc  cftre  mille  com- 
battans  ou  enuiron.Si  te  meirent  â  chemin  &  chcmineicnt  toute  nuid,  pour  al- 
ler où  ledit  Comte  eftoit  logé ,  &  auoient  plufîcuis  ggides  qui  les  condiiiibienc. 
Toutesfbis  icekiy  Comte  en  fut  aucunement  aduerty ,  9c  fât  armer  iès  gens ,  & 
trahirent  àibn  hoftel  la  pl  us  grand  panie ,  Se  en  autres  lieux  les     tenir  enfiân- 
ble:&  auec  cemanda  &  enuoya  deuerslefcignetir  deHambie,lu7noncerle(cit* 
âes  nouuelles ,  &  luy  (ignificr  qu'il  fût  preft  pourlevenir  fècoutir  fèbefbii^  ea 
eftoit.  Etainfî  fut  ledit  Comte  &  fcsgenslaplus  g^nd  partie  delà  nuiâ  en  ar- 
mes attendans  leurs  aduoiâires  :  maisquand  vint  vers  le  iour,  ce  que  faire  ne  de- 
uoientparleconfèil  d'aucuns fè  retrahirent  chacun  enfbn  hoftel  pour  eux  re- 
pofèr.Et  quand  vint  vn  peu  deuant  ibleil  leuant,vint  audit  log^vn  cheuaucbeur 
de  leurs  aduerfàires  qui  alla  tout  au  lon^  de  la  ville:  ôc  après  voyat  qu'il  n'y  auoit 
point  de  guet  &  qu'ils  n'eftoient  pas  cnfcmblc,  retourna  tatoft  vers  lès  gens  qu'il 
trouua  afî  cz  près  de  la  ville  :  ôc  incontinent  en  entrant  dedans  ledit  logis ,  com- 
mencèrent à  crier  viue  le  Roy:  &  après  en  aflaillant  iceux,  crièrent  viuc  Orléans. 
Et  en  alla  grand  partie  au  logis  dudit  Comte ,  qui  vouloit  ouyr  la  mefle:  auquel 
heu  il  y  eut  trelgrand  hutin .  Car  iccluy  Comte  aucc  aucuns  de  fes  gens  le  com- 
battit très  vaillamment,neantmoins  il  fut  vaincu,  &  prins  pnlonnier .  Et  tout  le 
logis  generallement  fut  mis  àdelconfiturc,  &  iceux  pnns  &:  morts.  Apres  la- 
quelle dcftroulfe ,  le  delfufdit  Comte ,  &  les  autres  prilunnicrs  furent  emmenez 
haftiuemcnt  deuers  Orléans .  Et  entre-temps  ledit  leigneur  de  Hambie  venant  à 
leur  (èoours,fùtforuoyé  par  vn  homme  qu'il  auoit  prins  à  fbn  logis  pour  le  gui- 
der :  &  eftoit  |a  tout  departy  quand  il  vintaii  logis  dudit  Comte ,  &  fut  moult 
j  dolent.  Et  pourtant  pouxfîiiuit  fans  de]ayfe(Hits  ennemis  par  Ci  grâd  vertu,  qu'il 
les  ratnûgntt  &  fè  boutaen  eiu  vigoureufèment ,  tant  qu  il.«n  rua  ius  pluiieurs . 
£t  auec  ce,fd(cotiy  t  aucuns  prifônniers:  mais  le  Comte  &  enuirôn  quatre  vjiffits 
dçfès  gens  (comme  dit  eft  )fîirent  emmenez  dcujuit,  tant  comme  cheumiicTes 
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pouoient  porten&  fût  mis  piifoonier  en  la  ville  <f  Oileans.Si  fut  iccluy  fêigneur 
de  Hambie  moult  troublé  de  ce  qu  il  ne  le  peut  rcfcourrc .  Et  furent  morts  àces 
deux  be(bngnes  de  trois  à  quatre  cens  hommes  tant  d  vn  party  comme  d'autre , 
dont  la  plus  grand  partie  eftoitdes  Orlcannois  :  &  entre  les  autres  y  fut  nauré  â 
mortdelaparticduComtede  Vandofme,  GuiotleGois  aifiié  fils  de  Thomas 
leGois  grand  bourgeois  de  Paris,dont  les  PariHens  f  urent  moult  de^laiiâns .  £t 
après  celle  befbngne ,  le  deirufdit  ièigneur  de  Hambie  aflèmbla  grand  no  mbre 
de  gens  de  par  le  Roy)&  feit  plus  que  par  auar  forte  guerre  à  la  Duché  d'Orleas, 
&  eux  à  luy  :  pourquoy  le  pays  de  tous  coftez  fut  fort  opprefTé .  Auquel  temps 
vint  en  la  ville  de  Paris  du  pays  de  Prouuencc  le  Roy  Loys  à  tout  trois  ces  hom- 
mes d'armes  bien  habillez,  &  fe  logea  en  Ton  hoflel  d'Anjou  :  fi  fut  grandement 
receu  &  honnoré  du  Roy,  du  Duc  d'Acquitaine  &  des  autres  Princes ,  &  f^rans 
feigncurs  :  fi  fallia  du  tout  auec  le  Roy  de  France ,  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de 
Bourgongne,  6c  promeit  de  tenir  leur  party  contre  les  enfans  d'Orléans,  &  leurs 
alliez .  Et  d'autre  partie  la  DuchefTe  de  Bourgongne  &  vne  fienne  fille  vindrent 
par  ce  temps  du  pays  de  Bourgongne  au  Bois  de  Vincenne ,  où  eftoit  la  Roync 
de  France  &  la  DuchcHTc  d'Acquirainc ,  qui  trcshonnorablement  les  receurent  : 
&  làlcs  alla  vihtcr  le  Duc  d'Acquitaine  &  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  y  furent 
feits  trclgraas  &  lolennels  clbattcmcs  pour  leur  bien  venue.Et  depuis  y  démou- 
lèrent auec  ladidbe  Koyne  grand  efpace  de  temps,aux  de(pens  du  Roy.  Et  en  ce 
mefmes  temps ,  futenuové  de  parleRoy  le(ê^eiirdeDampierre,Admindde 
Ftance,&  aucuns  autres  a  Bouiongne  (îir  la  mer  au  deuant  des  ambaflàdeucs  du 
Koy  d'Angleterre  qui  eftoien|;àOLlais,  &  tous  enfembleconuindrentaLoling- 
hen,&  lâ  txaiâerent  trefucs  entre  les  deux  Koys  durant  vn  an  entier:apres  lequel 
tiaiâéyiceluy  Admirai  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy  retournèrent  â  Paiis»deuets 
le  Roy  :  auquel  lieu  cftoient  aflemblez  trefgtand  nombre  de  Prélats ,  &  autres 
gens  d'Eglife ,  pour  la  reformation  de  l'Eglue  vniuerfelle .  C'ell  à  (çuioir ,  afin 
qt^onefleut  aucuns  fàiges flcezpers d'iceux gés  d'Eglifèpour  aller  deuers  noftie 
iainâ  Pere  le  Pape,  luy  faire  requcftc  qu'vn  lieu  fut  prins  &  eûeu  à  tenir  vn  Con- 
cilie général  de  lEglife  Chrétienne.  Mais  à  vérité  dire  afTcz  peu  y  fut  befbngné , 
&  ne  peutent  ceux  de  celle  affemblée  venir  à  vne  (èulle  conclufion .  Sifutefleu 
&  prins  autre  iour  pour  eftre  enifemblc  Ôc  aiioir  plus  ^rand  nombre  dcfdits  Pré- 
lats &  gens  d'jEglife  que  là  n'auoit  eu .  En  outre  en  ces  propres  iours  les  Parifiens 
entendons  loyaument  &  conftament  auoir  fcruy  le  Roy  &  (on  fils  le  Duc  d'Ac-  • 
quitaine  en  fes  guerres ,  procurèrent  tant  deuers  luy  par  le  moyen  du  Duc  îean 
de  Bourgongne ,  quel'eftatde  l'efcheuinagede  ladi6l;e  ville  de  Paris  auec  tou- 
tes les  franchifcs  d'iceluy  qui  par  auant  :  c'eft  à  içauoir  l'an  mille  trois  cens  qua- 
tre vingts  &  deux  au  mois  de  lanuier  leur  auoit  efté  ofté  par  l'audloritc  royallc, 
leur  fut  rendu  de  parle  Roy,plainement  &  liberallcmcnt:&  fur  ce  lettres  faidlcs, 
&  à  eux  baillées  dont  trefgrandemcnt  furent  rciiouys  .  Et  auec  ce  eurentlcdlt 
Duc  de  Bourgongne,en  tous  fes  affaires  en  grand  recommandation. 

Comment  le  Koy  de  France  enuoya  fes  ambaffadeun  m  Angleterre:     delà  deliurance 
du  Jagneurde  Croi  O*  des  enfans  du  Duc  de  Bourbon.  Et  du  Comte  Vvaleran, 
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Ç^^^^J;^  L'entrée  du  mois  «le  Mars  parla  licence  du  Roy  de  Fiance,  le  Duc 
fc^^^i^l  de  Bourgongnc  cnuoya  ks  .imbalTadeurs  dcucrs  le  Roy  d  Angle- 
tcrrc:c  cil  à Içauoir  rEucfqiic  J'ArrasJc  Preuoil  de  iàinâ:  Donas  de 
^^iS^sii  Brugcs,&:  le  Preuoft  de  la  Viefuilic,  pour  traidcr  du  m.îriage  dVnc 
des  filles  dudic  Duc  aucc  le  Prince  de  Galles  premier  iîls  du  Roy  d'Angleterre , 
&  pour  lequel  on  auoitautrcsfois  par  aunnt  d'icciny  pourparlc.Lefquelsambaf. 
facfeùrs  rrouucrent  ledit  Roy  d'Angleterre  à  Roxclère  :  &  turcnr  de  luy  &:  de  fes 
cnfms  treshonnorablementrcceuz  &  feftoyez,  5c  aufli  des  lurrcs  Princes  Ici- 
gneurs  ôcparefpecial  du  Prince  de  Galles,  aucjucl  labelongnc  touciioit  furent 
moult  hoiinorez.  Et  après  qu'vn  certain  lour,  par  la  bouche  dudit  Euekjucjils 
curent  bien  &  à  poin(5l  rcmonllré  en  la  prefènce  dudit  Roy,  de  les  cnfans  defluf- 
dirs,&:  de  (on  con(èil ,  tout  l'ellat  de  Icurdicle  ambaflade:  &  que  de  ce  ils  eurent 
eu  rcl'poncc  allez  aei^reable  :  &  aulli  que  nlulieurs  dons  leur  eurent  cftc  faits  par 
Icihc  Koy,  ictuuiu!.iL.iit  à  Douurcs  ôc  de  là  a  Calaii.  ;  6c  puis  par  auLiui  >  ioursal- 
IciciK  à  Pans.  Et  la  en  la  prefence  des  Roys  de  Francc,de  Cccille,dcs  Dut .  J  .'^c- 
quitaiDe,dcBourgungne  &  de  Bar,ôc  plusieurs  autres  du  conlèil  royal ,  racom- 
pterenttoutaulong  ce  qu  ibauoient  befongné,ôc  commette  le  Roy  d*Angletcr- 
re^  ib  enfàns,&  (es  Princes  furent  contens  des  beibngnes  deflîi((ii£ies  :  6c  adonc 
le  Duc  de  Bourgongne  manda  foa  fils  Comte  de  Cnanolois  qui  eftoit  à  Gand> 
qu  il  vint  à  Paris  pou  r  y  eftre  à  la  &fte  de  Pa(qucs  prochain  enuiuant .  Et  en  ces 
mefmes  iouis  à  la  requefte    prière  de  la  DucheUe  de  Bourbon  fille  au  Duc  de 
Berry  futpar  ledit  Duc  de Berry  &  d'Orléans ,  &  autres  grans  (èigneucs  de cefie 
partie  leteigneurdeCroy  misàpleinedeliurancc  de  la  pri(bn,oùilauoitcftéaf^ 
lèz  longuement ,  &  fut  conuoyépar  les  gens  des  delfulaits ,  &  conduit  iu(ques 
auprès  de  Paris .  Et  àibn  partement  promcic  fur  (h  foy ,  de  tant  faire  dcuers  Con 
maiftrelc  Duc  de  Bourgongnc  que  les  cnfans  de  Bourbon  qui  eftoicntpriibn- 
nicrs  (comme  dit  eft  denus)ièroient  deiiurez.  £t  quand  il  fut  vcnuiuiques  audit 
lieu  de  Paris ,  le  Duc  d' Acquitaine  &  par  e(pccial  le  Duc  de  Bourgongnelerc- 
ccurcnt  en  grand  liede:  ôc  aucuns  iours  enfiiiuans  feit  la  rcqucftc  qu'il  auoit pro- 
mis: c'ert  a  (çaiioir  pour  les  cnfins  dcllufditsriaqucllc  finablcmcnt  luy  fut  accor- 
dée de  parle  Roy  &  les  autres  leigncurs .  Si  fnrcnt  mandez  auchafteldc  Renty 
ou  lis  cftoicnt,&  aucc  aucuns  de  leurs  Iciuiteurs  turent  amenez  â  Paris ,  &  de  là 
furent  enuoyez  franchement  (ans  riens  payer:  &  les  conduilit  meiluc  leandc 
Croy  aux  terres  du  Duc  de  Berry,&:  le  hls  médire  Manfàrt  du  Bos,quiauoit  cfté 
prins  aucc  eux  demoura  prilonnicr  au  cliallel  de  Renry .  En  outre  ledit  fcigneur 
de  Croy  par  l'ordonnance  &:  cofentcmcnr  dudit  Duc  de  Bcrr)'  &  de  ladiéte  Du- 
cliclkjtut  ordônédeparle  Roy  gouucrncur  de  la  Comté  deBoulongne,&clu- 
ftellain  de  Brioch  (lir  Somme.  Et  aucc  ce  luy  fut  donc  de  parle  Roy  àlàrcucnuc 
à  la  prière  du  Duc  de  Bourgongne  1  office  degrâd  bouteillier  de  Frâce,&  à  mcC- 
fite  Pierre  des  Eflàrs  f*reuoft  de  Paris  fijt  baillé  l'office  Jtdkc  maiftre  des  eaâes 
^  des  fi)re(ls,lequcl  par  auant  tenottVvalenin  Comte  de  $.Pol,quidecefbtco> 
tent:Iequel  Comte  de  S.PoI  Connétable  de  Fiance  y  (en  en  ces  p  r  o  près  iouis  vn 
grand  mandement  de  gens  de  guerre  pour  eftre  à  Vemon  ^r  Seine  :  6c  aflcmbla 
bien  deux  mille  bacinets  fiir  intétion  de  faire  guerre,!  ceux  de  Dreux,  au  Comte 
d*Alençon  6c  à  Ces  gens ,  qui  (buuentesfi>is  couroient  au  pays  de  Normandie  6c 
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vers  Rouen,  où  ils  prcnoicnt  &  dcfroboicnt  tout  ce  qu'ils  tcnoient  &  pouoient 
attaindicPour  lequel  mandement  .3c  gens  d'armes  payer,  &:  aulli  pourlcs  autres 
ibuldoycrs  &  capitaines  du  Roy  qu'il  auoit  en  diuers  lieux ,  fut  imporé  &  auflî 
mifcfùs  vnc  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  à  payer  à  deux  termes  : 
c'eft  à  fçauoir  le  premier  a  la  Quaiimodo,&:  le  fécond  en  la  iin  du  mois  de  luing 
enfuiuâfpour  laquelle  le  pauure  peuple  Fut  moult  trauaillé,  car  auec  celle  rullic 
fut  accordé  au  Roy  parnollre  fainclPerc  le  Pape  vn  plein  x.à  cueillir  par  tout  le 
Royaume  de  France ,  &  en  la  Daulphiné  à  prcdrc  lur  le  Clergie  a  payer  comme 
delliis  à  deux  termes:ceft  âiçauoir  le  premier  au  iour  S.Iean  Ba^ti(le,&  le  fècûd 
au  iour  de  Toul&iiits  efi{iiiuât,dont  ledit  clergié  fut  aflcx  mal  cocencmais  po  u  r- 
tant  ne  (aiflà  pas  iceluy  à  eftre  leué  rigoureufemeDc,&  y  auoit  certains  comis  â  le 
receuoir  par  la  deflùfdiâe  Eglilè.  En  outre  le  deflbfdit  Comte  de  S.P0I  Conne* 
fiable,  (è partit  de  Paris  la  £^maine  peneuiè,  &i*en  alla  audit  lieu  de  Vemon 
pour  aiSèmbler  &  entretenir  tes  gens(comme  dit  eft  de(rus)fc  auHî  pourles  met* 
tre  en  frontières  contre  les  adueriàires  du  Roy. 

Pour  Pan  mille  cccc  (s*  xij. 
Comment  les  Ducs  de  Berry     ({Orléans      autres  de  leurs  alliances  enuoyerentde- 
uersle  Roj  Henry  leurs  amhiijfadeuri  :  C9*  ce  que  de^uif  en  admnt, 
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i^3É^  V  commenccmct  de  ceft  an  les  Ducs  dcBcrry,  d'Orléans  &  deBour- 
^  i^ml  '^°")'^^C<^"^^"^^^^'^"5>^  -^"go"^^^"^><^'^^^"Çoo&d*Armignac 
^  &  le  firc  d  Albreth  foy  difànt  Conncftable  de  France,  auec  eux  aucûs 
grans  (cigncurs  de  leurs  alliances  enuovercnt  leurs  ambalTadeun  de- 
uers  le  Roy  d'Angleterre  garnis  de  leurs  lecllcz  (Se  inlh  uclios,  atiin  d'auecledef^ 
luldit  Roy  bciongner  lelon  la  charge  qu'ils  auoient  d'iccux  :  &  auec  aufli  fcs  en- 
fans  &:  autres  Princes  du  Royaume  d'Angleterre.  Maisaind  qu'ils  paffoicnt  par- 
my  le  pays  du  Maine  pour  aller  en  Bretaigne,&:  de  là  audit  pays  d'Angleterre  fu- 
rent pourfliiuiz  par  le  Baillif  de  Caen  en  Normandie:  lequel  à  l'aydc  d'aucunes 
communes  qu'il  aflembla  les  rua  ius ,  &  en  print  vnc  partie  auec  toutes  leldictcs 
Iccllez  &  inftruclions  &  autres  bcfongnes  qu'ils  por(oient:&  les  autres  le  fauue- 
rent  le  mieux  qu'ils  pcuret.  Apres  laquelle  dellroulTe  fuient  toutes  icelles  befbn- 
gnes  par  iceluy  Baillif  en  uoyees  à  Paris  deuers  le  Roy  àc  ion  g,rand  conièil ,  clo* 
ies  &  fèelléà  en  vn  ûc  de  cuir.Etpour  icelles  veoir  &  vifîter  lepremier  metcre» 
dy  après  le  iour  de  Pfk(que$  de  celt  an,le  Roy  eilant  en  petfbnne  en  fbn  faoftel  de 
S.Pol  &  tenant  (on  conkil,ouquel  eftoit  le  Roy  de  Cedlle^les  Ducs d'Acquitat-* 
ne  &  de  Bourgongncj lès  Comte^de  Charrolois ,  de.Neuers  &  de  Morta^e» 
meilire  Gilles  de  Bretaigneje  Chancellier  de  Ftance:c  eft  à  (çaitoir  maiftre  Hen- 
ry de  Morlejcs  EueTques  de  Tournay,d^Amiens»de  Confbnces  &  d*Auxerre,  le 
Reâeur  de  l'VniuerutéJePreuoft  de  Paris  &  pIuHcurs  autres  tant  du  confeil  du 
Roy  corne  des  bourgeois  &  clercs  de  ladide  Vniucrfitc,fut  propofê parie Ch£* 
cellier  du  D  Lie  d'Acquitaine:  c'eft  à  fçauoir  le  ièignettrdeaOUiaing  naguercs 
Aduocat  en  Parlement,&  licencié  en  loix,c5me  nagueres  luy  auoit  eilé  baillé  en 
garde  par  l'ordonnance  du  con{èii  du  Roy  vnlàc  de  cuir:  auquel  eftoient  plu- 
iîcurs  lettres  &  papiers  9  <}uiauoient  eilé  ttouuez  6(  prins  par  le  Baillif  de  Caen 
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en  la  compaignic  d'vn  chciKilicr  chambellan  du  Duc  de  Bretaignc ,  de  Faulcon 
d'Encrc,dc  frcic  lacqucs  Petit  de  l'ordre  S.  Auguftin  &  autres  ambalFadcurs  des 
fcigncurs  dcfius  nômcz,lequel  fàc  au()it(cômedit  eft)  efté  enuoyé  par  ledit  Bail- 
lif.Et  là  récita  ledit  d'Acquitaine  cornet  en  iccluy  auoit  trouue  quatre  blâcs  Icel- 
lez  de  iiij.  feaulx  &  fignez  de  ni).  (]gncs  manuels:  C'cft  à {çauoir  Berry,Orleans, 
Bourbon,&  Allençon.  Et  en  chac  Lin  bbnc  Iccllé  eltoientlcurs  noms  eknts  àcC- 
(us  leurs  feaulx  en  m.irgc,&  n'y  auoit  autre  chofc  efcrit:&  audiaucic  trouue  plu 
fleurs  lettres  cloics  de  par  le  Duc  de  Berry  adreflànsauRoy  d'Ai^lecerre ,  a  la 
Royne,&  à  leurs  quatre  His,  &  pardUemëtau  DucdcBretaigne^au  ÇocedcRi- 
chemonc  &  autres  graas  (èigncuts  {TAngletefre .  Et  dauok  pliifieuts  auttes  let- 
tres dlquelles  d  auoit  poioc  &  iùbicriptioii  qui  eftoient  toutes  de  credcnce  pour 
ledit  Faulcon  &  frère  lacques  Pctit^dreflàtis  au  Roy  &  à  la  Roynedefqueles  fii- 
rentlàleutes  publicquement»  &  paricelles  nommoit  icelity  DucdeBenyyle 
'Roy  d'Angleterre  mon  treiredoubtéièisiieur  &  nepueu  :  &  uRoyneniatteé&> 
doublée  &  honnorée  dame,niepce  &  mie,  &  eftoient  Hgnées  de  u  propre  main 
■dudic  Duc  de  Berry:  &  en  celles  de  la  Royne  auoit  e(crit  deu  x  lignes  de  Ùl  maia 
ponans  credencc  fur  les  deuâtdits.  En  outre,  là  furent  prc{ciis  le  Roy  &  (es  Prin- 
ces &  toutleconièil  monflrez  les  blancs  (èellez  dcfruidits,&  les  tint  le  Roy  en  fà 
main:&:  fi  auoit  vn  petit  codicille  par  manière  de  libelle  cotenât  vne  fcullc  fucil- 
le  de  papier,ouquel  eftoit  Imifauaio  deidits  ambaiUdeurs,&  fut  leu  publicque- 
mcnc  :  &  y  edoit  contenu  comment  ils  reciccroienr  les  propolitions  iàidles  paff , 
la  Ducbcfle  d'Orlcans  &:  fes  enfans  cotre  le  Duc  de  Bourgongnc ,  pour  la  mort 
du  Duc  d'Orlcans .  Rccitcrcnt  lufTi  comment  pour  iccllc  mort  ils  auoient  plu- 
fieurs  fois  lommé&  requis  le  Roy  de  France  à  faire  &auoir  lullice  de  Iadi(5le 
mortdaquelic  ils  n'auoicnt  peu  obtcnir,pourtant  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
auoit  tellement  Icduit  ôc  enhortc  le  Roy  &:  fon  confcibdifant  cément  ledit  Duc 
d'Orlcans  auoic  cllc,&:  eftoit  faulx  &:  traiftre  contre  le  Roy  &  fa  majellé  :  ce  qui 
cftoit  faulx,&:  en  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  Icduit  le  pcuplc,&  par  cfpecial 
•   celuy  de  Paris:&  comcnt  les  deflus  nommez  vouloict  depolcr  le  Roy  de  (a  cou- 
ronne &  dcftruirc  fà génération ,  ce  qui  cdoit  aulfifàulx  hc  à  quçy  n'auoiet  onc- 
ucs  penlc.  Et  (i  eftoit  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  en  indi^natio 
cucrs  le  Roy  lean  Duc  de  Brctaigne,pour  la  caufc  qu  d  auoit  rôpu  le  voyac;e  de 
Calais  &  pluneurs  autres  cho(ès,que  ledit  Duc  vouloit  Êûre  cotre  k  Roy  <!' An- 
g|eterre.£t  cornent  leDuc  deBouigongne  auoîi  par  telle  maniae  (èduit  le  peti- 

51e  de  Paris  contre  leRoy  &  leDucd'Acquitainefiinfils,  que  tout  entièrement 
s  eftoientgouuemezpar  leurs  mains,  de  eftoient  deueb  eux  en  telle  fubJeûton 
qu'à  peine  dibient  ils  dire  mot.£t  auflî  cornent  ceux  de  Caxis,{bubs  vmbre  dVne 
bulle  donnée  pr  Vrbain  Pape  v^e  cenom,pour  les  grans  côpagnies  qui  eftoiet 
venues  enl^ianc^  les  deilus  nômez  &  tous  leurs  alliez  confiecaiton  auoient  ùk 
cxcôrounien&  cornent  ils  auoient  contrainâl'oficiai  de  Paris  par  gradibrcede 
£ùrepn>c^contreeux,affinqu*ibfêuirenc  dénoncez  excomunicz,  aggrauez& 
teaggrauez6c  renfbrcez:&  après  ce  que  les  dcffufdits  ambalFadeurs  fc  gardoiTenc 
bien  d  eux  defcouurir  â  home  d'An^etenefils  neièncoienc  qu'il  fut  de  la  bcnde 
des  deffus  nômez.  Et  quand  ils  auroicnt  publicqucmêt  dit  au  Roy  d'Angleterre 
ccquied  dit  ddTusidluy  deiâènt  qu'ils  auoictàluypailçràpaft.  Ceilà^auoir, 
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que  ceux  de  Beiiy,Orleans,BouiboD,&  Alen^on,vouloient  du  tout  en  toutibii 
bien  &  Con  honneur  &  eux  allier  aiiecques  luy ,  luy  ayder  &  conforter  contre  le 
Duc  de  Bourgongne  &  Tes  alliez,  &  aiiHi  contre  ceux  de  Galles  Ôc  d'Ybernic  :  ^ 
fi  luy  dciflcnt  outre  qu'où  cas  qu'ils  ne  pourroicnt  venir  à  leur  conclufion  con- 
tre les  Efcoçois  ce  que  li:  ôc  ou  cas  encorcs  qu'ils  ne  pourroient  obtenir  ne  faire 
leur  voulentéjils  f croient  tat  que  la  paix  (croit  faicte  entre  luy  &  le  Roy  de  Fran- 
ce .  Et  outre  luy  deidcnt,  qu'où  cas  qu'ils  ne  pourroient  obtenir ,  que  i'il  y  auoit 
aucunes  terres  lur  la  mer  oiiilvouHillcnt  faire  aucunes  dcmades  où  ils  prctédit 
aucun  droit,  qu'ils  fcroient  tât  qu'ils  ieroient  côtens.  Et  luy  déifient  encores  ou- 
tre,comment  par  deffautc  de  iulticc  ils  vcnoicnt  dcuers  luy  pour  auoir  raifon  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans .  Et  comment  à  Roy  pour  le  nom  qu'il  porte  luy  ap- 
partient à  faire  &  ayder iuftice:&  que cefcroitâluy&  aux  fiens  vn  trclgrand  bie 
&  honneur  perpétuel  âlefàiie  &  bailler  aydermcihiement  de  tant  noble  fàng 
comme  eflottle Duc d*bxleans  :  &  fi  luy  deiflènt  coonmentles  deflïis  nommez 
le  iènriroient  de  tout  leur  pouuoir  Juy  &  Ces  enâns,  8c  auili  les  fiés  en  temps  ad^ 
uenir.Iaauellecbofepourroientils  bien iàirecontie  tous  les  plus  puiflàns  de  les 
plus  nobles  de  ce  Royaume  de  Fiance .  En  outre  pour  auoir  ayde  contre  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  requiiTentlefHits  amba(&deuis  audit  Rpy  d'Angleterte 
d'auoircccJances  &  trois  mille  archiers,lcfquels  on  payetoit pour  qiiatre mois. 
En  après  fut  monftré  par  ledit  Chancellier  a  Acquitaine  vn  petit  adui(èmentje-» 
quel  ledit  frère  lacques  Petit  auoit  faitfurlegouucniemct  de  ce  Royaume,con- 
tenatplulieurs  articles,&  iùtleu  publicquement:  entre  Ici'qucls  c{loit,q  furchap* 
cunaipetfùtimpofée  vnc  aydequi£èroit  nommée  iônsde  terre:&  pareillement 
quon  a  greniers  de ièl  en  ce  Royaumc,on  ait  aufli  greniers  de  bleds,&  d'auoines 
au  proân  du  Roy :en  outre  que  toutes  les  mnifons  ruincu(cs&  terres  inutiles  fuf^ 
Cent  rcparees&  cultiuccs  ou  autremet  fuilent  forhiâ:es&  acquifes.En  après  tout 
home  qui  ne  Icroit  noble  fut  côtrainâiàouurer  &  labourer ,  ou  qu'il  foit  bouté 
hors  du  Royaumc,&:  aufli  qu'en  ce  Royaume  n'ait  qu'vn  poix  &  mefure.  Item 
que  les  Duchcz  de  Luxembourg  &c  de  Lorraine  feufl'ent  conqueftces,&  aufli  les 
villes  de  Prouuence  &  de  Sauoye.  Item  que  rVniuerfitc  de  Paris  (oit  miic 
hors  de  Paris,  &  qu'on  en  feit  vne  nouuellc  &  pleine  de  preud'hommie . 

Itemy  auoit  plulieurs  rooUes,  lefquclsnc  furent  pas  leiizpourcc  qu'ilsnc 
feruoient  degucrcs.  Et  après  ce  que  ledit  ClKuicelIier  d'Acquitauie  eut  reci- 
té ce  que  dit  cil,  le  Preuofl  des  Marchans  de  Paris  &les  Efcheuins  feirentfai- 
ledeux  requeftesauRoypar  vn  religieux  de  Tordre  defàinâBeoojftDoâeur 
en  Théologie.  L  vnëiînit(|u  il  plaife^fti  Roy  donner  &oâioyeràladiâ!evit- 
le  de  Paris  la  tierce  partie  des  aydes  cueillies  Se  ieuées  en  ladiâe  ville ,  en  la  for- 
me de  manière  qu'ils  auoient  du  temps  du  Roy  Charles,  dont  Dieu  aitrame, 
àconucrtir  8c  mettre  ièullementauz  réparations  de  ladiâe  ville  8c  de  la  liuie* 
re:  8c  recita  ledit  Preuoft  desMarcfaans  qufileneftoit  grand  neceffité,  &  que 
c'eftoit  le  bien  du  Roy  &  de  (à  bonne  vule,  &  qu'il  eftoit  trefgrand  neceflité 
d'icelle  reparer  fic&rtiBier:  &mefmementquelesdeuantditsaeBeE[y,d'Or-<^ 
leans,  de  Bourbon  &  d'Allençonlauoient  en  haine:  8c  ledta  outre  comment 
la  ville  de  Toumay  c&  la  ville  de  tout  ce  Royaume  la  mieux  reparée  8c  en  bone 
ordonnance  milè»pouice  que  ceux  de  la  ville  àla  réparer  8c  fortiffiery  prennent 
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teiienue  ;  6c  que  ce  tous  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  deuant ,  ils  ne  luy 
fcroient  ja  nul  mal .  L'autre  rcqueftc  fut  qu'il  fut  commandé  au  Chancellier  de 
Ffance,  qu  ilMiaft  les  lettres  d'vnc  office  donnée  ou  à  donner  vacquant  par  vn 
Orleannois,Cmscc  quony  meift  oppofition , Icfqucllcs  onnevouloit  keUer. 
Aulqucllcs  d'eux  requeftcs  fut  dit  que  le  ieudy  cnluiuant  ils  auroient  rcfponce. 
Enoultre  requirent  lefdiis  Prcuoft&:  Efchcuins  audit  Chancellier  de  France, 
qu'il  monftraft  au  Roy  les  lettres  qui  eftoient  venues  :i  cot^noifîàncedu  Duc 
d*Acquitaine,failant  mention  comment  Icfdits  de  Berrv,d  Orlc  ans,dc Bourbon, 
&  d'Alen<jOn  voiiîoieiit  fiirevn  nouuelRoy  .  Et  dcipoincerle  Roy  &  le  Duc 
d'Acquimnc  :  lequel  rcfpondit  pour  le  prclcnt ,  qu'il  n'auoit  fait  pour  le  prcfcnt 
relation  iînon  des  lettres  qui  tiloient  audit  i.ic:  &  qu'il  cftoit  vray,  qu'il  auoit  les 
lettres,  &  plufîeurs  autres ,  (aiians  mention  de  ce,&  certiffia  ledit  Duc  d'Acqui- 
-  tainc  qu'il  les  auoit  veues ,  ôc  dit  ledit  Cliaiicellier  d'Acquitainc  au  Roy  public- 
qucment,  que  le  grand  maiftrcd'hoftel:c'cfldi»jauoirGuichartd'Aulphinchc- 
ualier  auoit  efcript  audit  Duc  Je  Bourgongne,comme  les  dcfluldus  nommez  de 
Bcrry,  d'Orlcans,de  Bouibon,  &c  d'Alençon  aucc  leurs  autres  alliez  eftoient  n'a- 
gueres  tous  cnfemble  à  Bouigcs  la  cité,&lÂ  auiûent  renoouellé  leun  {ènnciis,en 
concluant  de  deftruire  le  Roy  ic  le  Duc  d*Acquitaine,le  Royaume  de  Fiance  & 
hbonnevillede  Paris»  où  ils  (êroient  dcftiuiâse&ceÊdûnt.  Et  loisleRoy  de 
ùm  propre  mouuement  moult  û>tt  ploiant^  dit:  nous  voyons  bien  leur  maauai- 
ftié,pourquoy  nous  vous  prions&iequerosàvous  tous  quicfies  denofbeiàn& 
que  vous  nous  vueiUex  ayder  &  confèiller  contre  eux  :car  il  nous  touche  &  a 
vousau[fi,'&  à  tout  noftre  Royaume,8c  pareillement  en  pria  &  requift  â  tous  les 
.autres  là eftans.Etadoncledit  Loys(èleua,&(èmeiftàgenouzdcuaotle  Roy 
&  luy  dit.  Sire  pour  l'honneur  &  bien  de  vous  &  de  voftre  Royaume,  vous  fup- 
plie  qu'il  vous  plaifc  celle  befbngne  diligemment ibliicitcr,car  il  en  efl  [^randne- 
cdlîté.£tpareiliementf agenouillèrent  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourgon- 
gne&  tous  les  autres  (èigneurs,  &  f offrirent  à  fcruir  le  Roy  de  toute  leur  puiA 
îance.Et  après  toutes  ces  belbngues  ainfi  dides  &  ç>rofcrces,&  que  le  conièd  fut 
fine,  toutes  les  manières  dcfTufaiclcs  furent  publiées  &  diuulguces  parmy  Paris 
&  âpluficnrs  baillées  par  elcript  dont  moult  de  '^cns  furent  moult  clmerucillez. 
Comment  le  Duc  Loysen  Bautcre  fut  des  Panficn\-  débouté ^  depuis  fêr  ^eus  de^ 
firoujje:^:  du  Cardinal  de  Camhray  O*  deU  dej^encedu  Rpj  d'AngUtare, 

CHAP,  LXXXVIII. 

 M  N  ces  melmes  iours  I.oys  Duc  en  Bauieic  frcre  de  la  Royne  de  Fran- 

^  ce eftant  à  Paris,fut  IoliI peçonhé  parles  Parificns  d'auoir  aucunement 
dit  .uK  ii£ies  parolles  calceictauRoy  &  au  Ducd'Acquirainc,cn  lafà- 
ucuidcs  Ducs  de  Berry  ôc  d'Orléans  ;  pouicc,douuiisquc  ce  ne 
leur  portafl  aucun  preiudice  ou  contraire ,  (çachans  qu'iceux  les  auoicnt  en  grad 
haine,  failèmbletcntvn  certain  iour  en  grand  nombre  :&  de  âtt  dirent  audic 
t)uc  de  Bauiere  qu'il  eftoitdela  parde  des  deflulHits  Ducs,&qu  ils  n  eftoient  pas 
biencontens  de  luy:diiànt  oultre,que  puis  qu'il  vouloir  e(beaeleuralliance,rea 
allall  aucc  eux.  Ainqueb  fût  re(pondu  par  iceluy  Duc  Loys ,  8c  en  luy  excuiant 
qu  il  n'auoit  voulenté  de  tenir  autre  party  que  ccluy  du  Roy ,  û  demoura  la  be- 
K>ngnc  pour  le  preiènt  en  ceft  eilat,mais  bien  apperceut  quilsn  eftoient  pas  bien 
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contensde  luy  :  pource,  doutant  qu'il  ncuft  aucun  inconuenient  ou  defplaiiir, 
(en.  alla  à  priuée  melg^e  ou  diaftel  de  Marcouïly:niai$  auant  (on  partement/eit 
charger  audit  lieu  de  Paris,vn  chariot  de  fès  meilieuB  bagues^auec  (a,  vaiilèlle,&  • 
auties  ioyaux  :  lefqueb  en  la  compagnie  de  tiois  eencils-nommes  de  Con  holH, 
dont  Ivn  eftoit  aagé  de  quinze  à  teize  ans  bien  noble  homme  de  ion  pays  d*Âle- 
maigne  8c  aucuns  varlets ,  feit  partir  pour  le  mener  en  layille  de  Valenciennes: 
auquel  lieu  ilaupit  intention  d'allerbrief  cnfuiuannmais  ainfî  quiceuxi^iibient 
leur  chemin  pour  allée  où  il  leur  auoit  eùé  ordonné ,  aduint  qu'aucuiis  tenans  le 
party  deBouigongne  mcuz  &  plains ,  non  (èullement  de  couuoitifè ,  mais  auec 
ce  de  grand  cruauté:  c  e(l  à  fçauoir  le  fiailiif  de  Foque(bile,  lacotin  Ton  frère,  la- 
ques de  Bracqucncourt,&  aucuns  autres  en  leur  compagnie ,  dont  la  plus  grand 
partie  des  marches  de  Picardie,  fçichans  le  partemét  dudit  chariot, &:  qu'il  eftoit 
ainfi  f^ourny  de  biens  ;  &:  par  la  (édition  de  mcffirc  Morlet  de  Bctcncourt  pour- 
fuiuircnt  les  dcniilHirs,  Se  les  mtraignirct  entre  lariiiierc  d'Oyzc  &  celle  de  Soni- 
me.Si  les  cnuahiicnt  loudaincmet  &  fans  y  trouucr  aucune  defrcncc,en  meircnt 
à  mort  la  plus  l;i  andpartie,&  après  prindrent  tous  les  biens  deflufdits  :  &  le  icu- 
ncefciivcr  dontdellus  eft  faidte  mention ,  &  fenvindrcntà  tout  lojrcrcnvne 
Abbaye  de  Nonnains  nommée  Premy  auprès  de  la  cité  de  Cambray.  Auquel 
Iieu,quand  ils  v  eurent  cllé  deux  ou  trois  lours  pnndrcc  iceluv  icune  L^cntil-hom 
mcparnuicl,&:  le  mcncreat  hors  de  ladiCtc  Abbaye  &c  trednluimainemcnt  l'oc- 
cirentj&c  le  meirent  en  vn  petit  fofTé  plain  d'caùc.Et  après  ce  qu'il  fut  mort(com- 
me  dit  eft}luy  percèrent  lé  corps  d'vn  pieu  de  boyspour  l'attacher  au  ions  dudit 
fi>iré.£t  en  ceft  eftat  fiit  trotnie  aucuns  briefs  iouis  enftiiuant  parles  varletsdc  £u 
millieis  dlcelle  Abbaye.  Et  de  \à  fut  porté  fie  mis  en  terre  Sainâe  ou  pourprîns 
dicelle  £glj(è:  9c  depuis  y  fût  fait  vn  trefiioble  (èruice  pour  le  (alut  de  Con  ame  â 
lapriete  &de(pence  d'aucuns  de  Ces  amis,qui  en  fèirent  moult  grans  clameurs 
lamentations  quand  ils  en  furent  aduerds.  En  outre ,  les  deillddits  ièruiteuis  fêi* 
tent  fermer  en  chaînes  grad  partie  des  biens  deflùidià  &  les  enuoyerent  en  f  ho-  - 
ifcel  d'vn  bourgeois  dudit  Cambray ,  auquel  ils  auoient  accointance ,  &  Ce  parti- 
zent  du  pays  de  Cambrefis  pour  aller  en  autres  lieux ,  où  ils  auoient  affaire .  Lar- 
qucllc  befongiie  venue  à  la  cognoiflànce  dudit  Loy  s  de  Bauiere ,  fut  tant  dolent 
&de{plaifànt  que  plus  ne  pouoit,&  par  c(pecial  de  la  mort  du  deilufditieunefils 
&  de  Tes  autres  eens ,  &  auffi  de  la  perte  cle  les  biens  :  Ci  en  feit  faire  grand  con»- 
plainâeenucrs'le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine,  &  par  e{I>ecial  au  Duc  de  Bout* 
gonÉ!;ne,  auquel  les  deffufdits  Ce  difoient .  Lequel  Duc  de  Bourgongne  luy  pro- 
mciî^  de  lu  v  fiire  reftituer,&  punir  les  dcfriifdits  faâ:eurs:&:  aucun  peu  de  temps 
enfliiuantjle  partit  iceluy  Duc  de  Marcouny,&:  fut  conduit  par  rordonnancc  au 
DucdcBoui  ^ongne,du  Vidame  d'Amiens  trefbicn  accompagné  iniques  en  la 
ville  de  VaIencienncs,où  il  demoura  grand  cfpacc  de  temps:&  après  enuiron  Cix 
fèpmaines  fut  aduei  ty  comme  (clHits  biens  cftoicnt  en  la  cité  de  Cambray,  Ci  en 
cfcriuit  deuers  la  Loy  d'icelle  ville ,  &  aulh  en  feit  cfciire  par  le  Duc  Guillaume 
Comte  de  Hainault,  auquel  il  eftoit  parent.  Et  tant  y  fut  befbngné  que  finablc- 
ment  iceux  biens  :  c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  furent  trouucz  dedans  ladiclc  cite  de 
Cambray  Juy  furent  renduz  &  rcftuucz:  de  laquelle  cité  de  Cambray  eftoit  lors 
Euefquc  maiftrç  Pierre  d'Aitly  excellent  Dodeur  en  Théologie,  qui  adoncques 
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fut  fait  Cardinal  parle  Papcicnn  xxiij.  5c  fc  iK)mmoîr  le  Cardinal  de  Cambray. 
Ouquel  Eucfclié  fucccda  Ican  hls  du  icigncur  de  Liquerque  maiilre  aux  ars ,  qui 
pourcc  temps  eftoit  en  court  de  Romrac.  En  outrc,cn  ces  propres  iours ,  Henry 
Rov  d'Angleterre  fcit  crier  à  (on  de  trompe  en  la  ville  de  Calais&  autres  lieux  es 
frontici  cs  de  Boulenois  a  luy  fubiedls ,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  de  ion 
obciUanccnallaftau  Royaume  de  Franceau  mandement  d'vnc  partie  ne  dau^ 
tre  des  deux  difcordans ,  pour  les  Icruir  en  armes  ne  aucrcmcni  iur  conhicauon 
de  corps  &  de  biens. 

Comment  le  Roy  Loys  fe  partit  de  Paris  :  du  fiegedeDanfront  :  delà  bataiUe  JâinB 
Éfmy  OH  Plaifij  O*  du  fiege  deBellame^o-  autres  beJimgtesfsùSes  m  cefi  m*» 

CHAP.  LXXXIX. 

£  mardy  vingtieimeiour  (f Auril  de  ceft  an,  (è  partie  de  Paris  par  fpr- 
donnance  du  Roy  &  de  (on  gnmdcon(aI»ie  Roy  de  Ceculeauec 
tous  Tes  gens  daimes  en  moult  bel anoy  :  fie  fenuoya dehon kyîllc^ 
^^^^  le  Duc  Se.  Bourgongne,&  le  Pieupft  de Paris^uecques  eux  plufieuis 
autres  grans  fèigneurs .  Si  l'en  alla  à  Angiers  &  au  pays  du  Maine  âluy  apparte- 
nant,pouriceuxdelFendfeàrcncontre  des  Comtes  d'AlençonfiedeRichemont» 
quimoulclcs  trauailloient  &  faifoientforte  gMefie.Eclà  luy  venu  manda  tous 
{es  fùbieâs  tant  cheualicrs  queefcuyen  comme  autres  qui  cftoiét  accouftumez 
d'eux  armer  fie  les  meit  en  garnifon  en  (es  villes  &  forterclTes  de  (Hdits  pa^  fur 
les  frontières  contre  (es  aduerlàires.£tadoncme(Iiie  AntboinedeCcaonJeBor 
gne  delà  Heuiè  cheualier ,  fie  aucuns  autres  capitaines  furent  enuoyez  de  par  le 
Roy  au  pays  d'Alcnçon,pour  le  remettre  en  l'obeîtrance  du  Roy.  Si  prindrent  la 
ville  de  Danfront:mais  le  clinflcl  moult  fort  &  bien  foumy  de  gens  de  guerre  fie 
d'autres  garnilbns  ne  le  pcLii  ciu  iuoir,mais  fc  tindi  cnt  contre  eux  en  faiïànt  guer 
re  en  ce  que  poflible  leur  ciloit  :  &  auec  ce  enuuycrcnt  dcuers  ledit  Comte  d'A- 
Icnçon  leur  rei£]:;ncur,luy  requcrrc  bien  inftamment  qu'il  les  voullill  fccourrc: le- 
quel Comte  de  la  prmle  de  làdide  ville  fut  fort  troublé,fic  manda  par  vn  fien  hc- 
raultà  ceux  de  dedans  qu'ils  les  iroicnt  combattre  en  alTez  brief^  termefelàils 
VOuloient attendre. Apres  lequel  mandcméc  iceux  capitaines  dcfluldirs  cnuoyc- 
rcnt  tantoft  deucrslc  Roy  de  rrince  luy  flgnificr  ces  nouucllcs ,  luy  requérant 
qu'il  leur  cnuoyali  avdcileqiicl  Ruy  tnanda  tantoil  au  Cuiineflablc&:  au  i\  I jref- 
chai  qui  eitoicnt  a  V  ci  non  a  tout  grand  compagnie  de  gens  d  araïc:»,  qu'ils  iHal  -- 
(cnt  à  Danfrontdequel  mandement  ils  feirent  fie  y  allerent,fie  pareillement  y  cn- 
uoy  erent  le  Roy  de  Cécile  à  treigrand  compagnie  de  gens  d'armes.Mais  au  iour 
qui  auoit  efté  aifigné  de  combattre,  ledit  Comte  d'Alençon  n  y  allan  enuoya.Et 
après  que  ledit  Coonefiable  fie  les  autres  capitaines  euret  entretenu  iadiâe  iour- 
née,voyans  que  leurs  adueHâires  pas  ne  venoient ,  feirent âice  fie  édifier  deuant 
le  chaftel  vn  tort  bouUeuetcdedans  lequel  ik  laiflerent  grand  euniion ,  pour  te- 
nir frontière  fie  reMer  contre  iccluy,fie  de  là  (è  départirent:  (i  Fen  allaleaitCoo- 
neftable  mettre  le  fi^e  deuant  S.Remy  au  Plain,fic  enuoya  ledit  meflSre  Anthoi 
ne  de  Craon  bien  accompagné  à  Vernon  quérir  les  bombardes,canons  fie  autres 
engins  de  guerre,  pour  amener  au  lieu  de  fainâ;  Remy.Eteftoientlors  en  la  com 
p;^nie  d'iceluy  Conneftable  lean  de  Luxembou^  ion  nepueu ,  mcilire  Philip- 
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pcs  de  Harcouit,&  ionfi«re  mdffirc  laques,  le  fîèigneur  de  Beau%ilt4e  Vidamc 
d'ÂinienSjle  fqgneur  d'Oflemont,  le  fèigneur  de  Cauny,  le  Boigne  de  la  Heufè, 
Roux  de  Neeile^Rauljuin fils  audit  Vidame d'AmiensJe (èigneur de  Louroyje 
Gaipis  de  Retity,me(ïir«Bott  Querct,Ie  feig^ieur  de  Herbainnes ,  le  feigneur  de 

Seins  &  autres  pluficurs  notables  cheualiers ,  &  cfcuyers  iul^ucs  au  nombre  de 
douze  cens  bacninets  &  grand  nombre  d'archicrs  :  leiquels  tous  cnfcmble  fe  lo- 
gèrent en  la  ville  de  iâinâKemy,&àrenuiron  du  diauel,quieftoitairczfort,& 
bien  garny  d':  bonnes  gens  d'armes  :  mais  ils  les  (bmmerent  d'eux  rendre  en  l'o- 
bcilTancc  du  Roy,de  laquelle  choie  ils  furent  rcifulàns  :  &  pourcc  furent  dreflcz 
à  rencontre  dudit  ChiÂcl  aucuns  engins  &  de  fait  fut  fort  dommage  par  iccux: 
durant  lequel  temps  le  lire  de  Gaucourt,  mcfl'ire  lean  de  Dreues ,  meflirc  Gcnes 
de  G uarenchieres, Guillaume  Baullier,le  fcigneur  d'Argiellicres ,  lean  de  Falloi- 
fe  &  autres  capitames  tcnans  le  party  du  Duc  d'Orléans  &  du  Comte  d'Alcnçon 
fe  meirent  enkmble  auec  trefgrand  nombre  de  combattans  fur  intention  de  ve- 
nir combattre  ledit  Conneftablc  &  le  prendre  (ècrettcment  en  fbn  logis  au  point 
du  iour ,  deuant  qu'il  en  fijtaducrty.  Etpour  icelks  c-ntreprmfes  mener  a  finie 
meirent  à  chemin  le  dixiefme  iour  de  May  &  cheuaucherent  toute  la  nuicl ,  &: 
vindrent  en  conckifion  aficz  prcs  de  leurs  aduerfiires ,  lelquels  eftoient  aucune- 
ment de  iour  &  de  nuiâ:  fur  leurs  gardes  &  auoient  leurs  coureurs  &  efpies  fur 
le  pays .  Entre  lefquels  y  eftoient  à  cefle  heure  Morlet  dcMons ,  Galien  Baftard 
dÂtud  fie  aucuns-auties  Jefquels  fuient  pans  defdits  Odeannoisunais  lesaucuns 
elchappereot,  &  vindient  tant  que  dieuauz  les  pouoicnt  poneriufques  à  leur 
oftciiantàraime^dîûntâliaultevoix,  qu'ils  auoient  veules  Otleannois  venans 
tous  ordonnez^cn  bataille  veis  les  logis,&  que  défia  auoient  peins  ledit  Moielet 
de  Mous,  le  Baftatd  d*Auxi  5c  aucuns  autres-Lequel  ciy  ony  par  le  Conneftable 
&  aucus  autres  lès  capitaines  foent  fans  delay  aimer  leurs  gens:  &  pour  (çaiioir 
la  venue ,  furent  enuoyezleiièigncur  de  (smOt  L^ier,  &:le  iogpeurde  Drucat 
cfaeualieis  trefexucrs  en  guerre  pour  aduifèr&iapportcr  la  vérité  de  cedebefon- 
gne.Leiquels  n'allèrent  pas  grandement  loing  quand  ils  veitent  venir  lefdits  ad- 
ueiiâiresy  ainfi  &  par  la  manière  que  par  auant  auoit  cflé  rapporté.Sifenretour- 
nerent  tantoft  au  logis,  8c  dirent  audit  Conneftable  ce  qu'ils  auoient  veu  :  lequel 
iàiiànt  deiploy er  fa  banierc  &  (bnner  (es  trompettes  iftit  hors  de  (bn  logjs,  auec- 
qucs  vnc  partie  de  (es  gens:&  fè  mcit  en  bataille  pour  receuoir  (c5  ennemis&  feit 
nafter  le  furplus  :  &  là  eftant  monte  fur  vn  cheual  allant  de  lieu  en  autre  mcit  fcs 
îrcns  en  ordonnance ,  &:  les  cnhorta  beni^nement  à  bien  &  hardiment  combat- 
tre  les  ennemis  du  Roy  &  de  la  couronne  de  France.  Et  adonc  par  le  conlcil  des 
plus  làiges  de  {à  compagnie,turcnt  mis  au  derrieré  de  fa  bataille  les  chars  &char- 
reites  &  les  cheuaux  ôcvarlets  qui  les  gardoic  nt.  Et  à  chacun  coftcd'icelle  batail- 
le furent  mis  empres  les  hommes  d'armes  les  archiers  &  arbalcftncrs  k  manière 
de  deux  acllcs  tant  &  C\  loing  qu'ils  fe  pouoient  eftandre .  Apres  laquelle  ordon- 
nance ainfi  faide  &  qu'ils  veoient  leurs  ennemis  venir  vers  eux,  furent  taitb  nou- 
ueaux  cheualiers  tant  par  ledit  Conncllablc  comme  par  aucuns  autres  là  eftans: 
à  f^auoir  lean  de  Luxembourg,  lean  de  Beau(àult,Raullcquin  fib  au  Vidame 
d'Amiens,  Allard  de  Herbainnes ,  le  Bmn  de  Sains,  Raux  de  Nedle ,  RaiDacs  de 
Franflèurs,  Regnault  d'Azincourt  &  plufieun  autres .  Etadoncledit  Conneftar- 
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blc  Ce  mek  â  pi^  au  plus  près  de  (àbaiiniere:&  incondnent  IcIHtts  Orleanncns  » 
lefi]uels  pource temps  on nonimoit  Armigiiacs,vindrentvoe  pardecouransà 
grand  force  tout  à  cneual  dedans  la  ville,  cuidant  {budainemcntenualiirleui£^ 
dits  aduerfàires,  ci  citant  qu'ils  en  funcnt  aducitis .  Et  quand  ils  apperceurent  que 
ils  eftoient  tous  eiiièmble^raflèmblerent  cnfemble  &  en  faifànt  grand  bruit  6c 
grand  ciy  ,  (è  bouteEent  tous  à  cheual  dedans.les  aurchiers  &  arbaleibiecs  &  en 
tuèrent  de  première  venue  tuiqucs  à  douze  ou  cnaiion ,  &  les  autres  Ce  meiteot 
outre  vn  roffc  aflêz  auantageux:  &  commencèrent  à  tirer  tant  de  leurs  arcs  com- 
me arbaleftrcs  aflcz  continuellement,  &  tellement  Ce  maintindrent  qu'ils greae- 
rcnt  fort  iceux  Orlcannois  :  6c  Icsmcirentcn  dcfroy  par  force  dcleurrrai<fb,le- 
qucllcs  chcuauxnc  pouoicnt  iouffnr&  rucrcntius  pluficurs  de  leurs  maiftrcs: 
&  adonclcCoiincftable  kit  marcher  fa  bataille  &  aller  auaiit  pour  allcmblcrà 
CUX&:  leur  efcria.Sa  ribaudaillc  me  vccy  que  vous  quercz,vcncz  à  moy.Lcfquels 
non  pouans  rcfiftcr  principallcment  pour  le  defroy  de  leurs  cheuaux  qui  elîoiét 
fi  fort  blccez  qu'ils  ne  les  pouoicnt  conduire,commcncerent  tantoft  à  tourner  le 
dos  &  eux  mettre  à  fuitte ,  Et  lors  les  gens  d'iccluy  Conncftable  tant  hommes 
d'armes  comme  archicrs  en  efleuant  grans  criz ,  commencèrent  de  toutes  pars  â 
frapper  en  cux&  les  naurcr&  occire  cruellement  :  &  par  efpecial  les  dclîufdits 
arciiicrs  qui  cftoicnt  légèrement  armez  les  pourdiiuirent  vigourcufcmcnt ,  &  en 
Êàrent  mourir  plufieun  à  grand  martyre.  Et  là  auprès  du  lieu  de  cefteafTemblée 
auoitvnviuier,  dedans  lequel  plufieurs  des  cheuaux dcfliiiHitsclieurent il tôut 
leun  maiflres.  Et  lors  de  rechet  il  y  eut  vn  vaillant  homme  d'armes  Breton  »  qui 
.  ièfèrit  dedans  leiHits  atchicn  ctiidant  8c  e(perant  que  Ces  compagnons  le  (ûytii^- 
iènt  :  maistantoftil  Ritdréius  de  Con  cheual ,  fie  mis  à  mon  tieicruellemenc;£fi 
adonc  comme  dit  iceluy  Connellable  veant  lès  ennemis  ctbic  tournez  à  defcon- 
fiture^fèit  incontinent  monter  plufîeurs  de  fès  gens  i  cheual  U  les  pourluinirvi- 
goureuièment.  En  laquelle  poutfmte  en  furent  morts  &  prins  grand  nombre  6c 
les  autres  fe  (àuuerenf  à  Allençon  &  autres  lieux  &  foncreilès  de  leurs  obei'flàn- 
ce.En  outre  iceux  retournans  de  la  chailè^remenerent  bien  quatre  vingts  prifôn- 
niers  de  leurs  ad ucrfàiresdeuers  ledit  Conneflablc.  Lequel  us  trouucrct  auecfès 
cheualiersyoù  ils  faifbient  grand  ioye  pour  la  vidoire  quils  auoicnt  ciic  contre 
leurs  ennemis .  Entre  lefquelsprifonniers  eftoientlc  Icigncur  d'Anicrcs  cheuar 
lier,  mefliic  launct  de  Guarocnieres  fils  du  fcigneurde  Croify,lcqucl  eftoit  à  ce- 
lle befongne  auec  ledit  Conneflable.Er  quand  il  vcit  fbn  fils  qui  cftoit  venu  con 
trc  luy,fut  efhieu  de  (i  giad  ire  que  Ci  on  ne  i'euft  tenuil  cufl  tue  fbn  fils  dcfîufdit. 
Or  cft  vray  que  ceux  qui  cftoient  venus  à  ladiâre  ioumée  contre  ledit  Connefla- 
bIc,auoicnt  amené  grand  nombre  de  paylans  fus  intention  qu'ils  dcufTcnt  ruer 
ius  leurs  aducriàires:mais  le  contraire  leur  aduint  :  car  ils  furent  morts  lur  la  pla- 
ce bien  quatre  ces  ou  cnuiron,&:  fi  en  y  eut  de  prins  de  Cix  à  huiél  vingts.  Et  bricf 
après  fc  retrahit  le  Conncllable  à  tout  fon  ofl  dedans  la  ville  de  fàin<5t  Remy  ou 
Plain,dont  il  f'efloit  dclloge  le  matm  :  duquel  fàin(5k  Remy  cefle  iournée  &  bc- 
fbngnc  porte  le  nom  à  toufiours.Et  là  feit  préparer  les  gens  aflin  d'afTailhr  le  tha- 
Ael,  mais  ceux  qui  eftoient  dedans  veans  leur  (ècours  mis  â  defconfiture  fe  ren- 
dirent mcontinent  au  Conneflable  au  nom  du  Roy,Iequel  ainfi  les  receut.  Et  les 
'      gens  du  Roy  de  Caille  qui  efbient  enuiron  huiOt  cens  bacinets  d'hommes 
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d  armes  a.  l'eflite  en  la  Comté  d' Alençon^tantoft  qu'ils  fceurenc  les^iouuelles  que 
Jdclics  Odcannois  cfioient  ja  aflemblez  pour  courir  fus  au  fiege  (Mn€t  Remy,  ils 

conftituci  cnt  &:  ordonnèrent  quatre  vingts  badnets  &  les  enuoyerent  cieuets. 
ledit  Conncilablc  audit  ii^ode  (âinâ  Kcmy,  pour  luy  ^ire  (ècours  &  ay  de ,  lef- 
qadsy  furent  dedans  quatre  heures  après.  Et  pour  la  grand  dercoiifîture^&  rcd- 
<ution  dudit  chaftcl  dont  ils  ne  içauoienc  riens,eurenc  moult  grand  ioye  &  granp 
dément  remercièrent  ledit  Conneftable ,  &:  rendirent  grâces  à  Dieu  &  de  la  for- 
tuncquc  Dieu  luy  auoit  donnée  :  &  piiisfe  partirent  tous  dudit  lieu  dclaiffant 
^arnifon  audit  chaftel&:  fcn  retournèrent  le(dits  de  Cccillcdcuers  leur  Roy&: 
îeigneur.  Et  le  Conneftable  (en  alla  à  Bcllclmcaucc  les  gcnstc  efta  içauoirlc 
Marefchalde  France  &  meflire  AnthoinedeCraon  :Ielcjuelslàvenus,tantoft 
après  le  Roy  de  Cccille  &  tous  (es  gens  d'armes  vindrent  haftiucmcnt  audit  lieu 
cle  Bellefme ,  &  en  fà  compagnie  plufieurs  archiers  ôc  arbaleftriers  &  autres  in- 
ftrumcns  &  habillemens  qui  appartiennent  à  guerre .  Lefquels  ils  alîii  ent  &  or- 
donnèrent leur  fiegCjC'eA  a  fcauoirle  Roy  de Cecille  Ôc  les  gens  occupercncla 
moy  tic  de  leur  challel,le  Conneftable  &:  Marcfchal  occupèrent  l'autre  panie.Et 
moult  fort  le  commencèrent  â  ailàillir  &  moult  fort  enuahir  incelTammcnt ,  & 
tant  y  continuèrent^  que  les  alCegeaos  non  pouantrefîfter  rendirent  eux  &  ledit 
chaftel  au  Roy  par  condition .  Et  puis  meit  garailbn  en  la  vill^  &  chaftel  de  par 
le  Royje  Conneftable  fe  partit  &  rai  alla  luy  &  (es  gens  vers  Patis ,  ic  le  Maref- 
ckal  ren  retourna  vers  Dreux  :&  le  Roy  Loysauecfès  gens  f en  alla  deuetsle 
ManSypourgarderiès  terresdefbnpaysd'Anjoutlequel  Conneftable  venu  de- 
uersleRoyleDucd'Acquitaine  &le  DucdeBouigongneauditlieudeParisfût 
grandement  par  iceux  feftoyé  &  honnoré ,  tant  pourla  vidoire  qu'il  auoit  eue 
audit  lieu  de  iainâ  Remy  »  comme  pour  autres  Deibooies  qu'il  auoit  acheuez 
faonnorablement  ou  voyage  deHurdit .  Etluyfiit  prewntemcnt  a(fignée  gratid 
fbmme  de  pecune  pour  payer  iès  gens  d'armes ,  qui  (èruy  l'auoient  ou  voyage 
delïufdit.Etauecccluy  furent  donnez  grans  dons  tant  par  le  Roy  comme  parle 
Ducdc  Bourgongnc.Durant  lequel  temps  Ame  de  Viry&  le  Baftard  de  Sauoyc 
mcnoient  forte  guerre  au  Duc  de  Bourbon  ou  pays  de  Beaujeulois  :  &  cnuiron  « 
la  My- Auril  curent  grand  rencontre  alîcz  près  de  Villc-Franchc ,  &  rucrcnt  ius 
deux  capitaines  dudit  Duc  de  Bourbon:c'cll;  à  i<^auoir  Vignicr  de  Rcflort  &  Be- 
nardon  de  Seres,  auec  eux  hui(ft  vingts  hommes  d'armes  tant  cheualiers  comme 
c(cuyers:&:peu  en  efchappa,quinefuflent  prins  ou  morts.Et  d'autre  partie  lefci- 
gneurde  Heilly  &:  Enguerrande  Bournor- illcmcttoiciitcngrancl  fubie(5tion 
je  pays  de  Poidou,ôt  deftroullcient  en  ces  propres  iours  deux  cens  combattans 
des  gens  du  Duc  de  Berry  aficz  près  de  la  ville  de  Montfaucon.En  outre  le  grâd 
maiiire  d'hoftcl  du  Roy  :  c  cft  à  fçauoir  mcflirc  Guichard  Daulphin ,  le  maiftrc 
des  arbaleftriers  de  France^eftire  lean  de  Challon  à  tout  dix  mule  cheuaux ,  al< 
lerentde  par  le  Roy  mettreftegedeuatla  ville  defàinÛFouigeauen  Niuemois, 
appartenans  â  lean  fils  au  Duc  de  Bar:8eeux  là  eftans  attendoient  de  iour  en  iour 
à eftre  combattus  par  leurs  adueriàires .  Néanmoins  après  qu'ils  eurent  U  efté 
cnuirondouze  iours  de  perdu  plufîeursdeleui  s  gens  morts &naurez,lavilleiè  "  . 
rend^  en  leur  obeïflànce,&  y  fut  mifè  gamifôn  de  par  le  Roy.  Et  pareillement  le 
(èigiicur  de  iàini6fc  George  fie  autres  nobles  du  pays  de  Bouigoi^ne  eftoieot 
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pour  lors  en  Gafconaïc,  &  faiibient  guerre  au  Comte  d'Arm^ac  &  à  (es  (îib^ 
icâs.MefIire  Ely on  de  lacques-vilie  le  tenoit  vers  £ibLmpes,&  conqueroit  cha- 
cun iour  fîir  les  Orleannois ,  Ic{qucls  pource  temps  atiec  tous  ceux  qui  tenoient 
leur  party  eftoient  moult  infonunez  :  carde  tous  codez  on  leur  £d&it  guerre. 

£c  pcuryremcdicr&auoir  alliance  contre  tous  leurs  aduerfàires ,  enuoyerenc 
les  Icigncurs  dont  dcHus  eft&iûementionjeurs  ambaflàdcu  rs  folemnels  deuers 
le  Roy  Henry  d'Angleterre  moyennant  &  iès  enfàns,aflîndauoir  (ècoursde 
g^  de  guerre. Lefcuels  amballàdeurs  venus  deuccsle  Roy  d'Angletetie  moyen- 
nant les  Iccllez  U  lettres  de  credence  qu'ils  auoient  porté  des  (èigncurs  de  Fran- 
ce  qui  lâ  les  auoient  enuoyez ,  &  traidcrent  tant  aucc  iceluy  Roy  qu'il  fut  con- 
tent d'enuoycr  aufHits  fcigncurs  hmù  mille  combattans ,  defc|tiels  feroitlcchcf 
fôn fécond rilsc'elHfç.iuoir  1  homas  ticCLircncc.  Ecj^onrdcccauoirfcureré, 
bailla  aux  dcflulHits  ambafiadcurs  les  lettres  Iccllécs  de  Ion  grand  fcel:  lelquelles 
ils  apportcientcn  France  deuers  leldits  de  Berrv,  d'OrIcnns ,  de  Bourbon,  &  de 
Alençon  &:  autres  qu'jls  trouucrcntàlcurrctoura  Bourges  en  Berry:  &  furent 
bien  loycux  quand  ils  vcircnt  le  Iccl  diidit  Roy  d'Angleterre,  car  chacun  iour  ils 
attendoicnt  d'en  auoir  afli.urc,pnr  ce  qu'ils  clioicnt  tous  acertcncz,que  le  Duc  de 
Bourgongncamcnoic  le  Koy  deirranccaucc  toute  iàpuiilànce  contre  eux  pour 
les  conquerre  &  fubiugucr. 

Ctmmen  t  C  harles  Roy  de  France  à  grand  pui/fance  fe partit  de  Paris  O*  àMm  Ptm* 
ta  pourédla-à  Bourges  :     des  lettres  m  R>ydAiigkumO*âmei  matières, 

CHAF.  XC. 

R  eft  venté  qu*cn  ce  temps  Charles  Roy  de  France  pour  mettre  iès 
ennemis  en  obeïflànce  par  la  determinatîonde  fôn  grand  conièil, 
manda  par  tout  fi>n  Royaume  gens  d'armes  &;  gens  de  taâ£t ,  â  venir 
deuen  lu  y  vers  Paris  à  Melun  :  &  auec  ce  fût  mandé  treigrand  nont* 
bre  de  Charroy  &  chatrettes.Et  pareillement  les  Ducs  d'Acquitaine  &de  Bour- 
gongne  feirent  trefgrand  mandement  :  &  quand  tout  fût  prcd ,  &  que  le  Roy  iè 
deuoit  partir  pour  aller  en  ce  voyage ,  les  Parificnscn  trcfgrand  quantité,  aucc 
ceux  de  rVniucrfîtéde  Paris  allèrent  deuers luy  en  fon  hoileldc  (àin<^Pol.£e 
,j  preiènt&n  conièil  luy  requirent  inllam  ment  qu'il  ne  fcitnuitraiâé  ne  accord 
auecques  (es  aduerfâires ,  (ans  ce  qu'ils  y  feulTent  exprefTemcnt  comprins  &  dé- 
nommez .  Et  remontrèrent  comment  (cfdirs  aduerfâires  les  auoient  en  grand 
haine, par  ce  que  de  ronr  temps  ils  aboient  tenu  ion  party&:  le  (ernv  contre iceuy. 
Laquelle  requcltc  leur  tut  accordée  par  le  Roy  en  fon  conlcii  :  lequel  RoyifTit 
de  Paris  en  noble  arroy  le  icudy  ciriquiclmc  iour  de  May  de  cefl  an ,  &  ('en  alla 
au  gifte  au  Bois-de-Vmccnne  où  crtoit  la  Rovnc  (à  compaignc  :  &  de  là  iccllc  a- 
uec  luy  par  CorbueilallaàMckinoùil  k  ioui  na  par  aucuns  iours  en  attendant 
(es  eens.Et  le  dimcncheendiiuant  partirent  dudit  lieu  de  Pans  les  Ducs  d'Acqui  ' 
taiiie  ùv.  de  Bourgongnc,  âc  l'en  allèrent  a  Melun  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu  ,  à 
l'enuiron  vcnoient  gens  en  grand  multitude  de  plu( leurs  parties  du  Royaume  de 
,  >  -  France.£t  lé  ùmedy  eniùiuant  xiiij.  iour  dudit  mois  de  May  ic  partit  le  Roy,  de 
Melun,en  ù.  compagnie  les  Dua  d'Acquitaine ,  de  Boutgongne  Se  de  Bar  :  les 
Comtes  de  Mortaignc ,  &  de  Neuers  auec  pluficun  autres  grans  fcigneurs  che- 
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ualicrs  &  gentils-hommes  :  &  auoit  conclud  aucc  fôn  grand  confôl,  de  jamais 
lecoiimcr  de  Ton  entrepxiniè  iufques  à  tant  qu  il  auroit mis  en  fbn  obeïfTancc  les 
Ducs  de  Bcriy,  d'Orlcans  &  de  Bourbon  &  tous  leurs  alliez .  Et  fen  allcrcntà 
Moret  en  Galîinois  &  de  la  à  Monftriau  où  fault-Yonnc .  Auquel  lieu  de  Mon- 
flnau  le  Roy  fiitblecé  en  la  iambe  de  la  leieâure  d'vn  cheual,  &  de  là  alla  â  Sens 
en  Bouigongne  où  il  (èiourna  par  Hx  iours  pour  la  cauiê  de  ladiûe  bleflèure  :  fie 
toufîours  eftoientla  Royne&  k  Ducheffedc  Bourgongneen  (à  compagnie. 
Lesquelles  rcccu  le  congé  de  leurs  (cigncurs,  retournèrent  au  Bois-de-Vincennc 
&leComtedeCharrorois{culfilsdu  Duc  de  Bourgongnc  par  l'ordonanccdc 
fon  perc  l^en  alla  dcniourer  à  Gand .  Et  bricf  enfuiuantjladidc  Royne  f  en  alla  à 
Mclun  &  tint  fon  cftat.  Durant  lequel  temps,ics  Anglois  de  la  frontière  dcBou- 
lehois  prmdrent  d'cmblce  la  fortereffe  de  Banclenghehen ,  fîtuce  entre  Ardre  &: 
Calais ,  laquelle  appartcnoit  au  {cigncur  de  Dixcundc,  en  héritage,  nonobftant 
qucpour  lorsy  auoit  tretuesieellées  entre  les  deux  Roys.  Et  fut  commune  re- 
nommée que  le  capitaine  d'icelle  nommé  Ican  d'Ellicnbecque  le  vendit,  &  en 
reccut  defdits  Anglois  certaine  (bmme  d'argent .  Pour]ac|iielle  prmic  quand  le 
lea  Jcmain  les  nouuelles  en  furent  elpandues  par  le  pays ,  en  fut  le  peuple  tenant 
la  partie  des  François  fort  troublé:  mais  ils  ne  le  peurent  auoir  autre  ^  leur  con- 
iiintibufini.Sid£moiinledit  capitaine  &  iâ^nxune  paifibkm^aueciceux  An- 
elois:8cparaiD(îfiitafiQ^aiieré,quela  prinfè  deflufîuâe auoit efté  paribncon- 
untemenccar  auec  ceaucunséiuldoyers  quilauoitauec  luy  fuient  détenus  pti- . 
(bnnieES  &  mis  à  finance.  En  outieie  Roy  Henry  d'Angleterre  de  l'affinité  &  air 
lianccdemanage  qu'il  atbtt  voulu  pour  ion  aiiné  auecia  fille  du  Dut  de  Boor- 
gongne,fut  pourte  temps  du  tout  retourné  par  le  moyen  desalliances,dontde(^ 
Uis  eft  fiiiâe  mention ,  qu'il  auoit  âiâes  auec  fès  aduerûires.  Et  aux  Gantois ,  â 
ceux  de  Bruges,d*Ippre  &:  du  Franc  enuoya lettres  en  Fiace  par  vn  (îen  F^etaul^ 
dciquellcs  la  teneur  f  enfuit .  Henrypar  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  U 
dcEranceièigneurd'Ybernie.  A  honnorez  &(âiges(êigneurs  bourgeois,E(che- 
uins&  aduouez  des  villes  de  Gand ,  Bruges,  d'Ippre  &  du  territoire  du  Fcanc. 
Noztreichiers  &  efpeciauxamis,Salut  &  diledtion.  Treichiets  &  honnoiszfck* 
gneurs  &  amis  il  eft  venu  ànoftrc  cognoiflànce  par  relation^reable,  comment 
£bubs  vmbre  de  noftre  aduerfàire  de  France  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de 
Flandres,  prend  &  veult  prendre  en  brief  fon  chemin  vers  noftre  pays  d'Acqui- 
tainc  pour  iceluy  deftmire  &  gafter  &  noi  lubicds.Et  par  cipccial  noz  bié  chers 
&  amcz  couflns  les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans,  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Alen- 
çon,d'Armignac,ie  icigneur  d'Albreth.Pourquoy  fe  voftre  feigneur  veult  perfe- 
ucrcr  en  fon  cnuieux  &:  maiïuais  propos,vous  vous  vucillez  par  le  porteur  de  ce- 
ftes  ccrtifficr  parvoz  lettres  le  plus  toft  que  vous  pourrez,  fe  ceux  du  pays  de 
Flandres  vcullcrit  pour  leur  partie  tenir  les  trefues  entre  nous  &:  eux  dernière- 
ment eues  fans  voui  alliilcr  au  mauuais  propos  de  voftre  (cigneur  contre  nous. 
Entendans  hoimorez  fcigncurs  &  trcfchicrs  amis,  qu'en  ce  cas  que  vous  &  les 
conueiiucs  de  Flandres  les  voudroicnt  tenir  &  garder  au  prouffit  du  pays  de  Flâ- 
dres,  veullent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trefues .  Nous  entendons  &  auons 
propofJf  de  fiiire  pareillement  pour  noftre  partie.  Trefchiershonnorezamisk 
làtnâ  Elpric  vous  ay  t  en  fit  g^rde  :  donné  (bubs  noftre  piiué  (îel  en  noftre  Palais 
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de  Vaftemouftier,  le  ièîziefinc  iour  de  May  le  treizie(me  an  de  noftre  eegne.Sur 
lefijudles  knres  le£3m  Flamens  refpondirent  &  dirent  au  poneur ,  qucles  tref^ 
lies  defquellesfeidiâes  lettres  font  mention  ne  les  vueillcntouilemeocenfiram- 
drc:&  ou  au  Roy  de  France  leu  r  rouuerainfètgneur^le  Duc  de  Bou  rgonene  Co- 
te de  Flandres  (cruirontdc  alfiâeront,  comme autresfbis  ils  ont  fait  félon  leur 
pouoir  :  le(queUes  lettres ,  tantoft  après  enuovercn  t  deuers  le  Ro y  &  ledit  Duc 
deBourgongne^  lefquels  eftoicnt  cncorcs  en  îa  ville  de  Sens  en  BourgoiigDe.£il 
quels  iouxsle  Duc  de  Berry  par  le  côicii  du  Conuc  d'Armignac  feit  forger  mon- 
noyc  du  coing  du  Roy  en  elcripture^&  en  armes  dont  le  Roy  &  Ibn  confcil  fu- 
rent moult  defplaifinsenlavilfcdc  Bourges  pour  pnyerles  fouldoyers  :c'cftà 
{çauoir  blancs, noiiblcs  S:  cfcus  d'or  afîcz  fcinblablcsàla  monnoyc  du  coing  du 
Koy  en  dcriptuie  6c  en  atmcs^dont  le  Roy  &  ibn  conicil  furent  dè^iaiians. 

Comment  U  ville  Je  Veruins  fur  prtnje  de  Clugna  de  Brabant  ^     depuis  recoa^uiji» 
EfdfU  ^rinfèdu  Chaiîelde  Gerjîes  p4rmefitreSjmon  de  Ciermonf, 
CHAP.  XCI. 

Tcm  en  ces  propres  iours  la  ville  de  Vcruîns  qui  cftoit  moult  riche  &: 
forte, fut  prinfe  par  decepLu  iii  Je  Clugnetde  Brabant,  de  Thomas 
de  LciiiLs  le  kigiicur  de  Bot^uuux  chcualiers ,  6c  aucuns  auti'cs  gen- 
tils-hommes iufques  au  nombre  de  fix  cens  combattans  ou  enuiron, 
de  diuerfès  nations  qui  eftoienc  de  la  partie  des  OHeannois.  Et  dit  on,  que  ce  fut 
par  vn  boucher  &  à  Ion  inftance  qui  auoit  efté  bamiy  deJadide  ville  t>ar  &s  deC- 
mérites»  &  f^rAoit  misen  la  comoagniedudicClugnét^  duquel  boucnerfafèm^ 
jncauecpluiieursdeiès  ensuis  oemouroit  en  ladite  ville,  IcfàueUfiir  le  quoy, 
fie  iêrain  de  la  îiuiâ  feâoicnt  mucez  empres  vne  porte:de  quana  le  iourfut  eflar- 
ey  enuiron  ibleil  leuantles  gueâes  &  gardes  de  nuiâiùr  les  murs  Ce  partirenc,& 
laifièrent  leurs  gardes,&  que  la  porte  fut  ouuerte  par  oeluy  qui  auoit  parnuiâ 
gardé  les  cle^  &  le  pont  auallé ,  ceux  qui  eHoient  mucez  en  certains  lieux  auant 
que  les  gardes  des  portes  fuffent  venues  entrèrent  dedans,  &  commencèrent  à 
cnuahir  ceux  delà  ville  qui  riens  n'y  penfbient  ne  n'y  (^auoient,  Scfèirent  fonner 
Jeun  trompettes  en  criant  â  haultevoix,  viueie  Duc  d'Orléans  :toutcsfoi$  il  y 
cutpeudegensdclaviUe|>nns.Maisils  fùtetittousdefrobez&puis  trois  iours 
paflcz,  tout  l'or  &  l'argent  tant  en  voiirelle  comme  monnoyc,  tant  de  Thoflel  du 
Icigneur  de  Vcruins  cheualier  qui  pour  lors  efloitaucclc  Roy,  où  en  la  voye 
comme  des  mnifons  &:  hoftcls  des  boiirgeois&  habitans  de  iadicte  ville,iufques 
à  b  vallenr  de  inouï  t  de  milliers  deflcuriiis  par  ledit  Clugnec  du  grc  &:  conlente- 
ment  de  les  compagnons  fut  tout  porté  en  Ardenne,  ariin  que  ceux'du  pays& 
des  villes  de  (a partie  &  qui  eftoicnt  en  fon  ayde  fuflcnt  paye? ,  Se  aullî  ceux  qu'il 
amcneroitlà .  Etrantoii  tous  les  voyfins  d'autour  furent  moult  efbahis  de  peur 
quand  ils  Iccurcnt  la  voix  &  lefait.Pource  vindrciu  les  communes  d'autour  rant 
des  bonnes  villes  comme  du  pays  d'enuiron ,  &:  les  allîcgcrent  &  ic  mcircnt  en 
peine  de  reprendre  la  ville. La  vint  aufll  le  Baillif  du  Vcrniandois  nounne  ic  Brun 
de  Bains  cheualier,  le  fèigncur  de  Chin  &  plufieurs  autres  cbeualiers  &  clcuyers 
bpurgeok&  autres  auec  luyiuiques  au  nombre  de  quatre  cens  bacinetsâcHx 
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oufauiâ  mille  à  pied  tous  de  gens  armez  piiiâàmment.  Ouquel  Hcge  le  Ssu 
gnciirdc  lavillejqui  eftoicde  grand  nobleflè&  moult  expert cheujJier,can< 
toft  qu'il  ouytles  nouuelles  vint  :&ainfî  furent  ceux  de  la  ville     toute  la  cir- 
cuite  de  dehors, qui  par  grand  force  &  puifTancc  les  commencèrent  à  giier- 
zoyer&  les  aHiegcz,  ordonnèrent  leur  dctrence  fur  les  murs  d'arcs  &  de  la^ct* 
tes  &  d'autre  traid: ,  en  eux  monflmnr ,  &  faifant  bonne  guerre  &  bonne  dcilen- 
ce.Etlàen  ladiclc  ville  en  cefteftac,  furent  vingt  &  troisiours:  &:rant  q  ic  le 
/îxicfinciourdumoisdc  luingjcfîrede  Boquiauv,  Thomas  de  Lcr(ics,ic  fils 
dudit  fcigneur  de  Scicbcs  chciinlicrs ,  !c  Baflard  d'Elnc  &  ceux  qui  eiioientauec 
eux,  conddcrant  qu'ils  croillcnt  ck  lout  en  iour,&:  aiiHi  le  rompcmcnt  des 
murs ,  des  tours  &:  des  maifons ,  doubtans  qu'ils  ne  fullcnt  pnns  &  tuez  de  leurs 
ennemis ,  ce  lour  curent  conlcil  enicmbic,  ou  ils  fcpourroient  (àuucr,  &:  mon- 
flrerent  grand  apparence  de  refifler&:  dépendre  pour  mieux  celer  leur  inten- 
tion :  Icfqucls  à  l'heure  que  ceux  de  dehors  eftoient  en  leurs  tentes  «Se  pauillons, 
&:  qu'ils  (coicnt  au  difhcr,  &  qu'ils  auoicntvcu  leur  guette  deuant  vne  porte, 
vindrent  Iclditsalliegcz  toui  en  amies ainli  qu'on  auoit accoutumé,  (Se  mon- 
tez fur  leurs  chcuaux  &  fcirent  ouurir  les  portes .  Et  tous,cxccptc  t  l  oi^  qui  dor- 
moient  ou  qui  furent  trop  negligens ,  faillirent hailiuement  hors  de  la  porte  en 
frappant  leurs  cheuauz  tiefàptementdes  efperons,&acouifè  de  chenaux  fè 
boutèrent  au  bois  le  plus  toit  qu'ils  peuient:  ceux  qui  tenoient  le  (îegeveans 
ce ,  furent  tous  efmerueillez ,  boutèrent  tantoft  arrière  leurs  tables ,  montetent 
à  cheiâl  &  coururent  après  eux  te  les  fùiuirent  à  grand  effort,  tant  qu'ils  en 
prindrent  iufques  à  quarante  ou  cnuiron  :  &  Ie$  aucuns  iè  fàuuerent  par  iK>rce 
de  fuyr ,  &  les  autres  a  tout  leun  piifbnniers  retournèrent,  &  puis  entrèrent  en 
la  ville  où  ils  trouuerentles  trois  Orleannoisdenufditsaucc  aucuns  autres  che« 
ti&  :  leiquels  par  le  commandement  du  Baill  ifd  c  Vermcndois  furent  boutez  en 
prifbn .  Et  après  ce  qu'on  eut  ouye  leur  confcffion ,  furent  parla  fèntence.du* 
dit  Baillif  decappitez  :  U  de  làapres  fe  partit  iceluy  Baiilif ,  Ôc  fen  alla  à  Laon , 
oùilmena  les  autres  prifônnicrs  Orleannois  bien  liez  pour  les  décoller  la .  Et  le 
feigncurde  Veruins  dcmouracn  fàvillc&:à  fon  pouoirla  feit  refFaire ,  le  fèi- 
2;ncurde  Chin&  les  autres  l'en  allèrent  chacun  en  Ion  lieu.  Et  après  aucuns 
bricfs  iotirs  cnfuiuansfut  prinslc  chaftel  de  Gerfies^quicftoit  moult  fort  des 
gcnsdudit  Clugnctdc  Brabant .  Eftà  Içauoir de meflirc  Symonde  Clermont 
chcualier ,  vn  capitaine  nomme  Millet  d'Autre,  &;  aucuns  autres, &:  le  prindrent 
d'emblée  à  vn  matin  .  Mais  rantoll  ledit  Baillif  de  Vermandois ,  5c  aucc  luy  les 
fèiçneurs  dellulHirs  ôc  2;rand  nombre  de  commune,  le  retournèrent  par  l"brcc 
d'alfault.Si  furent  pnns  ïcs  defru(Hits  Symon  Millet  d'Autre  &:  leurs  gen5,&:  me- 
nez à  Laon  où  ils  furent  tous  décapitez  :  ôc  après  fut  mile  garnifon  dedans  ledit 
clullel  de  par  le  Roy  pour  le  garder. 

Comment  le  Rffyàe  Fît/mceoi^  eenmnetmmi^squt  fisaduerpûns  efhneafaliieT;^ 
4mec  h  Rpy  (t Angleterre,    du  CtnmefUbIt  qmaU4e»  Bomtnois, 
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N  CCS  melmesiours  Chnrles  Roy  de  France  eftantencorcs  auec  {es 
Princes  à  Sens  en  Bourgongnc,  ouy  t  certaines  nouucllcs ,  que  Tes  ad- 
uerfaires  l'eftoicnt  alliez  auec  le  Roy  d'Angleterre  :  c  cil  a  içauoir, 
Berrv,Oilcaii5  ôc  Bourbon  &:  leurs  autres  feigneurs  de  leur  panie  :  & 
que  ledit  Roy  d'Angleterre,  fi  voLiluit:  cnuoycraucuns  de  (es  gens  en  France  à. 
tout  vne  groiTc  armée  en  leur  ay  de,  pour  dcgaltcrlua  royaume  :  &:  que  dcli.i  c- 
ftoient  imis  de  Ton  royaume  de  Calais  ôc  d'autres  fortercflcs,quifont  es  fruntic- 
res  de  Boulenois  :  ôc  commencèrent  à  couiir  à  renuironenameuaiic  proyes  ôc 
pn{bmuers,&:  p^r  efpcdal  fiir  Uixicr,cnkvûledeBeFqjbouccrentlesKi^ 
Fraignanc  les  ttefùes  qui  elbient  entfc  luv  &  le  Roy  (f Xodetene.  Et  pour  y  ob- 
uicr  manda  haitiuement  au  Comte  Vvaleran  de  maOt  Pol  ion  Co]iaeftabIe,que 
à  tout  (es  gens  de  les  nobles  de  Picardie  allaft  (îir  leOi£tes  fiootseres  »    mett  par 
tout  gami(bn  de  gens  d'armes,  &:  de  viures  pour  contrefter  aux  cour(ès  &  catre- 
^rinles  diceux  Ang|ois,8c  que  de  ce  il  lèit  bonne  diIîgence.CaT  le  Duc  de  Bour« 
gongne  auoitlors amené  auccqucs  luy  tous  les  plus  ieunes ,  &  plus  chcualcrcux 
qu  îfauoit  peu  tiouuer,  ou  peu  f en  fàilloit.Par  elpecial  du  pays  de  Bouknois,dc 
TemoiSyPonthieu  &  d'Artois.  Et  auoit  laiifê  les  anciens  foiblcs,&  ceux  qui  plus 
nefèpouoientaimer.  Or  efl  vray,que  ledit  Connedablc,  quand  il  ouy tlesnou- 
jjelles  des  maux  que  Failbient  lefdits  Angloisplus  par  (on  gré ,  queparcoatrain- 
âe&  mandement  du  Roy.  Toutes  autres  choks  mifes  deniere^fè  panit& 
vitttàParis  tantolt ,  &  bien  haftiuemcnt  auccqucs  luy  le  Borgne  de  la  Heufc  & 
aucuns  autres  Cheualicrsdcfqucls  il  laifl'a par  la  vouîenrc  de  ceux  de  Paris.  Affin 
d'aller  mener  guerre  vers  Dreux,  5:  puis  l'en  alla  en  Picardie  fie  a  i.iinClrPo!  vcoir 
fà femme:  &  delàpnnt  (on  clienun  .1     Omer,&:  puis  a  Boulongnc  fournilîanc 
&  vifuant  toutes  les  fronricres:ôc  taiitoftapres,fut  toute  la  terre  &  trôcicres  dcC 
dits  Anglois  ermcute,&  plaine  de  rumeur,&:  tant  qu'ils  fe  retrahirct  toutes  leurs 
cornes  abaiflccs:mais  dedans  bricf  temps  recommencèrent. Et  quand  ic  Comic- 
ftablc  veir  qu'ils  ne  l'abftenoicnt  de  foire  guerre,  il  eut  ce  conlcil  aucc  aucuns  an- 
ciens chcualicrs  de  fcs  gens  &:  autrcs:c eft  à  fçauoir  le fîre  d'Auffemont,  le  fire  de 
Caunv,lclii  e  de  Louroy,mcfln  c  Philippe  de  Harcouit  ôe  piulicuis  autres.  Apres 
lequel  confciJ,a(remb]a  dcuers  luy  moult  de  gens  d'armes,iulqucs  au  nombre  de 
mule  cinq  censilefqucls  fbubs  la  conduire  du  flre  de  Louroy  &  vn  nômé  Alin, 
Quentin,  vn  certain  iourfùr  le  fi>irfeit  armer  &deuers  la  ville  de  Guynes  dcle 
C^iafteljes  ordonna  6c  difpo(àâaUer  :  &  quand  ils  commencèrent  à  approcher 
■  la  ville  eftas  tous  de  pied,ledit  Conneftable  auoit  |nr  vnautrelez  enuove  nie(&te 
lean  de  Renty  à  tout  xl.  badnets^lequel  fçauoit  biéles  aduenues  de  ladiâe  ville. 
Affin  de  monftrcr  aux  deuantdits  comment  ils  aflàudroienticelle,laquelle  elloît 
cloiè  de  bons  palis  &  bons  fbflez,&  Ct  eftoit  garnie  de  Hollandois  U  autres  iôa- 
doyers  qui  y  aemouroient.£t  le  Conneftable  â  tout  fîx  cens  bacinets  paHà  outre 
la  ville  pour  garder  vn  pa{ïàgc,qui  edoit  entre  Calais  Se  Guines:affinque  les  An- 
glois dudit  Cdais  ^ils  oyoient  l'afTault  ne  veniflènt  à  groflc  armce,pour  aydcr  les 
Guinois,&  ne  pcurent  paHer  a  aller  à  Calais.  Aînfiau  meillieudcs  deux  batailles 
auccqucs  fès  gésfèmeitleConnefbble^&Ufùttant  &(ilonguemét,que  l'afTault 
duradeiquels  pietôs  dcflru(Hits,&ccux  qui  les  côduifôientjVindrct  tous  cnicmble 
au  point  du  iour  de  cy  à  la  ville  bié  affeâez  d'ailàillir.Et  tant  feirét  que  par  grans 
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&  cruels  afTaux  haotcrenf  fe  feu  dcdansrlequcl  tant  qu'il  trouua  gouucrncment, 
necefla  d'ardre  mairons,&  en  arditplus  dclx.Les  habitans  d'iccllcfortlcdcflFcn- 
doient  contre  leurs  ennemis  eftans  dedans  le  chaftel ,  &:  icttoient  des  pierres ,  & 
tray oient  d'arbaleftresjôc  moult greuoientles  afraiIkins.Finablcmentccnx  dudit 
chaftcl  ouiirircnt  vnc  porte  de  leur  chailehpar  laquelle  ceux  de  la  ville  entrèrent 
dedans,  ôc  turent  rcceuz,  &  par  ainfi  efchapperent  d'eftrc  morts.  Et  les  alfaillans 
parle  confcil  du  Marelchal  dudit  de  Rcnty  &  de  leurs  conduiieurs,  {c  rctrahirct 
rcKis  enfèmblc,&:  retournèrent  en  leurs  placcsmiais  toutesfois  en  y  eut  moult  de 
blecez  &  naurcz,tk:  pou  en  mourut.  Et  le  Conneitable  à  qui  ccuxfcircnt  Icauoir 
leur  retraidte  à  toute  Ton  armée,  fcn  retourna  à  Boulongne  iaiflant  garnifon  (co- 
rne dit  cft  )  par  toutes  les  fix>iitieres  cootie  iceux  Anglois  :  leiquelles  ganiifons 
couroientaiactiiuoarrvnecoiitrerautrc. 

Comment  le  Roy  meit  ficge  deuant  Fontenay^^  a^res  k  Bourges  en  Berry  :  O'dahe^ 
fii^mf  qui  adumdrmt  durant  le  ternes  i**^J  fi*^»      chap.  xciii. 

Tem  après  que  le  Roy  de  Fiance  eut  lèioum^  par  aucuns  iotirs  en  la 
ville  de  Sens  en Boutgongne:  &  qu'il  eut  eu  pliuîeuisgransdelibera* 

lions  auec  Con  confcil  fur  les  affaires  de  fon  Royaume,  (è  partit  de  1^ 
6c  alla  à  Auxerre  &  de  là  â  la  Chanté  fur  Loire ,  où  il  kiouma  par 
cinq  iours,  &  après  print  fbn  chemin  deuers  vnfert  Challel  nommé  Fontenay: 
Jeiquels  Orleannois  le  tenoient ,  &  tantol^  voyansla  grand  puifTaucedu  Roy, 
rendirent  ledit  Cliadel  nommé  Fontenay  par  condition  qu  ils  f en  iroientlauue 
leurs  corps  &  leurs  biens .  Et  entrèrent  plufieurs  capitaines  qui  auoient  tenu  les 
frontières  contre  lefdits  Orleannois ,  &  venoient  cnacun  iour  de  diucrs  pays  â 
grand  puifEincc  deuers  le  Roy  :  Entre  Icfquels  y  vindrent  le  fèigncur  de  Hcilly, 
Enguerran  de  Bournouuille ,  Ame  de  Viry  6c  pludeurs  autres .  Et  dudit  lieu  de 
Fontenay  le  Roy  alla  loger  au  pays  de  Berry  deuant  vne  ville  nommée  Dun-lc- 
Roy ,  &  les  feit  aflicger  tout  à  lenuiron  &  moult  fort  combattre  de  fes  engins. 
Durant  lequel  fiege  Hedor  Baftard  de  Bourbon  frcrc  au  Duc  de  Bourbon,vint 
à  tout  trois  ces  hommes  d  armes  fur  aucune  compagnie  des  gens  du  Roy,qui  al- 
loient  a  i  eftradc,  li  en  print  &  tua  plulicurs ,  Et  après  haftiueracnc  fcii  retourna 
en  la  ville  de  Bourgcs,où  cfloicnt  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourbon ,  auiqucl^  il 
racomptaibnaduéture.  Etapres  ceuxdeDun-le-Roy  (bréttelletnentcotrainâs 
par  la  n>ice  des  engins  du  Roy,que  le  ix.iour  dudit  (lege  fàufleun  corps  &  leufs 
DKSyic  au(C  que  Loys  de  Cornailles  cheualiernagueres  Senelchal  de  Boulenois 
par  le  Duc  de  Berry,puift  reuenir  à  toutes  Ces  gens  deueis  ledit  Duc  de  Berry  ,iài- 
nement,&  làuuement  Ce  rendirent,  &  la  ville  deliurerent  au  Roy,dont  après  ïcC- 
pacc  de  trois  iours  leRoy  &  tout  é>noftlè  partitdclà,&  delaiflà  en  ladide  ville 
meffire  Gautier  de  RubescheualierBourgongnon  capitaine  &  garde  d'icelle.Et 
à  trois  lieiies  ou  enuiron  à  vnc  ville  près  dVn  bo(c ,  le  vendredy  dixicfine  iour  de 
luingjlcRoy  &  Con  exercite  fe  logea.£t  le  lendemain  dumatin,c*eft  à  fçauoir  du 
ùixïcdj  xj .  iour  dudit  mois,lè  partit ,  &  vint  deuant  Bourges  la  cité,ville  forte  ôc 
peuplée  &de  prouifions  furabodante  &rcplie  de  biés.Laquelle  cité  fouloit  cftre 
royallc  &chcr  de  tout  le  pays&  règne  d'Acquitainc,fituéc  fiir  la  riuierc  d'Ycurc. 
BtcAparmy  vne  partie  de  )a  ville  vn  petit  âeuue  quiyiét  de  Dun-  le-Roy  .En  W 
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quelle  cite  les  bourgeois  &  habitons  d'icclle  monftrôicnt  &  faifoicnt  grand  ap- 
parent de  rcfîftence,  c'eft  à  (çauoir  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourbon,  le  feigncur 
d'Albrethjle  Comte  d'Auxerrc,  Ican  frcrc  du  Duc  de  Bar  &  moult  d'autres ,  qm 
fcftoicnt  partis  &  fuiz  hors  du  pays ,  rArchcucfquc  de  Sens ,  rArcheuefquc  de 
Bourges,  les  Eucfques  de  Paris  &  de  Chartres ,  le  (cigncur  de  Gaucourc ,  Baiba- 
làn,  A  Librechccoui  t ,  le  Borgne  Foucault  aucc  mille  dna  cens  bacinets  ou  cnui- 
ron ,  &  quatre  cens  hommes  de  traiét  acbaleftxiers  &  ataûen  :  Iciqucls  voyons 
venir  le  Roy  à  toutfbn  ezcccitc,ouquel  eftoientièlonrcftîination  &  commuoe 
renommée  ouoe  cent  mille  cheuaux^aucuns  iifitcnt  de  laville  aniiez  en  venant 
contre  eux  ^  &  criant:  viue  le  Roy,  &  les  D  ucs  de  Bcrry  &  d'Orléans  en  exillant 
teiriblementles  coureurs  de  deuant ,  &  tant  que  d'vne  partie  &  d'autre  y  en  eut 
moult  de  bleflèz,&  tuez.Mais  l'auantgarde  du  Roy  qui  les  Cvâaûèt  les  fèit  tanioft 
rentier  enleurvMle.Et  eux  entrez  dedans^lailTerent  leurs  pertes  ouuerte$,&  bien 
ficcoura^^uièmentfordonnerent  &  meirenc  àdefTence.  Celle  auantgardc  du 
Roy  gouuernoient  &  mcnoicnt  le  grand  maiftre  d'hoftcl  du  Roy,  c'eft  à  (çauoir 
mefllre  Guichart Daulphinjcs iciencurs de Croy,dc  HeiUy  chcualiers, Ame  de 
Viry  &  Engucrran  de  BoumouuiDc  cfcuycrs  :  lesquels  iièig^eun  de  Croy ,  U  de 
Hciliy,deux  Marefchaulx  de  Frâce:  c'eft  a  fçauoir  de  Boucîquault  &  le  feigncur 
de  Longny  abfcns,&:  en  autre  bcfongnc  commis  de  parle  Roy,  furent  les  deuat- 
dits  de  Croy  &:  de  Hcilly  députez  de  par  le  Roy  à  cxcrciter  les  offices  de  Marcr- 
chai  de  France. Et  l'arrieregarde  conduiloicnt  les  leigneurs  d'Erlay:c'eft  àlçauoir 
mertîre  lean  de  Challon ,  le  feigneur  de  Vcrgy  le  Marcftrhal  de  Bourgongnc ,  le 
rei2;neu  r  de  Ront  Se  le  fèigneur  de  RailTe ,  Et  en  la  bataille  cftoit  le  Roy  de  Fran- 
cc:&  auecqucs  luy  eftoient  les  Ducs  d  Acquitaine,de  Bourgongnc  &  de  Bar,Ics 
Comtes  de  Mortaigne  ôc  de  Ncucrs,mcllnc  Gilles  de  Mortaigne  &  grand  plan- 
té de  cheualerie.  Lefqucls  là  venus ,  en  vne  pleine  aflcz  près  dVn  conuoy ,  face  à 
ùcc  de  l\  Cité  furent  bien  l'cfpacc  de  trois  ou  quatre  heures  en  ordonnance  pour 
aduifcr  &  ordonner  les  lieux  de  leurs  logis:  &  pour  diatièr  de  bailler  à  chacun  ùl 
nlice  ainfî  comment  à  chacun  capitaine  appartient.  Et  là  aflèz  ores  d'vnjpbetde 
la  cité,  furent  £ûts  plus  de  cinq  cens  cfaeualiers:  deiquels  &  auist  de  plutaeurs  au- 
tres oui  n  auoicnt  porté  bannières  eflcuées .  Et  puis  conunencerent  Rapprocher 
Uvîltedc  plus  près  entre  les  marés  du  petit  fleuue  deuantdit,  &les  autres  mara. 
Et  lots  commencèrent  i  tendreleurs  tentes  &  leurs  pauiUos,  &  feirent  plufieuts 
logis  es  vignes  de  contre  les  noazures  des  maiibns  du  Priorc  S.Martin  des  chaps, 
de  Tordre  de  Clugny  &'  d'vn  pan  des  faulxbourgs:  1  cfqii els  auoient  efté  dcftruits 
âcdelbleideceux  de  laville  deuant  la  venue  des  deflîiidits,  &  contre  les  arbres 
&:g^:ansnoyers  qui  là  eftoient.  Eteftvray  qu'aucuns  pourlagrand  fbifqu'iisar 
uojenttiretentdêi'eatiedes  puys,  qui  eftoient  eldits  faulxbourgs.  Mais  quicon- 
qucs  en  bcuuoit  mouroit  (bubdaincment,  iufqucs  à  tant  que  Icn  nppcrccut  de  la 
mauuaiftié  &  fraude.  Etadoncon  fcit  crier  au  fbn  de  la  trompette  5c  dcfFcndrc 
de  par  le  Roy  qu'il  ne  tut  homme  qui  tirall  ne  beuft  eaue  des  pu ys,&  qti'ellcs  c- 
ftoient  enuenimées  :  mais  beuflent  &  vlafîcnt  eaùes  de  toniaincs  &  de  ruilleaux 
courans.  Surquoy  les  aduerfiires  dirent  depuis  &  affermèrent  pour  vray ,  quef^ 
dits  puys  auoient  ie6lc  vne  herbe  qu'on  appclloit  fclon  les  Grecs  yfatis,&  les  La- 
tins Uppellencgefdo:  ô:  cqlaauoictils  fait  plus  a£n  qu'il  enmouruilcnt,&:  aufsi 
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.  potirce  qu'ils  ne  pouoicnt  bonnement  paflcr  es  mares  ne    guez  dcfclits  fleuues,  . 
pour  Jadoubte  des  afliegez,  lefquclsy  auoicQtfraac  aller  Avenir:  flcparallew 
ment  pouoicnt  AÎlcr  à  tout  charrois  &  charrettes  pou  rueoir  leurs  vlures  &ne- 
ceflitez,  &  les  mettre  6c  mener  en  leur  ville  dont  lelditsfeigneurs  Sctoutlofte- 
lloicnt  moult  courroucez. Neantmoins  tâtoll  feircnt  ordonner  en  certains licux 
leurs  cnc;ins  &:  tout  ccquieiloitconuciiablc  en  t  e!  cas ,  &  lanuid  prochaine  fi- 
chèrent leurs  tentes  &:  fournirent  leurs  places  &  y  meircnt  grand  cpantité  de  ges 
d'armes,  &:  là  commença  vne  forte  guerre  entre  eux  &  ceux  de  la  ville  icdans 
continuellement  les  vns  contre  les  autres  de  traict,  de  canons ,  de  brino^olles ,  & 
de  bonnes  arbalcibcs  naurcrent  &;  occirétplulicurs  de  leurs  aduerfàires.  Et  Ibu- 
ucntcsfuis  les  iniurioicnt  de  parollcs  en  eux  appellant  Faulx  trahiftrcs  Bourgon-r 
gnons,  vous  auczicy  amené  le  Roy  enclos  en  (à  tente  comme  non  bien  (àin  de 
propos  &  de  pcnfcc:  &  le  Duc  de  Bourgongne  appelloient  faulx  homicide ,  di- 
iânt:  que  fil  n'eut  là  ellé  ils  euHènt  ouuert  leurs  portes  au  Roy,  &  luy  cuHent  fait 
obeiilance  >  Et  d'autre  lez  au  contraire  leurs  aduerfàires  lèmblablement  les  ap^ 
pclloient  fâulxtrahîAre  Armignacs  rebelles  contre  le  Roy  leur  ibuuetain  tei«^ 
gneur,&  moult  d'autres  iniures  &  opprobres ,  difôient  les  vus  contre  les  autres . 
Mais  le  Duc  de  Bourgongne  quilbuuentles  oyoit  n'en  dilôit  mot ,  ainçois  pcn- 
ibît  toufiouR  de  les  greuer.Et  le  mercredy  xiij.iour  de  luing  furent  trefues  don- 
entre  leÛiâes  parties  à  la  rcquefte  du  Duc  de  Beny^durant  leiquelles  il  ad^ 
uint  qu'aucuns  des  ramilliersdu  Rovefprins  dettahifbn,  mandèrent  à  ceux  de 
la  ville:  illèz  dehors  il  eft  temps»  iâichans  qu'ils  deuoient  faire.  Leiquek  inconti- 
nent entre  vne  &  deux  heures  aptes  midy ,  le  Roy  eftant  en  (à  tente  &  aufTi  les 
Ducs  d'Acquitainc  de  de  Bourgongne  qui  repoibient .  £t  pareillement  la  plus  ■ 
grand  partie  del'oil  c(lansdeiârmez,corameceuxquiderieasne{èdoubtoieni^ 
mirent  de  la  ville  par  deux  portes  enuironcinq  cens  hommes  d'armes  àl'eflite  2 
leiquels  prindrenc  leur  chemin  par  les  vignes  le  plus  coy  ement  &  (ècrettement 
qu'ils  pcurcnt ,  nonvoulans  cftre  apperceuz  fi  qu'ils  peulTent  venir  fur  ceux  de 
Toft  fbubdainement,  &:  eux  courir  lus,  ayant  voulcnrc  de  prendre  le  Roy  &■  fbn 
fils  en  leurs  tentes, &:  tuer  &  occire  le  Duc  de  Bourgongne  .  Mais  ce  qu'ils  dou- 
btoient  aduint:car  deux  pages  du  (cigneur  de  Croy,qui  lors  menoict  deux  cour- 
fiers  refreichir,&  en  abbrcuuant  iceux,  apperceurent  les  dcfTufdits:  Icfquels  fbu- 
dainement  tirèrent  fur  frain,&fen  coururent  le  plus  viHement  qu'ils  peurent  de- 
uers  l'oft,  criant  a  l  armejVoicy  noz  ennemis  qui  viennent,  &  faillirent  hors  de  la 
ville  &c  tant  que  leurs  voix  furent  ouy es .  Ettantofè  chacun  faillit  hors  de  là  ten- 
te 5c  de  fon  logis,  6:  incontinent  l'armci  eut  &  accoururent  ceux  de  l'aduangar- 
de  à  l'encontrc,  &  tant  qu'ils  vindrcnt  l'vn  contre  l'autre  començans  à  frapper  de 
lances  àc  glaiues:mais  les  affiegez  furent  tellcmet  oppreffez  de  leurs  aduerfâires, 
lesquels  accouroient  de  toutes  parts,  àgrand  nombre  que  plus  ne  peurent  tenir . 
Et  pre(èntement  en  y  eut  bien  ux  vingts  tuez  &  quarante  prins  ou  enuiron .  Et 
les  autres  commencèrent  à  fliyr  &  recuUer  à  grand  hontc,&  en  leur  déshonneur 
rentrèrent  en  la  ville  le  lèîgneur  de  Gaucourt  au  front  deuant.  Et  entw  les  morts 
eftoit  Guillaume  Batillier,lequel  auoit  w^eres  efté  prins  à  S.Clou,&  puis  deli* 
uré,&  GuiUaume de Challus  cheualier  t  delquels les  corps  premiers  dcfpouillez 
fiirentiçâe^en  vndespuys  qu  ondilbitauoir  eftéenuenimez,  &  laeurentleuf 
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icpiiltiire  &  cy  mcticrc.Et  entre  les  autres  qui  furent  prins  eftoit  le  grand  maiflre 
d'hoftel  du  Duc  de  Berry ,  &  auec  luy  va  eicuyer  dp  ieigneui  d'Albrcth ,  îk  le 
Principal  Queux  dudit  d' Albreth  qui  auoit  à  nom  Gaftard ,  lequel  dit€n  la  pre- 
(cnce  de  piulîeurs  qu'il  diroit  &:  nommeroit  les  taulx  trahifl:res,qui  a  celle  heure 
leur  auoient  fait  faire  renticprinfc .  A  laquelle  occafiô  le  IcndciTKiui  furent  prins 
maiilre  Geoffroy  de  Buillon  (ècretairc  du  Duc  d'Acquiiaiiic^cv:  de  la  famille  du 
feigncui  de  Boillay  premier  maiftre  d'hoftel  du  Roy .  Apres  vn  nommé  Gilles 
de  Toify  eicuyer  natif'dc  Bcauuais  &  fon  vaiiet,&  Engucrran  de  Scurc  cfcuy  cr , 
qui  eftoic  de  ià  nation  Notmand  :  lefquels  poiirceile  caulè  furent  décollez  de- 
uant  la  tente  duRo^&  ledit  {èigneur  de  Boiflày  Darfbuipcçonfîitinjs  jpn(ôiip 
nier,  de  fut  pieiènt  a  décoller  lesdeflufdits.  Oreltvray  ^u  aucuns  des  gens  du 
Roy,&  quief(oienten  fbnoftpourÊûie  ficdonerfaydeaux  afiicgezvn  certain 

*  iounc elt  à  (çauoir  aucuns  Anglois  &  François,le(quek  eftotent (bubs Ayméde 
Viry  iufques  au  nombre  de  trois  cens  :  dontles  deux  cens  (è  partirent  pour  eux 

•  en  aller,&  entrèrent  en  la  dtétmais  ainçois  qu'ils  peuiTcnt  encrer  dedans  la  porte 
ils  furent  n  roidcmcnt  poutfùiuiz  de  ceux  de  loft  que  pluHcurs  en  furent/norts 
delances,d'e(pécs  6c  detraiâ.  EtaufTi  la  moitié  de  la  gamifbn  de  Gien  (ur  Loy- 
rc,  qui  cftoient  cnuiron  quatre  cens  badnets  lefàmedy  qui  cftoit  le  xix.  iour  du 
mois  de  luing  bien  matin,  (êmblablement  entrèrent  en  la  cité  :  mais  auanc  qu'ils 
peullènt  eftre  ttcftous  rcccuz  aucuns  de  ceux  de  1  oft  par  l'efquels  ils  furent  adui- 
kz  teniblcmentles  aflàillirent  &  enuahirent ,  &  tant  qu'ils  en  occirent  bien  de 
cent  à  Cix  vingts.  Et  en  outre  le  Roy  cflant  à  Ibn  ficgc  deuant  Bourges  (  comme 
ditefl)  les  varlcts  (5c  fourrae:icrs  de  (on  oft,lefquclsdciourcn  iour  queroicntvi- 
urcs  pour  leurs  chcuaux  par  les  aguets  de  leurs  ennemis ,  eltoient  fouuentpour-  . 
(liiuiz,  pnns  &  emmenez,&  aucuns  laifTez  pour  morts  &  leurs  chenaux  perdus, 
pourtant  cju'il  leur  failloit  aller  quérir  leidits  viures  bié  fix  ou  huiâ:  lieues  loing , 
pourquoy  ils  curent  moult  de  difètte  audit  oft .  Et  pource  auili  que  les  chariots 
&  charrettes  qui  venoient  de  France  &  de  Bourgongne,lcs  (buldoyers  des  aflie- 
gez  &  leurs  complices  :  C'eft  à  Içauoir  ceux  de  Htind;  Cefàirc  &  d'autres  places , 
qui  n'ciloicnt  pas  de  l'obeidance  du  Roy ,  quand  ils  venoieiit  ou  pouoiciu  ren- 
contrer les  dcflufditSjIes  deftrouHbicnt  &  prenoicnt  leurs  viures  &c  prouilions , 
&  les  conuerciilbicnt  en  leurs  vfàiges ,  dont  il  fut  fait  (bubdaincmcnt  grand  £i~ 
mineenlofldu Roy:& tellenientqueplufieun en ibuhftindrent grand pauure-  . 
té&feibleflèdecueurpourladeroustedepam,  nonobftant  que  cene  dura  pas 
lonsuement  :  car  au  pourchats  &  ayde  de  meffire  Gutchart  Daulphin  la  ville  6c 
lecnafteldeS.Cefàire,  qui  plusleutnuiiôii^vn  certain  iour  leiSitsfbuldoyers  i£- 
fus  &  portans  viures  àceux  de  ladiâedté  de  Bourses  furent  rencotrez  &  lié  ren- 
dirent au  Roy. Et  parainfîdebdiictte  qu  ils  âuoienteiie  furet  compettammcnc 
releuez  &  radàfîez  par  iceux  dcdùfdits .  Et  en  b  fin  du  mois  de  luing  après  (ôleii 
couchant  iflirent  de  ladidje  dté  de  Bourges  quatre  cens  hommes  d'âtoies  ou  en- 
uiron ,  lefqucis  auoient  induits  par  les  prifbnnicrs  qu'ils  auoient ,  que  le  Preuofl 
de  l'Admirai  de  France  &  le  Vidame  d'Amiens  venoiét  au  (lege  deuers  le  Roy  , 
&  amenoient  de  Paris  grand  planté  de  financespour  payer  les  louldoyers.Pour- 
quoy  iceux  chcuauchans  fc  mcirent  és  bois  en  certains  pailàges  par  ou  iceux  de- 
uoient  pafrer,a£n  que  tellement  ils  les  peuflènt  enuahir  &  courir  iiis»&  qu'ils  1  es 
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peu  fient  dcftroufrerdc  ce  qulk  menoient  :  laquelle  chofe  vint  à  la  cognoiflàncc 
du  fcicincur  de  Ront,  par  fcs  gens  &  guettes  qui  les  auoiét  vcu  ilfir.  Lequel  tâcoft 
appelta  auec  luy  le  fèigncur  de  lorraine  &  le  lèig;nr  de  Heilly  à  tout  cinq  ces  ho- 
mes d'amcs  ou  enuirô:  &  ainfî  corne  fils  allaflcnt  en  fourrage  (cpartirct  de  loft, 
&:par  deflus  vn  vieil  pont,lccjl  ils  rcteirent  le  mieux  qulls  peurctpaflèrentreaùe, 
&  le  logeront  coyemcnt  en  vne  ville:  &  celle  nuidl:  enuoycrent  leurs  efj-jies  pour 
fçauoirleconrcaenicnt  de  leurs  ennemis.  Et  tant  que  hiiablcmcnt  lestrouuc- 
rcnt  où  ils  attendoicnt  icidittcs  finances  qu'ils  cuidoient  prendre  &  dclrobbcr, 
mais  eux  mefiiies  furent  prinsccar  tantoU  &  incontinent  que  les  deuantdits  (ccu- 
rcnt  où  lis  cftoient  les  vindrcnt  cnuahir     courir  (iis ,  &  là  furent  tantoft  vain- 
cuz  &  morts ,  &:  fi  eut  pludeurs  prins  &:  morts ,  &  les  autres  qui  l'en  pcurent  el- 
chappcrfc  tournèrent  en  fuite  &;  fcfauucrent,  entre  lelquels  fut  prins  vn  gen- 
til homme  d'armes  nommé  Guillardon  deScurc.  Et  ce  fait  ledit  Duc  deLor- 
r.unc  &  les fcigncuis  de  Ront  &:  Heilly  atout  leurs  prilonniers  l'en  retourne-^ 
rent  en  loil  du  Roy  trelioyeux  de  leur  viâoire.  Pour  laquelle  aduenture^ôc  auf- 
i  1  pour  plufieuB  autres  aflez  pareilles^Ie  Duc  de  Berry  &  ceux  qui  efloient  auec> 
ques  luy  dedans  Botiises forenttreiHoIens  &  courroucez ,  tant pource,  comme 
pourladefoiationdeU cité& de fbn pays,  qucpourla deftruàioadefèsche^ 
ualieis  &  eiaiyets  qu'il  voyok  eftre  morts  &  naurez  chacun  iour .  Neantmoins 
de  toute  (apuiflàncemek  ton  affeâionde  (by  dépendre  contre  tous  ceux  qui 
nuire  luy  vouloient,&  aduenoit  très  fouuent  que  fès  gens  portoient  grand  dom- 
inée à  ceux  de  1  oft .  Et  entretemps  qu  e  ces  befôimes  fè  mbient^  meifire  Phil-  ^ 
lebert  de  Lignac  grand  maiftre  de  Rhoddcs,-qui  cftoit  en  la  compaignie  du  Roy 
Remploya  par  plulieurs  &  diuerièsfois,  àindteries  deux  parties  aduerfcs  à  eflre 
d'accord  Refaire  paix  iVn  auec  fautre.  Et  entre-temps  audit  fiegc  le  Marelchàl 
deSauoye,  &auec  luy  nncms  cheualicrsôc  clcuyers dudit  p^iysfiirent  làen- 
uoyez  de  par  leur  feigneur  le  Comte  de  Sauoyc  deucrs  les  deux  parties ,  affin  de 
traiâ»rquilsfeifîcnt  paîxenièmble:  lequel  Marefchal  &  ceux  qui  cftoicntve-' 
nus  auccqucs  luy  fè  joignirent  auccqucs  ledit  maiftredc  Rhoddes  &:  feircnt  de 
grans  diligences  d'aller  par  la  licence  du  Roy  d'vn  coilé  &  d'autre  :  &  par  clpc- 
cial  dcuers  le  Duc  d'Acquitaine  cjui  prefidoit  &:  efi:oit  lieutenant  du  Roy ,  auec 
lelquels  furent  ordonnez  le  maiftrc  des  arbaleltriers  de  Fiance,  le  Senelchal  de 
Hainault  ôc  aucuns  autres .  Et  pour  la  partie  aduerlè  rArcheuc(c|uc  de  Bourges , 
le  Icigncur  de  Gaucourr,  le  leigneur  de  Tignonuille ,  le  feigneur  de  Barbalàn ,  le 
Icigncur  d'Aubrcgicourt ,  &  autres  auec  eux  :  lefqucls  deux  parties  entendirent 
trcldiligcmment  à  mener  leurs  traidcz  à  fin  &  conclufion  .  Et  pour  y  paruenir 
furent  par  pluficuis  fois  dcuers  les  Princes  d'vn  coftc  <3c  d  autre  :  mais  i  bri^pf  di- 
re ,  il  ne  fut  p.is  en  eux  de  les  auoir  concluz  fi  haftiuement ,  car  vne  chacune  des 
parties  (è  diibit  grandement  eftre  interelTée,  &  entre  les  autres  chofès  eftoit  fort 
ramentu  cequeles  affiegezauoientleuts gens eunoyez  (îirfoftduRôy  â  main 
.armée  pour  eux  courre  (tis  durant  les  trefoes,  dont  par auanteftâiâe  men- 
tion: &par  ainHpourplufieurs  raifons  Attardèrent  aucunement  IdHits  tnu- 
ôcz, 
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N  après  cil  veritc  que  qu.ind  le  Roy  àc  tout  (on  oft  curent  fciz  enui- 
ron  vn  mois  di  u.itit  la  cité  de  Bourges  par  coftc  dcucrs  la  Charirc  fur 
^^J^  Loire,  voyant  bonnement  qu'il  ne  \i  pouuoit  dommagcr:  &  aulli  que 
'v^^^  ceux  de  ladidtc  ville  dtoient  parl'aurrc  colle  chacun  lour  rcfrefcliis  & 
pourueu7  de  viures  &  autres  leurs  neceffitcz,  fc  dellogca  d'illcc  &  fcit  bouter  les 
feux  par  tout  le  logis.  Si  fen  alla  loger  à  I.i  dcxcrc  partie  de  la  ciré  a  quatre  lieiics 
ou  ciiuiron  du  l.i  iiiiicrc  près  d'Y  cure  k  ciiallcl.  Lt  pourcc  ceux  de  la  ville  voyâs 
leurs  cnnciiiib  amll  dtilogcz  ibubdainement  cuidcreat  qu'ils  l'en  fuiflcnt  &  r.il- 
lalTciit  en  France  pour  la  double  des  Anglois ,  lefquelsleurauoicntjprotnis  con- 
fort &  ay  de.  Sien  auoienc  grand  ioyedc  y  en  cuipluficufs  ii&ns  cncellevilleà 
intention  de  gaigner  &  prendre  aucuns  de  roft  du  Roy .  £t  par  cfpectal  en  ûilltt 
liots  moutt  des  payions ,  mais  il  aduint  autietnent  qu*ib  ne  penfoient  :  Car  En» 
gueiran  de  Boumouuille  &  autres  capitaines  demourerent  derrière  en  embu  A 
che  à  tout  trois  cens  hommes  d*annes.  Etquandikveirem  leur  poinâ  frappe- 
rent.en.eux  &  en  prindrent  &  tuèrent  plu  Geurs  :  &  après  f en  retoumerêt  cnl  oft. 
du  Roy .  Et  le  lendemain  le  Roy  &  tout  (bn  oft  pafla  la  riuicre,  &  print  fbn  che- 
min pour  aller  deuers  Bourgcs,rautre  par  dcucrs  Orléans:  affin  cômc  ils  auoieiH: 
ùk  â  l'autre  lez  de  gafter  &  defixuire  tous  les  viures  du  pays  à  1  enuiron .  £t  quâd 
ceux  de  ladidc  ville  apperccurent  qu'ils  palToient  l'caïk,  tantoft  èc  haftiuemcnt 
bouterentles  feux  aux  faulxbourgs  de  ladicte  cité  qui  eftoiemgrans,  afGnque 
leurs  aducrfaircs  ne  fy  logeaircnt:&:  fy  furent  arfes  aucunes  Eglifcs  qui  là  cftoiét 
dont  ccfutpitic.  En  outre,  le  Roy  Uvenu,&:  Ibn  oft  tout  cntour  ladite  ville,  (c 
logèrent  &:  fy  meircnt  leurs  ordonnances ,  &  (i  aftircnt  leurs  engins ,  canons  âc 
pierres  és  lieux  plus  conuenables,  pour  plus  greuer  &  nuire  ladicte  cité.  Et  les  | 
alliegez  pareillement  aduiloient  toutes  les  voycs&  manières  comment  iJs  pour-  | 
roientgrcuer leurs  ennemis  parleur  traicfl-,  canons  &:  autres  Iiabillcmcs  dcgucr-  j 
rc.  Les  Icigneurs  qui  dedans  ladictc  eue  ellcueiit  allîegcz,  pour  les  innui  nerables  ' 
dommage^  &  démolitions  de  la  ville  ôc  cité ,  cftoicnt  de  cucur  iiiiks  6e  dolcns  | 
&  cous  cfmerueillcz .  Toutesfois  le  Duc  d'Acquitaine  fils  &  lieutenant  du  Roy 
parl'indaAion,  ay  ant  en  fâ  mémoire  5c  confideiatiott  deladeiblation  defino- 
ble  cité ,  &  qui  elbit  (îipedatiue  de  toute  la  région  d*Auucrgnc  &  de  Betry  :  & 
de  laquelle  il  deuoit  eftrehoir,  te  queceluy  pourroit  redonner  en  vn  grand  dô- 
mage^fat  commander  &  def&ndre  aux  canonniers  &  ceux  qui  Ce  mcfloient  de  j 
ie€^erpierres  »  &  de  (i  faits  engins  gouuemer,  nenietraflcnt  plus  contreladiâe 
cité  (ùr  peine  de  la  tefte:dontle  Duc  de  Boutj^ngnequien  toutes  manières  fc^ 
fbrçoicdegreuer  icellc  &  ceux  de  dedans ,  fut  fort  efmcrucillé ,  &  en  eut  grand 
fbuipeçon,  que  ledit  Duc  d'Acquitaine  n'eut  fa  penfée  remuée,  &  qu'il  ne  fut 
meu  de  pitic  contre &s  ennemis  :  &  tant  qu  entre  les  choies  for  celle  matière  di- 
<5tes  &:  proferées,entre  eux  deux,  ledit  d'Acquitaine  (on gendre  iuy  diûabiblue- 
mcnt  qu'il  fcroit  fin  cria  guerre.  Adonclc  DucdeBourgongnc  Iuy  pria  moult 
fore ,  que  fil  vouloit  ce       aumoins  fcitièlon  la  côduuon  du  conièil  du  Roy, 
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quiauoic c(icùà£tQ dernicrctnentàPans .  Ccflà (çauoirfîls  venoientâiavou- 
leaté&  en  humilité  cuxfbubsmctrrc  &  rendre,  il  les  rcccuroic ,  Et  neantmoins 
quriquechofe  qu'il  rcquift,  ilncluy  vouloit  requérir  choie  qui  fût  âibn  dei^ 
honneur.  Aquoyledic  Duc d'Acquitaine  replicqua  âcdic,  quevoiremenc  la 
^erre  auoittrop  duré  &que  c'cltoit  &auoit  cflé  aupreiudice  du  Royaume 
ÔC  du  Koy  ion  pcre ,  &  qu'à  luy  mcfmcs  pourroit  rcdondcr  :  Se  aufli  ceux  con- 
tre qui  la  guerre  fefaifbir,  cftoicnt  fcs oncles,  coufins  germains  &:  pjochains 
de  fon  {àngrdeiqucls  il  pouuoit  grandement  clhc  fcruy  &  accompaigné  en  tous 
(es  affaires:  mais  bien  vouloit  qu'ils  veneillent  en  l'obciflance  du  Roy  (on  fei- 
gneur&pcrc,  amli  ouViutrcstois  au  partement  de  Paris  auoitcfté  pourparlé. 
Apres  lefquelles  parollcs  &  pluficuis  autres ,  ledit  Duc  de  Bourgongnc  le  corn- 
meçafbrtâ  humilier  cnuers  le  Duc  d'Acquitaine,  &  appcrceut  aiTez  que  par  au- 
cuns gransfôgneursauoiteftéinfiniit  âux  bdbi^esoeflufiliâes:  Centre  les 
auties  (è  doubta  fert  9c  eut  grad  (buipeçon  Cm  le  Duc  de  Bai^  &  depuis  cectains 
temps  monfita  aScz  deremcnt  qu'il  n  eftoitpas  content  de  luy.  Toutes£>is  il  dit 
làpre(èntement  au  Duc  d'Acquitaine,  quiTeftoitbicn  content  que  les  tndâac 
{èlêillcnt&pourruiuinent  felonfbn  bonpIai(ii;.àrhoniieur  duKoy&deluy. 
Ecadonc^es  fùtordonnéàceuzquiauttesfbis  feneftoient  entremis  de  pour^ 
(liiuir  leur  matierejlefquelslefiârent  voulentiers.  Et  quand  ils  eurent  mis  pare^^ 
crit  les  demandes  &  refponccs  des  deux  parties,  feirenticeux  traiâeurs  reque- 
fte  aux  Princes,  que  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourgongnc  peuflcnt  conuenir  cn- 
icmblc,&  eux  entremettre  de  traider  la  paix  :  laquelle  rcquefte  fut  accordée  de 
parle  Roy  &  Ton  fils  le  Duc  d'Acquitaine ,  &  auÂi  de  l'autre  partie .  Et  parainfi 
conuindrent  ensemble,  l'oncle  &  parrain,lc  ncpueu  &  filleul,  &  fut  la  place  efle- 
uce  en  vn  marc,  qui  eftoit  allez  leur. Car  chacû  d  eux  n'auoit  pas  gr.and  fiance  en 
fa  partie.  Et  pourccauoitefté  le  lieu  ordonné  &  aduiié  par  les  parties  :  auquel 
lieu  cftoientKndes  barrières  toutes  propices,  iur  Iclquclles  le  Duc  de  Berry  & 
de  Bourgongnc  eux  la  venus  l'appoiciciit  1  vn  contre  l'autre  lur  ieldidles  barriè- 
res chacun  Ion  confeil  derrière  eux ,  aufquels  lis  auoient  aucunesfois  recours  en 
leurs  tr.ùclcz  &  reiponces  à  leurs  articles ,  &  à  cautclle  auoit  aulli  chacun  fon  aC- 
fcmblcc  de  gens  d'armes  en  certains  lieux  aflèz  près  deux,  fans  ce  qu'il  pcuflênt 
riens  ouy r  de  leur  confèil .  Et  eftoient  tous  deux  bien  armez  ic  tremel  :  5c  auoit 
leDucdeBerrynonobftant  quilfutaagédeplus  de  Soixante  ficdixanserpée, 
dague  de  bâche  d'armes,cappâline  d'acier  en  la  tefte,  fle  vn  fremaillct  au  frot  dé- 
liant moult  riche:  ficdefllisies  armeuresvne  iacquetcedepourpre,  ^labende 
au  trauers  toute  (cmce  de  marguerites  •.  Et  enuiion  deux  heures  après  qu'ils  cu- 
rcntUcftccnfemble  en  ladidc place,    parurent  d'iccllc  failànt  &monflrant 
bonne  chicre  l'vn  à  l'autre,  ficomme  il  pouuoit  (èmbler .  Toutesfbis  le  Duc  de 
Beri-y  dit  au  Duc  de  Bourgongne'parmaniere  de  rancune,  beau  nepueu  &  beau 
iîlieul,quâd  voûre  pcre  mon  beau  frerc  viuoit,  il  ne  failloit  point  de  barrière  en- 
tre nous  dcux,nous  cftiôs  bien  d'accord  moy  &  luy.  A  quoy  ledit  Duc  de  Bour- 
gont^ne  rcfpondit  :  monfèisjncur  ce  n'clt  pas  par  moy  .  Et  lors  monta  le  Duc  de 
Berry  fur  fon  cheual ,  &  l'en  retourna^cn  la  cité  auecqucs  les  gens ,  &:  le  Duc  de 
Bourgongnc  pareillement  retourna  auecques  les  liens .  Et  diloient  communé- 
ment les  cheualiers,ôc  autres  en  la  compaignic  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  que 
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les  gens  tîu  Duc    Rcrry  en  communes  dcuilcs  difôient  qu'ils  nauoicnt  pas  cfté 
rebelles  ne  de(bbeïilans  au  Roy:  &  qu'il  y  auoit  long  temps  qu'il  n'auoi c  cflé  en 
i;uite,  pai-Guoy  il  leur  deuH  rien  commander,  &quefilcucelbébieadilpolë,il 
n'euil  pas  bille  la  mort  de  ion  frerc  impunie.  Et  quand  eil  aux  amendes  deman^ 
dées  pour  auoir  bouté  les  Fcux&prins  fortcrcflcs,  villes     chaftcaux.  Et  les  a- 
uoirdcfpouillccs  &robécs,  comme  S.DcnvsJ<,oyc,&:  pluiicurs  autres  au  Roy- 
aume rcloondoient ,  qu'attendu  que  leurs  iei^ncurs ,  lont  du  lang  ro\  al  ils  pou- 
uoieiu  aller  liberallcnicnt  &  franchement  parles  bonnes  villes  dudit  Royaume, 
&  mener  leurs  gcs  d'armes  pour  le  fait  de  leur  o:ucrrc  particulière:  laquelle  ils  fai- 
{c)ientà  bonne  &  iufte  caulc  contre  le  Duc  *Jc  liourgouL^ne ,  dilant  qu'en  ce  fài- 
lant  n'ont  point  Portait  n  briciiLC  enucrs  le  Roy  .Mais  en  tant  qu'ils  ont  tenu  \  i  ci- 
*    té  de  Bourges  cloic  enucrs  luy  tcnoicnt  auoir  mcfpris ,  pour  ce  qu'il  y  cftoit  cii 
petibnne  :  &  de  ce  le  nraiâé  Êùt  luy  ctioient  macy ,  &  (i  luy  midoient  les  clés. 
Et  eft  vray  que  le  mercredy  enfiiiuantjeiâits  Ducs  auec  leurs  tRÙûeursyComiiO' 
drent  aux  barrières  deuant  la  porte  de  la  cité?  8c  ôndcentleur  parlement  &  con- 
fèil,  lequel  finy  U  condud  pfîndientle  vin  enlcmble ,  &  puis  le  départirent  l'vn 
de  1  autrie  treHoyeufemcnt .  Et  le  ieudy  aUcmblerënt  tous  les  cheualîers  &  tous 
les  nobles  de  loft  du  Roy  deuant  la  tente  du  Ducd*Acquitaine,  tenantreftat  & 
lieu  du  Roy  :  &  edoient  eniàcompaignie  les  Ducs  de  Bar  &  Lorraine,  &  y  e- 
ftoient  auili  plu(icurs  autres  grans  lèigneurs,  dequojr  nous  verrons  les  noms  cy 
après.  Le  Chancellier  d'Acquitaine:  c'efl  à  fçauotr  mêflire  Tcan  de  Neelle  cheu^ 
lier  licencié  en  loix,  qui  auoit  moult  belle  faconde  :  lequel  trçliiotablement  dît 
&  recita  tous  les  excès  &  rebellions  faits  par  Ican  de  '^cny ,  Charles  d'Orléans  > 
Ican  de  Bourbon ,  lean d'Allencon     Bernard  d'Armignac ,  Charles  d'Albrcth 
6c  leurs  complices:  &  auHi  dit  comme  ils  eitoient  alliez  aux  Anglois  aduerlàires 
du  Roy:  &:  comment  ils  auoient  dellruit  ce  Royaume^  failànt  de  ce  &:  pluiîeurs 
autres  choies  vn  c;rand  &:  long  Icrmon:  &:  tant  qu'au  dernier  demanda  de  parle 
Roy    Ion  hls  d  Acquiraincquc  chacun  dit  tâtoft  &  promprement  cequ'il  leur 
eiilembloit  ataue,  ou  Lipaix  ou  laquelle,  doiit  plufieurs  refjîondirenc  qu  il 
valloit  mieux  que  paix  fut  entre  les  {cigncurs,  &  qu'ils  fuilcut  remis  <Sc  réduits 
en  la  grâce  du  Roy,  qu'autrement ,  ou  cas  qu'elle  teroit  ferme  :  &:  aucuns  dirent 
autrement ,  &  ainu  nna  ledit  conieil ,  dont  il  y  eut  grand  murmure .  Or  eft  vray 
qu  il  fàilbit  lors  tre^rand  chaleur,  de  moult  eftoicntceuzde  loft  malades:  te 
tant  que  pluneursièpartirentûnsprcndvecôgiéyoyansquedeiourcniour  plu- 
Heurs  deleurscompaignonsmouroient.  Et  par  efpecialyil  mourut  grand  planté 
de  cheuaux,dpnt  l'oft  cftoit  moult  empuenté. 

CtmmuiU demies  befon^s  conclues  les  Jèignetfrt  JeUiàUede  B*uirffs  éUtrmtde' 
HersUlRfiy0*UDitcdAcftttàm:o*defiimÀÂiixm€,    CHAP.  xcv. 

Evcndredyxv.iourde  Juillet  les  bcfongncs  conclues  ouaffezprcs, 

les  deiiuidits  fèigneurs  t  c'cft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Bcrry    de  Boiir- 
bon,lc  firc  d'Albrcth ,  le  Comte  d'Eu     mcHuc  lean  de  Bai  frère  au 
Duc  de  Bar,  accompaignez  de  pludeurs  cheualicrs  ?c  elcuycrs ,  por- 
tons leurs  bcndcs  illircnt  de  la  cite,  &  vindrent  en  l'oll  du  Roy ,  &:  en  la  tente  du 
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Duc  d*Acquitainc,cn  laquelle  cftoient  pluiîeurs  auecqucs  luy  :  c  efl:  à  fçauoirlcs 
Ducs  de  Bourgongnc&  de  Bar,  &  autres  notables  barons  &  gentils-hommes 
cheualicrs  &  cfciiyers .  Le  Roy  cftant  malade  en  la  manière  accouftumée ,  &  la 
après  le  traicté  accorde  f'entrcbaiicrent:&  quand  le  Duc  de  Bcrry  baifà  Ton  ncp- 
ueu  le  Duc  d'Acquitainc  les  larmes  luy  chcoicnt  des  yeux  :  lequel  traiélc  conte- 
noit  entre  les  autres  choles,que  le  traidé  qui  auoit  cflc  fait  à  Cnanrcs  par  le  Roy 
&  Ton  confeil  entre  Charles  Duc  d'Orléans  &  Tes  autres  frères ,  pour  la  mort  de 
feu  Loys  d'Orléans  leur  pcre  d'vne  part,  &  lean  Duc  de  Bourgongne  pour  la 
mort  dcffufdicle  d'autre  part,  fc  tiendra  perpctuellGmct:&:  lî  ('entretiendront  les 
mariages  autresfois  dcui(cz  entre  kidits  d  Orléans  6cla  fille  au  Duc  de  Bour- 
gongne. En  outre  le  Duc  deBerty  auecqucs  les  autres  fèigneurs  de  Ton  party , 
rediaenrobdflànce du  Roy ,  toutds  les  villes  &  chafteaux  par  tout  U  où  le  Roy 
les  voudni  prendre  :  &  (î  luy  priera  qu'il  luy  vueille  remettre  &  pardonner  1^  ne 
luy  a  n  toft  rendu  lobeiiflànce  de  fà  dté  de  Bourges .  Et  en  outre  les  deuantdits 
idgneurs  renoncèrent  â  toutes  conuenances ,  &  alliacés  âiâes  les  vns  auecques 
Icsauttes:  &auffi  contre  tous  autres  eftrangiers,contre  le  Duc  de  Bourgongne. 
Et  pareillenientrenonçeraleditDucdeBouigoncrne ,  à  toutes alliancà  &  con- 
fèclerations  quelsconques  fàiûes  par  luy  cotre  lefclits  feigneurs.  En  après  le  Roy 
reftitueta toutes  leurs  terres,villes,chaftcaux  &  fortereflcs  cnticrcmét  &  àplain» 
excepté  ce  qui  a  elle  prins  &  demoly  demourra  fait  &  (ans  refVitution .  Et  entre 

{>Iuueuis autres  choies  à  dcclairer  cy  dedans,  les  officiers  defdits  feigneuis& 
eursièruitcurs  feront  rcdicuez  à  leur  biens,  offices  &  bénéfices.  Eta^resqu'i- 
ccux  eurent  di{nc  le  Duc  de  Berry  prcfcnta  &  rendit  les  clefs  de  la  cite  &  garde  . 
d'icellc  de  par  le  Roy  au  Duc  d'Acquitaine .  Et  puis  fcn  retourna  dedans  (avil- 
ie auecqucs  les  (icns:  le  Duc  d'Acquitainc  comme  licurcnat  du  Roy,fcit  crier 
de  par  le  Roy  par  tout  l'oftla  paix  cnnerc,entre  le  Roy  &  les  dedufdits  Icigneurs 
&  Princes .  Et  fut  inhibé  &:  deftcndu  de  par  le  Roy,qu'il  ne  fut  aucun  de(brmais 
en  auant  d'vne  partie  ne  d'autre ,  qui  nuifc  n'offencc  nullement  ià  partie  aduer(c 
cnaucune  manière,  n'en  corps  n'en  biens  ne  nommer  Armignac  ne  Bourgon- 
gnon,ou  die  autres  quelsconques  opprobres  l'vn  à  l  autre .  Le  (àmedy  (èizicfme 
iour  dudit  mois  vint  le  Roy  Loys  de  les  pays  d'Anjou  &  du  Maine ,  a  tout  trois 
mille  ôc  deux  cens  hommes  d'armes  ou  cnuiron  tant  chcualiers  qu'efcuyers  6c 
en  fà  compaignie  le  Comte  de  Ponthieute  auec  (es  Bretoas,lequel  venoit  au  fie- 
gc  â  l'ayde  du  R.oy  :  lequel  Roy  Loys  fut  moult  ioyeux  fis  mena  grand  fèfte  du 
traiâé  fie  accord  rait  entce  lefcuts  (èigneurs .  Et  le  lendemain  alla  luy  fie  le  Duc 
deBaraccompaignédegrandnombredecheualiers  dedansladté:  ficlàdifiie-. 
rent  motilt  grandement  auecques  le  Duc  de  Berry  fie  la  Ducheflc  (à  femme  :  fie 
les  autres  (èigneun  difherent  au  Palais  du^Duc ,  auquel  il  y  auoit  grand  appareil 
fie  ttefèzcellentement  &:  grandement  furent  fournis.  Apres  lequel  di(her  ('en  re- 
tournèrent en  loft  :  &  le  mercredy  enfuiuant  quarantieuneiour  du  (îege  le  Roy 
fè  dedogeadedeuant  la  ville ,  auquel  il  auoit  (ouftenu  grans  fie  excefli^  defpens: 
&L  à  tout  (on  excercite  fcn  retourna  le  chemin  qu'il  eftoit  venu  iufques  à  la  Char- 
rité  (ùr  Loire ,  &  là  (è  logea  :  auquel  lieu  vmdrent  deuetsluy  les  Ducs  de  Berry  ' 
&  de  Bourbon  &  lefeigneur  d'Albrcth,  auecqucs  eux  les  procureurs  du  Duc 
d'Orléans  fie  de  (es  fireres  :  fie  en  la  tente  du  Duc  d'Acquitaine  luy  prelènt  fie  les 
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autres  (cigncurs  &  Princes  iurcrcntfùilesfàindcs  Euangilles  la  paix  par  eux  ac- 
cordée deuant  Bourges  tenir  fermement ,  ôc  loyallemcnr garder  &  oofèrucr  :  & 
•  fi  promcircr  de  iurcr  en  l.i  prcfenceduRoyj&lcfliirc  iiircr  par  le  Duc  d'Orléans 
&  les  frères:  leiqucis  d'Orléans  cffoient  abfcns,&:  l'y  obligèrent  Se  le  fcircnt  fors 
par  leurs  Icrmens  d'amener  Icldits  d'Orlc.^ns  Hciicrs  le  Rov  à  certain  iour:  lequel 
fut  aflignc  prelentement  a  clhc  a  Auxoiri  c ,     ce  Lm  l'en  i  crourncrcnt  en  leurs 
places:lac|uelle  paix  &  promelîc  de  nouuci  tut  publiée  de  par  le  Roy ,  en  dcflcn- 
dant  dcftroiclcment,  que  nul  de  quelque  qualité  qu'il  fut,  (iir  peine  capitalle  ne 
mcrtcic  I  vn  à  l'autre  en  corps  n'en  biens ,  ne  ne  dit  quelque  diftame,en  nulle  ma- 
nière ne  ne  nommaff  Armignac .  Et  ce  fait  le  Roy  de  Cccillc,  les  Ducs  d'Acqui- 
taine.de  BoLir^onLiiic     de  Bar  &  tous  les  Conitcs.Princes  &:  Barons  &  chcual- 
Jcric  fcn  allèrent  :  &  retint  le  Roy  en  là  compaignie  grand  nombre  dci  capitai- 
nes de  (on  oft,  aucccucs  vnc  partie  de  leurs  gens  d'armes,  &  à  tous  les  autres  dô- 
na  congé  d'eux  en  aller.  Et  de  là  fen  alla  à  Auxbirre:  auquel  lieu  Ce  logea  en  fho- 
ftel  de  lEuefquc,  3c  le  Roy  de  Cecille ,  &  le  Duc  d'Acquitaine  Ce  logèrent  en  la 
ville^&  leurs  gens  és  villes  d'autour  :  &  là  en  venant  audit  lieu  d' Auxoirre^  mou- 
rut meflire  Gules  de  Bretaigne  de  Hux  de  ventre .  Et  pareilleraentle  Comte  de 
Mortaigne  frère  du  Roy  de Nauarre  quand  il  fîit  amené  à  Auxoirre  ou  à  S.  Ce- 
fàire,  mourut  de  ladiâe  maladie ,  &  fut  mené  à  Paris  où  il  fut  enterré  en  ÏE^i£s 
des  Chartreux.  Amé  de  Viry,  médire  leon  de  Guiilellejean  d'Icqiiennic  &  plu- 
'  fieursautres  moururent  en  eux  enrallant,  6c  tant  c^u'il  en  mourut  bien  de cefte 
me(me  maladie  de  mille  à  douze  ces  chcualiers  Ôc  ekuyers,(àns  les  varlets,com- 
me  il  fût  reporté  aux  fcigncurs  qui  elloientà  Auxoirre. Et  adoncquesieMare^^ 
chai  Bouciquault,  le  Comte  de  Eoix,  le  Icîgncur  de  làincl  George  qui  menoient 
guerre  au  Comte  d'Armii:;nac ,  ouyret  nouucllcs ,  que  la  paix  elloit  faitle  entre 
le  Roy  6c  les  aducr(aires  :  pourquoy  ils  delromptrciu  leur  ^u  niée,  8c  donnèrent 
a  leurs  gens  congé. Durant  lequel  temps,6c  que  le  Rov  clloit  à  Auxoirrc,auquel 
lieu  il  auoir  mandé  à  venir  deuers  luy  la  plus  grand  partie  des  grans  leiirneurs  de 
(on  Royaume,  auccques  (es  gens  d'Eirlilc  (S:  ceux  des  bonnes  villes ,  pour  vcoir 
fiire  les  lèrmcns  de  hipaix  dontdelEus  cil:  laicte  mention,  luv  vindrent  autres 
nouucllcs,  &  aux  Princes  cihuis  aucc  luv ,  qui  poiiu  ne  leur  furent  plailantcs  ne 
aggrcables:  c'cllalçauoir,  qucles Angloisclîoientainuezatoutleur  nauireà 
la  Hogue  de  (àiiiâ:  Vas,  qui  cil  ou  pays  de  Conflantin:&  là  elloient  dclccndus  à 
terre  &  eux  efpandusau  pays  d  enuiron,  en  pillant,  robant  &  prenatprilbnttieti: 
6c  cftoient  huiâ  mille  combattans  :  entre  lefquels  auoit  deux  mille  bacinets  Oc 
le  (ùrplus  arcbiers  &  varlets ,  delquels  eftoit  conduifèur  Thomas  Duc  de  Cla- 
icncefècond  fils  du  Roy  d'Angleterre.  Lelquels  Angloîs  venoient  au  i]ècouis 
de  Bourses  pour  ayder  les  Ducs  de  Berrv  &  d'Orléans  &  tous  leurs  alliez .  Et 
tantoHallerét  deuers  eux  les  Comtes  d'Alençon  &  de  Richemont,quidecucur 
ioyeux  les  receurenr,jaçoit-cc  qu'ils  venoient  trop  tard  à  leur  ayde:mais  cenoQ- 
obllantjlesayderent  de  tout  leur  pouuoit,  à  pourueoir  de  viures  fie  de  chenaux. 
£t  depuis  crurent  bien  lefdits  de  fix  cens  bacinets  Gaicons,qui  auoient  eilé  (buU 
doycz  à  Bourges.  Lefqucis  Ce  boutèrent  aucc  eux  Ôc  commencèrent  tous  cnlcm- 
ble  a  degafter  moult  le  pays. En  outre  les  prifbnnicrs  qui  elloient  à  l'Illc,dont  en 
autre  lieu  eil  fàictc  menuon  :  c'cil  à  i^auou:  le  icigncur  de  Hangie  noguercs  mai- 
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mes  ,Enguerran  de  Fontaines  &  aucuns  autres  furent  deliurez&rcnduz  par  le 
Comte  de  la  Marchc',moyennant  que  ledit  Comte  paya  auec  ce  vnc  grand  fomi- 
mc  d'argent  à  ceux  quil'auoicntprins.  Et  en  cas  pareil  furet  rendus  puificurs  pri- 
fonniers  dVn  coftc  &  d'autre:  les  vns  par  ckhangc,  &  les  autres  pour  hnancc.  F  c 
entre-temps  enuironlafefte  del'Afrumption  nollre  Dame,  ceux  qui  auoict  clic 
mandez  de  par  le  Roy,  vindrent  audit  lieu  d'Auxoirre  :  entre  lefquels  y  vindrent 
en  grand  cllat  les  Pariùens:  y  vindrent  aufli  les  Ducs  de  Bcrry  &:  de  Bourbon,  &: 
le  fcigneur  d'Albrcth  :  lequel  tautoll  après  ia  venue  voulut  vicr  de  fon  office  de 
Conneftable ,  mais  le  Comte  Vvallenm  de  S.  Pol  ne  luy  voulut  pas  fouffnr ,  &c 
en  vûtuv  iDcilm&EtpouiceapresplufîeiiRparoUesdjâ^  ledit 
if Albieui  quiauoit  ja  £ift  lelkroent  de  la  paix ,  fc  partie  de  ^  alla  tout  mal-tal- 
lent  Ôc  tout  indigné.  £t  lelundy  cDfiiiuat^  le  Duc  aOdeans  &  le  Comte  de  Ver- 
tus £6n  firere  .vindient  audit  lieu  d*Auxoitre^  tout  deux  mille  combattans .  Et  sk* 

Eres  que  tousles  (èîgneuis  d!vn coftéfie  d*autre furent venuz,i]s  aflèmblerent de^ 
ors  les  murs  de  la  cité  en  vne  plaine  auprès  d'vnc  abbaye  deNonnains.  Auquel 
lieu  on  auoit  fait  vn  efchaufFault  moult notablemét  pare,rur  lequel  efloit  le  Duc 
d'Acquitaine  ou  lieu  de  fon  pere  accompaigné  du  Roy  de  Cecule ,  des  Ducs  de 
Boui^Dgne-^Miefiar  &  de  plu(îeuxs.  £tlà  prefent  tous  ceux  qui  veoir  &  ouyr 
les  vouloientjfeirent  lefdits  (eigneurs  ferment  iblcmnel  d'entretenir  ledit  traiclc: 
c'cft  à  içauoir  les  Ducs  de  Berry,&  d'Orléans  &  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Ver- 
tus, Ican  fils  au  Duc  de  Bar  &  pluficurs  autres .  Et  pareillement  le  feit  ledit  Duc 
de  BoLirgon^i;nc  &  ceux  de  là  partie:  &  fut  de  rcchief  promis  pariccux(ci8;neurs 
d'Orléans  &  de  Bourgongne,  d'entretenir  le  mariage  autresfois  pourparlé  à  la 
paix  de  Chartres  entre  le  Comte  de  Vertus  &  la  fille  dudit  Duc,'5c  lut  les  condi- 
tions ailleurs  declairées:  &  en  après,  tous  les  dcuantdits  fcigneurs  renonceront  à 
toutes  confedcrations,alliances  &  conuenances  qu  ils  auoicntaucc  Henry  Roy 
d'Angleterre  adueriairc  du  Roy  :  &  aulÏÏ  de  Tes  nls  Se  autres  Anglois  &  aucuns 
autres  de  ce  Royaume,  jaçoit-ccque  le  Duc  de  Bourgongne  affcniu  par  Ton 
(ènhent,quiln'enauoitmules!  fit  doiuente&iire  aux  Anglois  furteUeforme, 
que  parle  Koy^  Con  conftil  fêta  aduifé  :  &  encoies  iuieient  &  pzomeirentde 
iuixrdeurâtkRoy  ledit  traiâé  au  plus  toft  qu'il  (en  fetoumédiiàikft^:  caffil 
eftoitlois  maladc^dc  de  ce  âire»  telleslettres  pour  la  ièute^  dobteirir&  obfèi^ 
uer  ledit  wââé  9c  accord  comme  il  plaira  au.Roy,&  que  iamais  oelèroient  l'ya 
contre  Fautre  confèdeiatîonsnalliances  :  &  f^cun  d'eux venoit oU vouloit ve* 
nir  contre  ledit  traité  ou  accord ,  que  tous  leé^autres  (èroient  contre  celuy  ou 
ceux  qui  ce  ferotent ,  affin  de  les  fubiugiier  &  ramener  à  obeiïTance:  auquel  trait 
ûéyeoirfàire:& accorder  &  veoiclaiorme  des  fermés:  8c  iceuxfù^t  par  mafl<* 
dément  du  Roy  aucuns  des  chambres  de  Parlement  &  des  Comptes ,  de  l'Vni- 
uerfitc  de  Paris,Ies  Preuofts  de  Paris  &:  des  Marchans  &  des  Efcheuins,  Se  aucus 
des  bourgeois  :  jaçoit-ce  que  ledit  traiclé  &  accord  n'euflcnt  pas  bien  pour  ag* 
greable .  Et  aufli  y  furent  prefcns  &  mandez  de  parle  Roy  ceux  de  Roiien ,  de 
Caen  &  d'Amiens,  de  Tournay,  de  Laon,  de  Reims,de  Troyes,  Langres,  Tours 
&  plufieurs  autres  bonnes  &:  plus  piincipalles  villes  de  ce  Royaume  en  grand 
nombre  ôc  en  grand  multitude.  Apres  lequel  ferment  fait,  Ôc  toutes  les  folemni- 

-  Bb 


Digitized  by  Google 


M.CCCCXII.       yOLVJAB  PREMIER  DES  CHRONlSlf  ES 

tezparfournicsjlcsfeigncursdcfrurdits  allèrent  difner  enfcmble  en  grand  con- 
corac  au  logis  d  Li  Duc  d'Acquitainc  lieutenant  du  Roy  ion  pcrc .  Auquel  lieu 
tous  trois  enfcmble  pour  la  dignité  d'vn  chacunje  Duc  de  Bourbon  procéda  au 
feruir,  &  portalcs  mets  auecluy  les  Comtes  de  Ncuers  &  dcS.Pol,  auccqucs 
pluficurs  autres  grans  barons  &  noble  cheualeric ,  &  fut  iccluy  difner  très  abon- 
dant de  to us  biens.  £t  après  qu'ils  eurent  phns  leur  refeâioo,  allèrent  ioùcr  à  di- 
uers  ieux  les  vns  auec  les  autres.  Et  après  cous  ces  dbattemens  U  que  hmàù,  fut 
venue,chacun  cTeuzfèretiahiten  fbnlqgb.  Ecle leodenaam»  8e  aucuns lours 
enfitioant,  £t  laâeniblerent  uar  plufieuis  fois  en  condniiaiit  de  âiie  gpocl  cho- 
ie, &eihe  en  gnuidconccraelct  vus  auecles  autres  comme  onpomioitapper- 
ceuoir  par  (èmbtant  qu'ils  modhoicnt .  Et  mefinement  le  Duc  «fOrleans  &  le 
Duc  de  Bourgonzne  cheuaucfaerent  enièmble  auec  les  auucs  ièigneuis  tous 
deux  (ùr  vu  cheual ,  &  monftroient  apparence  de  toute  fratentité  fle  amour  que 
fieies  Bc  paréos  pcuu  eut  moofber  l'vn  auecqucs  rautre.Neantmoins  aucuns  en- 
uieuz&  maouaiiès  lances  ne  fen  taifôient  pas  en  derrière,  mais  endiibient 
leurs  gorgées .  Et  quand  au  peuple  donc  ily  auoit  grand  multitude  6c  autres 
bonnes  gens^îl  ne  faut  pas  demander  fils  auoient  grand  ioye,  car  ils  crioient  (bo- 
ucnt  à  haux  criz .  Gloru  in  excdfis  Deo.  Comme  fils  voulfincnt  dire  loùéeibit 
\x  gloiieufctc  des  cicux .  Sileur  fembloit  élire  proprement  miracle  de  Dieu ,  at- 
tendu la  diuilion  quiauoit  eftc  ii  grande  entre  fi  grans  feigncurs ,  laquelle  cftoit 
fi  toft  rappaitée.  Et  après  toutes  ces  befongnes  accomplies,  &  auili  pourcc  que 
l'epidimic  regnoitfort  auditlieu  d'Auxoirrc,  le  Roy  auec  fcs  Princes  ie partit 
delà&parScnsallaàMelun:  oùdercchicf  auec  la  Roync,  (es  filles  5c  autres 
dames  fut  faid:e  vnc  grand  ifeftc  &  grand  liefTc  pour  la  reconciliation  des  Prin- 
ces du  fang  royal  tant  en  iouftes,dances,boii  es  &  mangers  comme  autres  efbar- 
temens.  Et  eft  vsay  que  le  Roy  cibnt  audit  lieu  de  Mclun  retourna  en  ianté  :  & 
pourcevncertamîourâlaprieredelaRoyne  ficde  ûdiûe  fille,aufll  des  Ducs 
Acquitaine  &  de  Bourgongne  8e  du  Roy  deCedlle  la  paix  dcuantdjdejparla 
lil«iiereque£ûâeauoiteftéappiouua,  8c  eut  pour  ^reable.  Etpouroelesic* 
lyefliOBs  êe  tran^reffiom  paiTe»  par  eux  £uâes ,  ptf  ond 
complices8e  alliez  queisconques,  tantgens  d'£gli(è  comme ièculiets  de  quel* 
conque  dignité  ou  auâ:orité  qu'ils  fijiTencil  leur  rendit  tous  leois  diafieaiiZt  viU 
les,  terres,  citez  A:  ponèlfions  quelsconques .  Et  de  ce  leuoitià  main»  8e  mcnoic 
â»plcine  dcUuiance .  Etainfi  lefdit  feigneurs  6c  alliez  8e  complices ,  furent  cemii 
deteceuzenleucBterreSyVilles,  cha(leaux,citez,6c  en  leurs  poûêâîotis^iâns aucu- 
ne reftitution  ou  réparation  des  demolliffemens  d'iceux  fais  par  auant:  dont  plu- 
deurs  auoient  efté  deftruits,tant  villes,chafteaux,fonereflcs,  vcrfccs  6c  ruées  par 
terre,  viçmes ,  prez ,  bois  &:  viuiers  deftruus  &:  vuidez  &  autres  moult  d'infblen- 
ces:  atHn  que  par  tout  ce  Royaume  fut  icclic paix  diuulguéc ,  &:  que  par  nul  clic 
ne  fut  violée  ou  cnfrnindc,  mais  demouraft  rerme  6c  eftablc;  &  enperièuerance 
fut  fait  vu  edu^  de  par  ie  Roy  duquel  la  teneur  f cnlùit. 

Comment  le  Roy  enuoya  les  mdniemem  de  U  paix  â  fes  ojftom  pour  publier  féur  tOHf 
fin  Rfljaumc^és  iteax McoujiumeT^  O'  d autres  matteru  fumons  uelles, 
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Harics  par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  Au  BaiJlif  <i*Amiéns  ou  â 
fbn  lieutenant,  {àlut.  Entre  les  eu  rations  des  bcfongncs  que  nous  a- 
uons,&:  dcuons  auoirpour  Icbien  &  vtilitéacconferuationdenofttc 
domination,lc  fouucrain  defir  que  nous  auons  :  c  eft  denoiurirpaix, 
amour  &vnion  entre  noz  fubicds,  &  d'eux  prcfcrucr  de  coutnortrc  pouoirdes 
griefs,  oppreflioiis  &  incôuenicns:Iefquels  par  dilîcnfions  &:  grans  guerres  font 
aduenuz  raffinquedcflbubsnousilspuilTentviureen  bonne  paix  &  tranquilitc, 
Etpourcequcplnfieursdifcords  &inconuenicnsont  cftc en noftrc  Royaume, 
entre  plufieurs  de  nollrc  iang  &  lignage ,  &  autres  leurs  complices  &  adbcrens  : 
dont  pluficurs  grans  dommages /è  font  enfuiuiz  anoub&iànoz  fubiedls,  &e-. 
Hoieat  encoies  en  aduentoie  de  venir  plus  g  rans  (èpar nous  n'eftoit  fur  ce  pour-< 
ueudeièmedeconuenable.Delaqudlechoiè  nousaucnseu  au  cueur  deiplai- 
iàncetaiitque  plus  nepouions.  Pourquoy  te  Eûfons'fçauoir,  que  parlagta^ 
ce  du  fbuueiainRoy  des  Koys ,  qui  eft  noftic  créateur  &  iàuueur  6c  creeur ,  fie 
donneur  de  toute  paiz^  &  parle  moyen  &  bonne  diligencedenoftretreicfaer  & 
tu&spé  premier  fils  Duc  o  AcquiMbe,Daulphin  devienne»  &  de  plu/leurs  au* 
très  qui  en  ce  ont  mis  peine  &  labouré  de  tout  leur  pouuoir.  Nous  auons  mis  fie 
ordonné  bonne  paix  entre  les  deuantdits  de  noftre  fàng  fie  lignage ,  par  certaine 
forme  Se  manière cotenuc  fie  declairée  es  traidez  &  accords  fur  ce  Ëuz .  Eiquels; 
efl  exprelTement  contenu,que  les  deuantdits  de noibe iàngficligpu^ontport^ 
&  fait  toute  la  rancune  &  maliuolcnce  qu'ils  pouuoient  auoir  contre  tous  œUx 
quifcftoicnt  entremis  des  débats  tant  d Vn  coité  comme  d'autre .  Laquelle  paix 
les  deuantdits  de  noftre  fang  &  lignage  en  la  prclcnce  de  noilrcdit  his  &  de  plu- 
iieurs  Prélats  &  autres  notables  perfbnncs,ont  iuré  à  tenir  &  garder  ferracmenc 
fie  eftable,{àns  en  aucune  manière  l'cnfraindrc  :  &  auilî  de  la  maintenir  &  oblèr- 
uer  perpétuellement,  comme  autresfois  ils  ont  luré.  Si  comme  ce  peut  apparoir 
par  noz  autres  lettres  fur  ce  failles.  Pourquoy  nous  te  mandons,  &  exptclTcmét 
cnioignons,  que  ladidte  pai}c,de  par  nous  follénellemcnt  à  Ibn  de  trompe  en  n  o- 
ftre  vOIe  d'Amiens  partout  les  caifeurs ,  fie  es  autres  villes  fie  és  lieux  accouftu- 
tuez  â  £ure  proclamations  en  toiu  le  bailliage,tu  £ices  crier  fie  publier,  en  âifànc 
commandancnt  de  par  nous  1  tous  noz  fiibkâs  que  ladiâspaix  ils  liaient  fer* 
tne^fie  gardent  ânsenfiaindreiùr  toutes  les  choies  qu  ils  peuuent  enuers  nous 
tne£ûte.£neuxde£Rmdantdeparnous ,  (ùr  peine  de  perdre  corps  fie  biens,que 
nul  de  quelconque  cftat,dignite  ou  ccHidition  qu'il  ibit  tantbatdy  n'ozé ,  ladiâ«  - 
paix  enoraindre  he  faire  choie  ou  dire  qui  p  u  ift  eft  re  au  contraire  d'icfille.  En  ou- 
tre par  la  teneur  d'icelle  te  mandons,fiec6me  delTus  enioignos  que  tous  ceux  qui 
cnnaindrontladiâepaixibic  de  âitou  deparoIle:fie  qui  de  çeièront  trouncz 
coulpables  par  information  ou  autrement  deuement  chargez ,  m  les  puni/fes  fie 
corriges  ainfi  comme  violeurs  ôc  cnfraigncurs  de  paix-  doiuét  eftre  punizpublic- 
quemcnt,  tellement  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres.Donné  a  Melun  le  (eptie{^ 
me  iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  douze.  Et  de  nollre  rè- 
gne trentedeux.  Ainfl  figné  par  le  Roy,à  la  relation  du  confcil  tenu  par  monfêi- 
S^eurleDucd'Acquitainc,  meftcigneurs  les  DucsdeBcrry  ,deBourgongnc, 
Orleans,Bourbon,&  les  Comtes  de  Vertus,  fie  d'Allençon,  fieleandeBarfie 
4utrcsprçfçns.Emau  regard.  Or  eft  ainfî  que  les  Anglois  dciluldits ,  par  toutç  U 
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tnarche  de  Conftantin  efparsvindrcm  là  es  pays  du  Maine  &  de  Touraiiie,&  de 
partout  le  pays  àlcnuiron  tout  gaftant  par  feu  &  par  efpce .  Pourquoy  fiii 6r^ 
donne  àMclunauconfeil  du  Roy,auquel  prefidoit  le  Duc  d'Acquiraine  lieute- 
nantdu  Roy  (bnpcrc.  Et  li  cftoit  le  Roy  de  Cecillc,  les  Ducs  d'Orlcaiis,  de  Ber- 
ry,&  de  Bourgongne,&:  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Vertus ,  les  Chanceliers  de 
France,  d'Acquiraine  &  d  Orlcans,lcs  feigncurs  de  Torfy  &  d'Auffemont  &  au- 
cuns nutres,lc  Preuoll  des  marchans ,  les  Efcheuins ,  le  conleil  de  Pans  que  tous 
lesiiobles&  non  nobles  à  touthabillcmens  de  çucrrc  tulient  mandez  à  Char- 
tres :  &:  que  là  fulTciu  le  viij.iour  d'Odobrc  procliain  cnfuiuant.  Auquel  licu,rc- 
ceurent  leurs  t^a^cs  &  louldees  poui  la  clciicrice  du  Royaume,artiaquc  les  an- 
ciens ennemis  du  Ro  v  fu irent  mis  dehors,  de  laquelle  ordonnancc^fuitm fàiârs 
lettres  royaux  &  fignccs  parnotaites  &  lèéliees  du  gtand  fècl  du  Roy.  Et  après, 
par  tous  les  bailliages  &  (endchaucées  du  Royaume  de  France,fi]rent  cnuoy^ 
&  publiée$,&  les  deuantdits  Princes  &  autres  chacun  â  par  luy  audit  huiûiehne 
iourdOâobie.Ceux  de  Paris  qui  plus  eftoient  affeâezqueles  autreSytantoft  & 
haltiuetnent  feirent  leur  afièmbiée  de  hommes  d'armes  9c  de  ttaiâ  à  Paris ,  les 
aucuns  à Melun,&  les  autres  ailleurs  en  leurs  marches  :  &  ainfiveûes  &:  rcceûes 
ks  lettres  patentes  du  Roy  chacun  feit  (on  mandement  de  gens:  mais  parle  Duc 
de  Berry&les  autres  de  ion  party,  qui  eftoient  tenus  aux  An^loisdvne  grand 
^femmc  d'argent  pour  leurs  gages  :  ceft  âfçauoir  en  la  (bmmc^deuz  cens  mille 
e(cus.Lerqucls  fe  on  leur  eut  payez ,  comme  on  leur  auoic  promeis ,  ils  eftoient 
tous  prcfts  d'eux  retourner  en  Angleterre,fut  par  le  pays  d*  Acquitaine  ou  de  Bor 
dcaulx:  mnis  iccux  fcigneurs  qui  auoient  tout  clpuiic  en  leurs  pays  ne  pouoient 
trouuer  finances  pour  quelconques  traidcz  ne  moyens  qu'ils  peu  lient  faire  :  & 
par  ainfi  fut  tout  rompu  &  cilongné  :  &  ce  pendant  le  Roy  Loys  l'en  retourna 
en  Anjou  pour  afl'embler  gcnsÔc  puiflancc  adcftendre  (es  pays  contre  les  An- 
^lois,qui  Fort  l'appiochoient.Ens  ciqucls  jours  aulli  le  Duc  cl  Acquitaine  rcmift 
&  reftitua  en  l'office  de  (on  Chambrelan  l'ailné  fils  de  feu  Montagu  jadis  grand 
maiftre  d'hoftcl  du  Roy,&:  à  la  prière  du  Duc  d'Acquiraine  luy  furent  rendus  & 
^   reftituez  de  par  le  Roy  toutes  les  terres  &  pofCdEons  >  qu'il  auoit  de  (on patri- 
moine hetitablement  de  (on  pete  :  &  auec  ce  luy  im  rendu  le  chef  de  (ônclit  pe- 
re^onoblbnt  quelsconques  confi(cations  :  &  ainfi  receut  llieritance  paternelle 
defbnpere  &  mere.Vn  certain  iourduve(pre,le  Preuoft  de  Paris  9c  ibnbourrel 
accompagnez  de  douze  hommes  ou  enuiron,tenans  flambeaux  allumez  &  por- 
tans  rcf'cnclle  auec  vn  prcftre  vcftu  d'vnc  aube  &  paré  de  Êuioii  &  cftolle ,  vin- 
drent  es  halles:  &  tantoft  le  bourrel  par  ladiâeefcfaelle  monta  au  dit  chef jlequel 
il  ofta  de  la  lance  oii  il  eftoit  fiché,&  là  fut  mis  en  vn  moult  bel  fuaire,quele  pre- 
ftrc  tenoit  :  lequel  enudopé  dedans  par  ledit  preftre ,  fut  mis  fur  fon  cfpauîle ,  &  ^ 
delà  porté  en  la  compagnie  deifufdide,  &  lefHits  flambeaux  ardan  s  en  l'hoftel 
dudit  feu  Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  dcflufdit.  Et  pareillement  fut 
fon  corps  oftc  du  gibet  de  Montfaucon,  ledit  Preuoftpre(ent  &  fon  bourrel ,  & 
fut  rendu  fie  apporté  à  Paris:  lequel  xo'inù.  auec  le  chef^ &  enclos  en  vn  fcrcu^,fut 
porté  en  la  compagnie  des  cnfans  dcluy,  &de  fèsamisà  grand  compagnie  ôc 
triumplie  de  preftres  chantans  &  de  luminaire  à  Marcoufry&  en  l'Fghfe  des  Cc- 
Icllms  :  laquelle  quand  il  viuoit  auoit  fait  fonder  amortie ,  &  fait  vn  conuent  de 
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religieux  où  moult  honnorablcmcnt  fut  enterré .  Et  entre  les  autres  biens  qu'il 
ièit  quand  il  viuoit,  il  donna  à  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de  Paris  celle  grand  doi> 
che-.laquellc  il  fcit  nommer  Catheiioe,  corne  il  appen  parles  afoiesdcibncym-  > 
bie  qiliibm  cotour  iceilfi. 

Çmmmt  U  guerre  fe  ejmm  m  BouSemùt  :  iu  retour        Mou  Park  :  cm^ 
ment  le  DtK^Odeam  eonteutd  les  Jn^jm  0*  délires  nuàteret* 
chXp.  xcvii. 

N  ce  mcfines  temps  vindrcnt  d'Angleterre  à  Calais  nageant  par  mer 
k,  les  Comtes  de  Vvaruich  &  de  Kin ,  cnuoy ez  de  par  le  Roy  Henry  â 
tout  deux  nulle  combattam  oucnuiron .  LefqutU  la  venus aueclcs 
autres  garnilbns  coururent  les  pays  de  Boullcnois ,  &  y  feireiu  de 
grans  dommages .  Ec  finablemcnt  boutefcntles*  feux  8e  ardirent  la  ville  de  Sau- 
nier att  Bois,  piiodtent  d*a(làulcle  £6tt  de  Ruiflàalt^  pillèrent  &  lobeient  tout»8e 

J>uis  boutèrent  les  fèuz  dedans.  Pouraa^uebrefifterleKoy  enuoyaà  S.  Orner 
eComte  Vvaleran  (on  Connefbble^kie^eardeRamburesniaiâiedesatba* 
leftrietSyflEle  fcigneur  de  HeiUy  à  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes^qui  furent 
inb  en  gamifôn  fur  les  fiontieres  de  BouUenois ,  Se  par  ainfi  de  toii&«<Hbz  fût  ]e 
pay^fert  oppre^Té.  Et  entre-temps  le  Roy  de  Fiance  retourna  dedans  Pan%&  Ce 
logea  en  fbn  hofteldeiàiflâPol.Pour  laquelle  vcnue,ics  Paiifiens  feirent  Ôc  me- 
necenttelleioyequenonpasÛDs  plus,  futaie  Noël  par  toute  la  ville:  mais 
on  fèuz  par  tous  les  quantfourgs  de  Paris  &  grans  allumeries,  &c  crioit  on  toute 
jauyuiâtviue  le  Roy. Et  outre  ce  feit  on  grand  fcftc  de  boires  ^:dc  mangcrs,auec 
le  Roy  entrcrc:  dcchns  Paris,les  Ducs  d*Acquitainc,de  Bour^ongne  &  de  Bour- 
bon,&  le  Comte  de  Vertus.  La  Royne  aucc  les  Ducs  de  13  c  ri  y  &  d'Orléans  dc- 
mourerciu  au  Bois-de-Vincenne,  &  de  là  IcdimenchccnluiLunt  ladiclc  Royne 
vint  à  Paris ,  &  fe  logea  â  fainct  Pol  auec  le  Roy.  Aucc  laquelle  f elloit  paity  le 
Duc  d'Orléans:  lequel  quand  il  vint  près  de  Paris,  fe  fepara  d'elle ,  &  fen  alla  (on 
chemin  par  dehors  pourallcr  a  Bcaumotû  Comté,  lit  le  Duc  Je  Berry  demou-  > 
ra  au  Bois-de-Vincennes  :  &  jaçoit  ce  que  la  ville  de  Channy  euft  cilé  rendue  au 
Roy  flir  intention  quelle  iuydemouraid  perpétuellement :neantmoins le  Roy 
la  rendit  au  Duc  d'OrleanSjauquel  auec  ce  il  oâroya  cueillir  vne  taille  deibizan* 
te  mille  fldiins  d'or,  à  prendre  &  leuer  (ùr  (es  tenes  &  (tibieâs  pour  iês  atfaîres. 
Toucesfbisde  iès  dieux  chafteauxc'eft  à  fçauoir  Couchy&  Piettelônsnepeu- 
rentoncques  finerdele5rauoir:&  après  qu'il  eue  eflé  audit  lieu  de  Beaumont 

J>ar aucuns  iours  Ce  partit  de  là,  &  fen  alla  par  deuers  les  Anglois  :  c  eft  à  içauoir 
e  Duc  de  Clarence,qui  eftoit  venu  (  comme  dit  eft  )  â  (à  lequefte ,  lequel  il  con- 
tenta de  finances  &  aufli  auant  qu'il  en  peut  fîner.  Ht  pourceau  il  ne  peut  recou- 
urer  toute  la  Ibmme  qu'on  leur  pouoit  deuoir  de  leurs  g^^esjcdit  Duc  d*Orleâs 
bailiale  Comte  d'Angouîeûncfon  maifhé  frère  en  plcigc  pour  le  refidu,  &  aucc 
luy  plufieurs  gentils-hommes  :  c  efl:  à  fçauoir  meifire  Marcel  le  Borgne ,  lean  de 
Saueuics, Archambault  de  Villicrs,  GuillniTmc  Boutillier,Iean  Dauid  &c  aucuns 
autres  (èruiteurs.Lciquel';  tous  cnlembic  f  ui  eut  emmenez  par  ledit  Duc  de  Cla* 
rcnce,quia  tout  Ces  Anglois  fen  alla  ou  pays  de  Guienne:  &  fut  baillé  iccluy 
Comte  d'Angouleime  pour  la  ibmme  de  deux  cens  oeut  mille  francs  motmoyc 
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ide Fiance.  Et  parainfi  (|uc  ledit  Duc  d'Odeans eut ainfî  £util  fenretounuà 
VksxfB,  Si dcmourcrent  iccux  hoftages  ou  pays  d'Angleterre  p.ir  treHong  temps, 
•comme  cy  apr es  fera  dcdairc.  Et  depuis  ledit  Duc  d'Orléans  r  enuoyadeuerslc 
Roy  aucuns  d  c  (es  cheualiers  notables ,  pour  pourchafler  d  auoir  les  forterelFcs 
dcCoucy  &:  Pki  rcFons,c[UctenoitleConneiîablc:maisnonobftantquelc  Roy 
bailla  les  lettres     mandemens  royaux  pour  les  faire  rendre  :  neantmoins  iceluy 
Conncftable  n'y  voulut  obeyr ,  mais  tcir  refponce  c|uc  iufques  à  tant<ju'il  feroit 
reftitué  de  certaine  fbmnic  d  argen£,qu  il  auoit  preitc  aies  gens  d'amies  pour  les 
tonquene  ne  les  rendroit.  Dimat  outre  que  le  Royluyauoit  promis &auoit 
cotnmisaudic  Coucy  capitaine  médire  Gerardde  HerbaimMSyôcàPierrcfons 
mcflire  ColUrd  de  t^ieones  ;]eqiicldiaflelde  Vkxséom  qui.eftokflooidt  bd  de 
puiflamment  édifié  fût  aïs  en  Vue  nuiâdont  moult  deipleucaudît  Duc  d*Oflea^ 
mais  il  ne  le  peutauoirautie,  &  luyconuint  ibctf&ir .  Eoouttecnoes  propres 
jouis  le  Duc  de  Boui^ongnequi  (ètenoità  Paris  empces  le  Roy^ftlt  prendre 
médite  Bouidinde  Salligny  &  le  mener  prifonnierou  p^de  Flandies^ou il 
liit  par  trefloi»  tcmps»6c  depuis  fiit  deiiuiédequel  meifîre  Bouidia  elloit  moult 
piiué  4c  âmiluerdudit  Duc ,  &  fijt  aucuneienommée qu'il  (c  vouloir  tourner 
du  patty  d'OdeanSf  te  auoit  deicouuctt  aucuns  des  fècrcts  d  iceluy  Duc.  Et  du- 
rant ce  ten^y  eut  aucunes  paroUes  entre le.baibid de  Bourbon,&vn  boucher 
de  Paris  nommé  Denilbt  de  Ckaumont  adèz  rigoureufes  :  &  dit  ledit  bafbrd  à 
.  iceluy,paix,paîx,on  te  trouuera  vn  autresfois  :  ^  tantofl  jipre«;  le  defTuflit  Deni> 
fotquiauoit  grand  audience  auec  les  autres  bouchers  les  cltncLit;:  &  fcit  tant  que 
auec  e;ranc!  peuple  de  Paris  ils  fc  meirent  en  armes, &c  tendircticurs  chaincs:mais 
ciifin  Us  furent  rappaifcz  parle  Duc  de  Bourc;ongnc .  Et  adonc  lean  Ducde 
Bourbon  fiit  cnuoyc  de  par  le  Roy  ôc  fon  grand  coulcil  ou  pays  de  Languedoc 
auec  le  Comte  d'Armignac&  le  feierneur  d'Albrcth ,  pour  rcfiftcraux  entre- 
prinicsdu  Duc  de  Clarcnce,  ficdes  Anglois,  qui  adonc  fciounioicnt  ou  pays 
d'Acquitaine,ôc  trauailloient  fort  les  frontières  d'enuiron  tenant  la  partie  des 
François. 

Comment  le  Ducde  Berry  fut  fort  opprefié  de  maladie  y  O*  frtvijlt/  parU  Dudf^ 
Jède  BomriMn  fifille&*le  Dmc de  Bourgongnt^    éuttts ifefingut» 
CHAF.  XCVIII. 

N  iceux  iours  le  Duc  de  Berry ,  qui  eftoit  venu  k  Paiis  deuen  le  Roy 
(on  nepueu,  pour  eftce  au  combl ,  qui  ja  Ce  deuoîttenir ,  fût  tie^iieN 
uement  opprefTc,  de  maladie»  en  Con  hoftel  de  Neelle  :  mais  par  (à  fil- 
le la  Duchdiède  Bourbon  qui  pourcefte  caujc  vint  audit  lieu  de  Pa- 
ris, fut  trefdiligemment  viHté  &  le  (cniit  &  adminiflradoulcemét  iufques àtanc 
qu'il  fat  en  bonne  (ànté:&  pateiilementfiitibngneufcment  vifité  de  (on  nepueu 
le  Duc  lean  de  Bourc^ongne .  Et  entre-temps  ladiâe  Dudiedè  de  Bourbon  im- 
petradeuersle  Roy ,les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Boui^ongne  que  le  corps  de 
Binet  d'Efpineufc  jadis  cheualicr  du  Duc  de  Bourbon  (on  feigncur  Se  mary,  fut 
ofte  de  montfaucon,  &:  le  chef  des  h  ailles  où  il  auoir  cfté  mis  grand  temps  para- 
uant  par  la  iuftice  du  Roy  :  ii  le  fcit  porter  accompagne  de  plufieurs  de  fcs  amis 
en  la  ville  d'Eipineuieenk  Comté  de  Clcrmont^ouil  fut  mis  en  terre  dedans 
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l'Egli^è  aflèz&oimor^emcnt.  £ca4oiic  le  Duc  de  Bûurgongnc  defliis  notAfaé 

cfbntàParis,  comrnedîBcft)(ècmduifbicntlaplus^randpartiedesbe£bngncs 
&  afFaîres cb Koyaumepar fon cofiièil , &  de  ceux  àluy  fauorables . £t honob" 
ifamt  que  par  la  paix  &  traiâé  d'Auxerre  euft  efté  promis  de  par  le  Roy  &  les  fei- 
gneurs  de  fon  iàng^quVn  chacun  de  quclqaçcftat  qu'il  fut  &  quelque  partie 
qu'il  cuft  tenue,feroit  remis  en  fes  biens  &  héritages,  &  aulfi  en  offices  &  benefi^ 
ces  :  neantmoins  en  y  eut  pltificurs  qui  ccfte  grâce  royalle  ne  peurent  obtenir 
quelque  diligence  qu'ils  en  feiifent ,  &  par  efpecial  grand  partie  de  ceux  qui  a- 
uoiem  tenu  la  partie  d'Orléans,  furent  mis  d'icelle  grâce  en  delay .  Et  pource,  & 
pour  autres  caufcs  fcnrrcnndrcnt  toufioursles  enuicsiècrcttemcnt,  entre  eux 

Ï>arties,&qucroiciu  tous  en  derrière  rvndel'autre  moyens , les  vns  d'auoirle 
e  Roy  de  leur  partie,  &  les  autres  le  Duc  d'Acquitaine.Et  parainfi  n  auoient  pas 
vrayc  amour  ne  amitié  l'vn  auec  l'autre .  Parquoy  la  guerre  cfloïc  de  lour  en  lour 
en  grand  péril  de  recommencer  plus  diuerfc  &  cruelle ,  que  par  dcuant  elle  n'a- 
uoit  eilé ,  comme  cy  après  ioa  flus  à  plain  declairé .  Et  en  après,  les  lettres  d'al- 
liances U  coofederatîon  <f  entxe  Henry  Roy  d'Angletene  lès  enâns  &  autres 
Pnnces  dVne  part,  &  Ici  Ducs  de  Berrv ,  d'Otleans  te  de  Bourbon  »  les  Comtes 
^Aleiiçon,&  cf  Aihiigna>c,le  (èigineur  a  Albitth&  autres  de  kuiB  alliaocestd'aii- 
trcpan(èrontdeclairez  cy  apresen  laimde  ceft  an  mille  quatte  cens  &  douze  ^ 
(êlon  les  ptomeflèsquib  feirait  fvnâ  l'autre. 

Comment  le  Roy  de  France  feit grand  aff emblée  en  Ui'iUede  Paris  ^Jur  miention  de 
auôir  conjal  £our  reformer  fei  ofjiciers  6^  autres  befon^es. 
CHAP.  XCIX. 

R  eft  aind  que  le  Roy  de  France  ^ar  l'enhort  &  iôlicitude  du  Duc  de 
Bourgongne,  manda  lors  avenir  a  Paris  la  plus  grand  partie  des  Prin- 
ces de  (on  royaumc,auecles  Prélats,  vniuerfité  chapitres  &  plufieurs 
autres  &  ceux  des  bonnes  villes ,  affin  d'auoir  confeil  &  delioeration 
(Iirplulicurs  grans  affaires ,  quieftoicntcn  (on  Royaume.  Et  par efpecial,{ur la 
reformation  de  tous  les  officiers  gcnerallement  :  defquels  par  treflong  temps  la 
plus  grand  partie  l'ciloicnt  trcfmal  gouuemey.enuersiuy.  Et  pource,  quand  les 
lêic;neurs  deHufdits  &:  autres  furent  venus  audit  lieu  de  Paris ,  &  qu'ils  curent  eu  ■ 
plulicurs  grans  conlcils  l'vn  auec  l  autrc  fur  les  matières  pourquoy  on  les  auoic  \ 
nundez,  conclurent  cnfemblc ,  que  pour  tous  les  autres ,  l'vniuerlité  reiponde- 
rôit,&  aulTi  remonflreroitau  Roy  &  âibnconfeiljce  quileureftoitaduis  defki- 
re:  6c-ainfî  en  fiit  £dt  vn  certain  iour  quik  eurent  aumoKe  en  fholbl  de  fiû^ 
Pol  par  la  fenne  &  maniete  qui  f enfuit.  A  noftze  treshault  8c  trefèxcelletit  Prin- 
ce,nofbelbuucrain(èigneur8e  père:  fenfiiiuent  les  points  6e  les  articks,]efquels 
vo0re  treshumble  &  tretdeuote  fille  iVmueifité  de  Pans,voK  treshumbles  &o- 
beildàns  (iibieûslePreuon:  des  marchans ,  les  Efcheuins  èe  boutgeds  de  vollre 
bonne  ville  deParis  ont  fait,  àyous  bailler  aduis  confort  te  ayde ,  comme  vous 
les  requérez ,  pourleproffit,honneur  &  bien  de  vous,&  pour  la  chofe  publique 
de  volfare Royaume.  Premièrement  fiir  le  premier  point  touchant  l'entretcne- 
mcntdcla  paix  entre  aucuns  fcigneursdevoftrc  (àng;  laquelle  chofe  dcvoftre 
maiefté  Royal  àefté  expofé,  dicntles  deuantdits,  que  ceux  des  bonnes  villes  âc 
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les  autres  qui  en  prcfènce  font  venus  à  voftic,man*irmri>f  »  ont  ce  beo^pièmeat 
iiiré&  promb:&tourdii3ii]rqiie(àmainteiiaBCcntreteiiii^&  Dieudetiant  entre- 
tiencont.  Mais  il  iêmblc  que  vous  doyez,  autres  (cigneurs  de  voflre  iâng,  &  leurs 
princip^lux  (èruiteurs,  mander  pour  lemblabicment  en  voftrc  main  iurcr  &:  prO' 
mettre  l'cntrctcnemct  de  Lidide  paix  pour  pkfieurs  caulcs.  Prcraicrcmcnt  pour 
re  qu'ils  ne  la  pi  omcircnt  oncques  en  voftre  main  .  Secondement  pour  ce  qu'il 
cnya  aucuns  qui  ne  l'entretiennent  pas.   Itcm&:  qu'il  foitvray,  il  eft  notoire 
que  les  Anglois  (ont  en  voftre  Royaumeôc  pluùeurs  autres  gens  tant  du  Royau- 
me comme  d'autres  pays  :  &  (ont  enrcmbic,  par  manière  de  compagnie,dcllrui- 
fàntvoftre  pays,&  vozfubiedSjdontpIuHcurs  plaintes  &  clameurs  font  venues, 
&  de  lour  en  iour  viennent  en  plufieurs  parties  de  voAredit  Royaume.  Aulquel- 
jes  cholèsyon  met  trop  petit  remede,&  Ja  caolè  dedaicëe  fera  cy  après.  Item  & 
«ilfile  Comte  d'Armignacquieftvofireiiibiëdlii'aeucuiedekpaix,  Acnefa 
pjtoenccefieraiinaisatounounnumteiwcMerree^^  Icemfc 
affin  que  la  paix  (bit  mieux  cntceieiiue ,  iTiemble ,  que  vous  Jeuez  voz  lettres 
loyaux  ordomien  ciquelleslbitkcedullede  ladide  paix  incorpofiéeadfeflàusà 
voz  officiers  de  autres  à  qui  bon  voiis  fèmbkfa,  à  prouulguer  les  tradgreflàos  U 
les  punir  comme  il  appartiendra.  Item&  quand  eft  au  fécond  point  où  vous 
noftiefouuerainfêi^eur  demandez aduis,  confort  &  ayde^voflretreshumble 
fîUe  &L  voz  loyaux  (ubiedh  de  toute  leur  a0eâioii^  confiderans  voftre  bien ,  vti- 
lité  Ôc  honneur  de  voftre  Royaume  :  U  au(G  la  continuation  &  confèruationde 
Aroftre  {èigneurie  &  domination,  plufieursfois  onteftéfiirccaflcmblez  &  voy^ 
qu'il  eft  trefî^rand  nccclîirc  de  vous  expofcr  les  deffaux ,  qui  font  en  voftre  Roy- 
aume,commencent  a  parler  de  voz  hnances,dont  vous  deuez  fouftenir  &  main- 
tenir voftre  fait  &voftreRoyaume.Et  premier  furie  fait  des  finances  de  voflrc 
demaine,  qui  (è  doiuent  diftribuer  en  quatre  manières .  Premièrement  en  payer 
les  aumofoes,&:  la  defpenfè  de  vous,de  la Roj^ne,ôc  du  Duc d'Acquitaine  voftrc 
aiinéhls.Ens  ou  filaircdevoz  Icruiteurs ,  es  réparations  des  ponts,  moulins, 
fours,chaullécs, ports, painiges,chafteaux,  hoilcux  ôc  autici  édifices,  &  le  rcma- 
nant  mis  en  l'cipargne  du  Roy,  comme  on  ^tfoit  anciennement.  Item  il  appert 
deremeotcominentlelHiâesfinances  ne  ibot  point  employées  es  dioicsdeUui^ 
diâes.Laquelle  choie  eft  lia  charge  de  voz  tre(ônet8  :  par  le(quels  voz  finances 
de(Ei(Hiâes  (ont  diftribuées ,  &  voit  on  (buuent  les  poures  lel^euz  &  rdigieu* 
iès  tant  des  Abbayes  comme  des  ho&itaux  dépendre  le  leur  en  poutiùîtes,fiuis 
auoirdeiie expédition» dont  leurs  Egliiès  ch^ten  ruine ,  Aecftdelailfêlediuio 
fèruice  à  eflre  fidt^ou  ptetudice  des  ames  de  voz  piedeceflèun  &  en  la  charge  de 
yoftreconfcicncc .  Et  premièrement  quand  aux  aumoncs,vray  edquedecepea 
ou  néant  eft  payé.  Itcnidcquandàladefi>encedevous,delaRoyne&du  Duc 
d'Acquitaine  qui  eH:  gouucmée  par  memce  Pierre  de  Fontenay,  elle  eft  payée 
parles  mailhesdcs  chambres  aux  deniers  appeliez  Raymond  Raguier  &  Jean 
Pic;cjr  il  cil  trouué  que  par  la  delpence  devons  &  du  Duc  d'Acquitaine ,  q^u  on 
lieue  tant  lut  le  dcmaine  comme  fur  les  autres  quatre  cens  cinquante  mille  fracs. 
Et  pour  icellc  n'edoit  leué  ou  temps  pallé  que  quatre  vingts  quatorze  mille 
francs  :  &:  adonc  voz  predecefl'curs  menoient  vn  bel  eftat,  &  les  marchans  &  les 
autres  gens  elloicnt  payez  de  leurs  denrées  :  mais  maintenant  (  nonobilant  ladi- 
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âe  (bmme)  les  mardians  dcHurdits  ne  (ont  point  payez  de  leun  denré^,&  fpH> 
uencaduientquevoz  hoftels^lcs  hoAelsdcIa  Royne&dii  Duc  d'Acqukaine 
font  rotnpus;&  ieudy  dernier  paHe,  i'hoftel  de  la  Royhe,doht  il  appert  que  ladi- 
ûe  (bmmc  n  eft  pas  toute  employée  en  voflre  deipencc ,  ccmmë il  fera  inonftf é 
en  temps  &:  en  lieu  :  mais  elle  eftau  profit  de  voz  gouuefDCurs ,  eii  de  eeùx  que 
bon  leur  (cmblc.  Et  pareillement  en  i  hoftel  de  la  Royne,  pour  la  defpence  de  la- 
quelle on  ne  fouloit  Icucr  quctrcnte  fix  mille  francs .  Et  maintenant  on  lieue  fur  , 
lc{cîi(ftcs  avdes  cent  <S:  quatre  mille  Francs,nonobfi:ant  Tes  demaines,&:  (es  aydes: 
&:  procède  celle  dclpencc  de  defiault  des  officiers ,  qui  font  comrçis  au  gouuer- 
nemenr  de  ladidle  del pence:  defqiiclles  hnâces,de  la  Roync  Raymonet  Ran;uier 
'   eft principal gouuerneur&treforier, qui f'clloudit office  tellement  gouuerné, 
que  de  l'argent  de  la  Roync  il  a  grans  acquefts  &  cdiffices ,  comme  il  appert  aux 
champs  &:  à  la  ville.  Item  &;  il  tàult  Içauoir  où  ell:  celle  finance  :  car  outre  &  fur 
la  lonimc  on  prend  certaine  quantité  de  finances  par  forme  &  mandement  ex- 
traordinaire. Item  ôc  pareillement  yavnc  grande  de£Faultedes  offices  de  l'ar- 
gentier, &  de  la  chambre  des  dcniers:car  par  les  officiers  qui  tiennent  lef<iitso£> 
fices,plufîeurs  grans  (bmmes  d'arnnt  (ont  leu^  &  tnifès  en  autre  viàigc  qu  en 
voftre  proffit  &  moult  de  voz  debces  :  &  de  voz  officiers ,  les  ûlaires  (ont  retar- 
dez à  eftre  payez  :  &  plu(ieun  de  qui  on  prend  les  Vins  tt  autres  denrées  pour 
vous,  ne  font  pas  payécs:&  eft  tre(vray  qu'ils  applicquent  â  leur  profit  toutes  les 
chofès  deflùloiâes,  coniime  il  appert  par  les  grans  eflats  qu'ils  meinent ,  par  les 
cheuaux  qu'ils  ont,  parles  excez  ficincohucnablcs  cdilïiccs  qu'ils  font  de  iour  en 
iour,  Se  qu'ils  ont  fait  par  cydeuant,  prouué  par  Raymond  Raguier  qui  a  édifié 
chaftcaux  Se  grandes  maifbns:  oùilade(pendu(commeon  dit)outrc  trente  mil- 
le francs  :  ôcaufliCharbotPoupart  argentier  &  maiftre  Guillaume  Budé  mai-; 
ftre  des  garnifbns,ont  ediffié  grans  rentes  &  pofTeffions,  &  ont  acquis  groffes  &: 
larqcs  fubftancesjôc  delpens  .  Lefqucllcs  choies  ils  ne  pourroient  faire  des  falai- 
rcs  de  leurs  offices, ne  au iTi  de  la  nchelie  qu'ils  auoient  quand  ils  entrèrent  ef  dits 
offices  :  &  aufli  ya  il  dcflRiulte  en  voftre  efcuyeric  qui  cfl  office  de  trelgrand  re- 
ccptc,&yfont  faidlcs  pludcurs  grandes  defpenccs,  qui  peu  tournent  à  voflre 
honneur  &:  proffit.   Ircin     quand  eft  aux  falaires  des  fèruiteurs  de  voflre  ho- 
ftcl,ils  font  trclniauuailement  contentez  en  la  chambre  des  deniers. Ne  les  Icrui- 
teurs  n'en  pcuuent  auoir  nouuelles ,  pourquoy  ils  ont  grans  pouretez  &  fouffre- 
tez,  &  ne  peuucnt  eilre  entour  vous  fi  Honnedement  qu  il  appartient .  Nonob- 
ftant  qu'il  en  ya  aucuns  qui  ont  port,lefque]s  (ont  tre(bien  payez  deliltts  (îdaires. 
Quant  à  la  réparation  de  vo(dits  (ours  &  nioulins  &  cliaiteaux ,  tout  va  â  ruiné 
0e  perdition .  Et  quant  à  l'cfpargne  dudit  demaîne  ^  il  n'y  à  pas  vn  denier  pour  le 
pre(ènt ,  ja^oit  ce  que  ou  temps  paffé  il  n'y  eufl  pas  grand  (omme ,  &  eipecialle- 
ment  ou  temps  du  Roy  Philippe,  du  Roy  Iean,&  du  Roy  Charles  :  ouqucl  téps 
eftoient  gouuerné  bien  autrement,  que  maintenant.  Item&  quantau  fait  des 
finances^  il  fàuit  dire  neceffiurement  que  le  gouuemement  a  eu  cours  depuis 
trente  ans  en  ça  :&  parauanta  cfté  demeure  par  plu(îcurs  officiers  qui  n'ont 
point  eu  regard  au  bien  de  vous  &  de  voflre  royaume:mais  (culemcnt  à  leur  fin- 
gidicr  profht.Et  a  declairer  les  officiers  de  voflre  royaume  efquels  il  ya  defî^iutc, 
vofbe  âile  dcuantdiâe  &  vofdits  fubieâs  vous  expoiènt  les  choies  qui  i'cnfui- 
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tient.  Piemicrement  vous  aucz  trefgrand  &  cxcefTif  nombre  detidonecs ,  qui. 
ont  toujours  cfté  puis  le  tenips  deflùiâic,  &  par  Jag|»nd  piîaâiquc  oui  cft  audit 
office,  piuûeurs  hommes  &  (ont  cnforcez  pour  y  entrer .  Et  tant  qu'il  n'eft  à  peu 
aon^e,  qu'ils ae  (oient  muez,  remuez  &  depofez  par  la  requedc  des  autres  qui 
ont  eu  la  voix  en  voftre  royaume .  Et  Dieu  Içait,  pourquoy  ils  y  entrent,  fi  vou- 
lcnticrs,finon  pour  les  loppins  &  larcins  qu'ils  font  &:  trouuentefdits  offices:car 
le  vn  trcloner  n'amende  de  vous  chacun  an  de  quatre  ou  cinq  mille  fi-ancs,  ce  ne 
leur  lemblc  riens  :  &  jaçoit  ce  qu'au  temps  palIe  n'en  y  cuit  que  deux,  toutesfois 
y  en  ya  maintenant  quatre  ou  cinq  pour  la  praclique  qu'ils  y  trouuent ,  &  à  eftc 
telle  fois  qLul  en  y  auoit  fix  ou  fept.Et  ainli  appert  plus  clcr  que  le  iour,que  vous 
auez  dommage  chacun  an  audit  office  de  fcizc  ou  vingt  mille  francs  pour  le  par- 
ticulier deffault  defdits  treforiers .  Et  quant  eft  auprès  des  finances  audit  treibr, 
ils  n  ont  eu  nul  regard  à  payer  les  chofès  nece(&dies,  ne  <ie  tenir  les  iiêrmens  qu  ils 
font  à  l'entrée  delcliâes  ofiices .  Mais  ik  ont  entendu  à  payer  les  grans  &  excef^ 
G&  dons  à  ceux  qui  les  ont  ibubftenuz ,  par  plufieucs  voyes  :  lefquek  fy  lieuenc 
tant  (ùr  le  fait  des  cotfres  comme  (tu  le  nit  uis  nonmié .  Et  quand  eft  aux  autres 
offices  :  c  eft  à  (çauoir  au  gouuemement  des  finances  de  au  clcr .  Il  eft  à  (çauoic 
que  toutes  lefilides  finances  font  paifêes  par  leuR  main$,tant  qu'ils  en  ont  acquis 
innumerables  &  haultes  pofrc{Iions,comme  il  appen  :  &  (ont  les  trelbriers  pour 
le  prcfènt  Andrieu  GuifFart,6urei  Dampmartin,Rcgnier  de  6ouligny,Iean  Gle- 
rin&legouucrneurNicolle  Bonnet, qui fiitderc de leanChayf  ibnpredcce^^ 
(èur,  &c  le  clerc  maiflre  Guy  Bouchier,  qui  (ont  inutiles  &  coulpables  ou  mai  re* 
^me  deuanrdit,  excepte  lean  Gucrin  qui  eft  nouuel,  &  ne  feft  pas  encorcs  met- 
tait.  Item  &  clpeciallement  en  cil  coulpable  Andrieu  Guiffart:lequel  jaçoit  ce 
qu'il  euft  gafté  tout  ce  que  fon  pcrc  luy  auoit  acquis ,  ncantmoins  par  la  procu- 
ration du  Preuoft  de  Paris,  duquel  il  eft  cou  fin,  à  cau(e  de  (à  femme ,  il  a  elle  fait 
trc(brier,oii  il  aefté  tellement  remply  dedcniers,qu*il  eft  maintenant  plain  de  ru- 
.    bis,&:  tic  d)  amans,  de  laphirs  &  d'.iutres  pierres  precieulcs ,  de  veilurcs  de  che- 
uaux  :  &  tient  vn  exceftif eilat ,  remply  de  vaiflellc ,  c'cft  a  (çauoir  de  plats ,  d'eC- 
cuelles,dc  pots ,  de  tafles  &  de  hanaps.  Item  &  jaçoit  ce  qu'il  ne  ioit  point  nc- 
ceflàired'auoir  trefbrierfiirle  Êdtoelaiufticedudit  treibr:niaisil  (bit  de  cou- 
tume d  y  tenir  vn  deic  conieillier,  toutesfi>is  il  y  a  quaope  conlèilliets  qui  empor 
tent  gtans  finances  au  preiudice.  Quant  pour  le  r^ime  des  aydes,il  ya  officiels 
ordonnez ,  qui  f  appeUent  genenuilz  :  par  Tordonnance  deiquelles  paiTent  tou- 
tes les  fiùnancesdes  aydes,  ordonné  pour  la  guerre  qui  monte  à  douze  mille 
fiancs  par  les  communs  ans.Et  ce  eft ,  que  les  deuantdiâ  trdlôiiers  Ce  font  maxh 
uai&ment  eouuemez    font  encores  :  encores  & gouuernent ,  par  leldits  gene- 
raulx  :  car  ils  font  premièrement  mis  audit  office ,  par  force  d'amis ,  â  qui  lefHits 
genecaulz  font  ezceffifs  dons  en  voftvepreiudicc.  Item  &  le  piofiît  que  le(dits 
generaulx  prennent  quand  ils  entrent  cCdiCtcs  offices ,  montans  pour  chacun 
d'eux  par  cnacun  an  à  deux  ou  à  quatre  mille  francs:&  fc  vn  gênerai  eft  deuxans 
audit  ofhcc,  fans  fiulte  il  acqueftera  neuf  ou  dix  mille  fracs  ou  autre  grand  fbm- 
me  par  dons  couucrs:dont  aucunesfois  les  dons  font  Icucz  au  nom  desfcigneurs, 
ûns  leur  fccu:  &  les  particularitez  des  fàulx  feront  tiouuez  &  extraits,qui furent 
faits  par  la  reformation  dcmicremcnt  faicte.   Item  &£.  après  ledit  office ,  eft  ve- 
nue 
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nue  vnc  autre  office  qu'on  appelle  l'efpargne  mal  nomme:Iaquelle  tient  AndiQi- 
ne  des  EfTais ,  àcaufède  iaqiielle  on  lieue  defdidtes  aydcs  la  iônimedecent  0e 
vingt  mille  francs  ou  enuiron ,  jaçoit  queladiâe finance  fut  gardée ^n^i^è cil 
Icipargncfoubs  deux  clefs,  dont  vous  dciicz  porter  l'vne  pour  (ccouriràvoftrc 
ncccflité  &  voftre  royaume  :  ncantmoins  ceux  qui  l'ont  en  gouuernemcnt,  l'ont 
tellement  difpofé  qu'il  n'en  y  a  croix ,  &  ne  fçait  on  qu'il  en  Ibit  mieux  à  homme 
du  monde,  finon  à  aucuns  qui  l'ont  ioubftrait  de  voftre  main ,  par  le  conicnte- 
ment  de  ceux  qui  ont  trouué  ledit  office,  dont  ils  meincnt  exceilifs  eilats  en  vo- 
ft;rc  prciudice  :&  auec  ce  ledit  Anthoinecnagardé  vozliurécs  ôcvozioyaux, 
&  dit  on,  qu'en  ce  a  trefpourc  gouuernemcnt  :  &  en  ce  qui  eft  de  iour  en  iour  a- 
chetc  pour  voftre  corps,cft  ccparlacoulpc  dudit  Anthoine.  Item  &  après  ce- 
lle ofhce  eft  venue  autre  office  qui  eft  nommée  la  garde  des  coftres ,  lequel  tient 
Maurice  de  Rully,  pour  lequel  il  reçoit  chacun  iour  pour  1  ordinaire  dix  efctis 
dTorennionnoyc,  qui(èdoit  bailler  en  vofivemainppur  âiiecequebonvous 
ièinble.  Maisiln'yacrûixycacil  l'adiftribuéàibnplamr:  &  ibubsvmbrede  ce- 
lle office,(bnt  jdimpécs  plufîeun  (ommes  de  monnoye,  desquelles  onparleni  en 
temps  &  cnlioi.  Item  eftàdemonftiercoinmentvouS)laR.oyne  &  le  Duc  de 
Acquitaine  elles  mangez  &  defiobbez  :  c  eft  à  fçauoir  que  quand  vous  aucz 
£ifte  de  promptes  finances  pourlacaufèdevoureguene,  ou  pour  autres  gran- 
des voz  be(bi^es  :  il  fault  aller  â  certaines  perlbnnes  marchandes  d'ùgent ,  qui 
parvfùres  &  rapines  illicites  trouuent  &  font  finance  de  monnoye,  moyennant 
ce  qu  ils  ont  en  gaige  de  voflare  vaiiIèUe^&  de  voz  ioyaux  d'or  de  d'argent  âgrah- 
des&^leiespertes.Et  tant,que  ce  quinevaultquedix  mille  âancs,  vous  coufte 
quinze  ou  fcize  mille.Et  tant  fault  que  vous  en  perdez  par  an  en  telles  vlutes^qui 
tt  font  par  les  changes  faints.  Et  par  ceftc  manière  peut  on  iuger  cleremcnt,  qu'il 
en  va  aucuns  de  voz  feruiteurs  &  officiers ,  qui  (ont  participans  &  compagnons 
des  deftiifdits  fraits  &  vftires  illicites:&  par  amli  n  auez  vous  croix.  Et  font  les  fer  , 
iiiteurs  de  voz  officiers,  pourcs,obligez  &:  tempcftrz  :  &  pareillement  font  gou- 
uemez  les  autres  (eigneurs  de  voftre  lignée  lans  nuls  excepter.   Item  il  eft  à  fça- 
uoir  comment  iubtillement  &  malicieufcmeni  les  Gencraulx  officiers  eux  cn- 
trcmettans  de  voz  reccptcs,vous  gouucment:  car  puis  qu'vn  recepucur  vous  au- 
ra prefté  par  deflus  la  rccepte  cinq  ou  fix  mille  eicus  ou  autre  fbmme,ils  font  de- 
mis de  leurs  offices .  Affin  qu'ils  ne  f  en  peuflcnt  rcmbourfèr  fur  leur  recepre ,  & 
cnfbnheumetonvnaàllre  Receueurquirecepura  prefquetoutelàreccpte .  Et 
quand  il  aura  peu  ou  néant  à  recepuokyadonciaarenaislepremierRecepueiir 
cnibn  office,  moyennant  ce  que  ledk  Recepueur  f obl^era  en  vnc  grand  iom- 
mèdWgentyCcftaiçauoirauxdeiluSdits  omders.  Etparcenepeucledeuantdit 
lecepueur  eftre  payé  ne  payer  ce  qu  il  doit,&  ainfi  fi>n£  cheuaucheran  (br  antret 
en  quoy  voftre  nuance  eft  degaftee^deuant  queleteniie  ibitvenn:8eparainfî 
bcuuez  voz  vins  en  veriuft.  Item  &  quand  il  va  vn  ambaflàde  àfàite,  ou  quand 
îl£lukenuoyier  vn  liniplechanoyne  dehors,  il  fàult  emprunter  f  argent  aux  vfu- 
rcs  :  &  Ibuueht  enaduient  que  ledit  ambalTadeurne  peut  eftre  expédié  par  def^ 
£uite  d'argent,  ddntaucunesfeisaduientque  voz  ambaftadeurs  font  inutiles  :  de 
pCM]rceaduientaucuncsfois,que  vous  en  au«^  cxceftî6dômages.  Item  il  eft  ne- 
ccflàiie  que  voùs  (gâchez  où  eftl'aigentdevoftre  royaume  de  deux  ou  tiois  ans 
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tSA  ça  dciTits  )  &  outre  le  dcnmine  &  les  aides  :  ouqud  temps  ont  eftë  leu^  plu- 
neilliscnUes,dixie(mcs,dcmy  dixiermes,impontions,maIIetoteS)reformations&: 
autres  plufieurs  manières  d'auoir  finances  :  defquelles  choies  le  Preuoll  de  Paris 
ftSt  eatre(ius,c6iiie  il  cil  notoire,&  f  eft  faicappeller  (buueraînmaifbedes  finan- 
ces &  gouuerneur  gênerai.  Item  n'cd  pas  à  ouolier  comment  aucuns  gians  offi- 
cierSjComiticlePrcuoll  de  Pans  &:  autres  qui  enfemblc  ont  tenu  grand  nombre 
d'offices  ôcvédu  Se  rcccu  les  deniers  ôc  mis  iccux  en  leurs  lacs  en  voftre  prciudice 
&  cotre  voz  ordoiinâccs  royaux:&  aulK  la  choie  publique,dont  il  l'enfîiit  main- 
tesfois  que  gens  inutiles  ôc  non  (çachans  de  ce  mauuais  gouucrncment,  lent  mis 
cfdits  offices. Item  &  nagucres  ledit  Prcuofl:  de  Paris  qui  depuis  vn  peu  de  temps 
tenoit  l'office  de  gênerai  maidrc  &  gouuerneur  des  eaùes  &  des  forefls,a  rcligné 
ledit  office  en  la  main  du  (cigneur  d'Iury  .Et  à  la  caulè  d'icelle  font  Icuées  charj^cs 
de  fîx  mille  francs. Et  auec  la  Preuoftc  de  Pans,  il  tient  les  capitaineries  de  la  ville 
de  Chicrcbourgjdont  il  a  par  an  lix  mille  francs,  &  de  Nemours  dont  il  a  par  an 
deux  mille  francs.  Item  &  voftrediûe  finance  eft  gaftée  &  perdue  par  voc  autre 
tnamere:car  vn  grand  nobre  <le  recepucucs,g;Knetiers,quatnroieis&  leurs  clercs, 
&  àulfî  autres  certains  pourfùiuam  genefauuK&  auec  ce 
ont  obtenu  chacun  an  comme  fi  ce  fiit  leur  zente  de  lettres ,  &c  grans  dons  outre 
les  dons  lei^uels  ont  les  autres  officiers: Ac  eft  trouuc  que  parce  moye  dudit Prc- 
uoft  &des  autres  gouuemeuis  defclides  finonces^ils  ont  eilé  de  ce  treibien  payez 
'  augrandpreiudicedevozbefi>ngnes  ô^âlaietardationdupayemëtdeplufieuis 
preud'hommes ,  tant  cheualiers ,  conicilliers  conune  autres  officien  :  &  voit  oa 
communément,  que  quand  vn  ieunc  homme  vient  au  (èruice  dVngqieralrece- 
ueur  ou  grenecier,  jaçoit  ce  qu'il fiit  du  petk  eflat  &:  de  peu  de  fidence^  en  peu  de 
temps  ii^fiùt  riche,&tnaine  vngrand  &  exceffifeftat^&  acheté  gratis  omces  de 
héritages  à  voz  defpcns  :  &  parles  trefbriersde  voz  guerres  ont  eflé  commifès 
plufieurs  grandes  fraudes  ou  fait  de  vo?  finances. Et  ont  vne  manière  de  prendre 
de  voz  efcuyers  &  cheualiers  blancs  leelleZjdcfqueisilonttrefmauuaifemct  v/e, 
(icomme  fçauent  leidits  cheualiers .  Et  de  ce  vous  fçauront  mieux  informer  que 
nous,&  eft  grand  pitié  d'ouyr  les  compIain6bcs  defdits  cheualiers  &  efcuycrs  flir 
le  fait  de  leurs  paycmens,qui  ont  cfté  toufiours  petits,  voire  enuers  la  plus  grand 

f)artie:car  maintenant  c'cft  vnereiglegeneralle  aux  gens  d'armes,qui  viucnt  iur 
e  pays  fans  eftrc  pavez,  de  dire  qu'ils  ne  lont  point  payez  de  leurs  gaiges,&  qu'il 
fault  qu'ils  viucnt  en  Icui  Icruice.Item  &  pourcc  quelcfdits  Gcneraulx  &  le  (ou- 
uerain  maiftredcs  fînances,preftemcnc  qu'il  vous  plaira  aies  rcprendre,ils  diront 
.  pooteuiter tfcpafièrle temp$,quilsfi>nt  piefts demonftrerleureibr,  commefè 
cefiit  idponcepioffitant  ou  (buffi(àble:êcjafiint  venus  en  requérant  qu'on  leur 
baille  commifi£rcs,qui  vifitent  leur  cibt:mais(fi)ubs  correâion)quand  ce  vient 
fltu  fiiit,telleie(ponce  eft  inutile:mais  qui  voudront  fçauoirqui  mangea  lelatd,  il 
£iudroit  enqueire  qu  elle  fiibftance  ils  pourroient  auoiiy^piand  ils  entrèrent  dîdi* 
iStesofficcs,&  quels  gaiges  ils  auoient  en  leurs  offices^tt  combien  ils  peuuét  âcÙ 
pédre  raifonnablemcntjâc  quelle  fiibftance  ib  ont  de  pit(ènc,&  les  grandes  ren* 
tes  &  podcfiions  qu'ils  ont  acquiCès  Se  les  grans  cdiffices  qu'ils  font  fiùre.  Item 
fiùtnotoire  au  re^me  des  Generaulz  qui  ^bnt  riches  dc.laiges  :  &  quand  ils  en- 
trèrent efilits  offices  y  ils  eftoient  poures:mais  ils  ont  maintenant  acheté  mai* 
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(oiis  de  grand  domination ,  ficommc  maifli  c  Ic.in  C  haftcgnicr ,  Guillaume  Lu- 
ce,  Nicailc  Boufès  :  &:  pour  veritc  dire,  chacun  vollrc  loyal  iLibicft  fe  doit  bien 
clmeruciUer  de  tel  gouucrncmcnt,  bien  leur  doit  douloir  le  cueur,  quand  vous 
J'â,      (4"''  eftesnoflre  fouuerain  fcigiicurfic  Prince  )en:csain(i  dcfrobé  devoftre  fi- 
nance ,  &  que  toutes  les  hiumccs  chcent  en  vne  bourie  trouuéeâ  voftre  regard: 
&  les  dcuantdits  tant  paHcz  comme  prciens,{bnt riches,  plains  &:  2;arniz,&  vous 
mettent  &  laifTent  en  celte  nccenité,&  n'ont  nulle  pitic  de  vous  ne  du  bien  com- 
mun. Item  &  pource  que  icy  defTus  cft  faiâ:e  mention  des  ellats ,  il  (cmble  à 
voftrc  fille ,  quegenerallemcntencedit  Royaume  au  regard  de  toutes  gens ,  les 
cftats  (ont  tiop  exceflUs  :  &  cft  fbit  â  doubter  que  pour  les  inconueoiens  qui 
viennent  chacun  iour.  Dieu  ne  fè  courrouce  i  ion  peuple.  Item&quantâvn 
grand  confeil  on  n'y  tient  pas  telle  ordonnance  qu'il  appartiendroit  bien:  car 
chacun  Y  eft  â  peu  receu  :  ^  toutcsfois  n'y  doiuent  eftre  receuz  que  pieud'hom^ 
mes 6c  udges,tant  clercs  comme  cheualieKs,ennombre  competanc^prenans 
pcnHcn  &  gaiges  de  vous ,  &  non  de  quelque  autre  (èigneur,  ayans  l'œil  à  vo-* 
ilre  proâit  de  à-voftre honneur ,  &  de  voflre  Royaume ,  &  ala  confirmation  de 
vollre  couronne ,  &fagneurie  :  &  adulent  maintcsfois,  que  ]^ur  la  grand  muU 
titude  qui  y  eA,  les  requeftcs  qui  vous  font  faites ,  &  voz  beiongnes  en  ibnt  de- 
lainrées.  Et  quand  vneDonne.conclunon  y  cfl  prinfc^  comme  il  aduientaucunef^ 
fois ,  elle  demeure  à  eftre  exécutée  &:  (ans  eftre  mife  afin,  combien  que  (buue-* 
rainement  vous  touchc,&  aulfi  deuroient  les  ambal]adcurs,tant  cftrancrcs  com- 
me autres  cftrc  expédiez  :  &  quand  vnc  conduiion  eft  prinle,  par  meure  délibé- 
ration, elle  ne  deuroit  pas  eftre  rompue  parvn  peu  de  gens,  comme  il  aduient 
fouucnt.   Item  &:  cft  grand  inconucnicnt  d'ouyr  les  complaintes  pour  longue 
expédition  en  voz  beiongnes ,  regardant  la  débilité  de  voftrc  Royaume.Et  mcC- 
mcmcnt  on  voit  le  feigncur  de  Moubcron,lc  Vicomte  de  Murât  &  ceux  de  Ru- 
ceiJe  eux  complaignans  fur  ce  que  voftre  conleil ,  ne  leur  fait  pas  bonne  expédi- 
tion ;  &  ce  qu'ils  pourfuiuent  cft  pour  le  bien  de  voftre  Royaume ,  ôc  dicnt  les 
aucuns  que  Ce  autre  prouidonny  eft mi(ê, faudra  neceflàirement qu'ils  faccnt 
paizauecques  voz  ennemis  :&  parainfieftes  vous  envoyé  de  perdre  plufteurs 
de  voz  bons  vaftàulz.  Item  quand  eft  au  fait  de  la  iufiice  de  voftie  Royaume. 
£t  premièrement  au  regard  de  voftre  Court  de  Parlement,  qui  eft  fbuuerainc 
Court  de  voftre  Royaume»  n  eft  pas  ainfî  gouuemée  comme  elleibuloit:  car  on 
y  ft>uIoit  mettre  haulz  &  ezcellens  Clercs  êc  notables  preud'hommes  demeur 
aage,  meurs  &  cxpcrs  endroit  &c  en  iuftice .  Etpourle  grand  nom  du  droit  qui 
eftoit gardé  en  icelle  Court ,  fans  faueur  d'aucune perfbnne ,  non  pas  fêullement 
les  Chreftiens,  mais  les  Sarrazîns  y  font  venus  receuoir  iugementaucuhesfois. 
£t  depuis  vn  peu  de  temps  pour  la  fàueur  d'amis ,  de  parens  &c  de  prière ,  aucuns 
ieunes  hommes  ignorans  le  fait  de  iuftice  &c  indignes  de  fi  hault  Ôc  Ci  excellent 
office,  y  ont  efté  mis:  dont  le  nom  audorité  ,&  bonne  renommée  de  ladicSVe 
Court  cft  amoindry.  Et  auffi  il  y  a  autres  inconueniens:  c'eft  à  fçauoir  qu'en  icel- 
le Court  lont  plulieurs  fîls ,  fircrcs  germains,  ncpucux  &  affins  enfemble  :  &  tel  y 
a  qui  ainfi  cft  du  lignages ,  comme  le  premier  prelident  :  &  par  telle  affinité  fè 
peuuent  cnfuiuir  plufieurs  périlleux  inconueniens  en  ladidc  Court.  Item  &  en 
la  Court  font  pluf  leurs  caufcs  depourcs  gçns  comme  mortes,  &  n'en  fout  point 
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ceux  de  Parlement  telle  expédition  comme  ils  dcuroient  par  raifbn.  Item  quand 
ci}  de  !a  ciiambre  des  Comptes  là  font  trouucz  tous  mauuais  accidcns  :  car  ils 
ioiit  tous  cnfeiielis .  Et  combien  que  depuis  vn  peu  de  temps  y  cullciit  elle  mis 
aucuns  nouucaulx ,  toutcsfois  ne  rapperçoit  on  point  que  aucune  réparation  y 
ay  telle  faide:  entre  Icfquels  nouueaulx  y  acllé  iTiis  Alexandre  Bourficr,qui 
parplufieurs  fois  à  elle  Rcceucur  gênerai  des  aydes,&  n'a  pascncores  clos  les 
comprcs  comme  on  dit:«!ic  lâ  pouez  vous  ellrc  grandement  fraudé, car  ce- 
luy  qui  deuroit  cftrc  reformé ,  eu  mis  i reformer  les  autres.  Item  &  à  mieulx 
£iirela  befoomie  ledit  Alexandre  à  tant  piaâiqué,aue  lean  Vautierquiel\ok 
{bnclerc,acftéinisouditotfîcedeIareccptegcncraUe,  Icetn&  jaçoitce  que 
parlesordinatîoos  Royalles ,  &  parles  fèrmens  quefenclesieceueuts,  Vicoin- 
tes  y  rre(biiers4&  autres  otficîers  au  detnaîne  :  ncaDtmdiis  par  eux  doiuent  eftie 
payées  les  aumoihes ,  mais  par  les  diilîmulatioiis  &  toUeiatioDS  de(3iâes  offi- 
ces des  Comptes,  ladidc  ordination  eft  {buuenc  cnfrainde^commc  on  dit.  Item 
&  quand  eft  au  de  l'eflat  des-Generaulx  de  luftice ,  il  fèmblc  6c  appert  que 
telle  multiplication  d'officiers  pour  lefàitdesaydeseft  inutile  en  la  grand  diilî- 
pation  de  la  fubÛaocedevoflre  Royaume:  &  fînablement  le giand  nombre  des 
£ûeuz  &  des  ièrgais  »  qui  font  dedbubs  lefdits  ofHcicrs,qui  rcccuent  grans  dons 
&  grans  ea^es ,  parquoy  toute  voilre fubflance  cft  diflîpéc  &  amoindrie.  Item 
&  pareillement  cil  des  autres  officiers  qui  (ans  nombre  (ont  mis  en  plulîeurs  of^ 
fices ,  par  force  d'amis .  Et  fcmblablcment  fault  parler ,  des  Generaulx  de  iuHi- 
ce  :  car  ou  temps  du  Roy  Charles ,  n'en  y  auoit  qu'vn  ou  deux  au  plus ,  &:  mam- 
tenant  il  en  y  a  Icpt ,  dont  chacun  a  cent  liurcs  de  gaiges  lans  les  Grcfliers.  hem 
&  qui  voudroit  parler  des  maillres  des  Rcquelles  de  l'hollcl  du  Roy  &  des  au- 
tres officiers ,  Dieu  (cet  fil  y  auroit  à  dire  :  car  au  temps  paiTé  on  y  mettoit  an- 
ciens hommes  &:  expers,cognoiilans  les  couftumcs  de  ce  Royaume:  &  lia- 
uoient  à  rclpondre  à  toutes  les  iupphcations  &:  rcquelles ,  fie  ligner  celles  qui  le 
failbicnt  à  ligner ,  parquoy  elles  citoient  expédiées  à  Ja  chancellerie  :  &  mamte- 
nant  on  n'y  med^  que  ieunes  gens  non  {^chans  &  non  expers ,  qui  ne  expédient 
nsnsfin'eft  par  la  voix  du  CoanccUicr:  &àceftecaulè  aduient  qu'on  met  plu- 
iieuB  autres  ofiieieis  extraordinaires  pour  fùpplier  leurs  ddËuilx ,  lefquelsont 
grans  gages  en  voArepreiudice.  Item  &  quand  eft  au  fiùt  de  volhc  Chancelle- 
lie ,  il  eft  bien  fceu  qucyoftre  Cbancellier  de  Fiance  a  ibuftenu  maintes  gtans  > 
peines  eft  bien  digne  d'auoir  grans  prouffits, voire  fans  pteiudicedu  bien 
commun:  mais  combien  que  pour  iès  gagesilnedoiueaucûrquedeux  mille  li- 
urcs pariHs ,  ncanrnu>ins  depuis  vingt  ans  en  ça  il  en  a  prins  outre  Ie(dttsdeuz 
mille liures  parifts,  &  outre  le  don  de  deux  mille  fiancsfiir  lesemolumens  du 
iSeL  Item  &  outne  ce  il  à  prins  le  regiUrc  de  &  des  lemiftions  »  qui 

monte  (ûr  chacune  vingt  (bubs  paniis  de  pcuuent  monter  par  an  en  vne  grand 
Ibmmc  d*argcnt.  Item  &  auec  ce  i!  a  prins  autres  deux  mille  francs  fur  les  ay  dc$| 
ayans  cours  pour  le  fait  de  la  gueiTe.  Item  &  auec  ce  il  prend  chacun  an  deux 
cens  francs  pour  fes  vellemens.  Item  il  a  prins  &:  prend  chacun  an  fur  le  trelbr 
pour  là  chancellerie  de  cinq  à  fixcens  hures  parifis.  Icem&:  outre  les  chofes 
dcHufdidcs  il  a  eu  furies  railles  &:  importions  plulieurs  grans  dons ,  quifepeu- 
uent  ciUmer  à  vne  grand  ibmme  d'argent.  Item  liàlegicremeucpaiTé&ieellé 
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lettres  de  dons  cxcefljfi  (ans  faire  quelque  refiftcncc  :  &  les  particularitezfèront 
trouu^cs  parles  comptes  de  Miclicldc  Sabulon ,  d'Alexandre  Bourfiei ,  &:  de 
pluficurs  autres ,  qui  ne  fè  (ont  pas  £iins  d'y  faire  leurs  fouppes.   Ircm  &  à  plus 
à  plain  déclarer  le  précèdent  article  on  trouucroit  plus  de  lix  mille  francsdc 
dons  particuliers,  qui  voudroit  vif irer  les  comptes  des  defl'urdits&  des  autres 
receueurs  Generaulx  :  defqucls  dons  ledit  Chancelliera  fccllé  lettres ,  nonob- 
ftant  qu'il  fceuft  bien  que  ladidlc  finance  eftoit  ordonnée  pour  le  fait  de  la  guer- 
re.  Item  en  ladid:e  Chancellerie  eft  venuvn  grand  emollumcnt  d'nrqcnt,  le- 
quel émolument  efla  grandfbmmc  de  deniers .  Et  font  e;ouucinées  les  hnaii- 
Lcsduditieel  parmaiftre  Henry  Machalie,  &  par maiftrc  Budci  contreiolleur 
dudit  fcel  de  ladiftc  Chancellerie ,  &  fur  le  droit  du  Roy  prcnncm  dou  bles  i^a- 
^cs  :  c'eftâiçauoir  du  notaires  du  (ècretairc  fkns  leunbourfcs  :  &  en  prennent 
atiiHdoiis  &  penfionsexceifiues:  ficainfidilla  Chancdlcoe  teUemencgouuer. 
nécquil  ncnviiencpas  grand proufiitàvous, jaçoitcecho(èque  remolument 
doditièel  (bit  bien  grand  ;&  quandeft  dudroitdes  Notaires,  ja^oic  ce  quils 
piennent  aucuns  auecques  eux  tels  que  bon  leur  (èmble:  comment  ils  fegou* 
uenient>  il  fera  plus  à  plain  declairé  au  long  quand  befbing  fera.  Item  &  aufli» 
ontteuue  pludeurs  omciers  devolbe  Royaume  qui  tiennent  plufîeurs  offices 
jncompanblcs,  lefquels  ils  font  fcruir par  procureur,  qui  par  diuer(ès manio- 
xes  eznayéntles  finances  de  vo«  fùbieâs .  Et  n'cH  pas  à  oublier  comme  depuis 
V&peuaetcropscn  ça  voftrc  monnoyc  eft  grandement  diminuée  en  poix  &  en 
valtcur,  entant  qu'vnefcu  eft  de  mcndre  valeur  qu'il  nefoulloit  de  dcux£>ul5. 
Et  les  blancs  de  deux  blancs  chacun  de  deux  oboles ,  laquelle  chofc  eft  ou  pre^ 
iudiccdevous&dcvoftrc  Royaume:  &  par  ainfi  eft  la  bonne  monnoyeefpar- 
gnéc  :  car  les  changes  &  les  Lombars  cueillent  tout  le  bon  or ,  &  font  tous  leurs, 
paycmens  dcnouucllc  monnoye:  &  faut  fçauoir,  par  laquelle  procuration  ceftc 
monnoye  eft  ainfi  diminuée.  Et  eft  la  commune  renommée  que  c'eft  par  le  Pre- 
uoft  de  Paris,par  le  Preuoft  des  Marchans,&par  Michel  Laillier,qui  ont  attrait  à 
cuxlacognoiffancedes  monnoyes.  Item  &  liippofe  que  les  dcuâc-dits  vousfà- 
cetaucun  proffic  à  l'occafion  de  ladidte  diminution:  toutesfois  ce  n'cft  pas  com- 
paraiibn  à  la  perte  que  vous  &  la  Roync  y  auez,  comme  ce  fera  plus  à  plain  de- 
clairé par  ^ens  qui  en  ce  iè  cognoiluSIt.  Item  &  jaçoit  ce  que  voftre  fîllc  ôc 
Tofdits  fùbieûs  vous  ayent  en  biief  expofé  les  demuilx  Ôc  coubes  des  de- 
uantrdits , toucesfbis il  ne  ibuffift  pas  : carplufieuis iouis ne  ibumroicnt  pas â 
vous  ezpo(èr  le  mauuais  régime  des  deflmcliis ,  &  de  leurs  fèmblables.  £t 
pource  que  plufieuts autres  perfbiuiesen  font  couIpables,defquelles  peribn- 
jies&  de  plufieun  autres  cfaiofèsvoftrediâe  fille  ficvofilits  fubie(5b  fen  paflè 
pour  le  prefènt ,  en  elpcrance  de  le  vous  dedairer  antresfois  plus  derement 
pour  le  bien  de  vous  &  devoftrc  Royaume:  &  pour  venir  (noAre  treflbuuc- 
xain  fèigneur)  aux  deffufdicsayde,  confond  comêil  que  vous  auez  requis  de 
voz  defTufdits  nobles  &  bourgeois,  que  vous  pour  le  pre(ènt  auez  mandé,  vo- 
£bx  fiiley&  voz  fùbieâs  deuant-dits,voudroient  bien  qu'il  pleuft  à  Dieu  de 
eux  donner  grâce  de  vous  bien  confcillcr&  conforter  :  car  à  ce  faire  font  prcfts 
de  vous  expofèr  leur  corps  &  leur  auoir  de  bon  loyal  cueur ,  ils  y  font  tcnuz ,  &c 
ainii  omils  dernièrement  conciud  iblemneliemen;  en  la  dernière  congregatiooi 
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car  ils  fc  rcputcntcdregtandementobiigezâ  voftteroyallemajeftéjtantde  m- 

turcllc  &  Icgalc  obligation,  comme  pour  les  innunicrablcs  biens  que  vous  leur  . 
auezfaic.    Pi  cmicrcmcnt  pour  vous  aduifcr,  &affin  qu'il  vous  plaifeàreme- 
dicr  aux-  choies  deflu{cliâ:cs,il  nous  fcmblc  que  pour  auoir  vne  bonne  &:  iufte  fi- 
nsLcc  le  plurtoft  que  faire  le  pourra,  il  d\  expédient  que  vous  cloyez  la  main  auf- 
dits  crouuerncurs ,  fans  nuls  cxccpter,&  qu'ils  Ibient  demis  de  leurs  offices.  Et  a- 
uec  ce  tous  leurs  biens  meubles  &  non  meubles  prins  &  mis  en  voilre  main ,  &: 
que  (oyez  leur  dcspcrfbnncs  iulquesàce  qu'ils  vousayent  rendu  compte  de 
leur  régime.    Item  &:  il  eft  neccflaire  que  vous  anichillez  tous  dons  allignez  & 
pendons  extraordinaires .  Etincônncnt  vous  mandez  tous  voz  rcceueurs  &  Vi- 
comtes tant  du  donuinc  comme  des  aydcs ,  &  aufli  des  grenetiers  :  &  que  vous 
leur  dcffendcz  que  dorcCiauant  fur  peine  de  confifcation  de  corps  &  oc  biens, 
qu  ils  vous  apportent  tout  l'argent  qu'ils  pourront  auoir,&  que  par  quelconque 
ailignation  us  ne  baillent  â  homme  de  quclqueeftat^u'ilu>it,feK5àceuxtanc 
lèuUement  que  vous  ordonnerez  de  nouuel:  6c  auffi  quils  apportent  leurs  eftats 
.  êc  toutes  choies ,  dont  ils  Ce  voudroient  ayder  :  &  quand  ils  feront  venus ,  qu*ik 
neparlentànukdesgouueminirs  deffiildits  (ùr  la  peine  deflùfHiâe.  Item& 
pour  auoir  autre  &  prompte  finance ,  il  eft  expédient  &  necedaire  veu  queles 
aydes  ont efté ordonnées  pour  le^tdela  gueneft:  détention  de  voftreRojr- 
aume  Se  non  pour  autre  vuige  :  Vous  les  retrairez  par  dcuers  vous  dotefîiauant , 
&  mettrez  en  voflrc  main  toutes  aydes  de  voftrc  Royaume,que  v<Ais  pouuez  9c 
deuczfairejattendu  quelles  font  voibeydc quelles  ne  doiuenttant  feullemenc 
fers  eftre  employées  en  voz  deffentions  quand  le  cas  le  requiert:&  côfîderé  que 
vous  en  aucz grand  neceffité  comme  il  appert ,  quelconque  perfonnc  n'en  dc- 
ueroit  eftre  mal  content ,  &  fur  ce  vueillcz  auoir  en  mémoire  le  bon  gouucrne- 
ment  de  voftre  pcre  le  Roy  Charles ,  à  qui  Dieu  face  mercy  qui  noblement  em- 
ploya Icldidcs  aydcs;en  tant  qu'il  chalfa  les  Angiois  fes  aduerfàires  de  fon  Roy- 
aume ,  Se  rccouura  les  fortercîfes  qui  cftoicnt  hors  de  foii gouuemement ,  &  c- 
ftoient  fcs  officiers  bien  payez  :  &  fi  luy  dcmouroient  grans  finances ,  dont  il  a 
laiffe  plufieurs  beaux  ioyaux.  Item  ôc  fe  ces  chofès  deuantdidles  ne  fbuffifent  à 
vous  aydcnihnous  fcmble  que  colidcLc  t|ue  vous  auez  voz  hnanccs  en  plulicurs 
lieux ,  que  vous  pouuez  prendre  icelles  finances ,  car  elles  viennent  de  vous  :  fi- 
comme  fur  plufieurs  perlbnnes  qui  vous  (èront  dénommées  iniques  au  nombre 
de  mille  &  lixcens,quiibnt  riches  &  puiflàns  Ôc  oui  doiuentfuppoRcrles  pau- 
ures  rdeiqudsileny  aroillc  quine  paycbieniànsluy  grcuerlVuDarfautreccnc 
fiancssaulquelles  reftitutions  (êra£uâe,par  certaine  manière  qui  bien  peut  eftre 
aduiiSfe.    Itemquàteceuoirvozfinancestantdudemainequedcsaydes,  GsC- 
(ènt  cirdonnez  notables  pcribnnes  preudliommes  cia^nans  Dieu  (ans  anarke, 
qui  ne  Cé  fuflènt oncquesmais  entremis  defdits  offices  qui  euflènt  gaiges  licites 
(ans  dons  extraordinaires,par  lefquels  le(diâes  finances  nifTcnc  diftribuées  félon 
ce  qui  efl  neceffaire,  &  lautre  mis  en  efpaigne.    Item  qu'aufdides  perfbnnes 
ainfi  efleuftes,  (èront  contraints  lefdits  rcceueurs  &  vicomtes  de  monflrcr  leurs 
eftats ,  comme  dit  e(l.    Item  il  (bit  requis  que  toutes  les  ceduUes  de  ladefpeo- 
cc  ordinaire  de  vous,  de  la  Royne ,  &  du  Duc  d'Acquitaine  foient  diligemment 
vifitées.  £t  par  ce  pourra  on  içuioir  combien  montent  ieidid^es  deipences  pour 
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an,cjui  ne  montent  pas  à  deux  cens  mille  francs  à  tant  que  les  £^ouucrneurs  cnlie- 
ucnttant  fur  la  dcmaine  comme  furies  aydcs.    Item  quand  au  regard  de  la 
court  de  Parlement ,  il  efl:  necefl^iirc  que  ceux  qui  feront  trouuez  non  fbutîiians 
fbient  depolez ,  &  en  leurs  lieux  mifcs  certaines  pcrfonnes  notables ,  &  qu'on  y 
garde  les  conditions  anciennes .  Quand  aux  generaulx  des  finances ,  a  la  iuftice , 
trcfbriers,grcfHcrs,lcurs  clercs  y  fbit  notablement  pourucu  &  réduit  félon  le  nô- 
brc  &  vlagc  ancien.    Item  en  la  chambre  des  comptes  pareillement  combien 
qu'en  icclle ibient  aucuns  bons  preud'hommes  anciens^qui  vous  deiilTent  aduer- 
tir  de  ceqr.    Item  quand  auxaleuz  de  voftreRjOjrautne  &  aufH  aux  reccueuis 
des  aydes ,  il  nous  fcmble  que  pour  le  bien  de  vous  &  devoftre  peuple ,  &  affin 
que  vous  ayez  plus  de  financcrleles  iuges  enflent  eu  la  chaxge  dcuJiâcs  finances, 
vous  eulCez  gaigné  vnegnand  ibmme  de  deniets ,  lequel  fempoRcnt  les  deflU^ 
<)itsefleuz.  »  Item  il  nous  ièmble  qu'on  deuroit  eflire  par  bonne  dcvrayeele- 
âion  certains  iàiges  homes ,  affin  qu'ils  (oient  fèulz  8c  pour  le  tout  à  voftre  con- 
Idlauec  ceux  de  voflre  lignage  :  Affin  de  vous  loyaument  confèiller  &  aducrtir 
devqzbefbngnes&de  voflre  Royaume,  non  ayant Tceilâ quelconque  chofè 
fors  tant  (èullement  au  bien  de  vous  &  de  voftre  Royautne  :    qu'en  ce  Êùiànt 
feuffent  gardez  ôcfubfbntcz  de  vous  &  de  voflre  iuAice  en  telle  manière,  que 
tout  ce  qu'ils  aduifcroient  pour  le  bien  defTufHitfutmis  a  exécution,  fànscon- 
tradi(5liô  nulle:  &:  qu'ils  fciîfcntàvouslcsfèrmcns  qui  ont  cflé  faits  auecques  en- 
cores  autres  lermens  lolemnels ,  comme  il  cil  dcfTus  dit.    Item  &  nous  fcmblc 
qu'on  deueroit  pourueoir  aux  frontières  de  Picardie  &  d'Acquitaine  &  des  au- 
tres pays ,  en  donnant  à  chacune  partie  raifbnnablement  fbmmes  d'argent  pour 
iadefFenfîon  defdides  frontières ,  pourcontreflcràlamalicieufe  occurfion  de 
ce  Royaume,tellement  &  fi  conuenablcn^icnt  que  nuls  mcôucniens  ne  f'en  puif- 
fcni  cnfuiuir.    Item  &  à  pourueoir  aux  inconueniens  qui  viennent  chacun  iour 
par  les  Preuofls,fermiers,  &  efpeciallanentfùr  les  pauures  &  fiinples  gens:  il  efl 
expédient  d'aduifèrbônes  flciiiffifaos  perfbnnes,ayans  gaiges  raitonnaoles  pour 
de  voftre  partie  auoir  regard  (îir  lespreuofts  &  fermiers ,  £uis  greuer  les  pauures 
gens  en  demandant  amendes  înaiu>nnables.    Item  &  pource  que  lelHits  in» 
conueniens  Ibnt  moult  grans,  &  qu'il  y  a  plufieun  autres  inconueniens  &  Iarre« 
cins  qui  ont  jagtand  temps  duré:  aufquels  nepourroit  eftre(itoftpourueu,vo* 
flre  mie  &  voz  iîibieéh  deuantdits  côprendent  &  promettent  d'eux  y  employer 
à  leur  pouuôir.  Item  voftre  fille  &  voz  fubieâs  deuantdits  vous  fupplient  tant 
humblement  que  faire  le  peuuent,  que  vous  vueillez  remédier  aux  chofès  de-* 
uandiâes ,  &  à  (çauoir  ceux  qui  ont  eu  excelfiuement  voz  trcibrs  (ans  cauiè  rat- 
ibnnable.  Et  que  vous  vueillez  ordonner  aucunes  personnes  de  voftre  fàng  auec 
autres  bonnes  perfbnnes ,  qui  ne  fôicnt  point  de  l'appartenance  des  deuantdits , 
qui  puifïènt  reformer  tous  ceux  qui  ont  dclinqué  de  quclcoque  cflat  qu'ils  fbiét. 

Item  &  qu'il  vous  plaife  commander  aux  Prélats  &  bourgeois  des  Prouinces 
cy  cflans,  qu'ils  nomment  tous  ceux  de  leurs  Prouinces ,  qui  ont  commis  aucu- 
ne deflautc  es  choies  deuandidcs  :  lefquelles  chofes  (  noflrc  treflbuuerain  fei- 
gneur)  voftrefîlle  dcuantdidc  vofdits  fubicds  expofènt  treshumblemcnt, 
comme  ceux  qui  en  trcfèoutes  les  choies  du  monde  défirent  vofire  bien  &  bon- 
neufjàlaconfcruation  de  voflre  couronne  &  domination:  &  ne  l'a  pas  dit  vo- 
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ftrcdicic  hllc  pour  en  amender  temporelle  ment,  mais  pour  foire  fon  dcuoir  :  car 
chacun  Içait  bien  qu'elle  n'a  pas  accoullumc  d'auoir  les  offices  ne  les  protlîts ,  ne 
de  foy  entremettre  linon  de  Ton  eftude ,     de  vous  lemoulli  ci  ce  qui  cil  à  vo- 
jlre  profrit  &:  à  voftrc  honneur  quand  les  cas  le  requièrent .  Et  ja^oit-cc  qu'elle 
ibit  par  plu( leurs  tuis  venue  dcucrs  vous,  pour  vous  rcmôftrer  plufieurs  des  àcC- 
fufdides  chofcs:  Toutesfois  prouiûonn  y  a  pas  efte  mifc^dontvoftreRovjuiiiie 
eft  en  C\  grand  dâgicr,que  plus  nepeucEt  ùxit  cefte  fbi^que  voz  bons  bc  loyaux 
fiibieâsfacquicentdeueisvous:  &àdeincQcrladlâebe(biigiie,  voifa:cfille& 
iiibiets  deiHuclits  Fcquierent  1  ay de  de  voftre  fils  aifhé  le  Duc  d* Acquitàine,  &  le 
DucdeBourgongne  quipieçaîiencoiiimencéladiâebefbngne  &  profècudony 
ùm  d^aigner  cucur  ne  cneuance  :  auec  lefquels  feft  adtouftcc  voihedîâe  fiUc^ 
coniioerans  les  choies  cdre  raiibnnables:  mais  par  graas  empeichcmens  qui  par 
diuerfcs  manieresy  ont  eftc  naguercs  mis  par  aucûs  des  gouuemeurs  deflufdits, 
doubtans  eftre  rep  rins,  ladide  pioiecudon  a  efté  delaiflife  :  car  ils  fe  font  enfbr- 
ccz  de  l'empeicher  de  tout  leur  pouuoir»  comme  font  ceuxqui  prefentemenc 
font.  Requièrent  aulfi  les  deflufdits  à  noz  trefredoubtez  {cigneui*s:ccft  à  fçauoir 
de  Neuers,  de  Vertus,dc  Charrolois,  de  Bar  &  de  Lorraine  aux  Conncftablc  &: 
Marcfchal  de  France ,  au  grand  maiflrc  de  Rhodes ,  à  l'Admirai ,  au  maiftrc  des 
Arbaiellriers,&:  generallement  à  toute  la  chcualerie  &  elcuycrie  de  voftre  Roy- 
aumc,qui  cft  ordonnée  pour  la  conleruation  de  voftrc  courône:aufli  a  voz  con- 
fcilliers,&:  à  tous  voz  autres  lubieds  que  pareillement  chacun  klon  foneftatfe 
vueilleacquitcrdeuers  voftre  majefté.  Et  pource  qu'aucuns  des  delllildits  ont 
dit  publicquemcnr,  que  ce  que  voftre  fîllc  dcllurditlc  vous  cxpolc ,  que  c'eft  par 
haine  &  par  relation  de  peu  de  gens:  c'eft  à  l^auoir  de  cinq  ou  de  (ix ,  Plailc  vous 
i^auou  qu'elle  n'a  pas  accouftumc  defby  informer  par  cefte  manière  :  Mais  elle 
aeftéiotorméepar  ce  que  la  choie  eft  toute  claire  &  notoire  :  &  cuydc  qu'il  ny 
idc  cy  homme  de  fi  petit  entendemenr,qui  ne  cognoiflè  bien  la  deffiiute  des  de& 
{u(Hits.Et  au(fi  en  a  efté  dduerty  par  pl  utieuis  penbnnes  aymâs  voftie  bien;mais 
par  telle  n  ont  ils  pas  gaigpé  leur  caufè  :  car  pour  quelsconqucs  de  leur  voulenté 
eUe  ne  (è  taira  pas,  (àtnie  voftre  volontaire  audience.  Et  condud  voftrediâe  fille 
que  vous  pourfuiuez  diligement  les  chofès  deuatdiâ€s,(àns  quelque  dilatiôyAc  à 
ce  pourfiiiuir  (è  veut  elle  cniployer  fans  âire  quelque  fau  te  enucrs  vous  :  car  au- 
trement voftrediâe  fille  ne  facquitteroit  pas  enuers  voftrediâe  majefté  royallc 
Apres  laquelle  concluflon  faide  par  l'Vniuerntc  de  Paris,  &:  qu'ils  eurentrtquis 
aux  Princes  &  feigneurs,&:  auffi  aux  Prélats  làcftans  d'eftreaduoùcz  de  ce  qu'ils 
auoicntdic  &  propofé  pour  le  bien  du  Roy,deibnRoyaume,&  de  la  choie  pu- 
b!icque:&:  que  les  deffufdits  les  eurct  aduoùez  en  eux  difànt ,  qu'ils  cftoiet  prefls 
de  les  aftifter  du  tour,cn  mettant  &:  fiifânt  mettre  toutes  les  belbngncs  dcfuifdi- 
tles  à  pleine  exécution  :  les  gouucrncurs  du  Roy,  c'eft  à  fçauoir  dp  ceux  quia- 
uoient  eu  la  gouuerne  des  finaccs  flircn t  fort  cfmcrucillez ,  Ôc  eurent  grand  dou- 
btc  qu'ils  ne  feu  (lent  arreftez  perfbnncilement.Et  entre  les  autres  maiftre  Henry 
de  Marie  Chancellicr  de  France ,  veant  qu'il  eftoit  accufé  comme  les  autres ,  par 
certains  moyens  qu'il  trouua  fe  trahit  deuers  le  Roy,&  feit  tant  par  les  belles  pa- 
roUes  qu'il  fut  bien  cotent  de  luv,par  fi  qu'il  luy  promcit  a  paver  vncgrofl'cfom- 
me  d'afgent  en  dcdâs  briefs  lours  cnfuiuant .  Et  le  lamcdy  cnlauiant  lecond  iour 
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de  Mars  Andricu  Guiffart  vn  des  treforicrs  fut  pritib  5^:  mis  en  chaftellct ,  &  (on 
conipaignon  lean  Guerin  £'en  fuit  en  vne  Egiiie ,  &  la ic  teint  nicilii  c  Pierre  des 
Elilu  s  Preuoft  de  Paris ,  qui  nagucres  auoit  eu  grand  gouuerncment  au  voyage 
Je  Bourges:  lequel  le  Duc  de  Bour^ongne  auoit  toudours  lùubftenu ,  mais  l'a- 
mour elloit  refroidce ,  par  ce  qu  il  rcfloit  depuis  peu  de  temps  monilré  trop  af- 
fedlc  a  la  partie  d'Orléans:  fe  partit  de  la  ville  de  Paris ,  &  enuoya  à  Charcntou 
pour  prendre  Icpont  pour  auoir  paflage,Tliomclin  de  Bne  &  autres  cinq  hom- 
mes aannes:  leiquels  furent  prinspar  ceux  de  ladidc  ville  de  Charcnton,  qui  en 
eftoientaducTCts  &  emmenez  prifoonien  enlatotir  duLouure .  Etledit  Prcuod 
prenant  autre  chemin  e&happa,  âcfeo  alla  iChienebottig»  donc  il  cftoitcapi^ 
taine,&]i(ëtein(aucunee^ace  de  temps.  Etbiiefenfiiiuant»  IcBaudrindela 
Hcu&  fut  confHtué  Pteuoft  de  Paris,  &  lois  le  R  07  fut  malade  de  là  maladie  ac- 
couftumée .  Et  pourtant  toutes  les  beiôngnes  du  Royaume  eftoiàit  cooduiâes 
parleDucd'Acquitaine:&adoncfut  oraonné  queplufieuis  officiers  Royaux» 
&  par  cipecial ceuxquiauoient  en  main  les  linaces  du  Roy,(èn>ient  arrefiez  iuA 
ques  à  tant  quik  auroient  rendu  compte  de  toutes  leurs  reccptes. 

Comment  le  Dhc  d Acquitainefecourroufak  fon  ChanaUier:  des  enuies  qui  femeuret 
mtreUs  grans  Jaffutars    dautres  hefingnes.        c  h  a  p .    c  . 

Ncesioursenplainconfeil  royal  oiiprendoitleDucd'Acquiraine, 
fe  meurent  aucunes  parolles  entre  le  Chancellier  de  France  &mai- 
ftrc  lean  dcNeelle  Cnnnccllicr  d'Acquitaine:  Et  tât  que  par  leurs  pa- 
rolles fut  dit  par  ledit  Chancellier  de  France  qu'il  ne  diibit  pas  euan- 
gille:  &  iceluy  refpondit  follement,  qu'il  mentoit  par  fes  dents  :  &  pludeurs  fois 
luy  rcpcta  telles iniures  &:  pareilles:  &adonc  le  Chancellier  de  France  luydit 
vous  m  iniuricz  &  l'auez  autresfois  fait,moy  qui  luis  Chancellier  du  Roy:neant- 
moins  ie  lay  touliours  porté  Se  foufFert  pour  l'honneur  de  monfeigneur  d'Ac- 
uitaine  qui  eft  cy  prefènt,  &  ay  encorcs  en  penfée  de  le  faire .  Et  lors  ledit  Duc 
'Acquitainc  oyant  les  parolles  deflhfdiclcs  tout  efmeu  d'ire,print  fbn  Chancel- 
lier par  les  cfpaullcs  &  le  bouta  hors  de  la  chambrc,cn  difànc:vous  eftcs  vn  mau- 
liais  libault  ic  orgueilleux,  ne  nous  n  auons  plus  cure  de  voftre  fêruice,  q  u  i  auez 
ainfi  iniurié  en  noftrepreCence  le  Chancellier  de  monfôgneur  le  Roy  :  laquelle 
choie  ainfi  ùàStc ,  ledit  fire  de  Dolhaiag  rendit  (es  (èaulx ,  &  en  (on  lieu  fut  ùât 
Cdiâncelliermaîfbeleande  Vailly  aduocatenPadement:  nonobfbuit  ladiâe 
Royne  cuida  appaifèrfbnfils  &  mefroement  ledit  Duc  de Botngongne ,  quifit- 
uoit  mis  oudit  office:  mais  ils  ne  le  peurent  nullement  fleCchir ,  cai-  défia  il  com- 
mènçoit  fort  à  dominer,&  vouloit  que  toutes  lès  gens  &  ceux  de  fbn  Royaume 
^conduififTent  du  tout  àibn  plaifin  Se  diiôit  aucunesfoisàfes  feables ,  qu'à  luy 
touchoitplus  qu  a  nuls  autres  :  &  auec  ce  auoit  fouuent  qui  luy  ceiiionftroit  &• 
crettement,que  dorefnauant  il  auoit  (èns  &  aagecopetant  pour  prendre  legou«- 
uememetdudit Royaume,  &  que  fiire  le  deuoit  attendu  la ncceflltéoù  cftoitlc 
Roy  Con  pcrc:&:  entre  les  autres  le  Duc  de  Bar,  le  Duc  Loys  en  Bauierc,le  Com- 
te de  Vertus  &  autres  de  celle  alliance,qui  adonc  fe  tenoit  à  PariSj&:  le  vifitoient 
trcfrouucnt ,  &  ne  dcfiroicnt  autre  chofc  qu'il  en  prinfi;  le  gouucrnement ,  &  de 
tout  ce  cftoit  aiTcz  aducrty  le  Duc  de  Bourgongnc ,  &  apperceuoit  alTcz  que  de 
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toutes  les  bcfbngnesfèparacheuoîenty&machinoicm  àintendoadelc  mettre 
horsduditgouucrncment  du  Royaume:  fine  leprcnoitpasbicncngré, ôcar- 
uoit  pluficurs  im.igin.icions ,  crquellcsil  luy  fouuenoit  bien  de  ce  que  ledit  Duc 
d'Acquitaincluy  auoitdit  deuant  Bourges ,  c]in!  fcroitfiiicr  la  guerre  :  &  auoit 
cogneuquelc  traidtc  hit  fait  outre  les  promelies,  quiauoienteftc  iurécs  &:  con- 
clues à  Paris  prcfent  le  concil  RoyahNcantmoins  il  monilroit  (embiant  que  ries 
ne  luy  en  fut .  En  outre  en  ces  mefmcs  iours,  hit  donnée  la  Comté  de  Poitou  à 
leandeTourraine  fon  iccond  fils  :  &  ce  à  Imftance  &:  pourclurs  du  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Haynum,  duquel  il  auoit  clpoufc  la  hllc  :  Et  nonohJhtnr  que 
ceux  de  la  viiic  y  refîllaflcnt  à  leur  pouuoir ,  vueillâs  demouici  ioubî  la  icigncu- 
ric  du  Roy ,  fî  en  fut  la  podèilîon  phnfè  par  ledit  Duc  de  Tourraine  par  les  fei- 
gpeuis  d*  Andregines  U  de  Mouchas  fàmilien  de  càfty  Duc  Guillaume:  &  por- 
tèrent les  lettres  audit  d'Aneuille,  auquel  elles  furent  publié .  Efquels  ioun  dl 
à  (çuioir  epuiron  la  my-Kareime  aucuns  bourgeois,fic  le  commun  delà  ville  de 
Soîi]bn$(budainementfc(meutent,  êevindientandhafteldeleurcité:  firom* 
pireot  le  mur  dudit  chaftel ,  qui  ioignoit  aux  muis  de  leur  ville  tant  d'vn  coft^ 
comme  d  autre.  Et  tout  ce  feir  ent  affin  <}ue  par  tout  la  dtcuitc  de  leurdiâe  dté  » 
peuiTent  aller  fiir  leur  muraille  fansdangier:  6c  auec  ce  démolirent  le  pont  venâc 
d'iceluy  cfaaftd  fuc  la  riuiere ,  affîn  que  nuls  ne  pcuncot  eftre  mis  ens  iàns  nauire 
n  autrement,  ce  que  par  auant  (è  pouuoit  faire  uns  leur  congés  lequel  chaftel  ap- 
partenoicau  Duc  d'Orlcâs  qui  en  fut  tre(dcplai(ànt,  mais  à  preièntnc  le  pouuoit 
auoir  autre .  Nonobftant  qu'il  en  feit  pluficurs  complaintes  cnucrs  le  Roy  & 
fon confcil,  pour  en  auoir  réparation  .  Et adonc à  Imftance du  Duc d'Acquitai- 
nc,  fut  rendu  à  (a  femme  &aiescnfans  Icchief  &  corps  dcmefîireMmfirtdu 
Bos,  lequel  auoit  efté  décapité  à  Paris  comme  dit  ell  deuant .  Et  a  dix  heures  en 
I.i  nuici:  ion  chief  fur  ofté  des  halles,  &  Ion  corps  de  Montfàulcon  &  mis  enfcm- 
bie  en  vn  icrcus  hit  porté  en  la  ville  de  Rainfleual  ou  diocefc  d  Amiens,  &  la  fut 
enterré  honnorablemenc  empres  ion  pcrc  &  (es  predeceifeurs. 

'Comment  f/enry  Je  Lmclafre  Roy  d'Angleterre  ^ui  auoit  efé  très  vailU«t  tbeUâ&et 
irtfaff^  m t^dtf  :  o*  deloUiana  îeianliPf     Us  Pritues  Jefrâtue. 

CHAP.  CI. 

Nuiron  la  fin  de  ceft  an  Henry  de  Lcnclaftre  Roy  if  Angleterre ,  qui 


enibn  temps  auoit  cft^tres  vaillant  cheualier,  c%re  &  fiibtil  cofatte 


;g>^^^:  lès  ennemis:  &  lequel  comme  en  autres  hiftoires  cft  plus  àplainde- 
^  claire  pourvenir  âl'honeur  6epoflfiflîondek  couronne  dudit  Roy- 
aume d'Angleterre,  auoitiadis  par  certains  moyens  aflèzeftranges»  8c  peu  hon- 
norablcsdeboutédiceluy  Royaume  ion  propre  couHn  germain  Richard  Roy 
d'Ai^leterre,apres  qu'il  en  auoit  poifefré  painDlcmét  l'efpace  de  vingt  deux  ans, 
moultaggraué  &  pitculèmentoppreifé  de  la  maladie  deleprc  termina  fa  vie,ft 
fût  mis  enfcpultureroyallement  &:  honnorablcment  eniEgliiède  Vaftemou- 
ftier  empres  Tes  prcdeccflcurs  :  lequel  Roy  dclaifla  quatre  fils:  c'eft  à  (çauoiric 
premier  nommé  Hcnry,aui  cftoit  Prince  de  Galles,  &  fucceda oudit  Royaume: 
Le  iecond  cftou  nômé  Thomas  Duc  de  Clarcnce  :  Le  tiers  Ican  Duc  de  Beth- 
fort:  Le  quan  HoniFroy  Duc  de  Cioccitrc  :  ^  auoit  vnc  âilc  qui  iut  mariée  au 
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rouge  Duc  de  Bauierc:  Ic(quels  quatre  frères deiTuiciits  cftoient  tous  beaux  pcr- 
fonnageSjbienadreHez  en  pludcurs  fciences:6e  eurent  chacun  d'eux  depuis  aflcz 
grand  gouuernement,  dont  il  (èra  fai<5lc  aucune  mention  cy  après  :  toutcstbis  il 
faut  parler  aucunement  d'aucunes  parolles  c|u'icçluy  Roy  delfunil:  dit  à  fou  fils 
ailnc  à  Ton  derrain.  Vérité  cfl:  que  luy  eftat  par  plufieurs  iours  fi  cllraincl  de  ma- 
ladie, que  plus  ne  pouuoit:  &qucccux  quidcluy  auoient  la  garde  va  certain 
iour ,  voyans  que  de  fon  corps  n  iHoit  plus  d'alaine ,  cuidans  pour  vray  qu'il  fut 
tranfiSjluy  auoicnt  cuuucrt  le  vilàigc .  Or  cil  ainli  que  comme  il  eft  accouftumé 
de  faire  ou  pays,  on  auoit  mis  la  courônc  royal  fur  vnc  couche  alfcz  près  de  luy  : 
laquelle  dcuoit  prendre  prefèntement  après  ion  trefpas  (on  delfufdit  premier  rils 
&  fucccflèur,  lequel  fut  de  ce  faire  alfez  prefl:  :  &  print  laditle  couronne  &  em- 
porta fur  le  donner  à  entendre  defSiâes  gardes.  Ôraduint  qualTez  tofl  après  le 
koy  ieâa  vn  (buipir ,  (î  fût  deicouuerc,  fis  retourna  en aflcz bonne  mémoire:  &  ^ 
tant  qu'il  regarda  où  auoit  eftéiàcoaronnemîfiè:  6e  quandilnelayett,denianda 
où  elle  eftoit^  &  iès  gardes  luy  refpondirent .  Sire ,  monfèîgneur  le  Prince  voftre 
fils  ratempoité:&  il  dit  qu  on  le  fât  venir  deucn  luy  &  il  y  vintEt  adonc  le  Roy 
luy  demanda  pourquoy  il  auoit  emporté  £i  couronne,  &  le  Prince  dit  :  Monfèi- 
gncurvoicy  en  preiènce  ceuxquimauoient  donné  à  entendre  6c  affermé  quV 
liiez  trefpaiTéy  &  pource  que  iùis  voftre fils  aifné ,  &  qu'à  moy  appartiendra  vo- 
(Ire  cou  ronne  &  Roy  aume,apres  que  ferez  allé  de  vie  à  trémas  1  auoye  prinfè.  Ec 
adonc  le  Roy  en  fouipirant  luy  dit:  beau  fils  comment  y  auriez  vous  droit,car  ie 
n'en  y  euz  oncques  point»  &  ce  f^uez  vous  bien.  Mon&igneur,refp6dit  le  Prin- 
ce: aind  que  vous  Taueztenu  &  gardé  à  refpée,  c'cflrnon  intention  de  la  garder 
&  dcfFcndrc  toute  ma  vie  :&  adonc  dit  le  Roy,  or  en  faiiîles  comme  bon  vous 
(cmblera:  icm'en  rapporte  à  Dieu  du  furplusjauquel  iej)rie  qu'il  ait  mcrcy  de 
moy .  Et  bricf  après  fans  autre  choie  dire,  alla  de  vie  à  treipas .  Et  après  qu'il  fut 
mis  en  terre  (comme  dit  ell  dclTus)  ledit  Prince  de  Galles  fut  couronné  treshon- 
norablcment  par  tous  les  Princes  &  Prélats  du  Rovaume  d'Angleterre:  &  ne  fut 
homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut ,  qui  ('apparut  pour  luy  contredire  :  &  tantoft 
après  le  Duc  de  Clarécc  &  les  autres  Anglois  qui  elloicnt  cncorcs  en  la  Duché 
d'Acquitaine,  quand  ils  ouyrent  les  nouucllcs  de  la  mort  de  lcurRoy,rctournc- 
rcnt  au  plus  bricf  que  faire  le  pcurcnt  ou  Royaume  d'Angleterre,  jaçoit-ce 
qu'il  y  eut  trcfiies  enore  les  deux  Royaumes  :  Nonobfbuit  ce ,  après  &  mort  lef- 
dits  Anglois  des  fiontieres  de  Calais ,  commencèrent  à  courir  &  àtrauaillec 
^tresfert  le  pays  deBouUenois  :  &  tant  qu'il  Êdllut  que  le  Conneflable  renfbr- 
çaft  fès  garni&ns  d'Ardre ,  Grauellines  &  autres  lieux  tenans  le  party  des  Fran- 

S'  E  N  s  V I T  lacopie  des  lettres  du  traiâéquefoHenry  Roy  d'Angleter- 
re,  &  fès  cn&ns  d'vne  part ,  &  les  Ducs  de  Berry ,  d*Qrleans  &  de  Bouibo0,ies 
Comtes  d'Alençon  &<l'ArmignacJe  fèigneur  d'Albrcth  &  autres  de  leur  allian- 
cesd'autte  part  en  ccfl  an  mille  quatre  cens  &  douze,le  huiâiefme  iour  de  May. 
Premièrement  fut  accordé  par  Icfdits  féigneurs  ou  par  leurs  procureurs,  que  do- 
refhauant  cxpoferont  leurs  perfonnes,  Se  toutesleurs  finances  &  poiflance  àfèr- 
uir  leur  Roy  d'Angleterre,  îcs  hoirs  &  fuccefleurs  toutes  &  quantcsfois  qu'ils  en 
&ront  requi$,en  toutes  fès  iuftes  querelles:  leTqueiles  iuiles  querelles  recognoif^ 
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(cnt  que  ledit  Roy  d'Angleterre  maintient  iuflc  querelle  en  la  Duché  de  Guien- 
ne,  &en  Tes  appartenances,  &queladid:e Duché  de  G uicnneluy appartient 
par  droit  héritage  &  fucccdion  naturelle:  &  dccbircnt  des  maintenant,  qu'ils 
ne  bicfleront  aiicuncnicnt  leur  loyauté  en  alliftant  en  ce  auec  ledit  Roy. 

Item  Icidiis  leigneurs  &  leurs  procureurs  (buffilimmcnt  fondez ,  offrent 
leurs  fils,filles,nepueuï,nicpccs,parens,affins  &  tous  leurs  lubiedis  pour  contrai- 
fter mariages  lèlon ladite  difcrctiondudit  Roy  d'Angleterre.    Item  offrent, 
villeSjchafteauXjtrclbrSj&gcnerallcmcnttous  leurs  biens  à  l'aydedudit  Roy  Se 
fccours ,  6l  de  les  hoirs  pour  fcs  droits    querelles  deffendre ,  lauue  leur  loyau- 
té: laquelle  ils  declairent  aucunement  en  autre  appoinâcment,  dont  lettres  ibnt 
âiâes  &  paffêes.    Item  ofirentlciBiis  feigttainaydit  Roy  generallcmeot  tous 
leuis  amis,  adheians,alliez  &  bien  vueillans  àièniir  ledit  Roy  &  ùs  querelles:  6c 
en  la  leftitution  de  ladiÛe  Duché  de  Guieone.    Item  toutefbuide  ceflàqt  \t€- 
dits  (è^eun  (ont  prefls  de  tecc^otflre  audit  Roy  ladiâe  Duché  de  Guieone 
cftiefienneenauteile,  &(èmblablefnuichi(è  quoncques  aucuns  de  fèspiede- 
ceflèufs  la  tint  &  polfeda.    Item  recognoiflcnt  lefHit  lêigneuis  &  leurs  procu^ 
reurs,  que  toutes  les  villes,  chameaux  ^fortereffes  qu'ils  tiennent  en  ladiâe  Du- 
ché de  Guienne^ilslestieneotdudit  Roy  d'Aogleteice  comme  de  leur  vray  Duc 
de  Guiennc^  en  promettanttousièruices  deux  pour  hommages ,  par  la  meilleu- 
re manière  qu  ils  (èpeuuentâîie.    Item  promettent  à  bailler  &  deliurer  audit 
Roy  d'Angleterre  en  tant  qu  a  eux  efl  toutes  les  villes ,  chafteauz  qu'on  ditclbe 
appartenans  à  la  Royauté  d'Angleterre,  qui  font  en  nombre  vingt  que  villes  que 
cnafteaux  declauez  es  lettres  fur  ce  hicles .  Et  au  regard  des  autres  villes  &:  for- 
tereffes  qui  ne  font  point  en  leur  puillàncc  &  icigneurie,  ils  les  acqucfteront  & 
aydcrôt  a  acqucfter  audit  Roy  d  Angleterre,  à  icldits  hoirs  &  députez  &:  .1  leurs 
defpens,  auecques  leurs  gens  en  nombre  fbuffifant.    Item  cy  après  cft  contenu 
&  declairé  efdiâies  lettres  {eellces:comment  il  plaifl;  au  Roy  d'Angleterre  que  le 
Duc  de  Berry  Ton  loyal  oncle  rubiecl:  &  vaflàl ,  le  Duc  d'Orléans  rubic<fl  &  va{^ 
fàl:  Et  pareillement  le  Comte  d'Armignac  tiennent  de  luy  cnfoy  &:  en  homma- 
ge les  terres  &  fcigneuries  qui  i'enfuiuent.        Duc  de  Berry  tiendra  la  Comté 
de  Poitou  (à  vie  durant,  le  Duc  d^Orleans  tiendra  la  Comté  d'Angoulefhic  (à 
vie  durant ,  &  la  Comté  de  Pierrcgo  urt  à  toufioun:  le  Comte  d'Armignac  tien- 
dra quatre  chafteaux  dedairez  efîuâes  lettres  iièellées ,  moyennant  ce  &  parmy 
certaines  ièuretez  &  conditions  dcdairées  en  icelleslettxes.  Item  6c  parmy  les 
promeilès  defltifdiâes  ledit  Roy  d'Angleterre  U  Duc  de  Guienne,  doit  defteo- 
oreles  deifiifiiits  feigneu  rs  enuers  tous  &  contre  tous  &  eux  ayder  &  bailler  (è- 
CbUES ,  comme  leur  vray  feigneur  :  &  âuecques  ce  leur  fera  &  aydera  à  faire  bon 
accompliilèmentdeiufticeduDucdeBoui^ongne .  Hnoutrene  feraleditRoy 
d'Angleterre  nuls  traiétez^  confédérations  n'accord  auecques  leDuc  de  Bout- 
gongnene  Tes  enfans ,  frères ,  coufîns  n'alliez  fans  le  confemement  defdits  £êi-» 
gneurs.    Item  ell  accordé  que  ledit  Roy  d'At^leterre  ayderaleidits  fcigneun, 
comme  (ks  vrais  vaffaulx  en  toutes  leurs  iuftes  querelles,  &  à  la  recompenfàtion 
des  dommages  &  offenccs  à  eux  iniuftement  fai<fVe,s  par  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  &  les  alliez.     Item  leur  cnuoycia  prcienrcmcnt  ledit  Roy  d'Angleterre 
huitt  mille  combattàs^pour  eux  taire  iècours  contre  ledit  Duc  de  Bouigongnc , 
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qui  Renforce  de  mettre  le  Roy  de  France  atout  (apuiHance  cotre  iceux:  lefqucl- 
Ics  lettres  de  confcdcratioir  &  alliance  entre  icelles  panies  furent  paflees  &  fcel- 
Iccs  des  feaulx  dcrdictcs  deux  parties  le  huidiefme  iour  de  May  de  ccfl:  an  mille 
quatre  cens  &  douze.  Toutesfois  IcsfcigncursdcirLifdits  promènent  de  payer 
les  gens  d'armes  que  le  Roy  d'Angleterre  deuoic  liurer  âc  â  ce  f  obligèrent  ibut- 
fiiâmment. 

Pmtrïân  miBepidtn  cms  &*  tré^. 
Cmmmles  offtàersdu^tBoient  en^Màoiéte  de  la  ^r'mpm^nPimietBf» 
pars    du  DtéedeBm  &*  dt^Mfmnéutmh^ûiÊgmf4iBafârUsPâifi^ 

CHAP.  CJI. 

V  commencement  de  ccfl:  an ,  les  officiers  du  Roy  de  France:c*eft  à 
fçauoirceuxqui  auoicntlcgouuernemenc  des  hnaces  depuis  vingt 
ansparauant»  eftoiem  moult  fortprelTez  &  contraints  de  rendre 
compte,  ac  (èMbientpludeuis  inronnsttons  à  l*encoiitie  d'eux  tat 
publicquement  comme  (ecrenemenc,  dont  la  pliis  grand  partie  d'iceux  eftoient 
en  grand  doubte  &  (bu(peçon  (comme  dit  eft  ai]leur5)comme  ils  pounoient  e^ 
chappér:  car  defiaenyauoitplufîeunantftez  pecibimeliement,  &  les  aucuns 
fe(loienttenduz  fugitifs:  delqueis  ooauoicmistous  leurs  biens  en  la  main  du 
Roy .  Si  queroientdiuen  moyens  entiers  les  Princes  qui^ouuemoientle  Roy, 
entre  lefquelsineflire  Pierre  des  Effars  quîfenelloitfbûyaChercbourg  par  au- 
cuns moyens,  qu  il  eut  enuers  leDucd'Acquitaincfut  remandé  à  venir  dedans 
ledit  lieu  de  Paris ,  &  entra fccrcttemenc  dedans  la  BaftiUe  iàinâ:  Anthoine ,  & 
auec  luy  Anthoine  (bnfîere .  Mais  toutesfois  il  fut  aucunement  fceu  par  aucuns 
des  bourgeois  de  Paris  qui  pas  ne  laymoicnt,  &  le  feirent  (^auoirauDucde 
Boiirgongne  &  fcs  gcns,qui  pareillement  de  luy  n'cfloicnt  pas  contcns  ':  fi  fut  af- 
fez  brief  faicTle  vnegrâd  aflfèmbléc  de  co  min  unes  de  Paris  :  auec  lefquels  allèrent 
mcflîre  Elion  de  lacqueuille  lors  capitaine  de  Paris, &  aucuns  autres  des  gens  du 
Duc  de  BoureronOTe,  &  tous  eniembic  allèrent  deuat  ladicfle  baftillc:  6c  tant  fei- 
rcnt  qu'ils  eurent  en  leurs  mains  le  defliifdit  melTire  Pierre  des  Eifars  &  fbn  frcrc 
Anthoine,  &  les  menèrent  prifonniers  auchaftel  du  Louure,  &  depuis  furent 
menez  au  palais  :  &  après  ces  befongnes  accomplies  les  deffuididles  communes 
de  rccKicf  l'afFcmblerent  lufqucs  au  nombre  de  iix  mille  ou  enuirô  (bubs  Teftan- 
ciart  dudit  lacqueuille,  auec  lefquels  l'adioiî^nirent  meffire  Robinet  de  Mailly, 
meffire Charles  de  Lens  &  plufieurs  autres  tommes  d'armes  derhoftel  du  Duc 
deBourgongne  :  &  tous  emèmbie  enuiron  âdix  heures  de  matin  allèrent  eux 
mettre  deuant  fhoftel  du  Duc  d*Acauitaine ,  &  eftoient  les  principaux  efînou- 
ueurs  d  icelles  communes,  lannot  Caooche  «(corcheur  de  vaiches  au  Nfaifiel  S. 
Iacques,maiftreIeandeTroyes  fiiigien  àPatisfic  DcnKbt  deChaumont:  lef^ 

Suas  entrèrent  d^nsl*hofte],  &  auerent  audit  Duc  d'Acqdtaîne  diûnt  en-ce- 
e  manière.  Noftretrefredoubtéfèigneur,  voyez  cy  les  Parificns  non  pas  tous 
en  armes^  qui  de  par  celle  bonne  ville  de  Paris  pour  le  bien  de  voftrcpereSe  de 
vous,requierent  qu'on  leur  liure  aucus  trahiflrcs  quiibnten  voftrehoftel  de'pie 
fênt.Aquoy  ledit  Ducrcfpondit  par  grand  fureur,  que  ce  n'appartcnoitpas  à 
eax:&au(fi  qu'il  n'y  auoitnulstraniftrcscnfbnhoftel.  Auquelils  dirent  >  que 
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Ç'A  les  vouloit  baiilcr  qu'il  les  baillaft ,  ou  i i  non  en  la  p ic(ciice  de  fbn  vifàgc ,  ils 
les  prcndroicnt  (Se  puniroient  fclon  leurs  démentes  :  &  entre-temps  le  Duc  de 
Bourt^on^ne  Se  le  Duc  de  Lorraine  (burucnans ,  y  alla  aucuns  dddits  Panlicns 
&  entrèrent  dedans  ledit  hollel:  &  de  fait  prindrét  maiftre  lean  de  Vailly  Chan- 
ceilier  nouucl  dudit  Duc,  Edouard  Duc  de  Bar  coufîn  germain  <iLi  Ruy ,  mclli- 
re  lacques  de  la  Riuicre,  les  deux  hls  du  feigneur  de  Boiilay,  Michel  de  Vitry  &: 
fon  frère,  les  deux  hls  mellirc  Rcgnault  de  G  uicnncs,lcs  deux  frères  du  Mailiiel , 
les  deux  de  Gercmmcs  &  Pierre  de  Naiflfon .  Et  adonc  ledit  Duc  d'Acquitaine 
voyant  en  fa  prefcnceeftie  fidt  vu  tel  outrage  kâalès  yeux  deuerslcDucde 
Bourgongne,  &  par  grand  courroux  luy  dit:  beau  pere,cefte  mueation  m'eft 
âe  par  voftre  coiifèi^&  ne  vous  en  pouuez  eaccdcn  car  ges  de  voftre  hoftel  font 
les  principaux.  Si  (cachez  (èurcment  qu  vnc  ïoh  vous  en  repentirez ,  &  n  ira  pas 
toujours  la  bc(bngne  ainfi  à  voilre  plaifîr ,  A  quoy  ledit  Duc  de  Bourgongne 
rebondit» en  {byexcufànt  aucunement  :moofèigneur  vous  vous  informerez, 
quand  (èrez  refroidy  de  voilre  ire:  &  adonc  nonoblbnt  les  parolles  deHufdiâes 
•■  nirent  emmenez  tous  ceux  quiauoient  eflé  phns ,  &  mis  en  diuerfès  prifons .  Et 
i^res  allèrent  quérir  maiAre  Raoul  Bridoul  Iccretaire  du  Roy  : lequel  ainfi  qu'ils 
l'emmenoient,  futfcru  par  l'vn  d'iceux  qui  le  hayoit,  d Vne  hache  en  la  telle  & 
l'autre  le  bouta  enfeine  &  fut  mort  :  Et  aulfi  occirentvnuppi0iclrmouk  riche 
de,  bien  emparle  nommé  Martin  d'Auc:  &  fi  tuèrent  vn  canonnier  qui  auoit  efté 
Orlcannois  trefexccllent  ouurier  de  ce  faire  :  lequel  ils  laillerent  tout  nud  deux 
ioiirs  deuant  fiinctc  Katherine ,  &:  aprcs  contraignirent  monlèigneur  d'Acqui- 
tanie  à  demourer  à  l'hoflcl  de  S.Poi  aucc  le  Roy  Ion  pcre:&:  gardèrent  curieule- 
nient  les  portes,  affin  qu'il  ne  fen  allaft  hors  de  ladide  ville  de  Pans  :  &  dilbient 
aucuns  d'eux,  qu'on  le  fiiloit|3our  la  correction:  car  il  eftoit  de  ieune  aage,  &  ne 
pouoitioulirireftrcredar^ue  de  quelque  perlonnc  :  les  autres  aflignoicntplu- 
licurs  autres  caufcs:  entre  îefquelles  Tviie  eftoit,  pource  qu'il  vouloit  aller  le  pre- 
mier lour  de  May  ioufter  au  liois  de  Vincenne ,  &  ciu'il  auou  i nande  à  mcflirc 
Pierre  des  Eilàrs  qu'il  emmenafthx  cens  bacinets,  &lespayaft  pour  vn  mois,  le- 

2uel  mandement  eftoit  ja  exécuté  :  &  auft  i  que  le  Duc  ctOrleans  &  les  autres  de 
ipartie£iiibient  grand  afièmblée  de  gens  d'armes,  pour  eftre  aucc  ledit  Duc 
crÀcquitaine.;tu  iourdein](cIit>  dont  le  Duc  de  Bourgongne  &  iceux  ParifîeBs 
a'eftoient pas  bien  contcns.  Etpourvray  c'eftoit  piteuic choie  deveoifjorsle 
règne  deidiâes  conununes ,  &  comment  ib  conduiibient  dedans  Paris  tant  ea- 
uets  le  Roy  comme  enuers  les  autres  idgneuts.  Et  derechiefeicrirent  lesauttes 
Parificns  leurs  lettres  à  pluHeurs  bonnes  villes  du  Royaume  :  contenant  que  ce 
qu'ils  auoienc  fait  eftoit  pour  le  bien  du  Roy,cequei^  que  beibii^  leur  elloit 
le  vouliiftcnt  conlciller,  ayder  &  côforter  en  touslcon  affaires:&  aulfi  quçtous 
enfembie  donourailèlit  i  la  hdelitc  &  feruice  du  Roy  &  de  ibn  aifhé  :  en  après 
affin  que  quelque  congrégation  n'aflemblce  de  gens  d'amies  ne  futfàiâ«parau». 
cuns  des  ieigneurs,  fut  fait  vn  edit  de  par  le  Roy  à  la  requeftc  d'iceux  Parifiens , 
adrefllms  à  tous  les  Baillifs  &  Senelchaux  du  Royaume  duquel  la  teneur  l'eniuit. 

Charles  parlagracedeDieuRoydeFranceauBaiilifd'Amicnsoua 
Ton  lieutenant  falut:  comme  es  diuilions  &  débats  qui  nagucres  cftoienr  en  no- 
Arc  Royaumvv  ^^^^  ^  iioftrc  treichcr  premier  fils  Dut  d'Acquita^uc  Daulphiu 
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de  Vîcnnois,ayons  tant  laboure ,  que  Dieu  donnant  ayons  ordonne  bonne  paix 
cftrc  &:  demeurer  en  noftre  Royaume .  Laquelle  ceux  de  noftre  lignée  pouria 
plus  iT;rand  partie  ont  hancc  à  tenir  icelic .  En  outre  ont  promis  deiurer  &  le  iu- 
rcrcnt  cnireteniràlcur  pouoir:  &:  ne  loift  aucun  faire  quelque  mandement  n'ail 
fembice  de  gens  d'armcs,lmon  de  nollre  exprès  mandement.  Noiiobli:ant  ce,  a- 
uons  nous  entendu  qu'aucuns  de  noftre  làng,  &:  aucuns  autres  fc  préparent  d  af- 
fcmblergcns  d'armes  &:  autres  f!;és  par  manière  de  compaignie  en  plufieurs  par- 
tics  de  ce  Royau  me,  lans  de  ce  auoir  licence  de  noftre  partie  :  laquelle  choie  cft 
c\:  pourvoit  elhc  a noflre  trcfgrand charge ,  &  fcn  pourroient  cniuiuir  pluficurs 
inconucniens  fîJ  ny  cftoitbrcicfucmcntpourueu  de  rcniede.Pour  laquelle  cho- 
itiious  vous  mandons  &  ezpreflèmentcnioig^ons,que  de  voflre  partie  foit  pu- 
blié publicquemcnt  en  tousles  lieaxjpublicques  de  voftre  bailliage .  En  defFen- 
dant  de  par  nous  &  (ttr  peine  de  conmquer  corps  &  biens,  que  quelconque  per-* 
iônne  de  qu  elque  eftat  qu  elle  (bit,  {bitoaion ,  cheualier  ou  autre  ne  voile  en  ar- 
mes au  mandement  de  quelque  fèigneur,  fiponau  mandement  de  nous  ou  de 
noftrefils,oudenollrebien-aymé  coudnle  Comte  de  fàinâPolConneftablc 
de  France  ou  autre  noftre  commis.  Et  aâïn  qu'il  Icurappere  de  ce,nous  vousen* 
uoyons  noz  lettres  (èellées  de  nodre  grand  (eel  en  noltre  confèii.  Et  leur  (bit  en* 
ioin<5b  que  toutesfois  &  quaotesfois  qu'ils  fèrontmâdez  par  nous  ou  parnoflrc- 
dit  fils,  viennent .  Et  par  tant  que  noz  trcfchiers  oncle  &  coufin  :  c  eft  a  içauoir 
les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Lorraine,  font  continuellement  en  nollre  (èruice^nolbe 
intention  n'efl  pas  que  leurs  vaflàulx  &:  fubiccls  ne  puifTent  venir  deuers  eux  tou- 
tes &:  quantestois  qu'ils  icront  mandez,  6c  pour  eux  employer  de  nous  fcruir:  & 
faucuns  de  ladictc  baillic  font  le  contraire:nous  voulons ,  &  parla  teneur  de  ces 
prefcntes  vous  mandons  que  vous  les  contraignez  par  prinfc  de  corps  &  de  bics, 
qu'ils  foicnt  (comme  ils  lont)  tenus  à  leur  louucrain  Icigneur .  Donne  à  Paris  le 
ix.  iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize ,  &  de  noftre  rci^ne  le 
vingt  troifiellue.  Amli  lignées  par  le  Roy,  à  la  relatiu  du  confcil  tenu  par  le  Duc 
d*Acquitainc,oii  cftoictlcs  Ducs  de  Berry,dc  LorraineÔc  plufieurs  autres. Lmil- 
let:le^eriaaandementfut tantoft enuoyé  és  lieux  accouftumez  ôc  pubhé .  Et  a- 
lots  tousles  Pariftens  auoienteftéd*vneliurée,  laquelleilsportoie&t»  de  blancs 
chapperons:  Aflin  qu'ils  peuflèatmieux  cognoiftreceux  quicfioKtdeleurpar-i- 
ty&:  alliance.  Etmàmement  lestent  porter  àpludeurs  Princes  de  autres n6« 
tables  ièigneurs»dc  auilîàplufieuisgens  d'Eglifc:  &  qui  plus  ed ,  depuis  le  porta 
le  Roy  en  propre  periôane:  laquelle  befbngne  fèmbla  eftre  à  pludeurs  preur 
d'hommes  giatid  denifion»  attendu  les  deteflables  5c  cruelles  manières  qu'a- 
uoient  tenu  &  encores  tenoiem  iceux  Parifiens ,  Icfqucllcs  n'elloient  pasàtole- 
lern'àfbufFrintoutesfoisilseiloientiorsiipuiÛâns&obflinez  en  leur  mauuair 
(lié»  que  les  Princes  ne  fçauoientpas  bonnement  y  pourucoir .  Toutesfois  iceux 
auoient  grand  fiance  &c  cfperance  qu'ils  (croient  (bubftenuz  6c  aydcz  du  Duc  de 
Bouigottgne,6c  de  ceux  de ibn  party  £è  beibingleur  eiloit. 

Comment  les  (îejfufdit s  Farifiens  feirent  profwfer  en  la  prejence  du  Dm  cf  AcqmtMK 
antres  Pmces,  ce  que  bon  leur  fembU     autres  çriMMte^aiHcs  f^ar  eux, 
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voulente  du  Chancellien  aucuns  dcfccndirent  de  la  chambre ,  &  appcllerent  de 
plus  grans  &  notables  pcrfbnncs  des  bourgeois  &  de  plus  grand  lignée  de  Paris, 
*L]i:i  dl:oientauec  les  autres  armez  cfdidics  cours.  Leiqucls  vindrenttous  enfcm- 
ble  dcuers  le  Roy  les  genoulx  ployez ,  &  làaduoùerent  ledit  frcrc  Eullachc,  en 
luy  cxpofànt  la  bonne  &  deuote  amour  &  voulctc  qu'ils  auoient  à  luy  &  à  (à  gé- 
nération &  famille:&  cornent  à  fà  maicftcroyalle  vouloientlcruir  dccueur  pur 
^  nc(5l,&:que  tout  ce  qu'ils  auoient  fait  c'elloit  pour  le  bic  &  vtiluc  de  ]uy,dc  la 
R    génération  &  pour  le  bien  publicquc  de  tout  Ibn  Royaume,  &  aullî  a  Li  confer- 
w   uation  de  la  domination  &  leigneuric  ;  6:  entre-temps  le  Duc  de  Bourg^ons^ne 
f.    voyant  icelle  armée  &  adèmblée  en  l'hoftcl  du  Roy  eftaus  eu  troisydeiceudit  de- 
uen  eux^&  leur  pria  tce(àdcmes,qu'ils  fen  allaflebt  de  lâ  en  eux  demâdant  qu'ils 
vouloifint,ôc  âquoy  ilsdloientlâvenusatnfiaiincz.Carilncftottpasbon  ti'ex* 
pedient  que  le  Roy  lequel  n  auoit  guetes  qu'il  eftoit  tecoumé  de  Ùl  maladie  voui 
voye  ainfî  aflèmblez  &  mis  en  amies  :  lesquels  lefpondiien  t  qu'ils  oVflx>ient  pas 
aflemblez  pour  mal,  mais  pour  le  bien  du  Ro^  &  dudit  Royaume,en  luy  baillât 
vn  roollc  &  di{ànt,qu' ils  ne  (è  patdfoient  de  la  pour  quelque  cfaofèiufquesadôc 
qu'on  leur  eut  rédu  &  baille  cemcquieftoiéc  en  e(cric  oudit  roolle:c  eft  à  içauoir 
Loys  de  Bauicrc  frcrc  de  la  Royne ,  &:  les  cheualiers  quii'eniùiuenc ,  Charles  de 
Villcis,Courard  Bayer,  Jean  de  Neei ,  le  fèigneur  d'Olhaing ,  l'Archcuefque  de 
Bouigestc'ed  à  fçauoir  maiftrc  Guillaume  Bouragier  côfcflcur  de  !a  Royne ,  lea 
VincetjColmc  de  Piculjlcânct  de  Coufteuille,MainlFroy  trcforier  duDucd'Ao» 
quiraine  &  vn  chcuauchcur  du  Duc  d'Orléans ,  qui  eftoit  là  adonc  venu  à  celle 
hcuic,&  auoit  apporte  lettres  au  Roy  de  parfon  maiftre,  dame  Bonne  d'Armi- 
gnacjdame  de  Montauben,la  dame  du  Quc(hoy,la  dame  d'AueluvsJa  dame  de 
Noyonja  dame  du  Chaftel  &:  quatre  damoifciles.Et  quand  ledit  Duc  de  Bour- 
eongne  veit  q  riens  ne  pioffitoit  choie  qu'il  ditjfen  retourna  deuers  la  Royne  ôc 
luy  dit  ce  qu'ils  dc[nâdoient,enluy  monftrant  ledit  roolledaq lie  moult  troublée 
appclla  fon  fils  d'Acquitainc,&  luy  cômanda  6<  dit  qu'il  allail  auec  ledit  Duc  de 
Bourgongnc  dcuers  iccux:Et  de  par  elle  leur  priaiTcnt  tous  deux  aftedueuièmét, 
Que  iulques  à  huicl  ioun  tât  (èullerocntiè  vudUent  déporter  de  la  priniè  de  (oa 
neie:  &au  v]ijâourlùisnuUe&uteeUeleurbaiUcraàniiêkurvoulentérX>u  fx- 
non  aumoins  (buffien  t  qu'el  le  puiflc  iè  Êûre  mener  sçres  eux  là  où  ils  k  voudroi 
auoir  prifbnnier>(ôii  au  Louure,  au  Palais  ou  ailleuis  :  laquelle  chqfèouye  dç-ià 
merejl  letoun»  ledit  d'Acquitaine  vn  peQcax:riece  ein  vne  cbambre  dffièeicCy&L 
là  commença  à  plorerdequel  parrenhorcemêtduDucdeBouipongne  fabilint 
de  plorer,ce  qu'il  peut  en  torchant  Tes  larmes .  Puis  iflît  &  vint  a  eux  :  &  là  ledit 
Duc  de  Bourgogne  leurexpoiàlarequeftedclaRoyne  enbriefdelquels  du  tout 
zetfîiiàns  dirent  &  afferment  qu'ils  monteroient  enUchariibre  dekKoyne.  £t 
voyant  le  Roy  en   preiiènce  le  prakoient  &  les  emmciieooient  prifônnieis^foQ 
ne  les  leur  bailloit  promptcment.Et  quand  lefdits  Ducs  ouyrcnt  celle  rcfponce , 
ils  retournèrent  deuers  la  Roync:&  prefent  fondit  frcre,qui  eftoit  venu  deuers  le 
Ro V  à  elle,  iSc  pai  loicnt  cnfcmble  &  ce  qu'ils  auoiet  trouué  ils  luy  dirent:  Adôc  le 
frère  de  la  Royne  voyât  qu'il  ne  pouoit  cicliappcr  de  leurs  mains,il  plain  d'amer 
tume  &  de  deftrefle  defcedit  à  eux,&  leur  pria  &  dit  qu'il  fut  tout  feul  mis  en  gar 
de,&  que  i^il  eftoit  trouuc  coulpablç  qu  il  fut  puny  fans  mifcricordc:&  iin6,quç 
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ianslcinguedcmetucil  fut  cicliuré,&  qu'il  fen  peu  il  retourner  en  Bauiercfâns 
plus  retourner  en  France.  Etlcs  autres  après,  dcfccndircnt,  &  aufG  feircnr  les  da- 
mes &  les  damoilèllcs  :  mais  ce  ne  fut  pas  (ans  grans  pleurs ,  &  à  grand  cfFufîoa 
de  larmes.  Lcrqucis  tantoft  furent  prins  Se  mis  fur  chcuaux  deux  à  deux ,  en  telle 
manière  que  derrière  les  deux  auoit  quatre  homes  d'armes  &  ainli  des  autres.  Et 
furent  menez  Icsvnsau  Louure  &  les  autres  au  Palais .  Et  en  ce  faifant  eftoicnt 
ceux  de  Pans  à  Ojrand  compagnie  de  gens  d'armes ,  qui  dcuant  &  derrière  Icfditf 
prilbnnicrs  alloient  :  &  celait  le  Roy  fcn  alla  feoir  au  difhcr ,  &  la  Roy  ne  auec 
îon  fils  fcn  entra  en  là  chambre  moult  fort  plorant  :     vn  peu  d'efpace  après  le- 
dit chcuaucheur  fut  dcliuré,&  aulTi  fut  le  firede  Dollehaing, lequel  fut  fait 
Chancellier  d'Acquitaine,  dont  il  auoit  elle  oftc  :  &  le  Duc  de  Bourgonguc  qui 
auoit  la  garde  du  Duc  de  Bar  Con  coufin  germain  &  de  Pierre  des  Eflàcs ,  &  aimi 
de  Anthoine  des  Eflks  6c  d'autres  plufieurs  pri(cMUiicrs,qui  eftoient  au  Louure^ 
8c  leiqueJsilÊiiiôitadminiftrerpar  (es  gens  &  ^efioie  rortpleigét  delamiellc 
pleige  il  te  depoRa  du  tout ,  ôc  les  teflitua  U  rendit â  ceux  de  Paris.  De(quàs  flk 
lentplufieutstranflatczduLouuceauPalaisparceuxdePatis,  flcdeparle  Roy. 
Etde  par  luy  fiirent  commis  douze coromiflaires cheualim»fc  fix ciaminatcuii 
pour  cognoiftrc  6c  iuger ^lon  l'exigence  des  crimes  &  des  phfbnniers .  Et  après 
nit baille  par  eicript âceux  de  Paris ,  qui  auoient  fait  les  beibngnes  deffufdiâes 
deparleDucdeBerry,  ondedu  DucdeBar,&au(fiau  pourchacsdclaCom* 
teflcdeiàind  Pol&de  fes  autres  amis  vn  certain  traiâé,  lequel  ils  enuoyerent 
deuers  rVniuerfitc  de  Paris  pour  auoir  leur  aduis  &  confèntemeotiîir  les  choies 
dellufdides  :  lefqucls  re(pondircnt  qu'en  riens  de  ce  ne  Ce  vouloient  entremettre 
n*cmpe(cher.  Dirent  outre  en  plain  confcil  du  Roy ,  que  par  eux  ne  de  leur  con- 
feil  n'auoicnt  pas  cftc  prins  les  dcfluldits  Duc  de  Bar  &  autres  priibnniers ,  mais 
leur  en  dclplaiibit  :  &  adonc  iccux  Panficns  voyans  ladifbe  Vniucrfité  cftre  dcl- 
lomdtc  d'eux,  doubt.ins  aucunement  que  dcsbcfongnes  deffufdides  ne  le  fci£^ 
lent  au  temps  aducnir  demandes,  impcrrcrent  deuers  le  Roy  ôcfbn  grand  con- 
feil  vn  mandement  Royal  pourleurdeichargc&ezcuiàacc,  duquel  la  teneur 
l'cnluii. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fnmce,à  tous  ceux  qui  ces  pre(cn« 
tes  lettres  verront  ûluttde  la  poicie  de  noz  trefchecs  6c  bien  amezles  Preuofi^E(^ 
chcuins  jMNirgeois  6c  habitans  de  ccfte  bône  ville  de  Paris.  S^oir  âifiMis  nous 
auoir  eftéezpofé,que  pour  l'vrgeàK  euidcncpcoffit  ficvtilité  de  nous  6c  dtno^ 
ftre  treicher  8e  ttdamé  premia  fils  Loys  Duc  d* Aoquitaine  d'Aulphindc  Viai* 
ne.  Pour  le  bien  aulfi  de  Qoftredomtaacioii ,  8c  bien  publique  de  noftre  Royaii* 
tne:pourlefidut8c  feureté  de  nollrcdii£bviUedePaiis,8epourobuierauxra^ 
inconueniens  qui  par  le  fint  de  pldieurs  noz  offidecs  6c  autres  tant  par  deSuiiie 
de  bonneittftice»  comme  autrement  quiaduiennent  de  iour  en  iour  &  efloienc 
en  aduentUM  8c  voye  d'cnfuiuir  plus  grans:à  nous  6c  à  noftre  domination  8c  àla 
ckofc  publique  de  noftre  Royaum^8c  aulfi  à  noftredit^  ville  de  Paris ,  ont efté 
par  lefdits  expofins  ou  pluHeurs  d'eux  cordiallenient  n  aguercs  Êùâes  certaines 
prinfcs  en  noil:rcdi<ft:c  ville  fur  aucunes  pcrfonnes  hommes  &:  femmes,  tant  de 
nollrc  Lm'j;,  des  hoftels  de  nous  &:  de  nolhc  trefchcrc  &  treûméc  compaigne  la 
Rqync^âc  de  noftrcdit  hls,8c  des  trciàmécs  Ôc  uefcheres filles k  Ducheffe  d'Ac- 
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quitaine,  &  la  Çomcellè  de  Charrolois ,  comme  autres  gens  &  oflîciers  de  nous 
U  noftrediâe  compagnie  &  de  nofdidcs  filles  &  fîls:pour  Icfqueiles prinfes  fai- 
re, confiderc  la  grandeur  &  qualité  des  perfbnnes  de  ceux  ain»  prins ,  ou  la  plus 
çrand  partie  grand  congrégation  de  gens  d'armes  &  autrement  leur  conuint  f;\i- 
rc  :  lefqucllcs  pcrfoimcs  furent  &  font  prifonnicrs  en  noftrc  Chaflcl  du  Louure, 
&  en  noftre  Palais  Royal  à  Paris, &  ailleurs  es  prifons  de  nous  en  noffredidlc  vil- 
le de  Paris  :  tant  pour  certains  cas,tnachinations ,  confpirations  &  autres  crimes 
qui  par  lefdiâ:cs  perfbnnes  ou  aucunes  d'icelles  on  dit  auoir  fait,&  cflre  commis 
&  perpétré  contre  nous  &  noftredit  fils  &  le  bien  publicque ,  de  noftre  Royau- 
me &  de  nollrcdidle  ville  de  Paris,  &  defdits  expoiàns  ou  de  ce  fçachans  &c  con- 
fentans  &  parcicipans,en£iuon(ànc  &  fouilenantlefclits  cas,  confpirations,  ma- 
chinations, ciimes  &  leurs  âueun&  autrement  en  moult  demanicies  delin- 
quans,comme  pour  certaines  autres  cau(ès  touchant  le  gouuemement  de  noftre 
petiônne,  de  noftredit  fils  &  de  la  police  de  noftrediâe  fille  de  Paris  6c  de  tout 
noftre  Roy  aumeuiftîn  que  par  nous  &  noz  gens  &  officiers  de  noftie  Royaume 
'  âce  commis  &  ordonnez  de  parnous,  (bit  fidt  Réordonné  ainfî  qu'il  apparte- 
noit:&  queauffî  par  icelles  perfônnes  bonnes  &  neceflàiresjpour  le  bon  gouuer- 
nementjtuition  &  dcfFence  de  noftredit  Royaume  du  bienpublicque  &  deno- 
fticdiâe  fillede  Paris ,  qui  eft  le  chef  te  prindpalle  ville  de  tout  noftre  Royau- 
me, ne  ft>ient  aucunement  empeichez,  comme  ont  eftc  au  temps  palISI  par  leur 
coulpe,  aucuns  d'eux  &  de  leurs  complices  qui  de  ce  doubtans  eftre  punis  fen 
font  ruys  de  la  ville  de  Paris. Et  pour  eux  lefdits  expofàns  nous  ont  requis  &  fiip- 
plié,que  comme  pour  les  caufès  &:  motifs  dcuantdid:cs  la  grand  reuerence,aulïi 
&  amour  naturelle  qu'ils  ont  à  nous  qui  ibmmes  leurfbuucrain  fèigncur&  na- 
turel, ôc  à  noftredit  premier  fïls:aflFîn  que  bonne  prouifion&:  ordonnance  (bit 
mifcau  gouuernement,tuition  &  dcffencede  noflrc  Royaume  &:  de  lachofê 
publicqued'iceluy  ,pourla  fàluatioii&:  feurcté  denou5,&:de  noftredi(fte fei- 
gneurie-&  aufli  de  noftredi<5te  ville  de  Pans:    à  oller  «Se  faire  cefl'er  tous  les  em- 
peiciicmcns,  qui  pourroient  venir  pour  le  fait  defdiâcs  perfbnnes  prifbnniers  &c 
dautres  leurs  complices  leidiâes  priniès  &  emptifbnnement ,  foient  &  comme 
c'cft  droit  par  euzjaiâes  par  vray  e&  pure  intedon,ay ans  le  regard  au  bien,hon- 
neur  &  ptouffit,de  nous,&  de  noftre  Royaume  &  de  la  choie  publicque  de  no* 
ftreiditRoyaume.Nous  voulons  lefiliâesprinfès  &  emprifbnnemés  qui  ont  efté 
Êûspourrhonncur&vtilité  &  prouffit  denous,  de  noftre  lièigneurie& de  no- 
fireditfi]5,pourlc  bien  &  la  pohce  de  la  chofè  publicque  de  noftre  Royaum^dc 
pourlaiàluation&iêuretéde  noftrediéte  ville  de  Paris  (comme dit  efl)  &pour 
plufîeurs  autres  caufès  &  confiderations  iuftes,qui  a  ce  nous  meuuent,  lefdiâcs 
prinfès  &  emprifbnnemens:  Aeaufti  Iciiditsexpofàns  &  tout  ce  qui  pour  cefeu 
eflcnfiiiuy  ain  fî  &  par  la  manière  que  par  eux  a  efté  fait  &  les  chofcs  par  euxfai- 
ûesrdont  nous  fbmmes  acertenez,eftrc  faidT:cs  pour  le  bien,  honncur,prouffit  &: 
vtilité  de  nous  &  de  noftre  Royaume ,  comme  dit  efl:tant  au  regard  d'eux  com- 
me au  regard  de  tous  ceux ,  qui  à  faire  lefdidcs  prinfes  ont  cflc  en  leurs  compa- 
gnies &  qui  en  ce  leur  ont  baillé  ayde ,  confeil  &  confort  par  quelque  manière 
ijiie  ce  fbit  ou  puiffe  cftre  fbient  nobles  ou  autres .  Et  pour  la  délibération  &  ad- 
uifemét  de  pluileurs  tant  de  noiire  iang  &  lignage,  comme  de  noftre  grand  coa- 
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fcil  les  auons  aloiicz,  approuucz  &  aduoucz .  Et  par  la  teneur  d'iccllcs  de  noftrc 
fcicncc  &:  plaine  &:  certaine  les  aduouons,louons  &  approuuons,  &  auons  pour 
aî^greable  :  &:  ne  voulons  que  eux  ou  aucuns  d'eux  pour  celte  caule  ou  aucunes 
'  des  dependcnces  d'iccllcs,lbient  pour  le  prcfènt  n  en  temps  aducnir  puifTcnt  cftre 
trauaiflez ,  moleftc?  ou  cmpclchcz  en  corps  ou  en  biens  :  ne  auiii  [raidis  ne  con- 
uenuz  ne  mis  en  cauic  n'en  Court  en  iugement,  par  quelque  manière  que  ce  foit, 
jicaulli  pour  quelconque  couleur  caufê  ou  aâionque  ceibitou  puUIè  eftre: 
mais  de  ce  (bient  tous  &  chacun  d  eux  tenus  (juines  &  paifUdes  perpetucllemet: 
fi  donnons  en  mandement  à  tous  noz  amez&  fèaulx  confèillieis  les  gens  tenans» 
&  qui  tiendront  noftre  Padcment  preièns  &  aduenir  a  Paris,aiiz  mmlres  des  le- 
qucftes  denoflre  hoftel ,  les  gens  tenans  les  lequeftes  en  noftie  Palais  Royal  â 
Paris,aux  gens  de  noz  comptes  8e  aux  commiflaires  ordonnez  iîir  le  £dt  «s  fi- 
nances de  noftre  demaine:aux  commifiàiies  nagueres  par  nous  mis  &  ordonnez 
à  coG;noifl:rc  &  enquérir  &  (çauoir  des  caufes  &:  cas  dcflits  prifonnicrs  en  noftre 
Challcl  du  Louurc  &  ailleurs  en  noz  priions  en  noftrcdidc  ville  de  Pads»au  Prc- 
uoft  de  Paris  &  à  tous  noz  Sencfchaulx,  Baillifs,Preuofts,Iuges  &  auticsiuûi- 
cieis  &  oâiciers  de  nous  preièns  &  aduenir  ou  â  leurs  lieutenans ,  &  à  chacun 
deux  (îcomme  à luy  appartiendra  :  que  ces  prcfcntcs ,  &  le  contenu  d'icelles  ils 
facent  {blcmncllcment  publier  chacun  es  mettes  de  leurs  iurilHiclions  &  puillan 
ces,es  places  &  lieux  elquels  publications  &  proclamations  ont  accouftumcc  c- 
ftrc  faicbes  &  icelles  tiennent ,  fcruent  &:  accomplillent  :  &:  auec  ce  facent  tenir, 
jrarder  &:  accomplir  de  point  en  point  iclon  leur  formc&  teneur:en  faiiant,{ouf^ 
frant  &  piomcttant  Icidits  expoîàns  &  chacun  d'eux  &  autres  d'en  iouyr  &  vfcr 
plainementôc  paifiblement.Et  pourcc  que  Icfdits  expolans  pourroicnt  au  temps 
aduenir  auoir  a  faire  de  ces  prelentcs  lettres  en  plufieursôc  cuuers  licuxrnous  vou 
lons,qu  a  noldides  lettres  on  adioufte  aux  coppics ,  ou  aux  vidimus  d 'icelles  fai- 
tes foubs  le  (eel  du  Chaftellet  ou  autres  fièaulz  Roy  aulx,ou  auâentiques  plaine 
&  vray c  foy  comme  on  fèroit  à  l'original  :  £c  qu  dles  (bient  de  tel  efteâ  &  var> 
leur  comme  lefiiiâcs  lettres  &  origuaulx ,  aa(quelles  en  tefinoing  de  ce  nous  ft- 
uonsfàit  mettre  noftre  fèel  :  Donnéà  Parislevingtquatriefineiourrandegiace 
mille  quatre  cens  &  treize.  £c  de  noftre  règne  le  trentettoifiefine.Ainfi  Hgné  par 
leRoy  en ibn  grand  confèil  :  auquel  eftoicnt  les  DucsdeBeny^deBouigonoi^ 
le  Conncftablcdc  France4.'Archcuefcjue  de  Bourges,  rEuefquc  d'Eureux,&TE- 
ueCque  de  Tournay,  le  grand  maiftrc  d'hoftel,  le  feigneur  delà  Trimoùille  qott- 
«crneur  du  Dauiphin,mcnirc  Anthoinc  de  Craon,Philippc  de  Poitiers,lc  Cnan- 
celiier  de  Bourgongnc,!' Abbé  de  (àind  Ican,maiftrc  Euftacc  de  la  Chcrc,lcs  fci- 
gncurs  de  Viefuille,  de  Mont-Bcron,&  de  la  Roche-Foucault,  le  Preuoft  de  Pa- 
ris,menire  Charles  de  Sauoify,  l'Hcrmite  de  Paye  &  îcan  de  Courcelles ,  le  (èi- 
gncur  d  Allcgrez,maiftre  Mille  d'Orgcraont,Kaouilc  làjige,Millc  d'Angcul,Icaa 
de  Longucux  &  pluiieuis  auu:es.P.Naucron. 

Comment  le  Comte  de  f^ertus  Je  partit  de  Paris     plufieun  autres  nobles  :  6"^  aujit  de 
aucunes  conSiïtutions     autres  mandemens  fatts  à  la  re^uesle  defdtts  Ptirtjims, 
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(p^^^  '^^m  dunuitles  tribulations  dcflîifHiâes ,  le  Comte  de  Vertus  confît 
^0       dcrant  la  priniiè  dudîc  Duc  de  Bar  6c  des  autres  nobles  (ans  le  (ceu  & 

licence  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgoogne»  iè  partit  fècrcttement  de 
iSÏSlf-îÇ^  la  ville  de  Paris  liiy  ti  oifiefme  fculIcmeot,&i*enalladcuersle  Duc 
d'Orléans  fbn  frerc  en  la  ville  de  Bloys  :  &  là  luv  racompta  lesmenieilles  qui 
uoicnt  cftc  faiclcscn  la  ville  de  Paris  tant  en  l'hoftel  du  Roy  comme  du  Duc 
d'Acquitainc  &  aillcurs:dont  moult  dcfpleut  audit  Duc  d'Orléans .  Pour  lequel 
partcmcnt  ledit  Duc  de  Boiirgongnc  tlit  trefdeplai{ànr,car  il  tendoir,^  auoit  ef- 
pcrancc  que  le  mariage  dudit  Comte  de  Vertus  &;  de  fà  hllc  fe  paraccompUroïc 
afïczbriei  cnfuiuant  ainfi  que  promis  auoit  cIléparauant.Et  pareillement fê  par- 
tirent plulicuii  autres  nobles  pcrlonncs  pour  la  crcmeurdcs  mutations  deflufdi- 
£tes:c'cftàrçauoirmeflircLK]ucsdcChaftillon  filsaiiné  du  fcigneur  de  Dam- 

f>ierrc,les  Icigncur  de  Cioy&;  de  Roulxiix,Coppin  de  la  Viefuille,maifl:rc Raoul 
e  maiftrc  Preiioii  de  fàinél  Douas  de  Bruges,  Picitc  Genfhcrc  nagueres  Prcuoft 
des  marchans  &  trefcrand  nombre  d'autres .  Defqucls  les  aucuns  furent  rcman- 
dez  efpeciaUement  du  Duc  de  Bourgongne  :  neantmoins  ils  y  retournèrent  eh 
|Ecanddoubte,non  pas  iànscaufè:caraeceux  quiauoknteftéptins  &quonprc- 
^ch3om LrtLhcHnma comme  fen^.fti^^  pW»  nc»ae>> 
Seme,&  les  autres  mis  à  mort  piteu(èmeDt»ûiis  tenir  termes  Je  iu(lice.£t  le  veo- 
dredy  xxvj  Jour  de  May  le  Roy  alla  en  la  chambre  de  Parlemé^  de  là  ^t  en  eftat 
Royal  âllnftance  du  Duc  de  Bourgongne  &  des  Paniiens^ucunesconftitutiôs 
êc  ordonnances  touchant  le  gouucmement  de  Ton  Royaume:&  par  e{pecial,fut 
ordonné  à  enuoyervn  mandement partous  les  bailliages  &  autreslieitt»oùona 
accouflumc  de  mire  proclamations >&  fût  pource  principallcment  quemedîre 
Clugnet  de  Brabant  6c  autres  capitaines (è  tenoîent  enfèmble  à  grand  puiflànce 
fur  la  riuierc  de  Loire^  pour  venir  deuers  Paris  duquel  la  teneur  f ensuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif  d'Amiens  ou  a 
Ton  lieutenant  (àlut  :  il  cil  venu  a  noftre  cognoill ance ,  que  comme  pour  le  rclc- 
uement  de  noftre  peuple  de  fubiedb ,  &  pour  obuier  aux  grans  maulx ,  oppref- 
fions^pcrditions  &:  dommages  ,&  autres  inconueniens  irréparables ,  noltredit 
peuple  &  fubieds  en  pluficurs  parties  de  noftrc  Royaume ,  ont  ibuffert  &  Icuf-  ' 
ircnt  cncores  de  ioiir  en  lour ,  pour  la  caulc  &  occanon  des  grans  aflemblées  de 
gens  d'armes  «Se  autres  gens  de  guerre  que  plufieurs  iei^eurs  de  noftrc  (àng  ôc 
lignage  &  leurs  adherans,  de  leur  voulente  &auclorite  depuis  aucun  temps  en 
^a  ont  fait  &  aiTemblé,  ont  fait  fasic  &  affembler  en  diuers  lieux,  ennoftfc  Roy- 
aiimedefquels  ibitpar  manierede  compagnics,comme  autrement^  temps  pa(^ 
12  feftpient  aflèmblcz.Nou$  euiSons  donné,&  fait  plufieurs  fois  publier  6c  pro- 
clamer pubUcquement  par  tout  noftre  royaume ,  tant  par  meflàges  comme  par 
lettres  dofès  &  patentes  :  &  autrement  eulfions  Êtit  demnce  fur  cettames  grans 
peines,  que  nuls  de  quelque  eftat  ou  condition  qu  ils  (oient ,  (bient  noz  fubieds 
ou  autres  e{lrangiers,neftiflèntdetelle  ouû  grande  prcfamptionyOuhardieilê 
que  d'aflcmbler  gens  d  armes  ennoftredit  royaume  uns  noftre  exprès  comman* 
dément,  licence  ou  mandement ,  &  de  venir  à  noftre  mandement ,  &  feruice  & 
non  d'autres  pour  quelque  mandement ,  commandement  ou  enioindion  qu'ils 
euflênt  cTeuxou  d'aucuns  d'eux  fiir  peine  ou  autrement,  jaçoit  ce  qu'ils  fuîTent, 
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denoibeiàngou  autres  :  ncancmoms  pluHcurs  d'iceux  de  noilre  £uig  &  lignée 
CD  vcDant  contre  le  traiclc  de  paix  n'agu  ères  fait  par  nous  âAuxerre  encre  aucuns 
d'iceuxdenoftxe  (àng  &  lignage ,  fur  les  debocs  &  diffcntions  qui eftpîçnc  entre 
eux ,  &:  en  vcnaat  contreledic  craiâé  par  eux  ou  plusieurs  d'eux  accorde  Se  fb- 
lemnellcmentiuré  &  contre  nofclicles  ordonnances  &  delfcnces,  &  ou  content 
'   d'iccllcs  (ans  noftre  congé  ou  licence  &  contre  nollregré  &  voulenté  ontfiiir,&: 
fc  prcparcntjcux  en  bnct  terme  faire  &  procurer  en  noftrcdit  royaume,plulîeuis 
e;randes  congrégations  &  aflcmblécs  de  gcni  d'armes  &  autres  gens  de  guerre  en 
trclgrand  quantité  tant  d'Anglois  &  eftrangiers ,  comme  autres  liibieds  ànous 
pour  mettre  à  effcd  de  tout  leur  pouoir ,  leurs  certaines  cntreprinics  damnablc. 
Lciquellcs  ils  ont  fait,     ont  intention  de  mettre  a  éxecution  contre nous,&  no- 
ftre domination  comme  nous  auons  cfté  &  fommcs  (ufHlamment  informez  :  <3c 
t  jaçoit  ce  qu'on  les  ay  t  fauoriicz  6c  (buflenuz,&  qu'on  ibuflienne  &  fàuorifc  cha 
cun  iour  :  &  que  ce  ay  t  efté  par  long  temps  &  demeuré  (bubs  diiCmulation  & 
effcÀ  leuisentr»rin(bddQru(3iâes:yquelles  gens  deixobait&gar 
fient,  onr  robé  &  gafté  &  defbouillé  noftredk  royaume  5c  ooz  bons  9c  loyaux 
fiibieâs&ceux  quinousoot]oyaument(èruy,par  efpectal  ou  temps  que  nous 
.fèuimes  à  Bourges,  &  qui  ont  (bubflenu  noftie  nit  &  noftre  partie  contre  ceux 
que  nous  tenions  adonc  &c  rcpuuons  noz  ennemis  &  inobediens  :  ont  auflî  de£^ 
■  lobé  &  fait  defrober  plufieurs  de  nozftibieâs  &  boutant  feux  &  tuer  hotnnies 
de  femmes  &violerfîllesâmaiier&autresnicorées,delpouillans  Eglifes  &  mo> 
nafteres  :  ont  âitaufti  &  commis  &  deiour  en  iour  fcfibrccnt  de  faire  &  coro* 
mettre  piufteun autres gtans  6c  énormes  maulx  6c  cruels  excès  6c  maleficcs:tant 
en  telle  manière  que  ennemis  pcuucnt  faire  les  vns  aux  autres  :  lefquelles  chofès 
fontde  trefînauuais  exemple  &  non  pas  à  foufFrirveu qu'ils  lontau  trcfgrand 
grief,  preiudice  ôc  dommage  de  nous  &  de  noftre  royaume,  domination  éc  Ici- 
gncuric ,  6c  en  noftre  charge  ôc  dcftruûion  de  noftre  peuple  6c  de  noz  fubic(5ls 
6c  de  noftredit  royaume.  Et  de  ce  ont  efté  faits  i  nous  plulieurs  grans  pleurs ,  la- 
mentations, complaindtcs  ôc  clameurs ,  ôc  fout  Kuts  de  iour  en  iour  tant  par  let- 
tres de  noz  vaflàulx  fubiccfls  comme  autrement:  &  pourroient  encores  plus  cftrc 
/aits,{c  par  nous  n'eftoit  pourucu  de  remède  conuenable  bon  &  brief.Pource  cft 
il,que  nous  vueillâs  remédier  de  tout  noftre  pouoir  aux  chofès  defTufHidles  :  XcC- 
quelles  nous  om  tant  de&leu  &  defplaKènt  qui  plus  ne  peuuent  ne  pourroient, 
it  Doftlîts  ftibiedh  &  noinedit  peuple  garderflc  maintenir  en  bonne  paix6c  tran- 
quilité,6c  obuier  aux  grans  inconueniens  6e  autres  dommages  irréparables ,  le^ 
quels  pour  vrayfèmblable  (bnten  péril  d*en(tiiuir  parle  £dt&entreprinlêdc(^ 
iuldit  de  noftre  làne  6c  autres  leurs  adhenuis  alliez  6c  complices ,  ainfi  que  par 
grand  6e  meure delibcnition  de  coaièil, auons  ordonné condud  6e  délibéré  de 
fairezvous  mandons ,  commandons  6c  expreftement  enioingnons ,  en  conunet»  - 
tant  par  ces  prefcntesyque  vous  fàiâes  ou  Êùdes  faire  de  par  nous ,  exprez  com* 
mandement  6e  defFence  par  proclamations  6c  publications  à  fonde  trompe  6e 
autrement  (blemnellcment ,  a  tous  cheualiers  6c  elcuyers  ôc  autres  non  nobles , 
qui  ont  accouftumc  de  fuiiiii  les  armesôc  les  guerrcs,6c  generallemcnt  à  tous  au- 
tres quclsconques  de  voz  bailliages  de  (quelconque  eftat  ou  dignité  qu'ils  fbient 
ou  paillent  eftre  :  auxquels  par  noz  prciences  lettres  deilroictemeuc  conurian- 
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i     dons  que  par  la  foy  &c  loyauté  qu'ils  nous  (ioiuent,&  (ùr  tout  i|uaiu]ues  ils  bous 
peuucnt  oâendce^&iiir  peine  a  encouneiiafbeire  êc  indignation  peqspetuelle 
&  forfairc  enueis  nous  corps  &:  biens ,  eux  ne  aucun  dïeux  ne  fbient  tant  hacdis 
ne  aui&  d'eut  armer  n'afTembler  en  noibe  Royaume  rneyenir  n  aller  à  que^^ 
que  mandement  de  quelque  perfbnne  ou  perfbnnes  de  quelque  eftat  pieeminé*- 
cc  ou  condition  qu'ils  foient ,  ja<^oit  ce  qu'ils  fôient  de  noftre  (àng  pour  quels» 
conques  iïundcmcn%commandcmcns  ou  inion6lions:lbit  de  bouche  ou  par  let 
ircs  qu'ils  puiflenc  auoir  de  ceux  ne  aucun  d'eux ,  ne  autrement  eux  armer  nt  iC- 
(embicr  en  quelconque  manière  ne  pour  quelque  caufè  ne  occafion  que  ce  fcit 
ou  puilTe  eftre,  finon  que  par  noz  lettres  nous  les  culîions  mandez  &  fait  aflcm- 
blcr  pour  venir  à  noftre  mandement  &  feruice,  ou  pour  aller  là  où  nous  les  vou- 
drons employer  en  noftre  feruice  &  non  autrement  ne  ailleurs. Et  tous  ceux  que 
vous  trouucrcz  ou  (çaurez  autrement  eftrc  aftcmblez  en  voftredit  bailliage  ou  éi 
relTors  d'iceluy .  Et  qui  ironcau  mandement  de  ceux  de  noftre  (àng  ou  autres 
leurs  complices ,  leur  commande»  ou  feifl»  commander  de  parnous  furlcfdi. 
âcs  peines, que tantoft  &  fins  ddayibieioumaittevoiiènc  paifibiementen  • 
leurs  hollels  ou  bon  kur  ùablak  >  iâns  Être  ou  porter  aucun  dommage  ou 
grief  à  noftre  peuple  ou  (iibieâs  •  Et  en  cas  qu  ds  ibiéoc  en  ce  troimeK  ddobeîi; 
uuis  ouie£Rtt£uis,  diifitfansoaâllamau  coimaire^ouqi^fl^  not 
deffencesoumandemem ,  nenautre  ièruicequedenDus,ouquiisneIèdepar-- 
tcntou  partent  d'enièmble,  comme  dit  eft  4  Vous  pttndrezou  faiâes  pcendre 
&c  mettez  reallemcnt  &:  de  fait  en  noftre  main  par  bon  ôc  loyalittuentoire  tous 
leurs  biens  meubles  &lieritaiges,  villes,  chafteaux ,  dominatidns  fl^  poflèflfont 
d'iceux  :  &  iceuxennoftre  mainigouuemez  ou  faiâ»sgpuuemer,  pdt-  perfbnnes 
iîiâîiàns ,  &  (èures  :  qui  de  ce  quand ,  &  où  il  appartiendi-a ,  puifTem  (Radient 
rendre  par  compte,  Ôcrcliqua  toutesfois  qu'il  en  fera  mefticr .  Et  auec  ce  pro- 
cédez ou  fai(fles  procéder  contre  iccux  par  voyc  de  fait,  ficomme  contre  inobe- 
dicns  &  rebelles  eft  accouftumc  de  faire  :  Icfquels  en  ce  cas  nous  vous  auons  a- 
bandonncz  &  abandonnons  par  ces  preientes  en  eux  prenant  &  mettant  en  pri- 
fon ,  &  iceux  punir  félon  leurs  démérites  &  (èlon  que  ou  cas  appartiendra  Ce  on 
les  pcult  prendre.  Et  ftnon  (oient  chaftez  &  reboutez  par  toutes  forces  &  voyc^ 
de  fait,  (oit  par  force  d'armes  ou  autrement  par  toutes  les  meillcuTs  manières 
que  faire  fe  pourra ,  eu  eux  cloani  Se  fufânt  clorre  tous  les  pons  &  paiTages ,  6c 
eneuxdenyant  tousviuresou  autrement  )  eux  greuansen  toutes  manières ,  & 
tellement  quellionneur &fi>rcrfi»tcntânoas  dcivoti^,  ôc  qdipii^efëit  exemple 
a  tous  autres .  Toutesfeis  ce  neft  noftre  intention,  qu'iceux  de  n/pibre  fàiig  &  li- 
gnagne  qui  iontauecnoiis  pour  le  prèîèiit^  oinoibrcXèn]ice,nepui£[ènt  par 
ordonnance' mander' par  deuers  eîixlcun  lubieiébs  ÔcvaiEuilxiletix  employer 
en  noftre  (èiuice ,  quand  ils  leur  notifieront  ^  en  eux  requérant  de  ce  fidre ,  pour- 
oiiuquedeGefiiffiuinisiifcnt  apperia.Etqtieaiiffiett.venaiitslsne^^iucntlMr-1» 
pays ,  &  qu'ils  ne  Êicenc  aulfi  aucuns  robemens ou  dommages  inoft  popiillir^ 
ouiîd>i€i^.£t£ui€tinrfonthDUuezâi£mslecdatiaire,  nous  voulons  &  comi- 
mandons  que  vous  procédez  contre  eux  ooranieoonireles  dcfliiidits .  £t  de  ce, 
âiâes  telle  punition quedit eft^bu  autre  telle,  que. raîibn  donnesu nonobftant 
quelsconques  lettres  ou  mandemcss  qu'ils  ayentà  ceconccûres.PourleiqucU 
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les  choiçs  deiTu^idcs  mieulx  faire  &  accomplir  :  vous  auons  donné  &  don- 
nons plaine  puiilancc,  auâomc  &  mandement  dpecial  de  demaodei^cuoqueiv 
ailcmoler  &  cueillir  de  nozvailàulxi&  rubièâs  amis  alliez  &  bien  vueillans  tels 
&  en  tel  nombre  que  bon  vous  (cmblera,  &  qu'il  (cra  expédient  pour  le  bien  des 
bcrongncsr&  icelles  mener  &  conduire  ou  faire  mener  &:  conduire  &  employer 
par  rons  les  lieux  ôc  places  de  voitrc  bailliage  ou  ailleurs ,  ou  bon  vous  fcmblcra 
la  ou  vous  {çaurcz  aucuns  dcfdi^cs  gcs  cllrc  &  fréquenter:  aufquels  uoz  lub- 
ic^ls  vailaulx,  aniis,aliicz  &  bien  vuciJlans,  mandons,  commaii dons  6c  exprcfïc- 
mfltttcnioiiignoiis  llirla  foyjoy.iuté  Ôc  lur  ce  qu'ils  nous  doiuent  &  fur  peine  de 
confifc^uer  corps  ôc  biens ,  i.ji\c  lan^  ;Lucimc  contradf(îHon ou  reffusilsvùijcjità 
voAi  c  mandement  en  nous  aydantataircaccompiu  les  ciiok-s  dcuantdides  Se 
cbacuna  d'icellcs  en  procédant  en  icelles  par  voye  de  fait  fie  à  main  armée ,  conn- 
iBedit  eft.Et  aBfiaquenubne  ptùflaitoii  vueiUaitptetaidrc  quelque  cauiê  d'tf 
gnerance,f<uâes  ces  piefcntes  publier  jôlqnacikmctit  fu  tous  Jcs  lieiix  es  villes 
nbcables  de  voftvedit  bailliage  és  lieux  où  on  â  accaii(roio2  de  faire  telles  publié 
caôqps  aifleuis  ottbon  vous  fèinblcraid'eftie  te  »  En;feifinr  iceflet  interiner, 
gtfdcar^  a«x)mplir  de  point  en  point ièlottlaibane  &  teneur  cf icelles:  &  cou* 

.  ,ti!ii^ezÀtwifs  rcâuiàiurfr;  autres  qui  pour  ce  feront  à  cottiundre  par  toutes  les 
voyes  &  manières,  qu'fintel  cas  eft  accouftumé  de  Êûre  pour  noftce  propre  faiti 
^dc<:e  faire  vous  do^umsplaiitpQuoir ,  autorité  &  mandemeatclpecial ,  en 
€0nilOdU)danc,àcoutnà&«utFes  iumders,  officien  &  fubiçâs  requérant  tous  au* 
tlKSidc  pmnt  à.tbus  not  amis  »  alliez  &  bien  vueillans  a  nous ,  qu'à  vous  &  a  voz 
^tnmis  ^députez  es  choKcsdelTufdiâes  &  es  circonftançes  &  dependencesd'i- 
celles  obeiïTcnr  &  entendent  diligemment  comme  à  nous. Et  vous  preftcnt  con- 
ieil, confort  ôcaydc  &  fauenr,  &:  puifon  le  merticr  clï  de  ce  foicntrccjuis  :  car 
ainfi  l'a  lions  o<llroyc  &  vouions  eitre  fait  de  noitic  plaine  puiliance.  NonchfHt 
oppoiitions  ou  appellations  faides  ou  à  faire,  &  quelsconqucs  lettres  unpcLrees 
ou  à  impetrcr  icccontraires.Donnc  à  Paris  le  fixiefmeiour  de  luing  l'an  de  grâ- 
ce mille  quatflÇ  cens  &  treizc,.&:dc  nolbc  regncle  xxxiij.Ainlî  lignée  par  le  Roy, 
^  h  relation  de  ion  grand  confcil  :  auquel  ciloicnt  incfTeigneurs les  Ducs  de  Bcr- 

^y,dç  Bourgongnc,  le  Conncftable,  le  Chanccllici  de  Bouigongnc ,  Charles  de 
Sauoi(y,Anchdiocde  Crâonjcs  feigneurs  de  Viefliille,  dcMoptbcron,C4mbri' 
de  d'All$grc  &  plulttun  aoti^.P.NaucÈÎQiiulcquel  mfUidcmencCcoininedîc 
ffi.d^m)knmM>yèjfmom Ici^Mlliag^^  feae(€iiiucéesdu.B*oyaumedc 

Comment  le  Roy  Lameîot  entra  i  ^ui/fançeJetjùnsRomffie  :ld  mortntepre  laqHes  Je 

Pfr^i  ^'^^'^^^^^^  BLoV'de  Nanples  &  de<3eeillè, lequel  auoitcA^ 
^  ^^^inuidé  pacjucunsfaulx&  dedoyaux  Rommaiii^,vitttàRommc4 
M  tOurgmnd  cxctdtc  de  gens  d'armes,  âcûnstrouuer  au  eu  ne  rcûften* 

W^^T^^  cé  entra  dedans,  &  meittout  à  (àquemant  en  pillant  &  robant  genc* 
rallement  tous  les  riches  &  pluspui(Iàns  deU  viUe:&  aufllcn  print  plufieurs  pri« 
&aoiccsJeiquels  fùrenciançoiuiezâgiànd-fiDatice .  £tadonclePape  lean  &:  fes 
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Cardioaulx  qui  lois  Kfîîloicot  eh  icdie  vî]le,oy  as  les  nouuelles  defll^âes  toùi 
plains  d'amertume  0c  de  paour ,  & {àuuetem  de  cfaaftel  en  chaftel  &  eo  fin  (ède- 
partirent  &  allèrent  par  diueis  lieux  iu(ques  i  Boulongne ,  ouledit  Pape  tint  (a 
Coumtoutesfois  la  plus  grand  partiede  Icuis  biens  forent  ptins  &  rauiz  des  gens 
dudit  Lancëlot,  lequel  par  aucune  cfuace  de  tcps  domina  de  tout  eif  ladiâe  ville 
de  Romme,&  en  feit  emporter  pluueurs  précieux  ioyaux  tant  (àmâuairc  c6me 
autres ,  ôc  puis  par  certains  moyens  Ce  partit  de  là .  En  après  meflîre  laques  de  la 
Riuicrc  frerc  au  Comte  de  Dompmartin  :  lequel  auoitefte  prins  auec  le  Duc  de  » 
Bar  en  l'hoftcl  du  Duc  d'Acquitaine  &  mené  prifbnnier  ou  Palais»  où  en  luy  de* 
(cfpernntjCome  on  luy  mcit  (uSjluymcfmes  Ce  frapp:^  d'vn  pot  d'cftaing  plufieurs 
coups  CM  la  tcftc  tant  qu'il  fefcerueiaôc  en  mourut. Et  de  la  prifbn  fîjt  mis  turvnc   ■  . 
charrette  5:  mené  es  halles  de  Paris, où  il  fut  décapité  :  mais  pour  dire  la  vente  il 
fut  autrement:car  mcflirc  Hclion  dclacqueuillcCheuaiierau  Duc  de  Boiirgon- 
gne  le  vidtacn  pri{bn,&r  entre pluneursparolles  l'appella  taulx  rrahillrc:& com- 
me fur  ce  il  luy  rclpondir  qu'il  auoit  menty,&  qu'il  n  cftoit  point  tel:  adonc  ledit 
lacqucuillc  tout  courrouce  d'vnc  petite  hachctrc  qu'il  tcnoit  alors  en  la  main ,  le 
frappa  (ur  lateftc  (i  fort  que  tantoft  &  intontiucnt  mourut: ôc  luy  iflu  dela(erna 
&  teit  fcmcr  aual  la  ville  de  Paris,quc  luy  mefme  dudit  pot  ("cftoit  occis ,  &  puis 
fut  tenu  de  piuHeurs  pour  vérité.  Et  aulG  ledit  Petit  Maiinel  trencheur  deuant  le 
Duc  d*Acquitaine,lcquel  eftoit  Normand  fût  tatoft  mené  efdiâes  halles  de  Pa^ 
ns,&  là  fut  décapité  :  deiqueis  les  teftes  fiirent  fichées  à  deux  bouts  de  deux  lan- 
ces,&  les  corps  penduz  parles  eflèlles  au  gibet  de  Montfiiucon.Le  ieudy  dlcdlc 
fèpmaine  de  Penthecoùfte  ièmblablemctThomelin  de  Brie  qui  n'agiieres  auoit 
tité  paige  du  Rov,fut  mis  hors  de  Chaftellet  auec  deux  autres  8c  mené  és  halles; 
Ce  là  fiirent  decoJlez,&  les  teftes  mifes  fu  r  trois  lances,&  les  corps  penduz  par  lés 
eflèlles  au  gibet  de  Montfaucon:  &  CèÊùibienttoutes  ces  bdfbngiies  à  l'indance 
&pourchats  des  Pari(ïens.£n  outre  pource  que  melTire  Regnauit  de  Corbie,qui 
.  cftoit  moult  ancien  &:  prudent  natif  de  la  ville  de  Beauuais  n'efboitpasbiendu 
tout  à  eux  agréable  fut  définis  de  l'ofHce  de  Chanceliier  de  France:  ficen  Ton  lieu 
y  fiit  mis  &  conftitué  mefllre  Euftace  de  Ladre  à  la  promotion  du  Duc  de  BoUr 
gôgne.Et  le  mardy  xx.iour  de  luing  Philippe  Comte  de  Ncuers  efpoufà  au  cha- 
îleldc  Beaumont  là  lcurc:;crtnniiic  du  Comte  d'Eu ,  &r  y  efloit  la  DuchcfTcdc' 
Bourbon  leur  Dame  &  mcrc  ôc  la  damoyielle  de  Drcues,  laquelle  principalle- 
ment  auoit  traidé  ledit  mariagedelquelles  nopccs&  (olemnitez  d'icellcs  palTécs, 
lefdits  coniomth  en  la  compagnie  de  ladide  Duchcffe  &  d'icelle  damoifcllc  de 
DreueSjhirent  menez  &  conduits  à  Mâfieres  lur  Meule  appartenât  audit  Comté 
de  Neucrs:apres  lequel  mariage  ledit  Comte  d'Eu  qui  auoit  elle  a  toutfaire,  Ccn 
retourna  en  fà  Comte  d'Eu ,  où  il  Icic  vue  grand  aflemblee  de  gens  d'armes  iuf^ 
ques  au  nombre  de  deux  mille  combattans,faignant  qu'il  voulfm  faire  guerre  au 
ieigneur  de  Croy  à  l'occaflon  de  f  entreprinfè  autresfois  contre  luy  Êiâe  par  ïcîii 
fils  aifhé:  c'eft  à  fçauoir  meffire  lêan  de  Croy,dont  en  iurre  lieu  eft  fidâe  métion:  . 
mais  il  feit  tout  le  contraire  &  les  mena  paflèr  Seine  au  Pont-de^fArche,  &  de  là 
i  Vernueil  au  Perche,  où  cftoit  le  Roy  Lôys  &  auec  luy  les  Ducs  d'Orléans ,  de 
Bretaigne  écde  Bourbon^les  Comtes  deVertus  &  d'Ailen^auec  plufieurs  au- 
tres gran» (èigneujrs,  Barons  ftCheualiers  qui  là  eftoient  aflèmblezmon pas  tant 
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^uilemetltpoiirremprifbnnemct  cîu  Duc  de  Bar  ne  du  Duc  Loys  en  Bauierc  ne 
autres  prifonniers:mais  fur  le  fait  de  la  deliurnnccdu  Duc  d'Acquicaioe,  lequel 
leur  auoit  mande  paries  lettres  &  aulfi  par  le  Comte  de  Veitus,commcnt  luy^le 
Koy  ioD  pcic  Se  la  Royne  cftoicnt  contraints  comme  prifonnicrs  fbubs  le  gou- 
UCIlieincr,garde  &  puilfancc  de  ceux  de  Paris,non  pas  en  leur  franchifc  &  liberté 
dontilluy  defplaifoittrc(grandemct,qu'ils  cftoicntainfi  ab.iifTcz  deleurhautef-  * 
(efic  majcfté royallcrfurquoy  lefdits  (eigneursaind  all'cmblcz(cômedit  c/llaprcs 
qu'ils  eurent  tenu  conlcil  cnlcmblc  par  grand  delibcratiô  de  con{cil,cfcrii  cnt  dc- 
uers  le  Roy,{bn  grâd  confcil  ôz  la  bonne  ville  de  Paris,qu'ils  laifraflent  aller  ledit 
Duc  d'Accjuitainc  où  bon  leur  fcmbleroit,  &:  deliurallent  lefdits  Ducs  de  Bar  & 
de  Bauiere  auec  tous  les  autres  pri(bnniers:ou  fc  ce  ne  faifbiét^ils  teroicnt  guerre 
àîadi<5levillc  &  deflniiroicnt  à  leur  pouoir  tous  ceux  qui  citaient  dcdâs,refcrué 
le  Roy,(S(:  ceux  du  laiig  royal  qui  dedans  clloient.Et  tant  qu'cftoit  de  ceux  qui  e- 
.  iloient  morts  àprc{ênt,ils  n'co  parloient  plus,pourcequ  on  ne  les  pouoit  fauoir. 
JLefquelles  letues  recettes  de  par  le  Roy,nireiit  miiès  en  confcil  :  &  liir  icelles  fut 
délibéré  qu'on  enuoyeroit  certains  ambaflàdeuR  deuerslc(Hitsièigneun  pour 
traiâer  de  raix.lefquels  d'iceuxfùient  bcnkDemétreceiiz.£tle  (àmedy  premiér 
jour  de  Iuillet,apres  quelbn  procès  eut  eftenir,fut  décollé  és  balles  de  Paris  meT 
(îre  Pierre  des  EiTars  naguercs  Preuoft  de  Paris  jadis  fils  aifnc  de  feu  Pbilippc  des 
Eflàrs  citoyen  de  ladiâe  vîlle:duquel  la  tefte  fut  mifc  es  halles,au  bout  d  vne  ]an-> 
cej&lecorpsâMontfaucon  en  la  manière  accoufhimée:&  ion  freremenire  An- 
thoine  fut  en  grand  péril  d'eftre  exécute ,  mais  par  aucune  atargeation  qiii  fe  fcic 
paries  amis  fut  labeibngneatargéc  &  depuis  Fut  mis  à  plaine  deliurancctcfquels 
iours  le  Roy  de  France  qui  cftoit  aflcz  en  bonne  (anré ,  alla  à  l'E^hfc  catbedralJe 
de  Paris  faire  (on  oraifon  &  là  ouy t  Mcnc:&:  icclle  ouye,6cvifite  les  iaindlsfic  re- 
liques iiTit  horSjôc  fcn  retourna  en  fbn  hoftel  :  &  ciloit  aucc  luy  le  Duc  de  Bour- 
gongnc  &  le  Conneftablc  de  France  >&ii  y  ciloient  grand  planté  de  populaiic 
qui  là  eftoicnt  venus  pour  le  vcoir. 

E  T  le  lendemain  vj  .lour  de  luiller  fut  ordonne  par  le  conleil  du  Roy,auquel 
prcfidoit  le  Duc  d'Acquitainc:  5c  fut  commandé  à  Jean  de  Moreul  chcualier  au 
Duc  de  Bourg6gne,qu'il  portail  deux  lettres  &  mandcmés  royaux  en  deux  bail- 
liages :  c'eft  à  Içauoirau  bailliage  d'Amiens  &  ou  bailliage  de  Vcrniandois,  Se  à 
toutes  lespieuollcz  d'iceux  bailliages  :  &  a  Lliacuue  ville  feit  alfembler  tous  les 
prclats,confeiIliers  &  gouuemeurs  defdides  bonnes  villes  d'icelles  preuoftcz.Et 
eux  aifemblez  en  plaine  audience,leur  feit  lire  lefdiâes  lettres  du  Roy  (cellées  de 
(on  grand  lèel.  Données  cedîtiour  vij.  iour  deluillet  :  Ainfi  iipées  lean  Millet 
ibubs  la  congrégation  de  ceux  quiauoicntcftéauditc6iêil:c'e(câiçauotrIe  Duc 
de  Bour^ongne,le  Conneftable  de  Francc^vous  le  Chancellier  d'Acquitainc ,  le 
ChanceUierde  Bourgôgneôc  plu(teursautresde(quellcsen  iiibflancecomcnoiet 
qu'ils  fe  ceni(Iènt  conftans  &:  termes  en  loyauté  Se  obédience  deuers  le  Roy  : 

3uils  fiiifent  preAs  toutesfois  làoùon  les  manderoitâ  luy  ièruirt^cauni  (on  IkC- 
ket  &  trciày  me  fils  le  Duc  d'Acquitainc  a  Tencontre  des  ennemis  de  (on  royau- 
me,&  de  la  choie  pub!icquc:&  qu'ils  adiouftad'ent  fby  à  fondit  cheualier  côfciU 
lier  &  châbellan  Icande  Moreul,  lèlon  Tinllrudinn  qu'on  luy  auoit  baillé  Ibubs 
le  ièel  du  iècret  du  Roy daqucUe  cbofe  ils  lirôc^ feront  lire^laqueile  cboiè  il  fcic 

Et 
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Et  quand  il  eut  cfté  en  plufieurs  citez  &:  prcuoftcz  deltiits  bailliagcs,lclundy  xvj. 
iour  dudic  mois  de  luillct  vint  à  Douricns,cn  la  ville  d'Amics:&:  là  en  la  prefèncc 
des  Prélats  &  nobles  ceux  des  bôncs  villes  de  ladiélc  Pieuollc,lefditlcs  lettres 
leùes  auec  fbn  inftruclion  dcuâtdit,hauk&der,car  il  auoit  belle  faconde  de  par- 
ler. Expoia  comment  efloit,&  cil  moult  affeclé  à  la  paix  &vnioii  de  ion  Royau- 
me: &  comment  on  aucit  fait  les  procès  de  ceux  qu'on  auoit  décollez  à  Paris,par 
plufieurs  &  notables  perfonnes  tant  des  feigneurs  &  aduocats  de  Paiiement,cô- 
mc  de  bons  cheualiers  &  preud'hommes  &  làiges  à  ce  commis  de  par  le  Roy  :&: 
comment  meffirc  laques  delaRiuicreiby  dcfèiperant,feftoit  occis  dVn  pot  d'c- 
ftaing^en  quoy  on  luy  auoit  poité  du  vio,&  la  manière  comment  il  feit  cc:&:quc 
chacune  imbnnation  de  ceux  qui  auoientefté  decolezcontcnoit  k.fiiei]ie$de 
papier,&  que  par  vrayc  &  bonne  iuftice  âns  âueur  &  ïâns  haine^  auoient  efté 
condânez&  mis â  mon:&  aufli  que  monfeigneur  le  Duc  d'Acquitaîne  ne  l'auoit 
on  cques  mandé  aux  ièigneurs  deià  ligne  ficome  ils  difbîent  »  &  dit  ledit  Moieul 
à  ceux  qui  là  eiloient.  Sçichcz  vous  qui  cy  elles  preièns  que  toutes  lescholès  cy 
defTus  declairées,(bnt  viaycs  &  notoires .  Et  ce  fait  leur  demanda  fils  eltoient  & 
ièroiét  vrais  ^obeiiflàns au Roy,quils luy  diifcnt  leur  intétiondelquels  tous  tant 
prelats,nobIes  que  autres  refponJiient  tantoft,quils  auoient  toufiours  eftc  vrais 
&  obedics  au  Koy,&  qu'ils  eftoicnt  tous  prells  &  appareillez  de  les  ièniir  croyâs 
qu'il  leur  difbît  vérité:  &  parainfi  au  Preuoil:  de  ladite  Preuoftc,  pourccquua^ 
uoit  faite  fi  bonne  diligéce  il  mcfmes  demada  lettres,le{quelles  il  euc,&:  puis  fen 
retourna.  Et  parcillemét  de  par  le  Roy  turét  enuoyez  autres  fcigiîrs  à  tout  fcmbia 
bles  lettresôc  inftruâ:ios,à  tous  les  autres  bailliages&fcnefchaucécs  de  celle  meC- 
me  date.'ô:  aux  preuoftcz  defHidtes  Cotez  de  tout  le  Royaume,  lelqucls  chacun 
en  (es  termes  députez  diligcmcnt  prindrent  àc  rapportèrent  lettres  .  Et  en  tandis 

3ue  ce  le  huiuiijcs  Anglois  à  grâd  multitude  de  nauires  delccndircnt  en  la  Côte 
'Eu ,  &  prindrent  port  en  la  vilfc  de  Trefport.  Lelqucls  après  qu'ils  curent  prins 
tous  les  biens  auec  plufieucs  des  homes  dicelle^boutercc  le  feu  dedans:&:  pareil- 
lement ardioent  l'EgliTe  &  monaflece  daditJieu  de  Trefport  &  aucunes  villes  9Ù 
{jéz  près  d  illecEt  après  ce  qu'ils  eurent  cfté  enuiion  xzij.heures  (îir  terre,  rentic^ 
lent  en  leurs  vaifl[cauhc,&  retournèrent  en  Angleterre  à  tout  leur  proy  e. 

Comment  les  ambajpideurs  du  Roy  &  autres  Princes  retournèrent  â  Paris-.O*  adoncy 
'  r  allèrent  d autres  qui  trottèrent  de  rechef  À  Ponthotfe  la  iiij.faix,  c  H  A.  C  v  i. 

Eikierciedyxîj.  iour  de  Juillet  retournèrent  à  Paris  les  ambal&deuts 
duRoy,dâDucsd*Acquitaineyde6erry  &  de  Bourgongnequ'ilsa- 
uoient  enuoyez  deuers les  feigneurs  dcHuldits  du  lan^  du  Roy:c  cAà 
Içauoir  l'Euelque  deToumay,  le  grand  maillre  de  Rnoddes^lesfci- 
gneurs  d'AuiFcmont  &  de  la  Viefuillc ,  maiUre  Pierre  dcMarigny  de  aucuns  au^ 
très  &  r  apportèrent  leur  ambaflade .  Laquelle  rapportée  vn  peu  de  temps  après 
par  l'ordonnance  du  Roy&  de  Ion  con{eil,les  Ducs  de  Berry ôc  de  Bourgongne, 
auec  eux  les  ambalTadeurs  deflufdits  furent  enuoyez  à  Ponthoilc  :  &  le  Roy  de 
Cecillc,  les  Ducs  d'Orléans  5c  de  Bourgongne, les  Comtes  d'Allençon  &  d'Eu 
vindrent  à  Vernon,&  de  là  enuoyerét  leurs  ambaffadeurs  audit  lieu  de  Ponthoi- 
fè^pour  cxpoicr  auTdits  de  Berry  &  de  Bourgongne ,  &  aux  autres  du  conièxi  du 
>:  Ec 
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Roy  &  de  la  bonne  ville  de  Paris  eftas  aucc  eux  les  cauics  de  leurs  complaindes, 
&:  les  pcrils&  mconiienicns  de  la  guerre:! e/o|ueî s  à  cefte  caule  ertoicnr  en  aducn- 
turc  ci  aucnir  cii  bncf ,  IVn  de  leurs  ambalîadeurs  en  beau  François  haulc  &  clcr 
&  en  beaux  termes  moult  bien  cxpofa  le  tout  dont  en  fubftâcc  la  teneur  l'cnfuit. 
A  explicquer  la  credencc  .1  nous  biilice  de  la  partie  de  noz  fcigneurs  rc'eft  à  (ça- 
uoir  du  Roy  de  Cccille,du  Duc  d  Orlcaiis,du  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d'Al- 
lençon  &  le  Cote  d'Eu.A  vous  tticscreiredoutez  icigneurs  de  Bcrry,ôc  dcBour- 
^on^nc  &  tmefidg^curs  du  grand  confeil  du  Roy, acde  mofiic^DCiir  «f Aoi|iiî- 
uii)e,(|uie(kseDleiircompaignie  :  puis  quilcooutcntqueicdiekparoliepoiic 
Irbieo  de  la  paix,con&uit en  icduy  qui  eft  aâcur  de  p«x  6e  de  k  fàueur  9t  hoO' 
nevodettédesda>acans,KpreiisVnmocdupûdri^^  OiMUméfim^erâiimm- 
mm,  AuncDtecroificfneplbiimequivaultaucaatàdire^es]^ 
iours  deuetsmonièkiieiir.  Par  l'iorroduûioo  <hi  (àigePljKMi,  duquel  faypnas 
mon  theume  entre  les  aunes  notables  dits  enuoyez  à  tous  fèigneurs  &  Princes 
ay ans  pneeminence  ou  gpuueraemcnt,  qui  aux  ckofès  publicques  (ont  prefetes» 
iisdoiuent  garder  lescommandemensde  leur  iè^n  eu  r,  premier  qu'en  toutce 
qu'ils  ferootib  aycnt  regard  à  la  chofc  publicque,en  dclaiflànt&  mettant  derriè- 
re leur  bien  particulier,&  proftir,  &  félon  que  la  choie  publicque,  dont  ils  ont  le 
goimernemcnt,rcprcrcnte  vn  corps,doiit  ifs  (ont  le^  chefs,  Se  les  (ubiec^h  font  les 
incir,bics:en  telle  manière  que  ('aucuns  des  membres  lont  blecez  qu'il  en  de(cc- 
dc  douleur  au  chef.  Et  pour  venir  à  mon  propos  ic  côlidcrecc  royaume  de  Fran- 
ce Chrciiien  eftrc  vn  corps ,  duquel  noftrc  fouuerain  (eigneur  le  Roy  ell  le  chef 
Se  les  fubieds  (ont  les  mcmbrestmais  en  quel  dcc^rc  ic  mettray  mefleigneurs  du 
/àng  royal  qui  nous  ont  cy  cnuoyez,&  vous  aulli  mes  trclrcdoubtcz  Icigneurs  à 
qui  nous  pailons,car  nous  n'auonspomt  de  chcffinonnollre  Roy  fouuerain  fci- 
gneur  &  Prince .  Quand  au  chef,  ic  ne  vous  compare  pas  ne  au(ii  aux  membres 
ucuâtiains^pourvous  garder  voftte  prééminence:  maisil  me  fèmblc  que  ic  vous 
puis  &  dois  comparer  aux  membres  parckulien  de  cedit  chef  ;  &  pourtant  que 
entre  les  suites  membres  du  dief  les  yeux  Com  les  plus  uotables^&  de  plu  s  grand 
jlngulietete  menteiOeuiè  condition.  le  vous  compare  comme  les  yeux  dudtt 
che^&:  pour  troischofts  trefèxccllentes  de  treflîngulieresje^quelles  trois  choies 
ilâentre  lesautrcs.Prcn^ierrcarles^euxlbnt  &aoiuenteftrede  leurnatureen 
eorps  bien  dilpofê  deme(tire,formc  &de  veùe  &  fans  quelque  difFeréce.Siconi- 
me  que  quand  vn  oeil  regarde  droit  &  l'autre  de  traucrs ,  ou  que  iVulùtclos  6c 
fautre  ouuen,tout  le  corps  en  eil  difFam^:  6c  de  ceprendilnouueLnomcoroiiie 
feoigjtieou  Loulche .  £t  ain(î  me  (emblc  quenOft  lèig;aeurs  qui  nous  ont  cy  en- 
uoyez  à  vous,^:  noz  trefredoutcz  fcigneurs  a  qui  nous  parlôs,fui»>o(^  que  VOUS 
foyez  pluficurs  en  grâdnombrc:toutcsfois  elles  vous  le  regard  furtouticcotps» 
&  deuez  eftre  tous  dVne  voulcntc ,  tendans  à  vnc  bonne  lin  :  c'cll  à  fjMiioir  l'œil 
d'cntendemcnr,par  clcre  cognoifTance  &c  l'œil  par  efFcd  par  vray e  amour  &  fans 
dillcrcncc.  0(»li  ftptenthin  capiteeiué.  Secondement  les  yeux  fbntà  laplushaul- 
tc  &c  euidente  partie  de  tout  le  corps .  Et  pourtant  regardent  &  font  regard  fîir 
tout  le  corps  entièrement,  comme  dit  le  Prophète  Ezechieau  trcntctroifiefmc 
■  chat  >itre.  Specuiatorem  dtdi  tedomut  IJtael.  I  out  pareillement  lont  noz  icigneurs 
du  ung  royal  :  car  pour  la^and  &  iîngulicrc  aflcclion ,  qu'ils  ont  à  leur  maiilre 
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&{ièigneur&àcoui:c  ra  donuiuuion&iâgheiirie,  ils  veillent  continuelicment 
furlagardcfl'iccluy.  Ticrccmenttcar  pourlagrand  noblencderœil,quieftde 
k£>cmeroiMie,il  a  telle  fcnlîbiiit^dc  tous  les  membres  de  Ton  corps,quet9ntoft 
que  aucun  membre  eft  bleflc  ou  greué  de  douleur  ou  f  rappé,ilen  pleure  comme 
dit  le  Prophète  Icrcmie  au  xix.  chap.  Plorans pioraùit^O'  cducet  oculm mem Uçhri- 
mam  quia  cactus  esigrex  dornim.  Et  iemblablcment  fait  à  ce  propos  ce  que  recite 
Valcrc  le  Grand  en  ion  viij. luire  de  Marcel  leTirant,lequel  voyant  la  dcfc)lanon 
de  (à  cité  par  (on  enncmy  :laqiiclle  il  auoit  prins  par  force  ne  fc  peut  tenir  de  plo- 
rerce  quedeuoit  fairevnviay  œil.  Certainement  il  doit  plorerla  douleur  des 
membres ,  comme  feit  Codros  Duc  d'Athcnes,lec]uel  pour  gaigner  la  bataille 
contre  (es  aduerfàircsjictcit  tuer  de  la  voulciitc  cômc  narre  &:  dit  Iuftinus,Fron- 
tiiius,&:  cemefmedit  Valcrelegrand au vuj.liurc.  litpource tous  noz lèi^ncurs 
doiuent  eftce  &  (ont  de  pareille  condition:&  les  ay  cquiparez  à  eux  difant.  Ocuit 
mà  fempcréi  dmûmm.  De  moy,  en  la  perfiNinedes  (è^eurs  qui  nous  ont  cy 
cnuoy  ez ,  voire  en  la  pedbniie  de  nous  qui  auons  cefte  chaige  recède  (  non  pas 

Souriant  que  aucuns  oe  nous  fê  equiparent  if côl)  corne  tresnumbles  fèruiteur» 
e  foeil^ous  eftant  aflèz  d'eftre  du  corps  des  deuantdits,coinme  foi^e  du  pede 
doigt  nommé  le  médecin  de  la  dextre  main ,  par  vraye  difpofîtion  de  nature  ac* 
couftumé  de  fèruir&obciihà l'exemple  duquel^ous  {bmmes  contraints  dépar- 
ier de  tant  haulte  matieredaquelle  chofè  nous  ed  moul t  gricHie,  mais  c efl  pour 
lebiicdelapaizy&pourobeiiârail.  Oculimà  fmpcr addmmmm,  CarenqueU 
conque  tem{>s  chacun  doit  auoir  regard  à  noUrc  feigneur  :  mais  encoresplus  en 
téps  d  aduerîité^comme  ditTulles  de  l'amitié  qui  dit.  Viens  a  ton  amy  quad  tu  és 
appelle  luy  eftant  en  profpcritéj&quâd  il  eft  en  aduerfité  nattés  pas  que  tu  (byes 
appelle. Mais  l'entens  ce,ae  tous  fcigneurs  terriens,  fuppofé  qu'ils  foient  dilToluz 
&  non  tailans  les  faits  &  les  œuures  du  Roy,ou  du  fcin;ncur  félon  l'apoftole  mô- 
feigneur  S. Pierre  qui  dit  au  (ccôd  chapitre.  Soyez  fubiccls  à  toute  créature  pour 
l'amour  de  Dieu,&  au  Roy  comme  au  plus  excellent .  Et  de  rechef  foyez  obeïf- 
fans  en  la  cremeur  de  noftre  leigncur  non  pas  tant  (cullcment  aux  bons  &  iuftes, 
mais  aulli  aux  non  içachans .  Et  par  ainfi ,  (è  peut  dire  de  chacun  le  mot  que  i'ay 
prins.  Omit  met Jèmj^craddomimfTj.  Et  pourtant  mes  fcigneurs  qui  nous  ont  cy 
euuoyc/.  ayans  l'œil  d'cntciKicmcat  par  clere  cognoiflance,  &  arfcdcz  par  vraye 
amour  à  leur  feigneur  cômc  au  chcÇ&:  à  tout  le  corps  de  ce  chrefticn  Royaume, 
doutans  que  d'eux oanediecequi«^e(cript  par  Efaye  au  viij.chap.  SPecitUtores 
ém  utà  onmet.  Les  regaideurs  ou  veilleurs  font  tous  aueuglez.  Et  aufu  qu'on  ne 
die  qu  ik  fbient  lièmblables  au  porc,  qui  les  fruits  cheans  de  Farbre  deuore  &  ia*- 
maisneleuroit(»yeuxàraibreyV07ans&  peiiiànsaucunes  manières  qui  puis 
vn  peu  de  temps  les  ont  tenuzen  labonne  ville  de  Paris, fèdeuUetit  quils  ne 
Voyentauoir  &  fouffrir toutle  corps deuantdit  vnc  grande  deftrudion  :  par  la- 
quelle puiflè  bien  toft encourir  à  vne  trc%nude  maladie  de  trcfperilleufe,  Ôc 
ttUe  que  par  continuation puiffe  eftre mortelle, que  Dieu  par  fa  fain^le pitié 
ne  vueille .  Premier  ils  ont  entendu  la  prinfe  des  (èruiteucs  du  Roy ,  de  la  Roy» 
ne  &  de  monfdgfieur  d'Acquitaine  :  defquels  àiceuzfèigneucs  tant  fèullcment 
appardcnt  la  cognoiflànce  &  non  à  autre .  Et  après  ont  entendu  que  pareille- 
ment a  cité  fjut  des  Damçs     Pamoiièlles  ,  qui  eftoient  en  la  compai^c 
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de  la  Royne  &  de  ma  dame  d'Acquitaine:  IdiqucUes  çhoCes  tant  pour  l'honneur 
deleurdiûeiiiaiftrcfre  la  Roync,comme  pour  l'amour  du  Ccxc  femcnin  on  dcuft 
suioir  par  raifon  diffcréjôc  aufTi  pourriionnciirdcchaftcté.  Et  le  droit  dit  &  co- 
mandc  fur  £^r.\des  peines,  que  honncftcs  tcmnics  ne  (oient  point  traiâices  en  pu- 
blicquc:ac  uiflî  pourrhonncurdenobleflb  &  dclanoblemailon  dont  elles  loin 
cxtraidtcs  &  illucs,  il  femble  qu'elles  ne  doiuent  pas  eftre  ainli  traidées,&  outre 
elles  le  dcLi!lent:carnonobfl:anr  quelacognoillancc  de  quelconque  ieigncur  du 
fang  royal  aucunement  n  apparuciit  pas,  tors  Iculleraét  au  Roy  &  aux  leigneurs 
de  Ibn  (anii;  :  moiilcigneur  le  Duc  de  Bar  fut  prins ,  &  encorcs  eft  qui  cft  coulin 
germain  au  Roy  noftre  (u  c ,  dont  moult  Ce  dcullent  les  ieigncurs  deuantdits ,  & 
par  elpecial  le  Roy  ôc  la  Royne  de  Cccille  qui  cft  (à  nicpcedeiquels  grandement 
Ôc  afFedueufcmenc  prient  &  requkreiit  pour  (à  deliurice,  &  aulU  pour  monfci- 
gnéur  le  Duc  en  Bauiere  (rtrè  germain  de  la  Royne.  Et  de  recfaief  le  dcuJlét  plus 
dekformedcmanierequtfuttaïue&eiieàlapnniè:  carils  ont  entendu  «nfi 

3uonleurarappotté,quiIs&rent  prins  par  gens  qui  n*auoiét  quelque  mÛonté 
'office  royalle^ac  en  manière  de  peuple  plain  de  rumeur  6e  tout  euneu:lefi|uds 
par  force  rompirent  les  portes  de  Thoftel  du  Roy ,  &  de  monseigneur  d'Aoquî- 
taineen  diiânt  parolles  moult  hautes&  rudes  audit  d^Acquitaine:  dont  il  a  prins^ 
(Icommeon  dit,vne grand  de(plai(ânce:6c  par  cfpccial  qu  ils  ne  fçauent  encorcs 
aucunes  iuftes  caulèsne  cou!eurs,pourquoy  ils  font  tels  exploits  ne  fc  deuffent 
faire.  Et  peut  eftre  que  fils  fçauoientaucuncsiuftacauics,  ilsnefenefinenieil- 
leroient  pas  tant  comme  ils  font.  Et  encores  outre:car  en  continuant  comme  on 
dit,inÔ(cigncur  d*Acquitaine  a  efté  &  cft  priué  de  (à  liberté  adiuc  &  paftîueî  car 
il  ncpeut  aller  hors  de  (on  hoflcl  ou  aumoins  hors  de  la  ville  de  Paris:painue,car 
nul  de  quelque  condition  ou  de  ion  iangou  d'autre  n'oie  parler  ne  conuerfcra- 
uccques  luy,  fors  ceux  qui  le  gardent  amli  qu'il  cft  accouliumc  de  faue  à  vn  pri- 
(bnnicr  honncftc:  laquelle  cho(e  eft  moult  griefue  à  luy  &  auldits  fcij^neurs  d'e- 
ftre  priucz  de  la  vidon  &  conueriàtion  de  leur  (buuerain  feigneur  en  terrc,com- 
me  ce  l'cftoit  après  leur  vie  perdre  la  vil  ion  de  Dieu.  Item  (cdeullenticarpuis 
que  les  choies  îont  aduenucs ,  vmdrent  lettres  de  par  la  ville  de  Pans  enuoyees 
aufdits  ièigneurs  ôc  autres  prcfque  femblables ,  enuoyees  aux  bonnes  ville  de  ce 
Royaume,contcnans  en  encâ:  les  cxploiu  deiru(dits  auou  cité  fais  fur  le  régime 
6c  gouuernemcnt  dudit  feigneur  d'Acquttaine.  En  les  requérons  que  chacun  feic 
waGj  donc  quant  aux  lettres  enuoyées  efdiûes  villes  ib  &  deuUent  :  car  nuls  (on 
ceux  qui  (ont  du  iâng  royal ,  ne  doit  içauoir  quelque  chaige  de  leur  gouueine- 
ment,  ne  qui  donne  chat^ge  à  tels  (deneuis  :  &  aum  n'y  auoit  la  cauiè  fàinâe  ne 
vraye,  pourquoy  les  villes  deuflènt  feiire  tek  exploits:  car  il  n'eftdit  peribmie  qui 
iamais  (c  fut  meflé  du  gouuememet  dudit  (èigneur  d'Acquitaine,  &  (èmble  que 
cencftoitforsi  induire  dcefînouuoir  lep>euple  à  aucuns  mauuais  appoinâc- 
ment  (àireau  preiudice  du  Roy,de  monfeigneur  d'Acquitaine  &  de  toute ialèi- 
gneurie,  &au(fi  fur  lefdits  feigneurs .  Etau(ri(èdeuUair.carparfimportunxté 
d'aucuns  continuans  ladidle  matière ,  furent  impetrcz  mandemens  aux  Barons  « 
cheualiers,  efcuyers  &  vafTaulx  dc£iitsièigpeurs,  contenans  que  pour  quelcoo^ 
que  mandcmét  defdirs  feigneurs  ou  d'aucuns  d'eux,  ne  veniflènt  en  leur  compa- 
gnie: mais  le  tenilTcnt  en  leurs  mailbns  iuiques  adonc  que  monCè^eur  le  Con- 
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néftable,oâ>  jttjcuns  autres  des  fcigneurs  eihuiscledans  Paris  les  tnaderoietitydont 
grandement  (e  plaignent  :  car  oncques  ne  fèirent  ne  ontintendon  île  £ûre  cholè 

f>ourquoy  on  jeiirdoibe  ofter  leiHS  vaflàiilx)  &  quand  le  Roy  aalEdredeusc, 
eurfdits  vaflàulxledoiuçiitfènjir'en  leurcoinp^nie,^c.    tenife  plaignent 
de  plu(îeius  aâtrespjûrûUes  &  manclemens,ptfld(quelsi>lufîcurs  officiers  qui  de 
fait  ont  pcinsjiBc  encbies  prennent  chafteaux  &  fbrteref&s ,  de  fetfbrcent  diceox 
leurs  faire  en tttëttant  eh  iceuxgcns  &  officiers  nouueaux,& en  dieboutant  hors 
leurs  capitaines  &  chaftdlains  notables  cheualiers ,  &  efoiyms',  te  preud'kèm-^ 
mes  (ans  reproche  qui  toute  leur  vie  ont  fcruy  bien  &  lojraument,  &:  ont  intcn«>' 
tiondcfcruirleRoy  :  lefquclles  chofcs  dcuaiirdid:cs  &  chacunes  d'iccllcs  leur 
font  moult  cftranges,  nouuellcs  Se  dc{plai{àns,&  donnent  occafion  à  tous  eftats 
tant  au  cliicf  comme  es  membres  de  mal  exemple  &  inobcdicncc:  &  par  coniè- 
quent  de  (ùbuerfion  &  de  ruineufe  dominationxar  ce  trefnoblc &e,  trcfchrcfticn 
Royaume  a  efté  gouuernc  longuement  en  bônc profpcritc,  principallcment  par 
bonne  police  d  icclle,cn  bonne  &  vraye  luftice ,  dont  le  fondement  fut  par  trois  . 
cho(cs  :  par  lefquclles  ce  a  excédé  les  autres:commc  premier  par  fcience ,  par  la- 
quelle la  foy  chreftienne  ftit  defFendue,&  iuftice  de  bonne  police  foubftcnuc  eu 
ce  Royaume:-&:  aoreslaérefiioble 4k  plaine  de  preud'hoinmie  &  cheuaietie:par 
]a/6fiÀt  non  ^  ièuUemcait'Ce  Royaume^mais  toute  kiby  chreftîenne  en  acûé 
doubtée  de  ^elFeitdue.  Et  tiercement  le  grand  nôbre  de  peuple  loyal  &  fiibieâ , 
CDinmetitsvray  obdSEmiia'dominationtleiqudlcsrt^^  manières 
dt tdls  exploits vittidfoieilt,  à tcnalle  perueiiitediepenfition,  de;te]]ement-.qUe 
toiAi*orare.âft  perueis^  de  que  iVn  occupe  Fôffice  de  l'autrcrcar  les  pieds  qui  fou- 
lôiait  porter'Ieclubfi  lef  bris  de  lecoipsvont  deflus ,  &c  le  chief  en  bas  :  dont  le 
corps  de  tousfe  membres  pcrdroient  toute  la  reigle  &  bonne  difpoHtiondc  na» 
ture  )  &  ainfl  que  dit  la  kfy  duille/  ■  Rfnimeommixtiof}e  turl?antur  oftcU .  Pour 
laquelle  chofè  noz  (èigneun  qùinousenuoyencà  fiipplierauRoy,àJa  Roy< 
ne  &  â  monièigncur  oAcquitaine,  &c  en  priant  &  requérant  â  vous  noztro^ 
chiers  &  trefrcdoubtez  ifeignews:  SiaulTi  à  vous  noz  fèigncurs  du  grand  con-» 
fèil  du  Roy  &  de  monfcit^nciir  d'Acquiraine ,  qui  cy  cftcs  &  a  chacun  de  vous  à 
parluy,  &  felô  l'exigence  du  cas  &:  pnllibilité,  laquelle  eftpourauoir  &  empor^ 
terles  remèdes  conuenables  :  &  illeurrcniblc  qu'cnfuiuant  l'opinion  dcsfages 
Phyliciens,  qu'ablHncncccll  la  prefcruation  de  maladie  pourlafànté  du  corps  : 
&  pource,  pour  la  panic  des  fcigneurs  deuantdits,  nous  vous  prions,&  de  la  no- 
ftre  vous  fupplions  que  de  cy  en  auant  tels  exploits  &  manières  (ainfî  que  dit  eft 
dclfus)  6c  toutes  commifliôs  extraordinaires  ccflènt  du  tout,par  vraye  cxibition 
de  bonne  iultice,  par  laquelle  h6ncur,precminence  &  vraye  liberté  (bit  au  Roy» 
êè,  â  mon(èigneur  «fAcqùitaine  comme  aucfaieffiiit  honneur  de  prerogatiue  ac<- 
couftumée:de  aux  fèigneurs,comme  àl'oeil  dudit  thief vraye  iumce.£n  isux  pré*- 
fèruat  de  toute  otfènoê^rEglife,  nofaleflè  dcau  pcuplc»cbmmele£orps,Ics  ocas 
&rlesiambes,^itvrayebon]Dedefèurepaiz:dccommeditleP£Jin^  jQifw 
MfHtid    fax  ofiidatdfu.m.    Auquel  lieu  dit'S.  Auguftin  .que  cbacun  demande 
pââx  en iâ  maiK>n.Maisiuftice  ^i  eft i& ficnr  fc  met  en  rhoftel  d  'autruy.£tpour 
ce  qui  veut  auoir  vraye  paix  il  conuient  auoir  (à  iœur  iuftice:  de  ^cun  veut  dire 
abftinence  eibepenlleuTe  pour  bcreipeur.dfi  deux  choies  comrairtt ,  comme 
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{ont  guerre  &  indice  rigouieulê .  Nous  refpôdons  de  Impartie  delHits  ieigneurs, 
quccesdcurJàilscfchcucrontdctoutlcurpouuoir,  &  parcffed:  ficfemploye- 
roieot  de  creCbon  cueuc  à£ure  ladite  abftmence^&  à  expulicr  tous  les  «ns  d'ar- 
mes poitans  domage  en  ce  Royaume,par  toutes  les  voyes  &  par  tous  les  moyH 
qu^ pourront .  Et  quant  au  fait  de  iuitice  rigoreufè ,  leur  intention  cil  d'enfùy- 
uirlamaniere  de  tous  Princes ,  confidcrans  la  fentencc  de  Platon,  que  quand  vn 
Prince  efl:  cruel  à  la  chofc  publicque,c  eft  quad  le  tuteur  chaftie  cruellement  (on 
pupilc  du  confcil  qu'ils  ont  pnns  à  le  defFendre  àc  garder  :  efpeciallement  en  en- 
luiuant  la  couftumc  de  leurs  prcdeceflcurs  de  la  trelhoble  maiibn  de  France:  les- 
quels ont  touliours  accouftumc  d'auoir  en  eux  pitic  &  debonnaireté ,  &  laiflcr 
derrière  rancune  &  m.iiu)olLncc  cotre  ceux  de  la  ville  de  Paris  ou  de  l'autre  par- 
tie,qui  de  ce  pourroient  cllrc  coulpablcs  ou  chargez .  Et  fupplient  au  Roy ,  à  la 
Roy  ne  &  àmonicit;ncur  d  Acquitame,pour  auoir  ôc  obtenir  tant  d'vn  cofté  co- 
rne d'autre  leur  abolition.  Et  défirent  leidits  icigaeurs,fùr  toutes  les  chofès  de  ce 
*  nionde,vcoir  le  Roy,la  Royne  &  monfèigneur  d'Aquitaine  en  kun  firanchKès 
'  &ltbefiiezenaua]nslieuxcomtneâRoùcn,à Chaittes^Melun,iMontargisou 
en  autre  lieu  plus  conuenablehon  de  Parts  pour  leprenoieracces.  Nompaspar 
maliuolcnce  qu'ils  ayent  contre  ladite  vill^e  contre  les  habiantd'ioelle;  mais 
pour  eicheuertoute  occasion  de  tumcur,laquelle  (êroit  iantoft,&pouiioit  d|be 
entre  les  lèruiteurs  de(dits  ièigneurs  &  plufieûn  de  ladiâfe  ville .  Et  plaiftauiâils 
(èÎ0ieurSyqu  en  toute  {êurté  expédient  &  nece£&ire,iQiet  voyes  ôc  manières  ad* 
ui&s  &  miÊs  auant  à  obuier  à  toutes  roufpeçoiis  te  incouentens  âladiâe  con- 
er^tion:ouqucl  lieu  viendront  lefdits  feigncurs  de trcft)on  cueur ,  pouradui- 
ter   pourueoir  au  boneftacdeceRoyaume,&  au  vriiypacifieroentaiceluy.£t 
fur  ce  (oient  aduifées  les  manières  poifibles  de  (curtc:  car  noz  (èi^euis  »  9c  nous 
de  leur  partie  feront  prcfts  d'entendre  au  bien,hôncur,proffit  &  a  la  vrayc  vnion 
du  trcfnoblc  chicf  du  corps  &  de  tous  les  membres  delTufdits:  &  {c  i'ay  dit  pou , 
mes  tcigncurs  &:  compaignons  font  bien  dUpofcz  pour  amender ,  &    i'ay  dit 
trop  ou  chofc  qui  foit  ou  touche  au  deshonneur  ou  à  la  dcfplaifincc  d'aucuns , 
mes  trcfredoubtez  fcigneurs  pUilc  vous  le  m'imputer  à  imipleflc  ou  a  ignoran- 
ce &  loyauté  treiàfFc(àée ,  au  bon  cftat  du  Roy  &  de  l'appaifement  de  tout  ion 
Royaumc,vcu  &  confiderc  que  i'ay  cll:é  ôc  luis  par  nature  obligé  par  ferment  & 
fcruicc  à  ceftc  chofc  fairexuidant  de  tout  mon  pouuoir  eniuiuir  le  finguher  dc- 
Ç\ï  que  1  ay  au  Roy  de  Cccille  monfeigncur,&  mon  maillre  au  bien  de  cefte  ma-> 
tiere^ô^  ne  me  {bit  pas,  fil  ne  vous  plaifl,  imputé  de  témérité  ne  autre  mal  tallent 
ou  alfèétiondeflbiaoiinée^quefaye,n*euzonoquesn*cateasàauoiriu^^ 
ftc  propoficion  des  ambadàdeurdeflîifilits.  Ceftà£^auoirdu  Roy  deCedlle  & 
des  autres  (cignetics.  Enapies  furent  diâes&  propofées  plufieurspatollesitir 
Taduis  de  la  paix  dVne  partie  &  dl'autre  :  6e  afin  que  ce  Royaume  dcmoutaft  en 
tranquillité,&  que  prouilionfutmiièauzinconueniens,furent  faits  pluHeurs  ar- 
ddesfùrceilefquels  fontcootcnuz  envnecedullc,  de  laquelle  la  teneur  fenltiir. 

Premier  entreles  ièffîneurs  du  iju^  roya],imlK>nneamour  &  vnio 
mettront  U  iureront  enre  bons  &  vrais  parens  &  amis:  Ôc  de  ce  feront  letttesies 
vns  aux  autres,&  fermens:  &  en  plus  aaÀc  confirmation  de  ce,  iuretont^&  pro* 
inettrontpardilememlesiêruiteuis  plus  principaux delditsio^^  dvnepaÉe 
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&  <f autre.    Item  les  fcigneuis  du  iàng  roy al  qu  i  ont  enuoy é  leuis  meflàges  & 
ambaflàdeursyièmmceuètkvoyedeâit,  &de^uesre:  &tieferont  quelque 
niandcment  de  gens  d'armes:  mais  Aucuns  en  eftoient  £ds»ik  les  adnuUetoot  9c 
feront  céder  du  tout.    Item  feront  toutleur  loyal  pouvoir,  defiuieexpel(bc4e 
itpeller  &  retourner  le  plus  briefquefàiiepourtot, les  gens  qui  (bntdelacom» 
pa^nîe  de  Clugnet ,  &  Loys  Bourdon  5e  autres  leurs  adhérons  par  toutes  voyes 
&  manières  à  eux  pofTibles  :  &  fe  lefHits  gens  delà  compaignie  ne  vouloiear  ce 
Êiire,lc(clits  {èigneurs  feraployeroictau  ieruice  du  Roy  pouriceux  £dre retour- 
ner Se  deflruire ,  &:  tous  les  autres  ennemis  du  Roy  qui  viendroienc  greuerfbn 
Royaume.    Item  promettront  que  des  chofcs  qui  (ont  aduenues  à  Paris,  ils  ne 
porteront  nulles  rancuncs,malt:ilens  ne  dômagc  à  la  ville  de  Pans, n  a  aucûs  par- 
ticuliers d  iccllc,  ne  procurerot  à  eux  eihe  tait  en  aucune  manière  ioïc  loubs  vm- 
bre  de  milice  ou  en  autre  manière  comment  que  ce  (oit:  &  ^aucune  fèurté  eftoit 
aduiiccpoLirle  bien  de  la  ville  &  le  particulier  d'icelle,  ils  Icuftrent  à  le  faire  & 
procurer  &  aydcr  de  tout  leur  pouuoir.     Item  que  les  fcigneurs  iurerôt  &  pro- 
mettront par  leurs  icimcns  faits  {ur  lafàin6le  vrayc  Croix  &  dcffus  les  fain6tcs 
Iiuantrilles  de  Dieu  en  parolles  de  Prince:&;  (ur  (on  honneur  faire  &  fan  e  entre- 
tenir &  accomplir  loyaument  toutes  les  chofès  de(ïù(cliâes  (ans  aucune  fraude 
ou  calomniede  vente,  &de  ce  bailleront  leurs  letcresauRoy^  (èelléesdeleuts 
ièaulx.    Item  en  ce  ëifànt  les  meflàeiers  &  amballàdeurs  deÛits  feigneuts  re- 
pèrent au  Roy,qu  il  luy  plaifè adntiUer  de  reuocquer  tous  les mandemens des 
gens  d'armes  6e  de  tnuâ,&  Êtcentceflèr  toute  voye  défait  &  de  guerre,  excepté 
contre  lefdits  gens  de  compaignie.    Item  (êmblablement  âcent  ce0èr  &  ré- 
duire, à  mettre  tous  les  mandemens  nagueres  donnez  à  mettre  en  ià  main  aucus 
chafteaux  de  ferterefTes:  &  d'iceux  ofter  les  capitaines,  &  autres  y  commettre  en 
lieu  de  ceux  ou  en  lieu  des  (èigneurs,  auf  qucis  leidits  chaflcaux  ôc  forterel&s  ap- 
partiennent 6e  Êicent  remettre  les  dejfuidits au  premier  eftar ,  quand  a  ce  que 
la  commidîon  par  luy  donnée:  anres  certain  temps  pour  le  fait  de^ditspnion- 
nien  &  autres  appeliez  ou  à  appefier  à  bannifTcmcnt  fôient  reuocquez .  Et  que 
par  indice  ordinaire  &  accouftumée  du  Roy  foient  contraints,&  conuenus  fans 
ce  qu'aucuns  commidaires  particuliers  de  ce  t'entremettct  aucunement.  Item 
que  le  Roy ,  laRoyne  &  monfcigneur  d'Acquitaine  ces  choies  aindtaicles  & 
accomplies  foient  vn  certain  iour en  aucii  lieu  dehors  P:uis,ouc]ucl  (oientlesde- 
uanrdits  lcii:;ncurs  de  chacune  partie  pour  confermer  bonne  vnion  entre  eux,  &' 
aduiler  aux  bcloncrnes  du  Roy  &  chofcs  nccellaires  à  luy  &  a  ion  Royaume. Et 
{'aucuns  failoicnt  doubte,  que  le(dits  (èigneurs  ou  aucus  d'eux  vouloient  indui- 
re le  Roy ,  la  Roy  ne  ôc  monfeigncur  d'Acquitaine  à  aucune  hayne  ou  vengean- 
ce contre  la  ville  de  Paris,  à  aucuns  des  habitans  d'icelle,  u  u  a  prendre  le  gouuer- 
nement  ou  attraire  le  Roy  iiuecques  eux  ou  monfèigneur  d'Acquitaine ,  ou  qu  à 
ladiâe  congrégation  ou  ai&mblée  (èillênt  aucune  doubte:  leidits  fèigneurs  tont 
prefts  de  b^ler  bonne  icurtc  poffible  là  où  on  pounaaduifèr.LelqueUes  be(bn- 
gnesainfimifèsparelcrit  6e  conclues  parles  utgneursdeflldHits  d'vn  coftédc 
d'autre,  d  départirent  vn  chacun  d'cux^  &  retournèrent  és  ]ieux,dontils  eftoient 
veous.Et  aptes  que  les  Dua  de  Berry  6e  deBourgongné  6e  ceux  qui  cftoient  al- 
lez auecques  eux  furent  retournez  à  Paris ,  remontrèrent  en  la  prciènceduRoy 
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lespoinâsdeieurarobaflàdc ,  &  le  contenu  delà*  cedullequiauoiteftéaduifi^ 
paroittccux  parties  pour  le  bien  du  Roy  &  de  tout  (on  Royaume.  Et  après  que 
iùr  tout  eut  eue  aduiié  par  grand  dclibcniton  deconfeil,  oùcftoit  l'Vniueriité 
dePaiis  &  ceux  delà  ville  en  grand  nombre,tiit  accordé  de  par  leRoy  &  le  Duc 
d'Acquitaineauccqucslc  grand  confeil  royal,  que  tout  ce  qu'ils  auoicnt  fait  & 

'  rapporté  l'entretiendroit  :  &:  fur  ce  fut  ordonne  à  faire  à  certains  mandcmens 
royaulx  pour  cnuoycr  par  tous  les  bailliages  -Se  lenefchaucces  du  Royaume, 
pour  cftre  publiez  parles  officiers  es  lieux  accoiiflumez  :  dclquels  mandcmens 
la  copie  lèra  cy  après  dcclairee. Durant  laquelle  tribulation  Clugnet  de  Brjbant, 
"  meliireLoys  Bourdon  &  autres  capitaines  de  ccftc  partie  vmdient  à  tout  bien 
xvj. mille  combattans,en  dcLi;altan£  pays  lulqucs  en  Gaftinois.  Et  baillèrent  a  en- 
tendre qu'ils  venoient  pour  faire  guerre  aux  Parifîens:  lefquclb  de  ce  non  contés, 
:cnuoyerent  au  deuant  d'eux  lulijucs  à  Monftiaux- faut- Yonne  fcizecens  baci- 
âecs  &  grandnombre dautre  combattam  :  defqiicls  eftoit  meffîre  Lyon  de  lac^ 
«Kicuille:  neantmoins  ils  ne  rencontrèrent  pas  IVn  l'autre,  pourquoy  cefte  armée 
Adcfiompitiàns  combattre.  Et adonc fîirent couoyezle Conneftable  de  TAd- 
miial  de  France ,  auecques  eux  rEuefque  de  Tourna)^  d  c  par  le  Roy  à  Boulon- 
gnefiirlamercontrelale^tion  dunouuelRoyd'Ai^leterre:  c'enàfçauoîrle 
.Comte de  Valleric,  TEucique  de  S .  Dauid  &  aucuns  autres,  qui eftoient  venus  à 
Cobis:  fi  conuindrent  enfèmbleâ  JLolinghen ,  &  là  traitèrent  enfèmble  trefùes 
correks  deux  Royaumes  turques  aux  Pafques  enfuiuant  :  Icfquelles furent  pu^ 
bliées  par  tout  les  deux  Royaumes  defTuidits .  S'enfuit  la  copie  des  mandemem 
]:oyaux,dontdc0ii$  eftfaide  mention,  &c.  ' 

C  H  A  R  L  E  s  par  b  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace  au  Baillif  d' Amicns,&  à  chacu 
des  habitans  de  ladi(û:e  ville  filut.  Nous  vous  faif()ns  fçauoir  qu'à  l'occafîon  des 
Princes  &  emprifoimciiies  indciicmet  &(ans  caufe  faits  des  perfônes  denoz  trcC 
chiers  &:  trefàmez  coulin  germain  &  frère  en  la  loy  les  Ducs  de  Bar,&:de  Bauic- 
re  &  plulieurs  autres  noz  officiers  de  noftre  trefchere  &  trefamcc  compaignc  la 
Roync,  de  noflrctrefcher  &  trefmic  fils  le  Duc  d'Acquitaine  &:  aucunes  autres 
dames  (Scdamoifclles  de  l'hoftcl  de nolircdiclie  côpaigne,de  noz  trefchiers  &.'tref 
amcz  coudn  &:  ncpueu  le  Roy  de  Cecille,lc  Duc  de  Bouibon,les  Côtes  d'Alen- 
çon  &  d  Eureuxdc  ce  coplaignans:&  de  la  manière  de  la pnnfc,&:  des  courroux 
&  defplaifirs  qu  en  a  piinsnofbeditfi]s,acdc  pludeurs  autres  chofèspar  auât  ad- 
uoniesennofbebône  ville  de  Parjs,lbnt  venues  nagueresen  la  ville  de  Vemeuil: 
ouql  lieu  nous  auÔs  enuoyé  noz  ambaflàdeurs  notablcs:fle  auec  ce  auôs  enuoyé 
des  gés  noz  trcfchiers  &  amez  oncles&  coufîn  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgo- 
gne. Et  aptts  ce  lefHits  noz  oncles  &  coufin  de  Berry  &  de  Bourgogne  auec  îe^ 
ditsambafîàdeuts  fùrét  enuoyez  de  par  nous,côme  dit  efl,aulieu  deVemeuil.£c 

-  aucuns  bourgeois  &  habitans  de  laoiâe  ville  de  Paris  allèrent  par  noibeordon- 
nâcc  à  Ponthoire,&  nofdits  coufin  Ce  nepucux  le  Roy  de  Cccille,les  Ducsd*Or- 
Icans  6c  de  Bourbon,&  les  Comtes  d'Alcnçon  &  d'Eu  alleiét  en  la  ville  de  Ver- 
non:  &  de  là  cnuoycrér  leurs  medàgicrs  &  ambaflàdeurs  audit  lieu  de  Ponihoi* 
fè,  cxpofcT  ^' fignifierà  nofdits  oncle  &  coufîn  de  Berry  &  de  Bourgongne  & 
dcnollicdit  confeil  de  noflrc  ville  de  Paris,  cflans  en  leurcompaignic  les  caufcs 
de  leurs  fompiaiaâes,&remoi)llrer  les  pénis  &  incoouenieos  de  la  guerre  & 
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autrement  :  lefquels  pouice  eftôient  en  aducntuic  d'auenir  en  brief  terme  :  &  a- 
prcs  plu(iputs  paroUcs  &  coulais  iîir  ce euz  d  vne  partie  &  d'autte ,  fiiioit  entre 
eux  euz  &  aduifet  fiir  lefaît  de  la  paix  &  vnion  de  ce  Royaume^  affin  d'e(cheuer 
lefdits  inconuetiiens:  U.  fiir  ce  furent  &its  plufîeurs  articles  contenues  en  vne  ce- 
dullc,de  laquelle  kteneurfenfijit.  Premier  entre  les  iêigneurs  du  fàng  royal , 
fera  bonne  amour  &  vraye  vnion:  &  promettront  ftiuierot  eflrebons  &  vrays 
parcns&  aniis,&  de  ce  feront  lettres  les  vns  aux  autres.  Item  comme  dcflus  & 
ailleurs  eftdeclairc  iufquéslàoù  il  dit,  chncundiralbn  opinion  &  délibération. 
Et  jaçoit-ce  que  le  côtcnii  en  iccllc  ccduUe  bien  veu  &  confidcré,il{cmble qu'el- 
le eft  iuft'e  &  raifonnablc  pour  le  bien  de  paix ,  vnion  &:  concorde  à  ceux  de  Tv- 
niuer(ité  de  Paris,de  noilre  court  de  Parlcment,de  noz  gens  des  comptes  &  aut 
Çi  des  bons  citoyens  &  habitans  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris ,  &  qu'ils  eftoicnt 
prcfts  de  la  viritcr:&:  fur  ce  dire  &  rapporter  ledit  iour  de  ieudy,cnucrsnous  leur 
délibération,  &  opinion  par  la  manière  deuantdicT;e  :  Neantmoins  gens  de  petit 
cftat  &:  facultcz ,  quideleuraudoncc  &  cntrcpritilc  ont  eu  vne  partie  dugou- 
uerncmcnt  de  ladifle  ville  de  Parisiôc  Iclqucls  oudit  gouuernemcnt  eilans  pour 
continucrgucrre  &c  diuifîon,laquellc  parJong  temps  a  efté  en  noftre  Royaume, 
a£nd'auoirtounours  la  domination:  ont  voulu  par  leurs  faulics  machinations 

Elufîeun  feigneun  de  noftre  (àn^  Ôc  lignage  &  auties  induire  à  la  guerre ,  dou- 
tant que  les  robbeties ,  homicides  &  autres  g^s  maléfices  &  délits  par  eux  en 
mouh  de  manières  commis  (bubs  vmbre  de  fentreptinfè  dudit  gouuemement  » 
ne fùiTent punis  &  d'eux prinfè  vengeance,  onttatcdt  &  procuré  enpetièuerant 
en  leur  mauuais  propos  âcparleurfàulx  macfainement  quileuraeftéoâroyé, 
que  ledit  iour  de  ieud  y  a  elle  continué  iufques  au  ûmedy  enfiiiuanc  cinquiefrae 
iour  dudit  mois  :  afiin  que  durant  &  pendant  iceluy  iour  ils  peuflènt  empeicher 
la  paix,  par  horribles  voyesdamnables,  &  dequoyauplaifir  de  Dieu  on  fcaura 
enbrienaveritc:maisauplairirdc  Dicuqui  àcepouruoira,  ladide  Vniucrfité 
aflembléeauec  noflre  chambre  de  Parlement  noftre  chambre  des  Comptes , 
les  collèges  des  EglifesSc  les  bons  citoyens  &  habitans  preud'hommes  de  no- 
ftre Royaume  &  de  noftrcdicle  ville  de  Paris ,  par  e(pecial  des  plus  notables  & 
au  plus  grand  nombre  non  contens  de  ce,  (Se  doubtans  les  inconucniens  &  périls 
quilbntapparens  :  &quia  l'occafion  de  celle  mauuaifc  &  cruelle  trahilon 
pourroicnt  cnftiyuir,  defirans  de  tout  leur  cucur  bonne  paix  &  vnion  entre  ceux 
de  nollrc  fang  &  lignage  maintenir  iuftice,  &l  régner  à  l'honneur  &  côfcruation 
de  nous  &  de  noftre  Royaume  :  &  vueillans  obuicr  aux  entreprinfes  damnablcs 
des  empcfclîâs  ladide  paix,  (ont  venus  après  difher  deucrs  nous  en  noftre  hoftcl 
de  S.Pol  à  Paiii,(>:  nous  ont  requis  d'auoir  audience  pour  le  bien  de  paix,LicjLjel- 
le  cho{è  nous  auôs  odroy  é.  Et  ce  fait  nous  ont  expolé  les  biés  de  paix,les  maulx 
&  inconueniens  de  la  guerre ,  ôc  lanece(fité  qui  eftoit  à  procéder  uir  fexecution 
deladiâe  cedulle,  ennous  requérant  le  iour  dudit  iâmedy  eftreanddpéauiour 
du  vendrecW  précèdent  auec  aucunes  autres  pro&cutions  pourlaièurtédeno<* 
ftrediâe  ville  de  Paris.)Lequel  iour  de  vendredy  defîrans  eux,&  vueillans  la  paix 
(embl^blement  en  noftrediâie  maiibn  de  la  ville  en  Greue^cuidas  trouuer  là.  iVn 
fautrepour  venir  deuers  nous  en  noftredithoftd  de  S.Pol:  mais  ils  trouuerent 
empe(chemcnt:  car  leiHits  empefcheuEs  de  la  paix,lefi)uels  (comme  dit  eft)  (bm 
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àc  petit  cflat  ic  eaneinis  de  paix,eftoiencja venus  en  ladite  maifbn  de  noftredi- 
vilie:&  wec  eux  aucuns  varlets  tous  armez  fbubs  yrabre  d  audboritc  de  gou- 
tiemement, lequel  ils  auoient  en  noftrcdidlc  ville  de  Paris .  Pour  laquelle  caufè 
les  preud'hommcs  dcfliifciits ,  vueiliaiis  paix  fanemblcret  en  la  place  S.  Germain 
de  r  Auxcrrois  à  Pans,  ôc  en  plulicurs  lieux  en  grâd  nombre  5:  notable  tous  dV- 
nc  voulcnté  &:  dVn  couraigc  quant  â  ce  :  mais  pour  rompre  &:  cmpcicher  les  al- 
(èmbl ces  des  deflli (dits  notables  hommes  par  toutes  voycs  &  manières  qu'ils 
poiirroienr,lerditsempcfcheurs  delapaix  fe  mcirent  en  peine,  aulijucls  fut  au- 
cunement obtempère  :  car  ils  partirent  de  lainâ:  Germaui  tout  par  ordre,  ainfi 
qu'il  auoit  efté  appoindé;lclqacls  amfi  venus  audit  lieu  de  S.Pol,  &:  lâaflcmblcz 
en  noftre  prclènce,  en  la  prefcncc  de  noftre  fils ,  noftre  oncle  &  noftre  couHn  les 
Pues  d'Acquicaine,de  Berry  &  dcBourgongne,  &  de  pluHcurs  autres  de  nofixe 
COfifèil,  fut  par  nous  lapaix  accordée^  &  queladiâeccdullefèroit  mifèiesecn- 
tion,  &  que  punition  ae(Hitsempeicheuis(ècoit  £ûâepariai(bn&iuftice,<le- 
quo y  nos  bons  U  loyaux  (ubicébiiitcDt  moult  ioyeuz.  Et  incotioent  après  no- 
mediâe  ordonnance  &  voulenté  profètée ,  montèrent  i  dieual  noAie  fils ,  no- 
ftre onde  &  noftre  cou/In  deuantdits,&  fen allèrent de(priibnnernozcoui(in  de 
frère.  Ceftâfçauoir  les  Ducs  de  Bar  &  de Bauieie,qui auoient cft^loi^eiiient 
ou  Louure,  &  autres  pluiîeurs  cheualiers ,  ^  nozomciers  de  noftre  compaignie 
&  de  noftre  fils,qui  auoient  fiuili  eftc  longuement  prKbnniers  en  noflre  palais  &c 
ennodre  choftellet  par  force,  puiflâace4)cvoulenté  dcldiis  empeicheurs  delà 
paixdeiquels  empefcbcurs  voyans  c^  tSc  que  bon  gouuemcment  commençoit  à 
régner  &  iuftice,  le  miiircrcnt comme renards,&  l'abrenterent:&  depuis,  nadoc 
on  ne  les  peut  prendre  nctrouuer.  Pourquoy  il  fait  encorcsâdoubtcr  que  par 
leurs  indudlions  &  faulfès  menfbngcs ,  par  Iciquels  ils  pourroient  aucuns  attrai- 
re  â  leurs  cntrcprinles  &  mauuaifcs  voulentez ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  au  temps  paf- 
fe,  ne  {*enfuiuiflcnt  pires  inconuenicns  que  dcuant  :  à  laquelle  chofe  cftmcmcr 
d  obuier  diligemment  à  l'ayde  de  Dieu,  me(iiiemcnt,qLic  la  paix  qui  tât  cfl:  bon- 
ne &:  proftitable,  &  laquelle  nofditscoulins  &ncpucux  le  Roy  deCeciIle,  les 
Ducs  d'Orléans  &:  de  Bûuibon ,  les  Comtes  d'Alençon  «Scd  liu  depuis  tout  ce 
que  die  eft  ont  enuoyé  leurs  ambafladours  à  Paris  :  Lefquels  de  lour  en  lour  vac<- 
quent  &  entendent  diligemment  à  l'exécution  de  ladiOe  cedullc:  Iciquels  ils  ont 
eu  auffi  pour  àggreable  &  approuuée ,  &  tout  ce  que  par  nous  en  a  efté  Êût  :  la- 
quelle cho&pourroiteftre  rompue,  quiicroitdeftn]âioadenous.&  denoftrer 
oit  Royaume,  &  auffi  de  tous  les  bons  &  viay s  iubieûs  de  nous .  Pource,  nous 
vous  mandons  &  expreflèment  enioignons ,  que  cotte  toutes  les  chofès  deuant- 
dides'leicjueUes  nous  fignifiôs  eftre  vrayes,&  telles  que  cy  deflîis  ùmi  (pecifiées 
&  declairees,vous  ne  croyez  n'adiouftez  foy  à  quelconques  malles  uutièsce- 
lations,quifèroientau  contraire  faides  par  lefdics  empekfaeundç  la  paixr&:  que 
vous  ne  recueillez,  ne  lailTez  ncfouffrez  eftre  ne  demourer  en  noftre  ville  d'A- 
miens ne  ou  pays  d*enuiron  leidits  empefcheurs  de  la  paix ,  n'eux  donner&ueur 
par  quelconque  manière  :  mais  les  faidtes  prendre  &:  cnchartrer  &  les  nous  en- 
uoyezpourcuxtàirciufticc  &:  railon  &:  eux  punir'ou  faire  punir  tellemér  qu'où 
cas  appartiendra.  Et  au  lll  vous  Baillif  faides  les  choies  deuantdides  publier,  te- 
nir &  accomplir  pareillement  par  toutes  bonnes  villes  Vautres  lieux  en  voftre 

bailliage. 
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bailliage.  Et  aucc  ce,requercz  de  par  nous  par  toutes  les  Eglifcs  de  voftrc  baillia- 
ge tint  collegjiaiix  comme  auttts,  aulquefles  il  appartiendra ,  elles  facent& 
ùcùn  Êûre  procfcifîons  èç,  deuotek  onifôns  >  polir  ladiâe  :  affin  que  noftra 
fdgaeur  par  û  grâce  vutiUeladiâe  paix  entretenirperpetuellment  .  Et  gardes 
bienqittcliacundevDltt<|ifftiitàluyeft,  quencen'y  ayt point  dêdcifiiuit^car 
flinii  nous  pla^  6c  voulons  eftre  âit.  Donné  i  Paris  le  douziefine  iour  d'Aouft 
Fan  de  grâce  mille  quatre  cens  treize:  te  de  noftre  règne  letrentettDifisfmèi 
Akiii  ligné  parleKoy  &:  Ibn  confeil)  où  eftoient  les  Ducs  d'Acquitaine^d^BUr- 
Tf  Se  de  Boargongne ,  le  Mareichal  Longpy  »  FettOn .  Item  fiit  ^t  vn  au- 
ne èdiâ  de  par  le  Roy  contre]csg6nsd*armes  de  autres  gens  deg^enft  àpre(èr- 
uer&  garder  le  peuple  contre  eux,  9c  tenir  en  paix  :  Icoucl  fut  eoooyé  par  cous 
les  bailliages  &c  feneichauiTées  de  ce  Royaume,  duquel  la  teneur  de  mot  â  mot 
fendiit,  &efttcl. 

Charles  parlagraccdcDicuRoydeFrance,auBaiIlif  d  Amiensouà 
(on lieutenant  fàlut.  Il  eft:  venu  à  noflre  cognoiflànce ,  que  puis  vn  peu  de  temps 
en  ça  plufieurs  gens  d'armes ,  archiers  &  arbaleftriers  gens  de  compaignie ,  rou- 
tiers &  autres  gens  de  gucri  c,  ims  noftrc  congé  &  licence  données ,  par  noz  let- 
tres ou  autres ,  deùement  le  (ont  tenus  &  tiennent  en  plufieuB  lieux  &  villes  de 
noftie  Royaume,  pour  eux  traire  vers  noftrc  ville  de  Paris,  &  en  pillant  &  rob- 
bantnoftrcpauurepeuplefeviuentfuriceluyjendegaftantlcursbiens,  &:  font 
plufieurs  autres  grans  dommaiges,mauix  &  excez:dequoy  noilredit  peuple  qui 
en  moult  <f  autres  tnajiicres  eft  moult  oppreilë  tant  par  guerre  comme  par  mor- 
talité 6c  epidimie,qu  i  n'agu  ères  a  efté  &  letoieiit  tous  £Cttst6c  de  ce  p^tioient 
venir  grans  flc  Irréparables  incoueniens  à  nous  6e  â  nolbe  Royaume  &|»ar  nous 
n'y  eftoit  pourueu  :  pourquoy  nous  vueillans  pburueoir,piêMfuer  0c  garder  dè 
tout  nôftre  pouuoir  noibedit  peuple  de(Hits  robbemens ,  dommages  6c  incon^ 
ueniês  comme  nous  y  (bmmes  tenus .  Et  en  outce,veu  qu  il  eft  à  pre(èm  appoint 
âé  que  bon  appoindement  &  accord  des  débats  &c  dilcords  qui  ont  edé  entre 
aucuns  denoure  làng  6clignage:  lequel  au plaifir  de  Dieu  nous  entendons  â  c6^ 
durre  6c  mettre  à  fin^ous  vous  maridons,  commettons  ds  èflroidement  enioi-- 
gnons,qu incontinent  ces  lettres  veiks  toutes  excufàtiom  ceflàns  6c  mifes  arriè- 
re 6c  toutes  autres  choies  quelsconques,voUs  tant  proclamations ,  publications 
&  à  haute  voix  à  (on  de  trompe  comme  autrement ,  vous  fàciez  faire  eft  tous  les 
licu>:  à  f^iirc  proclamations  &  publications  accouftumez  es  deftroits  ôc  mettes 
de  vollrc  bailliage  &  icllort  d'iceluy  que  vous  verrez  cftre  à  faire,&  fai<5i:es  con| 
mandement  de  par  nous  a  tous  capitaines,  gardes ,  bourgeois  &:  habirahs  defdi- 
<5leS  villcs,chafl:caux,fortere(rcs,pôts,porrs  pairageSjiuriididtios  par  leidits  licuxi 
(cmblablcmcnt  que  vous  faciez  commâdement  ou  facicz  faire  à  iccuxgcns  d'ar- 
mes, archiers,  arbalefiricrsjgens  de  compaignie,.routiers  &  autres  gens  de  guer- 
re quclsconqucs,qu*ils  viennent  ou  qu'ils  ('aflemblent  (ans  de  nous  fur  ce  auoir 
mandement  ou  liccnce:dont  il  appert  par  noz  lettres  patentes  fai6tes  &  palTéeS 
en  noflre  grand  confeil ,  6c  de  date  filb&quent  à  ces  prefèntes ,  6c  qUe  fur  péiâé 
dt  perdre  ou  forâlre  corps  6c  biens,'  6c  (îir  quanque  Ds  peuuénf  mefiîlfeS  êniiéfi 
nous ,  ils  de  cëcy  en  auant,  l%n  retoûlihenr  tantoft  après  cedit  cominandemenf , 
(ànsÛdemourerouretoiifnerneuxU  aflèmbler  par  quelconque  manière  qu< 
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ce  (bit.  EtiU  cft  aucus  efHits  gens  qui  ay  cm  prins  ou  occupé  aucunes  villes,  cho- 
fteauxfeiteieflès  éa  tetmcs  de  vofne  baillû^  &  leflbir  4  iceluy ,  que  vous  leur 
Êîdez  ou  £iciez  âiré  cominandemcnc  de  par  nous ,  comme  dcfltis ,  que  de  là  fè 
partent  &  qu'à  v  ous  tantoft  en  lieu  de  nous  les  tendent  Se  baillent  fans  quelque 
delay^afim  qu 'ib  ibient  g^ez:  en  commettant  par  vous  à  la  garde  d'iceux  teHes 
perfbnnes,que  vous  verrez  eibeesipedient  à  faire ,  îufques  àceque  parvous  fur 
ceibitautremeiitpoutueu.£toucasqueiesdeiru{clit  feroient  refFufànsoudif^ 
i^ens  de  ce  Éûre,  ou  en  demeure  que  vous  les  prenez  ou  faiifles  prendre  &  met- 
tre prifbnniers ,  En  faifànt  par  vous  telle  punition  &:  iuftice  qu'oudit  cas  appar- 
tiendra. Et  au  fli  en  prenant  reallement  &  de  fàit,le(dicl:cs  villcs,chal1;caux  &  for- 
tcreflcs:  IcrqueHcs  ils  occupent  en  failant  iccllcs  garder  de  par  nous ,  comme  dit 
eft,  en  procédant  iur  ce  contre  les  deuantdits  &  chacun  d'eux  par  puifKince  d'ar- 
mes le  mefticr  eft  :  Et  par  toutes  les  meilleures  voycs  &  manicrcs  cjue  f aire  (è 
pourra  en  attendant  &  appeilant  pour  ce  deucrs  vous  de  noz  1  ubicds  fe  mcfh'er 
cft ,  &  des  nobles  de  voure  bailliage  &  refTortdc  iàcnuiron.  Et  hidcs  tan que 
la  force  foit  voftre,  &  qu'elle  vous  demeure .  Auiquels  noz  fubiccls  nous  man- 
dons par  ces  prefèntes  qu  à  Êdre  ce  que  dit  eft  »  ils  voifeit  anecques  vous  loxxi^C- 
fois  qu  ils  euiêront  requis.  £t  que  pource  ils  farnicnt  &  aflèmblent  de  tout  leur 
Mniuoir ,  de  i  entretenir  les  choies  defltifiliâes  vous  baillant  con(èil  U  ayde .  Et 
ni  aduenoit  qu'en  ce  fàilânt  letclits  gens  d'armes  le  mettoient  à  deffence ,  ou  au- 
cuns d'eux  fuflènt  rebelles  parquoyily  côuenift  aller  de  voye  de  âit  contre  eui^ 
ou  aucuns  d  eux  fulTent  morts  ou  mudllez:  nous  ne  voulons  qu'il  tourne  au  pre< 
ludicedcidits nobles  ne  d  autres,  quilèroient en voftfecompaignie  &  envoftie 
ayde:  mais  voulons  qu'ils  en  demeurent  quiâ;es  perpetueUemétdefmatntenant^ 
&  pour  au  temps  aduenir,  &  fil  efloit  ineflier  leur  pardonnons  &  remettons.£t 
auflivoulonsfic  ordonoos  queti  leiditsinobediens  &  rebelles auoientarmeures, 
cheuaux  U  autres  queisconqucs  biens,  qu'ils  (oient  employez  &  côuertis  es  dcf^ 
pens  &  payement  de  ceux  qui  les  auroient  (ùbiugueZ)  prins  5c  empriibnnez .  Et 
qu'il  fbit  ainfî,  nous  donnons  &  conférons  licence ,  audiorité  &  mandement  ef- 
pccial  à  tous  Icidits  (ubicâ:s,qu*ils  puilfcnt  rccouurer  &  rollcr  leurs  biens  Je  ces 
gens  là  fils  eftoient  contraints  d'iccux,  &  qu'il  leur  vouliillent  oller  &  emporter 
&  garder  qu'en  ce  n'ait  deffaut  aucun  .  Et  de  ce  fiire  vous  donnons  au»5loritc  ôc 
mandement  efpccialjmandons  commaiîdonsàtousnoziLifi;icicrs,officiers  & 
iubicdls  qu'à  vousôc  à  voz  corniHaires  &  députez  en  ce  faifàiit  (bit  obey:&  vous 
preftent  <Sc  baillent  côfciljConf  orr  &  ayde  &  prifons  le  tncfticr  eft,&  de  parvous 
en  (ont  requis .  En  vous  mandant  outre  à  vous  noz  chers  &  amcz  les  gens  tc- 
nans,&  qui  tiendront  noftre  Parlement  â  Paris,ôc  mai(bes  des  Requelles  de  no* 
ftreboftel,  Sç  gens  tenans  ks-tequejbs  de  noftte  Palais  k.  Paiis  :  à  vousBaiUilS  U 
A  tous  autfcesiufticiets^officiecs,  conuniilàires.  &  {èrgcns,ou  â  voz  lieutenans ,  Ae 
i  chacun  de  yous  ficomme  â  luy  appartient,  que  toutes  les  cau(ês,  querelles,dc- 
btes ,  biens  iBe  podèiHons  quelconques  deÔiB  nobles ,  tenez  ^  âioes  tetsir  du 
iourqu  ils  (èpartirôt  pour  aller  oudit  fait,auecques  vous  en  eftat  iniques  Âquia» 
zeioûn  après  leur  retour ,  (ans  eux  faire  ou  Êùre  âiie  ou  attcmpter  ce  pendant 
quelque cnofè  que  ce  (bit  ou  puifteftre-^  contraire  defHits  pieiges  ouautres 
pour  eux  obiigez.iequel  eropetchement  ôU  que!quç:choic  f  clic  eftoit  fài<le;,ie* 

mettez 
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mettez  ou  Faiûes  remettreà(bo  premier e(bt;y&  deu  &:  fàns  delay:carainfînous 
plaift  il  eftrc  Elit  par  la  teneur  de  ces  prcfcntcs:  a  la  copie  dcfqucllcs  lettres  ou  VU  • 
dimus  d  iccilcs  fàides  foubs  fccl  royal ,  &  (bubs  l'original  d'icelles ,  Pouiceque 
paraduenture  ce  prcfcnt  original  ne  poiirroit  cftrc  porté ,  n'exhibé  tout  par  tout 
011  mcftier  {croit  :  nous  voulons  cltrc  adioullee  plaine  foy  pareillement  comme 
à  l'original  defdides  lettres  royaux.  Donne  à  Paris  le  cinquiclmciourd'Aoufl: 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &:  rreizciEtdcnoftrcregnclcxxxuj.Ainij  lîî;nécs 
parle  Roy  &  fon  grand  conleil ,  où  eiloient  les  Ducs  d'Act|iiitaine ,  de  Berry  & 
de  Boui^ôgne,de  Bar,&  le  Duc  Loys  en  Bauicre  vous  &  autres,Fcrron:lcicjucls 
deux  mandcmens  dcuantdits  furent  portez  à  Amiens  ôc  publiez  le xjcij.iourdu-r 
dit  mois  Tan  defTufdit. 

CommentUDuc  iAcquitamefnt  deliurerles  frifonnim:  dupartment  du  Duc  de 
BourgoHgte^  ^  dfUvtmfe  de  flufiturs  Priâtes  dedans  pAriSytf  ceftUs fètreatt 

cha;.  cvii, 

Temkiiij.iourduinoisde  Septembie,  le'Duc  d'Acqintaiiie parle 
commandement  du  Roy  fèit  deliutertous  lespnfbnniersdu  Palais: 
&  tantoft  après  tous  les  biens  de  maifbe  lean  de  Tropes  adonc  garde 
du  Palaisjequel  eftoitalléddiors  pour  aucunes  de  Ces  befonges^furet 

parle  commandement  duDucd'Acquitainetous  vuidezdudit  Palais  par  ceux 
de  Paris:  lefquels  auoient  accoutumé  de  l'accompaigner.  Et  l'ofîîce  de  conder* 
«qu'il  tenoit  luy  fut  au£Boftée:  auquel  fut  remis  &  reftituéceluy  qui  par  auant 
leiefiçoit:^  pareillement  aux  autres  pnmiy  Paris  furent  reftituez  pludeurs  offi- 
ricrSjComme  Anthoine  des  ElTars  les  deux  Ducs  :  c'eft  à  fçauoir  de  Bar  &  de  Ba- 
uiere  furent  ordonnez  capitaines  ccliiy  de  B.ir  du  Louure,  &  celuy  delà  Baftille 
le  Duc  Loys  de  Bauierc,commc  p:ir  aiiât  ils  auoient  elle. Et  après  ce,  que  les  pri- 
Ibnnicrs  furet  deliurez  des  prifons  par  le  Duc  d'Acquitainc ,  furent  fonnces  tou- 
tes les  cloches  de  Paris  toutes  à  vnc  heure  :  &  fi  turent  deux  iours  &  deux  nuich  , 
faiélçs  grans  licfTes  &  grans  fcftcs  par  toute  la  ville  pour  l'amour  de  la  paix,tclle- 
mcntqucc'cftoitgrandioyeàlevcoir.  En  outre  furent  prins  enl  hollclau  Duc 
de  Bourgogne  le  lèigneur  de  la  Victuilie,ôc  mcilirc  Ciiatici  de  Lés  frère  au  Cha-r- 
ftelain  de  Lens:mais  médire  Robinet  de  Mailly  pour  la  doubte  qu'il  ne  fut  prias 
9c  le  iagpait  de  la  Viefiiille  i  la  prière  du  Duc  ac  Bourgoi^ne  &  de  û  fiUe  Du- 
cheflè  a  Acquitaioeyfut  deliuré  de  priibn:&  ledit  meffire  Charles  fiit  mis  en  cha^ 
flelet,âc  Tautre  qu  i  fien  eftoit  fuy  fiit  banny  du  Royaume.Le  fêigneurde  lacque^ 
iiâle  luy  ablcnt  nit  démis  de  la  capitainerie  de  Paiiss  lequel  auec  pluûeurs  autres 
bouchiers  de  Paris  (es  principaux£iâeun»quieftoietauec  luy  à  Montriau-fsuiti- 
Yonne,  par  eux  ouyeslesnouuelles  deflufdidbes  (nenfùirentenBouieongne,<tfe 
IeanCaDOche,maiftre  leâ  de  Troyes  &  Ces  en£uis,&  moult  d'autres  de  Paris  fcti- 
fuirent  en  Flandresrmaîftre  £uftace  de  Lad:re  nouuel  Chanccllicr  de  France  fen 
fuit  de  Paris  comme  les  autres:  &  en  fon  lieu  fut  remis  mailbe  Ernault  de  Corbte 
autrcsfois  ChanccUierrlequel  à  l'inftance  de  luy  mefmes  &  parfavoulentépoufr 
tant  qu'il  elloit  ancien,fut  déporté  dudit  office  de  Châcellier,  ou  lieu  duquel  fut 
mis  le  premier  Prefident  de  Parlcmét.  Et  maiftrc  Ican  loùcmel  qui  eftoit  en  Par- 
icmcac  aduocat  du  Roy,fut  £ùc  Chanccllicr  de  monfci^eut  d'Acquitaine:d(  de 
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pjiEis,aui&^mâiueiittantcbeualiers  c6mckixonwnîtticsq«âiioiciiteftéor- 

donnez  à  co<;noiftrc  des  caufès  des  piifonnicts  n  agucrcs  tat  criminelles  comme 
ciuilles.  Ëtadonc  ledit  Duc  de  Bourgongne,  voyant  ce  que  faifoit  le  Duc  d'Ac- 
quitaine  (on  gcndrc,dcdans  Paris,  doubtans  qu'il  ne  fat  pas  bien  content  de  luy: 
&  qu'il  n  out  fouucnancc  des  outrages  qui  luy  auoicnt  clic  faits  tât  en  ibnhoilei 
comme  ailleurs  ou  les  gens  auoicnt  cftc(comme  dit  cft  en  autre  lieu)  fut  en  grâd 
foufpcçon  qu'il  ne  fut  arrellc  en  pcribnue:  car  auec  ceil  vcoit  chacû  lour  que  les 
plus  tcables  de  (es  gens  le  partoicnt  couuertement  fans  prendre  côgc  à  luy  :&  les 
aucuns  eftoient  dclia  détenus  prifonnicrs,&  il  elloit  aduerty  qu'on  auoitfaitau- 
cunsac^ucts  de  nuicl  autour  de  Ion  hoilcl  d'Arthois:  &  chacû  lour  vcnoientde- 
ucrskditDiicd  Acquitameen  grand  nombre ,  ceux  qui  auoicnt  eftc  parauant 
fes  aducrfàires .  Et  pourcc  affin  d  obuier  ÔciefiAer  aux  poils  qui  ftn  pouoient 
enfiduir^trotiua  manicie  que  le  R.oy  alla  chaflèr  en  la  fbtefl:  de  Villé-Neufuc ,  le 
(èignetu:  de  S.Geoige  alla  auec  luy  :  &  quand  il  veit  (on  poinâ  priât  congé  du 
Roy  en  di&nc  qu  il  auoit  eu  nouuelles  de  (on  pays  de  Flandres,où  il  âilloit  qu'il 
Mi)oumaft,pour  &  à  cau(è  cTaucunsgrans  aniies  qui  y  eftoient  (tirueous  ;  6e  de 
fait  le  pamt^alUpaflcr  en  giand  double  parmy  les  hois  de  Bondis:  &iânsar- 
sè(lercbeuauchaiu(quesauponcS.Maxenceipecitecopaignie,  &làgeutceAe 
fiuiÛ;&  lelédemain  trei^matin  le  vint  quérir  le  (èigneur  de  Ront  à  tout  deux  ces 
combattans,6c  de iâchemina  en  aflez  biicfi;  iours  iufques  a  l'iAe  en  Flandres .  Et 
lors  que  fbn  partemencfut£:cu ,  comencerentles  Panfiens  &  autres  de  la  partie 
d'Otieans  fort  à  murmurer  cotre  luy  ,di(ànt  qu'il  fen  eftoit  fiiy  poivdoubtc  qu'il 
ne  fut  arreft^jCÔmç  dit  cfldcflus. Et  adonc  ceux  qui  eftoiêt  dehiourez  dedas  Pa- 
ris tcnans  fon  party,furent  en  moult  grand  foufpeçonxar  chacû  iour  on  prenoic 
les  .iucûs,dont  on  faifoit  iufticc  allez  haliuic.  Et  melmcmcnt  furent  exécutez  les 
deux  ncpucux  Ican  de  Cabochc,apres  qu  ils  eurent  elle  traînez  parjny  Paris  grâd 
elpace.Et  pareillement  fut  1  hoflc  de  l'huis  de  f-cr  nomme  lean  de  Troyes  coufin 
germain  de  maiitre  lean  de  Troyes  Chirurgien  donc  dellus  ell  faid:e  mction.  Et 
quant  à  la  Roy  ne,  les  Ducs  d' Acquitainc,d  e  B  crry,dc  Barôc  de  Bauiere  ils  furent 
allez  contcns  &;  loyeux  du  département  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  aulli  plu- 
sieurs autres  ieigncurs  :  &  ic  tournèrent  en  allez  brich  lours  du  tout  cotre  luy  & 
lesiiens,tant  de  fait  côme  de  parolles.  En  après  le  Roy,  les  Ducs  d'Orléans  &  de 
B6utbon,les  Cotes  d'Alençoujde  Vemis,aEu,de  Vai]demont&  de  Dampmar- 
tiii»l*Archeue(que  de  Scn$,frcrc  laques  le  Gnu^eBoigne  Foucault  tous  enièm- 
bie  vindrentâ  Paris  âerand  côpaignie  de  gens  d'armes  en  ttdbelle  ordônance:  à 
i'encontredelquels  irarent  les  Ducs  de  Beny^de  Bar  &  de  Bauiere,  fEueique  de 
Paris  te  autres  pkifîetits  Prélats  &  bourgeois  ûfentrefèirent  grand  ioveles  vos 
akix  autres,Ac  allerét  tous  a  cheual  iu(ques  au  palais  où  eftoient  le  Royja  Royne 
de  le  Duc  d*Acquitaine,qui  le  receurent  bien  notablement  &  (ôupperent  la  tous 
lesfèigneurSjSc  puis  fcn  allerét  loger  en  leurs  hoftelspaelaville:  écleleodeniain 
viiît  audit  lieu  de  Paris  melTire  Charles  d'Albreth ,  auquel  prefcntement  fut  ren- 
due fon  office  de  Conncftablc.  Et  le  viij.  iour  de  Septembre  enfùiuant  n  l'inHan- 
ce  &:  faucur  defdits  leigneursjle  Roy  (cift  en  la  chambre  de  Parlemét  en  fon  lieu 
accouilumé,LS:  f  .i  K  it  &:  conlhtua  par  fon  grad  confeil  vn  cdi<£V,  lequel  il  ordon- 
na eftce  prouulguc  àc  public  pat  tout  ion  Royaume  duquel  la  teneur  f  enfu  11 
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CrauLBs  parlagracedeDieuRoy  dcFrancc.Atoiuceuxquîcesprefêiif 
mletacSveROatiàIut:Comeparroccaij(mdcscliuirions  &  guerres  &  difcords 
japieçameuz en noibe Royaume,  cnrrc  aucuns  de  nolbrciàiig  &  lignaigc ,  plu- 
iîcurs  choies  nous  cufïent  cfté  damnables  &  mcnlbngicremcnt  efté  rapportées  : 
fbubs  vmbre  defqu elles, &:  pource  qu'en  noflrc  confcil  &:  nufli  en  noftre  ville  de 
Paris  n'cftoit  pas  telle  franchifc,&  que  n'cllions  pas  conlcillez  vraycmcnt  &:  loy- 
aument  à  l'honneur  de  tous,&:  au  bien  de  noftre  Royaume  corne  il  appartcnoit: 
car  pluficurscftoient  pâmais  &:  affedezdcfordonnccment.Et  les  autres  auoient 
telle  cremeur,  qu'ils  cheoient  en  la  pcrfonne  melmement  de  grand  vertu  &  de 
grand  côftance,  parce  qu'ils  vcoict  que  pour  dire  &  tenir  vérité  pluficurs  perdre 
ion  eftat.Et  ainfi  plufieurs  vcoicnt  par  cfbeciaux  notables  Prélats,  nobles,  &  au- 
ues  auifi  de  noftre  cô(èil  &  de  noftre  ville  de  Paris  eftre  torciônicrement  &:  vio- 
leo'teuMnt  prias  te  deipouillez  de  leurs  biens^mis  à  rançon  :  pourquoy  plufieurs 
de  noz  bieo-vaeillaos  eftoiét  fugitif  8c  ab(èns  denoftre  côfol,  Ae  de  noftxediâtt 
viUe  de  Paris  :  &  furent  plufieuxs  lettres  patentes  datnnablemet  procuré  èc  in* 
deuemét  obtenues  en  noftre  noin,fc  (êdléesde  noftre  ièel»  8c  enuoyécs  à  noftte 
trcfpuiflànt  père  fouuerain fcigneur  des  cfateftia  Rdys  au  fâinâ  collège  de  Rô- 
iiie^5c  âautres  plufieurs  grans  Princes  8c(èigneurSy  contenans  qu'il  eftoic  venu  2 
noftre  cognoiflànce  plaincmét  &c  clerement.£t  nous  tînimes  pour  bien  8c  deue. 
ment  informez  tant  par  certaines  lettres,qut  n*agueres  furent  ttouuées  8c  appoiw 
cécs  en  noz  mains  8c  de  noftre  côfièil^me  par  enuic  qu  e  nous  auiôs  veu  8c  veifl 
mes  tous  les  iours,jaçoit-ce  que  de  pieça  nous  en  doubtiôs,8c  que  la  chofè  auoic 
grand  tcps  efté  couuerte  (bubs  dift!mulation,q  lean  de  Bcrry  noftre  oncle,Char- 
les  d'Orléans  &  Tes  frcrcs  noz  ncpLicux,Iean  de  Bourbonjlean  d'Aléçon, Charles 
d'Albreth  noz  coLifîns,Bernard  d'Armignac,  &  leurs  aydans  &  côfortans,adhc". 
ras  alliez  &  complices  meuz  &  induits  de  mauuais  propos  inique  &  damnable, 
auoient  cntreprins  &  f*eftoient  efforcez  d'expellcr,deftituer  &  aeftruire,nous  de 
noftre  eftat  &  audlorité  royal  &  de  tout  leur  pouuoir,  nous  &  noftre  genre  que 
Dieu  ne  vucille.Et  outre  ce  faire  vn  nouuel  Roy  en  Francedaquclle  choie  eft  ab^ 
hominablc  à  ouyr ,  &:  â  reciter  à  tous  cueurs  de  noz  bons  &  loyaux  fubicdis .  £t 

âu'en  ce,8c  en  autres  choies  qu  ils  leur  impofbient  iniquement  ôc  mauuai(èmé^ 
I  auoient  commis  enuetsnous  8c  nofbe  royalle  majdSigtans  8c  énormes  du» 
mes  8c  roaleficeSjtaqt  de  leze  majefté  corne  autrement.  EtauiTi  plufieurs  UbeUes 
di&matoites  ont  efté  £ûâes  8c  baillé  àplufîeunpeiibmiesy  8c  attachées  aux 
pMMilxdes  Eglifes ,  &:  publiées  en  piufîeun  lieux  au  giand  déshonneur  »  8c  en 
glànd  charge  des  plus  gras  de  noftre  (àng  8c  lignaige  ;  oonunc  de  nofbe  trefcfaer 
8c  trefàyme  fils,  noz  trefchers  8c  bienaymez  nepucux  &  coufinsles  Ducs  d'Or- 
lcans,&  de  Bourbon,les Comtes  de  Vertus,d'Alcçon,d'Armignac  &  auifi  d*Al- 
bredi  Côneft  ablc  de  Francc,dc  pludeurs  barôs  nobles  8c  autres  leurs  bien-vueil- 
lans»8e  confèquément  de  nous  &  de  noftre  domination .  Pour  leiqueiles  choies 
nous  paricelles  lettres  abaiidonnaTmes  tous  noiHits  oncIcs,fils,  nepueux  &  cou- 
fins  auec  leurs  adherans,{èruircurs  &  bicn-vucillans  à  prendre  &  deftruirc  auec- 
qucs  coures  leurs  terres  &  feigncuries  &  biens  quelconques, en  declairant  iceux 
auoir  forfait  cnu  ers  nous  corps  8c  biens.  Et  encores  à  eux  plus  greuer  &  in- 
iuricr  &  de  noys  cilongner,  iç  eimouuoir  le  peuple  contre  cux,foub$  la  couleur 
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dÎKlttS  «rtàines  bulles  outre  quarante  ans  impctrécs,  &  odroyces  cotre  les  gens 
de  conipagok:  lesquels  i4lisultre& fans  cauiè  de  leur  audorité  leuoient&a£^ 
ioKljbloient  gens  d'armes  par  manière  de  compaLi;nie  contre  nous  &  noftrcdit 
Royaume. Lefqu«iles  bulles  ne  Ce  pouoicnt  ne  deuoient^comme  par  clerc  in&c^ 
ctioii  d'icclles  peult  apparoir  clcrcment ,  applicquer  contre  noz  deuantdits  bk , 
onclc,ncpucuï,couliiis  &  autres  deiiantdits,  &  tout  par  dcffaute  de  bon  Se  vray 
confcil,  &  fans  ce  queparnoftrcdit  6c  iouucrjin  treflainâ:  Perele  Pape,  &  ùns 
dciibcration  de  notables  pcrfonncSjComrnc  il  apparienoit  au  casûc  Oms  ordre  de 
droit:de  procès  ou  monitioii  à  ce  icquifcs  n'oblèruces ,  &  lans  precedcncci»  dcii- 
bcrations  qucisconques  furent  indcùementpar  force ,  faueur  &  voulcnté  defbr-  * 
donnée  dcclairces  aucunes  Sentences  dexcoiDiniinienicmcoocrelcsdeuancdits 
de  noilre  Qmg  &c  lignage,  leurs  officien  »  fiibieÛs  &  adhctans  8e  complices  :  par 
lesquelles  ik  fumit  coocre  vérité  publiez  comme excommuiuez  partout oofire 
BbOyjtume.£tt  outce  fùiet  de  cechef  piôcbmez  à  peine  de  ban  comme  ttabiftics 
flr  malûiâeiin,&  de  iàit  bannis  de  no(be  Royaume  &  de(poinâez  de  leurs  be* 
seitess  éc  oftccs .  A  foccafion  de/quelles cfaoiks  fuient fièmées  &  publiées  plu- 
Geun  erraaiB  Se  exercées  plùficuis  inhumanité»  contre  plu(ieurs.Laî|uels  à  roc- 
«ifiondes  cho(ês  dcuantdiâes»furent  piins  &misâ  mort, au  regard  defame 
comme  de  celle  mort  naturelle  &  piteufe,  comme  gens  hors  de  loy  âc  ianscon* 
fc(lion,comme  befècs  brutes  iâns  auoir  adminiftration  de  quelqueiàcremeiitde 
iâio4ta£gIife,  &  enfouys  aux  champs  &  icttezaux  beftes  mues  ôz  auxoy&aux, 
comme KÊi^knt  chiens.  Lcfquelies  chofès  (ont  moult  dures  &  inhumaines,dâ- 
nabicSjiniques  &  crueu(ès,&:  par  efpecial  entre  Chrcftiens  &c  vrais  catholicqucs: 
kfijuelles  chofes  deuantdidles  ont  cftc  faid:csàrinftigation,impreilion,violcn- 
ccôc  impoitunicc  d'aucuns  fediiicux,troubIcursde paix,malvueillansdcnoz 
oncie,iil5,nepueux  &  cou(îns,contre  raifon  &:veritc  par  machination  &  danina- 
bles  fiâ:ion5:&  pour  venu:  à  leurs  faulics&  mauuaifès  entrcprinfcs,commenous 
auons  cfté  depuis  &  fommes  de  prcfcnt  informez  plaineincnt .  Et  pource  nous, 
qui  voulons  par  raiibn  (le  pouons}tcls  choies  &  tels  blafphemes  non  vraycs ,  & 
ainfî  faicles^  procurées,  comme  dit  cft, en  la  deshonneur&chargcdcteux  de 
hqÙïc  iàng  â:  lignage  &  d'autreidcuaQtditsdàiioureraiaiî,&  qui  deiîros  touf* 
ioiics  ^  auons  defiré  U  vérité  des  choies  deflliiHiâes  eftie  congpeucs  6c  repA- 
léti:  laquelle  par  inadoertance  ou  autrement  indcikment  à  par  nous  eftéÊûâs 
au-pitiudiceàk  charge  &  deshooneurd'autniy  :  &  meiraemcm  .de  ceux  de  no« 
ftieiàng&ligiâgc^  8e  d^  autres  deuantditsconune  nous  ibnunesobl^ez.Sçh 
uotr  faifons  noiueftitt  plaincmâ  informez  denoidits  Qndc^ 
fins,prtlatt»barQo%aobles  &autreslettrsbieiivueillan$, auoir  eu  toufioun  par 
deuers  nous  bonne  Atloyallc  iotentioD,&  auoirefténozbons  &  vrais parcnso- 
bcinàns  de  iùbieâs»fe  tels  qu'ils  doiuenteftreenuefsnous.Etquetoutcequià 
eftc  fait  mauuaiferaidit,  damnablement  fciùbtcpdcement  impetré  contre  ven* 
té  &  raifon  à  rin{lance,impre{Iion,iniligation,importunité  &  violence  d'aucuns 
(cdicieux,troubleursdc  paix  &  malvuei!lans,comme  dit  eft. Pour  laquelle  caufc 
toutes  les  lettres  &  rnandemcns  qui  contre  leur  honneur  &  leurs  charges  ont  e- 
ftc  fùd;es,  touchant  les  chofes  dellufdides  bu  leurs  dependences .  Nous  icclles 
ciQclÙ£oaa,&  par  ce&pceicntcs  auoos  declairezauotr  efîé  toccionDaircment  ôcdc 
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nu  Ile  valicur  ÊtiiEtes  &L^if£iciy&,  fiibrepdcemct  impetf^  parentrepdnfès  fbient 

aducnucs  en  nodre  bonne  viUepaçhommcsfediticux,troublcuis  de  paix,  rebel- 
les ôc  coulpables  de  criniesdclczeinajefté><}u'tispoui:i'oîentnoti6er&  publier 

par  le  monde  en  diuerfes  parties  &  régions ,  autrement  que  iceux  faits  &  entrer 
prinfcs  n'ont  cftc  commis  &  perpétrez.  Nous  voulans  des  choies  delTuldicIcs  e- 
Itre  Iccuc  la  vcritc,&:  elhc  fccu  a  va  chacun,  affin  d'cuiter  toutes  erreurs  &  folles 
trciicnccs  :lclqucJles  par  dciiaute.dc  non  cftre  fccùc  la  venté,  pourroient  les 
tueurs  humains  induire  à  plufieurs  &  diuerfcsJîns  &:  intentions ,  dont  moult  de 
maulx  &•  inconucniens  f'en  pourroient  cnfuiuirà  nousicà  noftrc  Royaume, 
conic  il  pourroit  :i  tous  autres  Prmccs  fie  leigneurs  qui  ont  peuple  à  gouucrncr. 
Sçauoii  fai!oas&:  pour  vray  ccrtiffions,quenous  elbns  ck'  fiilàas  noftrc  rcllden- 
ceen  noftrc  bonne  ville  de  Paris  :ôc  auec  nous  noftrc  trelchcic&  trclàymce 
compaigne  la  Royne ,  noftrc  trelclier  &  ayméfils  Loys  d'Acquitamc ,  &  noftrc 
Qode  Duc  die  Bcny  &  plufîeun  autres  de  nofbe  iàng  âc  lignage ,  &;de  nez  con- 
iètllien  &  fcniiteuisaiofi  que  nous  auons  accouftumétaduintquele  xzvij.  iour 
du  mois  d'Auril  detoicrementpairé ,  meiI!ieHliondeIacqueuille ,  Robinet  de 
Mailly^Charles  de  Recourt  dit  de  Lens  cheualiers ,  Guillaume  Baxiauadonc 
cretaire,&  vn  fiiigien  nommé  maiftre  lean  de  Troy  es ,  &  (es  enfàns,  Thomas  le 
Goys  &  fcs  cnâns,Garaot  de  (àinâ  Yon  Boucher ,  Symon  de  Coutelier  efiror- 
cheur  de  vaches, Bnu  de  Bordes ,  Andrieu  RouIIèl ,  Dcnifbt  de  Chaumont,mai- 
ftre  Euftacc  de  Lacle,inaiilre  Pierre  Canthon,maiftre  Diufque  François, m aiûrc  , 
Nicollc  de  fàinâHykive^maiftre  lean  Bon ,  maiftre  Nicolle  du  Qucfnoy ,  lean 
Guerin,  lean  Pimorin,  laques  Laban,  Guillaume  Gcnte ,  lean  Parent ,  laque&de 
(àm(k  Laurent ,  Liques  de  Rouen,Martin  de  Neauuillc,Martin  de  Coulonnicrs  j 
maiftre Tou fia ins  Bangart,maiftre  Jean  Rapiot,maiftre  Hugues  de  Verdun,mai 
ftre  Laurcns  Calot,Iean  de  Koiicn  fils  dVne  tripière  du  Puys-noftie-Damc,  Ican 
Maillart  frcpicr ,  &  plulicurs  autres  leurs  complices  &  adherans  de  diuers  eftats 
&  conditions  :  lefqucls  parauant  ledit  iour  auoicnt  fait  plulicurs  congrégations 
&  alTemblées  &c  confpirat ions  fccrettcs,  &  plulicurs  monopolles  en  diuers  lieux 
de  iour  &  de  nniâ:,('allcmblerenten  grand  &  cxceftif  nombre  tous  armez,  &  à 
i'cftandartdcipluyé  vuidrenc  par  manière  d'hoftiliitc  &  puiftancc  dclordonnce 
par  dcuant  noftrc  hoftcl  de  fàinâ:  Pol,  fans  ce  que  de  ce  nous  fccufTions  quclquQ 
cho(c,âe  allèrent  par  deuant  fhoftel  deooibeâs  Duc  d* AcquitaioezAuquel  ha* 
ilel  voulurent  entrer  par  fôrcejfie  par  violence:  8e  pource  rompirent  les  poiteâ 
contre  la  voulenté  de  nofhredit  fils  &  fcs  gens  &  feruiteurs .  Et  de  âit  entrèrent 
dedans^  &  allèrent  en  (à  chambre  contre  là  voulenté ,  nonobftant  qudsconques 
requeftcsdc  inhibitions  que  pource  il  leurfôt.Et  quand  ils  y  furent  entrez,  ils 

£rindrent  de  Êût&  par  force  .&  violence  noftrc  cou  fin  germain  le  Duc  deBar,& 
îChaacellicr  quielloitlors  de  noftrc  fîls ,  ôc  plufieurs  autres  notables  hommes 
noz  Chambellans  fie  confèillicrs  de  noftrcdit  fîls ,  &  les  menèrent  de  fiit  en  pri- 
(on  où  bon  leur  (èmbla,  &  les  meircnt  en  plufieurs  &  diuers  &  pnuées  prifons: 
où  ils  les  ont  tenuz  Ôc&t  tenir  continuellement  tant  qu'ils  o,ncpeu:duquel  excès 
noftredit  fîls  print  telle  ire ,  qu'il  fut  en  péril  d'eftre  encouru  en  vne  grand  mala- 
dic.Et  depuis  en  pcrfcucrantcn  Icurfaulx,  mauuais  &:  dclloyal  propos,viadrent 
deuers  nops  en  noftrcdit  hgftci  de  iàin^  Pol^^là  propoicreiu  où  feircm  prppo^ 
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fer  ea  noftre  pidiêace  ce  aue  bon  leur  fembla  :  diiâns  aUblutement  qu'ils  vou- 
loieiitauoir  certaines  pcrk)niie8,lerquellcs  ils  auoicnt  par  cfcript  en  vn  rollct  que 
dspôrtoicnt  :  lefqucls  cftoient  en  noftrc  compagnie  &:  en  noftrc  prelèncc  :  dcf- 

ÎluebcftoiéDtLoys  Duc  de  Bauierefrcre  à  noftrc  compagne  la  Royne,&  plu- 
leurs  autres  noblesjiommcs  de  noz  cheualiers,  confcillici^,  le  maiftre  de  noftrc 
hoftel,&:  autres  plufieurs  de  noz  (cruitcurs  de  pluficurs  &diuers  eftats  &  en  dIu- 
fîeiirs  offices  :  lefqucls  ils  prindrent  par  force ,  violence  &  contre  noftrc  voulen- 
te  les  mcirent  en  pnfon  ià  où  bon  leur  fembla ,  comme  ils  auoient  fait  les  autres. 
Et  puis  après  ce ,  fen  allèrent  en  la  chambre  de  la  Royne  noftredide  compagne 
par  la  manière  deuantdide  :  &  en  fa  prefence,contre  Ion  gré  &  voulenté  en  {àdi- 
<ac  chambre  prindrent  plufieurs  Dames  &  DamoifcUcs ,  dcfquclJcs  pluficurs  c- 
ftoicnt  de  noftrc  lignage,&:de  ccluy  dekRoyne:&  les  menemt  comme  les  au-  . 
très  en  prifon .  Duquel  ezcez  nofticdiâe  compagne  pimtteUefiiieur ,  peur  8e 
àbliominatio,que  de  ce  elle  fiit  en pcnl  de  mort  &  de  ghcfiie  maladie.£t  depuis 
U  priofèliommes  tSL  femmes  >  lefitto  malfekSfccins  ont  procédé  contre  plu(îeuis 
parvoyede  ÊÛK&  devouleiicéypar  tresduresvoyes  de  toiture de  tynumie 
fneraetlleuièmcntcontretootc  formededioit  &  deiuftice,&  plu/îeunautres 
homracsdeooblelknéeengiaiuieftatoiittuéésprifbiis.Et  puis  aptes  ont  fiûi: 
publier  que  euxmeimesfeftoient  ocds,5e  les  ont  fait  mener  au  gibet,  &  aucuns 
autres  out  fidc  cnuoyer  en  Seine  :  les  autres  décoller  &  decappiter ,  où  ils  les  a- 
uoient  ^t  emprifonner.  Et  les  Dames  de  DamoiièUcs  Icfquellcs  ils  auoicnt  ainfi 
pnn(ès(comme  dit  eft  dcfius)ies  ont  inhumainement  traià^es:&  jaçoit  ce  qu'ils 
niilènt  tre(mftammentxequis,qu'ils  voulfidènt  fouffrir  que  la  voye  de  iufticc  fut 
ouucrtc  aijj^erfbnnes  par  euxprinfès  &  détenues  prifonniers,  comme  dit  en::& 
que  noftrc  Court  de  Parlement  cuft  de  cela  cognoilfance,comme  il  cftoit  de  rai- 
(onrncantmoins  ils  n'y  voulurent  obtempérer  ne  condefccndrc,  mais  feircnt  fai- 
re &:  cfcrire  lettres  patentes  à  leur  voulentc  :  lefquelles  ils  feircnt  par  force  &  par 
contrainte  fecller  de  grand  fecl  en  noftrc  chancellerie.  Et  auec  ce  nous  contrai- 
gnirent &  noftrc  fils  pareillement  de  les  figner  de  noz  fcings  manuels ,  &  tous 
leurs  faits  &  leurs  ceuurcs  approuucr .  Et  pour  mieux  auoir  le  Chanccllier  à  leur 
pofte,&:  leurs  lettres  auoir ,  de  là  en  auant  luy  feircnt  feeller  par  force  &  par  me- 
naces :  Et  puis  fi  feircnt  mettre  hors  de  fbn  office  noftrc  bien  aymé  Rcgnault  de 
Corbie,qui  fi  long  temps  nousauoit ïèruy  bien  fclovaument:  en  lien  duquel  ds 
feiiait  mettre  matftre£u(bce  de  Laâre.  Par  Ic^uelles  lentes  oontreioureveii- 
té  eftoit  ditcequevouloient  leuis£uik&  malvueillans  accuièurs .  Etencea- 
uonseftédeceuz&nonbienaduertbdé  2a  venté  |Mirde&ultde  bonconfolde 
Ubeité  de  dire  vcrité,comme  dit  eft:&  toutes  les  lcttres<e  mandemensyauec  tou- 
tes les  autres  cho(cs  quelsconques,qui{croientâ]acbaxge&deshonneardeno£l 
.ditsoncle,fîIs,nepucux,coufins&  autres  dcuantnonamez,&  gcDcrallemeottouc 
ce  qui  fen  cftenluiuy.Nouseftans en  noftrc  Parlement &liâdeiufticc,tcnaiis 
de  plufieurs  de  noftrc  (àng  &  lignage,  de  pluficun  Prélats  gens  d'Eglifc,tantde 
noftrc  fille  iVntuerfité  de  Paris,de  plufieurs  Barons&auttes notables  peribnncs 
tant  de  noftrc  grand  coofèil  &  de  noftrc  Parlement,  comme  de  noilre  ville  de 
Pans  accompagnez,  reuocquons  &  ndnul!ons:5c  par  ces  prclèntes  auons  rcuoc-  , 
qué  &  adnullc  ,  dampnons  &  adnicbilions  &  du  tout  en  tout  mettons  au  néant. 

Et 
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Et  deifendons  à  tous  qoz  {îibic<fls  Car  pdne  d'eocouhr  noAre  indignation  ÔcCut 
tout  quaiiques  ils  pcttucnc  meffairc  enucrs  nous ,  que  contre  la  teneur  de  noz 
feâions,dcclaiatioiis,reuocadoi]s  &  ordomiaiiccsyttefàcen^  diento^ 

pour  le  prcicnt  n  en  temps  aduenir  par  fait  ne  par  parolle  ou  autrement,n£^ quel- 
conque manière  que  ce  fbit .  Et  que  faucunes  lettres  ou  mandcmcns  aucuns  e- 
ftoicntou  fuHent  exhibcz,monn:rezou  produits  cniugeraentoudchors,nevou 
Ions  à  iceux  aucune  foy  c(h  c  adioullce  maintenant  ne  autresfois  :  mais  voulons 
&  commandons  qu'ils  foicnt  deilirez ,  couppcz  par  tout  où  ils  pourront  eftrc 
trouuez .  Et  pourcc  donnons  en  mandement  à  noz  amcz  &  feaulx  noz  confcil- 
licrs  gens  de  noftrc  Parlement ,  au  Picuoll  de  Pans  &:  à  tous  autres  noz  Baillifs, 
Prcuofl:s,Scne{chaulx  ôc  autres  iul1:icicLs,à leurs  lieutenans  &  â  chacun  d'eux,  fi- 
comme  a  eux  appartiendra,  que  noz  prcientcs  alTcrtionjdeclaration,  rcuocation 
fie  ordonnances  facent  publier ,  aâîn  que  nuls  ne  pui(Iènt  de  ce  auoir  ignorance 
ai  Icuis  audiiDiies,  &  en  tous  les  autres  lieux  â  .£ui«  piodan^ 
autres  accoufbimcz  en  leurs  iuri(Hiâioas&  mettes  â  fi>n  de  trompe  ou  autre- 
ment deuement;  &  tout  ce  voulons  nous  eftre  preCché  &  eftte  temonftré  par  les 
Prélats  de  clercs,<pn ont  accouftam^  de  preficher  au  peuple,  que  h  choies  deflus 
exprimées  auons  efté  deceu,(èduiâ  ôc  mal  informé  au  temps  pafle  parles  manie 
res  &  cautelles  deflîildiâes .  Et  auilî,  voulons  &  ordonnons  que  aux  tranfcripts 
de  ces  pre(èntes  lettres  failles  (bubsfeel  Royal,  ou  autre  au£tenttqueçomme  à 
f original  iôit  plaine  foy  adiouftee.  Entefmoingdefquelleschofcsnousauonsà 
cesprefentes  fait  mettre  noftrc  Icel .  Donne  en  noftre  grand  chambre  de  Parle- 
ment à  PariS|  eu  eftoit  le  lidl  de  iuiticcie  douziefme  iour  de  Septembre  l'an  miU 
lequatre  cens  6c  treize.  Et  de  noftre  règne  le  xxxii).  Par  le  Roy  tenant  fbn  litt  de 
iumccen  (à  Coun  de  Parlement,  Baye.  Et  depuis  furent  publiées  à  Âmicnsau 
mois  de  Décembre  le  xv.iour  de  l'an  deiTuidit. 

Cmmeatle  VucieBHtéâgH'miàPémitf'  Ju  confeil  qnek  Dm  Je  Bourgogne  tm 
à  tjfic:d»fiàtdii  Comte  Je  S.Pdf^  iéutresâmerfa  Ujon^ei  qui  lors  Je feirm, 
CHAP.  CVIII. 

N  ce  temps  vint  à  Paris  Ican  Duc  de  Bretaigne  gendre  du  Roy,&:  Ton 
frère  le  Comte  de  Richement: &  Ci  vindrent  aulfi  le  Duc  d'Eureux  & 
,1e  Comte  de  Roftellant  Anglois,pour  traicter  le  mariage  du  Roy 
d'Angleterre  &  de  Catherine  fille  du  Roy  de  France ,  afin  d'empct 
cher  l'alliance  que  vouloit  faite  le  DncdeBoureongnedeia  fille  &  du  Roy  de. 
AngleterrcLeiquels  ambaflàdeurs^pres  ce  qu'ils  eurent  âit  &  monftré  au  Roy 
&  â  fbn  conièil  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus,  ^  retournèrent  en  Angleterre. 
£t  entre-temps  le  Duc  de  Bputgongnetint  grand  conM  à  Hfle  en  Flandres ,  où 
eftoientles  Gantois,  ceux  de  Bruges,  d'Ippre  de  les  quatre  meftien  &  moult  de 
nobles.£ntrele(quels efioit Vva&an  Comte delàinâPol ConnefiabledeFrâ- 
ce,  lequel  venoit  de  Boulongoe  5c  Lolii^cnde  ttaiâer  auec  les  Ai^ois  ..Ceft 
àiçauoirle  Comte  Vvaleric,rEue(que  de  S.Dauid  &c  aucuns  autres  pour  les  tref 
ucs  d'entre  les  deux  Roys  auoir  :le(queUes furent  odtroyées  iufques  àk  fcfte  S. 
lean  Baptifte  enfuiuant .  Et  là  reccut  lettres  ledit  Conncftable  du  Roy ,  parlcf^ 
quellesluymandoit  quilallaftà  Paris  rendre  l'e^éedela  Coimefbble:  lequel 
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voyant  ce &qu  on  ie  vouloir  dcçolcr  du  dit  office,  feu  confcilla  audit  Ducde 
BûLiigongnc,&:  eut  confcil  :  ceft  afçauoir  de  non  rendre  ladiâecipéc,  fc  partit 
dclà,&:  f'cn  allaàS.Polen  Temois  en(bachaftel,oùcftoic  rafcnamc^&dcjàfea 
alla  à  Amiens,où  il  fut  par  l'eipace  de  quatre  iours:  duquel  lieu  il  enuoya  ambaif> 
fadeurs  à  Paris  deucrsrlcRoy,c'cfti(çauoir  (on  nepucu  le  Comte  de  Conucrlàn 
&L  le  Vidame  d'Amiens  :  aucc  lefquels  alla  maiftrc  Robert  le  Iculiic  Aduocatà 
Amiens,pour  propofcr  deuant  le  Roy  I:i  Icgation.Et  pource,  eux  là  venuz  qu'en 
propofant  parledirmaiftrc  Robert  le  Iciinclcs  parollesôc  charge  de  Icurdiéle 
lci;ation,  pour  la  partie  dudit  Connétable  Comte  de  fainâ:  Pol  en  plain  confèil: 
auquel  ciloit  le  Roy  pre{cnt,lc  Chancellicr&  autres  confeillicrs:dit,qu'oncqucs 
ion  ièigneur  &:  fon  maifhc  ne  fut  en  ce  Royaume j)artial,n'auoit  tenu  bande  :  ne 
auffinauoit  aucuncs,villes  chaitcaulx  &:  fortcrcfles  contre  le  Roy  allailly  n'oc- 
cupe,comme auoicnt  lait  plulieurs  autres  .  Apres  le(quelles  choies ainfi  diètes , 
luy  fut  requis,  quiHc  feitaduoucr  lut  les  parolles  comme  auoient  fait  aucuns 
quiauoienc  propofc  en  cas  pareil  &  autres,  lequel  ne  ftit  point  aduoùcdcIHits 
ambaflàdeurs.Ec  pource  fut  taotoft  mené  en  Chaftellet,oà  il  fut  deux  iours,6c  â 
'    grand  peine  à  la  prière  du  Duc  de  Bar  (èrouige  dudit  Comte  de  S.  Pol  fût  delà- 
iu:é.£t  le  (àmedy  enfiiiuant  lendemain  du  iour  monickocur  S.  Mor,  ledit  Côn- 
nefbblc  de  S.Pol  iè  partit  d'Amiens,  &  (è  retourna  enu.Comté  trifte  &  ytoM. 
£t  après  de  ïechef  furent  enuoyez  autres  mandemens  royaux  par  toutes  les  par- 
ties du  Royaume  de  France  à  eihc  publiez  és  lieux  accouflumez.LefqudsconoH 
mandemens  conteiioicnt  les  de(îoys  n  aguercs  faits  en  la  ville  à  Paris  par  les  Pa- 
-  riHens  à  la  dcfplaifàncc  de  la  Royne,  &  du  Duc  d'Acquitaine  :  desquels  mande* 
mens  ie  me  tais ,  car  la  fubftance  &  les  fais  énormes  des  defluidits  Pariâens  ont 
eilé  par  cy  deuant  fuHîfàmment  dcclaircz.  Apres  le^uels  mandemens  en> 
uoyczjc  Duc  d'OrIcans  félon  les  conucnanccs  delà  paix  demanda  au  Roy, 
qu'il  fcit  rcndi  c  fcs  deux  chaftcaulx  :  c'cft  à  fçauoir  le  chafteau  de  Couchy 
&  le  Chaftcau  de  Picrrcfon?,lcfqucls  le  Comte  de  (àind  Pol  Conncftable  ne  luy 
auoit  voulu  rcndrc.Si  luy  futiarcquclle  accordée,&  fut  ordonne  mcHire  Gaflè- 
lins  du  Bos  Baillif  de  Sens,  pour  aller  receuoir  l'obciirance  de  par  le  Roy  :  Et  par 
ain(i  furent  rciluucz  audit  Duc  d'Orléans .  En  outre  le  iàmeay  cnfuiuant  vint  à 
Pans  le  Comte  d'Armignac,  &  Clugnetde  Brabant  chcualicr  à  trcfgrand  com- 
pagnie de  gens  d'armes.  Lefquels  Comte  d'Armignac,&:  aufli  pareillement  Clu- 
gnet  de  Brabant  »2c  leurs  gens  furent  moult  hoonorablcment  reccuzdc  parle 
Koy  ôc  àgraud  ioye,  &  au£fi  de  par  tous  les  autres  fèigncur»  &  Barons .  Et  alors 
tous  ceux  ou  aumoins  la  plus  grand  partie  de  ceux  qui  auoient  tenu  la  partie  de 
Orléans ,  f en  vindrent  audit  lieu  de  Paris .  Et  fi  le  conduiibtent  toutes  les  befbo' 
gnes  &  affaires  du  Royaume  parle  moyen,&  du  toutàleur  plaifiRcarleRoy  U 
auf£  le  Duc  d'Acquitaine  efloient  pource  temps  conduits^  gouuemez  par  eux. 
£t  quand  à  ceux  de  la  partie  du  Duc  de  Dourgongne,ils  efbient  tous  boutez  ar* 
rierc  &  n'auoient  quelque  audience  que  ce  fut .  Tant  &  tellement  qu'il  £ûl- 
loit  que  les  deffufditSjqui  çfloientdemourez  dedans  la  ville  bainaflcntlcste- 
fies,  &  ouyilcnt  plufîeurs  parolles  qui  pas  ne  leur  cftoient  plaifàiites  ne  a^- 
greables. 
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N  ce  temps  k  Duc  de  Bourgongne  fè  felioitea  la  viJle  de  llflen^ 
I  Flandres  :  auquel  lieu  il  afTembla plu(îeurs  grans  (èigneure,  pour  auoir 
§  for  {es  affaires  auec  eux:  car  chacun  iour,aumoins 

v\dJ0>^  trcfToiiucnt,  luy  vcnoicnt  nouuelles  de  la  ville  de  Paris.Et  aulfi  il  fceut 
comment  ceux  qui  auoient  cftc  fcs  aducrfàircs  gouuemoientle  Roy  àc  le  Duc 
d'Acquitaine,&:  tcndoicnt  a  ellongncr  Kiy  &  les  (îens  de  leur  grâce  &  bicnvueil- 
lance.  Si  auoiticeluy  Ducdc  Bourgongne  fur  ce  pluficurs  imaginations  :  de(^ 
quelles  bien  doubtoir ,  que  Li  fin  ne  tcndift  à  ce  que  depuis  en  aduint  :  c  eft  a  (ça- 
uoir  qu'ils  ne  tournallcnt  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitame  du  tout  contre  luy  pour 
en  conclufion  luy  faire  guerre .  Ncantmoins  il  eftoit  aflcz  reconforté  d'attendre 
toutes  aducntures ,  qui  aducoir  luy  pouoicnt  :  &  adonc  vindrertt  deuers  luy  de 
Angleterte  le  Comte  de  Vaieikh ,  tEuelqae  de  ùÀaSc  Dauid  &  aucuns  autres  > 
poitraai6ler  lemariàgedu  Roy  d'Angletenedede  la  fille  d'iceluy  Duc.  Non» 
obftant  qu'il  y  euft  aatre  amboflàdc  deuers  le  Roy  de  Ftance  pour  pareille  ma- 
tière ,  toutesfois  ik  ne  peuient  eftred'accord ,  &  par ainiî  fen  retournèrent  lef^ 
dits  ambaflàdeuts  :  &  apKS^  ces  belbngnes  le  quattiefîne  iour  d'Oâobre  les  ièi^ 
gpieurs  dotfèmout  fie  de  Moy  vindrent  à  fàinâ:  Pol  en  Temois  de  par  le  Roy  de- 
uers le  Comte  de iàinâ  Pol,  pour  caufè  qu'il  rendiH  ou  enuoyafl  l'efoee  de  Coo- 
ncftable  de  France.  Mais  il  refponditque  de  (on  gré  &  fans  le  confeil  de  lès  amis 
ilnelarendroit)  mais  eu  conicilauec euxilrefpondroic  dedans  brief  terme,  tel- 
lement quele  Roy  ièroit  content  de  luy. Laquelle  reiponccouyc  par  iceux  (èi- 
gneun, après  quiccluy  Conneftable  les  eut  treshonnorablement  fcftoyex re- 
tournèrent à  Paris,  &  racomptcrcntau  Roy  cnlaprcfenccdc  fbnconlcil  l'eftat 
delcurambadadc,  dont  on  11c  fut  pas  bien  content  :  &  ccmcfmeiourfutfait  vn 
edict  Royal,  contre  ceux  qui  ne  confioient  pas  bien  en  la  paix,  lefqucis  deuincnt 
&  femcnt  parolles  au  contraire  m:tl  (onnans ,  &  qu'ils  ne  (è  peuucnt  ou  veulent 
abftenir  de  appeller  Se  (iirnommer  iVn  l'autre  par  parolles  6c  iurnoms ,  fbnnans 
djuilion  pour  mettre  &  elmouuoir  gens  a  commotion  &  a  difcorde  &  rumeur, 
pour  engendrer  nouueaulx  débats  :  duquel  cdn;.t  pour  diuulguer  |«Ut  tout  le 
Royaume  de  France  la  teneur  fenfuit.  ' 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dëFrance  :  Au  Baillif  d^Amiéf»  otrà 
fini lieittenantûlat.Il  eu  Venu  àndfttecogndifiànce  que  jaçoit  ce  que  par  gran- 
de &  meurè  délibération  de  conlèil,  &àla  profecutionle  diligcncedèoeuzde 
floftreiàng&  autres  pteudiiommesdenoftre  Royàuinie.NousMrlageacede 
Dku  n' agucres  eulGote  mis  bonne  paix  &  actord  entre  aucuns  m  noil  re  (àng 
8c  autres  (tibieâs,(ur  aucuns  di&ords  &  débats  qui  eftôient5£  ont  efté  par 
inflong  temps  entre  aucuns  <ficeUx.Etrurce,euifioi]4  premier  &itteoif  les 
tiâBâez&;  poinds,  &  diligemmciïtvifircr  êcàgrand  &  meure  délibération  tant 
de  ceux  de  noflre  f^ng  ^  grand  confeil,  (icohime  Prelâts,Barons,Ckeuaiiersde 
noi;  cours  de  Parlement,  des  comptes  &  autres  noz  gens  &  officiers  comme 
ttœi  de  noAre  Confiergerie ,  &  de  iioftte  treiàmée  âlie  Xsmasiùtk  de  Paris ,  U 
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des  ix>lkges ,  du  clergie ,  des  bourgeois ,  de  no(be  bonne  ville  de  Paris  qui  toii$ 
d^vnevoulentéonteulefdiâcs  chofespouraggRables  &  omefté  Aouitlyez& 
ioyeux  :  &  nous  ont  (tipplié  quicelle  nous  vueillons  paiÊiire  &  mettre  â  bonne 
fin,comme  Dieu  mcrcy  nous  auons  fait.  £t  que  la  plus  gtand  ièureté  &  perpé- 
tuité d'iccllc ,  noz  trefchers  &  trcfàmez  premier  fils,  nepueux,  oncle  &  couhns: 
c'cft  à  fçauoir  Loys  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne ,  les  Ducs  de  Bcrry, 
de  Bourgongnc,d'Orlcans,de  Brctaigne,de  Bourbon&de  Bar,les  Comtes  d'Al- 
leijçonjVertuSjRichcmôtjd'EujVendofme  &  plufîeurs  autres  de  noftredit  ûng, 
cuffent  promis  &  iuré  en  noftrc  prefcnce  en  parolle  de  fils ,  de  Roy  &  de  Prince 
fur  le  full  de  la  vraye  Croix/ur  les  faindes  Euangilcs  de  Dieu  pource  corporcl- 
lement  par  eux  touchc7,(3c  fm  tout  quanque  ils  peuuent  mefFaire  deuers  nous  & 
qu'ils  aymoicn[  leur  honneur  &eftat,  qu'ils  font  &  feront  de  cy  en  auant  touf- 
iours  bons  &  vrais  parcns  &  amis  eii(èmble  :&  qu'il  cil,  &:  ièia,qui  a,&  aura,  en 
tant  qu'à  eux  touche  &  pouna  toucher  (ittis  aucune  £buide  ou  ma!  engin,  bonne 
paix,amour  &  vnion  entre  eux,donc  ik  ont  promis  inous  bailler  kuR  lettres  pa 
tentes.  Et  (èmbbblement  ont  promis  6c  iurt  ceux  de  noftre  (àng  &  confciil,  Pte- 
Ja^toons  &  autres  Princes  i  conièilliecs,&  plufieurs  des  gens  &  (èruiteuis  de 
noâits  (i]s,oncie,nepueux,çou(ins&  auill  pluueurs  tant  de  noftre  Court  de  Par- 
lement &  chambre  des  comptes  »  comme  de  noftrediâe  ville  &  vniuerfité ,  des 
colIeges,du  clergé  &  autres  bourgeois  &  habitans  de  noftrcdide  ville  de  Paris, 
cftansennoibe  preiènceen  gruidnombre  fur  la  foy, loyautés  iêniicequils 
nous  doiuent  &  aurrement(coinroe  deilùs)quiis  entretenront  ^garderont  cha- 
cun endroit  luy  ladiâe  paix  te  vnion  entre  ceux  de  noftre  fàng ,  &  chacun  d'eux 
fans  venir  encontre  en  quelque  maniere:&  qu'ils  cmpcfcherôt  de  toutlcur  loyal 
pouoir,queaucune  choie  ne  (èrafai(n:e  au  contraire  en  quelque  manière,  ficom- 
me  en  noz  autres  lettres  patctes  fur  ce  faiâ:es  cil  plus  plainemcnt  contenu.Ncât- 
moins, plufieurs  cftans  en  voflre  bailliage  plains  de  mal  courage ,  doubtans  que 
pour  occahoa  des  débats  ôcdiuifions  deuantdi(5lc,on  ne  procedcroit  contre  eux 
à  aucune  p  unition  ou  à  eux  donner  empefchement  en  corps  ou  en  biens  :  ou  au- 
trement ôc  non  confians  de  ladid:c  paix  dcuincnt  &  femcnr  paroUes  plufieurs  à 
içellcç  contraires  fonnans  &  induy  ians  à  murmuration,&:  de  Icurmauuaife  vou- 
lentépeveuUentnepeuuetabftenird'appeller  &  fumommerlvnrautreparfur- 
noms,denotans  diuifiondeuantdiâe,aoolie  par  ladiâe  paix  ;  de  proférer  ou  de 
faire  proférer  aucunes  chofès  â  conomouuoir  6c  promouuoir  gens  à  dil!èntion  , 
difcord  8c  rumeur,  &  pour  engendrer  nouueauiz  débats  dont  il  nous  defplaift 
grandement  6ç  non  pas  (ans  c«uè.Et  pource,nous  qui  ladiûepaix  voulons  efive 
tenue  fone  6c  telle  efl  noftre  voulenté  6c  intention,  aifin  d'ofter  entièrement  de 
tout  nofbe  pouoir  faite ceflèr toute  matière  de  diuifion  6c  de  voyes deâit  6c de 
gMeireseo  no{lreRoyauiÂc^6c que  chacun  puill  déformais  viureenbonnepaîx 
6c  tranquilité:voui  pKindons,  commandons  6c  cftroidemcnt  enioingnons  6e  £b 
mediçr  ed  admettons  par  ces  pre(ènte%quelS(nto{l&  (ans  delay  vous  publiez  tc^ 
proclamez  folemnellcment  a  fôn  de  trompe  en  voftrc  bailliage  par  fieges  &  au-* 
ditoireSjVillcSjlieu  ôc  où  (e  Icullent  hire  proclamations  &  ptiblicinons  notables 
&  ailleurs  ou  meftier  icra  es  reflbrs  &  mettes  d'iceluy.  Nolire  uuention,  propos 
6ç  voulenic  eilrc  telle  6c  iccUc  tenir  6c  faire  tenu ,  &  iàns  rompre  6c  co^aindre: 
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nuis  tenir  pcrpccucUémcntledicnuâé  &'boiiDepaiXy&  iceUemaintentr  &  gar-* 
der,  aînû  comme  die  a  efté  iurce  âcafFcrméeenooftre  prefèncc,  comme  dit  efi^ 
en  tous  points  &  termes  fans  l'cnfraindre  en  aucune  manioe^ne  ibufFrir  cflre  en-^ 
fiainte  par  quelque  perfbnne:  en  faiiànt  expies  commandement ,  &  defFencé  de 
parnous£irpeiaedeconfifcadondecorps&debiês,qu'ilneibitâucundequeU  .  ' 
conque  dkat^us^otké  ou  condition  qu  u  (bit,  qui  face  pfoftrar ou  lemerparoU 
les  autrement  denotans  diuifionsfic  contraires  àiadiâe  paiz,ne qui puiflènt  gens 
induire  à  venir  cotre  icellc  violler  ou  cmpcfcher.  Et  de  tous  ceux  que  vous  trou-^ 
uerez  fàilàns,  parlons,  murmurans  au  contraire,  de  quoy  nous  voulons  par  vous 
ou  voz  commis  cftrc  faicic  inquilition  diligentc,vous  faciez  ou  faictcs  faire  iuftc 
punition  toutes  excuiations  cclFans ,  par  ii  &  telle  manière  que  ce  foit  exemple  à 
tous  autres ,  &  que  par  vous  ou  voftre  négligence  ou  coulpc  n'y  ayt  aucun  def^ 
fault.  Et  les  biens dcfdits  coulpabics  &  murmurans  meubles  &:  non  meubles 
quclsconqucs  prenez  ou  faites  piédre,  &c  mettre  en  noftre  main  aux  dcfpens  de 
la  chofc  par  perfonnes  ou  pcrlunncs  (ufHiantes  ôc  notables,  qui  de  ce  puillènt  ôc 
fçacbcnt  rendre  bon  conintc  &  rcliqua  où  &  quand  mçftier  fera .  Et  de  ce  faire 
vous  donnons  nous  &  aulti  â  voz  commis  &  députez  en cefte  partie  plaine  puii^ 
(duice.  Nonobftant  quekcbnqueslettrés,  nmdem&,oidonnancc,deJSenccs,op 
pofîtioos  ou  appellations  à  ce  contcaiies.Donné  â  Paris  le  iiiiefine  iour  d'OéUi' 
tue  mille  quatre  cens  9c  xiij.Et  de  noftre  règne  le  xxxiij.Ainfi  (ignées  par  le  Roy 
&lbn  grand  con(èil,oii  eftoit  le  Roy  de  OcilIe>meflcigneiirs  les  Ducs  de  Berry, 
c3rieans,Boutbon,les  Comtes  delà  Marche,d*Allcnçon,d'Eu,Vendo(ÎTie,Aniii- 
gpac,lc  Connellable,vous  le  Comte  de  Tancaruille,le  grand  maiftre  d'hoftel  ôc 
le  maiftre  des  Arbaleftricrs,rAdmiral,  les  Chanceliers  d'Acquitainc  &  d'Orleâs, 
les  leîgneurs  d'Oyrroi^de Torcy,de  Raydc,Boyflay,  de  Bauquille ,  THermitede  . 
la  Fayette  8c  pluiîeurs  autres.P.Naucron.Et  puis  furent  publiées  â  Amiens  &aa 
bailliage  le  troillefme  iour  de  Nouembre  audit  an. 

Comment  Loys  Duc  de  Bokiere fi  maria  k  Paru:  o*  Je  ceux  qui  furent  bannis  pour  le 
.  Jiftarddes  DutsiOnkans^o*  de  Bretaigne,£tde  ^lufiettrsatom  matières  enjiti' 
MHS,  .CHAP.  ex. 

N  CCS  propres  iours  Loys  Duc  de  Bauicrc  frcrc  de  la  Royne  de  Fran- 
ce, clpoula  en  l'hoflel  de  fàinél  Pol  la  vehic  de  meûire  Pierre  de  Na- 
uarre  jadis  Comte  de  Mortaigne  .  Aurquclles  nopces  en  ce  mefcies 
lour  le  Roy  en  perfonne  ioufta  ôc  plufieurs  autres  de  Tes  Princes,&  y 
fut  fàiô.c  trefgrand  fefte.  Et  le  lendemain  mellire  Robinet  de  Mailly,  mefîîre  E- 
lyon  de  Iacqucuille,les  Goys  :  c'eft  à  fçauoir  le  pcrc  &:  le  fils ,  maillre  Ican  de 
TroyeSjDenifot  de  Chaumont ,  Caboche  &  plulîcui  s  au  tics  dont  delTus  eft  fai- 
€tc  mention  par  procès  fait  en  Parlement  contre  eux ,  furent  bannis  à  toufiours 
du  Royaume  de  France .  Et  brief  entbmant ,  en  allèrent  les  nouueUes  au  Duc  de 
Boureongne ,  quieftbità  (ainâ  Orner:  &  làâuoit  aflèmbléles  nobles  du  Pays 
d^Anhois  pour  àuoir  vnetaiUe,quiaccordéeluy  fut  pareille  à  celle  quele  Roy 
leuOitannuellement,quiduditbannilIèment  ne  fût  pas  bien  contët:carauec  luy 
eftoientla  plus  grad  partie  de  ceux  quiauoient  efté  bannis.Lelquels  chacun  iour 
Texcitoient  de  retourner  à  puiftànce  dedans  Parîs:dilànt  qu  ils  cibient  tous  acer- 


DigitizedbyCoogle 


MXaCXllL       yOLVUE  PREMIER  DES  CHRONlQVES 

* 

tencz,qucfily  vouloitallerlàParifîcmimientpourluy  &chafli^^  ad- 

ucrfàires  hors.Ncantmoins  le  Duc  nauoic  pas  confcil  de  fcs  principaulx  confèil* 
licrs  d'y  aller  par  telle  manière .  Auquel  temps  fefmcut  difTencion  entreles  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bretai^ie ,  pour  fçauoir  lequel  deuoit  aller  deuàot  en  tous  hon« 
\  neurs,tant  que  ce  vint  a  la  cognoiflàncc  du  Royjequcl  iugea  pour  le  Duc  d'Or- 
léans. Et  pourcc  {è  partit  de  Paris  le  Duc  de  Brcraigne  par  maltalcnt ,  &  deuant 
(on  partemcnt  eut  parollcs  aucc  (on  rcrourgc  le  Duc  d'Allen çon. Et  luy  dift  ledit 
Comte  qu'il  auoir  au  cueur  vn  ly on  aufli  grand  qu'vn  enfant  d'vn  an,dont  iceluy 
Duc  fut  trefmal  content  :  &  par  ainfi  demourcrcnt  en  haync  iVn  contre  l'autre. 
Efquclsiours,  le  Borgne  delà  Hcu(c  fut  de  par  le  Roy  demis  delà  prcuofté  de 
Parisj&enfonlieuy  futconflituémaiftre  Andricu  Marchant  Aduocat  en  Par- 
,  Icmcnt  :  &  Pierre  Gcnflicn  fut  bit  Prcuoft  des  Marchans,  <5c  adonc  furent  licen- 
ciez de  riioftcl  du  Roy  par  le  Duc  cl  Acquitaine ,  legrand  maiflre  d'hoftel  :  c'eft 
à (çauoir  mcifire  Guichart  Dau]phin,lc kigneur  de  R;imbures  maiftre  des  arba- 
leftriers  de  France ,  meiTure  Antnoine  de  Craon  :  &  leur  fût  dicqu'ils  neietour- 
nailènt  pas  Ct  le  Roy  ne  les  mandoicEc  patdUemenr furent  chaflcz  de  Paris  «ois 
cens  homes  que  femmes jpouice  qu*ik  eftoient&uorables  au  Duc  de  Bourj^oa- 
gnc.Et  le  Cote  de  Vendoune  fût  fait  grand  maiftce  des  afbalefhiers,&  pluueuis 
autres  furent  refiituez  en  leuts  offices.Auquel  temps  lesBourgongnons  enuiron 
idzecenscheuaulx  mandez  par  le  Duc  de  Boutgongne,vindrent  par  Champai^ 
gnc  en  Cambrefîs  &de  là  en  Arthois.Lequel  Duc  cftoitàrine,auec  luy  le  Com- 
te de  fainâ  Fol  qui  (è  confèilla  audit  Duc ,  à  fçauoir  fil  rendroit  l'c^pée  de  Con- 
ncftablcounon:inaisilluy  confcillaqu'ilnelârendiftpoint, &quefurccil  luy 
*  ayderoit,&  cela  luy  promill  (ans  Mlir .  Si  enuoya  de  rechef  ledit  Comte  le  Vi- 
(umed'Amiens  pour  cède  caufèdeucrs  le  Roy  fon  confèil  :  lequel fèit  en  ces 
ioursvn  nouueledidl  afHnquenul  de  quelque  eftat  qu'il  fût  ne  meitfiiscn  ar- 
mesydont  la  teneur  fenfuir. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens,  ou  a 
fon  lieutenant  (alut:  comme  parla  grâce  diuineeuffions  fait  paix  entre  nucuns 
de  noff  rc  lang  &  lignage,lcfc|ucls  ont  eu  enlèmble  aucunes  diuifiôs  ou  dilcords: 
par  lefqucls  nous  auons  voulu  quetoutesles  gens  d'armes  de  traiâ:,foient  mis 
hors  de  noftrc  Royaume,&quc  plus  ne  fuffent  fur  le  pays  à  viure  ne  à  faire  dom- 
mage à  noz  pays  &:  (ubicâis ,  comme  ils  ont  fait  au  temps  paflc ,  laquelle  chofè 
nous  a  moult  dcipleu.  S^auon  failbns,que  nous  voulons  noftredicte  ordonnan- 
ce &  voulencé  tenir  de  garder ,  &  obuier  à  ce  qui  pourroit  eftre  au  contraire  &  â 
l'opprcifiondenoiis  &  de  noz  fbbieâsyiîir  ce  qu'uspuifloit  viure  fôuhs  nous  en 
paix  tranquilité .  Et  pour  autres  plus  grans  caufa  &  confidenuions  qui  à  ce 
nous  meuuent  :  vous  mandons  U  expredement  conmiandons ,  que  vous  âdez 
proclamer  &  publier  par^us  les  licuzdevoftre  baillij^là oùon a  accouftu- 
mé  de  faire  publications  &  aiIleunoùme(tierièraà(bndetrompe,dc  ainfi  qu'il 
appartiendra  en  tel  cas  élire  fait  ,&accou(himé:affin  que  aucun  chcualier,  no- 
hle  efcuyer  de  quelque  eftat  qu'il  (bit ,  ne  fc  mette  en  armes  ou  voi(è  à  quelque 
,  mandementde  quelque  (èigneur  qu'il  (bit,  pour  aller  ne  fliire  guerre  ou  autre- 
ment en  quelque  pays ,  ou  feâbrce  de  mener  iùr  peine  de  fbtfaire  corps  biens 
iàns  nofbe  exprès  commandement .  Et  tous  ceux  que  vous  trouuercz  faifàns  au 
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contraire,  puninTez  bu  £uâ;cs  punir  tellement,  ce  fôit  exemple  aux  autres; 
en  mettant  reaiiement  &  deÊùt ,  tous  leurs  biens  meubles  &  héritages  en  noilre 
main ,  pour  cauiè  dauoir  commis  inobedtence  &  dcûoyaultc  enuersnous,  qui 
ibmmcsleur  ibuuerain&igneur ,  iàns  anrrc  mandement  auoir  de  nous  :  &.  gar« 
de?  que  parvous  n'y  ait  aucun  de£iult.Donné  au  6oîs-dc-Vincenneiexxij.îour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize.  Et  de  noflre  règne  le  xxxiij. 
Ainfi  fignees  par  le  Roy  en  Ton  grand  con{èil,où  cflolt  le  fci^^ncur  de  Prcaulx,  le 
Comte  de  Tancaruillc ,  les  kigncurs  de  Mpntcnay  &  de  C  ambrillac ,  Pierre  de 
l'Eklut  &  pluficurs  autres:lcquel  cdiâ:  fut  publié  à  Amies  Jcxij.iour  de  KoLicm- 
bre  enluiuant .  Et  le  dimcnche  deuanc  Ja  fcftc  de  la  Touflaindls  le  Duc  de  Bour- 
gongnc  tint  grand  teltc  à  l'Ille ,  ôc  le  lundy  &  mardy  iouftcrent  chcualicrs  &:  ef^ 
cuyers:c  efl:  a  fçauoir  ledit  Duc  lôn  fils  Comte  de  C]iaiToIois,Ic  Duc  de  Brabant 
&  le  Comte  de  Ncucrs  les  trcres.  Apres  laquelle  fclle ,  (Se  eux  départis  en  peu  de 
temps  après  la  fcftc  de  la  TouiIainds,vindrcnc  à  l'Iflc  les  ambaiîàdcurb  du  Roy: 
c*cft  i  içLuoir  le  feigncur  de  Dampieoe  Admirai  de  Fiance ,  l'Euefque  d'Eureux 
&  aucuns  autres  de  parle  Roy.Et  luy  conunanderet  par.vertu  delettres  royaux, 
que  ftir  peine  de  toute  confilcation  ne  fat  aucunpaâ  ou  coAuenance  au  Roy  de 
Angletene  (îirle  mana^deiàfille  ne  autrement  en  quelque  manière  :&qu*il 
rendift  au  Roy  trois  chafteaulxjeiqueb  il  tenoit  ou  âifoit  tenir  par  (es  gens:c'eft 
à  içauoir  Chierbourg,  Caën  &  Cn>toy,&  qu'il  tienne  la  paix  laquelle  ila  autre^ 
fois  fiir  (à  fby  pron:iile  &  iurée  loyaument  au  Duc  d'Orléans  &  à  fcs  freres,adlie- 
lans, alliez  fcruiteurs  &  bienueillans  :  mais  quand  il  eut  ouy  ledit  mandement 
royal,tantoft  iâns  faire  à  eux  quelque  rcfponce demanda fèshou(caulx&fen al- 
la à  Audenardc.  Et  ainfi  lefdits  ambaflaocursretourncrcntpar  Rolaincourt  le 
Chaflel ,  qui  eftoitaudit  Admirai  la  preuve  de  lalàind  Martin,  &  delà  f en 
vindrentâ  Paris. 

Comment  le  RpydouhoHt  la  rompun  deU  paix  fat  puhlierm  fin  Royaume  nou- 
ueanlx  mandemms ,  O*  ^amUem^  pour  le  fdtdelamomtoye, 

CHAP.  CXlu 

Tem  cil:  vray  que  le  Roy  doubtant  que  la  paix  n'agucrcs  faille  à  Pon- 
thoiic  ne  fut  enfrainte  d'aucuns ,  qui  fèmoient  parollcs  mouuans  à  lè- 
dition  pour  venir  contre  iccllc^fcit  faire  vneaiâ;  en  ion  Royaume, 
duquel  la  teneur  {'enfuit. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre> 
ièntes  lettres  verront  iâluL  Pource  que  cefte  office  appartient  i  noftre  royal  ma- 
j  cfté ,  U  au(G  à  tous  autres  Princes  qui  ont  peuple  à  gouuemer  &  chofè  public- 
^ue&lon  reftablUTemerit  &  ordonnance  de  Dieu,&  de  droit  diuin,canon  U  d« 
ml:  ibubs  lesquels  toute  bonne  pollice  eft  &  doit  eftre  gouuem^  &  maintenue^ 
de  le  peuple  gouuemé  en  bône  paix  &amour  &  tnmquilité,&euiter  toutes  guet:. 
zcB  te  diuifions:laquelle  choie  nous  auôs  toujours  defirée  de  tout  noftre  cueur, 
&  voulons  maintenir  de  tout  noftre  pouoircommenousy  fbmmes  tenus ,  &il 
iôitainfi  qu'aucuns  de  noftre  fài^  &  lignasse  ont  eftc  en  grand  diu  ifion  ôcdiffen* 
don  par  aucun  téps,dont  ils  font  venues  plufieurs  fediiions  particulières  enplu- 
iieuis  villes&  dtez,&en  plutieurs  lieux  die  noftrepays  entre  plulîeuts  gés  ruraux 
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de noftrc  Royaume .  Nous  par  grand  aduis  de  confeil  de  plufieurs  bons  prcud'- 
hommes  denoftrc  rang&:  lignagc,dcnoz  conleillicrs,&:  aufli  de  noftrc  fille  l'vni- 
ucrfîtc  de  Paris,&  des  bons  bourgeois  manans  &:  habitans  d  iceIle:auons  fait  en- 
tre icelles  parties  bonne  paix&  amourd.iqucllc  chacune  partie  à  lurc  lolemnelle- 
ment  en  noz  mains,fur  les  faindes  Euâgilcs,&  furie  fut  de  la  laindc  vraye  Croix 
tenir  (ans  icclle  violer  en  aucune  manière  .  Et  les  dclidis  perpétrez  en  noftrediiSIc 
bonne  ville  de  Paris  pour  l'occal, on  dcfdus  dcbatSjeulTions  fait  parauant  ladictc 
paix  abolir .  Et  fur  ce  donaces  noz  lettres  en  fil  de  foyc  &  cire  vcrde ,  lefqucUcs 
nous  auons  voulu  garder  en  leurs  term€s:&  iceile  paix  ain{îiurée,euifions  fait  pu 
'       blierpar  tout  le  Royaume  U  ailleucs  où  mdHer  eftoit ,  aflin  que  de  ce ,  nuls  ne 
peuflent  prétendre  ignorance  ou  auoir  occafiond*eftre  partiaulxou^iâèâezâ 
quelque  partie,ou  murmurer  &  dire  paroUes  ou  £ûre  chofe  par  laquelle  kdiâe 
paix  toit  ou  puift  eftre  violée  aucunement^ou  que  aucune  fècUtioo  ou  cômotioa 
en  puift  venir  par  quelque  manière  a  ue  ce  (oit  ..Neanmieins  il  eft  venu  à  noftre 
cognoiflance ,  que  pluiieuis  malueiJlans  tant  en  aollrediâe  ville  de  Paris  com. 
me  ailleurs  de  diuersellats  &  conditions  murmurent  à  part, &dient&£èaicnc 
mauuaiiès  parolles&  font  fecrettes  confpiiadons  &  monopoles  &  congrega- 
tionsfècrettes, pour  venir  à  conclufion  de  rompre  la  paix  &  violer  iccllc,  en  et 
mouuant  le  commun  de  noâredi^e  ville  de  Paris  à  damnablesâns  &  intentiôs: 
.  .  &  pour  cGnouuoir  guerre  mortelle  en  noftre  trefeuidcnt  dommage  bc  péril  de 
noftre  Royaume,  Se  de  nollrc  dommation:&  à  mettre  a  deilrudion  tout  ton  rc- 
gime,&:  aulli  tous  les  bons  &  loyaux  qui  vcullcnt  &  défirent  ladidc  paixdaquel- 
le  requiert  fouuerain  remcde,&  pour  paruenir  aux  choies  dcfluidicles,&:  obuicr 
aux  inconuenicns  &:  dommages  qui  l'en  pourroient  enluiuir .  Sçauoir  failbns, 
que  f  ur  ce  eue  meure  délibération  aucc  plufieurs  de  noftre  fàng  &  grand  confeil, 
pour  plusbricf  trouuer  fouucram  rcmcdc,&:  pour  pourucoiraux  choies dc- 
uantdidics  :  voulons  ordonner  &  ordonnons  par  ces  prcfentes ,  que  quiconqucs 
fçau  ra  ou  pourra  rçauoir  ou  auoir  vray c  cognoiilànce  de  ceux  qui  depuis  la  paix 
faide  à  Ponthoi(è,ont  murmuré  &  murmurent,  &  (èment  parolles  à  commou< 
uoir  le  peuple  à  (édition  ou  venir  contre  ladiÛe  paix  par  nous  ainfi  âiâe  &  lu- 
ré^comme  dit  eft  :  ou  qu  ib  fçauront  ou  auront  cognoil&nce  des  monopoles , 
cottfîiirations  ou  congrégations  damnables.£tceux  qui  les  viendront  dénoncer 
àiuffice  :  parle(quel$  elleait  dece  vraye  cognoUIànce  quedela  condanuutioa 
de  l'amende  ou  confiication  debiens,quifrafîiit,  ceux  auront  la  tierce  partie  de 
ladiâ:c'confi(Gation  ou  amende     voulons, quenoftrediâe  ordonnance  ^ic 
publiée  par  tout  noftre  Royaume,  afiîn  que  chacun  mette  diligence  de  tels  gens 
trouuer  :  c'eftâ  i^auoir  fcditieux&  troubleurs  de  paix,  Ôc  que  punition  (Ticeuz 
foit  fàiûe  par  noz  iu  fticiers  &  autFes,au(quels  il  appartiendrafèlon  ce  qui  appar- 
tiendra par  raifon  &dc  iufticc  come  violeurs  de  paix,tcllcment  que  ce  ioit  exem- 
ple aux  autres  :  ôc  aucc  ce  voulons  qu'aux  tranfcripts  de  ces  prcîentcs  foit  plaine 
foy  adiouftce ,  comme  on  fcroitau  vray  original .  Pourquoy  nous  donnons  en 
mandement  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  (on  lieutenant,^  à  tous  autres  officiers  & 
fubiecls  de  noftre  Royaume  &  à  chacun  d'eux  ficomme  àluy  apparticndra,quc. 
noftredidie  prefcnre  ordonnance  mettent  à  éxecution  deùc  bien  &  ddigemmct, 
en  telle  manière  qu'ils  ne  p uilTcnt  cftrc  de  ce  tro uucz  en  ncgligcace:cn  tefmoing 
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defquelles  cho(ès  nous  £ut  cv  mettre  noftre  ièel.Doimé  à  Paris  lepénultimeiour 

d'O  dobre  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize.  Et  de  noftre  règne  le  trente- 
troifieHiie.  Ainii  (igné  par  le  Roy  &  ion  grand  confèil,où  eftoient  le  Roy  de  Ce- 
cilie^mcflè^eurs  les  Ducs  de  Bcrry,d*(5rleans ,  les  Comtes  de  Vertt]s^*£u,Ri- 
chemont  &Vendorme,lc  Conneftablc  de  France, l'Archeuefque  de  Sens  &  plu- 
(îeurs  autres.  Gontier.  Et  furent  publiez  à  Amiens  le  xv.  iour  de  Décembre  l'an 
dcflufdit.Et  adonc  ce  temps  pendant  le  Roy  voulut  ordonner  de  (es  monnoyes: 
&  Cm  ce  feit  vn  cdiâ;  par  tout  fbn  Royaume, lequel  il  ordonna  eilreprouuffîué 
par  tout  {on  pays,  duquel  la  teneur  f  enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens ,  ou  à 
ion  lieutenant  (alut .  Sçauoirfaifbns  que  pour  eftrc  pourueu  au  bien  publicque 
de  noftre  Royaume ,  &:  pour  obuicr  à  la  diucrlitc  des  monnoyes ,  qui  au  temps 
pafle  en  noftre  Royaume  ont  eu  leur  cours,  n'.igucres  par  meure  délibération  de 
noftre  confeil ,  auons  ordonne  (Se  ordonnons  par  ces  prcfcntes ,  faire  en  toutes 
noz  monnoyes  vne  forme  de  deniers  nommez  gros ,  qui  auront  leur  cours  pour 
vingt  deniers  tournois ,  &  de  cinq  (bis  à  cinq  deniers  &  la  quarte  partie  d  Vn  de- 
nier de  p(MS  au  marc  de  Pans ,  &  demy  gros  fie  demy  iiij.  de  gros  vingt  fols  Cm 
deniers  tournois  pour  chacun ,  &  petisetcus  pour  quinze  tok  tournois  pour 
chacun,&  iceuxgros  &  demy  gros  &  quart  de  gros ,  qui  parauantont  eftëlaits» 
&  blancs  de  dix  deniers,  &  de  cinq  deniers  pour  chacun  qui  ontefté  £dt$  au 
teps  paffiLEt  auront  cours  ces  deniers  auecques  les  nouuelles  monnoyesdelquel- 
iesnousauions  accouftuih^de  £dre  en  noz  monnoyes  deuantditcswPcnirquoy, 
nous  vous  mandons  &  commandons,  &;cftroiâement  enioingnons,queno- 
ibediâe  prefentc  monnoye  par  ordonnance yfàiâestantoft  publier  &  procla- 
mer en  voftiedit  bailliage  il  bien  &  H  diligemment  que  nul  nh  le  puifte  ou  doye 
ignorer,  &  par  tous  les  heuz  notables  à  faire  proclamer  &  publier ,  U  icelle  te- 
nir &  garder  de  point  en  point  {clon  leur  forme  accomplir  fans  faueurrcnpu- 
niftànt  tous  ceux  que  vous  pourrez  {çauoir  qui  feroient  ou  feront  au  contraire: 
tellement  que  ce  foit  exemple  aux  autres .  Donne  à  Paris  le  treizicfi-neiourdc 
Nouembre ,  l'an  de  e!;race  mille  quatre  cens  Ôc  treize.  Et  de  noftre  rc^iie  le  tren- 
tctroifieftne.  Ainli  lignées  par  le  Royà  la  relation  du  conicil  tenu  en  la  chambre 
des  comptes  :  ouquel  vous  rArcheuefquc  de  Bourges ,  l'Euefquc  de  Noyon,les 
gens  des  Comptcs,lcs  gens  du  Tre{br,lcs  Généraux  &  les  maiftres  des  Mônoyes 
cfticz.Lc  Bègue.    Item  eft  vrayjquc  le  Roy  doublant  outre  mcfure  l'infraction 
de  la  paix  :  mais  icellc  vucillant  &  dcfirant  du  tout  garder  &  maintenir ,  comme 
fur  peine  de  quanques  on  peu!  t  meffaire  :  &  defiènd  i  tous  ceux  de  (on  iàng  & 
lignage  &  à  tous  autres  qu  ik  ne  fàcent  aucun  mandement  de  gens  d'armes .  Et 
dè  ce  &  (f  autres  cho(ès  à  la  (èuteté  &  entretenement  deladide  paix    vn  edift 
plus  £ovt  qu'il  nliuoit  oncques  fidt  à  tous  Baillifs  &  Scncichaux  de  ce  Royaume^ 
duquel  la  teneur  fen(tiit. 

CHARLEsparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace  au  Baillif  d'Amiens  ou  à  (on 
]icutenâtlàlut.Commeilibitviay,quedemicremét,quenous  fufmes  à  Auxerres 
Nous  par  la  prou  iflon  diuine,  8c  par  grand  délibération  de  coofèil  (iir  ce  eu,euf^ 
fions  ordonné  bonne  paix  entre  les  kigncurs  de  noftre  {àng&  lignage,  &  en- 
tre noz  iùbieâs.  Et  depuis  l'eu/Ièconfaniée  en  noftre  ville  de  Paris  :  laquelle 
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iccux  (êigneufs  de  noftre(àngpromeirent  tenir  (ans  aller  ou  Êùre  aller ,  ou  fôuf- 
ftir  aller  contre  icclle  en  aucune  inanierc .  Nous  confiderans  que  ladide  paix  cft 
tant  bonne  ^profiitablc  pour  nous,noftrc  Royaume  ôc  fubiedb  Et  mclmemet 
quegrans  innumcrables  &  irréparables  maulx,  dommages  &  inconueniens,qui 
fcroicnt  en  aduenturc  d'aducnir  à  nous  ôc  à  noilrcdit  Royaume  &  lu bied:s,ie  la- 
dite paix  n'eftoit  bien  gardée.  Ponrcc  cft  il ,  que  nous  vueillans  &  confiderans 
de  tout  noftrc  cueur  icelle  cftre  gardée ,  &:  euiter  qu'elle  ne  foit  aucunement  en- 
fraind:c:&  aulîi  pour  certaines  autres  caulcs  &  côliderations  qui  à  ce  nous  mcu- 
uent,  vous  mandons  &  dcftroidiemcnt  cnioignons ,  en  commettant  (c  meftier 
eft,  que  par  tous  les  lieux  de  voihe  bailliage  &:  reflors  d'iccluy  a  faire  procLima- 
tions  &  publications  accouftumées  par  proclamation  fblcmnellement  à  voix 
haute  &  a  fon  de  trotppe ,  foides  faire  commandement  te  defTence  de  par  nous^ 
qu'a  quelconque  mandement  ou  connmandenient,  proclamations  ou  publica* 
tions,faucuns  en  font  ou  ayent  ùk  les  deuantdtts  de noftre  fang  &l  lignaigc ,  ou 
aucuns  d'eux  en  noftre  nom  ou  d'eux  ou  d'autres  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'il  (bit .  Ou  fbubs  vmbre  de  noftre  îm  &  (èruice  >  ou  du  leur ,  ou  (va  autre  de 
quelconque  couleur  ou  occalîon  que  ce  foie  ou  puifteftre,  ne  de  quelouique 
leuis  lettres  particulières  ou  generalles ,  f  aucunes  en  auoient  fiir  ce  enuoyées  ou 
à  enuoyer  ibubs- quelque  ferme  que  ce  foit,  ou  aucûs  nobles:  ou  autres  de  quel- 
que eftat  qu'ils  foient ,  (uppofèqu  ilsfeuilent  ou  (oient  du  lignaige  d'iceux leurs 
hommes  &  vaftàulx  liges,  uns  moyen  ou  fubied  n  obeitrent  à  leuridits  mande» 
iDcnSyCommandemens,  proclamations ,  publications  &  letttcs,ne  (Vtfment  ne 
voifênt  à  teb  mandemens  fur  peine  de  forfaire  corps  &  biens  enucrs  nous,&  fuc 
toutes  autres  peines  qui  compétent  contre  tels  inobcdicns  .  A  nous  &  à  noftrc- 
dic^Vc  couronne  &  tranlgrellcurs  de  noz  côinandcmcns,  &:  que  faucuns  cftoient 
ja  deucis  leldits  feigneurs,  ou  qu'ils  tcuflenr  ou  voudroienc  pai  tu  a  vcnir,rantoft 
&  incontinent  fen  retournalfent  en  leurs  licux:(c  nous  ne  les  amons  mandez  par 
lettres  patentes  feellécs  de  noftre  grand  fcel,  &:  pailees  en  noihe  grand  conkil 
fublequentes  de  date  de  ces  prefentcs. En  failant  outre  publier  ôc  proclamer  que 
nous  de  noftre  puifïance  &:  iurHdidion  celle  fois  cy  tant  fcullcmcnt,  exemptons 
Icfdits  feigneurs,  lubieds  &  loyaux  vaiîaulx  d'iceux  feigneurs  &  chacun  d  eux . 
Et  ne  voulons  que  pour  non  obcyr  àlcurfdils  commandemens ,  ils  leur  puiflcnc 
donner  aucun  empe(chemem  en  corps  n'en  biensmc  que  pour  cc»ils  puiilent  au- 
cunement eftre  pourfuiuispar  îuftice  ou  autrement  :  mais  les  voulons  efttc  ob- 
{iêruez.& gardez  de  tous  dommages  ou  opprefTions  partousnoziufticiendc 
iiibieâs,&  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles ,  (è  pour  cefte  caule  eftoient 
cmpe(chez,voulons  efttt  par  nous  mis  à  pleine  ddiurance  &  par  main  armée  & 
meftieceft.£t  en  outre,  vous  tranfportcz  par  tous  les  lieux  de  voftre  bailliage  & 
devoz  reilbrs ,  où  f^aurcz  eftre  gens  d'armes  &:  de  trai(St  ou  autres  alTemblez  en 
armes,  pour  aller  audit  mandement:  Êuâes  leur  &  à  chacun  d'eux  pareil  &  fêm* 
blable  &  pareil  mâdement  &  dcffen  cc,&  fur  les  peines deftufdiâes.  £t  (è  à  vous 
ou  aucuns  des  deuantdits  nevouloicnt  obeyr.  Oufauains  d'iceux,  aufquelslei^ 
dits  commandemens  &  defienccs  (èroienr  faits(commedit  eft)  eftoient  rebelles 
ou  inobedics,quc  vous  iceux  cotraignez  â  obcyr  par  toutes  les  meilleures  voyes 
que  vous  pouncz:  tant  en  mettant  en leunmai(bns  6c  (ùr  leurs  biens,  mangeurs 
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&  degafteun  en  ddcouiuaat  icell^  msd&ns  Ce  meftier  eft,  comme  autcemenc 
par  voye  fbne  6c  rigouieufc  6c  plu&  fbrte  manière  que  ÉûieCc  pouna ,  6c  à  maiù 
annéeicmeftier eft,  en appellant auecques  vous^â ceâire de  noz  bons  devrais 
iôbieâs  nobles  6c  autres ,  6c  que  la  force  en  foit  voftre  de  vous  demeure  :  auB» 
quebnozfùbicdb  nous  mandons  &c  commandons  par  ces  pieiièntes,  quafàire 
tancqueles chofes deifurdides foienc enterinëeS'& accomplies.  £tence£diànt 
aicuBS  des  deiTufilits  rebelles  &  inobediens morts  ou  mutuez ,  nous  ne  voulons 
qu  à  vous  nàiceoxeniburdeouvieiiiieaudiea^eichemcnt.  £tau£fil  y  auoic 
oicuaux,  bagaiges  &  aucuns  biens  :  nous  voulons  qu'ils  (oient  conuertis  es  def; 
pcns  de  ceux  qui  vous  aydcront  aux  chofes  de/TufdKfles.Et  ncHtmoins  tous  ceux 
que  vous  tiouucrcz  par  information  ou  autrement  deùement  ell:rc,ou  auoir  eflé 
inobediens  à  noz  commandcmcns  ou  viutrcment,  fc  vous  les  pouucz  trouucr  en 
lieu  compétent  hors  heu  {àindl,prcncz  les  &  les  amenez,  ou  faidlcs  prendre  &  a- 
mener  (biibs  (curt(:&  fauucgarde  es  prifons  de  noftre  chaftclet  à  Paris.  Et  fc  vous 
ne  les  pouucz  trouuer  hors  heu  faind:,  fi  les  adiourncz  à  leurs  domiciles  faucuns 
en  ont  en  voz  pouuoir  &  luiiitiiclions  :  &  fcnon  àliautc  voix  &  (on  de  trompe 
es  lieux  où  ils  ont  acCouflumé  de  conucrièr,&  dont  ils  font  où  fbient  partis,  à 
(bsàcompalDir  enpetibnne  âcertain  &  compétent iourordinjUrs^bu  extraor- 
dinaire de  noibe  prâènt  patlcment.  Nonolifiat  qu'ils,  6c  que  les  parties  ne  fb\it 
pas  des  ioun  dont  on  plaidera  Ce  bonnement  (èpeutâire ,  ou  finon  ànoftredit; 
Parlement  prochain  adnenir  fur  peinedeconâbitiondélciirdûensiï&  de  leurs 
6e&  6c  teneoientrA:  d*aubir  commis  6c  effare  pouriniuiz  conuaincus  deleù  mai^ 
jeft^enuers  nous,pouc  idpondreànoftre  procureur  genetalàtelles  conclufîobs 
qu]lvoud£aeflire&  procederenoutrecommeiaifbo  donnera.  £t  les  biens  d'î* 
ceuxadioumez  meubles  fie  non  meubles ,  prenez  fie  mettez  en  noftre  main  p» 
bonne  &  loyallcinuentoîre:enmetiaciceiiz  en  bonne  fie  fèure  main,  qui  d'iceuie 
puiflènt  fie  faichent  rendre  bon  compte  quand  meftier  Ceia. .  Nonobftant  tontes 
appellations  ou  oppofitions  faiâres  ou  à  Faire  à  ce  cotraircs  :  iufqucs  à  ce  que  par 
noz  ay  niez  &  tcaulx  conkilliers  renans ,  Ôc  qui  tiendront  noftrcdit  Parlement  y 
fèrapourueu,  cncertiffiant  iouffilàmmcntnofditsconièilliers,  de  ce  que  vous 
aurez  fait  fur  ce,  &  remonftrant  ladidle  information  loyaument  clofc  fbubs  vo- 
ftrefèel.Auiquels  nous  mandons  qu'aux  parties  icelles  ouyes ,  vousfaciez  (ans 
Êucur  bon  &  brief  accomphffement  de  iuftice  :  tellement  que  ce  foit  exemple  à 
tous  autres  inobediens  a  nous  &  a  nollrcdicle  couronnc,&  des  tranfgreffeurs  de 
noz  commandemens  fie  deffenccscfie  de  ce  faidlcs  il  bonne  diligence ,  que  de  ce 
vous  ne  fbyez  puny.  Car  de  ce  nous  vous  iêdos  punir  fè  defi^utc  y  auoit  fi  grief^ 
uemenc,  que  ceièroit  exemple  â  tous  autres .  Et  en  outiepource  qu^encores  n  a* 
liez âitvoibedeuoir  des  excuiàtions  deplufieius  autres  lettres  &  noandemens, 
«[ucnous  vous  auôsenuayezfùrcefte  matière  depuis  que  lapaixfbt£dâeâ  Au* 
zcrre:&  auflî  puis  peu  detcmps  en  9a,commeil  euoit  a  croire  vfayement^ar  ce 
que  fômmes  apperceuz^dont  plufieun  maux  6c  inconueniens  f en  (bm  enmyuisi 
elqueb  nous  auons,  6c  n  ed  pas  fans  cauiè  prins  grand  de^laiiir  cotse vousivous 
mâdons  que  vous  nous  certifiiez,  auecques  ce  que  tout  fait  aurez  fur  ce,fie  cxecu 
té  du  contenu  en  icelles  :  fie  aufH  des  iours  fie  des  lieux  eiqueis  fie  où  la'urez  fait  à 
voihe  bailliage»  fie  de  la  numieteta&i  que  nous  (oyons  de  ce  adcertiffiez.  £c 
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«uccques  ce ,  £ûâes  nous  {çauoir  fi  aucuns  des  deutmdits  de  noftre  (àng  ou  au- 
tres ,  tàifoienc  ou  fcrokot  auam  mandement  n'en  quel  lieu .  Etinco^tiocnt  que 
ce  viendra  ànoftre  cognoiffance  {ans  aucun  delay ,  vous  donneions  &  donnons 
de  ce  âire  &  à  voz  commis  plaine  puiflànce ,  auâoncé  6c  mandement  e^ecial , 
par  ces  prefèntes.  Mandons  &  commandons  par  ces  preCmtes  très  expieUêtnenc 
^cenioignonsâtousnoz  iuAiciers  Scfubiedb  que  uirtouc  ce  qu'ils  Te  peuuent 
meffaire  cnucrs  nous ,  à  vous  &  aufli  à  voz  commis  &  députez  obcïflcnt,  &  en- 
'  «cndcnt  en  rant  qu'ils  pcuuent  diligemment .  Et  prcftcnt  a  vous  confcil  aydc  & 
confort,  &  prifon  (c  mcftier  en  ell ,  &  de  par  vous  en  font  requis  :  car  aind  nous 
plaift il  eftre fait  &  lauons ordonné, nonobftantquclsconques lettres  fubrcpti- 
ces  impctrécs ,  ou  i  impctrcr  â  ce  contraires .  Donne  à  Paris  iVnziefinc  iour  de 
Noucmbre:L'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize,&  de  noftrc  règne  Icxxxiij . 
Aind  fignées  par  le  Koy  &  Ton  grand  confcil:  Ouqucl  le  Roy  de  Cecille  mcilei- 
gneurs  les  Ducs  de  Ben  y  S>i  d'Orleans,lcs  Comtes  d'Alençon,  de  Vertus,le  Duc 
de  Bar,Loys  en  Bauierc,  le  Comte  d'Eu ,  les  Comtes  de  Vendofmc  &  de  Richc- 
montje  Coiineilable,vous  Chancellier  d'Acquicainc  &  plufieurs  autres  efloiét. 
-  Leiquelles  îoxcùt  publié  à  Amiens  le  vkùkSbur  iour  de  Deoembie  l'andef^ 
fùlHit .  Itçm  f enfiiit vn  autre  cdiâ du  Rimr  contenant,  que  nuk  cheuaiiccs , 
e(cuye£s  ne  autres  n'jllaft  au  mandement  de  quelque  fcigncur,  &  fiir  certaine 
peine.    •  .  .  .» 

C  H  À'iLJL  fi 's'ipark  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  BaiUi&d:  Amiens 
ou  à  fbnllêutenant  lalut  :  U  ell  venu  à  nodrc  cognoidânce,  que  ja^it-cc  que  le 
idcucmcnt  de  noftre  peuple  à  Êùre  cefTer  cous  débats  de  congregadons  de  gens 
d'armes ,  &  obuieraux  inconueniens  &  dommages  quiparlmides  conerega> 
tions ibuloient venir ,  Nous  par  pluiicufs  haines  &  autrement  euffiomdieâèn- 
du,  &  fait  prodamer  iblcniicllcment  tat  en  noflre  ville  de  Paris  comme ailkuis 
en  noftre  Royaume,  que  nul  de  quelconque  eftat  qu'il  fut  n'obeït  à  faire  aucune 
congrégation  de  gens  d'armes,  jaçoit-cc  qu'ils  veniffcnt  au  mandement  &  fèrui- 
cc  d'aucuns  de  nollre  fang  ficjignaigc  ou  d  autres,ou  que  de  leur  propre  voulen- 
tc  k  feufl'cnt  aflemblcz  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  f'en  allaC- 
(ent  &  dcpaniflcnti'vn  de  l'autre  paifiblcmcnt  chacun  en  fonhoftel  fur  tout  ce 
qu'ils  pouuoient  mcftaire  cnucrs  nous,  &  fur  peine  de  perdre  corps  &:  biens .  Et 
qu'aulli  à  l'ayde  de  Dieu ,  nous  &  par  grand  &  meure  delibciation  de  plufieurs 
denoftrefàngôcconlcillicrs,  eulnons  mis  bonne  paix,  amour  &  accord  entre 
iceux  de  noûrc  fang,  ôc  autres  qui  auoient  eu  rancune  &  diilenuon  entre  euxda-  - 
quelle  paix  auoit  eflé  par  ceux  de  noilre  (àng  &  par  plufieun  autres  Prélats  »  Ba- 
rons,cneualie£s  6e  c^cuycis  &nozconlèilUeniuréeennoftreprclênce(iirlefuft 
dela(àinûevfiiyeCroi3^&{îirles£ûnâes  Euaneiles  pour  ce  cocporellemenc 
touchées .  Et  par  ce  fie  autrement  deuil  eftre ,  fie  deuoiteftre  telle  la  voulenté  de 
tous  noz  vai2aulx  de  itibieâs  de  noftre  pays  de  Picaidiede  autres ,  làns  iè  difpo- 
fer  de  leur  voulcnté ,  ou  autrement  làns  noftie  licence  d'eux  mettre  en  armes  de 
i'efForcer  d'eux  aflèmblen  comme  de  fiût  font  plufieurs  qui  de(îa  (è  tiennent  en» 
(èmble  en  aucunes  des  parties  de(ditspays,  de  ailleuis  en  noflre  Royaume,  fi- 
comme nous  auons  entendu  ce  qui  ed  en  perturbant  &  empefchâtladiâepaix, 
de  expteflèmeiit  en  venant  contre  icelle  de  contre  noididàes  ordonnances  de  def- 
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fcnccs  àlaenMi(lcfaaxge  denoit%&  «ienoftce  Royaume  &  fùbieâs,  &  ou  grand 
prèîudice  deaofiiedît  Royaumcificièroit  eiicores  plii&(è  (ùr  ce  par  nous  n'efloit 
poumeu  descmede  conuenable^urce  eftil ,  mie  par  Paduis  &  délibération  de 
plufîeurs  de^  deuantdits ,  de  nome  (àng  8c  conièil  »  pour  ce  fidre  aflèmblcz  eu 
grand  nombce:  vous  mâhdonseftfoiâement,  &expieflènientenioignons:  en 
commettantparces  preiêntes ,  que  deparnous  vous  fàides  commandement  & 
dcifendezeipreflemcatâ  tous  nobles,  &  autres  quelscôques  tant  de  voilrc  bail- 
BageooomieaiUeun ,  de  quelque  eftat  ou  autorité  ou  condition  qu'ils  foienc , 
fur  tout  quanques  ils  nous  peuucnt  meffairc  &  flir  peine  de  perdre  corps  &  biâi 
auiqucls  par  ces  prcfcntes  nous  defFendons  qu'ils  ne  farment  ne  fàcenr  mandc- 
mcns  ne  con2;rcg;ations  n'aflcmblecs  de  gens  d'armes  oudit  noflre  pays  de  Picar- 
dic,n"aiileurs  en  nollre  Royaume  pour  quelconque  caiife  n  occalion  que  ce  foir, 
pour  venir  à  noftre  mandement  &  fcruice,  ne  pour  quelconque  mandement 
qu'ils  ayent  fmon  par  noftre  exprès  commandcmement  &  licence:&  que  ce  foit 
pourvcnir  à  noftre  mandement  &  fcruice ,  dont  il  appaire  par  nofclicks  lettres 
patentes  palîécs  par  la  délibération  du  grand  confèil ,  &  qu'elles  (oient  de  dadte 
fubfequent  de  ces  prelentcs:  &  fils  eftoicnt  aucûs  qui  le  fuftènt  afiemblcz  &  mis 
en  armes  ou  autrement,  qu'incontinent  ils  fc  départent  l'vn  de  l'autre ,  &  f  en  re- 
touinempaifiblement  en  leuR  kofleb  (ans  greuer  peribnnc»  &  fans  éire « 
domm^esânoftredit peuple &&bie6b.  £tencasqu*eux  ouaucuns  d'euxfè- 
xoienc  renbûns^en  xlemeute  ou  contrediiàns  de  noz  conilaandentens,&  deKèn- 
ce^fic  de(ôbeïflàns,preneziceuzreallement&  défait,  fie  mettez  en  noftre  main 
tous  leurs  biens  meubles,  chafteaut,mai(bas,fie&,  terres,  podèffîons,  cenfès,  re^ 
ucnues ,  obuentions  &  autres  biens  quelconques  eftans  en yoftre bailliage ,  en 
âtiantinuentoiiericeux  biens  bien  &:  loyaument ,  &  faire  iccux  garder  &  gou- 
ucinerparper{ônnes(buffi(àntes&  (ôluables,  qui d'iceuz  puiftent  rendre  bon 
compte  &  reliqua  quand  &  ou  meftier  fera.  Et  en  mettant  auffi  à  la  garde  deidi- 
ctes  îortcreftes  &  maiibnspecfbnnes  à  ce  idoines,  ficcompeteiites  aux  deipens 
de  la  chofe:  fans  faire  à  ce  quelconque  délibération  ou  recreance,  iufqucs  ace 
que  par  nous  &  noftre  grand  confcil  (bit  autrement  ordonné.  Et  auec  ce,proce- 
dez  outrcà  deftrouftcr,  prendre  &  cmprifbnner,  &  punir iceux  félon  leurs  dé- 
mérites,par  tout  ou  vous  les  pourrez  trouuer  en  voftredit  bailliagc,&  dchors,en 
eux  enuahilHinr  par  voye  défait  &:  par  puiflance  d'armes  &  autrement,  par  tou- 
tes les  voycs    manières  plus  expcdicntes  que  mieux  faire  fe  pourra,  tant  que 
l'honneur  &  la  force  foit  voftrc.  Et  pour  ce  mieux  faire  &  accomplir ,  cuocquez 
&  faiclcs  venir  auec  vous  de  noz  vallaulx  &  fubie<5ls ,  nobles  &  non  nobles ,  &c 
habiuns  des  villes,  ruraulx  du  pays  tant  de  voftredit  bailliage  comme  dehors,de 
iiozamisaUiez&bien-vueilians(èmeftiereft,&en  tel  nombre  que  vousver- 
rez  eftre  expédient  '&  à  ce  necellàiie:  en  eux  menant  fie  conduiiànt,ou  Êûie  con- 
duire fie  employer  é&  be(bngnes  deuantdiâes  tout  par  tout,où  vous  veiitz  eftre 
bon  ifiûre  fie  fiequenter  iceux.  Au(quels  noz  vaflàulx  mâdons  fie  commandons 
fic-ddlroiâement  enjoignons  fiir  laiby,  loyauté  fie  ièruice  qu'ils  nous  doiuent , 
fie  fur  peine  de  corps  fie  de  biens,prioos  noulits  amts^alliez  ôc  bien^vueillans  que 
fin»  quelque  condion ,  ils  voiiênt  auec  vous  &  farment  à  voftre  mandement: 
fie  toutes  les  chofès  deftuidiâes  fie  chacune  d'icellcsÊûâes ,  tellement  fie  fi  dilir 
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gcmiiienc  que  par  voftre  coulpe  0c  n^lîgence  n'y  ibit  trouué aucun  dcf&ut:  car 
en  ce  cas  nous  vous  ferions  ehefliement  reprendre:  deiquellcs  choies  &  dechar< 
cune  d*icelles  fâireou  Êdteraire^vous  donnons  pIampouuoir,auâocké  &  man- 
dement efpecial:  mandons  &  commâdons  a  tous  noz  ififticicn,  oflfidccs  Se  iîib- 
ieôs»  prions  tous  autres  noz  amis  &  alliez  8c  bien-vuciUans ,  que  vous  9c  i  yoz 
commis  fie  députez  obeïflènt  en  celle  partie:  ôc  entendent  diligemment  &  vous 
prellent  &  fàcent  prefter  conieil,  coniort  &  ayde  ill  efl  mefticr  &  quih  en  ibîtt 
requis .  £t  mandons  en  outre  à  noz  aymez  5c  feaubcconfeilliers  gens  de  noftte 
parlement,  maiftres  des  rcqucftcs  de  noftrc  hoftel,  ^ens  tcnâs  les  rcquefles  â  no- 
Hrc  Palais  à  Pans,  au  Preuoll  de  Pans ,  i  vous  Bi\\\\t  deflulclit  ou  voftre  lieute- 
nant, &  à  tous  autres  iufHciers  de  noftrc  Royaume  ou  à  leurs  iieutenâs,&  a  cha- 
cun d'eux  (îcommc  a  luy  apparticndra,c|uc  toutes  les  caufès  &  qucrcllcs,debtes, 
pollcflions ,  &  quclsconcjucs  de  nofdits  vaflaulx  &  ftibicdb ,  nobles  &c  non  no- 
bles, qui  pour  le  tait  &  les  choies  dcuantdidles  feront  en  voftre  c  ompaiguic ,  ils 
les  tiennent ,  Se  vous  les  tenez  &  failles  tenir  en  dliL  dcu  du  lour  qu'ils  fc  parti- 
ront a  ailtiauccqucs  vous  lufqucs  à  quiiizc  iours  après  leur  retour  dudit  voya- 

Îrc  y  fans  faire  ou  ibuârir  eibenît  ou  attempt^  aucune  chdièiarencontrc  d'eux , 
eurs  pleigcs  ou  auttes  pour  eux  obligez,  en  remettant,  ou  ÊÙUàntremettietouc 
ce  que  £tit  auroit  efté  au  contraire  au  premier  eftat  8c  deu:  car  ainfi  nous  plaiftil 
eftre  ùk  parla  teneur  de  ces  preientesmu  tcanicrit  desquelles  £ù€les  ibubs  lefècl 
royal  (pourcequccepreiènt  or^nal  nepoimpoiteftrc  potténezliibé  partout 
,  où  il  ièroit  mc(ner  )  nous  voulons  eftre  adiouftée  plaine  8e  pareille  foy  comme 
âce  pte(èntorigpnal.  Donne  a  Paris  le  quatorziefme  iour  de  Nouembre  ^l'ande 
grâce  millecccc.ficxii).  &  de  noftrç  règne  le  xxxiij .  Ainft  (ignées  par  le  Roy  en 
ion  grand  conlèil:  ouquel  le  Roy  de  Cet  i  lie,  les  Ducs  de  Bcrry,  d'Orléans  &  de 
Bar^ies  Comtes  d' Alcnçon,  Vcrtus,d'Eu  &  Vendofinc ,  le  Conneilablc,vous  le 
Comte  de  Tancaruillc,  le  Chancellicr  d'Acquiiaine  5c  plufîcurs  autres  eftoicnt. 
P  .Naucron,&  fut  publié  ce  preicnc  madcmcuc  â  Amieit$  le  ziij.iour  de  Decenw 
biclaudeiruidic. 

Comment  le  R»y  Lois  enuoy^U  file  i^DmieBourgon^e:  ^iu  lettres  que  ledit 
DtteenuoyadeuersleR/ytt^fffiMBt  fliftiirsnmoâNinteso*  mures  matkmm 

CRAP.  CXIII. 

Tem  le  vingticftnc  lour  du  mois  de  Nouembrc  le  Roy  de  Ceciilefeic 
ramener  en  la  cité  de  Beauuais  KathcrmefîIIc  au  Duclean  deBour- 
gongnedaquelle  deuoit  eftre  efpouicc  a  Loys  hk  aiiuc  dudit  Roy  de 
Ceolle,  ainû  comme  par  auant  du  confencement  des  deux  parties  a» 
uoit  efté  traiâé,  8cfîir  ce  par  ledit  Duc  luyauoit  câéenuoyée  entreshonnora^ 
bIeeftat.Mats (comme dit eft après)  larenuoya  accompaignée  du  iès^eurde 
LongnyMacefirhal  de  France  8c  aucuns  autres  iutqucsau  nombre  de  &  vingts 
cheuaucheutSycheualiers  8c  e^cuyets^dames  8c  damoyMesduditDuc  deBour- 
gongne,pour  ceftc  caufè  là  enuoyce  par  luy  :  &  d'iceux  fut  receiie  8c  ramenée  en 
grand  triilleflè iniques  à  Amicns»8caelààrifledeueislônpeceleDuc,quidece 
grandement  fut  trouble ,  fie  conceut  pour  cefte  caufè  grand  hayne  à  l'encontre 
duditKoydeCedilet  laquelle  dura  toutes  leurs  vies*  £t  depuis  iàns  auoirefté 
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mariée  mourut  en  la  ville  de  GadiccUe  damcKatheriiiedcBoiirgongne,!aqL]cI- 
le e(loit£èloniàieunefIèvnetrefgracieu(cdamc .  Ouquc-l mois leddTufciicDuc  ' 
deBouigOnmeenuoya  à  Paris  deucrs  le  Roy  vncs  lettres  miiliues,  conteDantes 
après  (es  trcfreucrentcsiàlutarions,les  complaindcs  de  luy,(cs  excufations  &  ac- 
cufàtions  qu il  £ûfbit  contre  Tes  aducrfàires ,  de{quelles  la  teneur  i'eoiùic.  lean 
Duc  de  Bourgon?ne,Comte  de  Flandrcs,d'Arclû>is  &  deBourgongne:mô  tref^ 
cher  &  trefredounté  {cigncur,  ic  me  recommande  à  vous  tant  comme  iepuis:& 
fuis  délirant  continuellement,  comme  droit  eft ,  de  fçauoir  de  voflre  hon  eftat , 
que  Dieu  par  fbn  plailîr  vueille  toudours  côtinuer  &  maintenir  de  bié  en  mieux 
félon  voftre  bon  dcdr  &  vouloir ,  Pourquoy  ie  vous  lupplic  treshumblcment, 
mon  trefcher  &  trefredoubtc  feigncur ,  que  plus  fouucnt  ic  puifle  ellre  de  vous 
&  par  voz  lettres  &  bien  &  deûem.cnt  acertenc  :  car  Dieu  {çait,mon  trckhcr  & 
trelrcdoubté  feigneur,commcnt  ie  defire  de  vous  veoir  en  bonne  profpcritc ,  Et 
ne  puis  a.aoir  plus  grand  côfolationnc  plus  paddiLte  loye  en  ce  monde,  qu'ouyr 
bônes  nouuellcs  de  vous,que  Dieu  par  ià£àin£fcc  grâce  me  doint  toufiours  ouyr, 
&  ù^ovt  telles    fi  bonnes  que  vous  voudriez,  &  que  ie  voudroy  e  &  deOroye 
pourmoyme(mes.£ttrelcher&tie{îedoubté  ^gpeurlè  de  voftregrac^& hu- 
milité vous  plaift  (içauoir  de  mon  eftat,  1  eftoy  e  au  département  de  cefies  en  tre£^ 
bomie  (ànte  de  ma  peribnne  giace  à  Dieu,qui  toufiours  vous  vueille  fèinblable- 
ment  oâroy  er .  TrdUier  &  tiefiedoubté  fire,  ie  tiens  bien  cftrc  en  voftre  bonne 
mémoire,  comment  par  voftre  ordonnance  du  confidl  de  mon  trefredoubté  (èi- 
gneur  monfêigncura  Acquitaine  voftre  fils  &  le  mien,  de  plufieurs  feigneurs  de 
voftre  fàng  &  de  voftreerad confeil, &  à  la grid  &  hîible  rcquefte  de  voftre  fille 
iVniuerfité  de  Pans,8c  des  gens  d'£glife  d  icelie  viUe,duPreuoft  des  Marchas  te 
des  EicheuinSy    generallement  des  autres  bonnes  gens  de  voftrediâe  ville  cer- 
taines ordonnances,  tant  de  voftredit^rand  confeilcomme  de  plufieurs  autres 
grans  (èigneurs  &  confèilliers,  lefdits  (cigncurs  &  du  mien  deladi(^le  vniuerfité, 
de  l'Eglile  de  ladid:e  ville  de  Paris,  à  auoir  paix  &  vnion  des  feigneurs  de  voftre 
(âng  pour  le  bien  qui  en  pcull  aducnir  &  à  vous  &  à  eux.  Et  generallemét  à  tout 
voftre  Royaume,  &  melmement  pour  la  réparation  de  la  milcrc  &  milcrablce- 
ftat  de  voftredit  Royaumc,qui  cftoit  en  cilat  de  toute  delolationfe  ne  fiât  la  grâ- 
ce de  Dicu,qui  vous  infpira  de  ladidcordonnancetmoycnnant  laquelle,  chacun 
voftre  loyal  parent  &  fubiccts  de  voftre  Royaume  peut  auoir  eijjcrancc  de  dor- 
mir,&  repofer  en  paixrficome  U  fut  dit     expolé  notablement  par  dcuant  vous, 
où  eftoient  plufieurs  tant  de  voftre  (àng  comme  autres  pat  vn  notable  cheualier 
conièillier  de  mon  trefcher  feigneur  &  coufin  le  Roy  de  CedUe.  Etneantmoins 
(mon  trefi'edoubté  {è^eur)jaçoit-ce  que  i  eullè  iure  en  voftrepieiênce  de  bon- 
ne fi>y  6e  bonne  intention  &  tant  cordMement,  comme  plufieurs  adonc  afit- 
ftanspte(èn$deuant vous pouuoient veoir:  &  pource  que  i'aydoubté que  pour 
inon département,  plufieurs puiiTent  prendre auqineeftrange imagination fiir 
la  rompure  &  infi»âion  de  voftrediâe  ordonnance  :  le  pluimft  que  i  ay  peu  9r 

J>res  mon  département,  ie  vous  ay  enuoyé  mes  lettres  à  vous  certifh  er  delà  vou- 
enté  &  intention  que  i  auoye ,  &  ay  à  lentretcnement  de  voftre  ordonnance:  bc 
encores  à  plus  grand  confiimation,i'ay«nuoy^  deuers  vous  mes  gens  pour  cefte 
cau(ê  prindpailef]^ent,comme  tiens  eme  en  voftre  bône  memoire.^4ais  ce  non^ 
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obftant,  mon  trcfcher  te  trefi-edoubté  ièigaeur ,  &  que  ie  n  ayc  riens  fait  contre 
voftredlâe  ordonnance,  quelque  charge  quaucaos  m'ont  voulu  donner  contre 
vérité  ((àuue  l'honneur  &  reuerence  toujours  de  vous)  moult  de  choies  (ont  & 
ont  eftélèmblablement  contre  la  teneur  de  voibeordônance  au  conteinpr,pre- 
iudice  &  vitupère  de moy  &  des  miens ,  qui  eftoient  dedans  icelle  oj-donnance 
dcclairez.£tpourcefiiis-ie  moins  tenu  de  procéder  de  voflrevoulenté  &  devo- 
ihe  fils  mon  trefcher  &  trelredoubcc  feigncur,  ou  aucûs  d'autres  picud'hommcs 
devoftreiàng&lignaige,  ou  au  (li  de  plufieun  autres  de  voftre  grand  cooièil: 
maisiefùistenudeprocederàrinftigation  &pourchats  &  grandes importuni- 
tcz  d'aucuns,  qui  ont  longuement  contendu  &  contcndent  à  eftranges  voyes  & 
maticre:lefqucls  Dieu^r  fà  faincflc  grâce  vucille  réduire  &  ramener  à  bien,ainfî 
qu'il  fçait  que  meftier  e(l,&:  que  le  dclîre .  Et  pour  la  déclaration  des  cnufcs  àcC- 
lu{Hi£tes,iren:  vray,nK)n  trcficdoubtc  rcigncur,qu  a  rinlligation  &  procuration 
d'aucuns  allez  toll  aprcs  le  icrmcnt  fait  iur  voftrediCle  ordonnance,  ont  efté  fai- 
tes pluficLirs  chcLiauchées ,  armées  &:  congrégations  par  le  moyen  de  voftredi- 
Cle ville  de  Paris,par  c(pecial  cmpres  mon  hoftel  de  mes  logis  &  à  l'enuiron  :  \zC- 
quels  fîèmblablemcnt  eftoicnt  faits  au  contcmpt  ôc  preiudicc  de  moyxar  depuis 
que  ie  party  de  Pans  n'ont  pas  lacftcfaidcs  telles  armécs,cbeuauchces  &  allcra- 
blées:  &  qui  pis  ci^,qui  eut  adonccteu  aucuns, k main  eut  eftémiiêfùrmoy  de- 
uant  mon  depatteniet,q  ui  n  eftoit  pas  fîgne  d*auoir  paix  &  vniou.  Item  eft  viay^ 
que  deuant  &  après  plufteurs  de  voz  bons  &  anciens  (èruiteuis  &  plufieun  des 
miens  ^i  n'auoient  riens  fôrÊût  »  furent  ptins  &  empriiônnez  &  les  autres  con- 
trains parforce  &  par  voyes  obliques ,  à  eux  départir  hors  de  Paris.    Item  que 
tous  ceux  qu  on  (çauoit  qui  auoiët  aucune  amour  6c  £iueur  à  moy,  fîiient  delH* 
tuez  de  leurs  eftats,bonneurs  &  offices,par  telle  manière  qu'aucuns  par  eleâion, 
&  fans  autruypreiudice  les  euflènteuz,  &  fans  ce  que  fur  eux  on  (cent  ou  peut 
içauoiraucunmal  ne  quelque  autre  cauie,fors  tât  qu'ils  croient  tropBourgon- 
gnons,&  encores  tous  les ioucs  ièiaic  ainn:&  fe  par  aduéture  deiilèntou rauènc 
dire  ou  voulfidenc  dire,que  cela  auoit  elle  fait  &  fe  faifoit,pource  que  moy  eftât 
dcuers  vous     en  voftre  (en  licc  à  Paris,  i'auoyc  fiit  (cmbiablcmcnt,  a  ce  peut  c- 
ftre  rcfpondu  bien  &  vraycmcnt.  Car  fuppolc  qu'ainfî  fut  :  li  peut  on  clcremcnt 
apparceuoir  &  cognoillre,con(idcrez  les  termes  de  voftre  ordonnance,qLU  Ibnt 
principallemct  fondez  fur  bône  paix,amour  &  vnion,  que  ce  n'cft  fors  vengean- 
ce que  d'auoir  fait  ce  que  dit  eft:laquelle  chofe  eft  Hgne  de  diuifiô  &  nompas  de 
paix,amour  en  vnion:  &  eut  efté  plus  expédient  pour  la  conhrmation  de  voftre- 
di(Stc  ordonnance  &:  bien  de  voftic  Royaume,  de  pouriicoir  par  bonne  &  vrayc 
clcâàon  â  voz  offices,non  aux  perionnes,(ans  auoir  regard  a  ladidc  vengeance . 

Item  que  par  leiHiâes  procurations  &  induâions,à  peine  eftoit  nul  fut  de  voz 
ièruiteur5,mon  trelcher  flc  trefîcdoubté  {èigneur,de  madiéle  dame  la  Royne,de 
mon  trefiédoubtéiogpeur  voftre  fils,des  gés  de  voftre  confol  de  voftre  iai^de 
ceuxdefvniuerlitédelavillede  Paris,  qui  ofâft  parler  &  cômuniquerauecau- 
cuns,puis  qu  on  ièntoit  &  i^oit  qu'ils  voulfiflènt  mon  bien  &  honneur ,  qu'ils 
ne  fiiuènt  griefuemenr  punis  &  corrigez.  Item  qu'en  plufieurs (èrmens,propo- 
(îdons  ou  afremblées,ont  efté  diâes  parolles  contre  mon  honneur  &  eibt,  con- 
tre verité(iâuue  l'honneur  &  reuerence  de  vous)  en  diûnt  des  parolles  non  pas  fi 
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cftcanges,qu*onn  entendit  bien  notoirement ,  qu  on  les  diioic  poui  moy:  en  ve- 
nant aireÛement  contre  la  paix  ordonnée  &  par  vous  fàiâe  tant  à  Chartres,co- 
me  à  Auxoirre,&  contre  les  termes  de  ladiâe  ceduUe  dernîeremét  iurée  &  pro- 
miiè:IeiqueUescho(èsiôntdetre(niauuais  exemple  &  contre  fenfè^ementde 
Cathon,&  promouuans  à  toutes  tenions ,  débats  &  diflentions  qui  pourroienc 
tDi3mer,que  Dieu  ne  vueille,en  ^radpreiudice  &  detrimct  de voure Royaume. 

Item  ont  efté  faides  plufîcurslettres  en  plulleurs  lieux^tit  en  voftre Royaume 
corne  dehors^râdement  fàifànt  mention  qui  bien  les  entend  cotre  l'honneur  d» 
vous,dc  mon  trciiredoubté  fcigncurmôdit  lèigneur  d*Acquitaine,&dc  plufieurs 
autres  de  voftrc  iang  &  lifçnaigCjde  voftre  gnid  con(ciI,de  voftre  fille  rvniuerfité 
de  l'eglifc  de  Paris,&:  aufli  d'iccllc  voftre  ville  de  Paris- &  ('aucuns  dilbiet  ou  vou 
loient  dire  que  ce  fut  fait  pour  le  rccouurcr  de  leur  honneur ,  dont  par  les  lettres 
ils  auoict  eftc  virupercz,a  tout  le  moins  dcufTent  il  auoir  exprimé  la  vérité  es  der- 
nières lettreSjlans  doncr  charge  à  nutru  v,c]ui  a  bien  voulu  [cnir  les  termes  de  vo- 
ftredicbc  ordonnace.Item  que  plulieuis  m'ont  voulu  donner  charge  cotre  vérité 
((auue  l'honneur  &  reuerence  de  vous  mon  trcfrcdoubtc  icigneur)  que  l'ay  tenu 
contre  voftre  ordônance  &dcffence  gens  d  armes,qui  grandement  ont  opprimé 
6c  domagé  voftre  peuple:  k  vérité  eft  telle,  corne  autresfbis  ie  vous  ay  dit  &c  fait 
diie^que  parvoftie  commademcntfay  eux  charge  d'auoir  mille  homes  dl'armes 
.  auec  momèigneur  de  Berry  mon  oncle,&  autres  aufli  :  au&uek  vous  aucz  dôné 
charge  de  gens  d'armes  à  obuier  à  plusieurs  dômages,queraifî>iêt  plufielirs  gens 
de  compagnie  &  àpIufîeùr5entreprin(b,quilsvouloientfàiredeultvo(beduâe 
ville  de  Paris  en  grand  deshonnoration  éc  vitupère  de  vous  :  Et  incotinent  après 
voflredii^e  ordonnance  iurçe,  ie  les  contremanday  qu'oncques  puis  ne  manday 
pour  gens  darmesjnenay  tenu  aucuns  fur  le  pays.  Etfaucûs  lèiontlàtenus  eux 
adoouans  de  moy,cc  n'a  pas  cfté  par  mo  ordonnance  ne  de  mon  comandement: 
nefçay  Ce  c'a  efté  leur  voulentc,pourcc  qu'ils  veoientlefdi^es  gens  de  copa^ite^ 
qui  faifbienc  &  encores  font  tant  de  maulx  que  chacun  fçait.  Item  eft  vray  mon 
trcfrcdoubté  feigneur,c6mc  il  eft  aftèz  notoire,  qu'aucuns  ont  tenu  longuemet, 
&c  encores  tiennent  Icldiclcs  gens  de  côpaignic  entre  la  riuicre  de  Loire,les  riuie- 
res  de  Seine  &  Yonnc,&  ailleurs  en  venant  côtre  voftrcdidlc  ordônance,  cjui  eft 
à  la  totalle  dcftrud:ion  de  voftre  pcuplc,ou  ils  ont  efté  &:  lonr,{ans  différence  des 
pcrlbnnes  de  quelconque  eftat  qiùls  loict  gens  d  Egli(è,noblcs  &  aLitrcs,en  moy 
donnât  charge  que  les  ticnnét  pour  doubte  de  ce  qu'on  dit,  que  ie  fais  alfembléc 
de  Eçens  par  tous  mes  pays  pour  aller  à  Pans  à  grand  puiilance ,  &  en  ce  ôc  autre- 
ment faifant  contre  voftrcdide  ordonnance:laqueiie  chofe,(àuue  voftre  hôneur 
&  reuercnce,mon  trefredoubté  {è^eur,il  n'cft  pas  vray  :  car  ie  ne  l'ay  pas  fait  ne 
pcnfay  oncques  à  ce  n*â  autre  chofe  quelc6que,qui  vous  deuft  defplaîre en  quel- 
que maniere,ne  ie  ne  fés  oncques  ne  ne  vuâ  £mc  le  cotraire:mais  (èray  tant  co- 
rne ie viuray  voftre  bon  &  loyal  parent,  &  trefebeïflànt  iubieâ.  Item  eft  vray, 
mon trefchier jSc  treftedoubte (cigneur ,  que  plufieuts  (icomme  iefiiis in&rmé 
plainement,ont  dit  publicquement  contre  verité,(àuue  toujours  l'honeur  Se  re- 
uerence de  vouSjquei'auoye  à  Paris  meurdriers  &  tueurs  conuenables  pour  eux 
tucr&  meurdrir,Surquoy,raontrefredoubté  fèigneur,ie  vous  afferme  en  vérité 
que  ie  ne  £às  oncques  ce^mais  qui  plus  eft  ne  peniày  :  &  ce  ne  (ont  point  les  pre- 
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miercs  charges  qu'ils  m'ont  voulu  donner.  Itcnii  que  plulicius  ont  elle  b.uus  ou 
contéps  de  moy,dont  aucuns  dient  qu'ils  ne  l'ont  point  deHeruytÔc  cela  môftrc- 
lom  ils  bicn,ricôme  ils  dient,  fi  pouoient  eftre  icurs  de leuis  corps  &  auoir  Imne 
&  vrajre  iuftice:lclquelles  choies  îe  ne  dy  pas  n  entes  i  empefcher  la  punition  &: 
coireâon  dés  inauuais,ou  de  ceux  qui  vous  ont  &ît  defplaifîr  n  à  ma  dame  (bu- 
ueraine  &  à  mondit  tr^tdoabté  fcigncurd'Acquitaine:  mais  pour  ceux  qui  ou 
contépt  de  moy  onteftéainfî  depofez.  Item  que  par  aucûs  ont  efté^hofmsde 
mes  panures  (èruiteurs  que  i'ay  en  voftrediâe  ville  de  Paris  entour&  enuiro  mo 
hofteld'ÂrthoiSjlefHitsnoflels  charge/  i^v-  retouroez,pource  qu'on  difoitquc  lec 
très  auoientefte  portées  cfiJits  hoftels  de  par  moy  pourbaillci  à  plufieurs  des 
quartiers  des  halles,  pour  Elire  vne  comotion  de  voftrcdidc  ville  cic  Paris,&par 
elpecial  oudit  quartier  des  halles-.dôt  plufieurs  des  femmes  de  meldits  fèruiteuis 
ontefté  du rcmenttr. dictées, &:  en  voftrc  chaflcllct  examinccs  fur  ce .  Pourquoy, 
mon  trefredoubtc  fcii:;ncur,plaile  vous  fçiuoir qu'oncqucs  ic  ii'c(c riuy  ne  teis  q(- 
crire  aucunes  lettres  en  entraignât  voilredicle  ordônance.Et  font  mal,  &  pechéc 
ceux  qui  me  baillent  telles  charges,dequoy  vous  ne  autre  puifTiez  ou  puifFcnt  a- 
uoirmauuaifc  imagination  côn  e  moy  :  &  bien  doiuét  cognoillre  ceux  de  Paris, 
tant  ceux  dudit  quartier  comme  des  autres, qui  pour  mourir  ne  feroicut  jic  vou- 
dioicnt  faire  pour  moy  ne  pour  autre  quelcoque  quelque  choie,  qui  deuil:  tour- 
ner à  voftre  dcshôneur  &  derplailance:&  tât  qu'eft  à  moy ,  Dieu  ne  me  prcftc  ja 
tât  viurc  que  ie  face  le  côtrairc.  Item,&  qui  pis  eft,on  dit  cômc  i'ay  entendu  co- 
tre vérité  (iàuue  rhonneûr  &  reuerêce  devous)quc  i'ay  traiâ^  vn  mariage  en  An- 
gleterre: auquel  mariage  i'ay  promis  les  chafteaux  de  Chietboutg  &  Caen  auec 
plufieurs  autres  cho(ès,faiâes  oudit  traidé  ou  grâd  préjudice  devous  ficdevo- 
îbedit  Royaume,laquelle  choie  ie  ne  feis  onc^ues  ne  péfày  :  &  pleut  a  Dieu  que 
tous  ceux  de  voilre  Royaume  vous  cuflcnt  eile  &  fùilcnt  touiîours  auiG  loyaux 
àlaconièruation de  voftre  peribnne  &  progenie coniêruation  de  voibeia- 
gneurie&demaine de voifaredit  Royaume, comme iayeilé  &ièray  toute  ma 
vie.    Item  que  contre  voftre  ordonnance  ont  eil^fàiâes  &pourlùiuics  plu- 
fieurs autres  chofès  à  declaireren  temps  &  en  lieu,qui  font  contre l'cUac  &  honr* 
ncurdema  perfonneSc des  miens.  Lciquellcs  choies dcuant  touchées  ficail* 
très  à  dcclairer(  comme  dit  ell)  ne  font  tenir  les  plus  principaux  termes  devo- 
Itredictc  ordonnance:mais  Elire  plus  dure  guerre  &:  plus  mauuaifè  qu'homme  à 
peine  peut  faire:  c'cft  à  fçauoir  de  controuuer  toutes  les  voycs,  qu'ils  puifïent 
'       trouuer  par  ce  que  dit  efl  de  moy  faire  eflongner  de  l'amour  &  grâce  de  vous,  & 
de  mô  trefredoubté  Icigneur  môleigneur  d'Acquitaine  &  aufli  de  matrcfrcdcu- 
btée  dametdefquels  cniemble  les  biés,rhôneur  fie  ellats  de  vous  6c  d'eux,i'ay  de- 
firé  toute  ma  vie  &  dcliic  lui  toutes  les  choies  quilont  en  ce  mondcitoutesfois, 
mon  trefredoubté  fcigneur,ie  ne  vous  clcrits  pas  ne  fais  l*,auoir  les  choies  dcuâc- 
diâ:es,affin  queievueule  aller  contre  voftre  ordônance  nicelleenfraindrc  de  ré- 
intégration ou  reparado  de  voibe  eibt  ne  de  voitre  Royaume^qui  tant  a  à  ibuf- 
fiîf  en  tous  eilats  9c  en  tant  de  manières,  qu'il  n  eilhôme  tatperuers  ne  cruel  au- 
quel il  ne  doit  orendre  oitié .   Item,(^aucuns  m'ont  donné  ou  veullent  dotvQ« 
diaige  de  reculler  &  eiioigner  d  exaulcer  voftie  ordônance,ie  vous  afferme  qu( 
oncques  n'y  peniày,nicdie  n  ay  voulu  empeichenmais  I'ay  voulu  autat  que  gjens 


Digitized  by  Google 


D'ENGyEKK  DE  MONSTRELET,  CHARLES  n.  i8i 

de  voAre  Koyaiimeyibît  de  vodre  fàng  ou  autre  ezaucer.Mais  il  eft  bié  vray  que 
ie  queroye  prouidons  à  mettre  bône  paix,fèime  &  eftable en  voflre  Royaume ,  ■ 
doublant  les  choies  deifiiidiâes  aduenir.  Pourquoy  ie  vous  ruppIic,mon  trefre- 
doublé icigpeuicantiiumblcmcnt  &  cordiallemenr,quepuis  qu'il  vous  plai(èà 
pourucoir  auzincoueniens  deuantciics,par  telle  manière  que  ceux  qui  de  ce  /ont 
bJeiTcz  ou  empcfchez  n  ayent  caufè  d  eux  plus  douloir,&  que  voflredide  ordô- 
nance  (bit  tellcmenr  cntrctenuc,que  ce  (bit  au  bien  &  hôneur  de  vous,&  (àlucâc 
rcftnii ration  de  voftrcdit  Royaume  :  &:  que  chacû  puilTe  dormir  ainfi  qu'on  cuî- 
doit    repo(cr  en  paix.  Etàcefàire  &expo(ertoutmoncorps,  le  mie, mes  amis 
Je  tout  ce  que  Dieu  m'a  prcflc  en  ce ,  &  en  toutes  autres  choies  volh  c  bô  plaidr 
&  cômandemcnt  d'accÔpIir,ie  luis  preft  &:  appareillé. Et  mon  trcfcher  &:  redou- 
blé (cigncur,ie  fupplic  au  bcnoift  fils  de  Dieu  qu  il  vous  ait  en  (à  (aind:e  garde  & 
vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcrit  eu  noftre  bonne  ville  de  Gand  le  xvj .lour 
de  Noucmbre:  lefquelles  lettres  furent  prcfentccs  au  Roy  par  le  Roy  d'armes  de 
Flandresjlequel  les  receuta/TczaggroaDlement:  Nonob(lâtque  ceux  qui  le  gou- 
uernoicnt alors  n'en furentpas bien coate&Sy&  ne {buf&iienc  pas  que  le  Roy  ièic 
re^ioceneautremetpar  e(aic:mais  fiit  ditliceluy  Roy.d'armesparleChancei* 
lier  de  Fraiicc,que  le  Roy  auoit  bien  veu  ce^jue'ibn  maifhe  le  Duc  de  Bouigon-  . 
gne  auoic  enuoy4& aurok aduis  fiir  ce^de  luy  £dre  renonce  en  temps&  enlieu: 
6c  après  ledeifiiidit  Rovdarmes  ^lecoumade  Paris  en  Flandres  deueis  ion 
jiiaiure.Nonobftancles  lettres  qu  auoit  enuoyées  le  deflùâit  Duc  deBourgon- 
gne  pour  (es  ezculâtiÔs,ne  demoura  pas  que  ceux  qui  gouuernoient  le  Roy,  co- 
rne dit  eft,ne  proccdaflcnt  contre  luy  en  toute  rigueur  :  &  en  dedans  briefs  iours 
enfuiuant  fut  faide  à  Paris  vne  grâd  aflemblée  de  maiftres  en  Théologie  par  l'E- 
ueique  de  Paris ,  &  l'inquilîteur  de  la  £oy  i  afl^n  qu'ils  determinaffent  fur  aucune 
propoiittom  propofccs  deult  les  (èigncurs  du  (àng  du  Roy  &  du  Duc  de  Bour- 
gongne,&  pour  luy  autrcsfois  propofées  contre  feu  Loys  d'Orléans,  par  maiftrc 
lean  Petit,(çauoir  ie  Icldicles  propolitios  lont  hereticques  ôc  erronées .  Pour  la- 
quelle affcmblée  furent  aucûs  moult  troubIe7,doubtans  que  ledit  Duc  dcBour- 
gongnc  pour  celte  caufc  ne  les  eut  en  Ton  indignatiô,  ôc  qu'en  téps  aducnir  autre 
choie  n'en  veinfl:.  S'enluit  la  copie  des  ccdulles  (ur  cefle  matière  baillez  à  aucûs 
maiftres  en  Théologie, dclqucllcs  la  forme  cft  telle.  De  la  partie  de  l'Eucfque  de 
Paris  fie  de  l'Inquifitcur  &:  con(cil  de  la  foy  folennellcmét  aflcmblcztmaiftres  rc- 
uercds  on  voui)  tait  à  (^auoir,  &  vous  cnuoye  on  la  cedulle  contcnât  aucunes  il- 
^rtions  aucc  leurs  reprobatiôs:pourquoy  nous  vous  requeros  (ur  peine  de  droit 
que  vous  donnez  voftre  delâ>enttion  publicquemenr  paretciit  ou  par  parolks  i  ' 
Kîcellcs  affe^ons,de(queUes  eft  venu  notoirement  e&andaUe  ficome  dit  le  con 
fcil  du  Roy  &  de  la  foy,(bnt  erroné  6c  â  condanenaffin,que  nous  puidbns  cô- 
fèquément  procéder  iîcôme  ordre  de  droit  le  requiert.Et  ce  dedas  metcredy  jx. 
iour  de  ce  mois  de  Decembre.La  première  aflèrtion.Chacun  tyran  t  doit  &  peut 
eftreloyallement  6e  par  mérite  occis  de  quelconque  (bn  vallàlou  fubied  &:  par 
inaniere:melmement  par  aguets,par  flateries  ou  naradulationsmonobilat  quel- 
conque  iuremcnt  ou  confcderatiô  faide  enuers  Iuy,{àns  attendre  la  (èntence  ou 
mandement  de  iuge  quelconque .  Ccfteailèrtionainit  mifêgenerallement  pour 
maxime  U  ièlon  l'acception  de  ce  mot  tyriuit  eft  errçufcn  noibc  foy ,  &  en  do* 
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€aàiit  de  bônes  tneuis:&  eft  contre  les  comandemens  de  Dieu:  Non  uààisi^ 
fa) i?ropriA duSoritéte.  Tu  n  occicas pas(glore)(le  ton  audoriterd?'  Màté^c.Om- 
ms  qmgladiMm  acàpiunt  {glofa)  profriaduBoritate.  Item  ccilc  afTcrtion  tôunié  à  la 
iiibucrfion  de  toute  cbolèpublicquc  ,&  de  chacun  Roy  ou  Prince  donne  voyc 
6c  licence  à  pludeun  autres  tnaulx,  côme  à  âauldes  âc  violatios  de  Boy    de  (cr- 
mcns  &  de  trahirons,men(ônges  &  dcceptions:&  gcncrallement  àcouceinobe- 
dicnce  deiiibiciSlà  fon  feigneur  à  toute  dcfloyauté  &  deffidence  des  vns  aux  au- 
tres,&  confcquémcnt  a  pcrdurablc  damnation.    Item  celuy  qui  afferme  obfti- 
necmcnt  telle  erreur  &  les  autres  qui  i'enruyuenteilhercricqnc:&:  cômehcrctic- 
quc  doit  eilre  puny ,  &  mefmcment  après  (à  mort.  Notatur  m  âecrctis  Quxjlwne 
qmnta.  L'autre  aflfertion  :  S.Michel  fans  mandement  ou  commandement  quel- 
conque de  Dieu  ne  d'autre ,  Mais  tant  feuliemcnt  mcu  d'amour  naturelle,  occift 
Lucifer  de  mort  pcrdurable,&  pource  il  eut  des  richcilcs  efpirituciles  autant  cô- 
me il  en  peut  reccuoir.Ceftc  afTcmon  contient  pluficurs  erreurs  en  lafoy  i  car  S. 
Michel  n'occill:  pas  Lucifer ,  mais  Lucifer  f  occill  Ibymefmes  par  (on  pèche  ;  & 
Dieu  l'occill  par  la  mort  de  la  peine  pcrdurablc.  Item,  S.Michel  eut  mandemêt 
de  Dieu  de  bouter  Lucifer  bon  de  Panulis.  Qtùémmùi  foOShutlti  Deo:  t9*  hoc 
JaekétMidfaelyjuia  conftitiamerâtà  Deofrtmeps^umhoiiimvXfthidjfHmpfit.No' 
UfiomodûTi/lûhâdmnefiaufusmfemét^^  Méi^hemidyftâ^iimfim  tikido- 
minm  in  tfifoU  IntU.  Item  Dieu  eut  peu  baiUcr  plus  de  rîcheflès  efpirituelles,  8c 
il  en  eut  peu  plus  receuoir.  Et  ainfi  il  ne  deflèruit  pas  telles  ticheflès  c^itituelles 
par  amour  naturelle.  L'autre  afTertion,  Pbinto  occift  Zambry  (ans  quelconque 
mandemêt  de  Dieu  ou  de  Moyic,&  2^mbry  ne  feit  pas  idolâtrie.  Cède  aflcrtion 
cft  contre  le  libelle  où  cft  ceftc  hi(loire  (èlon  rcntendcment  des  chofcs  6c  des 
(âinâs  Doâeuis  8e  de  raiibn.  Notez:  Nutveri  15.  iicàMoyftsaàùidKu  ijrael:  Oc^ 
cùLwunutfmfiue  proximos  fuos^minkiattjHntBeelphe^t^eccevnHS^ç.gloJétJo- 
fephus  dixity  ^md  Zambry  O*  principes  in  tribn  Symcon  dHxarànifiiaSy  c^c.  L  autrt 
a(Tertion:Moy{e  fans  cômandement  ou  aud^orité  quelconque,occift  l'Egyptien. 
Celle  alTcrtion  eft  contre  le  texte  de  la  Bible,  -(4/?«/#»ï.7.Selon  l'entendement  des 
choies  des  faindVs  Docffeurs  &  de  raifbn.  Textm.  Eflimabantautm  mtelligere  fra- 
tres^quoniam  Deus per  martkmtpfim âaretfalutem  HterHjalem^C'''c.  L'autre  aflertion: 
ludic  ne  pccha  point  en  flatant  Olofemes  ne  Hicu  en  mentant,qu'il  vouioit  ho- 
norer Baai .  Cefte  aflertion  eft  Eiuorifànt  a  l'erreur  de  ceux  qui  ont  dit,  qu'en  au- 
cuns poinâis  on  peut  loyallement  mentir:  contre  lequel  erreur  S.  Auguftin  clcrit 
à S.Hicrol me.  Si  inquit  admiffa  fuerint  vel offtciofa  medaàa,  tota  fmptui\t  diuin£  tj4- 
ciîlabit  auront  as.   L'autre  allcrtioiiloas  occit  Abncr  depuis  la  mon  d'Abialon , 
&  c.  Cefte  aflertion  eft  contre  le  texte  exprins  de  fàinde  e(criture,i.R^«m  ycap, 
où  redte,que  16g  tcnips  auantlifiioit  Ablaloii  loasocdt  Abner ,  LVuitre afler- 
tion: toutesfbis  qu'aucun  £ût  aucune  çfaoiè,jaçoit-<e  qu'il  ayt  iuré  le  no  Edne,  ce 
n'eftpas  patiurecnent,maisau  contraire  eft  pariuiemcnt»  ficcefte  aflertion  ain(i 
gcnâallementmifèeftâuke,  &neproffite  tiens  â  ceux  qui  lurent  (denunent 
Ruilces  alliances  :  car  ceft  fiaude  9c  déception  &  patiurement  clair  1  &  dire  que 
ce  faire  fbit  chofès  licite»  ceft  erreur  en  Iafi>y:LclqueIles  bcfbngnes,  après  qu'el- 
les eurenteftc  diligemment viiitées  (  commediteft )  furentlelaits  articles con- 
damiiËZ  comme  hereticques  contre  la  foy. 
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rTT^SR^  ^  aprcSjCn  ce  nicfme  ttps,lc  Duc  de  Bourgongne  tint  en  la  ville  d'A- 
miens  vn  grand  &  deftroit  confeil  pour  piulicurs  de  lès  affaires  :  ou» 
}\  XtLùM^,  ^"^'^^  eftoient  auccluy  Ion  trere  de  Brabant,&:  les  deux  fcrourges:c*eft 
Xi^  a  içauoir  le  Duc  Guillaume  &  Ican  de  Bauicre  Eucfc|uc  de  Licge ,  les 
Comtes  de  S. Pol  &deClcues.  Etlcsauoicaflcmblczprincipallcmentpour  Iça- 
uoir quelle aydc il  auroit d'eux fe^çuerre  luyiourdoit  de  rcchicf  dclapaniede 
France. Si  luy  promeircnt  tous  dclc  fèruir  à  l'cncontre  de  tous  les  aduci  fàircs  re- 
fcrué  la  perfbnne  du  Roy  &  fès  enfàns .  Lequel confèil  iiny  ledic  Duc  de  Bour> 
gongne  rccournA  en  (on  pays  de  Flandies»  &  les  autres  (èigneurs  és  lieux  dont  ils 
oloienc  venus,  &  leiour  de  la  Qrcondfion  vint  à  âinâ  Pol  en  Temois  deueis 
le  Comte  Vvaleran  vnièigent  d'amies ,  lequel  luy  présenta  lettres  contenantes  » 
que  le  Roy  luy  mandoit  8c  detfendoit  grans  peines ,  qu'il  ne  fatinaft  ne  feit 
aflèmblée  de  gens  d'aimés  nullement  pour  accompaignerleDucdeBourgon- 
gne,n*autres  de  (on  Royau  cnes  fans  (on  exprès  commandement:  &  que  de  la  ré- 
ception dcfdi^es  lettres  il  bailla  (1  Tes  lettres  derecepi(fê,commentilauoii  receu 
ledit  mandement  royal,  ce  que  feit  ledit  Comte.  Durant  lequel  temps  le  Duc 
d'Aquitaine  &  tout  (on  edat  demouiaau  Louure,  &  la  Duche(Iè(à  compare 
demourantà(âinâ  Pol,aduintquclemcrcredy  douzie(mc iour de  lanuierLv 
didleRoyncquiadôc  eftoit  venue  au  Louure|>ourveoir  (on  fils  &:  ladidlcDu- 
chciTc  aiiccqncs  hiy:laquelle  par  auant  conièillecau  Roy  de  Cecillc  &  aux  Ducs 
de  Ben  y,  d'Orléans  &  autres  Princes  du  fàng  &  lignée  du  Roy  feit  prendre  qua- 
tre des  chcualiers  &pluficuis  autres  leruitcurs  de  fondit  fils  d'Acquirainc ,  & 
horsdu  Louureles  reitmcner-  DontleditDuc  fut  moult  remply  de  courroux 
&  grand  fureur,  &  tant  qu  il  voult  ilfir  dehors  pour  efmouuoir  le  peuple  de  Pa- 
ris en  (on  ayde,  pour  dencndre  lefdics  prifônnicrs  :  mais  iccux  Princes  les  parens 
ne  le  iailicicnt  pas  lilîr,  tL  la  Royne  (a  mcrc  tant  qu'elle  peut  le  rappaifà  &  ab- 
baiflà  (on  ire:  &  puis  f  en  alla  à  S.  Col  où  eftoit  le  Roy ,  delaiflànt  auec  (on  Hls 
les  Princes  delfîi(dits,qui  par  belles  &  doulces  paroUes  le  rappai(èient!  &  dloiet 
les  quatre  cheualiers  de(rii(flits,  melïire  lean  de  Croy,lc  fcigneur de  Moy,  melE- 
j:e  Dauid  de  Brtmçu,me(fîre  Bertrand  de  Montauban  &  aucuns  autres,  quiallèz 
tod:  par  condition  qu'ib  fôreot  (èrmét  de  plus  retourner  deucrs  ledit  Duc  d'Ac* 
quitâine,  furent  deliurez  excepté  ledit  melEte  lean  de  Croy  qui  fut  mené  â 
Montlefaery  8e  là  détenu  prifbnnier:  toutesfois ,  nonobftant  qu iceluy  Duc 
d'Acquirainc  monftraft aucunement  ièmblant  d'eftre  rappai(é,  neantmoins  il 
xnanda(ècrettement  parvn  (îcnfcmircur  le  Duc  de  Bourgongne  à  ce  qui  liafli- 
uemcntvcindàPansàtoutc  (àpuiiïance:  &  puis  luy  cfcriuit  plusieurs  lettres 
de  main  (ans  lefceudclaRoync  ne  des  Princes  deffufdits .  Et  pourtant  ledit 
Duc  de  Bourgongne  oyat  ces  nouuclles  qui  ne  dcfiroit  autre  chofè  que  d'auoir 
occalion  d'aller  à  Pans  parcelle  couleur,  commença  faire  vn  grand  mandement 
de  c;ens  d'armes  par  tous  les  pays ,  &  leur  alligna  iour  à  eftrc  au  deuant  de  luy  à 
£ipchy  vers  ùmOi  Quentin  en  Vccinandois .  Et  pour  (à  defcharge  aifin  qu'on 
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fceud;  pourquoy  il  faifoit  letUtinandcmcnt,efcriuitrcs  lettres  à  toutes  bonnes 
villes  de  Picardie  deiquelles  la  coppie  i'eniuit.    Trefchiers  &  bons  amis ,  îl  cft 
bien  vray  que  vous  auez  bien  en  mémoire  côment  en  l'an  pafTé  au  mois  d'Aouft, 
mon(ci£»neur  le  Roy  après  i'cn  retourna  de  la  cité  de  Bouri^es ,  &  retourna  en  (a 
ville  d'Auxcrrevolut  bonne  paix  ertrc  &:  demeurer  touliours  entre  les  feipineurs 
defon  Hing  &  lignage:&:  celle  volutôc  ordonna  qu'elle  fut  iuréefoleinncllemct 
promife  d'cntrctenir,tant  par  nous  tous  de  (on  (ang  &:  lignage ,  comme  par  tous 
Prclats,iiobles  vniuerfitez  fie  bonnes  villes  de  ion  règne.  Le  ainii  cjuc  vous  fçaucz 
tous  prcfcns  audix  Auxcrrc,  le  promeirent  &  iurercnt  folemncllcmcnt  tant  pour 
eux  en  leuis  noms  comme  pour  ceux  de  laquelle  partie  ils  eftoient  venus  audit 
licud'Auxerre.  £t{»uisaptesmonreigncurleRoyrenuoya{t]rce(èslettrespce- 
(èntes  àpluHeurs  bonnes  villes  deibn  Royaume,  pour icelle  paix  iurer  U  entre- 
tenir. Et  de  rechef  n  agueres  &  dernièrement  leiutafines  en  propres  peribnoes» 
du  commandement  de  mondit  (èigneurle  Roy,  ficaufTi  des  autres  (cigneursde 
fon  (àng  &  lignage.Et  iurercnt  félon  la  forme  d'vnc  ccdulle^ûc  à  Auxerre:  par 
laquelle  entre  les  autres  chofès  il  ordôna  eftre&  demeurer  enttelefiltts(è^eurs 
bonne  amour  &  vmon,&  qu'ils  fiiiTent  bons  païens  &  amis  les  vns  auxautres.£t 
jaçoitce  que  ladidlc  paix,  laquelle  nous  auons  tounoursdc(lrce,fiit  par  nous 
bien    entièrement  gardée, (ans  faire  ou  (buffrir  eftrc  fait  quelque  chofe  au  con- 
traire de  noitic  culte. Ncantmoins  nous  cftbien  toutlccontraire,par  iniures  de- 
tellables  que  plulieurs  fc  (ont  cftorccz  de  faire  ànoftre  trelredoubtéc  Dame  ma 
fille  la  Duchclfe  d'Acquitainc ,  comme  il  eft  artcz  notoire  en  ce  Royaume  (ans 
plus  outre  dcclairer  la  cnofe .  Etaufli  les  dclpits,  iniures  Scexcez  qui  nous  ont  c- 
îté  faits  en  prenant  de  noz  gens, en  ilccliali.ui:  cous  ceux  qu'on  fçauoit  ou  pouoit 
imaginer  dire  fauorables  à  uoltredic  feigneur  ou  ànous.De  nous  aulH  auoir  dif- 
fame en  prédications  &  collations  ^ublicques  en  pluneiu:s  lieux,  &  en  pluûeurs 
manicfès,laquelle nous  a  efté dure  a poner  : neantmoîns  nous  lauons  porté  pa- 
tiemment 8^  encorespourlob&ruancedeladiâepaixyquieft  {buuerain  bien  de 
ce  Royaume,  &  entre  les  plus  grans  maubc,inconueniens  &  dommages,  quiau- 
trement  fè  pourroient  enluiuir  leudlons  voulu  porter ,  iu  fques  adonc  que  mon 
tpefredoubtc  lèigneur  &  fîls ,  le  Duc  d'Acquitainc,  nous  a  âitiçauoir,  que  après 
plulieurs  excez  &  dcfpits  à  luy  fait  à  (on  dcfplaifir,il  eftoit  tenu  au  Louurc  com- 
me prifbnnicr  à  Pont  Icuc  audit  Challel  du  Louute,quidlcho(èabhoininabl^ 
^  qui  bien  doit  dcfplaire  non  pas  tantfcullement  à  nous,mais  à  tous  autres  (ùb- 
ieds  <?c  bicnucillans  de  mondit  (èigneur  le  Roy.  Surquoy  mon  trefrcdoubtc  fci- 
gncnr  &  hls,  plulieurs  fois  par  fcs  lettres  ^  mcllagiers,  nous  à  requis  noftrc  aydc 
&:  iecours  pour  le  dcliurer  du  danger  ou  il  clloit  tenu .  Et  pourcc  que  nous ,  en 
gardant  noftre  loyauté  enuers  mondit  leigneur,&:  mon  trefrcdoubtc  fei^neurfic 
tîls  le  Duc  d  Acquitaine  ion  premier  fils  :  aufqucls  par  lignage  de  confédération 
de  mariage,  foy,  hommage  &:  en  tant  d'autres  manières  fommes  obligez,  à  eux 
ne  pourrions  nullement  faillir  en  telle  nccellitc .  Nous  ibmmes  délibérez  d  aller 
incontinent  deuers  Paris  itout  tant  de  gens  d'armes  que  nous  pourrons  iiner. 
Lelquels  pour  la  (èuretéde  noftre  per(bnne,affin  qu'au  plaifir  de  Dieu  nous  put£^ 
fions  aller  vcoir  en  toute  bonne  profpcrité  mondit  feigneur  le  Roy,  madamela 
Royne^mon  tre(redoubté  feigneur  monfeigneur  d*Acquitainc,de  ma  trciredou- 

téc  . 


Digitized  by  Google 


D'ENGJ/EKK.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  yi.  18} 

téc  fille  fà  compaignc.Et  pour  eux  à  mon  pouoir  oflcr  hors  du  danger  nuque!  ils 
lonrjëc  eux  mettre  a  leur  liberté  &c  voulente  comme  il  cil  de  nnfbn ,  iàns  Ce  que 
nous  ayons  intention  d'enfraindrc  ladiéle  paix.  Si  vous  Ijgnihons  trckhers  & 
bons  amis ,  aflfin  que  vous  nous  flicez  &  cognoifTcz  cftre  bienucillans  &  vrais  o- 
bediensdcmonditlcigneurlcRoy.  Sçacliez  vrayciucntquenolb  c  inrontion  Se 
voulente  eft  telle,CGmmc  dit  ell,&  non  autre.  Et  vous  prions  tant  adccrtci  &:  de 
cùeur ,  que  plus  pouons ,  qu  en  ce  fait  cy,  lequel  efl:  tant  fauorable  pour  mcldirs 
Icigneuis,  ôc  pour  j^aix  éc  tranquilit^  &  vtilité  de  ce  Royauine^vous  nous  vueil- 
IczaiQfter&vemranoftreayde  le  plus  toiï  que  vous  pouTKZ,con{àmmcr&ac* 
complir  ce  £àit  cy  a  l'honneur  de  moy,  &  de  monfeigneur  le  Roy,  &  de  mondic 
ièigneurd'Acquitaine,  &  du  bien  commun  de  ce  Royaume  :  &  voustellemenc 
porrcr,  qu'on  fapperçoiuedevoibe  bonne  loyauté  eouecsmonfèigneur  le  Roy 
&  mondic  lèigneur  d'Acquitaine  &  du  bien  commun  de  ce  Royaume .  Sicom- 
me  nous  qui  ne  defirons  que  paix  :  car  nous  auons  parfaicle  fiance  en  vous  trcC- 
chers  &  bons  amis ,  noilie  iogneur ,  vous  ayteo  fàgarde.  Eicnpc  en  noftre  ville 
de  i'Illc  le  vingttroificfmc  iour  de  lanuicr  mille  quatre  cens  &  treize  bien  en  ha- 
lle fur  mon  département .  Et  la  fubrciiptionellioirrclle:;!  mes  trerchcrs&:  bien 
aymcz  les  bourgeois  manans  &  habitans  de  la  ville  d  Amiens .  Lclquellcs  lettres 
ainfi  enuoyées  par  le  Duc  de  Bourgongne,  &c  aulli  raircmblée  des  gens  d'armes 
qu'il  faifbit ,  fut  rantoll:  fccu  en  la  ville  de  Paris  :  &  pourtant  affin  d'obuier  à  l'cn- 
treprinicd'iccluy  Duc,  fut  tant  traidé  vers  iceluy  Duc  d  Acquitaiiicparlecon- 
feil  du  Roy,  qu  il  clcnuit  lettres  aux  bonnes  villes  pour  rompre  le  voyage  dudil 
Duc  de  Bourgongne  :  dont  la  teneur  fenfiiit . 

Lo  Ys  ptemier.filsda  Roy  de  Tnacc  Duc  d'Acquicaine  &  Daulphin  de 
Vieone:au  Baillif  d'Amiens  ou  âibn  lieutenant  ûlut  &diledtion.Sçauoir  Faisons 
que  pource  qu'il  eft  venu  de nouuelânoftreoo^oiflànce,que  noftre tre{cber& 
ttefày me  pcrc  le  Duc  de  Bouigongne ,  n  agueres  à  £iit  &  encores  fait  de  iour  en 
ipur  grand  mandement,  Ac  grand  aflonblée  de  gens  d'armes  en  intencion,fîcom- 
meondit,devenirdeuersnous:  laquelle  pourroiteilre  preiudiciableàmondit 
iogneur,  !  (on  Royaume.&  aiàicigneurie  &  iubicâs.  Et  par  eipecial  àrentrete- 
nement  de  ladiâe  paix  par  mondic fèigneur  dernièrement  faidc  à  Auxetre  entre 
aucuns  grans  feigqeurs  de  fon  (àng  Se  lignaee,&  du  nollre:  Nous.plainementçf^ 
criuons  à  noflrcdit  pcrc  par  lettres,  defquelles  la  teneur  fenfuit. 

L  o  Y  s  premier  fils  du  Roy  de  France  Duc  d'Acquitaine  &  Daulphin  de 
Vicnnc,a  nollre  trelcher  &:  aymé  pcrc  le  Duc  de  Bourgongne  lalut  ôc  diledtion. 
Vous  Içauez  les  commandemcns  &  delfences  qui  plulieurs  fois  tant  par  lettres 
patentes  comme  par  amballadeurs  notables,  monlcigncui  jpour  le  clcr  cuidct 
profht  &:  bien  de  Ion  Royaumc,vous  a  lait  f.ut  fairc,dcnonairembleriic  taire 
aiTcmblées  ou  niandemens  de  gens  d'armes.  £c  auiH  vous  (^ezlesfèrmens  que 
iticce  vous  fstftestantâ  Auxerre  comme  après  àParjs.Etneantn[ioins  il  eft  venu 
it^cpgnoiflànce  de  hoihedit  (èîgneur,&  a  la^ftre  que  contre  lêfdidesinbibi- 
ados  JBc  dei&nees  A:  contre  ladiâe  paix  ÙÀâc^u  mondit-  (èigneur  6c  par  vous 
.  tenir  à  Auxetre  iurée:  vous  auez  &it,8c  âiâes  de  ioucen  iour  grans  mcandemens 
^aflèmbiées  de  gens  d'armes  en  intention,  (îcomme  on  dit,  de  venirânous:  & 
que  pour  auoirroulcMrdefàûtclcdit  mandement ,  vousfeiftcs  &  faides  publier 
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de  par  nous  par  voz  lettres  que  nous  vous  auons  mande ,  de  venir  â  nous  à  tout 
grand  puillancc  :  laquelle  cholè  nous  n'auons  pas  fait  ne  pcnfé.Et  pourceque 
nous  Içauons  vrayctiicnt  que  voftre  venue  dcuers  nous  leroit  de  prclcnr  nuyfi- 
ble  &  preiudiciablc,&  contraire  dercntretenemct  de  ladidle  paix&  bien  de  fon^ 
dit  Royaume  ôc  feigneuric  &  de  (es  fubie<f}:s ,  &  que  pour  ces  caufcs  mondit  (ci- 
gneur  de  rechef  vous  cnuoye  vn  huiiiicr  de  Parlcmct  fur  ce  faire  deiknce.  Nous 
vous  requérons  &  ncantmoms  VOUS  cômandons  &  dcffcndons  de  ^ar  mondit 
i eigneur  fur  la  foy,loy auté  &  obedicce  que  luy  deuez,&  auffi  pour  1  amour  que  ' 
vousauczâ  luy  &  â  nous,  &  vous  diâestoufîouts  auoiceûeauboneflatde  ce 
Ro7autne,&  (ùr  quanqucs  vous  poucz  encourir  de  maliuolence  cmiecs  mondic 
(è^eur& nous: que nonobftant  leiHtts  commandcmens  que  par  noz lettres 
VQUS  diâes  auotr  eu  de  nous  ou  d'autres  quelconques  que  de  ce  vous  poueza- 
uoir,ou  {bubfi  quelque  caufè  &  occaHon  ou  quelque  coiueur  que  ce  (bit  ou  ilak 
cfté,vou$,pour  le  prefênt  laiilèz  deuenir  à  nous.  Et  que  les  mandemens  &  aflcm- 
blées  de  gens  d'armes  que  ja  vous  auezâic  &  aifemblez  concremandez  iceux,  & 
ceux  qui  ne  (ont  encores  venus  à  vous  ou  là  où  vous  les  auez  mandez  de  venir. 
EtfîleUoit  aucune  chofe  dequoy  vous  euflîczcauilcdcvous  douloir  y  ou  qu  au- 
cunement ce  futàl'infraâion  de  ladide  paix,autrement  failles  le  içauoir  à  mon- 
dit  icigncurouà  nous.  Et  nous  fçauons  dcvray  que  mondit  feigneur  vous  y 
pouruoycra  par  telle  manière,  que  vous  dcurczcftrccontens .  DonnéàPansIe 
vingtquatriciiiic  lour  de  lanuier  l'an  mille  quatre  cens  &  treize  :  Si  vous  requc- 
rons&  ncantmoms  mandons  par  mondit  feigncur,quc  ces  prefentcs  vous  faidcs 
publier  par  tous  les  lieux  à  faire  publications  &  proclamations  accouftumécs  en 
voftredit  bailliage  :  en  dcfîcndant  de  par  mondic  icigncur  à  tous  fes  vafTaulx  & 
fubicds  comme  autrcsfois  par  ces  prefentcs  leur  à  eftc  notiffie,  qu'au  mandemct 
de  nollrcdit  pere  de  Bourgongnc  foubs  vmbre  de  la  caufè  deuantdiclc  ou  autres 
quelsconqucs,  ils  ne  voilent  aucunement,  ne  d'autres  quclsconques  fans  auoir 
commandemqit  de  mondit  feigneur  :  dootilleur  appcrc  par  &s  lettres  patentts 
de  date  fîibfèquent  à  ces  prefentcs .  Donné  à  Patis  le  quatnefine  iour  du  mois  de 
lanuier,  Taù  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize.  Ainu  figné  par  le  Duc  d*Aoqut- 
taincLdelaCloycEt  pource  que  leditOucdeBouigongneneveultdefifterde 
ibnentreprin(è,noQobftant  ladeâence  du  Roy  &  de  ion  fils  le  Ducd'Acquitai- 
neje  Roy  manda  fes  gens  d'armes  pour  refifteraodit  Duc  de  Bourgongne  flcâ 
cefte  cauièfcit  vnedi^duqueî  la  teneur  fenfuit.&c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Bailli^  d'Amiens 
ou  à  fon  lieutenant  faiut  &  dileâion  :  Il  cA  venu  à  noftiecognoiflàncc,  que  no- 
Aredit  coufînde  Bourgongne  contre  le  traidc  delà  paix  par  nous  fai<5l;eàAu- 
xerre,  &  de  par  luy,  &  autres  de  noftrc  (àng  &  lignage  iurcc  &  audit  Auxcrrc 
promifc,&:  depuis  à  Paris,  &  ailleurs,  &  que  depuis  luy  ont  eftc  fàittes  plufieurs 
*  inhibitions  &:  dcftcnccs ,  tant  de  par  noz  autres  lettres  patentes  com me  par  am- 
balTadcLirs  notables  &  autremcnt,a  fait  &  fait  taire  chacun  lour  grans  congréga- 
tions &:  alicmblées  de  gens  d'armes  &  de  traiil  &  d'autres  gens  de  guerre  :  Et  ja 
cft  party  de  Ion  pays,&le  tient  fur  les  champs  en  intenuon,comiTic  on  dit,de  ve- 
nir a  Paris  donc  ladictc  paix  pourroit  eftre  rompucôc  enfrain£l:c.  Et  par  ce,  pour- 
roienc  venir  &  fourdic  ^^rans  âc  innumerabies  &  irréparables  uuulx  &  inconue- 

nicns 


Digitized  by  Google 


D'ENÙyEKK  DE  MONSTKELET.  CHARLES  Fî,  184 

niensànou^  àc  à  noftre  Royaume ,  domination,  U  iùbicds  fe  par  nous  n  cftoit 
fur  ce  pourucu  de  remède  conucnable.  Pourquoy,  nous  les  chofcs  deflufdides 
confidcrées  vueîllans  obuier,&  ponrueoiraufHits  maulx,mconneniens,&:  cntre- 
prinfcs  dudit  Duc  de  Botirgongne  :  nous  fommes  délibérez  de  rcliftcr  de  toute 
noftre  puillànce  contre  luy,&tous  autres  qui  voudroicnt  empefcher  ladidic  paix 
aucunement,&de  nous  pource  aydcr  de  tous  noz  bons  vrais  vafraux&  fubieds. 
Pourquoy,nous  vous  mandons  &  exprellcment  cnioignons  fur  tout  quanques 
que  vous  pouez  tenir  ne  mcffaire  deuers  nous,que  folenneUement  a  haulte  voix 
écà  ibndc  tronipc  vous  proclamez  2c  publiez  ces  prelèntes  par  coucis  villes, 
Ueux  &  piacesinîre  pubucnions  &  prodamatîons  accouftuinées  en  voftrcdic 
bailli^  :  &  par  la  teneur  (f  iceluy,  nous  Qjx  kur  foy,loyauté ,  obédience  qu'ils 
nous  ooiuent,qu  ils  (oient  au  cin quiefzne  ioiir  de  Fcuricr  prochain  venant  en  no 
ftreville  deMonccliciierenannes,pie(b&  appateillez  pouren  noftce  ville  de  ' 
Paiis  ouailleuis  où  nous  voudrons  ordonner  ic  commander  nous  fuyuih  en 
quelle  ville  de  Montdidierilstrouuecont.gcnsde  parnousquilesteceueront, 
ordonneront  fur  payement  tellement  que  de  ce  deueronceflre  contens:&làleur 
feront  fçauoir,  ou  ils  deuerontaller  :  cnfaifàntiçauoiràtousnofditsvaflàulx  ic 
fubieds  :  &  nous  meimes  leur  dépendons  fur  les  peines  deÛuidiâes ,  &  flir  eftce 
rebelles  &  inobediens  cnuers  nous,  &  de  forfàire  corps  &  biens  pour  quelscbn- 
qiics  mandemens ,  prières  &  requeftes  qu'ils  ayent  ou  puiilent  auoir  dudit  Duc 
de  Bourgongneou  d'autres  quclsconques,  (oient  de  noftrc  fang  &  lignage  ou 
d'autruy/oubs  vmbre  &  couleur  de  nous  de  noftre  fait,ou  autrement  ils  ne  far- 
mentnc  voi(ènt  aucceux  n'obciflcnt  en  aucune  manière  (ans  noftre  licence  ou 
congé:  dont  il  leur  appaire  par  noz  lettres  patentes  de  datte  fublequent  à  icelles 
prcfcntcs  lettres,f ils  eftoient  deuers  ledit  D  uc  de  Bourgongne  ou  autres  du  par- 
ty  pour  venir,  qu'ils  fcn  retournent  &  viennent  le  plus  toft  qu'ils  pourront  en 
leurs  maiibns  (uppofô.qu  ik  fùflèot  du  lignage ,  hommes  liges  ou  vaflàulx  dudit 
Duc  de  Bourgongnc^oi^d'iceluy ,  ou  ceux  qui  ainfî  les  autoient  mandez  ou 
ils  teniilènt  en  fiete  d'iceux.  Defquels  de  leuis  pouoits  fc  iuiilHiâions  quant  a  ce 
cas  &  pour  cefte  fois ,  nous  tant  {èullement  nous  les  exemptons  &  proiîiettons 
de  garantir  &  deffemlte  de  rous  dommages  &  intexefts^qu  us  pourroient  auoir  i 
cewB  caufè.  Et  en  ce  cas  que  après  nofdiâes  deffences  &  outre  noftredit  mande- 
ment^ucuns  de  noz  valfaulxte  de  noftre  bailliage  iè  partirpnt  pour  aller  feruic 
en  aimes  ledit  Duc  de  Bouigongne  ou  aucuns ,  qui  (ont  ja  en  Ton  {èruice  ne  fen 
rctoumoicnt  dedans  le  temps  deu  après  la  publication  de  ces  prcfèntcscn  Icur- 
maifon  &  hoftel  :  mais  demouraflent  enucrs ledit  Duc  de  Bourgongneou  au- 
tres,quilesauroient  mandez .  Nous  vous  mandons  &  commandons  fur  les  pei- 
nes deflu(di(5tes  que  (ans  delay  excufation  ou  autre  dillmiulation ,  vous  les  met- 
tez ou  faides  mettre  en  noftre  mam  rcallemcnt  ^  de  fait,  par  bon  &  loyal  inuen 
toirc  tous  leurs  biens  meubles,&  aufli  toutes  leurs  terres,mailons,rentes,proffit$ 
&  héritages  quclscoaqucs-.  &  iceux  baillez  a  gouuerncr  de  par  nous  â  perfonncs 
qui  de  ce  puiiTent  &  f^achent  rendre  raiibn  quand  &  où  il  appartiendra^  en  pro- 
cédant outre  aux  peines  contenues  en  ces  prelibites  ainfi  comme  par  nû(^ 
partiendra  &  deuent .  Et  auec  ce,  que  rous  les  (èditieux  le(quds  vous  trouuere^ 
ou  (cauôir  pourrez  en  voftcedit  bailliage^  qui  par  Êuillès  relations  où  menibngcs 
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trouuccs  adeuiennent,dc  fàit  ou  autrement  f'efl-orccnr,  ou  fc  veulent  efforcer  cîc 
mettre  iionucllcs  diuifions  en  vollredit  bailliagc,ou  qui  continueront  celles  qui 
autrcsiois  ont  cite  cnnollre  Royaume,  ou  qui  autrement  viendroient  ou  vou- 
droicnt  venir  contre  ladicle  paix,  vous  les  prenez  ou  fàiclcs  prendre  &  punir 
comme  vous  verrez  cftrc  aiairc  par  railbn.  Ht  de  ce  faire,vous  aonnoiis  p<  >i  loir, 
'.  puillàiicc ,  auclorité  &  mandement  elpecial  :  mandons  &  commandoub  tous 
noz  iufticiers,officicrs  ôc  iubieds  qu'en  ce  iailant  obciircnt  &  en  cèdent  diligem- 
ment: &  au/Ti  à  tous  noz  autres  Baimfs,capicaincs&:  gardes  de  bonnes  viJles,clia- 
Aeaulx,pouts,pafrages,deftroîts  &  kuilcliâiottii  mandons  &  coiuixiandons  qac 
ils  £iceot  &  (ignifiêt  &  laiflait  ooiHits  iùbieâs  de  voftredie  bailliage  à  tous  leurs 
cheuaulx,bagucs&  autres  biens  quelsconquesjcn  venant  deueis  nous  ou  ailleurs 
où  nous  les  ordonnerons  à  aller  pour  nonre  Gaaàcc ,  venir^Daflèr  &  repa/Ièr  & 
parles  lieux  deuantdits  en  ponant  ièullemet  vidimus  fbubs  teel  royal  de  voftre- 
die  bailliage^  certiffication  de  vous,  comment  ils  viennent  deuets  nous  ou  ail- 
leurs pour  nodredit  iièruice ,  (ans  à  eux  ou  aucun  (feux  £ûreou  donneraucuD 
mal,enconkbtier  ou  empe(chcmeot.Nonobilantqueparnoz  autres  lettres,nous 
leur  euflions  mandé  &  defSmdu ,  qu'ils  neJaiilcnt  pas  ou  (buffrenc  aucuns  giens 
d'armes  de  quelque  e(lat  autorité  ou  condition  qu'ils  (oient  de  noftieiàng  ou 
autrc,pancr  ne repafTcr  par  lefdirs  lieux  (ans  nollre  iiccnce,dontil leurappere  par 
noz  lettres  patentes  de  datte  (lihfl-qucnt  a  cc%  prcfcntcs  des  dcffences  deuantdits. 
Donné  à  P^ris  le  vingtfixie(me  lour  de  lanuicr  l'an  mille  quatre  cens  &  treize.Et 
denoftrc  règne  le  trcntctroifiefmc.  Ainfi  ligné  par  le  Roy  a  la  relation  du  grand 
confeil  tenu  par  la  Royne,mon(eigneur  d'Acquitaine  preicnt.EtMauregard:  le- 
quel mandement  fut  enuoyé,commc  dit  cft,tant  en  la  ville  d'Amiens  coiiuik'  eu 

J)lu(ieurs  autres  villes  du  Royaume  de  France:  &  aucc  ce  lurent  enuuy  ces  autres 
eitres  milTibles  de  par  Je  Roy  à  pluHeurs  villes  fur  les  pailages ,  par  lelqueUes  il 
deffendoic  qu'au  Duc  de  Bourgongnenc  àfes  gens  on  ne  feit  aucune  ouucrturc 
fur  peine  d'encourir  (on  tnd^natioa. 

Comment  le  âeffufâit  Duc  de  Bourgongne  alla  i  puijfance  deuen  Paris ,  ^  fe  loffa  À 
fainâ  Dmys  ^0'de  tout  ce  qu'il  aduint  dttraiu  ce  voja^e  â  cauji  dicei/ty, 
CHAP.  CXV. 

^^^^^  R  efi  venté  que  le  Duc  de  Bourgongne  pour  par&umîr  ion  entre- 
^^^^1^  prinfèiallerà Paris  parrantd'ArraSjiètyravers  PeronnepourIepa£^ 
>^^§C^  lage:  mais  ceux  de  la  ville,quide(îaauoient  eu  deffence  déparie  Roy 
.  vS<5^  L^a^  de  le  non  laiflèr  pallèr,  enuoyeccnt  deuen  luy  le  feigneur  de  Longuc- 
4]al,qui  eûoit  leur  capitaine  pour  euzezcufèrendenyanticeluy  pa(Iàge.£t  jaçoit 
ce  que  ledit  Duc  ne  le  preinilpas  bien  en  gré  :  neantmoins  Êugnoit  que  de  cène 
luy  challoit,fcn  alla  par  dehors ,  &  paflà  la  riuiere  de  Somme  à  Elclu/îer ,  &  fen 
alla  à  Roye  en  Vcrniandois,&  de  là  enuoya  deuant  à  Compicngne  le  Comte  de 
Neuers  Ion  firere  qui  defia  l'elloit  loiiicl:  aucc  luy  à  tout  belle  compagnie:  lequel 
de  Neuers  traidta  tant  auec  eux  (nonobftant  qu'ils  auoient  dcffence  ati  contraire 
de  par  le  Roy}qu' ils  furent  contens  de  liurer  pallai^c  audit  Duc  de  Bourgongne. 
•Et  la  caufe  qui  les  plus  enclina  ace  fiurefucce  tjii  uji  kur  monllra  la  copie  &:  vi- 
dmius  des  lettres  que  auoit  enuoyc  le  Duc  d" Acquitaiiic  au  Duc  de  Bourgogne, 
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contcnans  qu'il  allaft  deuers  luyiduqudvidimus&coppie  la  teneur  feofiiic  mot 
après  autre  îbubs  ièciioyai.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  vcrront,Iean 
Clabault  c(cuycr  garde  ae  par  le  Roy  du  fecl  du  bailliage  de  Vcrmâdois  cAably 
à  Royc  fàlut:(çachent  tous  que  le  xxiij.iour  de  Feuricr  de  l'an  prcfènt  mille  cccc. 
ôd  treize  de  par  creshault  &:  puiflant  Prince  môfcigncur  le  Duc  de  Bourgongne, 
nous  auoient  efté  exibccs  iSc  monllrces  trois  paires  de  lettres  clo{es,&  ii^néesdc 
trefcxcellent  &  puilTIint  Prince  monfcigncur  le  Duc  d'Acquitainc  :  lefcjuelles 
nousaaonsveûes,tcnues  &leùcsdemotàmot,&:dciqucllcs  la  teneur  l'en  luit. 

Trefcher  &  bien  aymé  pere  :  nous  vous  mandons  que  incontinent  ces  lettres 
vcùes ,  toutes  cxculàtions  cefTans  vous  vienncz  deuers  nous  bien  accompagnez 
pour  la  icurcté  de  voftrc  perfbnncj&cnccfur  tout  que  vous  doubtezà  nous 
courroucerne  nous  defEuUez  pas.  Efcript  de  noftre  propre  main  â  Patislc  iiij. 
iour  de  Décembre  (Ignées  de  u  main  Loys  :  êc  en  la  lubtoiption ,  â  noftre  mf- 
cher&  bien  aymé  pere  le  Duc  de  Bourgongne.  Tre£cher&tre(àymépere,ie 
vous  ay  autcesfbis  eicript  que  vous  veniifiez  deuen  moy  trefbien  accompagné: 
pourquoy,ie.vous  prie  6c  mande ,  que  le  plus  toft  que  vous  pouciez  vous  vien- 
nez  à  moy  trefbien accompagné  &  pour  caufe^ôc  ne  doubteucar  ie  porteray  vo 
IbeÊûttout  outre  qui  le  vueille  veoir  :  efcript  de  ma  propre  main  à  Paris  le  trei* 
2ie(mc  ioiir  de  Décembre  Hgnces  de  (à  main  Loys  :  &  en  la  Tufcription ,  à  noftre 
trefcher  fie  trefàymé  pere  le  Duc  de  Bou^oi^e.    Trefcher  fie  oeiàymé  pere 
ie  vousay  mandé  par  deux  fois  quevenidiez  a  moy,  dontvous  n'auez  riens  âit: 
toutcsfois  nous  vous  mandons  encores  derechef  que  toutes  chofcsaniercmi- 
fès  le  plus  toft  que  vous  pourrez  vous  veniez  à  nous  trefbicn  accompagnez  pour   -  ' 
voftrc  feurcté  :  &  en  ce  ne  défaillez  point  pour  quelsconqucb  lettres  que  vous 
ayez,  de  nous  au  contraire  (ùr  toute  l'amour  que  nous  aymez  &  iurtoutquan- 
quesvous  nous  doubtezà  courroucer  &:  pour  certaines  caufes,  que  tant  nous 
touchent  que  plus  ne  nous  peuuent  toucher .  Efcript  de  ma  propre  main  le  xxij. 
iour  de  Décembre ,  fîgnécs  de  (a  propre  main  Loys  :  ôc  la  iubfcriprion  d'icelles 
lettres,.!  noftre  trcfchcr  &  bien  aymc  pcrc  le  Duc  de  Bourgongne  :  en  tefmoing 
defqucllcs  jctcrcs  deflu(did:es  cfcriptes  par  nous  vcues ,  ieués  &  tenues ,  comme 
dit  cft  :  nous  auons  mis  à  ceftes  le  (eel  dudit  bailliage  y  ùaue  le  droit  du  Roy  no- 
ftre (îre  fie  Tautruy  :  fie  ce  âit  â  foriginal  la  collation  fànde  en  la  pieiènce  de  leaa 
Billartefcuyer  garde  de  par  le  Roy  de  laPreuofté  de  Royc,âc  des  cerresexemp- 
tes^de  Charmy  ôc  des  reflprs  de  Roye  es  prefènces  de  PieiredelaBeane  Grene^* 
tier  dudit  lieu  de  Roye ,  de  Nicolas  d'Ardelchanons  de  Roye,  lean  Pellefaafte, 
niaiftre  Guitlaume de  la  Garde, tnaidre  GodefFroy  Baudun , Briflàrt tabellion 
royal ,  l'an  fie  le  iour  defluiHit,  ainfi  %né,  Briflàrt  :  fie  au  troinefme  iour  alla  de 
Roye  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Compiengne,Et  après  qu'il  eut  eu  conuenan- 
ce  des  plus  notables  de  la  ville  de  tenir  Ion  party,print  (on  chemin  pouralletà 
Senlis,oiiiiauoitde(taenuoyéle£èigneurde  Robaiz  pour  f^auoirfilslcrece- 
Utoiencmais  ils  le  re0u(èrent  à  mettre  en  leur  ville  pour  la  deffcnce  du  Roy,que 
ils  auoient  cutpourquoy  ledit  Duc  deBourgonc!;nc  printfon  chemin  par  Barron 
à  Dampmarrin  en  la  Grcilc ,  où  cftoicnt  )a  venus  au  deuant  de  luy  les  leigneurs 
de  Bourgongne  à  grofte  compagnie .  Et  en  tant  que  ledit  Duc  de  Bourgongne, 
j^prochoitainii  Paris^enaiicicmicsnouuellesau  Duc  d'Acquitaine  fie  autres 
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ib^eurs  du  (àng  royal  :  lequel  Duc  d'Acquitainc  djfnoic à rhoftcl  dVn  chanoi- 
oe»  ou  cloiftre  de  noftre  Dame  de  Paris .  Lefcjuclles  nouuelles  ouycs  falTcmble- 
rcnt  ou  cloiiirc  le  Roy  Loys,lc  Duc  d'Orlcans,lc  Comte  de  Vertus, le  Comte  de 
Richcmont,  le  Comte  d'Hu,  le  Comte  d'Armign.ic  ^  pludcurs  autres  graiis  lei- 
i^ncuis  à  tout  grand  compagnie  de  gens  d'armes, &  la  monta  a  chcual  le  Duc  de 
Acquitaine.Lclqucls  kirent  &;ordonncrent  trois  bataillcs:c  eft  a  fçauoir  l'auant- 
gardcjla grolTe bataille  &  larricrcgarde ,  &:  ce  fait  vindrent  deuant  le poiuil  de 
noftre  Dame ,  5c  de  là  deuant  I  hoftel  de  la  ville  &:  làfarrcftcrcnt  :  l'auaiugardc 
conduilbknt  crois  Comces:c  eft  a  fçauoir  de  Vertus,  d'Eu  &  de  Richcmont,  qui 
cheiiauchoicnt  tous  trois  de  front,&  leurs  gens  les  (iiyuoient  au  dos,  &:  la  graad 
bataillclesiùyuoicntvn  peu  aprcs:delaqudlecftoit  deuant  Je  Rov  Loys,leI>uc 
d*Acquitaine  &  le  Duc  d'Orleansdefquels  cnfùyuoient  grand  muukude  de  gens 
d'arroes:&  rarrietegatde  gouuernoientle  Comte  d'Armignac^Loys  Bourdon  U 
le  (cigneurde  Gaule,  qui  tous  trois  cheuauchoient  de  front  deuant  leurs  gens: 
Icfquels  on  cftimoit  en  tout ,  enuiron  vnze  mille  cheuaulz ,  &  eux  eftans  deuant 
leur{ditsliofteis,commença  à  Tonner  vnetiompette^de  tancoft  le  Chancellier  de 
•Acquitaine  vint ,  après  le  Duc  d'Aquitaine ,  qui  dit  au  peuple  de  Paris  qui  fiiy- 
uoicnt,affin  qu'il  vcift  que  ce  vouloir  eftre,quc  monfcigneur  le  Duc  d'Acquitai- 
ne  premier  fils  du  Roy  de  France  les  rcgracioïc ,  du  bon  deuoir  Ôc  de  la  bonne  a- 
mour  qu'ils  auoiciu  eu  &:  auoientà  luy,du  feruice  &  de  la  loyauté  &  obédience, 
qu'à  ceftefois  ils  lu  y  monftroient,&:  qu'il  auoit  clperance,qu'encore  Feroicnt,  & 
que  tous  l'appoinclalTcnt  de  leur  pouoir,  &:  puiflance  de  relillcr ,  à  l'cncontre  du 
Duc  de  Bourgongne  &c  a  la  ireimauuail'e  cntrcprin(è.  Lequel  contre  la  vouieiité 
du  Roy,&  en  venant  contre  fàdefFence,&  en  venant  aulli  contre  ladiclcpaix,  &: 
en  cufraingnaat  icelle:&  aufll  qu'il  leur  ratiffioit  &  afFermoit ,  qu'il  nel'auoit  pas 
^     mandéne  n'auoit  efcnpt  quilveniftâParis ,  ja^oitcequ  ilddft  auoirles  lettres 
deuets  luy:&jpuis  demanda  audit  Ducd'Acquitaine  (il  Faduoiioit:  lequel ,  auec 
iôtn  adueu  di(^  qu'il  dilbit  vérité  &  ainii  l'atièima  :  lesquelles  dioiîès  ainiî  diâes, 
&  pluflcurs  autres  par  ledit  Chancellier  d*Acquitainc:Iesdeuantdits  fcigneurs  (è 
partireotpar.lamanieredenu{di(5lc,&:cheuaucherenttout  droit  â  la  Croix  du 
Tiroûcr,&  là  arrefterent&:  là  ledit  Châccllicr  eftant  à  chcual  deuat  le  Duc  d'Ac- 
quitaine,lcquel  deuant  le  peuple  quiiâeftoit  iàns  nombre  aftcmblc ,  dift  ce  qu'd 
auoit  dit,&  recité  en  grcue:  &  comme  deuant  de  ce  fe  feit  aduoùer  du  Duc  d'Ac- 
quitainc:lcqucladuoùé,iccluy  Duc  entra  au  Louurc,  le  Duc  d'Orléans  fenalla 
au  prioré  (aind  Martin  des  Champs,  le  Roy  Loys  en  la  baftille  faincl  Anthoine, 
les  Comtes  d' Armignac  &  Bourbon  en  l'hoftel  d'Arthois ,  &  les  autres  ailleurs. 
LeDucdcBerryaprescc  fait,vinrdefonhoftcldc  Ncclleau  Louurevifltcr le- 
dit Duc  d'Acquitaine,&dc  là  ("en  alla  au  temple  &  là  (e  loi^ea  auec  lès  gcns:&  les 
{èigneurSjfbngneurementj&louucnt  alloient  parmy  lavillc,afHn  que  aucune  ru- 
meur ne  fefmcuil  en  la  ville  ;  ôc  ieiicntclorrc  toutes  les  portes  excepté  là  porte 
de  ûinâ  Anthoine  &  la  porte  Cm&,  Iaques.Si  eftoient  en  grand  doubte  nonob- 
liant  qu'ils  euflènt  etand  puiflance  de  gens  cf  armes ,  qu'en  la  i&ueur  du  Duc  de 
m>urgongne  flc  à  fa  venue  le  peuple  ne  fefîneuft  contre  eux,  &  par  eipedal  ceux 
du  quartier  des  faalles.Le  bue  de  Bourgongne^de  Dampmartin  vint  loger  à  tout 
(à  puiilànce  dedans  la  ville  de  iâinâ  Denys  »  qui  luy  fût  ouuerte  &  abandonnée 
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par  les  habitans  d'icclle,  &:  fe  logea  à  l'hoftcl  à  i'cfpée.  Si  pouoit  auoir  en  fà  com- 
pagnie bien  deux  mille  bacinets  chcualicrs  &c  cfcuyets  tant  des  pays  d'Arthois, 
de  Picardie  comme  de  Flandres,  Rciellois  &  Bourgognons  aucc  de  deux  à  trois 
mille  combnttans  tant  archers  comme  arbalcftricrs  &  autres  varlets  armez:  &  e-  - 
ftoitauecluy  mcflirc  leandc  Luxembourg  à  tout  les  gens  du  Comte  Vvaleran 
de  fàinâ:Polfon  oncle.  Apres  Ja  venue  duquel  Duc  de  Bourgongnc  dedans  S. 
Dcnys  Iciij.  iourenfiiyuantenuoyaà  Paris  (on  Roy  d'armes  d'Arthois  ponans 
lettres  au  Roy,a  la  Roync,au  Duc  d'Acquitaine  &  à  ceux  de  la  ville:  par  Icfquel- 
les  il  leur rcqucroit  qu'ils  voulfiflcnteftrecontens, qu'il allafl  dcucrscux  pour 
dire  la  caulc  de  fà  venue  :  Iaquelle,commc  il  difbit ,  eftoit  toute  tendant  à  bonne 
fin  &  qu'il  n'eftoit  venu  aucunement  pour  foire  guerre,  ne  pour  porter  domma* 
ge  à  quelq^Lic  petibnne .  Mais  (ètilletnentau  mandement  du  Duc  d'Acquicaine 
pour  luy  Icruir  &  obeîr  ainfî  que  tenu  y  eftoit  ;  Lequel  Roy  d'armes  venb  audit 
lieu  de  Paris,  fut  mené  en  vn  boftel  :  &  tantoft  après  vint  deueis  luy  vn  homme 
qu'il  ne  cogpoi(Ibit,lequelluyditquil  fenalkul  hafiiuementouonluyfèroit 
deiplaiHrdeiàpeiibnne.  Etbrief  enfîiiuanrainfi  quii  deuoit  monter  à  cheùal 
pour  fen  retourner,voyant  qu'on  nele  vouloitouyrnereceuoir(èslettres,ii  vint 
de  rechef  àluy  leComte  d'Armignac ,  qui  luy  dit  que  fe  luy  ne  autres  de  par  le 
Duc  de  Bouigongne  retoumoit  plus  dedans  Paris  onleur  coupperoit  les  teftes, 
de  fur  ce  fen  retounu  dedans  fainâ  Denysdeuers  {bnmaiflrele  Duc  de  Bour- 
gongnctauquel  il  racompra  toutes  les  befbngnes  dcfrurdides,&  la  rudefTc  qu'on 
luy  auoic  rait:&:  fi  en  fut  iccluy  Duc  ma!  content,  &:  iè  conclud  aucc  ceux  de  Con 
confèil  d'y  aller  en  puillance  &  en  pcrlonne  aucc  toute  làdide  puiflcincc .  Si  (c 
meit  le  lendemain  trefmatin  aux  champs  aucc  tous  Tes  gens,  qui  eftoienr  tous  ar- 
mez comme  fc  prefcntcmcnt  dcufl'cnt  entrer  en  la  bataille, &en  belle  ordonnan- 
ce fe  tira  allez  près  de  la  porte  iainct  Euftace,Iaquelle  eftoit  cloie:  &:  là  par  grand 
clpace  fè  tint  (ur  vn  riez  tout  ordônc  en  bataille ,  que  c'cftoit  belle  chofc  à  vcoir: 
&  luy  ainfi  eftant  là  il  cnuoyade  rccheffon  Roy  aarmes  à  la  portefàinâ:  Hono- 
re, laquelle  aulH  eftoit  dofecn  di^t  6c  requérant  à  ceux  quieftoienc  fur  ladite 
porte ,  que  quatre  de  fes  plus  fèables  cfaeualiers ,  le(quels  il  auoit  enuoyez  aflèz 
près  iceluy  Roy  d'ârmes,ils  vouUîlIènt  ouyr  les  cauiès  dire  de  (à  venue  tendans  â 
toute  bonne  paix:mais  il  fut  refpondu  par  iceux,que  ^  ne  fen  alloit  bien  toft  on 
trahiroit  aptes  luy  de  bons  quarreaulx  d*arbaleftres:  difànt  outre  qu  ik  n'auoient  ^ 
cure  d*ouyrledit  Ducnefes  cheualiers,&  parainfi  fen  retournèrent  deueis  leurs 
fnaiftre$.Et entre-temps  Enguerran  de  Bournouuille  à  tout  enu'iron  quatre  cens 
combatrans  eftoit  dcfcendu  à  pied,  &  atout  l'cftandart  dudit  Duc  eftoit  allé  af- 
fez  près  de  la  porte  iàinâ  Honoré  pour  veoir  fil  pourroit  riens  faire ,  car  leu  r  tC- 
perance  eftoit  que  le  peuple  (è  mettroit  (us  à  puillance  pour  les  mettre  dedans 
çar  aucune  portc,ce  que  pas  n*aduint .  Si  parla  ledit  Enguerran  aucunes  parolles 
a  Bourdon  qui  eftoit  là,  lequel  ne  refponditmot  :  &  pourtant  iccluy  linguerran 
voyant  que  riens  ne  pouoit  befbngner  le  retrahit  :  mais  en  rctrayant  on  tira  d'ar- 
baleftrcs  après  luy,&  fut  l'vn  de  Tes  gens  nauré:  «30  jaçoit  ce  que  luy, ne  nuls  de  les 
gens  n  culîcnt  moiillrc  fcmblant  de  fliire  aucune  guerre  par  traidt  n  autrement  à 
ceux  de  Paris  poiirla  reuercnccdu  Roy&du  Ducd'Acquitaiiie,car  il  Icurc- 
/loit  d^ffendu  dudit  Duc ,  lequel  quand  il  vcit  que  riens  ne  pro£toic  fen  retour- 
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na  audit  lieu  de  iàinâ:  Denys  :  &fèitefi:hrc  lettres ,  Icfc]  iicllcs.il  fcit  cft.ichcr  par  ^ 
nuiâ;  par  aucuns  {csfauorilansauxportaulxde  l'Eglifènoftre  Dame,  du  Palais 
&  ailleurs  à  Paris  :  &  lefquelles  il  enuoya  à  plusieurs  bonnes  villes,  dcfqucllcs  la 
coppic  fcnfuit.    Nousicaii  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres ,  d'Ar- 
thois  &:  de  Bourgongne  Palatin ,  fcigncur  de  Snlms    de  Mallincs .  Certifiions  à 
tous  que  parvertu  de  plufieurs  lettres eknptes  &  lignées  de  lainani  monièi- 
gneur  d'Acquitainc  nous  vcnifmcs  dcucrs  Paris  pour  nous  employer  au  bien  du 
Roy  &  commandement  de  monlcigneur  d'Acquiraine:  &  auccques  ce  a  l'ayder 
à  mettre  hors  de  danger  &:  feruiuidc ,  où  il  efl:  pour  le  preient  rpour  laquelle 
caufè ,  nous  voulons  employer  nous,  nolbc  corps,  noftre  puiflancc&:  tout  ce 
que  Dieu  nous  a  prefté  en  ce  monde ,  en  fignitiant  à  tous  les  bienvucillans  du 
Roy,  de  monfèigneur  d^Acquitaine,  qu'ils  (èrom  mis  (è  nous  pouons  à  leur  plai^ 
ne dcliuiance,  franche  voulenté  &  (âgneuric:&ceux  qui  les  ont  mis  &  tien- 
nent en  (èruaige ,  (èronc  roftez  d'auec  eux  &  chacun  en  ion  pays  :  &  affin  que 
nukncntende  que  nous  (oyons  venus  pour  quelque  ambition,  ou  concupifcen- 
ce  d*auoir  adminiftiation  ou  gouuernement  de  ce  Royaume^e  que  nous  vueil- 
Ions  aucunement  adommagerla  bonne  ville  de  Paiis:  mats  (bmmes  prefts  ic 
appareillez  d'entretenir  tout  cé que  par  lordonnance du  Roy  auons  iuie  &:  p rc 
mis  :  &  femblablementde  retourner  en  aucun  de  noz  pays ,  pourucu  qu'il  (bit 
ainfi  fait  des  autres  qui  l'ont  iurcc ,  lefquels  ont  fait  &  font  le  contraire  :  &  vou> 
Ions  bien,  que  Dieu  &:  cliaciin  fçachcjque  iufqucs  adonc  que  nous  fèntirons 
monlcigncur  le  Roy  &:  monicigncur  d'Acquitaine  cllre  au  deuantdit  cl]:at,&:  les 
autres  pareillement  auec  leurs  gens  6c  qui  tiennent  leur  partie  eftre  dans  Paris, 
&  ne  retourner  en  leur  pays:  bc  que  modit  (èigncur  le  Roy  ioit  pourueu  de  bons 
&  notables  chcualicrs,confeiIlicrs    rcniiteurs,&:  pareillement  mondit  fciqneur 
d'Acquitainc ,  nous  ne  nous  dopartiroiis  ne  déporterons  de  nolbc  entrcpnnlc  : 
car  nous  aurons  pliilcherà  mourir  que  vcoir  monlcigncur  le  Roy  &  monfei- 
gneur  d' Acquitaine  ainH  edre  demourez  en  (èruage  :  &  ne  nous  Douons  allez  ef^ 
menieiller  cornent  les  bourgeois  6c  loyaux  (îibicûs  de  mondit  fe^ncur  le  Roy» 
ont  tels  cueurs  enuers  luy ,  &  ils  peuuent  CaoSdt  telle  dureté ,  qu'on  leur  fait  & 
tient  :  &  auec  ce  nous  qui  (bmmes  fi  prochains  que  chacun  (cet ,  nous  (bmmes 
moult  de  ce  e(merueillez,que  nuls  n*ont  voulune  teceuoir  noz  cheualiers  ne  he- 
zault,  ne  autre  qui  ayc  voulu  (ôuf&irde  prefènternoz  lettres  à  mon(èigneur  le 
Roy,à  madame  la  Royne,à  monfèigneur  d'Acquitaine^neàla bonne  viue  de  Pa- 
ris.Et  jaçoit  ce  que  fans  inualion  de  traiû  ou  autrement  ^re ,  fîilfions  deuant  la 
bonne  ville  de  Paris,  par  le  commandement  deuantdit,  &  pour  ex|>o(cr  aucunes 
belbngnes  touchât  le  bien  de  paix  &  de  tout  ce  Royaume,  ont  efte  traits  &  blc£- 
(cz  de  noz  gens,làns  ce  que  par  beau  parler  on  les  ait  voulu  ouyr  n'e/couter:mais 

f)ar  le  Comte  d'Armignac  fut  dit  a  noftrc  Roy  d'armes,que  fil  y  rctournoit  plus, 
a  tcfle  luv  icroit  oftéedaqucllc  choie  nous  eft  duie  à  porter  &  à  fouffnr.Et  mci- 
mement  que  nous,&  noflre  compaignie  lommes  venus  en  payant ,  par  tout  noz 
dcfjicns,  comme  prochain  &  proëfme  de  mondit  icigncur  le  Roy  8c  de  monfèi- 
gneur  d'Acquitainc ,  requérant  à  tous  les  bienucillans  S<.  loyaulx  lubicds  qu'ils 
nous  vueillent  aydcr  ôc  conforter ,  &  nous  feruir  contre  tous  ceux  qui  ainu  ont 
mis  en  danger  fie  fèruitudc  mondit  (èigneur  d'Acquitainc,  en  eux  (igniHant  du 
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fnit  contraire^  en  tempsçfifeirlteiit accufë  duiàit  cotnûre  de  dcfloy aute  enucrs 
IcLiriouuerain  feigncur,&  de  ce  hVycnt  point  doubtc:  caràl'ayde  de  Dieu&du 
bon  droit,qu'aLions  cn.ceilc  qucrc}ie,nous  le  poiterons,fouflicndrons,&;  confor 
terons,&  de  ocfomrac&iious  puiiîans ,  &  bonne  voulcntc  auccc^ucs  plulieurs  ôd 
notables  boohcs  villes  du  ropume,Icfquellcs  nous  auonstroiiiic  qui  dcmourrôc 
aiicc  nous. Donné  à  S.Dcnys  loubsnoltrc  iccl  de  iccrct  en  l'abience  du  gr.id  cou 
fcijjlc  xj. lourde  Feuncrlan  mille  cccc.&xiij.Lerquelles  lettres  quand  elles  furent 
trouuccs  auiii(cômcdit  cft)attacliecs  en  pluCeurs  lieux  dedans  Paris,furent  caix 
quieHoient  contraires  audit  Duc  6a  Bourgongne  en  plus  grand  ibuipeçon  quei 
deaanLNeanmtQinsiUpourueuréot  fi  biei^ila  gardédela-ville^quèiiiilsiiicei» 
ueàieâs  neleucénaduiodfcnt.  Eààpresïducant  Ib  temps  que  le  <ldfit(Hie  Doc  de 
Bouigoogne  e&MtâStDenySjCdtittne  (fit  eflJçièigoeurdeCroy,qui  efloite&û,' 
compagnie^ciiuoy  a  iufques  à  xrJiomtnes  <f  aipies  des  plus expersÂe  aaencurài^ 
de  (à  cbargejpafTeria  riuterc  idc  Seine  trdbicn  môtcz  dcuers  Cooflao^^  dicdàu 
chcrcnt  le  plus  {ècrettfment  qu'ils  peureDt  chacun  la  lance  au  poingiiilqnes  cnlii 
yille  d6'Mont-le-hery,&  là  rclogcréntendeuxAoftellencsauezprcsivndcraù 
tre,&  fài^noient  qu'ils fiiHcnt  au  Duc  d'Orléans.  Qr  eftaind  que  moflirelean  de 
Croy  fils  duditfeigneurde  Croy,qui  cftoitprifonnicrau  chaftel  (  comme  dit  eft 
3ilIcurs)cftoit  aucunement  aduerty  de  leur  venue  par  le  moyen  dVn  chappellain 
qui  leâs  le  gouuernoit:ù  trouua  manière  d'aller  ouyr  la  Mcilc-  à  l'Eglifè  qui  eftoit 
allez  près  dudit  chaftel:&  adonc  iceux  hommes  d'armes  qui  ciloient  tous  prefts 
&  fur  leur  garde,  montcrcni  a  cheual  &  vindrcnt  audit  melhrc  Ican  de  Croy,  le- 
quel  ilsfeirent  tantoft  monter  fur  vn  cheual ,  &  incontinent  cheuaucherent  par- 
lans  de  là  très  roidcraét  en  tirant  vers  Ponthoilc.  Le  depuis  pniidrêi  leur  chemin 
pour  retourner  au  pafTagc,  par  ou  ils  auoicnt  palTé  la  riuicre  de  Seine ,  &  iînable- 
neBt  fèiimc  (î  bimne  d^eocfiy-qu'ib  lamen^^ 

9udit  lieu  de-  SvDenys^oui  laqâdleentrcpiiniè  aiofi  paceux-acheuee^  ils  forent 
grandement  reeomm^ez  tantdo'Ducde  Bou  rgongne  comme  duditlèfgneur 
deCroÇ:&  fbrentles  principauzo»dui(Àns  cefte  be{bnene,Lamont  de  Launoy, 
Villemot  dé  Meneat^enninet  de  Molliens,Idan  RoulTcl  &  autres  iulques  au  nô- 
bre  defTufditttoutesrois  ib  FurentpQurfùioizailèErôidetDétdcla  garnifbn  dudit 
chailel  de  Mont-lc-hery:nuis  ils  neles  peuceoctrouuerpoof  les  diuers  chcmiqs 
qu'ils  ci  ndren  t.  En  outre  le  Doc  de  Bourgongnccnuoyacncores  le  Roy  d'armes 
dc<Flandres  à  Paris  portans  lettres  au  Roy  de  Cecillc,  auxDucs  d'Orléans ,  fie  de  . 
Bcrr)',pour  eux  fignificr  les  caufcs  de  (à  venue,en  eux  requérant  que  luy  fouffrif^ 
(ènc  parler  ou  aumoins  les  gens  au  Roy  ou  au  Duc  d'Acquitainc ,  &  qu'il  efloit  • 
venu, pour  tout  bicn:Sc  que  ce  qu'il  auok  iuré  &  promis,if  vouloir:  entretenir,  Ôc 
qu  amli  voulfiflent  faire  de  leur  partic-.difanc  ourrc,qu'iIs  laiilént  le  Roy &lc  Duc 
d'Acquitainc  dominer  &  gouucincr  Ion  royaume  ians  eux  tenir  en  (cruitude,  fie 
efpcciallcment  iccluy  Duc  d'AcquKaiiic,lcqucl  ils  détiennent  à  là  irefgrand  dct 
jlaiLuicc.  Mais  quand  ledit  Roy  d'armes  vint  douant  laporte  de  S.  Anthoine  ,il 
uyfutditquiln'entreroii  pointdedans&nèfÈceuroiton  pasiêslettres,^ne 
i'en  aIJoit  bien  en  bafte,  qu  on  luy^fcxoit de^laific  Lequel  oyant  ce ,  (è  contèilla 
ijuy  ipefmes  :  print  lefdiâes  lettres,  les  bouta  çnvn  bdulon  fèndu,lequel  il  £cha 
en  tctK^àLMlci  laiilà,6cle  plufk>ft  qu'il  peutfeo  retouinaàiàinâ  Dcnys  deueis 
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•    Ton  maiftrc  le  Duc ,  qui  en  perfcucrant  lût  plus  malcontcnt  que  dcuant  :  ncant- 
moins  voyant  que  riens  ne  pouoitachcuerdc  (on  intention ,  délibéra  aucc  fon 
confeil  de  retourner  en  fon  pays  :  &  par  aucuns  peu  de  iours  vint  à  Compicngne 
le  chemin  qu'il  auoit  tenu,  ûcdans  laquelle  ville  &  en  la  cite  de  SoifTons ,  il  lailTa 
garnilbn  de  gens  d'armes  &  de  TraiÛ .  Eft  à  li^auoir  audit  lieu  de  Compicngne 
,  pour  capitaine  meirire  Hue  de  Launoy,lcs  feigneurs  de  ùmù.  Ligier  Ô:  de  Forez, 
Hedor  &i  Philippe  de  SaueufcyLouuelet  de  Mazaghchcn  &  plufieun  autres  es» 
pers  hommes  cteguetK,  iurquesàdàqccnscombanaiisotteiiuiros&àSoidbm 
nit  mis  Eogucfian  de  Boum5HW!iile,meifirc  Collait  de  Pliicmies,Laroon  de  Lao- 
fioy,Giiiot  de  Boudllico  Nonnant ,  meHue  Piene  de  Menault  &  pluficins  au- 
ue&gens  de  guerre.  Ecfift  conctud  par  ledit  Duc  auec  (à cheualerie  fie  lefiliÛes 
bcHiiiesvilics,qùeiu(<}Uesàtantquelc  Roy  flele  DdC  d'Acquitaiiieiècoientca 
plain  régime  4(  firancbiiêiàns  eftre  ainfi  deceouz,  &:  qu'ils  (ègQuuemcroient  par 
tcUcs  bofUMS  peribnnes  qu'il  leur  plaira ,  &  quelefiitts  (èigneurs  qui  ainfî  les  de* 
tiicniient  &  leurs  gens  de  leur  beoae,reront  cnaom  en  Ton  pays  :  (îcomme  luy  de 
.Bourgongne  &  ceux  de  fon  pany  fofTrenc  à  eux  en  aller  en  leurs  terres  &  pays, 
ils  neïè  départiront  de  celle  opinion ,  &:  ne  donronr  point  J'obeiïînncc  au  man- 
dement du  Roy,  donnez  par  le  conlcil  fie  aduis  deldits  leigncurs ,  ne  de  ceux  de 
leur  party,  &  cela  ledit  de  Bourgongne  nobles  &  bonnes  villes  fignifieront ,  &: 
vucilicnt  iigniher  à  toutes  bonnes  perfbnnes  de  ce  Royaume,  &  ce  meimes  leur 
manda  le  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  fie  le  Duc  d'Acquitaincficdc  (à  par- 
tie il  requiert  qu'à  celle  fin  ilsle  viieillentayderàccux  adiouidrcauecluy.  Et  en 
ccfaifant  eux    chacun  d'eux  acquitcronileur  loyauté, fie  en  feront  recomman- 
dez toute  leur  vie,fie  ledit  Duc  leur  proroift  d'eux  ayder  fie  conforter  de  tout  (bu 
pouoir,ficdeceIeurbaillafèsletires,fieapTes  (è  partit  de  Compiengne,fic  reéoor- 
na  à  Anas.Si  eouoy a  (ès  Bourgongnons  qui  eftoicnc  eDuiron  ièpt  cens  lances  vî- 
QfeenCambrefiss&enTcnaflcsaucontem^duRoy  Loys,  qu'il  naymoit  pas» 
auflî  de  meflîie  Robeit  de  Bar  qui  pas  ne  1  auoit  vou  lu  ieniiren  ce  voyage ,  fie 
fi  efioit  (on  homme  ligciauquel  lieu  a  Anas  il  mandaâvenir  deuers  Iuy,le  deux- 
ieihieiourdeMaisles  trois  eftatsdu  pays  d'Arthois,fie  par  efpecial  les  noblcs:a- 
ucclefbuels  il  eut  grand  Parlement  lùr  fa  a£ârcs,fic  leur  fèicmonflrer  par  lefei. 
gpeur  aed'Oileliaing  les  trois  lettres  que  luy  auoit  efcriptes  le  Duc  d'Acquitai- 
ae^iqpics  qu  il  les  euft  leùes  afferma  fur  (à  foy  pre(ènt  tous  les  (cigneurs  là  edans 
fie  autres,qu  elles  eftoiente(criptcs&  fign^es  ae  la  propre  main  du  delTufditDuc 
d'Acquitaine .  Et  après  que  tous  ceux  làeftans  luy  curent  promisde  leferuirà 
rencontre  de  tous  les  aduerfàires ,  excepte  le  Roy  fie  (es  cnFans ,  &  auflî  qu'il  eut 
ordonné  par  confeil  à  efcrire  lettres  à  pluhcurs  bonnes  villcsidefquelles  la  teneur 
f enfuit.  Lefquellcs  furet  cnuoy ces  a  Amiens.Il  (c  départit  fie  fcn  alla  en  fon  pays 
de  Flandres  pour  faire  pareillement.  Trefchcrs  fie  bons  amis,  pource  que  touf- 
iours  voulons  fie  defirons,  vous  fie  autres,  fie  cous  autres  bons  fie  loyaux  fubic6bs 
de  monfèigncur  le  Roy  fie  les  bienueillani ,  aufli  de  mon  trefrcdoubtë  (èigneur 
le  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne  eftre.aduecâs  de  tout  ce  que  petSt  tou 
cheràionbon  eftat  fie  honneur,  fie  celuy  de  ibn  royaume  fie  du  bien  publicque 
d'iceby  :  affin  d' ayder  à  pourueoir  à  iceux  iuftement  fie  loyaument  aimi  qu  il  ap- 
paitientyVous  figeons  qu*à  b  acffinguUere  requefte  d«  mottdic  Cèigpeur  <f Ac- 
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quitainc  dcùemcntànous  £uâe  par  trois  paires  de  lettres  clofcs ,  cfcriptes  &  (i- 
gnces  de  là  propre  main,contenans  en  efTcd:  que  fur  tout  le  plaifir  &  fcruice  que 
jamais  nous  kiy  défilions  à  fàirc ,  nous  vcniflions  dcucrs  luy  le  miculx  &  le  plus 
grandement  accompagnez  que  nous  pourrions .  Nous  obtempérant  à  Ibn  bon 
plailir  &voiilcntc,comme  faire  le  dcuions:  fçachans  aulli  le  grand  danger  ôc  ihv- 
uageen  quoy  ilclloitj&encores  par  aucuns  cil  détenu  ou  chailcldu  Louure 
contre  droit    railbn  a  Ion  trclgrand  &:  amer  dcfplai/îr,  nous  meifiiies  en  armes  . 
à  puiflancc  non  pas  par  ambition  ou  concupilcence  d'auoir  aucune  nouuelle  do 
mination  en  ce  Royaume,nc  pour  rompre  ou  ciifraindre  aucunement  la  paix  iu- 
lée  de  piomUè  par  nous  :  ^quelle  nous  voulons  fiir  toutes  chofcs  garder ,  &  en- 
tretenir: mais  lèullement  pourobeiùr,ainn  que  nous  ibmmes  tenus  aux  bons 
plaifits  &  voulentez  demonièignetirle  Roy  &  demonditicigiieur  d'Acquitai- 
ne,  en  intention  de  luy  mettre  de  toutnoftre  pouoir  hors  du  danger  deuantdic 
ùds  £mc  guerre,  dépouiller  ne  defiober  ne  cure  ou  porter  quelque  domma»  * 
ge:  mais  femmes  venus  en  courtoyfement  viuant&  amiabfement  viuant  en 
payant  noz  delpens  iufques  en  la  ville  de  ùàaâ.  Denys  en  France  :  lequel  lieu  le 
jplus  toA  que  nous  y  feuimes  entrez,  nous  enuoyaHTiesparnoftreherauIt  le  Roy 
d'armes  d'Arthois  certaines  lettres  clofcs  addreflans  à  monfèigneur  le  Roy, à 
madame  la  Roync  &  â  mondit  fcigncur  d'Acquitaine ,  &c  aulli  à  la  bonne  ville 
de  Pans  :  par  lclc|ucllcs  nous  les  notiHions  fçauoir  faifions  noftre  venue ,  &  que 
aucunement  nous  ne  venions  pour  faire  guerre  ne  ladi(5le  paix  enfraindre  :  mais 
venions  au  mandement  de  mondit  (cigncur  d'Acquitaine,  &  pour  obéir  a  (es 
bons  plaifirs  (  comme  dit  cil  )  en  requérant  d'auoir  aclcs  de  parler    d'clb  c  ouy 
dsuers  monieigncurlcRoy  &  monicigncur  d'Acquitaine  pour  toulîouis  hure 
noAre  deuoir,&au(fi  faire  Ces  bons  vouloirs  &  plaiHrs&de  toutnoilrc  po- 
uoir  accomplir  comme  rai&n  cû. ,  &  que  nous  ibmmes  tenus .  Mais  ce  nonobi- 
fiant  la  pretentation  de  nofdiâes  lettres,  rkoutieufèment  &  fans  cau(è  raisonna- 
ble  par  le  Comte  d'Ârmignac&  autres  ies  adhenins,fiit  empefché  en  grand 
Gontempt  &  vitupère  de  nous  8c  des  nofbês  ,cn  diiànt  par  ledit  Comte ino- 
Ibedit  Hérault, que fîl  ne  fc  partoit  bien  toft  &  (ans  demeure  :  &que^  ou  au- 
tre de  noz  gens  reuenoit  plus ,  on  luy  fètoit  coupper  la  tefte  :  &  pource  dudit 
haiùâaiSt  Denys  notablement  &  grandementaccompaignczdenoz  gens  d'ar- 
mes icât  traiâ;,le  famedy  cnfbiuantdixîelmeiourdcce  prefent  mois  de  Feurier, 
nous  partifmes  &  allafines  en  propre  perfônne  deuant  la  ville  de  Paris  (ans  faire 
aucun  mal  à  per(onne,en  l'intention  de  dire  ou  faire  dire  amiablemcnt  les  caufcs  " 
de  nofti  c  aducnemét.  Ou  aumoins  d'auoir  plus  gracieufc  rclpoce  que  n'auoit  eu 
noflredit  Hérault  •  mais  depuis  que  fufines  là  venus ,  &:  que  eu  (mes  enuoye  à  S. 
Honorc,qui  cfloit  plus  près  de  nous,noflredit  herault,&apres  luy  quatre  de  noz 
notables  chcualicrs  pour  requcrir,c6me  defrus,eftre  ouys:il  leur  tut  dit ,  qu  ils  le 
reculallent  arricre,ou  autrement  ou  trahiroit  contre  c^x.Et  lànsplus  dire  ne  eux 
vouloir  ouyr  ou  autrement  eicouter,furent  trahis  d  arbale(b:es,<30ntil  nous  deÇ- 
pleut  &  dei^laift&  nonûns  cau&.Ec  jaçoitce  que  toutes  (es  rigueurs  de(br- 
données  nous  fiiilcnt  £iiâes  fans  le  fceu  ne  confèntement  du  Roy ,  ne  de  mon- 
icigneur  d'Acquitaine,  6c  que  nous  auons  tout  ce  voulu  ibuf&ir  &  porter  en  pa- 
tieflce  auec  la  prinfè  de  plufieurs  de  noz  officiels ,  pour  toufiours  cntretc- 

li  ij 


oiy  u^cj  uy  Google 


M.CCCCXUL       yOL^ME  PREMIER  DES  CHRONliiyES 

nir  ladicle  paix  :  &:  que  bien  doulccmcnt  lans  aucun  commencement  de  guerre 
ou  nutrcincnt  fouffrir  eftrc  malùit  pour  l'honneur  de  monicigncur  le  Roy ,  ôc 
dudit  monfeigneur  d'Acquitainc,  retournafnics  audit  lieu  de  S.Denys  en  delaif- 
fânt  paifiblcmcnttous  viurcs,  marchandilcs,  &  autres  chofes  parmy  le  lieu  de  S. 
Dcnys  aller  à  Paris,  comme  ils  faifoient  deuant  noftre  aduencment ,  Toucestois 
nous  auons  entendu  que  par  aucunes hayneufcs  &  dcfbcdomiiéaiadiiâioiis  fai> 
âes  contre  f honneur  de  mon(èffîneur  le  Roy ,  &  de  mondic  fèigoeur  d'Acqui- 
tame,&  de  tout  le  bô  eftat  de  la  coolè  publicque  de  ce  Royaume:  £e  (ans  ceqo*il 
vienne  ou  ptocede  par  quelque  manière  de  leur  voulenté  ou  intétioa  :  moukdtf  . 
lettres  il  ont  efté  ùiQte&  iniuuement,  nuuuaifêmcnt ,  &  hay  nedèmcnt  données 
&  oâroyees  contre  toute  bonne  iuftice:  par  lefquelles  môlèigneur  le  Roy  nous 
&  tous  autres^qui  ont  edé  en  noftrc  compaignie  dcuantla  ville  de  Pans,comme 
diteft»  ibnt  bannis  &  abandonnez  defon  Royaume .  Nonobftant  que  nous  ni- 
ceux  maintenant  n  Autresfois  ne lauoyes  pas  deflcruy ,  &  que  ne  (ômmcs  pas  de 
ceux  qu*autresfois  l'ont  afîis  dedas  la  ville  de  Paris,&  qui  damnablement  en  plu- 
fieurs  lieux  de  Ion  Royaume  ont  boute  les  fcux,ont  occis  (es  fubieds ,  ont  force 
les  fcmmesjont  viole  pucellcSjdcfpouillc  &  Jefrobbé  Egliles,villes,chaftcaux  &: 
autres  Iieux,&  fait  pludcurs  autres  grans  nuulx,  inhumanitez  &  cruautez .  Les- 
quels en  pcrfcucrant  tOLidouis  de  mal  en  pis  en  leur  mauuais  &:  damnablc  pro- 
pos, tiennent  monfeigneur  le  Roy  &  monicigncur  d'Acquitainc  en  dangicr,cô- 
mc  dit  ert  dclTus.Et  pourcc,mes  trelchiers  &:  bôs  amis,  que  toutes  les  choies  dc- 
uantdiâes  {ont  foidcs  contre  ladiâe  paix  faiÛe  à  Auxerre ,  &  contre  la  ccdulle 
dernièrement  âiâe  àPonthoilè  pour  le  bonentreienement,8cqui  nousiont 
tantimponabIes,que  nullement  nous  ne  lé  pouons  porter  ne  Ibufifnryibubs  diC- 
fimulation,&parcrpecialpourbconfiderationdeceque,tantparmcm£ei^icur 
leRoy  &  mondit reigneurd'Acquitaine,commepartous fcigneuis  defcm  ùo^ 
&  grand  confcil,  &  depuis  par  pluHeurs  Prélats  &  notables  de  ce  Royaume,  en- 
ièmble  députez  de  plufieurs  bonnes  villes  pour  8c en  leurs  noms  :  c'ell  à  (çaiioil 
de  Patis,Reiffls,  Rouen ,  Laon ,  Beauuais  U  autres  de  plusieurs  Prouinces  de  ce 
Royaume  fur  ce  noblement  aflcmblez,fi.it  promis  &  folennellementiuré  de  fai- 
re aydc,confort  5c  adilhincc  à  tous  ceux  qui  bdi(fle  paix  entretcnroicnt,&  dcrc- 
fifter  ôc  dcmourer  contre  tous  ceux  qui  aucuncmét  rcnfraindcroientrnous  vous 
fignifions  ces  cho(cs,vous  affermant  qu'elles  font  vrayes:aflin  que  fil  vous  eftoit 
donné  à  entendre  le  contrairc,que  vous  n'y  adiouftiflez  aucune  foy,  mais  vucil- 
lez  toufiours  cflrc  &  demourcr  enucrs  monicigncur  le  Roy  &  monfeigneur 
d'Acquitainc,  bons,  vrays,  &  loyaux  comme  touiiours  auez  cfté,  &  nous  ayder 
&  conforter^&  nous  aflîfter  a  ccfte  partie:  (îcomme  nous  auôs  en  vous  vrnye  & 
grand  fiance,&  que,commedite(l,aef^épromis&iuré.Carpourvray,nous  ca- 
tendons  (Dieu  deuant)  auec  bonne  ay  de  pour  le  bien  &  aydede  monfeigneur  le 
Roy  &  àt  monfeigneur  d'Acquitainc  de  leur  iranchifè,  liberté  &  dominadoii 
ainû  comme  ils  doiuent  t&ït^ic  que  ceux  qui  ainfî  les  tiennent  en  fèruage  te  da- 
g;ier,&  leurs  foienthors  de  leur  compaignie  &  enleurs  pays,aiofI  que  nous  (ôm* 
mes  prefls  de  faire  pour  l'obfèruance  deladide  pau  ôc  le  bien  commun  de  ce 
Royaume:  lefquelles  chofes  nous  dedrons.  £t ni  efl  quelque  chofè  que  voiis 
vudllez  &  nous  puifibns  »  f^achez  certainement  que  nous  le  fêtons  de  tcefbon 
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cucur  au  pLiifîr  de  Dieu,  oui  vous  ayteniâ  (àinâe garde.  Eicrit^iioftie  ville 
(fAriasfbubsnoibe^iaerecrct  cy  placquélezxvij.iourdc  Feurier  fan  mille 
quatre  cens  &  treize ,  &  dcilus  eftoit  efcric  en  la  marge,  le  Ducde  Boucgongne 
Comte  de  Flandres  &  d'Arthois .  £t  affin,  trcfchicrs  amis ,  que  vous  ùxfci  plus 
plaincment  informez  &  acertenez  des  lettres  dudit  monfèigncur  d'Acquitàine, 
&  du  contenu  en  icellc  à  nous  cnuoyez,  comme  dit  cil  deffus .  Nous  vous  en- 
uoyonSjCÔmc  dit  cil  dcflus,aucc  ces  prcfcntcs  le  vidimus  d'icclics  fait  (oubs  (èel 
au(fl:cntiquc.  Ainfi  (îgne,Vignier.  Et  cfloicnt  lettres  patentes  en  papier  {èellécs, 
&c.  Et  en  la  rupcrfcnption  auoit:  A  noz  trefchiers  &  bien  aymcznoz  bourgeois 
maaans  &  habitans  de  la  ville  d'Amiens. 

Commem  afta  le  âe^mmatt  dndit  Ducde  Bowfft^  Je  fimÔ  Davfs^  leR/y 
Jatgram  maniemm  partm  fom  RfiyéOtme  fmatéiUer  contre  lity . 

CHA7.  cxvi. 

Tem  après  le  departemet  dudit  Duc  de  Bourgongne  de  k  ville  S.De- 
nys,  &c  qu'ilfutvemiàIacognoî(&nceduRoy,du  Duc  d'Acquitaine 
&  des  autres  Princes  Ion  efbnt  à  Pazis  auec  ceux  de  (bn  grâd  confèil , 
comment  le  defTulHic  Duc  de  Boucgongne  auoit  mis  ^lailTégami- 
fon  de  lès  gés  d'armes  és  villes  de  Compiengne,  SoilTons  &  autres  lieux,  lelquel* 
les  eftoienc  au  Roy  ou  aumoins  Ibubs  ladoniination,fiircntdece  moult  efmer- 
ueilIez:Ôc  leur  fembla  qu'il  n  auoit  pas  caufedece  faire.  Et  pourtant  affin  d'y  ob- 
uier  Ôc  reiifter,  fut  prelcntement  cnuoyc  par  tous  les  bailliages  &  iènefchaucécs 
du  Royaume  certains  mandcmens  royaux  contenu ,  que  pour  y  refifter  vn  cha- 
cun ièmeit  (us  pour  Icmir  le  Roy  :  defquels  mandemcns ,  eft  àlçauoirdc  celuy 
quiadreflaau  Baillif  d'Amiens  la  teneur  f  enfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France,au  Bailhfs  d'Amiens  ou  a  ion  lieutenant  fàlut  :  Comme  pour  ob- 
uieraux  grans  &:  innumerabics  maulx,  dommages  «5c  inconucniens  qui  (ont  ad- 
uenus,  &:  qui  iont  aducnture  d'aucnii  en  nollrc  Royaume  ou  piciudicc  de  nous 
&  de  la  choie  publicque.  Pour  l'occafion  des  guerres,  diuilions  &  débats  adonc 
ques  eftans  entre  piuueuts  de  noflxe  ùn^  &  lignaige  :  Et  affin  que  noz  fùbieât 
puiflèntviure&demourerenbonnepaix  Se  tranquillité  dellôubs  nous  enno- 
ftre  {cigncurie,&:  déformais  efttegouuemez  par  bonne iuftice,Iaquelle  iinonen 
temps  de  paix  ne  peut  eftce  deûement  ùàù.e n adminiftrée:  nous  auons  ordonné 
par  grand  &  tneure  délibération ,  ôc  auons  accordé  &  mis  bonne  paix  entre  le& 
dits  de  noftre  fàng  & lignaige ,  laquelle  ont  promis ,  &  Iblcmnellcment  iur^c  en 
-noArepreicncc  tenir  &  garder  inuioiablcmcnt.  Et  jaçoit-ce  qu'il  ne  foit pas  lici- 
te^u'aucuns  de  noz  loyaux  valTaulx  &  fubicds  foient  de  nollre  ûng&ugnaige 
ou  autres,  &  tnefinement  contre  noz  inhibitions  &  deffenfes  faire  congregatios 
de  gens  d  armes  en  noftre  Royaume:  ôcquc  depuis  qu'il  eft  venu  à  noftre  co- 
gnoiftance  ce  que  noftre  coufin  de  Bourgogne  fc  doulloit  d'aucunes  chofcs,  leC- 
quelles  il  dilbit  lu\  auoir  cftc  fuctes  en  Ion  preiudice  cône  la  teneur  defdits  trai- 
Ùc  &  accord:  &  pource  auili  qu'il  tenoit  ou  occupoit  ou  tenir  &  occuper  taifoit 
plu/^curs  chafteaux^fortercffes  à  nous  appartenans  contre  noftre  voulenté:  rece- 
ptoit&  tenoit  deucrs  luy  &  en  fcs  pays  plufieurs  malfaiteurs  crimineux  & 
coulpablcs  deuers  nous  de  lezc  Majefté,  euâlonsenuoycànolfareditcounnde 
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Bourgongnepludeucs  deooz  notables  ambaiHuieufspour  luy  adm6ncAcr<f£ii- 
iretenir  ledit  traiâé  &  accord ,  &:  luy  oiFcirtoute  voye  &  iultice  »  &  faire  toute 
réparation  deûe  à  faire  de  ce  qui  feroitfàit  contre  ledit  traiâe  &  accord  faucune 
chofe  en  cdoitÊÙEeaucotrairc,  &  luy  enjoindre  &  requérir  qu'il  redit  &  rcmeit 
lefditschaftcaux'cn  noftremain,  ficommeil  eftoittenudc  ce  faire:  &aueccc 
luy  commander  6c  cnioindrc  de  par  nous ,  qu'il  ne  rcccptafl:  aucunement  Icfdits 
malfaiclcurs:  mais  les  nous  cnuoyafl:  fàns  delay  pour  les  punir  de  telle  punition 
qu'il  appartcnoit  de  faire  par  raifon  .  A  quoy  il  ne  fcit  point  d'obeïflance  ou  ref- 
poncc  conuenablc ,  &:  dcpiiis  par  certaines  noz  lettres  clolès  &  patente ,  &  dcr-  . 
nieremcnl  par  vn  des  huillicis  de  Parlemct ,  pou rcc  qu'il  eftoit  venu  à  noftrc  co- 
gnoiflancc,  que  noflxedit  cou(în  de  Bourgon^nc  fàiioit  vnc grad  armée  &  con- 
grégation de  gens  d*armcs,  euflîons  defFcndu  &  ùàx  deffendre  à  noftredit  coufin 
de  Bourgogne  qu'd  ne  fèit  plus  telles  arm^  ne  telles  aifemblées:  noais  (ùcceQàft 
de  tout.Neantmoins,noftredît  coufin  de  Bourgo  ngn  e  en  vcnat  contre  ledit  trai- 
âé  &  accord ,  les  inhibitions  &  defFences  deuantdiâes  par  manière  d'hodiliié 
^  de  guerre  à  fait  &  continué  ladiâearni^  ^  congr^aiîon  de  gens  d'acmés  Ôe 
de  traiâ:  &  eft  iiTu  de  fon  pays  à  tout  grand  puiflànce ,  &  âprins  ton  chemin  par 
'       voyes  deceptiues  jSc fraudulentes,a  prins  &  occupé  &  encores  occupe  &  détient 
par  force  &  ccmtrc  noUre  vouIenté,noz  villes  de  Compiengne  flcdeSoilTons.Et 
en  icclles  amis  garnifon  de  gens  d'armes ,  &  feft  enforcé  d'entrer  en  noftrcdi<5lc 
ville  de  Senlis:  &  cfl  refFufant  à  rendre  à  nous  ou  à  faire  rendre  noz  chafteaux  & 
fortercfl'cs  dcuantdiclcs,&  détient  iceux  &  occupe,  &  fait  tenir  &  occuper  con- 
tre noftre  gré  &  voulcnté,  a  rcccptc  dcuers  luy  &  en  (es  pays  les  malfaideurs  & 
crimineux,{àns  les  auoir  renuoyez  deuers  nous,&  retient  aufli  ledid  huillicr  de- 
iiersluv,parvoyedefait&  indeùemcnt  aucc  les  autres  noz  meflagiers  deno- 
ftre  trclchiere  &  trefamée  compaigne  la  Roync ,  &  de  noihc  trcichier  &  trefa- 
mé  fils  le  Duc  d'Acquitainc  portons  lettres  contenantes  dcffenccs,&  autres  cho- 
ies te^dans  à  bonne  fin,&  paix,{àns  de  ce  âire  à  nous ,  n* â  eux  aucune  reiponce  \ 
&  vint  Doftredit  coufîn  de  Bourgongne  atout  fa  puinàncc,pres  &  entour  noftrs 
ville  de  Paris:&  ou  contempt  de  nous  &  denoz  deffcnces ,  inhibitions  &  com- 
mandemens  amena  auecjuy,&  tient  leiHits  mal£iiâeurs  8c  crimineux  ou  giand 
partie  d'iceuz,  ja^it-ce  qu  ils  fùflènt  ou  (oient  coulpables  &  conuaincus  de  cii' 
medelezc  majelb^  &  pource  bannis  denoftreRoyaumedeiqueUes  choies  ibnt 
&Ofitefté&iâ:es,conunifcs  &pcrpetr^parnoftreditcounn  de  Bourgonc;ne^ 
iès alliez, adherans&:  complices  contre  no/tre  majcdé  royaile,contre  les  ordon- 
nances des  accords  &  traitiez  de  ladide  paix  &  en  enfraignant  icclles ,  contre  le 
bien  publicquc,paix  «k  trâquillité  de  noz  fubicdts  &  de  noftre  Royaumc.EtauC- 
fi  contre  noz  inhibitions  &:deffences  deuantdit,  en  defcrtation  &  dcfirucflion 
de  noftre  peuple  &  de  noftre  grande  defplaifànce .  Et  adonc  encores  plus  p;rans 
inconueniens  fcn  pourroient  enfuiuir,  fi  en  ces  chofes  n'eftoit  mileprompte- 
mcnc  remède.  Nous  auidits  inconueniens  àc  autres  qui  fen  pourroient  enfuiuir 
vueillans  obuicr,av  noz  fubieéls  remettre  &  réduire  en  noftre  obeilTance:  qui 
ne  voulons  plus  (ourtrir,  ne  tollercr  les  voyes  de  hit    cntrcprinlcs  de  noftredit 
çouiinde  Bourgongiic,  mais  voulons  de  tout  noftre  pouuoir  réprimer  icelles  & 
conigeràraydedeceux  denoibe  iàng  6c  %uaigc  &de  uoz  autres  loyaux 
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bom  vaiTauIx  6c  iîibieâs^  par  tdlemaiiiere  que  ce  (bkexcplc  à  tous  autres:  vous 
mandons  de  commandons ,  .6c  deftroiâerocnt  enioignons ,  qu'incontinent  ces 
prefcntes  veues,vous  faidcs  proclamer  IblemncUemcntâ  haute  voix  &  à(bnde 
trompeenvoflieditbaitiiagenofbean-ierebandeparnous.EnE'lirantcoroman-  - 
dément  tant  par  prockniations  co  voftrcdit  bailliage  &  és  reilbrs  d'iceluy  com- 
me autrcmcnt:&  par  tant  de  fois,  queoulsnepuiflènt  ou  vueillct  ignorcr,àtou$ 
les  nobles  de  vollredic  bailliage  qui  ont  accouftumé  dVlcr  &  eniiiiuir  les  armes: 
Se  qui  font  en  cftat  de  pourfuiuir ,  &  autres  qui  tiennent  fiefs  ou  arrierefiefs  ve- 
nans  ou  vallans  par  an  vingt  liurcs  tournois .  Et  outre  aux  bourgeois  &  habitans 
de  toutes  bonnes  villes  ôc  icfTbrs  de  voftreditbailliage:ceft  à  fçauoiraufdirs  no- 
bles qui  ont  accouilumc  d'vlcr  &  enluiuir  armes, côme  dit  eft ,  (ur  la  foy  &  loy- 
îluté  &  aufli  le  fcruicc  qu'ils  nous  doiuent .  Et  fur  la  peine  de  côfifcation  de  leurs 
biensjficfs  Se  .irricrchcfs  «Se  tcncmciir,ils  viennent  tantoll  en  diligence  &  fins  de- 
meure à  tou  t  le  plus  grand  nombre  &  puilïance  de  gcs  d'armes  &  de  traid  qu'ils 
pourront  toutes  exctuâtions  ce(Ian$,&  autres  elToynes  quelsconques.  Et  aufdits 
Doutgeoisdc  habitans  des  bonnes  villes  qu'ils  enuoyentle  pluAoft  qu'ils  pour- 
ront des  gens  d'armes  &  de  traiâ:  deuers  nous  en  noAre  ville  de  Paris ,  montez  à 
dieual&annezibuffifàmmentaccompaignez.  £tn6usleurmandons&  coin- 
mandons  qu'ainfi  le  fàcent  à  nous  (èruir  es  choyés  deflufHiâes  &  ailleiîts ,  là  où 
nous  les  voudrons  emplo]rer,en  eux  deffendant  (ur  les  peines  de0iii(]iâes,&  foi 
ùkt  corps  &  biens  y  que  deuers  nôftredit  coitfin  de  Bourgongne  pour  quelque 
mandement  ou  commandement  delettres,reque(les,(ômmations  ou  promeflès 
quilieurayt&itouÊicetoe,  ncnuoyer  ibubsvpabre  denolbe  fèruiceoudu 
lien, n  autrement  ils  ne  voifent  ou  enuoyent,  ne  le  (cruent  en  quelque  manière. 
Etl'aucunsfen  alloicntou  rctournoientàeux  en  allant  auecluy,  qu'incontincht 
ils  l'en  rciiicnnent:  &:  qu'ils  ne  luy  donnent  conlcil ,  aydc ,  faueur  ne  confolarion 
quciscôques  qu  il  ioit  ou  puis  eftrc .  Et  tous  ceux  que  vous  pourrez  fçauoir  cftic 
cnlàcompaignic  ou  lèruicc,&:  eftrefauorablcs  en  iàdicle  cntreprinfe  prenez  les, 
fc  vous  les  pouucz  prédre-Sc  fc  ce  non,  faictes  les  appeller  à  peine  de  ban:&  pre- 
nez &  faidcs  prendre  &  mettre  rcallement  &  de  fait  tous  leurs  biens  meubles  &: 
non  meubles,villcs,chaflcaux,iêigneuhes,  fiefs,  arrierefiefs,  rentes,  reuenucs  au- 
tres poilflffioos  quelsconques  ennoftremain  8c  fôubskelle  gouucmer.Et  outre 
£uâes  fàirecommandement  de  par  nous  par  proclamation  tolemnelle  (comme 
defius)  â  tous  Prélats,  abbez,  prieurs ,  diappeuains  &antres  gens  d'£gli(è  dé  vo- 
ibeditbailliage,qui  nous  doiuent  charrois^  charrette^  (ommieis  &  autres  ièruî- 
ces  ânoz  amerebans,que  {è{Hits  (èruiteur&ik  noos&câs  6c  que  lefilits  chanoi^ , 
charrettes  fie  fômmiers,il  nous  enuoyent  incontinent,  ordonnez  ptefts  &  appa- 
reil! ez,pour  no  us  feruir  ou  âitdeffufdit:  en  eux  contraignant  ou  faire  contrain- 
dre ace  par  prinfe  de  letu:  temporel ,  &  par  toutes  autres  voyes  accouftumces  fie 
pertinentes  en  tel  cas.  Et  auec  ce  faiâes  inhibition  fie  dcifence  de  par  nous  fur  les 
peines  qui  ont  eftcdeffufdiârcs  que  nuls  laboureurs  ou  gensdcmcfticr  n'aurres 
quelsconques,  finonles  dedus  iK^mmcz  l'aflemblcnt  ne  mettent  cnfembic  par 
manière  d'armée,  de  communes  ou  de  compaignic ,  ou  autrement  par  manière 
de  brigans  ainli  comme  il  a  efté  fait  au  temps  &  ans  pafTcz,  mais  entendent  à  fai- 
rcleur  mellicr  fie  labeur  :  fie faucuns  d'iccuxibnc  trouuez£ii(ànt  le  coatraire,  fi 
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les  emprifbnnez,  &  fàiûes  ou  £dâes  faire  <f keuz  telle  piinhioii  U  îuftice  qu'au 
cas  appardendtaytelletnenc  (pie  lés  autres  y  prennent  exemple:  Et  en  outte  vou- 
lons &  vous  commandons  &  eftroiâement  cnioignoas ,  que  quelques  gés  cf  ar- 
mes de  craid,  en  quelque  nombre  qu'ils  {bient,pa(làns  parmy  voftredit  bailliage 
fie  reilbrtd'iceluy  de  quelque  nadon  ou  pays  qu'ils  foientdc  nofb-edit  Royau- 
.me,ou  dehors  venans  deuersnous  en  noftrediâc  ville  de  Paris  à  no  Are  mande- 
ment pour  nous  ièruir  en  ce  que  die  cft ,  vous  les  faidbes    laifTez  pafTer ,  aller  & 
venir  plainemcnt  &  paifîblcment  par  tous  les  lieux,  poncs ,  ponts  &  paflàges  de 
voftredit  bai]iian;c  &  rcflort  d'iccluy ,  ians  eux  faire  ou  loufFrir  cftrc  fait  dcftour- 
bicr  ou  autre  cmpckhcincnt  quelsconqucs  foubs  vmbre  de  noz  lettres  d'inhibi- 
tions à  vous  cnuoyées,  de  non  (buftrir  aucuns  paill  r  l'ils  n' cftoicnt  mandez  à  ve- 
nir deuci  s  nous  par  noz  lettres  patentes,o£fa:oyces  en  nofirc  grand  conlcil  de daf- 
€tt  fubiciqucnt  de  noz  lettres  de  defFences  deuantdiâ:cs,  ou  autres  quelsconqucs 
à  ce  contraircs:mais  leur  baillez  &  faidtes  bailler  &  dcliurcr  paflagc,  confcil ,  ay- 
de  &  faueur,&  fècours  (ê  meftier  cll,par  gardes,pôcs,porcs,paiIaiges  6c  deftroics 
de  voftredit  bailliage ,  &  autres  quelsconquestaufquels  nous  niandonsqu'ainiî 
âcentfàns  aucun  teiSus  oucontradiâion.Cïrainlîuous  plaîftileftteHdt^&ain- 
fi  Tauons  ordonné  fie  ordonnons  élire  Êut  :  nooobihnt  noz  lettres  fie  dcffences , 
fie  quelsconqucs  autres  ordonnances ,  mandement ,  lettres  fie  autres  defFences  à 
ce  contraires,  &  de  leurs  receptiôs,&  de  ce  que  fait  en  auiez,nous  certifiiez  {bu& 
fiiàmmentou  à  nodrc  féal  Cnancellier ,  amn  qu  il  appere  mieux  de  voflre  dili- 
gence. Et  gardez  bien  fur  peine  de  priuation  de  voftre  office  fie  iùrles  peines  de- 
uantdiâes  qu'en  ce  n'ait  point  de  faute.  Nous  voulons  outre ,  fie  vous  mandons 
parccspretentes,  que  toutes  les  caufês  &  querelles  mcûes  &  à  mouuoir,  debtcs, 
Dcfon{^ncs,pofrcfrionSj&  biens  quelscôques  de  tous  ceux  de  voftrc  baillinge  qui 
font  venus  6c  viendront  deucrs  nous  à  noftredit  mandement  &  feruice ,  vous  le 
tenez  &:  failles  tenir  par  tous  prcuolls,  iugcs,  &  autres  officiers  de  voilrc  baillia- 
ge en  cftar,  dciourdu  partcmcnt  lulqucs  à  c|iiinzeiours  après  leur  retour,  fans 
faire  ou  louffrirellrc  fait  ce  pendant  eux  cftrc  contraints,  moleftezoa  aucunc- 
ment  eflre  cmpefchez  au  contraire:  mais  (^aucune  chofc  efloit  faiclc  2U  concrai- 
re,que  vous  le  reparez  fàns  dclay .  £t  de  toutes  les  choies  deffuldides  &  chacu- 
ne dlceU  e,vous  donnons  fie  oâioy  onsput(&ice,auâacîté  fie  mandement  e(j)e- 
cial  par  ces  prelêntes.  Par  le(quelles  aum  nous  mandons  a  tous  noz  autres  iuftt- 
cien  fie  (îibîeâs,  qui  vous  fie  à  voz  commis  fie  députez  enfàiûntcequeditefty 
â  vous  obetflènt  fie  entendent  diligemment»  fie  vous  preftent  conièil,  confort  fie 
ayde  fie  priions  (è  meftier  eft ,  fie  de  ce  (ont  requis .  Donné  à  Patis  le  huiâiefme 
iour  de  Fcuricr  l'an  de  grâce  mille  quatre  ces  &  treize,  fie  de  noibe  règne  le  tren- 
tetroifîcfine.  Ainfi  figné  à  la  relation  de û>n grand  confcil  tcnuparlaRoyne  où 
eftoit  le  Duc  d'Acquiuine  fie  plufîeurs  autres.  Ican du.Chaftel .  Leiqucllcs let- 
tres portées  â  Amiens  furent  là  publiées:  &:  adonc  tous  ceux  qui  tenoient  le  par- 
ty,  &  auoicnt  tenu  du  Duc  de  Bourgongne  tant  à  Paris  comc  ailleurs  en  la  mar- 
che enuiron,furent  ôc  cftoicnt  fort  oppreffez  &  trauaillez .  Et  en  y  eut  plulîcurs 
prins  &  décapitez:  ôc  les  autres  cmpriibnnez,&:  leurs  biens  prins  coininc  confîC 
quez.  Etderechief  par  la  délibération  du  grand  confèil  royal  fut  fait  &  cnuoyc 
vi^  mandement  royal  par  toutes  les  parues  du  Royaume  de  France ,  par  le  Duc 
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âeBoursongnc»&  fut  piiué  détoures  les  giaces  àluy  autresTois  fàiâes.  Et  àuec- 
qucs  et  iuy  &  ics  âuoiahies  bannis ,  &  abandonnez,  duquel  mandement  la  co- 
pkfenfiiir. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrance:A  tous  ceuzquices  pré- 
sentes lettres  verront  fâlut.Commeapres  le  tie(icruel  &  damnable  homicide  p  a- 
gueres  commis  &peipetré  du  commandement  &  ordonnance  de  leannoftrc 
COuHn  de  Bourgongne  en  la  perfonne  de  bone  mémoire  noftre  trefchier  &  trct» 
aymé  (cul  frcre  Loys  Duc  d'Orlcans,à  c|iii  Dieu  pardoint.  Et  depuis  ledit  homi- 
cidcjledit  de  Bourc;ongne  fut  venu  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  à  tout  grand  . 
quantité  de  gens  d'armes  &  de  traiâ:,côtre  noftre  gré  &  voulentc  par  deiïbs  noz 
dcffences  à  luy  faictcs  :  &  qu'il  le  fut  efforcé  de  luy  cuider  efforcer  de  iby  lufti- 
fîcr  dudit  horrible  &  dctcflable  homicide  par  le  moyen  d'aucunes  chofès  notoi- 
rement tauUcs  &  non  véritables ,  &  par  pluiicuis  erreurs  &  autres  chofès  efcan- 
dalifcufcs&pçrilleufèspour  noilre  icigneurie,  ôcpour  toute  la  chofe  public- 
que.  Nous  confideiant  les  tit^ians  msuiilx,  inconueoiens  tfe  dommaiges  irrcpa- 
iables:le(quelsparrocca(îon  audit  homicide  eftoient  enaduentuce  d'aduenir 
ânous,à  noftre  peuple  &  àtous  noziùbicâs^vueillâsobuierdetout  noftre  pou- 
uoivaux  périls  &  inconueniens,  êe  garder noftredit  peuple  deiHits  dommaiges> . 
euftions  mandé  &  (ait  venir  en  nodre  ville  de  Chartres  noftre  trefchier  &  tre(^ 
aymé  fils  &  noflre  nepueu  le  Duc  d'Orlcans,  qui  eft  à  prefênt,  &  noftre  trefcher  . 
9c  ayméoepueu  le  Comte  de  Vertus,  (on  frère,  en£uis  de  noftredit  firere,adonc 
mineurs  d'ans  :  6c  la  euftîons  fait  certains  traiâez  &  appaifèmens  entre  noz  de- 
uantdics  ncpucux  dVne  part,  &  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part.  Et  jaçoit-ce 
que  ledit  traidé  fut  moult  dura  nofdits  ncpueux,&:  cflragemeantmoins  fy  feuf^ 
fent  condefccnduz  pour  nous  obéir  &  pour  pitié  qu'ils  aiioient  des  dommages , 
qui  pour  la  guerre  pouoient  aduenir  au  peuplc,&  qu'ils  ont  auilî  fouffert  pareil- 
lement: mais  jaçoit-ce  qu'iceliiy  traidé  entre  les  autres  chofcs  ledit  de  Bourgon- 
gne eut  iuré  &  promis  en  noz  mains,dc  cy  en  aiiant  il  feroit  bon,  vray  &  loyal  a- 
my  à  noz  ncpucux,&  de  ceux  qui  les  auoicnt  loubftcauz  &  aydcz .  Toutesfois, 
ce  nonobftant  aflcz  toft  après ,  il  feit  tout  le  contraire  :  car  en  venant  contre  foa 
ferment  deuaiitdic,&  promeftè  pour  luy  venger  d'aucuns  de  noz  fouîteurs':  le(^ 
queb  il  iôufpeçonoit  nous  auoir  conièillé  de  âire  iuftice  &  raifbn  de  la  mort  de 
noftredit  fieTe,8c  aufti  pour  pourueoir  à  la  fin,  à  laquelle  il  tendoit  toufîoun  ve- 
nir,&  pour  laquée  il  auoit  ndt  faite  ledit  daiiinable  U  deteftable  homicide:c*eft 
{^auoiraffin  qu'il  eut  fèul& pour  le  tout  le  gouuermeht  de  ce  Royaume  &  de 
noftre  petfonne,  fèitprendre  piufieuis.de  nozdc  loyaux  fêruiteurs,  doatilfeit 
mourir  les  plufieurs  :  &  des  autres  parvoyes  ëftranges&  defiaifônnables  gran- 
des 6e  ezcdliuesibmmes  de  deniers  exigea^Erpouroenoz  nepueuxd'Orieâs  de* 
uantditSjVoyans  comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  par  plufieurs  manières  le- 
dit traidlé  de  Chartres  auoit  rompu,  &  riens  n'en  tcnoit  qu'il  eutiurc  &:  promis: 
nous  requirent  Se  lupplicrcnc  luimblcmcnt  &:  par  pludcurs  fois  que  nous  leur 
voulfiflions  faire  &  adminillrcr  luiHce  de  leur  perc,  licomme  noirs  efliÔs  tenus: 
mais  ledit  Duc  de  BourgÔgnc,qui  nous  auoit  ollé  noz  bôs  &:  loyaux  (eruiteurs , 
&  deuers  nous  auoit  mis  fcruitcurs  &  othcicrs  à  (a  porte ,  nous  cinpefchaaffin 
que  nous  n'cntcndillions  àfaire  ladi<^e  iullice  comme  nous  efUons  tenus.Et  qui 
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{)is  eft,pource  qu  iceaznoznepuenz yeoient  qu'ils  ne  pouoict  auoiriufticepour 
'empefclicment  que  menoit  ledit  Duc  de  Bouigoagpe^  vouloieot  aucunement 
procederconttcluypar  voye  de  fait,rour  venger  lamottdeleurdit  pcrc  ficom- 
me  naturellement  e(n>iefit  tenus  :  ledit  DucdeBouigoi^e  leur  impoià  &  feit 
publier  fauliêment  &  contre  touteyerité,  comme  nous  (ommes  plaincmentin- 
■    ibrmez  ôc  accrtcnc2,qu'cux  &  autres  de  noftrc  lignée  eftans  en  leur  compaignic 
nous  vouloient  deftituer  de  noftre  eftat  ôc  dignité  royal ,    faire  nouucl  Roy  en 
France.  Et  fôubs  vmbre  dcfdidcs  menfoniics  &adcunKmcns  contre  toute  vc- 
rite ,  efmcut  nolbc  peuple  contre  eux  :  &  par  ce  voulant  couunr  là  mauuaife  & 
damnablc  querelle  iiii  nunl  ongc ,  dont  tant  de  maulx  &  inconucniens  (ontad- 
uenuz,  comme  chacun  (cjit.  Etfoubs  vmbredc  ladite  guerre,  ledit  Duc  de 
,    Bourgongne  à  fait  prendre  ôc  empriioimcr  cnnoftreditchalkilLt  deParis&ail- 
leurs  pluiicurs  notables  gcntils-hommes,cheualiers  de  efcuy  ers  ôc  autres ,  pour- 
ce  qu'il  maintcnoit  qu'ils  cftoient  Êuiocablesaux  bien-vueillans delà  partie  de 
noz  nepueuz,  oudepluiieun  autres  denoftre  fàng  &  %nage,  cflansenleur 
compaignie  :     deiquels  il  ftit  plufieuis  qudtionnei  &  oueulèment  tour- 
menter, &  puis  après  mourir  (bubs  vmbre  de  iuilice ,  (ans  cauiè  &  iàns  raiibn  « 
Etlesauties  mourir  de  ÊdmefHiâes  priions,  &  à  eux  denier  confeflîon  Vau- 
tres (àcremcs  ecclefiafticqucs,cux  kékcr  aux  champs,aux  chiens  &  aux  oyfèaux^ 
de  faire  deuoter  aux  belles  (âuuages  (ans  vouloir  iouffrir  qu'ils  eulTent  fcpulture 
ecclefiafticque ou  autrement,  ne  que  leurs  enfans  nouuellemcnt  nez  ne  feuflènt 
bapti{cz,qui  eft  cxprefïèment  contre  noftre  foy .  Et  en  ces  choies  feit  faire  horri- 
bles, cruelles  &  les  plus  grans  inhumanitez  qu  oncques  feulTent  vciics  ne  ouyes . 
Et  outre  plus  foubs  vmbre  de  ladidte  guerre ,  qui  n'eftoit  pas  noftre  ne  dcuoit  e- 
ftre,mais  eltoitficnnc  &  pour  (on  fait  particuher  :iceluy  de  Bourgongne  fcitle- 
uer  ôc  exiger  &  fur  noz  fubiecls  moult  cxcefïiues  &  mcrueilleulcs  hnances ,  tant 
par  tailles,par  emprunts,  &  par  reformations  :  comme  en  prenant  ou  trefor  d'E- 
glifès  en  noz  cours  de  Parlement,  chailcllct  &  ailleurs  miles  endepos  &  autres 
ibmmes  de  deniers ,  qui  cftoient  mifcs  &  conliences  &  depolécs  efdits  l^eux  au 
pfoffit  des  femmes  vefùes&d'enfànsmiDeundrans,  pour  cau&deretraidteou 
rachats  de  reuenues  ou  d'héritage  ou  autrement  par  plufieucs  manières.  Feit  ou- 
treleditdeBourgongneennozmonnoyes grans  dcbilitatiôs&vilipencions  de 
valeur,dontil  print,  &  par  long  temps  cueilla  moult  grans  profits,  reuenues  ou 
preiudicé  de  nous^de  noftre  peuple  &  de  la  cho(è  publicque.  Ettatqueparicel- 
les  voyes  firauduleuiès  &  exhortations  ledit  de  Bourgongne  les  print,  &  depuis 
deux  ou  trois  ans  en  ça  a  applicqué  à  fbn  ûi^uher  proffit  de  noz  finances ,  &:  de 
Tatgent  de  noz  fubieâs  la  valeur  de  dix  cens  m  il  1  c  flociiis  d'or  &  plus  :  ûcomme 
nous  a  efté  clerement  monftré  par  les  comptes,&  fans  ce  qu'aucune  chofè  en  ay  t 
cfté  couucrtie  en  noftre  prortir.  Pour  laquelle  occafion,le  fait  de  marchandifc  & 
autres  artaircs  neceifaircs  pour  le  bié  de  nous  &  de  noftre  Royaume  ont  cefrc,&: 
cftc  empekhez  par  aucun  téps:  &  les  reuenues  de  nolh  e  dcmainc  &  de  noz  ay- 
dcs  font  pour  ccftccaufe  moult  outragculcmct  diminuezjlicôme  tout  cecftno- 
toire.Et  de  ce  non  contct,  mais  en  mtétion  totallemct  de  deftruirc  noz  ncpueujc 
deuâtdits,  &c  aufti  noftre  trelchier  &l  aymc  oncle  le  Duc  de  Bcrry  &:  pluiicurs  au 
très  de  noftre  fang  6c  Iiguaigc,aftia  que  le  gouuernemét  de  noftre  Royaume  de- 

mouiaft 


Digitized  by  Google 


D'ENGy£RK  D£  MONSTR£L£T,  CHARL£S  if% 

mounft  audit  de  Bourgogne  (èul  6c  pour  le  touR^c  nousfôt  Aectteen  armes  8c 
Boilre  creichcr  8e  tiefày  mé  premiernis  le  Duc  d'Acquitalne  à  tout  treigrad  puiT 
(àncc  de  gés  dannes,8cdetraiâ^en  côcraignât  â  là  venir  pIuHeurs  de  noilrc  fang, 
barôs,  cheuaJiers  &  aurrcs  ibubt  couleur  qu'il  difbic  la  guerre  cfire  noÛre ,  dot  il 
ji'eftoit  riens,c6nie  die  elkfic  iKNis  meoer  non  de  Paris  pour  aller  cniiahir,c5bac- 
tre  &  ailembler  contre  noz  ondeiy  ticpucuz  dcauoes de  noftre fang^comefib 
n  euHent  toufiours  efté  noz  bons,vrays  &  loyaux  parens ,  (iibieéh  &  obeïflàns  • 
Et  de  fait  nous  fcir  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bourges,où  efloit  noftre  on- 
de deuantdit:&  là  nous  feit  tenir  par  l'efpacc  de  cinq  Icpmaincs  &  plus  à  noftre 
grand  dcfplaifir.  Nous  &  aulii  uoflrc  fils  en  grand  péril  &dangier  de  noftre 
pcrfbnne ,  tant  pour  les  chaleurs  qui  couroicnt ,  comme  pour  les  inftances  qui 
furuindrent  en  noftre  cxercite  ôc  autrement  en  moult  de  manières  :  ôc  tant  qu  il 
connint,  que  dudit  lieu  nous  rcueniilions  en  noftre  ville  d'Auxcrrc  :  auquel  lieu 
nous  fciftnes  venir  &  aftemblernofdits  oncle,fils,ncpueux  &  plulicurs  autres  de 
noftre  fang  &  lignage.  Et  là  par  la  grâce  U  ayde  de  Dieu  &  du  commandement 
&  onloiinahcedeiious  ae^aoftredtt  premier  f3s,fiiiéitâits  certains  accords, 
ttaiâez  & appai(èmens  eacrenofilics onde,  fils,  nepucux  &  coufins»  fie  ceui  dé 
Jeurt  alliez  dvne  part,&  ledit  Duc  deBourgongne  d:  autr^êc  ceux  dbibn  allian^ 
ce..Le{quebtiaiaez8e  accord  toutes  lés  deux  parties  iureient  &  promelrentib- 
leiuiellement  t  c  nir,^anier  &  cntreienir  (ans  enf raindre.  Ce  nonoDftaiit  aflès  coft 
appes  que  nous  fieuimcs  reuenuz  en  noftre  ville  de  Paris  ,  ledit  Dut  de  Boutgon^ 
gne  en  venant  contre (ondit  ferment  &  (à  promefte,  pourvouloir  brifèr  &  adni^ 
chiller  ladiâ:e  paix  parnous  £uâe  8c  par  luy  iurée  (comme  dit  eft  deirus)fiâtÊù^ 
re8e  ordonner  certaines  lettres  parlans  en  noftre  nom ,  Ie(quclles  fiireitt  applio- 
qu^es  à  edift.  Par  lefc^uelles  il  nous  faifoit  rappeller  &  mettre  à  néant  grand  par- 
tie de  ce  qui  auoit  efte  par  nous  &  noftredit  fils  promcis  &  o£Vroyé,  en  faifànt  le  ' 
"  contraire  de  ladidle  paix:c'eft  à  fçauou'la  reftitution  des  terres  àc  heritagcs,bcnc- 
fîces  &  offices  de  ceux  qui  auoicnt  tenu  la  partie  de  nodrcdic  oncle,de  noz  fils  àc 
nepueux  deuantdits,&  autres  de  noftre  (àng  &  lic;nagc,dc  leurs  alliez  &  de  ceux 
'de  leur  cofté.  Et  qui  plus  cft  a  fait  tenir  de  fnt  par  longue  efpace  de  tcrnps  contre 
noftre  plaiHr  &  voulenté,  &  contre  noz  délibérations  &  lettres  fut  ce  faides ,  fie 
contre  (on  ferment  les  chafteaux  de  Couchy  de  Picrrefons  appartenans  à  noftre- 
dit fils  d^leaos  8e  plufieurs  autres  chafteaux ,  terres ,  maitons  8c  héritages  ap* 
panenant  à  autres  qui  auoient  tenu  leur  party  ,fans  ce  pour  lettres  qtidsconqucs 
-parnousoâroyez,  nepourverificationlîîrce&iâeparDoftreCottrtde  Parle* 
tnentnautiementnoilrefib  d'Orléans  8e  plufieua  auttesdelêsbieiipvueiilaa^,  \ 
penûot  auoir reftinirion  8c  deliurancjC  de  lèfHiûes  fiirtereftès  8c  chafteaux ,  ter- 
res,maifon$  8c  autres  biens  deffitldits,enopprimaot  8c  en  forçant  iuftice  ég  cho^ 
les  deiru((liôes,8c  en  plusieurs  autres  :  &  mcfîncment  celle  de  noftre  ibuueraiue 
Court  de  Parlement^qu'à  peine  eftoit  homme  qui  ofàft  dire  quelque  chofc  con- 
tre les  voulêtcz  8c  entreprinfcs  dudit  de  Bouigongne  8c  de  lès  comphces:  8c  ou- 
tre pour  toufiours  détenir  le  gouuernemcnt  oc  nous,  lequel  il  auoit  emprins  :  8e 
cclny  de  noftre  trefchicrc  &  crcfaymee  compaigne  la  Royne ,  &  de  noftre  pre-* 
micr  hls,&  aulîï  de  tout  le  fait  de  noftre  Royaume.  Et  pour  nous  tenir  en  ftibie- 
âion  >  ledit  de  Bourgongne  fcic  cfteuer  8c  dcfTus  mettre  en  noftrediâe  ville  de 
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I^ris  gens  populainis  depetit  efbt  &  de  bas  :  lefquek.  ibubsla  ronfidenct»  te 
'fbu|bs la  ptuâancc  &  a  uâorit^  deioy  &  de  (bn  eiihGEt,cntrcprind  rcn  t  a  go  uuer- 
lier  les  personnes  de  no(cIics  coinpaignc  âcpremier^ls,  &  de  toosics£iits  de  no> 
ibe  Royaume:  leiquclsiiiôduealsfois-iboCYemizéscODièilsdesous  &  donoftre 
OKiixde  Parlanent  moult-  impenieuièment    violûitémen t ,  âc|K>fiant â noz 
bons  conlèillicrs  &  officiers grans  mcnaccs,tellemenrc|uciulliccn  y  auoit  point 
de  licLi  :  &  qu'il  conucnoic  que  tout  ce  qu'il  cntrcprcnoir ,  fur  Lut  &:  paflc  com- 
îîicnt  qu  il  fut. Et  en  pcrfcucrant  en  leurs  maulx  &  en  leurs  damnablcs  cntrcprin- 
£cs,vray  ellquclcvendrcdy  xxvuj.iour  du  mois  d'Auril  dernier  pallc, pourcc 
que  ledit  de  Bourgongnc,  lcfdi(ftcsgés  de  bas  cftat  &  les  complices  &  alliez  (cn- 
tircnr  &  appcrccurcnr,qucpluGeurs  de  noftrcfàns;  &  lignage  &  autres  tant  des 
oriicicrs denoftredi^Lc  compaignic  &:  de  Jioilrc fiïs,comme  dciVniucrfité,bons 
bourgeois^  iTiarchans  de  ladiclc  ville  de  Pari5,e(loieot  mal  contcns  du  gouuer^ 
nemem  &«iiÛ3Qtiré  <]ue  ledit  àk  Bourgongnc  de  /cÛics*  cotnplioes  auoient  en* 
traprins:  doubtans  qu'ikneiesydulfiflèatexpulfêrdadit  gouuenieinetit,&  puis 
;ffîrcs  punir  U  corriger  delcutsimalâitSifôKntfuceviie^adeaflanbl^degés, 
jibnclk  plus  grand  patrie  ne  (çaaoietit  lacadè  pourquoy  ilsles  fàd(bientafleiii* 
bler.Etdcfditfànsauflontédeiuflicc,  vindrcnt  en  armes  par  manière  d*eiuie- 
•-    mis  à  eftandart  dcfployé  deuant  l'hoftcl  de  nodrcdit  fils ,  ouqucl  contre  (bdgré 
dCLVOiiientc  &  cil  1  on  grâd  defplaifir,  ils  piindrenc  de  fait  noflre  trefchicr  &  trei^ 
aymc  couiinle  Duc  de  Bar,  &  plufieurs  autres  des  plus  elpeciauxcon^cillicrs  âc 
reruiteQisdetioih:editâls,quielloientc(ctitsenvn  roolle,  lequel  portoit  le  Duc 
de  Bourgongnc  en  fà  main  qui  les  feit  mener  en  fonhoftcl  d'Arthois,  &  puisa- 
pxcsen  diuerfès  priions .  Etàvn  autre  lour  allez  près  cniuiuanr,  rcuindrcntlcldi- 
âcs  gens  de  bas  tilat  par  l'cnhort  dudit  Duc  de  Bourgongnc  par  telle  manie- 
*  rè  quediteft.  Cefta  (çauoir  à  tout  grand  ailaTiblée  de  gens  d'armes  àeftan- 
dart  delployé  à  noflrc  liolkl  de  faind  Pol ,  auquel  par  f  orce  &  violence  contre 
noftregrc  &:  voLilentc',&:  aiilh  de  noftrcdi6Vc compaigne  &:  premier fils,ils  prin- 
drent  de  fait  noilrc  tielchicr  &  aymé  f  icrc  Loys  Duc  en  Bauierc ,  &  certains  au- 
tres officiers  de  noftrcdit  premier  fils ,  &  auflî  certaines  dames  &  damoifcllcs  c- 
Ibiîs  en  la  oompaignie  &  (èniice  de noftrediâecompaigne  la Rovne .  LcrqueU 
les  ils  ptindrent  en  (à  chambre  elle  prelènte:  leibuels  toits  enlêmble  ils  emmenè- 
rent, & meireot en diuetiès priions:  elquellesusles  ont  treflonguement  tenus 
en  trcfgrand  péril  deleuis  penbnnes .  Et  auecques  ceies  gens  de  bas  eflat  par  le 
confèntement,  port  Aciaueur  &entreprin(c audit  deQourgongnefoentplu" 
(leurs  autres  excès ,  crifines  ôc  délits  :  Hcomme  denùi^  &:  de  iour  prendre  (ans 
au£l:orïté  de  iuflicc  pluûeurs  officiers  de  nous ,  &  autres  habitans  de  noftrediâe 
ville  de  Paris:  &  eux  niis  en  prifàki  pluiieufs  d'îceux  -alTez  tod  après  occirent  & 
tuèrent,&  les  autres  icdcrcnt  en  la  riuicrc  &  les  noycrcnt,&  les  autres  flircnt  ra- 
cheptcz  &:  compofcz  a  grans  fommcs  de  deniers,  fans  ce  que  dcfdirs  extortions 
&:  excès  on  oiafîaucuns  d'iceux  reprendre  ne  corriger .  Er  toiu  par  le  port  ôcfà- 
ueur  duciit  Duc  de  Bourgongnc,  qui  par  ces  moycs  nous  a  tcnuz  &  no(b"c  com- 
paigne la  l\oync:&  aulfi  noltredit  fils  en  telle  feriiitLidc  oc  dangier,quc  nous  n'a- 
uions  franchilc  ne  liberté  d'aucune  choie  taire  à  nolhc  plailir  :  mais  nous  auoit 
boiUc  jâcijailla  depuis  Icidiclcs  prmies ,  cous  officiers  &  ièruitcurs  à  la  poil:e .  £t 
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me{cneineiitde  ge&s  de  petit  cfbt,  iufqucs  adoc  qu'il  pleut  à  nodre  (èigneur que 
par  bon  moyen,  proui/lon,&diligcce  de  nollre  trcfchicr  &  aymé  couimleRoy 
de  Cecillcjde  noilre  his  &  nepueux  d'Orleas,&  de  noz  trefciiiers  &  aymez  cou- 
fins  le  Duc  de  Bourgoiignc ,  le  Comte  d'Allençon ,  le  Comte  d'Eu  ôc  autres  de 
noftre  iang  &  lignaige  &  de  plulieurs  Prélats ,  barons  &c  cheualiers ,  ckuyers  &c 
de  plulieursdcnoihecourtde  Parlem.entj«Sv:  pludeursde  noftre  fille  rvniucrfité 
&  bons  bourgeois  &  marchans  de  noftrc  ville  de  Paris .  Nous  nofhcdicle  corn- 
paiçne  &  fils  feufmes  remis  en  noftrc  frachilc  ôc  liberté,en  tel  eftat  que  nous  par 
railon  dcuions  cftre,  &  que  ladicle  paix  par  nous  faiclc  audit  lieu  d  Aiixerrc,cô- 
fermccôcdenouuel  iurcc  tant  par  ledit  de  Bourgongnc  comme  par  autres  de 
noftre  £itig  &  lignaigcjaçoit-cc  aue  ledit  de  Bourgongoe  deuât  la  dîeuauch^e^ 
que  noftredicpiemieràsfêk  parla  moyejiaedekviUe  de  Prâ  iiij. 
jour  du  mois  aAouft  demieremét  pafle,  fut  efforcé  de  tout  (on  pouoir  de  rom^ 
pie  &  empeicherladiâe  paix,en  fai(ànt  publier  &  direenplufieuishoftels  te  en 
moult  de  places  communes  de  noftrcdide  ville  de  Paiis»  qu'accorder  &  aflèntir 
âladiârc  paix  eftoit  toute  dcHruâion  de  bonnes  gens  de  noftrediâe  ville  de  Pa-> 
ris,qui  eftoit  vnc  tresfaulfe  &  mauuaifè  induâion,  ficommc  il  cft  aflez  notoifc. 
£t  depuis  ladiâe  paix  ainfî  renouuelléc  &  rerormce(c6me  dit  eft)  ledit  de  Bour- 
gongnc ayant  grand  dcfplaifànce  d'icelle:  &  de  ce  aufTi  que  iVnc  des  parties  deC- 
dictes  gens  de  bas  eftat ,  troubleurs  &  violeurs  de  paix  eftoicnt  abfcntez  &  ren- 
du? fugitifs  de  noftrcdidle  ville  de  Paris,faignant  qu'il  fcn  vouloii  alleren  Bour- 
gongnc: jaçoit-cc  qu'il  n'y  allaft  pas ,  niviis  l'en  allall:  en  Flandres  &  ailleurs  en  les 
pays^tcrres  &  feigneuries ,  recucilla  &  reccpta  lefdirs  crimincurs  &:  violeurs  de 
paix,&  aufli  autres  faulx  traiftrcs  &  homicides:  lefquek  de  Ion  commandement 
&  ordonnance  occirent  &  tuèrent  nollrcdit  frère  de  bône  memoirc,conime  dit 
cft.Et  ja^oit-cc  que  depuis  le  département  dudit  Duc  de  Bourgongnc,nous  enf- 
ilons enuoy  é  deuers  luy  noz  folcmncls  melTâgicrs  :  par  Iclqucls  entre  les  autres 
dioiès,  nous  luy  feiflions  requérir  Se  de  par  nous  comfflâder,que  leidits  malâi- 
âeurs,le{quels  il  tenoit  deuers  luy  rdefqucls  plufieufs  ont  efté  conuaincus  de  cii- 
ine  de  Icze  roaje{U  deuers  nous,&  pour  ceue  caufe  bânis  perpctuellemet  de  no^ 
fbre  Royaume:&  les  autres  (ont  appeliez  au  droit  de  oous,  qu'il  les  nous  voulfift 
enuoyer  pour£iire iuftice iièlon leurs  démérites  :  &  aufG  qu'il  nous  voulHll ren- 
dre, ou  faire  rendre  &  reltituer  plufieurs  de  noz  chafteaux  :  lefquels  il  detenoic 
ou  fàifoit  détenir  pour  luy  6c  à  (on  proÔît  contre  noftre  gré  &  voulenté  :  ceftà 
(cauoir  le  chaftel  du  Crotoy  ,deLaon,&  de  Chinon:  Neantmoins  de  toutes  ces 
cnofês  a  efté  inobedient.  Et  qui  pis  eft ,  foubs  vmbre  d'aucunes  faulfcs  ôc  men> 
(bngeables  couleurs  par  luy  cxquifcs,feir  le  plus  grand  mandement  qu'il  peut  de 
gens  d'armes  &  de  traiâ:,tant  de  fes  pays  de  Bourgongne,  de  Sauoy e  comme  de 
Flandres,  d'Arthois  &  d'ailleurs,afïin  devenir  &  approcher  vers  noftredidle  vil- 
le de  Pans,  &  pourauoir  padage,  port  &  fàucur,cfcriuit  &  enuoya  lettres  clofes 
à  pluf  ieurs  de  noz  bonnes  villes,  à  elles  requérant  confort  &  ayde  foubs  couleur 
de  ce  qu'il  difbit  qu'il  vouloir  venir  k  Paris  par  mandement  de  noftrcdit  premier 
fîls  pour  nous  dcliurer ,  ofter  &:  mettre  hors  de  icruaigc  &  deprifbn ,  en  quoy  il 
difoit  que  nous  eftions  détenus  :  laquelle  eftoit  vue  fauliè  &  notoire  menionge: 
carnousne&ufinesoiicques  enplusgrande  libené  &fiaiidii^peiioiis(bm- 
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mes  de  pidièn^  &  que  nous  auons  eflé  depuis  Ton  depanement  de  nous.£e  aiiiH 
iineftpas'viay  que  iîu:  ce  il  ait  eu  mâdemeatdenous  :  mais  efl  vray  queparnoz 
lettses  patentes ,  nous  &  noftredic  fils  luy  auions  madé  &  dcffendu  {îir  tout  qua- 

qucsilfcpOUOitmefFairccnuer";  nous ,  qu'il  ncfutfiofé  de  venir  deuers  nous  à 
copaignienaaflemblcedcgcns  d^rmcs,cloiu  il  ne  luy  a  chalu  &  n'a  tenu  copte. 
Mais  qui  pis  eft,  détint  &  détient  vn  des  huiffiers  de  noftre  court  de  Parlement  : 
lequelnous  auions  cnuoy  c  dcucrs  luy  garny  de  noz  lettres  patêtes  à  luy  faire  les 
dcfFences,  lefqucllcs  il  luy  à  £iiâ:es  bien  &  folemneilement.Et  en  perfeuerant  de 
mal  en  pis,&  continuant  en  Ion  mauuais  &  damnablc  propos,  en  vilipendant  & 
contemnantlefditi  mandcmem  &deffenccs  de  nous  quifommes  lonibuuc- 
f  ain  feigneur ,  ôc  en  luy  rendant  lebelle  &  inobcdicnt  à  nous  de  fait ,  iceluy  de 
Bourgongue  (è  meit  en  chemin  contre nofilits  mandemens  &  de^nce,en  venat 
^  appioaiantnofirediâevilledePansi  tout  leplus  grand  effort dcpuiflance 
de  gens  d'aimés  &  de  tcaiâ  qu'il  a  peu  procurer  par  manière  de  guerre  &  hoSà- 
litt,entioub]ant&  rompant  de  nut^entant  que  luy  eft  poffîble  ladiâe  paix 
tam  fblenuiellenMnt  iurée,  comme  dit  eft)  en  luy  confbtuant  8c  tendant  ingni^ 
8c  indigne  des  biens  &  grâces  par  nous  àluy  faiâes  au  temps  paile.  Et  dent 
cniàcompaignie  8c  amaineles  fauhc  traiftres  &  homicides  violeurs  depaiz»  ai? 
mineux  &  côuaincus  de  crime  de  leze  majefté  &  banisdenofb-e  Royaume,pour 
fefForçerd'e(mouuoirnofVre  peuple  &  Êùreièditionennolhe  bone  ville  de  Pa- 
ris &  ailleurs  auflî .  Et  de  fait  fefl:  bouté  en  noftrc  ville  de  Compiengnc  contre 
certaines  noz  lettres  de  dcfFences  par  nous  fai<5tes  aux  manans  &  habitons  de  la- 
dide  ville, qu'ils nclefouffrilTent  pas  entrer  dedans  apuillancena  compaignic 
de  gens  d'armes: &  defquelles  lettres  de  deffence  il  eftoit  aduilc  &  ccrtiflié,  dont 
il  n'a  tenu  copte.Mais  qui  pis  eft  iccllc  noftre  ville  a  fait  tenir  ôtoccuper  pour  luy 
aydcr  encontre  noz  dcfFences ,  &:paicillementa£iu  prendre  &  occuper  noftrc 
ville  de  Soiffons  par  aucuns  de  les  gens .  Nonobftant  que  lefdits  habitans  de  la- 
dite ville  cuflcnt  de  par  nous  lettres  de  dcftcnce(comme  dit  eft)  Ôc  dont  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgongne  ont  efté  adcertenez  8c  aduifez.  £t  toutesfois  tcUcmcc 
feft  approché  ledit  deBourgongne,  quilMboutéennolbevi]ledeS.Denys 
enFcance,  8cicelledetint8coccupacontrenoftieeré8cpIai(ir8cvoulentë,ea 
£uiàntd'iceUe  bataille  8c  frontierecontrenolbeviliede  Paiis,  8c  endemonftrat 
pareffeâ&baauuaiiè  8c  damnablevoulet^  vint!  tout  là  puiflànce  de  gens  d'aï* 
mes  par  manière  d'hofiilitc  à  toutiàdiâe  puiffanceâeftandartde^loy^vintdo- 
uantnoibediâe  bonne  ville  dePariSy  8c  là  (è  tint  en  bataille  par loi^  temps  :  £c 
enuoyarescoureursiu(quesauzportesd'icelleville,cuiclant faire  enicellefèdi- 
tion,  8c  eimouuoir  le  pcuple:en  cuidant  entrer  en  iccllc  par  force  8c  violence  8c 
contre  noftre  voulenté,en  failànt  ce  fait  d'ennemy  :  &  en  commettant  crime  de 
Icze  mnjcfté  deuers  nous,dont  plufteurs  complaindles  &  clameurs  nous  font  ve- 
nues &:  viennent  chacun  lour  inceflàmment.Sçauoir  liions  que  nous  les  chofès 
deftufdiâies  confiderces,&  autres  plufieurs  à  ce  nous  mouuant .  Et  mefmement 
ayans  confiderations  aux  manières  qu'il  a  toujours  tenues  deuers  nous ,  depuis 
la  mort  noftredit  frcrc  iufques  à  prefcnt  :  lequel  en  tous  les  faits  a  toujours  pro- 
cède par  voye  de  f.nr,  &  par  puilîànce  &  force  d'armes,  &  qui  par  plufieurs  fois 
n'a  pas  obcy  à  nous  en  pareil  cas:c'cft  â  i^auoir  aux  coinmandcmcns,lefquels  luy 
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ont  cfté£tits  denoaVcnitdeùers  noasncn  noAre  bôncviJle  de  Paris  â  tour  puill 
ûnce  d'ares,  j&  ne  voulut  oncques  obéyr  ànous,  n  â  noz  commandemens ,  Ci- 
nô  en  ce  qu'il  luy  plcut.-pourquoy  il  cft,&  doit  eftre  tenu  pour  in^t&  indigne, 
te  priué  oe  touslcs  biens  &  les  grâces  que  nous  luy  auons  autrcsfois  faiâes .  £t 
coefùr  ce  trefgiand  &  meure  délibération  de  con&il  auecques  plusieurs  de  no^. 
llrecon^l,&  auecqués  dulieurs  denoibe  ûng  &  ligniigeaautres  noz  fubietf^s 
&  preud'homriicsjtan r  cTc  noftre grad  confeil  comme  de  Ja court  dénoftre  Par- 
Jement,&  de  noftrc  fille  rVniiier7îté,dcs  bons  bourgeois  &  màrchans  denoftre 
ville  de  Paris  en  trcfgrand  nonibrc  riccluv  de  Rnurgongne  &  tous  autrcs,qui  co- 
tre nofdidcs  deffenccs  &  ordonnances  ic  rendront  auecques  iceluy  Duc,  &:  qui 
luv  donneront  confeil  &c  ayde  après  la  prefcnration  de  ces  [>re(cntes:  auons  tenu 
&  réputé ,  par  ces  preientcs  tenons  &  reputons ,  tentons  &  reputevons  pour  rc- 
^  belles  &  inobcdiens  à  nous  pour  violeurs  de  paix  &  fradeurs,&:  par  confcqucnt 

[  pournoz  ennemis  ôc  aducr(àircs,&;  de  tout  le  bien  pubiict|uc  de  nollre  Royau- 

me. Et  pour  ces  caufès  auons  ordonné  &  délibéré  de  mander,  &  conuoc^uer  de- 
t  ucoî  nous  par  forme  d'arriéreban  &  autreniéc,le  pluftoft  que  âire  (k  pourra  tous 
hommes  vaflàulx  tenans  denous  enfieÊ  ou  atrierefie^flc  auffi  des  gens  des 
bonnes  vlUes  de  noftre  Royaume^qui  ont  accouftumé  d*elbe  en  arrne^  &  (ïiiuir 
lesguerrespdurnousayder>(èruir&  coiiferterarefifter  àlaperuedèvoulenté 
9c  entreprimè  dudic  de  Bourgongne ,  de  (èfdits  complices .  Et  pour  eux  mettre 
te  iedaire  en  hoftre  iùbiedion  &  obeïflànce,  comme  ils  doiuent  eftre .  Et  pour* 
eux  punir, coriiger^&diaDier  de-leurs  mal&its  fit  entreprinfè,  tellement  que 
l'honneur  nous  en  demeure ,  &  que  ce  £bit  à  tous  exemple.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentcs  ànoz  amcz  &:  feaulx  confèilliers  gens  tenans  nofhe 
Parlement,  au  Prcuofi-  de  Pans,au  Bnillif  d'Amiens,  à  tons  noz  autres  iufticiers, 
officiers  ou  à  leurs  licutcnans  &  à  chacun  d'cux,ficomme à  luy  appartiendra  que 
ces  prcfcntes  lettres  pubhcnt  ou  facent  publier  en  leurs  fieges  &;  auditoires ,  & 
hors  en  lieux  publicques  par  toutes  villes  &  lieux  à  taire  proclamations  accou- 
ftumccs,affin  qu'aucuns  ne  puiflent  prétendre  ignorance,  en  taiiànt  commande- 
ment de  par  nous  à  tous  noz  iufl:icicrs,officiers  8c  fubiects  autres  qui  ont  accou- 
ftumé d'vlcr  d'armes ,  qu'incontinent  &  le  pluftoft  que  faire  ie  pourra ,  ils  vien- 
nent à  tout  la  plus  grand  puiflance  de  gens  d'armes ,  qu'ils  pourront  faire  pour 
nous  feruir ,  en  ce  qu  és  cnolès  defliilmâes  nous  leur  voudrons  commander  iîir 
tout  quanqucs  ils  pourront  mefTaireenuers  nous,  en  eux  contraignant  ace  par 

J>rinfè  fie  ezpoliation  de  leurs  biens  par  aneib  fie  détention  de  leu  rs  pcribnnes 
è  naeftier  eft ,  fie  tous  ceux  qu'ils  tf6uueront  eftrc  neg^^çns  ou  en  deftàute  d'o- 
beyrânoz  commandemens  fie  ordonnances  déuantdiâ:es .  EntcOnoing  àt£- 
quelles  chofès,  nous  auons  fait  mettre  â  ces  prefèntes  noftrefèel .  Donne  â  Pa« 
lis  le  dixiefmeiour  de  Feurier,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  treize.£tde  no- 
ftre  règne  le  xxxiij .  Ainû  ligné  par  le  Roy  à  la  relation  du  grand  confèil  tenu  par 
laRoynefiemonfcigncurdrAcquitaine.  Derion.  Lequel  mandement  fut  pu- 
blie à  Amiensjfie  puis  après  és  Preuoftez  fie  par  tout  le  bailliagepar  la  cômifuon 
duditBaillif. 
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Commmt  Us  dfMUsJe  Périt  furent  oïiées ,  O*  la  Parifms  tenit^ç^m  ffMul  fiHe' 

CHAP.  CXVI. 

^5  Tcm  après  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fc  fut  reiraiéb  de  France  eniès 
pays  (  comme  dit  cil  dcflus)  Tancguy  du  Chaftcl  qui  n'aguercs  auoit 
elle  fait  Prcuoft  de  Paris,  auec  luv  Monnet  de  Guerre  furent  commis 
déparies  Ducs  de  Bcrry  ôc  d'Orléans  à  faire  oller  &  dcfchamer  tou- 
tes les  chaînes  des  rues  &  quarrefourgs  d'icclle  ville  de  Paris,  &  les  faire  mener  a 
la  Baftille  (aincl  Anthoinc,&  au  chaftcl  du  Louure:&  aufli  prindrcnt  &  oftercnt 
toutes  les  armcures  de  tous  les  bourgeois  &  manans ,  6c  les  fcirent  porter  for- 
tcrefles  delluldictes,chcuauchans  parmy  Paiis  en  armes  tous  les  lours  à  grand 
compagnie  :  Ôc  auoient  chars  Ôc  charrcncs,qui  mcnoicnt  Jclcliûcs  chaînes  ôc  ar- 
mcures h  lieux  defTuiHîcs.  Et  n  y  auoir  en  ce  temps  û  hudy  bourgeois,  qui  oâft 
porter  bafiondcfTeniàble.Ëtaueccc  fsûfiuentlelâtts  gens  «f armes  le  g^eéldc 
auiâ  &  de  iour  aux  portes  &  murailles ,  aux  defpens  aefclits  bourgeois  te  ma» 
oansyûns  qu  ib  euflènt  de  ce  £tire  quelque  audience,  ne  qu'on  le  fiaft  de  tiens  en 
eux.Pourquoyles  defllilciits  boui^eois  fiirent  moult  troublez  &  ennuyez  en 
cueur,  quand  ils  veirent  qu'on  leur  tenoit  tels  manières  contre  eux  :  &  en  y  auoit 
plu  (leurs  qui  (c  repentoicn^  dequoy  ils  f cftoicnt  mis  en  la  (ùbieâion  des  aduer» 
lâires  du  Duc  de  Bourgongoc^tnais  ièmblant  n'en  oibîent  ËùtcA  l'encontretlu- 
qucl  Duc  furent  de  recnefcnuoyez  partout  le  Royaume  diucrs  mandemens, 
contcnans  ou  en  (ùbftancc,commcnt  ledit  Duc  de  Bourgongne  a^oit  &vouloit 
fcduirc  le  peuple  contre  le  Roy:  dnc|iicl  inanictncnt  la  teneur  i'enluit.  Eftà^a" 
uoir  de  cel u y  4UI  add reifa  au  B n  i  î  1 1 1  d '  A  in  i cns . 

Charles  par  In  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au  Baillif  d'Amiens  oui 
(on  lieutenant (àlur,&:  dileclion:commcautrcsfois  pource  qu'il  eft  venu  ànoftrc 
cognoillance ,  c|ue  lean  nofl:rc cou(in  de  Bourgongne  noftrc  cnnemy  rebelle  & 
iiiobedicnr,  auoit  ciLiipt     cnuoyc  parpluùeurs  fois  lettres  clofcs  &  patentes 
tant  en  noftrc  bonne  ville  de  Paris ,  comme  en  plufieurs  autres  bonnes  villes  de 
noftre  Royaumc,à{cduire  &  deceuoirnoftre  peuple:  &  pourcottdune&mau- 
uaifè  de  dûnnable  entreprin(è ,  que  n'agueresil  à  fait  pour  venir  â  puillance  de 
go»  <f  armes  en  noihe  ville  de  Paris .  Nous  par  noz  lettres  luy  euifions  exprefle- 
mcnt mandé  de  commandé  &  dctfaidu,qu'tl  neiiit  aucun  dequelque  efbt  quil 
fut,qui  recaift  quelques  lettres  dolès  de  patentes  dudit  de'  Bourgongne  :  ôc  que 
Cl  elles  eftoient  receùes,  queouuerture  ne  refponce  aucune  en  quelque  manière 
n'en  fut  fai<fle  nullement:  mais  nous  fuflent  enuoyées  ou  à  nodre  Chancellier  de 
conlêiljà  en  ordonner  comme  de  iaifbn.Ët  il  iôit  ainfi,que  ledit  de  Bourgongne 
en  continuant  en  Ton  damnable  propos,  n'itères  ayt  enuoyées  certaines  lettres 
patentes,  feellees  de  fon  grand  feel  de  fecret  en  noftrc  ville  de  Paris:  &  icelles  fcit 
aÔilchcrde  nui*Sl  &  fecrettcmcntaux  portaulx  de  plufieurs  Eglifcs  &:  en  autres 
lieux  de  laditle  ville,  &:  aulli  en  plufieurs  autres  villes  de  nollrc  Royaume ,  ainfi 
que  nous auons  entendu.  Par  le('quel!cs  cil  ceruflié  entre  les  autres  chofes, qu'il 
clloit  venu  dcucrs  Pans  pour  nous  &  nollre  trefcher  &  trcfàmc  fils  le  Ducd'Ac- 
quitainc  mettre  hors  de  danger  ôc  de  lcruaige,en  t|uoy  ledit  de  Bourgongne  di- 
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foie  nous  cflrc  dctcniis  par  aucuns  edans  deuennous,&que(bii intention  cftoit 
de  jamais  (è  départir  deiciiâes  cntreprinfcs&procurationsyiufque^adoncque 
iceux  ayent  remis  nous  &  noftrcdit  lils  en  noitre  pl^e  domination  &  franche 
vpuicté:  Iciquclles  chofès  deuardides  ainfi  &  autres  par  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gneefcriptes  font  notoirement  faulfes  &  contre  toute  vcrit^pourlelquellcscho 
les,  grâces  à  Dieu  rendons:  car  nous  ne  noftrcdit  fils  n'auons  cftc ,  ne  (bmmcs  en 
*.    aucun  dange  r  nelcruagc,nc  noftre  honneur,  ne  noftreiufticc,nel'eftat  de  noftrc 
domination  n'ont  cftc,  ne  font  de  prcicnt  bleflez  ne  amoindris  :  mais  iceux  tou(- 
iours  depuis  que  ledit  de  Bouigongnc  fc  partit  de  Paris,auons  gouuerné  &  gou- 
ucrnons  pailiblcmciu  <2c  franchement  fans  contradidion  &  (ans  empcrchemct: 
ce  que  fau:c  n'auons  peu  depuis  l'horrible  &  dcteftabic  homicide  perpètre,  & 
commis  par  ledit  de  Ek>urgongne  en  la  perionnc  de  bonne  mémoire  noftre  ttcù 
cher  &  trefàmé  fètil  fi^re  germain  Duc  d'Orléans ,  auquel  Dieu  pardoint  :  &  a- 
uons  dominé  depuis  le  partement  dudit  Duc  de  Bourgongne  de  dominons  de 
noftre  Royaume,ainfi  que  nous  plaift  &  de  droit  appartient:  &  aefté  obey  con* 
tinuellement  en  toutes  oiofès  Kumblement,dcdi]igemmét  par  tous  ceux  deno- 
fire  fàng  &  lignage,  Hcomme  ils  cftoient  tenus  &  ainfî  que  bons  parens,va0iiuht 
&  loyaulx  fubieâs  deuoientâireàleurRoy  &  icigneur  fbuuerain^excepté  tou- 
tesfois  ledit  de  Bourgongne,  qui  contre  noftrc  voulent^  &cxpreftcdefFencea 
alTemblc  grand  quantiré  de  gens  d'armes  &  de  traiâ:& par  manière  d'aducrfliire 
cft  venu  dcuant  noftrc  ville  de  Paris,ayant  en  û  compagnie  pluficurs  faux  &de(^ 
loyaulx  homicides ,  (?c  autres  plains  de  crifmc  contre  la  majeftc  royallc .  Et  auec 
ce  autres  bannis  pour  celle  caulc  de  noftre  Royaume  :  par  le  moyen  dclqucls  & 
d'aucuns ,  ledit  Duc  de  Bourj^ongne  de  la  mauuaife  &  obftincc  voulcnié  cuida 
aufti  entrer  en  noftrcdidcviîlc  de  Paris,  pour  prendre  &  vfurper  tout  ce  qu'il 
cfcript  au  contraire  de  ces  lettres  :  c'cft  a  Içauoir  le  régime  de  nous  &  de  noftrc- 
dit premier  fils  &  Royaume,  &  d'icellc  ville  approprier  les  finâces ,  ainfi  que  de- 
puis le  trcshorrible  homidde  il  a  longuement  fait  à  la  trefgrand  delplaifance  àc 
dommage  de  nous  &  de  noftre  Royaume^domledit  de  Bourgongne  &  les  tiens 
ont  eu  &  receu  Jz.cens  mille  francs  de  plus:  pour  leiquelles  cfaofès  &  autres  plus 
à  plain  en  certaines  noz  lettres  de  ce  Êuâes  déclarées ,  nous  auons  dit  celuy  eftie 
iâ>e]le,&  ànous  eftreinobcdient,bri{èur&  violeur  de paix^flc  par  ainfi  ennemy 
de  nous  &  de  noftredit  Royaume  :  &  pource  qu'aucuns  de  noz  valTauIx  &  (îib* 
ieds,  qui  païaduentufe  ont  &  peuuenc  auoir  ignorance  de  la  vérité  des  chofès 
deftùmiâes,  pourroienc  aucunement  foy  adioufter,  ic  en  ce  que  ledit  de  Bout? 
goi^jne.parieslatres  a  cfcript  &  diuulgué  ou  pourroit  efcrire  menfbngeable» 
ment  &  contre  verité,&  que  plufieurs  d'iceux  noz  vaftàulx  &c  fubieûs  pourront 
par  telles  mcnfbnges  grandement  eftre  fraudez  &:  deceuz  :  &  aufli  que  ce  pour- 
roit redonder  &:  tourner  en  trefgrand  preiudicc  &  dommage  de  nous  .?c  de  no- 
ftrc domination  &  Royaume,  &  de  noz  bons  &  loyaulx  vallaulx  &:  iubitcis. 
Nous  vueillans  des  choies  deirufdiclcs  à  vn  chacun  la  vcritc  cftrc  fccue&  co- 
gncuë,&  obuicr  à  telles  mauuailes  &  damnables  menfbnges,  &:  aufli  aux  maulx 
&  inconucnicns  quiicroient  en  voyc d'exécuter:  lignifions  ôc  notiftions  »^ue  des 
chofcs  dtlluidiétes  eftrriptcs  par  ledit  de  Bourgongne,  femccs  fie  diuulguccs  par 
aucuns  de  iès  parcns  adioinûs  &  complices,n  en  cft« riens  n  a  efte,  &:  nêiont  que 
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ÊUlUès chofes  de  mauuailês  mcnfongcs ,  trouuées  pour  fcduirc  noArcdic peuple 
&  pdruenkâiâ  trefmauuaifc  &  dcuantdide  damnable  fin.  Auquel  de Bourgon- 
gne noftrc intention,  à laydc  de  Dieu  &  de  tout  noftrc  puiflancc  cfl:  d  obuier  & 
rclîftcr,  &  le  mettre,  les  liens  adhcrans,  aydans  &  confonans  en  telle  fubieâiion 
&  obeiiiance,que  par  raifbn  doiucnt  elhc  mis  fubieds  &  inobediens  à  leurfou- 
uerain  ièigneur .  Et  de  ce  efl:  noftrc  voulenté  ne  aucunement  ne  départirons .  Si 
vous  mandons  &  commandons  fur  tout  quanques  vous  pouez  meffaire,quc 
noz  lettres  vous  faciez  folenncllement  publier  par  tous  les  lieux  en  voftrcdit  bail 
lia^ejefqucls  il  appartient  â  faire  proclamations&  publications,&  es  vilics&  rct 
fors  dudit  bailliage:teUeinent  que  nul  ne  puilTe  ignorerne  prétendre  ignorance, 
en  Mànt  comoâAndement  de  par  nous  â  tous  noz  va(Iàiilz|(îiblcâi  de  vofbediK 
baiUiage:&  que  nous  leur  £aifi>ns  aulfi  commandemait  fiir  la  foy ,  loyauté  te  o- 
bedience  qu  ik  noiis  doiueoc,  &  flir  peine  de(be  reputez  tebeUes  deueis  nous  6e 
de  îaéàst  corps  6e  biens ,  que  déformais  e^  auant  ils  ne  receuent  de  par  ledit 
Duc  de  Bouigongne^ne.de  iefiiits  adhcrans  &  alliez  aucunes  lecaes.£t  ('aucunes 
efioient  recettes,  nous  leur  commandons  qu'ils  n'en  fàceotomiemire,  public»» 
dons,neleâure,nereiponcesqudsconques:mais  toutes  clofes  ou  ouuertes  fans 
en  outre  procéder,  les  nous  apportent  ou  à  noftre  amé  &  iêal  Chancellier ,  à  en 
ordoncr  Hcomme  nous  femblera  deftre  à  faire  :  Et  auec  ce  nous  leur  dcffendons 
&  cxprefTcmcnt  enioignons  fur  les  peines  deffufdides ,  qu'à  iccluy  de  Bourgon- 
gne  ne  a  fcfdits  ay  dans,adhcrans  ou  contbrtans  par  quelque  manière  ne  donnent 
ayde&conieilne  faneur.  Affin  qu'ils  fc  demonftrcnt  toujours  élire  vrais  obc- 
'   diens  &  fubicdls,  ficomme  ilsdoiuent  eftre,ou  autrement  ferons  punir  les  delin- 
quans,(icomme  rebelles  &  inobediens  enuers  nous ,  &:  tellement  que  ce  fera  ex- 
emple à  tous  les  autres.  Donne  à  Paris  le  xvij.iour  de  Feurier ,  l'an  de  grâce  mille 
CCCC.&  treize,  &  de  noftre  règne  le  xxxiij.  Ain(î  lignées  par  le  Roy  à  la  relation 
de  (on  grâd  con(èil,E.Mauregard.£t  derechef  fût  cnuoyé  encore  vn  autre  man- 
.dement  royal  contrele  Duc  de  Bouigongne  pactoutle  Royaume,  ^liaixac- 
oouftumez,dont  la  teneur  l%n(ùit. 

Cha&lbs  parlagracedeDiettRoydeFiance,auBai]lif dAmiensoui 
4bn  lieutenant  làlut:Comme  il  fi>it  fi  nocoiieentre  noz{îibieâs,que  nuls  ne  pui£^ 
iièntprttendreài(;norance,queIeanno(lre  cou/ln  de  BoutgDi^enagucreslôit 
venu  en  no(he  ville  de  Paris  auM  trefgrand  multitiide  &:  congrégation  de  gpns 
d'armes  &  de  traid,ce  qui  cft  contre  noftre  vou  lente  &  plaifir.  Et  outre  noz  ma- 
demcns,inhibitions  &  dcffences  de  par  nous  (blennellement  tant  par  noz  mellà- 
ges  corne  par  noz  lettres  à  luy  par  piuGeurs  fois  faicles  :  &  que  de  fait  il  ayt  prins  - 
noftrc  ville  de  (aind  Deny  s,  &  d'icclle  ayt  fait  baftille  cotre  noftre  ville  de  Paris, 
&  de  fait  cft  venu  à  eftandan  dcfj^loy  é  en  bataille  deuant  icellc,  &  courut  &  fait 
courir  iniques  aux  portes  d'icelie  ville  de  Pans:&:  encores  détient  &  fait  occuper 
par  force  aucunes  de  noz  villes,  comme  Compiengne  &:  Soiflbns ,  &  le  tient  en 
noftrc  Royaume  auec  grand  quantité  &  grand  multitude  de  gens  d'antics,  qui 
en  noftre  grand  preiudicc  &  delplaifir ,  &  en  trcilrrand  opprclTion  &  charge  de 
npus  &  de  noftrc  Royaume  &  fubiciSb  &  de  quelconque  choie ,  iccluy  Duc  de 
Bouigongne  aytditou  elcript  ïon  aduenement  eftre  rai(bnnable ,  nous  voyons^ 
derement  que  (bmmes  certains  que  toutes  les  caulcs,  couleurs  9c  raiiôns  qu 'ice- 
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luy  aefcripty&ditdeibadit  aduenement  interceptions, fontâuIiniandeiiieDS 
•9c  contre  toute  venté:  &  queibn  propos  &  intention  eft  ièuUemcnt  pour  vcoir, 
fîlpouiroitentrerparviorenceoufbrceou  par  aucunes  mauuai(ès  manières  & 
aguectemcos  mallicieuxen  noftrediâc  ville  de  Paris,  pour  âire  Ton  plai(îrde 
4*    nous,  de  noftrc  trcfchcrc  fie  treiàmce  compagne  la  Royne ,  &  de  noftrc  trefcher 
^.    Se  trefàmc  Hls  le  Duc  d' Acquitaine,&  d'autres  de  nodre  iàng  &  lignage ficdicei» 
1^    le  noftrc  ville  :  &:  confcqucmment  auoir  du  tout  noftre  Royaume ,  puiflance  & 
auâ:oritc:&  par  manière  de  tyrannie  v(urper  le  régime  de  noftre  domination,fi- 
comme  notoirement  autrcsfois  il  a  cftc  prins&  gouucrnc,à  la  trefgrande  &  irré- 
parable deftrudlioDjOppreffion  &z  dommage  de  nous,des  dcilufdits  de  noilre  Ji- 
gnée,de  noftrcdide  ville  de  Paris,  &  de  tout  noftrc  Royaume  &c  fubieéls  :  pour 
Iciqucllcs  caurcs,nous  l'auGnsfait  n'aguercs  dénoncer  rebelle  &  inobedientà 
nous,  &  noftrcdit  aducrfairc  &  cnnemy ,  aucc  tous  les  complices  feruiteurs  ay- 
dansj&faucur  portans:dc  la(jucllcdiâc  ville  de  ùinô:  DenysU  cftdeprcfcnt 
iftujfie  ne  (çauons  quel  chemin  il  veult  teninSe  par  aucunes  autres  lettres  vous  a- 
uons  mandé  fie  enioinâ: ,  que  vous  Gifliez  crier  de  par  nous  en  voftredit  baillia- 
ge, qu  e  nul  ne  (ut  il  hardy  fur  peine  de  perdre  corps  fie  biens ,  d'aller  le  ièruir  fie 
•  accompagneren  ladiâearmce  par  luy  mile  fîis  fie  alTemblée:  fie  que  tous  ceux 
de  voftredit  bailliage  fie  desredbrs,  qui  contre  nofdiâesdetfènceslbnt  venus  fie 
viennent  en  &  compagnie,  vous  preinlTiez  ou  feiftiez  prendft,(siifir  fie  mettre  en 
noftremain  leurs  terres,  héritages  fie  pone{nons,&  biens  quelsconqueseftans  é$ 
mettes  de  voftredit  bailliage,fie  par  icelle  noftre  main  feimez  iceux  cueillir  fie  le- 
ucr .  Neantmoins  de  ce  faire  vous  auez  efté  refFufans ,  diâeians  fi£  recardans  en 
tenant  peu  de  compte  de  noftrcdit  mandement  &  ordonnance ,  ficotnmc  nous 
auons  entendu:  pour  laquelle  chofc  l'il  eft  ainfi,il  nous  dcfplaift  &  non  (ans  cau- 
IciiSi  vous  mandons  &dc  rechef  enioignons  deftroi(tlement  fur  peine  d'eftre  pri- 
uc  devoftrc  office, &:  fur  tout  ce  que  vers  nous  pouczmefprendie,  que  inconti- 
nent ces  lettres  vcùes,  vous  taciez  de  par  nous  cner  &  publier  à  (on  de  trompe 
par  tous  les  lieux  accouftumcz  à  faire  proclamations  oudit  bailliage,que  nuls  de 
quelque  cftat  qu'il  ibit,nc  voifc  fèruirlcdii:  de  Bourgongne,(àdi£le armée  &con 
gregation  par  luy  &idc .  Et  que  tous  ceux  qui  y  font  allez ,  tantoft  &  fans  delay 
retournent  en  leurs  maifbns ,  fur  peine  de  perdre  fie  confîfquer  par  deuers  noiis^  . 
corps  fie  biens .  Etpoutce  que  pludeucs  dudit  bailliage  notoirement  (ont  en  la 
compagnie  dudit  de  Bourgongne ,  &  auftî  plu(ieurs  (ont  oudit  bailliage  de  (et 
âdhenuK^confortans  fie  iàuorables  qui  contre  noibe  plai(ir,  vouleiité  fie  ordon^ 
ftance  murmurent  fie  ont  murmure ,  fie  ^efforcent  de  (èduire  no(be  peuple  fis 
(îibieâs ,  donnent  confèil ,  (bulas  fie  ayde«n  tant  qu  ils  peuuent  audit  de  Bour- 
gûngne;fieenla(àueiird'iceluy  (icom  me  nous  auons  entendu,  nous  vous  man- 
dons &  enioignons  fur  les  peines deuantdiâsSyqiie tous  les  biens  d'iceux,  meu- 
bles &  héritages  &  po  (Tenions  en  quelconques  lieux  qu'ils  (oient  es  mettes  de 
voftredit  bailliage  :  &  generallement  de  tout  ceux  qui  contre  nofdidles  lettres 
font ,  ou  iront  en  (à  compagnie ,  Et  ceux  qui  Inv  bailleront  ou  donneront  con-  • 
(èil, foulas &:ayde,&: autrement  font  fauorablesàfàdi6lemauuaifè&damna- 
ble  intention,vous  le  prenez  incontinent  ou  faides  prendre ,  &  mettre  en  noftre 
main  reallcmenc,  que  vous  vousaydez  de  noz  autres  mandcmens  furcc  baii- 
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kz.  Echeanttnoins  &  vous  pouez  prendieaucuns  dcfJits  dclinquatis  ou  iaobe- 
<Jkiis,prcncz  les  ou  faiâes  prendre  en  quelconque  lieu  qu'ils  pourroccâretrou- 
ucz  hors  lieux  iàinâs  7 &iceux  punifTezcics  peines  doumtdidcs,  OU  autrement 
iclqn  leurs  démérites  ainfî  querai(ôoièra.  Etièiceux  vousne  pouez  prendre  les 

&ides  nppcllcr  à  noz  droits  par  proclamation  publicquc  &  (ht  peine  de  bannif^ 
fcmcnt  confidation  de  leurs  bicns.F.t  auec  ce  commandez  de  par  nous  par  ib- 
lenncllc  publication,  ainlî  qu'il  cft  de  noz  valiaulx  &  autrcs,qui  ont  accoullumc 
de  porter  armcs,qLi'iiicontincnt  ils  viennent  pardeucrs  nous  a  la  plus  grand  for- 
ce &  compagnie  qu'ilb  pounoiu  pournousletuir,&rerifteràlamauuaifêvou- 
lente  &:  intention  diidit  de  Bourgongnc  &  de  Ces  complices ,  &  a  eux  mettre  & 
ramener  en  noftre  fubicdion  &:  obeillance ,  ainii  qu'ils  doiuenc  eftre  :  &  iccux 
punir  Se  corriger  de  leurs  mcfFaits  &l  offences,  Iclon  raifbn,  toutTclon  la  tor- 
me  de  noz  autres  ceftaioes  lettres  fiurceâvous  nagueres  addidfécst&fàiâes 
tantéschoib  deuaotdiâes  &ésdepcndenccs  (ficdles,<}uenous.n'ayonscau(è 
de  procéder  contre  vous  par  detfatute  de  lion  auoir  ob^  à  nous.  Donné  à  Paris 
le  vingtieftneiourde  Feurier,  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  txeize,  &  deno> 
ftre  rct^nc  le  trcntettoifiefme.  Aiofi  (ignées  parle  Roy  à  la  relation  de  Ton  grand 
confèiltenu  parlaRoyne  &  monfcigneurlie  Ducd*Acquitaine.LduChaucl.£c 
puis  après  fut  publié  à  Amiens  par  la  commiffion  du  Baillif ,  &  par  lacommi^^ 
lion  d'icelle  ville.&c.  De  ce  meuneanle  derrain  iour  de  Feurier  &  vn  peu  après. 
&c.£n  après  turent  enuoyccs  lettres  patetes  de  par  le  Roy  aux  nobles  a  Artnois. 
Et  d'autre  part  du  bailliage  d'Amiens  &de  ToLirnay,&  aufli  de  Vcrmandois,qui 
par  dcuiinteftoicnc  alliez  deucrs  ledit  Duc  de  BoiirgongnedeuantParis,&:  enia 
expédition  l'auoient  accompagné:^:  aux  autres  qui  n'auoiéc  point  qÙ.q  aucc  luy, 
f  urent  enuoyécs  lettres  clofcs  Icellecs  du  petit  rond  leel .  Les  premières  deflen- 
doient  de  par  le  Roy  lui  les  peines  denuldid:cs,que  delormais  en  auât  les  àcSuC- 
dus  nobles  auec  ledit  de  Bourgôgne,nc  fe  teinilent  ne  accompagnailent ,  ne  que 
à  luy  ne  aux  liens  ne  portaflcnt  ne  donnaflcnt  conicil  ne  aydc  :  mais  le  préparai- 
fènc  en  armes  &  cheuaulxâfêruir  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongnc,  &  contre 
Ça  aydan$.Le5  iècondeslettres  £ufi>ient  mention  queles  de(fîiulics  nobjcslcpie^ 
parafflènt  en  armes,  &ençheuaulxàlaplus  grand  puiflàncequilspourroient^dc 

Sue  toft  Ycinllènt  à  Paris  audit  Roy,ou  en  quelque  lieu  qui  nit:&  que  par  layde 
keuxdutouten  toutauoit  intention  d'impugner  &  d'humilierledit  Duc  de 
Bourgongne^fcs  fauorablcs  &  compagnons.£r  en  après  les  deux  manières  de  let 
très  deflrurdiLles  furent  enuoyécs  a  Amiens  par  le  Cnancellier ,  &:  furent  baillées 
au  Baillif  d'Amiens  :  &  ledit  Baillif  les  enuoyafèlon ce  qu'on  luy  mondoiçaux 
gardes  despreuoilez  &  bailliages:Affinquvnechacune.gardcdeidits  prcuoflez 
&  bailliages  iccllc  baillaft  à  ceux  qui  demourroicnt  en  leurs  prcuortez  &  baiilia- 
gcs,&:  lefdicles  gardes  rcccuflent  gardes  fils  pouoient,<?c  que  icclics  cnnoyalfeni 
a  Paris:&:  auili  qu'iceux  clcriuiflcnt  comment  ils  les  auoient  baillcz:&fils  ne  po- 
uoicnt  auoir  lettres  de  rccepillé,que  aulh  les  relcnuillcnt  à  Pans,  aftin  que  icelles 
lettrcson  kciill  qu'elles  fuflcnt  receùes  par  ceuxàquiic  Rov  lescnuoyoit,  5c 
qu'ils  ne  peullcnt  ignorer  qu'ih  ne  les  eullcnt  receùes .  Ouqucl  temps  l'Euclquc 
de  Paris  à  la  rcqucllc  de  ceux  de  1  Vniuerfîté  cnuoya  dcuers  le  Duc  de  Boiirgon- 
gne,  pour  fçauoir fil  vouloic  aduoùer  maiilre  Ican  Petit  des  articles ,  que  autrci^ 
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fois  auok  propofcz  àià  requefte contre  le  Duc  d'Orléans  deflunâ::  lequel  de 
Bourgogne  rebondit  aux  me(Iàgicrs>  que  ledit  maiftre  lean  ne  vouloir  aduoûcE 
oeponer  finon  en  (on  bon  droit .  Apres  laquelle  rcfoonce  iceux  retournez  à  Pa- 
ris dcucrs  ledit  £ucique&  l'in^uidteurde  la  foy^nirocdonné  que  les  articles 
defluldits  ièfoîent  condamnez  a  élire  arspublicquement  pre(èntle  Clergé,  & 
tous  autres  qui  vcoir  le  voudroient  &  ainn  lefut  fait.  Et  adonc  fut  renomee  que 
on  iroit  quérir  les  os  dudit  maiftrc  Ican  Petit,  qui  cftoit  enterre  &  trclpaflé  en  la 
ville  de  Hefdin:  mais  en  fin  riens  n'en  fut  fait ,  &  vouloit  on  ardoir  en  la  viilc  de 
Pacis au  lieu  où  lefdides  articles  auoient  elle  ars. 

CammaitU  Due  Je  BùHr^Hgne  eut  ^and  Parlement  auec  les  nokletJt  fis  fMsÀ 
JrmifùkyfmiiànntdeUfmàrcom 

CHAF.  CXVIIL 

£  DucdeBourgongne  qui  chacuniourauoitnouuelles  comment  le 
Roy  5c  le  Duc  d*Acquitaine  eftoient  du  tout  tournez  contre  luy ,  par 
le  moyen  de  ceux  qui  pour  lors  gouuemoicnt,6k  aflèmbler  en  la  vil- 
'  le  cf  Arfas  tous  les  noblesd'Artbois  &  de  Picanlk.  Aufqu  c  I s  quand  il 
y  futvcnu  en  la  prelènce  d'iceux,pteniierementfezcu£idecequ  il  auoittanttar-» 
gé  à  vcnir,&  leur  dit  qu'il  eftoic  à  Paris  au  mandement  du  Duc  d'Acquitaine  :  ôc 
de  rechef  fèit  lire  les  lettres  eCcriptes  de  la  mam  dudit  Duc.Outre  diff  qu'il  auok 
laiiTéfcsgensésvillesdeCôpiei^e^&deSoiilbnsâlaFequeftedjceux  pour  le 
bien  du  Roy:lefqueUesil  fçauoit  véritablement  que  le  Roy  par  l'induâiondeiès 
aduerfaires  faifbit  grand  aflcmbléede  gens  d'armes  pouricclles  rcconquerre, 
Pourquoy  requeroit  nu x  nobles  dcfrufdits,quc  fur  ce  luy  voulfiircnt  bailler  con- 
fcil  &  aydc .  A  quoy  luy  tut  rcfpondu  par  iccux ,  que  voulcnticrs  le  fcruiroicnt 
contre  tous  (es  aducrfaircs,  relerué  le  Roy  ôc  fes  cnfans,  &  ainfi  luy  promeirent,  ' 
excepté  le  feigncur  de  Ront,qui  dit  qu'il  le  feruiroit  contre  le  Roy  &:  tous  autres. 
Et  adonc  rcgnoit  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  &  en  diucrs  au- 
tres pays,vnc  maladie  gencrallc,qui  tenoit  en  la  telle  de  laquelle  moururent  plu- 
Heurs  perfbnnes  tant  vieux  que  ieunes,&  (è  nommoit  icelle  la  Coqueluche. 

Comment  le  grand  confeil  du  Roy  fe  tint  :  au  fît  comme  le  Duc  de  Bourgon^e  eut 
grand  Parlement  auec  les  nobles  de  fis  fdts  dArras ,  qui  luy  promeirent  le  fituvr 
contre  tous  fis  aduerf aires,  CHAP.  cxix. 

[  £  (ècond  iour  de  Mars  en  ceft  an  furent  allèmblez  en  llioftel  de  fàinâ 
Pol  en  la  prefèbce  de  la  Royne  &  du  DucdT Acqiiitaine,pource  que  le 
il  Roy  neftoit  point  haidlié,  plufieurs  Princes  &  Ptelatsayecleconiêil 
^'toyaLAufquels  par  la  bouche  du  Chancellierde  France  fiitreinonftré 
bien  au  long  toutl'eftat  &  gouuemement  du  Duc  de  Bonrgon^e,&  comment 
il  cftoit  condui<îl  rigoureulcment  enuers  le  Roy  &  les  feigneurs  de  (on  (ang  par 
pluneurs&  diuerles  fois  depuis  la  mort  du  Duc  Loys  d'Orléans  defFundb .  Et 
meniicmcnt  comment  dernièrement  outre  les  dcffcnccs  du  Roy  &  du  Duc  de 
AcquitainCjil  ciloit  venu  à  puiflance  de  gens  d'armes  &  â  cflandart  defployé  de- 
uant  la  ville  de  Paris,cn  faifant  plufieurs  violences  ou  Royaume  irréparables  :  ôc 
de  fait  auoit  mis  garniibn  de  fes  gens  d'armes  â  Compiengnc  &  à  Soiifons ,  lei- 
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qu els  Êùiôient  chacun  îour  guêtre  ouiierco  aux  pays  &'fî]bieâs  du  Roy,  ainfi  te 
par  la  manière  que  poutroient  &ire  (es  anciens  ennemis  d'Ai^etencEn  enfr^in 
gnant  du  tout  la  paix  dcmicremenc  faidc  à  Auxerre ,  &  depuis  leconfcrmée  à 
Ponthoife  :  requérant  outre  iceluy  Chancellier  à  iccux  bien  inilammcntquefùr 
ia^y^lerroent  &  loyauté  qu'ils  auoientau  Roy,iisvoui/inentdeclairerprcfin~ 
tcmcntcc  que  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine  auoicnt  à  Elire  kir  cefte  matière 
contre  ledit  de  Bouri;ongnc.  Lefqucls  Princes  :  c'cfl:  à  Içaiioir  le  Roy  de  Cccillc, 
les  Ducs  de  Ben  y, d'Orléans,  de  Bourbon,  &  de  Bar,lcs  Comtes  d'Allcnçon ,  de 
Vertus,  de  Richemont,  d*Eu,de  Dampmarnn ,  d  Armignac ,  de  Vendolmc ,  de 
■  Marie,  &  de Turainc ,  le  (cigncur  d' Albrcth  Connellablc  de  France,  l'Arcbcucf- 
que  de  Sens  &  pludcurs  autres  prélats  auecques  grand  nombre  de  notables  Ba- 
ronSjCheualiers  &  cfcuycrs  du  grand  conlcil  royabaprcs  ce  qu'ils  curent  bien  au 
long  ôc  en  grand  délibération  dcbatu  ladiâe  matiere,Hnablement  conclurent  àc 
ftirent  refponce  par  [a  bouche  dudit  Aicheuefquc ,  en  di£uit  que  licitement  & 
deraifonle  Roy  pouoit&deuroitâile  guerre  audit  Duc  de  Bourgongne,  at- 
tendu (comme  dit  eft)  les  manières  qu'il  aùoit  toufiouts  tenu  &  cncores  tenoit  â 
feûcontre  de  luy.  Et  à  lors  fût  conclud  que  le  Roy  en  (à  petibnoe  &  mettroit  (tis» 
auec  toute fà  puiflànce  pour  aller  à  l'encontre  dudit  Duc  &  (es  fauorables ,  pour 
iceluy  du  toutfiibiuguer&  le  mettre  auec  tous  (es  pays  en  obcï(rance:&  marne- 
mentlaRoyne,  leDucd'Acquitainc  Ton  fils,  tous  les  Princes  là  eflans  &  ceux 
qui  elloient  audit  conseil  promeirent&  iurerent  (bteonellement  parla  foy  &c  (ar- 
ment deleurs  corps ,  que  ïamais  ncntenderoient  à  quelque  ambaifade  de  lettres 
ou  autres  quelsconques  choies  qu'ils  peuflcnt  venir  de  par  iccliiv  Duc,  iufqucs  à 
tant  qu'il  fcroit  &  tous  les  ficns  du  tout  dcftruits  &:  déshéritez,  ou  aumoins  hu- 
miliez &:  remis  en  l'obciflance  du  Roy  &  de  (on  confèil.  Apres  lequel  fine ,  fu- 
rent mis  clercs  en  œuures  &  lettres  efcripres,  &:  en  diucrs  lieux  &  pays  enuoyccs 
ou  Royaume  de  France  :  &  tant  que  le  Roy  fcit  pour  cefte  Fois  plus  grand  man- 
dement qu'il  n'auoit  fait  durant  ion  règne.  Et  pourtant,cii  alîc?  brief  tcrmc,  tant 
par  les  Princes  dclluidits,commc  par  le  mandement  &  commainJemct  du  Roy, 
rotTemblerent  treigrand  multitude  de  gens  de.  guerre  autour  de  la  ville  de  Paris, 
&  h  marches  de  flfle  de  Fnuice.Si  furent  cnuoyez  aucuns  capitaines  auec  grand 
nombre  de  «ns  de  guerre  deuant  la  ville  de  Compiencnc ,  où  eftoieqt  les  gens 
dudit  Duc  oie  Bourgongne,  comme  dit  eftailleun.  Cellâi^uoirmeilîreQiar- 
les  d*Albreth  Coiuieftable  de  France,  melfire  Heâor  Baftard  de  Bourbon ,  Re- 
monnet  de  Ia.Guerre,le{èigneurde  Gaucourtôc  plûfîeuisautresrlefquclsau 
prendre  le  Hegc  eurent  degrandes&  dures  efcarmoucfaeS  contre  ceux  de  la  vifle^ 
qutti'cirouuentdeiour&denuiâ  iflbient  contre  eux  aux  plains  champs  &  leur 
reirent  de  prime  venue  plufieurs  dommages.Ncantmoius  ils  cftoient  trefTouuct 
par  les  allîcgeans  reboutez  afTez  rudement  en  ladide  viHe:&  en  laquelle  eftoient 
principal  de  par  le  Duc  mcflirc  FTuede  Launay  ,lclcigncurdelàinâ:Lco;îcr&: 
ibn  fils,mcllirc  Mauroy,Hcctor  Philippe ,  &  le  Bon  de  Saueufes ,  le  (cif;neur  de 
Sorres  cheualicis,  Louuelet  de  Malingheii  &:  plufieurs  autres  notables  îiommes 
roides  &  cxpers  en  armes,  qui  très  diligemment  fe  meirent  à  relifter  contre  leurs 
aduerràires:&  afïin  qu'ils  ne  (è  pcullcnt  loger  à  leur  avlc ,  ardircnt  &  démolirent 
es  faulxbourgs  ôc  a  I  cnuiro  d  iccllc  ville  plulieurs  notables  edifficcs,tant  maifons 
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comme  £gli&s.Toincsrois<i(rezbnefcnruiuant les  François  aflîcgeans,  feircnt 
Êûre  deux  ponts  par  dcffus  la  riiiiere  d'OKè  pour  paHer  p  I u s  a  leu r  ai(è  à  ^courir 
Tvn  l'autre  Ce  befbiag  leur  eftoit:  &  commencèrent  â  faire  afTeoir  les  gros  engins 
du  Roy  cotre  les  portes  &  murailles  de  ladiâ;e  ville  en  pluHeurs  lieux»qui  nio n  1 1 
les  trauailla.  En  outre,  le  fimed y  de  la  {cpmaine  peneufe  troificfme  iour  d'Auril 
le  Roy  ifïît  de  li  ville  de  Pans  à  grand  triumphc  &  à  noble  cftat ,  &  l'en  alla  en  fa 
ville  de  Senlîs  pou  r  ntrendre  Tes  gens.  Auquel  lieu  il  folennilà  la  tcftc  de  la  Kefur- 
re^lion  noibc  Seigneur  Icfus  Clirifl-.en  laquelle  armée  on  fcit  porter  aux  perlon- 
nes  du  Roy&  du  Duc  d'Acquitainc  la  bcnde  Scenfeigne  du  Comte d'Aimi^nac, 
cndelaifTant  (à  noble &:  gentille en(cignc  c]uc]ny&:fès  predecefleursRoysdc 
France  auoicnt  toufiours  portée  en  armes .  C'cft  a  Itauoir  la  droidlc  Croix  blan- 
chc,dont  mouk  de  notables  Barons ,  Cheualiers  &  autres  loyaulx  anciens  icrai-  . 
teurs  dïceluy>  &  aulTi  dudic  Duc  d'Acquitaine  furent  aflfez  mal  contens ,  difànc 
que  pas  nappaftcooitâlatrefèxcelleme  &  haultemajefté  Royal,  de  porter  fen- 
(eigne  de  fîpoure  (èigneur  comme  eftoit  le  Comte  d*Armienac,veu  encore  que 
ccftoit  cnion  Royaume  &  pour  Ùl  querelle.  Ec  auec  ce  icelle  bende  dont  on  tai- 
fint  â  pièlènt  Ci  grand  ioye,auoit  cfte  baillée  au  temps  pafTé  aux  predeceflèurs  de 
iceluyComteà  la  porter  à  toufîours  luy  &  Ces  {ucceneurs  &  boirs ,  par  la  con- 
damnation d  vn  Pape,en fîgne  d'amédifè  d  vn  forflii t  que  les  deuantdîts  d'Armi- 
gpac  auoiern  conmiis  contre  l'Egliië  ou  temps  dcâuidit. 

Pour  /4»  mUU  c€€c,  0*  xiiy» 

Cmmmk  VuciAapàfMne partant  Je  Paris  aSa  à  Smiis  dmm  le  Roy^o*  delà  al' 
lermtmettreUftegeJe$MtitU'viUedeCompiett^e.       CHA?.  cxx. 

V  commencement  de  ceft  an  :  c'eft  à  (çauoir  le  iundy  de Pafques ,  le 
Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy  partit  de  Paris  à  trefbelfe  com- 
pagnie, &  alla  à  Senlis  où  cftoit  le  Roy  Ton  perc  :  lequel  Roy  accom- 
paf;né  de  pluiieurs  Princes,!' icLus&:  grand  chcualcric  partant  de  Sen- 
lis, alla  loger  a  Vcrbrie,  &  la  Roync  auec  elle  la  DuchefTe  d'Acquitaine  de  Pans, 
*  allèrent  demourerâMeaulx  en  Brie  après  le  parlement  du  Roy  deiTufHit .  Et  le 
DucdeBeny(èul&  pour  tout  demoura  capitaine  de  Paris  &gouuenieur  des 
marches  à  l'enuiroXe  Roy  Loys  fen  alla  à  Angiers  &  depuis  retourna  i  Paris,6c 
ne  lut  pas  pource  voyage  en  la  copa^nie  du  Roy  de  Fiance,Lequel  Roy  de  Fran- 
cci^de  Verbric  auec  Tes  Princes  Cen  alla  vers  Compiengne  :  &  quand  il  fut  auprès 
enuoyavndeiès  herauitàlapohedela ville  noncer  .1  ceux  de  dedans,comment 
leur  Roy  venoit  â  belle  compagnie,  &  qu'ils  le  meiflent  dedans  ainfi  que  loyaux 
{ùbie^s  doiuentfàireàleur  leigneunlefquels  delavillefeirentrefponce  que  très 
VQIilentiers  le  receuroiêt  luy  &  Con  Hls  Duc  d'Acquitainé,  auec  tout  leur  eflat  Se 
non  autrement.  Lefquelles  parolles  ledit  herault  r  apporta  deuers  le  Roy  fbn  fei- 
gneur,qui  fe  logea  en  la  maifbn  d  Vn  bourgeois  entre  la  villes  laforcfl::&  le  Duc 
d*Ac<^uitaine  le  logea  en  l'abbaye  de  Royal-lieu  :  «Se  les  autres  Prnices  &  capital-, 
nés  ou  ils  pcurcnt  Icmieulx,  &  toiilionrs  continuoient  les  engins  du  Rov  ictter 
contre  la  villc,oii  ils  feirent  de  grans  dommages, &  entre-tcps  fc  feirent  placeurs 
efcarmouches  des  vus  contre  les  autres.Entre  Iciquclles  en  y  eut  Ynç,dont  d  faut 
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faire  aucune  mentionx'cd  ;i  fçauoir  que  le  premier  iour  de  May  approchat^mef^ 
iîre  HeûorBaûard  de  Bourbon,manda  aux  afïlceez  que  le  iour  de  May  les  irok 
citnayen&  pourtant  Icditiour  de  May  montaà  cneual  &auecluy  deux  cens  ho-  . 
mes  d'armes  roides  &c  czpcrs  en  i:^ut  de  gucrre,auec  aucunes  gens  de  pied,&  tous 

cnfcmblc  chacû  vn  chapeau  de  May  fur  leurs  tcftcs  par  delfus  leurs  armcurcsjcs  * 
mena  auprès  de  la  porte  de  Picrrcfons  pour  porter  vnc  branche  de  may  à  iceux 
afhegez  comme  mandé  leur  auoiî  :  lefquels  de  toute  leur  puiflaifcc  fenent  grand 
lelillécc  au  deflij(dit,&  tant  qu'à  celle  bcfongne  eut  vn  trefdur  &  fort  ellour  des 
vns  contre  les  autres ,  dont  les  aucuns  de  chacune  partie  furent  morts  &  naurez 
crucllemcnt:&  meimcmeiit  ledit  Ballard  de  Bourbon  eut  fon  cheual  tué  loubs 
luy,&:  fut  en  grand  pcril  d'eln  c  tué  ou  d'eftre  prifbnnicr  de  les  aducrlaircs. Durât 
lequel  tcps,lcdit  Duc  de  Boui  gongnc  tint  pluncurs  parlemcns  aueclès  Flaraens, 
afhn  qu'ils  luy  voulfifl*ent  ay  der  de  certain  nombre  de  gens  Dour  leuer  ledit  fîege 
de  Compic^ne:mais  de  ce  ne  luy  vouluret  ries  accorder^diiaos  que  cotre  le  Roy 
ils  ne  (c  vouloient  pas  armendc  pourtat  ledit  Duc  de  Boutgoi^e  à  qui  Tes  gens 
delà  ville  de  Compicgnc  auoicnt  de(ia  enuoyé  içauoir  ^  leur  bailleroit  fècours, 
fèitreiponcc  à  iceux  qu'ils  prcnHilènc  appoinâeinent  auec  le  Roy,où  le  Duc  de 
Acquicainele  plus courtoilèmentqu  ils  pourroient:lcfqucls  de  ce  aduertis,trai- 
élcrent  auec  le  Roy  par  c6dition,quc  toutes  les  gens  dudic  Duc  de  Bouigongne 
i*en  iroientiàu&leure  corps  &  leurs  biés,par  H  qu'ils  promeirenc  ou  leur  capital- 
nepour  eux  de  iamais  tenir  contre  le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitaine  nulles  de  leurs 
-  vilfes.Semblablcmcnt  le  Roy  pardonna  aux  bourgeoisôc  habitans  de  ladidc  vil- 
Iclcurs  oflcnces  en  iccux  receuantà  mercy,{àuf  leurs  corps  &  leurs  biés.Ainli  Se 
par  icclle  ordonnâce  fut  receiic  la  ville  de  Compiegne  le  lundy  viij.iour  de  May: 
en  Jaquclle,aprcs  que  les  gcs  dudit  Duc  de  Bourgongne  furent  parriz  ayans  (sAif- 
conduit  du  Roy&:  du  Duc  d'Acquitaine,cntra  ledit  Roy&:  le  Duc  d  Acquitainc 
dedans  1 1  ville,où  ilsleiournercnt  aucune  cipace,^:  Icldits  alhcgcz  fc  rctrahirent 
ou  pa'yb  d  Arthois. Duquel  temps  Vvalleran  Comte  de  S.Pol,qui  le  diibitcnco- 
res  Conneflable  de  France  cheuauchant  de  la  ville  d'Amiens  pour  aller  à  S.Pol 
cheut  de  fbn  chéual  fi  roidemcnt  qu'il  fè  rompit  la  ïambe:  de  pour  la  grand  (k>u- 
leur  d  icelle ,  (è  feit  porter  en  (on  cbaftel  de  S.  PoLToutesfbis  il  fut  aucunement 
bruit  qu'il  £lingnoit  eftre  ainH  blecé,affin  d'eftre  excufê  d'allerau  mandement  du 
Koy, duquel  par  pluHeurs  foisauoitefté  fi>mmé  &requis.  Et  par  pareil  cas  du 
Duc  de  Bourgongnc,lequeiil  vcoiten  grand  tribulation  l'vn  contre  l'autrcjdont 
moult  luy  defplaiibit:&  pareillement  medîre  laques  de  Cbaflillon  cheualicr  (èi- 
gneur  de  Dampierxe  foydiiànt  Admirai  de  France,(è  tint  tout  cejleiàifôn  en  {on 
chadcl  de  Rolaincourt>fàingnanc  cflre  malade  de  goutte,dontlbuuent  eftoitoc 
cupéraffin d'cftre excufc ainlî que  ledit  Conneftable, de fcruirleRoy  en (bn ar- 
mée ou  ledit  Duc  de  Bourgongnc,dont  moult  dchroit  le  fàlur.  Toutcsfois  leurs 
gens  qui  auoicnt  accouftumé  d'aller  en  armes  auec  eux  quand  ils  Icmcttoicnt 
fuSjfe  meirent  tous  ou  aumoins  là  plus  grand  partie  à  (cruir  le  Duc  de  Bourgon- 
gne contre  le  Roy  &  (es  fauorilàns.  Durant  celle  guerre  ainfi ,  &:  par  la  manière 
deiluldidle ,  cftoicnt  plulieurs  Icigncurs  en  grand  i'owcy  &  ne  (çauoient  bonne- 
ment comment  trouucr  manière  à  leur  honneur  à  eux  cxcufer  enuers  les  (ci- 
gncurs  dcffurdics. 
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CmnmmhRsiyO'  fApuijfancealUiiCom^iengneà  Soiffom^O'  U fcit  afiteger.o*  m 
fnfmiàreàe  (ktt^O*  fia  Ju  tout  pillée    n^hée,     c  h  a  p.    c  x  X  i, 

R  c{{  vérité  qu'après  que  le  Roy  eut  remis  en  ibnobeiflàiice  la  ville 
de  Compicngne ,  comme  dit  cft ,  le  cinquicfme  iour  de  May  fc  partit 
d'iceUc  aucc  tout  (on  exercice,  &  fen  alla  pour  aflieger  la  cité  de  Soif- 
fbns,ai!C]ucl  lieu  cftoit  capitaine  ce  vaillant  combattant  Enguerrandc 
BoLirnouuillc,  noble  valKi!  &  rrcs  renommé  en  armes  :  dcuant  laquelle  ville c- 
Aoicntdcfîa  allé  rauantgardcdu  RoyjlaqueUeconduifoient  le  Duc  de  Bar,  le 
Comte  d'Armignac ,  Clugnct  de  Brabnnt  ioy  dilant  Admirai  de  France ,  le  Ba- 
ftard  de  Bourbon  Ôc  mcflirc  Ay  me  de  Sallcbru/Icjauec  pluf  icurs  autres  notables 
fouldoycrs  du  Roy.  Et  comme  auoicnt  fait  parauant  ceux  de  Compicngne  fci- 
rcnt  ceux  de  Soillons  voyans  quiis  dcuoicnt  eftrc  alTiegcz  :  c'eft  à  Içauoirfeirent 
ardoir,abbatre  &  démolir  pluueurs  Egliiès,  maifons  &  notables  ediifices .  Mais 
iioiiobilantce,leRoy  &tes  Princes  la  ventizfîitipnt  xceuxaniegez  treipuilTam- 
ment  &  de  très  près  approchez  des  gens  du  Roy.  Lequel  Roy ,  ôc  Con  conièil  à 
ion  aduenement  deuant  Soiflbns  fèit  notablement  (bmmer  ceux  de  ladiâe  villes 
afiin  qu'ils  luy  feiflènt  obdfflànce^  ou  Ce  ce  non,ils  eftoient  en  v  oy  c  de  peidition: 
mais  nonobftant  le(Hiâes  remonftrations  à  eux  ^âes,concIurent  4  eux  defièn- 
dre  de  ie£fter  contre  toute  la  puiilàncedu  Roy,efî>etans  d'auoir  (ccours  parleur 
ièigneur&  maiftre  lcDucdeBourgongnc,IequeI  leur  auoit  promis  de  les  fccou-: 
lir  en  dedans  certain  iour  par  luy  aflignc.  Or  c  fl  linfi  que  le  Roy  (c  logea  dedans 
l'abbaye  de  S.Iean  des  Vignes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  &  les  Ducs  oAcquitai- 
ne  &  d'Orléans  fe  logèrent  en  labbayc  S.  Quentin,  &  les  autres  Princes  &  fci- 
gneurs  en  autres  lieux  par  ordonnance  au  mieulx  qu'ils  peurcnt  :  dedans  la  ville, 
auec ledit  Engucrran eftoient mclïîre  Collartde  Phicnncs,  LamondeLaunoy, 
mefllrc  Pierre  MenaUjGille  du  Plcfller,levieHeigneurdeMenau  remply  d'aagc 
&  de  richcdejGuyot  le  Boutcillier  auec  pluficurs  autres  gens  de  guerre  des  pays 
de  Boullcnois,Arthois  6c  Picardie,&  fi  auoit  bien  quarâtc  combatrans  Anglois: 
mais  pour  aucun  difcord,  le  commun  &  bout^eois  de  la  ville  ne  furent  pas  bien 
d'accord  auecqties  les  gensdudit  £nguerran,dont  la feice  «ficelles parties  fût 
moult  afFoiblie.Et  entre-temps  les  gens  du  Roy  de  iour  en  iour  mectoient  grand 
peine,&  âiibient  dilkence  à  greuer ladiâe  ville  :  c'eftà fçauoir  degtoflès  Boni»' 
baideSjCanons,  brigolles  &  autres  habillemens  de  guerredefqucls  louuentesfeis 
deiour  &c  de  nuiâiettoient  contre  les  portes,tours  murailles  de  ladiâe  ville  :  en 
laquelle  bcfbngne  tant  continuerenC^  que  lefHitsaiTiegcz fuient  moult  trauaillet 
parles  engins  deHuidits ,  6c  leurs  murailles  defrompues  en  plufîeurs  &  diuers 
lieux .  Finabicment  le  xxj.  iour  de  May  fut  icelle  ville  alfaillietres  terriblement 

f»arles  gens  du  Roy  à  tous  coftez  .  Auquel  aflault  furent  faits  nouueaux  chcua-. 
iers  Loys  Duc  en  Bauicrc ,  IcC  ointe  de  Richcmont&le  PreuoftdeParis ,  &: 

fjlufieurs  autres.  Pareillement  a  l'autre  coftc  de  l'auantgarde  du  Roy  où  eftoient 
e  Duc  de  Bar  &  le  Comte  d'Armignac,  Remonnet  de  la  Guerre  &  plufieurs  au- 
tres capitaines  aHaiIlircnt  très  vailLiinmcnt  leldits  aftiegez,ô«:en  autres  lieux  tout 
autour  de  la  ville,  les  Princes  chacun  en  ion  coftéfcirent  hafter  l'aftault  &  enfor- 
ccr  tel  &  il  fort ,  que  nonobftanc  la  grand  dcffcncc  &  refîftencc  d'iceux  afticgcz 
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^entrèrent  iccux  aflaillans  iufquesavnc  grand  rompurequc  auoicntfait  Icfdits 
cnî^ins  du  Roy  .Car  là  combattoicnt  les  vns  contre  les  autres  de  lanccs,haches  6c 
cfpces  à  main.  Et  durant  ceft  afTauIt  le  capitaine  des  Anglois  qui  cftoient  dedans 
la  ville  aucc  ledit  Engucrran  de  Bournoiiuille,lcquel  paraiiant  auoit  parlemente 
aucc  aucuns  An^^lois  qui  cftoient  en  l'oll  f  eit  defcoupper  vnc  porte  vers  la  riuic- 
rc,  par  laquelle  entrèrent  prcmicremcnt  les  gens  du  Comte  d'Armignac,qui  tan- 
toit  mcircnt  au  plus  haulc  de  la  tour  la  baniere  Ôc  enfeigne  dudit  Comte  d  Anni- 
î»nac:&:  mclmes  grand  partie  deldits  Anglois  fe  retourncrcnt  haftiucracnt  cotre 
ceux  de  ladiâc  villcEt  aiTez  toft  après iceuxaflàilhns  entreieat  par  plufîetm co- 
ftcz  à  grand  puiflânce,mcnant  tout  à  l'eipée  ceux  qu'ils  encontioiét  tant  des  geps 
d'Armes  comme  du  commun  de  la  viiifr.Et  en  icelle  derifion,£ngueizan  qui  eh»- 
uaudioit  vigoureu(cmétea  pluiîeurs  paities  autour  de  ladiâevuie  pour  lehaftec 
(es  «ns&  les  mettre  en  ordonnâce,fbt  pouifiiiuy  par  vne  petite  rue  où  il  paHoit: 
Enîaquelleily  auoit  chaîne  tendue,&des  gens  RemonnetdelaGuerre:Ie(quels 
le  hafterent  par  telle  manière  qu'il  fallut  qu'il  fc  rctrahift ,  &  par  force  cuida  faire 
faillir  foncneual  pardcffusla  chaine  deuantdiûezmaisiidemourarurladiâe 
chaîne iài»  pouoif  palier  outrc,&  tatoft  fut  prins  par  vn  des  gens  dudit  Remon- 
netilequel  le  mena  a  (on  maiftrc,qui  en  fcit  grand  ioye:  les  autres  gens  de  guerre 
voyans  la  prinfc  de  ladide  villc,lc  rctrahirent  en  pludccrs  &  diucrs  lieux  dedans 
les  portes  &és  tours  de  la  ville.Et  là  en  parlementant  à  leurs  ennemis  fe  rédoicnr, 

Î>ar  fi  qu'ils  leur  promettoient  de  leur  fàuucr  leurs  vies  :  les  autres  en  deffendanc 
eurs  gardes  furent  occis  &  prins  :  &  finablement  tant  des  gens  d'armes  du  Duc 
de  Bourgongnc  comme  des  Bourgcoys  furent  prins  que  morts  en  icellc  ioumee 
bien  douze  cens  hommes.Tant  qu'eft  à  parler  du  dcuoy  que  feirent  les  gens  du 
.  Roy dcdamladi^villedeSeifTons^'eilpasàeftimencar après  quilseurétpillé 
de  robbé  tous  les  biens  des  bourgeois  &  nabitans  d'îcelie ,  auec  ce  ptindrent  ic 
tobbeient  tous  les  biens  des  E^ttesSc  monafteces:&  mcime  piindrcntAe  lobbe- 
cent  la  plus  grand  partie  des  uunâes  relicqui»  de  pluiicurs  corps  Sainâs ,  quik 
deueflirent'fic  defchaferent  de  toutes  les  pierres ,  or  &  argent  qui  eftoitautour 
d'icelles ,  auecques  plufieurs  autres  ioyaux  &  chofcs  fâcrées ,  appartenans  aufdi- 
(S^cs  Eglifès.  En  outre  n'cft  Chreftien  nul  qui  n'euft  eu  pitiéde  veoiriagtand  dc- 
iàbuàon  qui  fut  £uâc  en  icelle  ville ,  en  violations  des  ièmmes  roari^  prefcns 
Icun  maris,içuncs  puccUcs  prefcns  leurs  pcrcs  &  mcies,nonnains  fàcrces,gcntils 
femmes  de  tous  cflats,dont  il  y  en  auoit  grand  quantité  en  ladiâe  ville  :  Icfqucl- 
îesoula  pluscjrand  partie  furentviolcntement  contre  leur  voulentc  opprclfccs 
&  cogncucs  cliarnelicmcnt  de  pludeurs  &  diuers  nobles  &:  autres  :  lefquels  fans 
en  auoir  pitié  api  es  qu'ils  en  auoient  fait  tcur  voulenitvls  les  liuroient  à  leurs  fcr- 
uitcurs:&  n'cft  point  de  mémoire  qu'oncqucs  de  Chrcfticns  fut  fait  Ci  grand  dei- 
roy  en  tels  bciongncs,atte(Ju  la  luultc  Icigncunc  qui  là  cftoit aflemblécjcfquels 
ny  mcircnt  nul  rcmede:&  fi  auoit  plufieurs  fcigneurs  &  gentils-hommes  en  l'ar- 
mé du  Roy>  qui  auoientkans  de  leurs  parentcz  tant  feculiers  comme  d'Eglifè» 
mais  pourtant  tiens  n'en  ceflà.  En  outre  dunut  ledit  ailàult  y  eu  t  plufieurs  oe  hr- 
diâe  ville  voyans  la  de(ôlation  &  prin(è  d'ioelle,qui  fe  cuiderent  làuuer  :  fi  fidUi- 
rcntpardeffiisla  muraille  ven  Teauecontendans  de  nager  paflèr outre  pour 
iàuuerleuis  vies.  Mais  grand  partie  en  Huent  iioy€Z,comcdq[»uis  fuient  trouitez 
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en  diu  ers  lieux  fur  la  nuiere:&  en  cefle  tribuJadon  y  eut  aucunes  fèinmes  d* efta^ 

qui  a  l'aydc  de  leurs  amis  furent conduiâ;cs  iufques  au  logis  du  Roy.&du  Duc 
d'Acquitaine,  lesquelles  furent  gardées  deiciides  violations .  En  après,  pource 
principaliement  que  ou  pretendielefîege,iiie(lùreHeâor  Baftard  de  Bourbon 
qui  eftoit  prudent,  vaillant  &  renommé  en  armes  autant  que  nul  autre  de  la  par-; 
tic  du  Roy,auo!t  cftc  çauré  en  parlementant  à  Enguerran  dcBoumouuilIc  d'vnc 
flcii hc  on  vilàgc  il  angoifTcufcmcnt,  qu'il  en  cftoit  mort:&  auoit  conceu  le  Duc 
de  Bourbon  qui  moult  aymoit  Ton  frerc  naturel,  (i  grand  hayne  contre  ledit  En- 
gucrran,&  aucuns  autres  des  aflicgcz,  qu'il  procura  &  fcitdcuers  le  Roy  &  ceux 
de  Ton  grand  confeil ,  que  la  tcftc  fut  mife  fiir  vnc  lance ,  &  ion  corps  pendu  par 
les  .ullcUes.Pour  la  mort  duquel,  nonoblbnt  qu'a  lois  ils  fcuflent  leurs  aducrfài- 
rcsjplufieuts  Princes  &  grans  icigncurs&  capitaines  n'en  f  urent  pas  bien  ioycux, 
mais  leur  en  ikfpleut  giandement  de  non  pas  iàos  caufè:car  par  renommée ,  c'c- 
floit  la  fleur  de  tous  les  capitaines  de  France  alois  regnans,auec  lequel  fuient  dé- 
capitez meâite.Pierre  de  Menau  capitaine  d'icdle  :  c'eft  à  f^auoir  du  commun  » 
maifbe  Aufliel  Bafluel  aduocat ,  &  quatre  autres  gentils-hommes  :  de(queb  les 
teftes fiirent  mifès  fîir lances,  &  les  corps  au  gibet  en  la  man icrc  accoufiumée.Et 
maifbe  lean  Titct aduocat f^c  &  renommé,  à  la  voulenté duquel parauantcd 
iour,toufcs  bclbngnes  de  la  ville  eftoient  ordonnées ,  fut  mené  auec  aucuns  au- 
tres à  Laon  Ac  fîit  examiné,  U  après  décollé  parles  efpaulles  pendu  au  gibet .  En 
outre  en  y  eut  cinquante  &  vn  menez  à  Paris ,  qui  furent  mis  en  Chaftcllet  ;  def- 
quels  plufieurs  furent  dccappitez  comme  Gilles  du  Pleffis  cheualier  &  aucuns 
autres.  En  après  pluïieurs  tant  de  la  ville  archiers  Anglois  comme  de  la  garnifbn, 
furent  penduzau  gibet  dehors  Soiflons  :  les  autres  par  finances  le  rachetèrent, 
comme  l'ancien  feigneur  de  Mcnau,mclli  rc  Collart  de  Phiennes,Lamon  de  Lau- 
noy,Guyotle  Boutcillicr  &:  plufieurs autres  gcntils-hommcs&enyeutgrand 
quantitéiaufqucls  ceux  qui  les  auoiciic  prins  donnèrent  congé  lur  IcLir  foy,  pro- 
mettant de  r  enuoycr  leur  finances  à  certain  iour,  afïîn  que  de  la  iuilice  du  Koy 
ne&uflènt prins  &  executcz.£n  aprcs,aucunsiounenf(UuantleRoy  fèitrendiw 
êe  lefUtuer  par  la  main  d'aucuns  pillars  les  os  de  plufieurs  corps  fàinâs  &  relie* 
ques,  lefquds  défia  eftoîcnt  dénuées  &  deuefhies  de  pienes^or  &  argent  oà  elles 
dftoient  enchaffêes .  Et  encores  en  tel  efbt  en  âiUit  plufîeurs  racheter  de  mon* 
noye ,  &:  fiirent  remifès  aux  Eglifès ,  dont  on  les  auoit  oflées.  Ainfî  &  par  cefle 
manière  fût  cefle  cité  de  Soi&ns  grande  en  circuite,fôrtc  delicu  &de  murs,mu« 
niedcgroflès  &  efpeires  tours  très  pbnturcufè  de  tous  biens,moulthonnoréefb 
lennellementde  puiHeurs  Eglifès  &  corps  Sainds  de(blée>  &  mifèâ  deflru^oa 
par  raducnemcnt  &  armée  du  Roy  Charles  &  des  Princes  qui  cftoient  auec  luy: 
toutesfois  deuant  (on  partement ,  ordonna  à  rccdifficr  icelle  ville,  &  y  commift 
tous  nouueaulx  officiers  pour  la  garde  &c  cntretcncment  d'icclle .  Lefqucis  après 
le  département  des  gens  de  guerre  retrahircnt  félon  ce  que  polTible  leur  fut  les 
citoyens  dicelle  :  aufquels  fut  baillé  de  par  le  Royabohiion  gcncralle ,  refcrué 
ceux  qui auoicntçi^é  principaulx  confcncansdc  mcttrcles  3ourgongnons  de- 
dans, 
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Commait/^resUprinfede  Soijfotu le Rfij  fen alla  ^  S  Quentin,  0*pMÀPaiÙlme 

^^7)0%^^-'' ■  Pi  cs  toutes  les  bcfbngnes  delTulclidles  le  Roy  partant  dcSoifTons, 
l'en  alla  en  la  ville  de  Laon  où  il  hir  grandement  &  ioycufcment  rc- 
^v^^pN^  Vr  clcrgicjboufgeois  6i  habirans  de  la  ville:auqiicl  lieu  vint  tan- 

W-'^^rf^'^  '  toftdcuers  luy  parfaufconduK  l'hilippc  Coniic  Je  Neuers  Raroa 
dcd'Ofisdclignccioyallc,  fieic germain  du  DucdcBourgongiic,  èclutiogc 
pai  les  fourriers  du  Roy  en  l'abbaye  de  S.Mamn  dcPranonftré:&  auoit  cfté  ie- 
dic  de  Neuecs  adueny  par  Aucuns  de  (es  feablcs ,  que  le  Roy  deuoit  eouoyer  eà 
ià  Comté  de  Rctbel  à  coûte  pui(£uicc,  pour  par  force  d'armes  k  iâilîr  6c  met- 
tre en  û  main.  £r  poiirce,  luy  Venu  à  Laon>mdt  toutes  les  idgiieutics  qu'il  aooîc 
ou  Royaume  de  France  en  la  main  du  Roy,  requérant  mercy  &  pardon  de  ton* 
tes  (es  ofFences  promettant  que  defoimais  en  auant  en  cefte  querelle  ne  feroit  â 
(on  frère  Duc  de  Bour$];ongnc  ayde  en  appert  n'en  cduuett  cotre  le  Roy  iônibu- 
uerainfcigncur:  laqu^cholcFaide  baïUaen  oftage  pour  accomplir  &  entre- 
tenir les  dcffuldidcs  promeflcs  le  (cigncur  de  Lor ,  &  aucuns  de  fcs  autres  hom- 
mes fcodaulx,  ôcparainlîfcn  alla  ledit  de  NeuenàMaziercslIirMcuze  parla 
licence  du  Roy  :  en  outre  le  Roy  eftant  à  Laon,  refeit  publier  nouucaux  mande- 
mcnsp.^r  tout  (on  Royaume laffind'auoir ayde  delcscheuaiiers  &:  autres,  qui 
ont  accouitumé  d'eux  armer.Et  le  dixieimc  lour  de  luing  l'en  alla  en  Tcrrace,  ôc 
de  làà  Ribcrnoni:&  puis  en  fà  ville  de  S.Quentin  :  auquel  lieu  vint  deucrs  luy  la 
dame  de  Hainaultfœurdu  DuL  de  Bourgongne  à  Jeux  cens  cheuaux  a  moult 
noble  arroy,  pour  traictcr  eoucrslc  Roy  &  le  Ducd'Acquitamc  de  la  paix  dudic 
de  Bourgongnc.  Mais  finablement  quad  le  Roy  eut  ouy  (on  confêil,  ladiâe  da- 
me ne  peut  riens  traiâer  de  la  pais  dieibnfraK.  Pourquoy,apresce  quelle  eut 
pritas  congié  du  Roy  fe  partit  déliant  Qucntiii,&  fen  alla  par  deuen  le  Duc  de 
Bourbon  &  Charles  d'AlbrethConneftable  de  France  condut(èur  derarriece- 
-  garde,au{àuels  elle  print  congé ,  &  tant  cheuauchereot  en  fa  compaignie  quatre 
des  cheuauersduRoy  pour  la  conduire,  qu  elle  trouua  les Bourgongnons» qui 
elloient  enuiron  deux  cens  bacinets  venans  au  fccours  du  Duc  deBourgongnes 
deiquels  cftoicnt  capitaines  mcflire  GaultierdeRuppcs,  les(cigneursdcMon- 
tagu  &:  dcThoullongon,meâlre  Guillaume  deCnam-diuers,  le  Veau  de  Bar 
Baillif  d*Auxois,&  pluficurs  qui  cftoîét  logez  vers  Marie  en  tyrat  vers  Hainault: 
maiscevcnu  à  la  cocrnoifLinccdeldits  cheualers  du  Roy ,  tantofl  retournerentà 
leur  oft  pouriignihcr  la  venue  dcldits  Bourgongnons ,  aftin  qu'ils  fcuflcnt  com- 
battus:^ incotincnt  le  Duc  de  Bourbon, le  Conncftablc^:  piudeurs  autres  capi- 
taines à  tout  bien  quatre  mille  côbattans,  haftiuement  clicuanchcrcnt  vers  Hai- 
nault par  la  Chapelle  en  Tcrrace,  tant  côme  cheuaux  les  pouuoient  porter  pour 
attaindre  &  combattre  Icidus  Bourgongnons:  lefquels  ils  pourfuiiurciit  lulques 
au  pont  de  Merbries  fur  l'caiie  de  Sambre  aiTez  près  de  Bcaumoat ,  &i  là  tuèrent 
&  prindrent  aucuns  Bourgongnons,  quicondui(bientle  charroy:  entre  lefquels 
fut  prins  le  deflîifdit  Veau  de  Bar  BaUlif  d^Auxois ,  &  de  là  Cîiiuirent  lelHiûes  gés 
du  Rov  iu(que$  versnoftieDame  de  Hal  defditsBouigongnos ,  le^quels'^^en  al- 
■  lerentloger  és£iukboutgsdeBruzelles.£ticeuxgésdu  Roy  voyâs  qu'ils  ne  po- 
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noient  attaincJrc,  retournèrent  parmy  le  pays  de  Hamaulc,  en  prenant  piufîeurs 
biens  &:  viurcs  des  bonnes  gens  du  pays  qui  de  ce  riens  ne  le  doubtoient,  &  viii' 
drent  luftjues  à  Guilc  en  Tcrrace:  auquel  lieu  ils  trouuerct  le  Roy  à  tout  fbn  ex- 
ercice, qui  la  elloit  retourne  pour  combattre  les  dcflufdits  Bour(;oni;n6s  Tes  en- 
nemis. Delà  l|u  clic  chcuauchcc  moult  dclplcut  au  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainaulc,pourtantqucfonpaysauoitcftcamIîfourragc  .S:  couru  .  Ettantoll a- 
presieRoyretoiifnaàûiiiâ  Queadn&les  Bourgon^nons  par  dcuers  Aude- 
jaidefcnaUecentâDoâay  oùilstrouuerencleditDucdeBourgongnc ,  duquel 
fiiienticceuzauâcnttcquement commets  euflcDi  eftécousièsftercs.  Etviot 
1^"   lacliâedamedcHaiiiauItûiiœur (comme dit cft)  laquelle  detoute iâfbrce& 
pouoirûpaixcnucisleRoyprocuroit,  maiscncoKs  n y atioit peu trouuer au- 
cun moyen .  En  outre  le  Roy ,  de  la  ville  de  fainâ;  Quentin  auec  (es  Princes  l'en 
aUaâPeroDoe,  &  (êlogpa  cnibn  chailcl .  Et  la  fcftc  de  S.Piene  U  de  ùànù.  Pol 
apoftresfolcmncllcmcnt  en  l'Eglifc  de  S.Quentin  fort  y  follemniza.  Et  le  lende. 
main  d*iccllc  fefte,  ladidc  dame  de  Hainault  &  fbn  frère  le  Duc  de  Brabanr  vin- 
drcnt  deuers  le  Roy  audit  lieu  de  Peronne  pour  la  caufè  deflfufdide .  Lefquels 
royallcmcnt  &  grandement  furent  receuz ,  &  puis  fcirent  au  Roy  la  requcilc 
pourquoy ils cltoicnt venus .  Lcdimenchc  enfuiuant  premier  lourdumoisdc 
luillet  fcit  le  Duc  de  Guiennc  à  ladidc  dame  &  à fon  frerc  vn  o;rand  &:  noble  dif- 
ncr,cns  ouquel  temps  les  feftoya  trelTolcmncllement .  Scmblablcmcnr  clloicnt 
venus  auecqucsladide dame  &  (onfrerc,  aucuns  des  plus  notables  bouigeois 
&  des  quatre  meftiers  de  Flandres  vers  le  Roy, pour  les  trois  eibts  duuit  pays  de 
Flandres:  lefquels  à  grand  ioye  Rirent  receuz,  &leurfèità  leur  département  le 
Roy  donner  par  làigc  diipobtioncent  marcs  d'areent  en  vaiflèlle  dorée,  dont 
keuz  furent  moult  eilouys:  mab  finablement ,  ladiâe  dame  de  Hainault  &  (on 
frereleDucdeBrabantnepeurent  pour c;^efbistraiéèerdeueisle Roy  lapais 
de  leur  frère  le  Duc  de  6ourgongne:pourquoy  ttiftes  U  doles  à  Douay  vers  luy 
f  en  retournèrent:  &  lors  ledit  Duc  ae  Bouigongne  condud  auec  tous  (es  capi^ 
taineSjde  relifter  par  toutes  voyes  &  manières  contre  (es  ennemis.  Excepté  (èul* 
lemétlaperfonne  du  Roy  &  fon  àlsDuc  d'Acquttaine.£napresiceluy  Duc  f  en 
scrpumaen  fbn  pays  de  Flandres . 

Comment  le  Duc  de  Bourgonffie  afiji  fes  garnifons  en  plujteurs  lieux:  (p*  le  Roy 
fartant  Je  femme  éttucfin  exeràtty  alla  afiU^  Bappames, 

CHAP.  cxxiir. 

R  efl;  ainfi  que  deuant  le  partement  dudit  Duc  de  Bourgongnc  de  la 
ville  de  Doùay,  grad  partie  de  Bourgongnons  de  Bourgongne  loubs 
laconduicle  de  meflire  Gautier  de  Ruppes,&  autres  capitaines.  Et  en 
la  ville  d'Arras  fut  commis  capitaine  gênerai  mcllirelcande  Luxem- 
bourg, qui  eftoit  lors  icune  cheualienauec  lequel  pour  le  côduirc  eftoient  le  fci- 
gneur  de  Ron t ,  meflire  Guillaume  Bouuicr  gouuemeur  d'Arras ,  le  fcigneur  de 
Noyelle  nommé  le  Blanc  Cbeualier,  Allamde  Vendolme  &  plulîeurs  autres 
vailians  hommes  de  guerre  iufques  au  nombre  de  fîx  cens  hommes  d  armes  fis 
autant  d'archieis:&  u  efloient  ae  Bourgongnqen  chief le  feigneur  de  Montagu; 
Je  Site  de  Vienne,  le  Borgne  de  ThouUongon  cheualier,  melfire  Guillaume  de 
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champ-  diucrs,le  B^iflard  de  GranfTon  &  autres  lulqucs  à  i\x  cens  hommes  d'ar- 
mes: &  de  la  communauté  elloit  capitaine  le  leigncur  de  Beaufort  à  !a  Barbe,  & 
es  autres  villes  cftoient  commis  autres  notables  hommes  iclon  la  diipoluion  du- 
dit  Duc:  Iclqucllcs  gens  de  guerre  kirent  plufieurs  courics  lur aucunes  des  ter- 
res &  fcigncuries  de  ceux  qui  tenoicc  la  partie  d  Orleans:  &  mefines  mellire  lean 
,  de  Luxembourg,  vn  certain  lour  à  tout  grand  nombre  de  combattans,  vint  a.  la 
ville  de  Ham  fur  Soinine,laquclie  cftoit  au  Duc  d'Orleaos ,  &  untoft  par  iccux 
fut  toute  robbée  U  deueftue  de  tous  bits  par  les  dcfluiclits  :  &  auec  ce  nireot  fu- 
fiesK aucuns  Tillag^  iFenuiroii,  pour  &  àla  cauiè  deuancdiûe:pareilleineot  He- 
ûorde  Sauculès»  Philippes  de  Saueu(ès  (on  freie ,  Loys  de  Vvaigis  &  pludeun 
autres  capitaines  pa(Icrent  Teaile  de  Somme  par  Hauges  detnpres  Picqucgny , 
&  de  là  ren  allèrent  CD  la  ville  de  Blangy  d'emprcs  Mouchiauz  appancnantaa 
Comte  d'EuJaqoelleeftoit  fournie  &  plaine  de  tous  biens:  mais  tantoft  fut  tou- 
te robbée  par  iceuxjprenans  hommes  &  tous  autres  biens  qu'ils  pouoiét  attaià- 
dre^  à  tout  lefquels  (  en  letournoicnt  ou  pays  d'Arthois .  Et  ain  ( i  fbuuentesâxis 
lés  gens  du  Duc  de  Bour£;ongne  faiibient  telles  courfes ,  dont  le  pauiirc  peuple 
eftoit  moult  trauaillc:  &lc  ncufielme  iour  de  luillct  ifïît  le  Roy  auec  (es  Princes 
delavilledcPcronnc,  &:  fcn  alla  faire  (on  pèlerinage  ànoftre  Dame  de  Cucrlu  : 
&  de  là  alla  loger  lur  vne  petite  riuicrealTez  près  de  Miraumont .  Et  le  leudy  en- 
fuiuant  ("en  alla  deuant  la  ville  de  Happâmes  appartenir  au  Duc  de  Bourgongnc, 
deuant  laquelle  fut  fait  chcualier  le  Comte  d'Auxoirre  par  la  manière  du  Duc  de 
Bourbon,  qui  menoit  l'anantgardc  ,&  y  ^'ftoit  venu  dés  le  pomcldu  lour.  Au- 
quel lieu  le  Roy  feircheualicr  de  la  propre  main  le  Comte  d'Alcncon,  »2c  plu- 
fieurs autres  :  &:  là  eftoicnt  les  fcigneurs  de  Boilfay  &:  de  Gaucourt ,  qui  cxcr- 
çoient  les  offices  des  deux  Marefchaulx  de  Fnuice*c  eft  à  fçiuoir  de  Bouciquaulc 
ures  de  Longny .  Et  adonc  le  Roy  venu  deuant  icelle  ville  en  moult  belle  ordon- 
nancc,fe  logea  premièrement  dedans  vne  abbaye  de  Nonnains  au  dehors  d'icd- 
le^&  tous  fèseensfè  logèrent  autour  de  la  viUe:  &fùt  en  brieftermedu  tout  en- 
uitonnéetrcfpuiflàmment.  Laquelle  ville  eft  en  hault  lieu  {ânsyauoir  fontaine 
ne  ruifièl  courant,  6c  fi  cfloit  la uifbn de l'Eflé  moultfèiche  :  pourquoy  il  fidlut 
qu*iceuz  par  pure  neccffité  fùflènt  cotraints  d'aller  querre  de  i'eade  en  vne  riuie- 
re  qui  court  auprès  dudit  Miraumont  en  bouteilles»  toneauz  &  fèmblables  vaif> 
féaux  portans  a  leur  oft  à  chars,  charrettes  &  autrement  le  mieux  qu'ils  pouoîec 
&  aind  par  la  grand  multitude  de  gens  &  cheuauxqui  efloictenl'offjfurent  plus 
contraints  de  foif  que  de  famine  :  pourquoy  ils  faduifcrcnt ,  aucuns  en  y  eut  de 
cômencer  à  en  fouyr  nouueaux  puys,  &  tant  en  l'cuurc  continuèrent  qu'en  bricf 
curent  plus  de  cinquante  puys,  où  ils  tiroiciu  caùe  claire  en  (i  grand  abondance, 
qu'en  tout  l'oft  on  auoit  vn  cheual  abrcuué  pour  quatre  deniers. Or aduint  qu'vn 
certain  iour  le  Duc  d'Acquitaine  manda  les  capitaines  cftans  en  ladi<fbe  ville ,  & 
challcl  de  Bappames:  c'cft  à  fçauoir  Ferry  de  Hangeft ,  mcffire  Ican  de  leumont 
bc  Adam  d'Anctus.  Lefquels  venus  deucrs  ledit  Duc  d'Acquitaine,  leur  deman- 
da pourquov  ilsneâifbientouuertureau  Roy  leur  fbauerab  fèigneur  de  ladi- 
te ville  &  cnafkel  de  Bappamestlefquds  luy  refpodirent  tresbumblement  qu  ils 
legardoientpourlcRoy,  &  pour  luy  quieftoitfîlsaifiiéduRoy  parlecomma» 
dément  du  Duc  de  Bourgongne .  Et  tequitent  au  Duc  dAquitaine  qu'on  leur 
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donnaft  trcfucsiufqucs  au  mardy  prochain  enfuiuant,  affin  qu'entre-temps  ils 
peuflcnt  enuoyer  dcuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  fçauoir  quelle  choie  il 
voudroit£iiirc  &  ordonner  de  ladidlc  ville  &  chaftcl:  Icfquelles  trcfues  tantoft 
leur  furent  o£troyées,ôc  confermées  par  le  Roy.  En  dedans  lequel  lour  enuoye- 
rcnt  dcucrs  ledit  Duc  rcmonftrcr  la  grand  puillànce  qui  ertoit  deuât  eux,&  auf- 
Cl  la  petite  prouilion  qu'ils  auoient  de  viures  pour  gcs  &  chcuaux. Laquelle  ouyc 
dudii  Duc  concludaueciccux  &:  fut  content  qu'ils  rendiilcnt  la  ville  &  challel 
au  Roy  &  àfonfils  d'Acquitaine,  fàuf leurs  coros  &  leurs  biens  :  pourquoy  eux 
retournez  audit  lieu  de  Bappames ,  rcndiientladiâe  ville  6c  chadel  au  Roy  &c  à 
{on  fils  le  Duc  d*Acquitaine:0c  de  là  fè  paidrenc  auec  tous  leurs  biens  &  eftoieot 
enuiiOD  cinq  cens  badnets  âc  trois  cens  archiers.  Le(quels  tous  enfèmble  f  en  al- 
lerentàrifle  dcuenleur  niaiftiele  Duc  de  Bourgongne:  noaisaileur  départie  fu- 
ient detenuz  le  varlet  Caboche ,  qui  ponoit fôn  eftaodart  &  deux  marcfaans  de 
Paris;  defijuels  Ivn  eftoit  nommé  Martin  de  Coulommeis  »  &  Furent  tous 
trois  décapitez.  £t  auflîMartelletduMefhil  &  GalifFrede  lumelles  furent  ar- 
reftez  ,  pourtant  qu'ils  auoient  eÙé  dedans  Compiengpie  mais  depuis  fuient 
deliurez. 

E  N  ces  propres  iours  fut  publié  au  (on  de  la  trompette,  que  tout  hottime  de 
quelque  eftat  qu'il  fut ,  marchand  où  autre  rcpairant  en  l'ofl:  du  Roy ,  portafl  la 
oroidlc  croix  ou  labende,  fur  peine  de  confilquer  corps  &  biens .  Efquels  iours 
aufli  furent  cnuoycz  de  par  le  Roy  &  ion  con(eil,aucuns  ambafl'adeurs  en  la  vil- 
le de  Cambray  deuers  le  Duc  de  Brabant  &  la  dame  de  Hainault  :  dcfqucls  am- 
bafladeurs  furent  les  principaux  le  feigneur  d'Iury  natif  deNormâdie,le  fcigneur 
de  Ligny  natit  de  Hainault  pour  lors  garde  du  fcel  du  ieafet  du  Roy,&  plufieurs 
cheualiers  &  autres  lulques  au  nombre  de  deux  cens  bacioets .  Lciqucls  venus  à 
Cambray ,  curent  parlement  auec  iceux  Duc  de  Brabant  &  dame  de  Hainault  : 
niais  nullement  ne  peurent  eftre  d'accord,ne  condefceodce  au  tmGté  de  paix.  Et 
pourtant  lefdits  cheualiers  retournèrent  àleur  oft  deuers  le  Roy ,  âc  le  Duc  de 
Brabant  6c  la  dame  de  Hainault  r'allerent  à  l*I0e  deuers  le  Duc  de  Bourgongne 
leur  fiwrejuy  fignifier  qu'ils  n  auoient  peu  befbngner  deuen  le  Roy  de  France. 

Comment  ceux  âeUv'iUed  Arra^feforttjfierent  à  grand  pmjjîm^^  0*  atàitmt0* 
iemoltrent  ^lujiturs  notables  édifices  autour  de  leurviUi, 

CHAP.  CXXIIII." 

iTem  ceux  de  la  ville  d'Arras  qui  de  iour  cniour  eftoient  attendans 

^  d'eftre  a(fiege7  par  toute  la  puiflance  du  Roy  de  France/aifoientgras 
préparations  pour  refiftcr ,  &  eux  dcfFcndre  contre  tous  leurs  aduer- 
iairesrc'cftàfçauoir  dehn  eboulcuers  au  dehors  de  toutes  leurs  ten- 
tes (Se  grolTes  cheHics, plantées  par  grand  maiftnfe ,  &  aulTi  de  barrières  &  folfez 
en  plufieurs  !!eux,afiin  qu'on  ne  les  peuftapprocherrdedans  lefquels  bouleuers, 
&  furies  tours  &  murailles  côifituerent ,  &  aniiciu  tout  autour  de  leurdidc  vil- 
le &  pareillement  de  la  cité  plufieurs  gros  canons  veuglaires  &  autres  habillc- 
mcnsdeguerre Agrcucr  leurs  ennemis:  dedans  laquelle eftoit  (comme dit eft 
dcifus  )  mefhre  lean  de  Luxembourg  capitaine  gênerai  accopaigné  de  plufîeufs 
capitaines  &  autiesnotables  U  vailunsnomnies  degplatR^ctom  deflus  eftfiôâc 
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memion:Ic{qucIs  furent  tounours  aflcz  vniz  &:  bien  d'nccord  les  vns  aucc  les  au- 
nes.Si  fc  conclurent  tous  cnlemble  d'attendre  &:  rcliitcr  contre  toute  la  puiflàn- 
ce  du  Roy  ôc  des  Princes  cllansauecquesluy  .  Et  pourtant  après  icelJes  conclu- 
(îohs  ledit  de  Luxembourg  feit  publier  au  Ton  de  la  rrompcrtc ,  cjue  tous  bour- 
geois ôt  habltans  de  la  ville,&  autres  de  quckjnc  cilat  (.|u  ils  Feufrent,qui  aiioient 
leurs  fcmmcs^ntans,  tiUcs  &c  hls  aucc  aucuns  de  leuis  biens  meubles,  relcr uc  vi- 
ures,Ies  menaiTenc  &  conduinfTcnt  par  tout  oùilleurplairoitéspays,  villes  & 
fortcreffes  du  Duc  de  Bourgongae .  £c  aucc  ce  que  tous  les  habitaos  &  gens  de 

Eierrerepourueullèiit  chacun  de  vîures  pour  (quatre  mois»  ouquils  vuidal&nt 
ville.  Apres  lesquelles  publications  pkideuis  dcfdits  bouig^pis  &  babitans  d*i- 
celle^mencEcntleun  femmes,en£uis  ic  aucuns  de  leurs  biens  és  villes  de  Douay^ 
l'Iile^Bethune,  Aire  &  autres  lieux  où  bon  leur  fembla .  En  outre lefclits  capital» 
nesftiiétabbatrc  ôc  démolir  plu/îeurs  notables  Eglifcs,mai(bns  Ôc  ediffices  tout 
autour  de  leur  ville^ceft  ài^uoir  l'Abbaye  de  TieuUo^e^cglîfc  des  Cordeliers, 
celle  des  Iacobins&  aucuns  autres  :  &  pareillement  afautre  colié  veislacité 
forent ars  &  démolis  tous  les  fàulsbourgs  de  Bauderoont,  où  il  y  auoit  trefgian- 
de circuité &  habitations  derrcfnorabîes  edifficcstant  hoflcllerics  commcau- 
tres  lieux ,  qui  tous  furent  ars  fie  dcilnuts  à  k  coofulioo  des  hâbiuos  d'iceux. 
fàulsbourgs. 

Comment  CMef  J(fiy  de  FrMceaPres  qu'dentwM  Biffâmes  en  fin  ohaffanett  alU 
mettnùjtegetoMtÀl'emiirondeUviUeiArraeO*  JeU  méimtfa  ^mjfame, 

CHAP.  cxxv. 

N  outre  après  que  le  Roy  Clurlcsde  France  eut  m  ci  s  en  fon  obéît 
{ânce  la  ville  de  Bappames(cômc  dit  eft)le  xix.iour  de  luillet  fè  partit 
auec  toute  fbn  armee,&  f en  alla  log^  à  vn  village  nommé  Vecour^* 
(eantfîirvne  petite  riuiereàdeux  lieûes  d*Arras  :  auquel  lieu  de  Bap- 
pamcs  laiflà  tous  lès  cnguis,&  mefliie  Gaflêlin  du  Bos  auec  (buSiânte  gamifim 
ibubs  luv.  Auquel  meffire  Gaflêlin  capitaine  d'icelle  ville  par  le  Roy  fôient  fer- 
ment (bleronel,  le  mineur  &  elcheuins  de  Bappames  auec  toute  la  commune^de 
tenir  loyauté  au  Roy  &  àfbn  commis.En  aptes  de  Vencourt  le  Roy  alla  lo^ 
paflàntpardeuantArras  enla  villedc  Vailïy  :  auquel  lieu&  deuant  les  portes 
d*Artas  >  en  tre^randes  efcarmouches  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville  : 
lefquels  en  grand  nombre  faillirent  hors  de  ladite  ville  tous  à  cheual  à  rencon- 
tre de  leurs  cnnemis,defqucls  ils  prindrcnt  prifonnierç  ce  iour  pnr  pIuHeurs  fbis" 
bien  ioixanteou  audelTus,  lefquels  cnitncncicnt  dedans  leur  ville  luec  ernnd 
quantité  d  autrcs  bagaiges.  Auec  le  Roy  cil:oient(comrac  dit  elt  j  ion  premier  lils 
Loys  Duc  d'Acquiraine,les  Ducs  d'Orleâs,dc  Bourbon,de  Bar  ôc  de  Bauierc,  le 
Côte'dc  Vcrtusje  Comte  d' Alençonje  Côte  de  Richemont,  le  Comte  de  Vem 
dolmc,le  Comte  d'Auxoirrc ,  le  Comte  de  la  Mai  ciic ,  le  Comte  de  la  Marie ,  le 
Comte  d'Eujle  Comte  de  Roufly,  l'Archeuefauc  de  Sens,  1  Euclquc  de  Laon,  Je 
Comte  d'Armknac  Et  H  y  eftoit  Charles  d'Alorech  Cônneftable  de  France ,  & 
aucuns  autres  cheualiers  &  efcuyeis  menanslauantgarde:  en  laquelle  y  auoit 
bien  trois  mille  hommes  darmes ,  âns  les  gens  de  ttûSt*.  Se  tantqu  en  1  oft  du 
Roy  eftoient  bica  (comme  oa'pouoit  e(timer)deux  ces  mille  periôooes:  toutef^ 
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fois  le  Roy  alIade  VailIy  logeràla  tnai(bn  du  Temple  vers  le  chemin  de  Bappa- 
mes  eauiron  vn  ieâ  de  canon  près  de  la  ville ,  &  (bn  fils  le  Duc  d'Acquitoine 
ièz près  <feluy.  £napitsle  Duc  de  Bourbon  âcceux  qui  conduiibient  l'aiianc* 
^rac,enticrcnt  par  vn  matin  dedans  Icsfaulsbourgs  de  Vaudcmont:  &  la  (è  lo- 
gèrent, nonobUantladiâercliftencedeceuxde  ladidc ville:  maisccnc  Fur  pas 
qu'il  n  y  eut  de  grans  eftours  entre  les  parties .  Vn  iour  le  Duc  de  Bar ,  le  Comte 
de  Marlcjle  Comte  d'Armignac  &  ceux  qui  conduiibient  rarricregardc,(c  loge- 
ret  à  l'autre  colle  Ci  faulbbouirgs  vers  Bcllc-mod:c:  &  par  aind  ladiâ:e  ville  d'Ar- 
ras  &  cite  t-urcnticlicment  cnuironnccs,qu  a  grand  peine  en  poiioit  i!  f;Tillir  per- 
lonnc  que  toft  ne  fut  prinic:  côbicn  que  de  iour  en  iour,  durant  ledit  licgc,  iccux 
afliegez  feircnt  pluiicurs  fiillics  vnc  Fois  de  pied  &;  l'auuede  cheual .  Et  iouucnt 
aJuenoit  qu'ils  iàilloient  dehors  p.ir  deux  portes  ou  par  trois ,  toute  en  vnc  heu- 
ic:  auFquelles  iàiilics  iouuentesfois  ^algnoicnt  ^lus  qu'ils  ne  Dcrdoient ,  comme 
il  fut  {ceu  certainement:  car  deuantledit  fiege,  a  pluueuis  faillies  qu'ils  feirent  de  . 
premier  iufqucs  en  fin,emmenerent  dedansla  ville  bien  douze  vingt  pri(bnniers 
làns  ceux  qui  demouroient  morts  fiir  les  places,dont  il  y  eut  fbi(bn.  Et  par  cfpe- 
cialâvnedfcarmouche qui fùtfùrreaûe entre  Belle-mode  &la  poterne  d'Ar-^ 
las,  y  eut  grand  perte  du  cofté  defdits  aHî^eans  ;  pourtant  queceuxde  l'auant- 
garde  eftoient  paiTezàpied  par  defTus  vne  petite  planche  vn  au  coup ,  iufques  à 
îix  ou  à  fèptvin^s  pour  venir  deuers  la  petite  poterne.  Mais  incontinent  lesaf- 
ùsscL  partirent  a  l'encontre  d'icetixpdUr  les  combattre:  &  défait  les  rachafTcréc 
iu^ues  à  ladidle  planche.  Et  iccux  voyans  qu'ils  ne  pouoient  paflTer  fi  non  à  dan- 
gicr,  rechargèrent  fur  ceux  de  la  ville  &  le;  rcmeircnt  iufques  afTcz  près  deladi- 
i^lc  poterne  .  Finablemcnt  par  la  vaillance  &  cntreprinle  dVn  homme  d  ermes 
nommé  Perccual  le  Grand ,  lequel  conduiloit  ceux  de  ladite  ville ,  iceux  albc- 
geans  remis  iu(qucs  à  reaùc,&  là  Furent  tresfôrt  combattus,tant  qu'il  en  demeu- 
ra fur  la  place  prins  &  morts  bien  cinquante,  fans  ceux  qui  noyèrent  en  ladidle 
riuicre  à  faillir  l'vnfur  l'autre  pour  pallci  outre,  dcfqucls  on  tira  lendemain  de 
quinze  à  vingt  tous  armez. Et  defdits  afliegez  furent  prins  ou  morts  à  icelles  (àil- 
hes  durant  ledit  fîege  enuirdn  vingthommes:  entre  leiquels  furent  prins  gens  àt 
nom,BaugoisdeiaBeuutiere,leba(brddeBelle,  lebaibrd  Dembrine&au* . 
cuos  g^tils-hommes  de  Bourgongnc:  Mais  grand  partie  de  leurs  meilleurs  che- 
uaux  furent  tuez,en  faisant  lefcliâes  faillies  fur  leurs  ennemis.£n  outreje  chaftel 
de  Belle-mode  ièant  aïfez  près  d*Arras ,  durant  ledit  fiege  fè  tint  aflèz  toujours 
de  la  partie  dudit  Duc  de  Bouigongne,  Ouqucl  chaftel  nit  commis  pour  le  gar- 
der meffire  Fleurant  tfAncrc&mefllreSymon  de  Bchaiçnon,auccqucs  lefquels 
eftoit  vn  homme  d'armes  nomme  lean  Roiè,  lequel  fût  louipeçonné  devouloir 
vendre  ledit  chaftel,  &  pour  cefte  caufc  fut  détenu  prifi>nnier  &  les  biens  confif^ 
quez.  Toutcsfoisjlcdit  ficgc  durant ,  fut  Lidide  fbrterefïe  gardée  par  les  deuant- 
dits  chcualiers  toufiours  en  l'obeïdance  du  Duc  de  Bourgongne,nonobftât  que 
les  aflicgeans  meiftcnt  grand  peine  d'icclle  conqucfter.  Et  tant  qu'cfl:  à  parler  des 
courfcs  &  chcuauchccs,que  feirét  les  gés  du  Roy  ou  pays  d'Artnois,  de  Ternois 
&  à  l'cnuiron  ledit  licgc  durât,il  feioit  long  à  reciter  chacû  à  par-foy.  Mais  entre 
les  autres  vn  des  baftards  de  Bourbon  &  aucûs  autres  capitaines,  accompaigncz 
de  mille  combattis  ou  enuiron.allerent  fourrager  la  Comte  de  S.Pol,  en  laqucl- 
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iceux  leur  cntrepiinfè  {croitaccii(ee,furent  moult  troubIez,&  tant,  que  (ans  dés 
bcfongncxPcaretoumcreatchacuneniàgamilbn,  donc  moult  delpleut  au  Duc 
deBouigongne.  Et  cft  vray  que  pour  le  temps  que  le  Roy  vint  deuant  Arras,{ès 
gens  prlndrcnt  la  fortcrene  d'Auetmes  le  Comtc,qtii  eftoic  audit  Duc  de  celle  de 
Villers  le  Chaftcl,  qui  eftoit  au  (cigncur  de  Gournay  toutes  deux  i  quatre  liciies 
d'Arrasidcdnns  lelqiicUcs  eftoient  touliours  grand  nombre  de  p;ens  du  Roy,  qui 
moult  trauailloient  le  pays ,  &  aulli  faiibient  l^auoir  â  leur  oiï  toutes  iiouuclles 
&  afFemblées  faictes  par  Icldits  Bourgongnons .  Durant  lequel  temps  Icsallle- 
geans:c'eft  àfçauoirccuxde  l'oftdu  Roy  continuellement  (  comme  dicell)  fef^ 
fbrçoict  de  iour  en  iour  de  greucr  &  combattre  ceux  de  la  ville  par  toutes  voyes 
&:  manières  qu'ils  pouoient  tant  de  canons,veuglaires,brigollcs  ôc  autres  engins: 
&  par  elpecial  au  lez  vers  Baudemont  trauaillercnt  fort  iccuxaflicgez  des  engins 
demifilits:  dcaueccepardeflbubslesniursendnien  Ikuz  Client  pluneur/mi- 
oes.  Entre lefquelles  en favntviiecontrelaiit  lieu  de  Baudemont (îur intention 
d'entrer  (ècrettement  dedans  la,  àté ,  laquelle  des  aiGegez  fût  apperceue  par  vne 
contteminequibauoientiàit:  û  fùttompue,  &  y  eutgrans  pomus  de  lances  les 
vns  contre  les  autres.  Entre  lefqueb  le  Comte  d*Eu  combattit  cotre  meffire  lean 
de Mefchaflel  fèigneur  de  Montagu  afTez  vaiUammc^  ja^k-ce  que  lors  il  edoit 
ieuned'aagej&futfaitcheualieràcefbebefbngnepar  la  main  de  (on  beauâere 
IcDuc  de  Bourbon.  Apres  lesquelles  armes  les  parties  Ce  départirent ,  &  retour- 
nèrent cfaacunâ/bn  code.  En  outre  durant  ledit  fiegemeflîre  Loys  Bourdon,&: 
autres  fiirent  logez  en  l'abbaye  du  Mont-fainâ:-Eloy  à  deux  liciies  d'Arras ,  la- 
quelle eftoit  clolc  de  bonne  muraille  tout  autour ,  &  y  auoit  de  moult  notables 
cdifficcs,  qui  tous  ou  aumoiiis  la  plus  grand  partie  furent  defpouillez  parles  dcC- 
fuidits  de  trailles,  de  fer,  de  plomb,  cloches  &  autres  chofcs  portatiues  :  ainli,  & 
par  cefte  manière  fut  po u r  ceite  iàifon  la  Comté  d'Arthois  moult  oppreiTéc  & 
trauaillcc  par  les  gens  du  Roy  de  France. 

• 

Comment  li  DucdeBrahant    hi  Comteffe  def/ainauh  v'mdreu  dmers  leRpyde' 

CHAF.  cxxvii. 

Tem  après  toutes  ces  belbngnes ,  le  lendemain  de  la  decoDatiô  âindfc 
lean  Baptifie,vîndrent  le  Duc  de  Brabant  &^laComtefiè  de  Habault 
(àiourdeuersIeRoyfieleDuc  d*Acquitaine,  auecquesemc  aucuns 
députez  par  les  trois  eftats  de  Flandres,pour  traider  aeaêa  te  Roy  & 
fon  fîls  de  la  paix  du  Duc  deBourgongne  leurfi'erc .  Lc(quels  là  venus  enuicon 
deux  hieures  du  matin  furent  ioy  eufement  teceuz  du  Roy ,  dudit  Duc  d'Acqui* 
'  raine  8c  (Taucuns  autres.  En  laquelle  paix  procurant  furent  données  trcfiies  entre 
lesoflîegeans  &  lesalfiegez,  leîquelles  durerctiufques  en  la  fin  dudit  traidc.  La- 
quelle paix  &  concorde  finablement  fâiâ:e,fut  publiée  deuât  la  tente  du  Roy  au 
fbn  de  la  trompette  le  mardy  quatriefine  iour  de  Septembre  à  huid:  heures  après 
difiier:&  fcit  on  commandement  très  eflroidement  fur  gras  peines ,  que  cha- 
cun très  incontinent  de  iVn  &  de  l'autre  oftafl:  (es  bendcs,comme  ceux  du  lez  du 
Roy:  &  les  Bourgongnons  leur  croix  S. Andrieu ,  laquelle  choie  tantoft  fut  bi- 
âe.  Apres  laquelle  paix  faide  ôc  publiée ,  fc  départirent  de  i'ofl  du  Roy  aucuns 
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fcigncurs  foiifFiâs  flux  de  vêtrexcfl: à fçauoir Loys  de Baiiierc frcre  de l.iRoync, 
*  .     mcisire  Charles  d'AlbrcthComieftablc  de  France  &  aucuns  autres:  de  laquelle 
maladie  eftoit  ja  mort  mclsirc  aymé  de  Sallcbrufle,  &:  autres  infinies  pcrfbnnes. 
Pour  lac|ucllc  maladie,le  Roy,ron  confcU  &  les  Pnns furent  côtiaiiii;s&:  plus  en- 
clins de  côucnir  au  iraicté  de  paix,afHn  de  (?cn  retourner  es  parties  de  France.Par 
la  conclu(îonducliccraid):é,fùreiit  offertes  au  Roy  de  par  le  Duc  de  Brabant  & 
dame  de  Hainaulr  pour  &  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgogne  les  cle6  de  la  ville 
d'Arras  &  delà  cite:&  auffipromettans  de  mettre  en  lobâlànce  du  Roy  toutes 
les  bonnes  villes  &  fbrtereflcs  dudit  Duc  de  Bourgongnc ,  appartenans  par  tous 
6s  pays  ou  Royaume  de  France.  Et  adonc  fu  t  ordoné  parle  Roy  &  fbn  confèil, 
d'enuoycr  dedans  lc(Hiâ:es  villes  d*Arras  &  de  la  cité ,  les  Comtes  de  Vendofme 
grand  maiilre  d'hodel  du  Roy,pour  enicelles  predrc  l'obeilFancedequel  là  venu 
rat  mettre  les  bannières  du  Roy  furies  portes  d'icelles  villes.  En  après  rcceut  les 
fcrmens  des  habitâs,lcr<iucls  promeirct  d'eftre  deforipais  bos  &  loyaux  au  Roy, 
&  ce  fait  ledit  maiftre  d  noftel  laifla  de  par  le  Roy  en  icelle  ville  &  cité  capitaine 
lefcignrdeQucfiics  Vicotc  de  Poix,(àuf  ^rcfci  iic  du  don  du  Roy,nefeurérpas 
cmpclchécsla  iulliceôc  reuenuesaccouftumces  dudit  Duc  de  Bourgogne.  A  près 
lequel  traiclc  fut  ordôné  de  par  le  Roy  &  fbn  côicil,au  Duc  de  BrabaïKjdaine  de 
Hainault,trois  clLus  &  députez,  d'eftrc  &  comparoir  à  certain  iour  qui  leur  fut 
aflignc  à  Senlis  dcucrs  le  Roy  &  fon  confcil,  pour  du  tout  côfermer  ladicte  paix 
&  remplir  les  conuenanccs  faidles  pariceux  ou  nom  du  Duc  de  Bourgongnc.En 
aptes  le  mcrcrcdy  v.iour  de  Septembrc^parnuiâ  enuirô  xij. heures, aucun  hom- 
me meu  de  mauuailè  voulét^  bouta  le  feu  au  logu»  du  fcigneur  d'Alençon,Icquel 
haftiuementfùtlîeradqu  a  peine  luy  me(mespeufti(sir&  fiiyrcstetesduRoy: 
&  quadleComted* Armignacveitlefeu  elHits  logis,  fôtfbnner  la  trompette  & 
armer  tous  ceux  de  rarrieregarde,lc(quels  armez  enlèmble  le  Duc  de  Bar  ilsirenc 
en  bel  ordonnance  de  leurs  Iogis:efquds  à  k-u  r  departemet  feirent  bouter  le  feu, 
&:  ap  res  par  parties  fen  allèrent  mettre  en  bataille  :  les  vns  deuant  la  porte  S.Mi- 
chcl,ics  autres  deuant  k porte  S.Nicolas,  &  aucuns  deuâcla  pone  de  Haifernes: 
aflSui  qu'aucuns  de  leurs  ennemis  ne  iàilliflêntlùr  eux  :  car  quelque  traidé  qu'il  y 
.  cut,n'auoient  ils  pas  grand  fiance  en  eux  :  &  tantod  le  feu  (aillant  de  logis  en  lo- 
bis ,  faillit  &  print  au  logis  du  Roy  &  es  autres  par  tout  l'oll:  :  &:  tellement  Ci 
foubdaincmcnt  les  efpnnr,que  dedans  le  quart  d'vne  heure  cnluiuant,  il  conuint 
que  le  Roy,  fon  fils  Duc  d'Acquitaine&  tous  (es  Princes  deibrdonnecmentfc 
partilTent  &rlaiHàlIcnt  pluficurs  prifonniers ,  &  aufsi  de  leurs  gens  malades ,  les- 
quels furent  ars,    aucc  ce  y  demoura  pluficurs  engins ,  tentes ,  habillcnicns  de 
guerre  &  grand  nombre  de  queues  devin ,  qui  tous  ou  aumoins  la  plulù;râd  par- 
tic  furent  periz  par  le  feu.  Et  le  Duc  de  Bourbon  failànt  i'auantgai  de  ic  dcllogca 
allez  ordonneement  &  Baudcmoni.  Ens  ouquel  iour  trefînatin  iGircnc  de  la  vil^ 
leplufîeursde  lagarnifon  p;cnsdc  petit  eftat,  lefquclsprindretic5e  raulreoece 
qu'ils  peurentattaindredes biens  qui  eftoiét  en  roib&  auec  ce  plufieurs  marchas 
&  autres  furent  par  eux  deftrouflèz,nonobfiant]a  defFence  deuatdiÛe:&  paref- 
pecial  les  Bouigongnons  de  Bourgoi^ne  iè  meirent  hors  en  grand  nombre ,  & 
deftrouflcrent  pour  ce  iour  plufieurs  geiisduRoy.  Aind  &  par  ccdc  manière 
CbarlesRoy  deF£ance,luydepar€âtdedeuàt  ArrasparBappamesi^cnaUaàPe- 
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ronne  &  de  là  à Noyon,  à  Compicgnc ,  &;  pins  i  Senlis  où  il  fciouma  luy  &  fcs 
Princes  tout  le  mois  de  Septembre  dur.u.ToLitrcsfois  icclle  paix  &  traidc  fai(5le 
deuâr  Arras  Dar  le  moyen  dudit  Duc  de  Brabanr,Dame  de  Hamaulr,  trois  eftats 
&  députez  de  par  ledit  dcBourgcngnctut  parconcluz,  parlavoulcnic  &fa- 
ucur  dcLoys  Duc  d'Acquitainc  premier  fils  du  Roy  :  lequel,  comme  dit  efl:,a- 
uoit  e^outëlaftlledu  DucdcBourgougnc,  àc  combien  que  parauant,  auoient 
par  Icdfit  Duc  dcBourgongne  efté  toubftenues  aucunes  mutations  a  Pans  du 
temps  que  fut  prins  k  Duc  de  Bar  &  aucuns  fcniiteufsdadk  Duc  d'Acquitainc 
outre  la  voulenté,  pareillement  auffi  luy  auoient  fait  ceux  de  la  paoie  d'Orléans: 
c?cftà  fçauoir ,  luy  auoient  oftéfssiènitteurs,  &  fait  plufîeuis  choies  contre  & 
voulenté  &  plaifir:  pourquoy^efloittres  defîtant,  que  toutes  tdlesbe(bi^ncs 
feufTenc  miles  ius,affin  que  le  Roy  &  luy  feuflTentfcruis  &  obeiz  en  bonne  vnion 
des  Princes  &  fcruiteursdclcur  làng  &l^aige:&  nonobftantqueparpluficun 
fois  luy  furent  dides  &  remonftrécs aucunes  coduûons^qui  auoient  elté  faidcs 
contre  le  Duc  de  Bourgongne  z  Paris  deuant  le  parlement  du  Roy  :  fi  leipondic 
franchemcc  à  iceux  qu'il  fcroit  fincr  la  guerre  &  qu'il  veoit  bie  que  par  le  moyen 
d'iceîle  le  Roy  &  fon  Royaume  elloicnt  en  voye  de  perditio.  Et  pouftani^COln- 
mc  dit  cft:,(c  conclud  au  bien  de  paix,dc  laquelle  la  teneur  {^enfuit. 

Comment  le  tratBédeU  paix  iArras  qut  tfîoit  le  ànqutefme  ^  fut  Icu  prefcntle  Duc 
d'Acquitame  ijr £iuJieHrs  autres  Princes  du  fang  du  Rpy  ^O'des  fermcns  qui  fm 
fiirent,  chap.  cxxviii. 

E  iont  les  choies  que  le  Roy  a  ordonné ,  de  ce  qui  cft  en  I  humilitc  de 
la  partie  du  Duc  de  Bourgongne  traidlc  par  le  Duc  de  Brabant ,  la  da- 
me de  Hainauh  &  les  députez  des  trois  eftats  de  Flandres ,  comme  fcs 
*  piocureurs  ay  ans  de  luy  puiflànce .  Lefinielles  choies  furent  leutes  & 
ordonnées  en  la  prefence  du  Duc  d  Acquitaine  &  du  grand  cùaSal  du  Roy  .Pre- 
mier pource  qu  en  temps  paffé  (bntaduenues  plufieurs  pertes  &  dothmages  ou 
Royaume  de  France  contre  le  plaidr  du  Roy ,  &  defbnditHls  d'Acquiiaine  en 
toute  humilité,humblement{ùpplient  lesdefTufHitsdeBrabant&damedeHai-* 
naulr,  &  lefdits  députez  ou  nom  dudit  de  Bourgogne^fc  comme  (es  procureurs 
de  luy  fondez fbunSiàmment  au  Roy  &  à  fondit  fils ,  que  toutes  chofes  où  ledit  . 
Duc  de  Bourgongne  a  dclfailly  depuis  la  paix  faide  à  Ponthoilc,oùlc  Roy  &  le 
Duc  d'Acquitainc  peuuent  auoir  prins  defplaifir,ils  luy  vueillentpardôner  &  en 
leur  bonne  grâce  &  amour  le  receuoir.  En  outre  iceux  traidcurs  baillcrôt  ou  fc- 
rontbaillcrau  Roy  &  au  Duc  d'Acquitainc  ou  à  leurs  cômis ,  les  clefs  de  la  ville 
d'Arras  &  de  la  cite:  &  auOi  de  toutes  bonnes  villes  &  fortcrelles  ou  Royaume 
appartenus  au  Duc  de  Bourgongne:  efqucllcs  le  Roy  ou  Con  fils  mcttroicnt  bail- 
lifs,  capitaines  &  autres  officiers  tels  q^ue  bô  leur  fcmblera,&:  fi  lont^ucment  fans 
pour  ceenfraindrelapaix .  En  après  fera  ledit  Duc  de  Bourgongne  deliurerau 
Roy  ou  â  {es  commis  le  chaflel  du  Crotoy ,  &  de  fait  le  remettra  en  ù  main. 

Item  ledit  Duc  de  Bourgongnefèra  tenu  <feflongnecj8e  mettre  hors  aucuns 
de  fà  âmille^  lefquels  (ont  en  l'indignation  du  Roy  &  du  Duc  d'Acquitaineiàos 
plus  les fôubftenir  ennulsdeics  pays  :  &  luy  (êront  iceux  dedairez  &  baillez 
par  efcrit  en  temps  &  en  lieu.  Item  toutes  terres  mifcs  &  prin(ès  en  la  main  du 
Roy,des  yaflàulx ,  fiibieâs  &  bien  vueillans ,  alliez  &  iàuotilâns  dudit  Duc  de 
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Bourgongnc  de  quelque  cfl:ac  qu'ils  foict  pour  l'occafion  de  ccftc  guerre,  feront 
mifcs&rellituecsàiccux.  Etaullitous  bannilTemens  &  appellations  taits  à  la 
caufè  dcuaiuditle  feront  mis  auncant:  &  pareillement  (è  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc a  mis  ou  fait  mettre  aucunes  terres ,  lèigncurics  ou  biens  quelsconques 
en  (à  main  des  fubicéhfauorifans  &  bien-vucillans ,  où  de  ceux  qui  ont  feruy  le 
Roy  en  ccfte  prcfcntc  année  de  quelque  eilat  qu'ils  (oient,  fcrôt  mis  à  plaine  de- 
liurance.  Item  combien  que  leîdits  traideurs  ayentafFerméau  Roy  &  au  Duc 
d'Aojuitaiiie ,  que  ledeflùulit  Duc  de  Bourgongnc  n  A  nulle  coil&dcration  ou 
alliance  aux  Anglois:  neantxnoins  pour  cuiter  touce(ba{peçon  Jes  «lefluiHics  no- 
mez  piomettiooc  pour  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  que  d  orefiiauanc  ne  procé- 
dera ne  fera  procéder  par  manière  d*allianceauecquc8  leOiti  Anglois,  ièce  n'eft 
pircDngic  &  HcenceouRoy ,  &  de  (on  fikDiic  aAc^BaBiii&    Irem  quand  à 
la  réparation  de  l'honneur  dudit  Duc  de  Bouigongne,  pource  <juepluncurs  Ict- 
Ores  ont  elle  faides  5c  en  plufieurs  lieux  de  ce  royaume  &  dehors  enuoyées:Le{^ 
quellesledit  Duc  de  Bourgongnc  diteftrc  à  fa  charge  &  deshonneur:  eftainii 
qu'après  cefte  paizfaiûe,&  que  le  Roy  fera  à  Paris,di(po(èra  aucuns  defbncon- 
kil  auccqucs  aucunes  gcs  du  Duc  de  Bourgongnc  tels  qui  luy  plaira  à  commet- 
tre, &  aduifcront  cnfcmble:  premier  faufs  l'hôneur  du  Roy  telles  lettres  que  fai- 
re (c  pourront,.!  la  dclchargc  &reparationde  l'honneur  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gnc,   Item  promettra  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  que  ïamais  ne  fera  ne  procu- 
rera par  luy  cftre  fait  en  appert  n'encouuert  aucun  mal,dcftourbicr  ou  empcf- 
chement  aux  vaffauxjferuiteursjbien-vucillans  officiers,  &  fubiecVs  du  Roy,  qui 
en  cefte  querelle  l'ont  feruy ,  t ^nt  en  pcrfbnnes  comme  foubs  autres  capitaines 
dclcur  compaignie,  n'auÛi  bourgeois  de  Paris ,  ne  aux  autres  habitans  par  voye 
de  fait ,  nepar  aucune  manière  pour  roccafion  dudit  iêruicc ,  cmpcichement  ne 
fera  ne  d^êftte  ^t  ne  procurera.  Item  le  Roy  veult  &  ordonne  pour  toufiours 
tenir  (es  fiibiciâs  en  vraye  obédience,  comme  ils  doiuenc  eftte  tenus ,  que  le  trai- 

de Cliartresdc autres traiâezquidepuis  onteftéâtts,  (bient fermement 
iànscoïruption'eardez:&quei^cune  dio(èy  a  à  parfaire  Préparer,  que  de 
Fvn  &  de  rautreleî  (bit  fait  5e  teparë.  Item  pour  la  (èuné  des  choies  deflufdi- 
ûes  eilre  fermemet  tcnucs&  accoplics  par  le  Duc  de  Bouigoi^nejedit  Duc  de 
BrabantJadam<ïdeHainault&  les  dcflufdits  députez  iureront  tant  en  leurs  nos 
te  propres  pcrlbnnes,c5me  eux  faiiàntfbrts  des  Prelars  &  gens  d'Eglifc ,  des  no- 
bles &  des  bonnes  villes  &  tous  leurs  pays  :  c  eft  à  fçauoir  ledit  Duc  de  Brabant^ 
ladamedeHainault,  &:  les  dclfufHits  députez  iureront  ou  nom  dudit  Duc  de 
Bourgongnc,pour  tout  le  pays  de  Flandres,  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  tien- 
dra fermement  &  gardera  perpétuellement  ccftc  bône  paix,  (ans  déformais  faire 
venir  ou  procurer  par  luy  ou  par  autruy  aucune  choie  au  contrairc:&ou  cas  que 
ledit  Duc  de  Bourgongnc  cômenccroit  aucune  chofc  en  appert  ouencouucrt 
contre  la  teneur  &  traidc  de  celle  bonne  paix,  iccux  Duc  &  dame  ne  luy  fcroiét 
ne  donroiét  aucune  ayde  ne  côlèil  de  corps  ne  dcpecune,n'en  quelque  manière: 
▼eu  auifi  que  les  (eigneufs  du  ùxi^  du  Roy  U  autres  Prélats  &  nobles  &  bonnes 
villes  de  ceRoyauine,ièroiet(êmblabIe ferment.  Et  décèles  deffiifditsbaillerot 
bonnes  lettres  &  copetentes  â  fordomiance  du  Roy  &  de  (on  confèil:&  auccce 
promettent  les  deffiifditsDucdcBraban^damede  Hainault  6e  les  deffiifdtts  dé- 
putez. 
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puteZjquils feront loyaumêt leur pouoiriÊûrc  fcmhbblcmét  iurer  &  promet 
trepar  ceux  d'Arras  &  parles  nobles»  &  autres  qui  font  dedans  à  tenir  les  cliofc 
dcflùfdiâes  :  &  auili  ceux  qui  pour  le  prcfcnt  font  en  la  copaignic  dudit  Ducdt 
Bourgôgne,&  es  gamifons  cîc  fes  villes  &  chaftcaux  d'Arthois,deBourgoî^ne  & 
de  Flâdrcs  cjuad  ils  en  fcrot  requis  de  par  le  Rov .  Apres  Icfqiiellcs  choies  dcflTuf 
diÙcs  troidiécs  &  mifcs  par  cfcrit ,  aftin  q  mieux  tcullcnt  entretenues  &:  gardées 
iurerent  &  feircnt  ferment  les  parties  à  loyaument  &  fermemct  tenir  &  accom 
plir  ledit  trai<5lé.Et  premier  iurerent  ledit  Duc  de  Brabant,la  dame  de  Hainault 
&  députez  eux  failant  fort  pour  ledit  Duc  de  Bourgongnc  bicn-vueillans,  .-illit  i 
(cômc  dit  cll)en  après  qu  iceux  curent  fait  le  fermer  en  la  prefcnce  du  Duc  d  Ac 
quit2ine,ôc  de  piuileurs  autres  Princes  ôc  grand  cofèil  du  Roy  dcqucl  Duc  d'Ac 
quitaineprefèotemetiuni&fèit&nicnt  (blenonel  d'entretenir  la  paix  &  taàéki 
«teflùfdit:  &puis  appella  Charles  Duc  d'Orléans  (on  coufîn  germain ,  en  luy  re- 
quérant qu'if  iurau  la  paix:lequel<fQrlean$fàidina  bien  bas, en  diûntau  Duc 
d'AcquitainerMolèigneuriene  fuis  pas  tenu  de  £iire  (cnnéc,carie  fiiis  venuièul- 
lemenr pour  (èruir  monfèigneur  le  Roy  &  vous,&  Ion  le  Duc  d'Acquitaine  lu) 
dittBcaucounn  nous  vous  prios  que  iurez  lapaix,&  adonc  ledit  Duc  d'Orlean* 
dit  cncorcs  vne  fois:Monfeigncur,ic  n'ay  pas  rôpuc  la  paix,&  ne  dois  point  fiir< 
fcrmét,piai(c  vous  eftrc  cotent.  Aufquellesparollcs  de  rcchicF pour  la  troilieinu 
fois  luy  rcquift  le  Duc  d'Acquitaine  de  ce  faire:  &  adôc  ledit  Duc  d'Orléans  pai 
grand  courroux  luy  dit:Monfeigiir  ic  n'ay  pas  rôpue  la  paix,  ne  ceux  de  mô  con 
feiljHC  mon  cofté.Faides  ceux  venir  qui  l'ont  ropue  prcfent  vous  faire  fermét,  & 
après  ic  feray  voftre  plai(îr:&  lors  l'Archeucfque de Rhcims&  aucûs autres  voy- 
ans  le  Duc  d'Acquitaine  nô  eftre  content  de  tant  de  paroleSjdirent  au  Duc  d'Or- 
léans cMonfèigneur  fàiâ:es  ce  que  monfcigneur  d'Acquitaine  vous  requiert:  Icq 
après  toutes  ces  chofès  feit  ferment  d'entretenir  la  paix,ain(i  que  cotre  là  vouléte. 
&  luy  fcmbloit  que  le  Duc  de  Bourgongne  &  Ces  alliez  auoicnt  ropu  la  paix  dcr- 
meremenc£iiâe  à  PoQchoïfi!.£n  après  fut  appelléle  Duc  de  Bourbon  pour  faire 
iomentrlequel  corne  auoitôit le  Duc  d'Orléans  cuida faire  attargeatiô  de  paro- 
lestmais  incontinent  le  Duc  d'Acquitaine  luy  couppa  coùn^dilànt:  Beau  coufîr 
nous  vous  piios  que  n'en  parlez  plust^  lâ  ùk  le  DucdeBourbon  (èrmei^&  tous 
les  autres  Princes  cnfuiuant  le  feirct  pareillenaent,làns  y  mettre  cotredit  :  &  au0i 
les  Prclats,referué  l'Archcuefque  de  Sens  frère  de  Montaigu,  qui  dit  quand  il  fijl 
»pclléauditDucd*Acquitaine.Mon{cigiîr(buuiénc  vous  du  ferment  que  vou! 
feiftes  à  nous  tous  au  partir  de  la  ville  de  Paris  preiènc  la  Roy  ne:  Et  le  Duc  d'Ac- 
quitaine refpôdit  n'en  parlez  pIus,nous  voulôs  que  la  paix  Ce  tiéne  &  que  vous  h 
iurez,&  icefuy  Archenefque  ref|iondit.  Môfeignciir  puis  qucc'eft  voftre  plaifîr 
ie  le  feray.  Et  n'y  eut  plus  de  toute  la  leigneurie  eftant  auccle  Roy,qiji  fcit  rcftui 
de  iurer  ladide  paix  que  les  trois  defTufdits .  Et  aufG  (comme  dit  elt)  feircnt  fer 
ment  ceux  de  la  ville  d'Arras  :  c'eft  à  fçauoir  mcflîre  Ican  de  Luxembourg ,  tou; 
les  autres  capitaines  &  les  gouucrncurs  de  la  communauté  d'iccllcs  villes  :  &  fu- 
rent toutes  ces  chofcs  faites  &  accomplies  par  auât  que  le  Roy  &  fes  Princes  il 
dcportifrent  de  dcuat  Arras.  Apres  lequel  département,^  que  le  Roy  fut  retour- 
né a  Senlisy  corne  dit  eft,  moururent  plufîeuis  nobles   autres  qui  auoiêt  efté  et 
ibo  ann^  deflux  de  vëtie.Entie  Iciîquds  mourut  Ëmeniô  d*A|breth,fcfim  Bct!n 
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le(èîgneur  de  Hangiers,&:  aucuns  autres  de  la  gnîd  peine  &  trauail  qu'ils  auoient 
Councn  &:  endure  durant  ledit  chemin  &c  voyage .  Ouqucl  temps  aufTÎ  ceux  de 
'  Paris  oyans  les  nouucllcs  du  traidc  fàitpar  le  Roy&:  les  Princes  au  Duc  de  Bour 
gongnc,  iansles  conuocquer  n  appellcr ,  de  ce  non  contcns  vindrent  dcucrslc 
Duc  de  bcrry  leur  capitaine  &gouuemeur  demander  comment  iccllc  paix  auoit 
efté  fai(5l:e,&  qui  auoit  meu  le  Roy  &  Ton  confcil  de  ce  faire  làns  les  appellcr  :  di- 
(àns  qu'à  cuxappartenoitdela  fçauoir,  &  conucnoit  qu'en  iccllefullciu  appeliez 
fie  comprinSjiequcl  Duc  de  Bcrry  leur  refpondit .  Ce  ne  vous  touche  en  ncns,ne 
entremettre  ne  vous  deuez  de  noflfc  firc  le  Roy ,  ne  <le  nous  qui  iômmes  de 
iàng  &  lignage:carnous  nous  courrouçons Ivn  iFautre quand il'nous  plaîft  :  8c 
quand  il  nous  plaift ,  la  paix  cil  €ù&e  &  accordée  :  &  adonc  ceux  de  Paris  làos 
riens  reipondre ,  retournèrent  en  leurs  propres  lieux .  Or  eft  vray  que  les  àdfuC- 
dits  Duc  de  Brabant,  la  Dame  de  Hainautc  &  les  députez  n  allèrent  pas  à  Senlis 
au  iour  qui  leur  eftoitafiigné ,  pour  kconfinnation  de  la  paix  du  Duc  de  Bour- 
.  gonjjjftie  leur  frère .  Mais  par  con(eil  en  noyèrent  leurs  heraulx  &  ambafladeurs. 
Ceft  àiçauoir  le  Doyen  de  l'Eglifè  cathedralle  de  Liese,  Guillaume  Blondel  ei^ 
cuycr,&:  plufieurs  autres  à  comparoirpour  eux  &  en  leurs  noms deuant  le  Roy 
&  Ibn  con(èil,pour  la  caulc  defl'ufdiâie  au  iour  &  au  lieu  delTus  nommédefquels 
ambafladeurs  ne  pcurent  auoir  rcfjioncc  du  grand  confcil  du  Roy  Cm  leurs  dc- 
mandcs&  rcqucftcs,pourcc  que  le  Roy  eiloK  malad^âc  pourtant l'eaiecouiœ- 
reac  deucrs  leurs  Icigneurs  ùas  nens  bcibngner. 

CommmtSanmontJeBehaingne  fitteaceBéne/Uit  RffyiAUmAt^e^iymaaUt 

N  la  hn  du  mois  d'Odobre  Sa^imontde  Behaingne  Roy  de  Hon2;rie, 
de  Croace ,  &  de  Dalmace  vaillant  homme  en  armes  ôc  cathohcque, 
8cla  Royne  Gi  femme  fiUe  du  CômteCvlien  en  £(claue^en  moult  grâd 
appareil  vindrent  À  Aquigranie:lequd  Sagimont  fîit  premièrement 
efleu.  Roy  d'Allemaigne  par  ceux  cTAllemaigne  ordonnez  ad  ce.  Apres  ce  il  fut 
promeu  en  Empereur  Romain,&  le  huiéliefme  iour  du  mois  de  Nouembre  c6- 
£icré,&  couronné  par  rArcheue(que  de  Coulongne  en  TEglifedenoIbeDame 
d'Aquigranie  comme  il  eft  decoudume,  &apresdeaoit  cfbeconfermé  parle 
Pape  de  Romme .  Apres  ce,  luy  &  ûdiâe  femme  receurent  pour  la  plus  grand 
partie  les  hommages  &  (èrmens  de  ceux  dudit  Royaume ,  promettans  d  affer  au 
Concilie  gênerai  à  Conftance  pour  le  bien  de  toute  rEglifcvniucrfelle:  lequel 
Concilie  dcuoit  eftrc  tenu  l'an  mille  quatre  cens  &  douze  ou  mois  d'Auril  par  le 
Pape  AlexandrCjOu  (on  (ucccllcurnnais  il  a  cftc  prolongé  lufqucs  à  maintenant. 
Icelle  cité  de  Conftance  cft^  en  la  prounicc  de  Mayencc  (ur  l'caiic  de  Rhin ,  &  eft 
dedairé  que  ledit  Concilie  ainii  prolongé,  fera  tenu  par  le  Pape  Ican  xxiiij.  de  ce 
nom  fucceflcur dudit  Alexâdre.S'enluiuciu les  iioms  des  Ducs,  Prelats,Comtes, 
Barons  6ç  autres  qui  furent  prefcns  a  Aquieranic  à  lacoronation  dudit  Roy  Sa- 
gimont audit  huidiclmc  iour  dudit  mois  de  Nouembre  Tan  mille  quatre  ccns& 
quatorze.Premterement  le  Duc  Loys  en  Bauiere,le  Comte  Palatin  du  Rhin  Efli- 
ieur  du  Roy  d^Allemaigne  à  eflre  promeu  en  Empereur,  le  Duc  de  Saxonne  pa^ 
reillement  edifeur  du  Roy  d'Allemaigne ,  &  le  Mare^chal  de  rEmpiteButgKia 
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de  Norembcrghe,  qui  fcit  l'office  du  Marquis  de  Brandebourg  cflifcur  du  Roy 
d'Allemaigne  &  autres  Ducs  :  c'eft  àfçauoir  de  Lorraine,dc  Gucidres ,  de  lullcrs 
Vvalgaft  &c  Tcde  Duc  de  Roulîîc,&  deux  Archcuci'quesrc  elt  â  içauoir  de  Cou- 
longncôc  de  Trcfues,finablcment  eflilcursdu  Roy  d'Allemaigne  à  cftrcpro- 
mcu  en  Empereur.    Item  Ican  Duc  en  Bauicrc  cllcu  de  Licgc  Duc  de  Buillon 
&  Comte  de  Los.    Item  le  conlcil  du  Roy  de  Bcliajgnc  cniïèur  dAIIcmaiG;nc 
&  de  l'Empire,  le  confeil  de  l'ArcheucIque  de  Maycnce  auill  clliicur  d  Allcmai- 
gnc  &  de  rEmpirc,cinq  Eucfqucs  :.c  cft  a i^auoir  Vifcbourg  de  Paflbt ,  de  ùdnO: 
Prude  d' Aylac  en  Hongrie  de  la  Cure,&  le  grand  maiftre  de  l*iioû>itaI  des  fieres 
des  Allemans,€  eft  à.  f^iuok  de  Pnices,d£  le  Comte  de  Cleues.    Item  Acufàue 
fils  du  Marauis  de  Mont£èfnint,deMêuisâcde  Suaflèboutg,le  fèi^eur  de  Hau- 
deslion,6c  Je  Kanuen.    Item  de  Dezame  ISc  trois  Comtes  de  Nanflàu,te  Com- 
te de  Caffiielbonne  &  Con  fîls  Jes  Comtes  de  Haulte  Pierre  9c  de  Linguenhcn,Ac 
deux  autres  Cotes  auecluyjes  Comtes  de  Rayncch  &  Hanybercli,de  Vieâem» 
de  Mcftanôc  deux  autres  Comtcsauecluy  deDiily,  de  Villefl:am,&deVvidc, 
6c  de  Blancquehem,  de  Samede,  &  de  Vieflam ,  firc  Ican  Chaule  Vicomte  de 
Millan,&  leicigneurdeBiimor  de  Be/lillc,le  feigneur  de  Bauonne.  S  enfuyuent 
ceux  de  Hongrie .  Premièrement  Charles  Nicolay  grand  Comte  de  Hongrie, 
Marcial  Nicolay  Con  fils  Comte  de  Tenufe,Vvart  feigneur  de  Strebourggouucr 
jieiir  de  fcpt  chafteaux ,  deux  Comtes  amba/Hidcurs  de  Vallane  du  pays  de  Ser- 
uie,Vcrguefiam,  Vaida  Siandrias,  Peduricolaus,  Lafque,  lacobiadis  de  Vaida, 
Lalqudany  fon  frere,le  Comte  lean  de  Carna(ïîc,le  Comte  George  de  Carnaflic, 
PenyemericuSjfirc  Laures  de  Ront  de  Pafto,le  fcignciu'  Tarte  Nicolay,(ue  Chc- 
chy  Nicolay,lîre  lanus Vaida  grand  maiftre  d'hollcl  du  Roy  Sagimonc,iire  Bau- 
fil  de  Sy mon ,  Peron  Emerich,Thomas  Perifîj ,  Rei^uoy  Éftevvan  noUre  pan , 
Syvvaida  De£ùo  Charpietie  Nfarelchal  de  Hongrie.    Item  les  Barons  de  Ben- 
haingne  qui  furent  proèns  à  ladite  coronadon  audit  xour  &  lieu  :  premieremêt 
ÛK  Guillaume  le  Haze,(îre  Vincdan  de  DoûyxGxc  Suit  de  Sida,5etTois  Baron» 
defôn  lignage  auecIuy^fîieGafparddeDoûy Je  fagneurdlllebourg^le  feigneur 
de  Bleutenenon,  ftre  Andrieu  Balefàui.  S'enfùyuent  les  barons  de  la  baflè  Alle- 
maigne,Ic  feigneur  de  HaulTeberch ,  le  Damoifeau  d'Ercles,firc  Ican  de  Namiu^ , 
les  MÎgneuroe  Hainauli^de  Lcmbourg.Viiiflghen ,  deBelay,dePicqucbat,  èt 
deux  autres  Barons  aucc  luy  de  Berdedc,de  YuiFcbourg ,  &  deux  autres  Barons 
auecluy,deBerde(S):e,Hanrech,de  Vvyi€beche,deToncle,fire  Fulco  de  Honne- 
flam,Bougraine,de  Rayncch,lcs  fcigneurs  de  Holloch,de  Veflrebourcg,de  Cô- 
nebourcg,&  deux  autres  Baros  auec  luy,fire  Florin  du  Bos,les  feigneurs  de  Hor- 
ne,&  Derke,(ire  Fucho  de  Coulongne  Marefchal  d'Abfc,lïes ,  ûre  Othc  de  l'A- 
becqucjle  Icigneur  de  Zenemberghc,lc  feigneur  de  Marc.S'enfuiuent  les  ambaC- 
fadeurs  prcfèns  à  ladide  coronation  enuoyez  d'aucuns  Princes  &  d'autres .  Pre- 
mièrement les  ambafladeurs  du  Roy  de  Behaingne,Ies  ambaflàdeurs  du  Roy  de 
Augleten  Cjles  ambaflàdeurs  de  TArcheuelque  de  May  ence,Ies  ambalTadcurs  du 
Comte  de  Hainault ,  les  amballàdcurs  de  Pofli  Romaine ,  les  ambaHàdeurs  du 
Comte  de  Sauoyc ,  les  ambaflàdeundu  Duc  de  Biabaot,  les  ambaflâdeun  du 
Duc  de  Luxembourg,  les  ambaflàdeurs  de  fAbbé  Stabuleufè,  les  ambaHadeurs 
de  la  cité  de  Cambray,les  ambaflàdeurs  de  Cdulongnejcs  ambaflàdeurs  deTul* 
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Icjcs  ambaflâdeiirs  de  Verdun.  Item  l'Abbc  de  ùmù.  Cornilie  de  Cornpi^uc 
fut  prcfcnt  à  ladiâic  coronarien. 

Comment  le  Roy  Lamelot  pna  fa  vie ,     du  Roy  Lm  fin  aduerfiùn^^  muyd  le 
hUreJchaliU  fréiice  À  Nazies    autres  hefinfffes,    'Chap.  cxxx. 

^11^^^  N  CCS  ioius  furent  apportées  nouuelles  de  par  le  Roy  de  Fiance  ^uc 
A  l  (^^)  le  ^oy  Lâncelotaduedàiredu  Roy  LoysdeCecilleeftoicorcfpaà^ce 
cl  ^^'^  elloit  vérité:  &  fut  la  manieredcla  mort ,  duditLancdot  telle  qui 
»^^^  i'cnfuitrvray  cft  qu'il  fiit  amoureux  de  la  fille  dVn  fien  médecin,  la- 
quelle eftoit  moult  belle  :  &  pour  accomplir  en  icelle  (à  voulentc,feit  parler  à  i- 
celuy  médecin  qu'il  Ce  vouUift  côfentir,  que  icelle fcit  fà  voulcnté  :  mais  par  plu- 
sieurs fois  lu  y  refulà^en  mettant  plufieurs  raifbns  contraires  à  fa  requefte  deifuA 
diûc .  Et  en  fin  comme  contraindt  Se  non  ponant  cftre  rcceu  aufdides  cxcufà- 
tionSjbaillafon  confcnrcmcnt  6c  faingnit  qu'il  en  efloir  content  ce  qu'il  n'efloit 
pas  vcntCjCommc  il  apparut  allez  clcrcmcnt:car  luy  mclmes  en  parlant  à  iàdicle 
hlle,  luy  donnant  à  entendre  que  celle  befongnc  luy  eftoit  aggreablc ,  &  qu'elle 
voulhlt  v(It  de  fon  con(cil ,  pour  auoir  lamour  du  Roy  atoufiours ,  luy  bailla 
vne  petite  boeftc  plaine  d'oisinemcnt  :&  luy  enhorta  que  quand  ce  vicndroit  à 
l'heure  que  le  Roy  delfuldit  vicndioit  cii  la  compagnie  pour  la  congnoiflre  char 
nellcaient ,  elle  oingnift  (on  ventre  par  dcffus  la boutine dudit  omgnement ,  la- 
quelle doârine  retint  &  accomplit  iinteiitiondeflîifHiâe .  £t  pource  quand  le 
Roy  vint  aucc  elle  pour  accomplir  fon  dcfir ,  &  qu'il  eut  habite  auec  elle  »  fût  a^ 
fêz  toft  aptes  tout  efprins  de  &u  &  la  fille  pareillement .  Et  en  conclufion  par  le 
'moyen  de  ce,  finerentieun  iours  allez  biief  enfiiiuat  très piteuièment  &  à  grand 
douleur.  Apres  laquelle  cruauté  le  deilufiiit  médecin  deuat  qu'on  fen  peuir  par- 
Geuoir,fè  redit  fugitif  &  partit  du  pays:  après  lefquelles  nouuelles  venues  enFr»> 
ce^commc  dit  ed,  ledefTufdit  Roy  Loys  feit  grand  ailèmblée  pour  aller  ou  roy- 
aume de  Napples,&  cnuoy a  deuant  le  feigneur  de  Longny  Mareichal  de  France 
àgrolfe  compagnie. En outrele  Roy  de  France eftanc  a  Senlis(comme dit  en;)fut 
'  ordonne  le  Duc  d'Acquitainc  parie  Royôc  fon  grand  confeil  gouucmeur  &  dif^ 
penleur  de  toutes  les  finances  du  royaume  de  France  &dudit  Roy,laquellc  cho- 
ie moult  dcfjileut  au  Duc  de  Bcrry.  Et  pource  fcit  ailembler  le  Preuoft  des  mar- 
chansjlcs  F.lcheuins  6c  bourgeois  de  Paris,  rVniucrfité,  les  feigncursdes  cham- 
bres de  Parlement  &  des  comptes,cn  vn  certain  lieu  à  Paris ,  &  feit  propolcr  p  ir 
l'Euelquc  de  Chartres  &  par  autres  de  les  gens  deuant  les  defluldits,  laentcfiiic- 
té  du  Roy  ôc  la  grand  icunefle  de  iondit  fils,&  conlequamment  la  inhabilité  d 'i- 
ceux  àgouucrner  :  £s:  coiiuncnt  poui  Li  prochaincic du lang  royal  (car il efloit 
fiisjfrcre  ôc  oncle  des  Roy  s)a  luy  de  droit  dcuoir  en  tel  cas  appartenir  la  gouucr- 
ne  dudit  rQyaume,dc  non  à  autre .  Pourquoy  à  iceuz  affcÛueuiêment  requeroit 
-  qu'à  luy  en  ce  voulfilTent  eftre  Êiuorables  &;  ayder  :  le^uels  leipondirentqu  il 
ii'appartenoit  pas  â  eux  i  parler  de  cède  belôngne ,  mais  au  Roy  noftre  fire  ou  ^ 
Con  grand  conlèil^fquels  il  appartient  ordonner  de  ce:  pourqu  oy  de  ce  tt  excu 
fcrcnt  vers  ledit  Duc.Et  à  l'entrée  du  mois  de  Septembre  le  Roy  partant  de  Sen- 
iis,allaàfàindDenysoù  ilfiitiuiquesau  quatorzie(meiourduditmois.Ouquel 
il  retourna  à  Paris  à  grand  honneur  en  fonnoftel  deûin^^  Pol ,  8e  fon  fils  le  D  uc 
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d* Acquitaine  auec  luy.  Auec  le  Roy  cftoknt  les  Ducs  «TOrleans^de  Boiubon^de 
Bar  de  Loys  Duc  en  Bauîerejes  Comtes  de  Venus,  d'Allen^oo»  deRichemon^ 
d'£u,d*Aimigpiac^de  la  Marche^de  Vendofme,  de  Marle,de  Dampmardn  8c  au- 
cuns Prelats,6aronS)Cheualiers  &  autres  (ans  nombre.à  l'cncontre  duquel  Roy 
vindrentde  Paris  le  Duc  de  Bcrr  y,  les  gens  des  chambres  de  Parlement  &  des 
comptesjes  Preuon:  de  Pads&des  marchans^les  Efcheuins  &  bourgeois  de  Pa- 
ris &  habitans  fans  nombre ,  criant  Noël  pour  la  ioye  du  retour  du  Roy  en  Par  > 
ris  ,  faifans  grans  feux  par  les  rues  &  quarrefoiirgs  de  toute  la  cité  ledit  iour,  & 
la  nuid;  eniuiuant  entendans  à  boire  &  à  manger  &  criant  l'vn  à  i'aucie.  Yiuele 
Roy,viuc  le  Koy,viuc  le  Koy  U  ion £ls  le  Duc  d'Acquitainc. 

Comment  le  Duc  Je  Sourgon^ie  après  le  fanememin  RpyJedmMitJnae^aBàà 
puijfmce en Bomgmgie,    rnitm kejôngnes ^médmndremenetteii^s,  - 

CHA?.  CXXXI. 

Près  quclc  Roy  &  (es  François  furent  partiz  de  dcuant  Arras,cora- 
me  dit  eft,lc  D  uc  de  Bourgongne  feit  aller  loger  (es  Bourgongnous 
ou  pays  de  Cambiefis  &  de  Tenace  ;  de  alla  en  pedbanecn  Jacicé 
de  Ounbray.  Auquel  lieu  vint  dcuers  luyfônfirerele  DucdeBift- 
banc ,  &  aptes  quç  auec  luy  eut  eu  aucun  Pailemenc  fur  (es  af&iies ,  flc  auffi  qu'il 
eue  ordonné  {urti>utes{ès  befbngne5»piint(bncheniini  aller  en  Bourgongne 
menant  auec  luy  melfire  Robinet  de  Mailly»  maifiie  Euftache  de  Laâre  n  ague- 
Tcs  Chancellier  de  France^Iean  Lcgois,  mai(îre  lean  de  Troyes  furgien  »  Denifet 
de  Cliau  mont&  plusieurs  autres  qiii  autresfois  auoîent  efté  bannis  du  royaume, 
enfemble  leurs  femmes  £cen^s ,  &:  Tes  delfuldtts  Bouigoogpons,quitousen- 
femblc  auec  aucuns  snitres  tant  de  Picardie  comme  d'autres  pays  pouoient  edre 
XX. mille  cheuaux  ou  enuiron  a  aller  en  Bourgongne,  &  print  fon  chemin  en  Ter 
race  où  il  f  ur  loge  .  Fn  après  alla  à  Maziercs  fur  Meule  en  la  Côté  de  Retels  auec 
tout  fon  oft.Ouquei  lieu  il  rcpola  luy  &  les  fiens  par  petit  de  temps  auec  le  Com- 
te Philippe  fon  frcre,puys  alla  loger  deuant  ChaaIIons,  à  l'cnconcre  duquel  ceux 
de  ladiitle  ville  cloircnt  leurs  portes  par  la  vertu  d'vnes  lettres  du  Roy  enuoyées 
contenantes,  qu'icekiy  &  les  gens  ne  meLlTciir  ou  rcceiiflent  en  leur  ville:  laquel- 
le chofc  dclpleuft  audit  Duc  de  Bourgongne,  car  il  auoit  dilpofé  de  pafler  l'caue 
de  Marne  par  ladidte  cité:  pourquoy  alla  vers  Vitry,  dont  il  fut  débouté  par  la 
vettu  des  lettres  du  Roy ,  comme  il  auoit  efléde  cKaallons .  Etenk  finfenalla 
loger  vers  (àinâ  Difier,  oùil  paflàreaûe .  Etaores  ceenlavigilledeToullâinâs 
vintà  Dijon  ,ouquel  lieu  il  nit  receu  moult  nonnorablement&  ioyeu&ment 
comme  (èigneur,  de  tous  lès  (îibieâs .  Ouquel  temps  regnoit  ou  p^s  de  Picar- 
die maladie  de  flux  de  ventre ,  dont  plufieuis  tant  nobles  perlbnnes  comme  au- 
nes moururent.£n  outte  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  fon  partcment  de  Picardie 
auoitcongié  tous  (es  capitaines  d'iccllcs  marchcs^ceftâf^auoirmcflirc  lean  de 
Luxembourgjleslèigneurs  de  Croy,de  Bc:au-Vergier,deFofrcux,de  leummonr, 
deRont,de  Bcaufort^deNoyelle,  de  Hymbertcourt,Hedor  &  Philippe  de  Sa- 
ueu(ès,  Loys  de  Vvarigines  &  plufieurs  autres  meneurs  de  fcs  gens  d'armes ,  qui 
demonrcrcnt  pour  la  garde  de  (es  pays.Et  d'autre  partie  lailFa  à  ion  département 
à  ion  ièul  iiis  Philippe  Comte  de  Chartolois  le  gouuemement  du  pays  de  Flan- 
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drcSjfcLil  &:  pour  le  tout  iufques  à  Ton  retour.  Etluy  venu  en  Bourgongnc(com- 
me  dit  eft)feit  enuahir  &  prendre  la  ville  &  chaftel  de  Tonnoirredefquels  f  urent 
pillez  &  ledit  cliaftel  deftruit  &  dcTolé  par  (es  gensiduqucl  chaftei  f en  eftoit  fùy 
vn  peu  deuant  le  Comte  deTonnoirre  &  iès  gens  d'armes,  non  oûns  attendre  la 
▼enue  des  gens  du  Duc  de  Bouigoiigne .  Delquels  eftoicnt  conduMèuis  &  capi- 
taines memie  Elion  de  Iacqueuille,Fierebouig  &  aucuns  autres.£t  tantoft  asres 
ennoya  ledit  Duc  de  Bourgongne  â  .  Paris  lettres  dcuers  lé  Roy ,  pour  luy  niie 
fçauoirla  voyeypoutlaquelieileftoitalléde  Flandres  en  Bourgongne,&eu|ueis 
lieux  il  paya(èsde(pens,&ceuxoùiIne  les  paya  pas  &  lacaufèpourquoy.Ec 
auifiluyteitiçauoir  ladeflrudion  du  cliaflel  de  Tonnoirre,qu'ilauoit&tfàire^ 
pou  rcc  que  ledit  Comte  ibn vaflàl  f  eftoit  rebelle  pluileurs  fois  contre  luydc  ûns 
cauic,en  luy  deffiant  &  entrepcenant  fur  ià  terre ,  icdlc  deftruiiànt  &  emmenant 
les  proyes.  Non  pas  qu'il  vouinH  aucunement  cnfraindre  la  paix  faille  n'agueres 
deuant  Arras,mais  la  vouloir  fermement  tenir,gardcr  &  entretenir.  En  outre  le- 
dit Duc  feit  aflîeger  le  Cliaftcau-belin,fitué  &  a(ïîs  en  la  Comte  de  Bourgogne, 
appartenant  audit  Comte  de  Tonnoure  :  lequel  cliaftel  (  nonobflant  qu'il  fut 
moult  puiOantôi:  fort)Fut  conquis  par  long  fiege:&  le  donna  à  fon  fils  Comte  de 
Charrolois,en  déshéritant  ledit  Comte  de  Tonnoirre  :  lequel  du  viuant  du  Duc 
fon jpcre  f  elcriuoit  Comte  de  Charrolois&  feigneur  de  Cnaftcau-bclin.  Auquel 
an  fut  rois  le  Concilie  â  Confiance  en  AUcmaienede  plufîeursCardinaulxjPa- 
triafdusSiEucfques,  Arcfaeue^ues  &  autres  Pielats  de  ambafTadeun  de  plufîeurs 
Roys  &  Princes  Chreftiens>Et  eftoicnt  lors  en  tid^iand  diuifion  en  fEgl  ifc,  par 
Piètre  de  la  Lune  nommé  le  Pape  Benedic^  &  nevoulokceder  :  nonobflantque 
fùbilraûion  luyeftoit  fiûâe  pour  plufîeuis  cauiès,dela  plus  grand  patrie  de 
Chrétienté,  &  nauoit  pas  obeîflànce,  qu'en  Efpaiene  &  en  Arragon  :  auquel 
royaume  d'Amgon  il  (e  tenoic  en  vne  forte  ville  fur  la  mer  :  &  auffî  en  ceft  an  a- 
uoitefté  prins  &  mené  en  prifôn  en  la  Duché  de  Bauicre  le  Cardinal  de  Boulon- 
gne  nommé  le  Pape  Iean,&  le  piint  le  Roy  des  Romains  Empereur  en  Allemai- 
gne  pour  plusieurs  crimes  &  arddes,  qu'on  luy  mettoit  fus .  Et  pour  mettre  l'E- 
glife  en  bonne  paix  &  vraye  vnion,  feit  tant  le  Roy  des  Romains,que  ledit  Con- 
cilie fut  mis  au  lieu  de  Confiance:  en  laquelle  ville  ledit  Concilie  fc  tint  conti- 
nuellement par  l'elpace  de  deux  ans,  ainçois  que  ceux  deidits  royaumes  d'Elpai- 
gne&  d'Arraî^ony  veniflent:lefquelsy  vindrenten  l'an  mille  cccc.  &  feizeau 
mois  d'Aoull  en  trefîioble  &  belle  compagnie  de  Prélats  &de  cheualiers:&  tant 
qu'après  leur  venue ,  on  procéda  à  vraye  eledion  de  Pape .  Et  en  fin  fut  elleu  «Se 
confermé&  pontifiîclc  Cardinal  de  la  CoulombedelanationdcRomme,cn 
fan  mille  cccc.&zvij.Et  fut  nommé  Pape  Manin. 

Comment  le  Comte  V'vaUrande  JâiuSl  Pol  alla  â  tout  entùron  fixcenscombatumsm 
U  Duché  de  iMxembourgy     du  DucdAc^uitamequialUÀMeliM» 

CHAP.  CXXXII. 

'  N  ce  temps  Vvaleian  Comte  de  fàinâ  Polfoy  diiàntencoiesConefta- 
ble  de  France ,  iè  parût  de  ût  Comté  de fàin«5l  Pol  à  tout  enuiron  fîx  ch 
combattans  hommes  d'armes  &  archers ,  delquels  y  auoit  bien  fbixao* 
te  Anglois .  Etfenallapariàvillede  Bohain  à  Laon,  auquel  lieu  luy  furent  fer- 
mées 
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mécs  les  portes,  domilfiit  mal  content»  &  (èlogeaau  deflbubsdlcelleviUe  :  &  • 
puis  de  Ja  par  Rheims  8&par  Chaalon  fen-aUj^à  iigny  en  Barrois  fàyille  :  &  tan- 
toft  après  lé  {iiiuitla  ComtefTeià  femmefèurau  -DucdeBarjlelquelstousen- 
{èmble  iblcnniièrent  la  fefte  de TouiTainds.  Et  en  bricf  temps  après  delaiilànt  Ùl- 
diâe  fèmmeenlbnchafiieldeLigny/en  allaaLuxemb6uig,âTinôuiiiUe  &  en 
aucuns  autres  bonnes  villes  en  fà  Duché  de  Luxembourg.  De  laquelle  Duché, 
iceluy  Comte  de  faind  Pol  eftoit  gouuerneur ,  &  de  la  Comté  de  Chigny  eftoit 
commis  de  par  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  Ton  beau  fils  :  lequel  de  Brabant  e- 
ftoit  pour  ce  temps  fèigneur  de  ladi(flc  Duchc  de  Luxébourg  hc  Comte  de  Chi- 
gny,a  caufc  de  la  Duclicfrc  la  Femme.  Et  après  que  ledit  Comte  de  lainâ:  Pol  eut 
vifité  les  bonnes  villes  &  fortcrellcs  dudit  pays,  ic  prépara  cnuiron  la  (àindl  An- 
drieu  pour  aflicgcr  la  torterefFe  de  Neufuille  iui  Meule  :  en  laquelle  eftoient  au- 
cuns Haullairesdc  par  lean  d'Authefcigneur  d'Orchimont ,  qui  continuelle- 
ment couroient  &  failbient  guerre  en  laditire  Duché  de  Luxembourg;  &  Comté 
de  Chigny.  Lt  pourtant  turent  alliegez  par  ledit  Comte,  lequel  auoic  en  ù.  com- 
pagnie de  notables  gens  de  guene.CeA  à  fçauoir  Garnot  de  Bournouuille,  me& 
liie  Collatt  de  Fieones,  AUam  de  Vaudonne  &  plufieuss  autres ,  toutesfois  non- 
obfbttt  qu'iccux  affiegez  fiirent  tresfert  combattus  par  les  engins  dudît  Comtes 
Et  de  fait  leur  bouleueit  qu'ils  auoient  a(fiz  dehors  leur  porte,  fut  prins  d'aflàult: 
Cl  neiè  voulurent  pas  rendre ,  &  (i  y  fut  ledit  Comte  bien  iîx  ^nudncs.  Et  aptes 
pour  les  afiairesqu  il  auoit  ailleurs, fet  fortifKerdcuant  ledit  chadelvne  E^i& 
qui  efloit  à  vn  traiâ:  d'arbaledrc  près  :  dedanslaquelle  E^ifc  laifla  certain  nom- 
bre de  combattans,(bubs laconduiâe  d'vn  gentil-homme  du  pays  nommé  Vzt 
t  i  cr  Difque  6c  auecques hiy.vn  nommé  Robinet  Ogiei:  ieiquels  fu rét le^s  bien 
ùx  fepmaines  de  iour  en  îour  combattans  &  eicarmouchans  leurfHits  ennemis: 
en  la  fin  duquel  temps  iccux  afllegez  Cç  meircnt  en  i'obeïflance  d'iceluy  Vvaleran 
Comte  de  laind:  Pol.  Lequel  Comte(commc  dit  eft)  luy  partît  de  deuant  Neut- 
uille,l"en  alla  à  Dampuillier  &  de  là  à  Yvvys,ou  il  fut  tout  le  Karefinc  cnfijiuant. 
Et  Con  nepucu  meflire  lean  de  Luxembourg  qui  vn  peu  parauant  eftoit  venu  de- 
uers  ledit  Comte  au  fiegc  dcuantdit .  Apres  qu'il  eut  eue  auec  luy  l'efpace  d'vn 
mois  ou  enuiron ,  prenant  congé  â  Con  oncle  deuantdit ,  lequel  il  ne  vit  oncqaCS 
puisjl'cn  alhi  en  AduignQn,pour  aorcr  &  veoir  laind  Pierre  de  Luxembourg  Iba 
oncle  jadis  Cardinal .  Ouquel  temps  le  Duc  d'Acquitaine  partant  de  Paris ,  alla 
par  Melun  8e  parMontargis  en  Berry:  &  viotâBourges  la  nuiâ;deTou(Iaiiiâ% 
où  il  Rit  granaement  &  ioienneUemcntreceu  &  fèHoyé  parles  bourgeois  &  te 
bilans  d'icelle  ville  au  Palais  d'icduy  DucdeBetry.£tlelqidenMitfiet>artttâds 
lefceudelHits  bonrgcois  &  allaau  chaftelde  MeunHirYeure,  lequel  luy  aiiott 
dôonéle  Duc  de  BerryàParis:8efùtlacaufe  pourquoyilallaenBerry,lcqucl 
chaftel  luy  pleut  grandement.  Et  en  iceluy  demourant  print  la  polTeflion ,  &  re- 
tourna à  Paris  cnuiron  la  CaiaCt  Nicolas ,  pource  que  ledit  d'Acquitaine  fc  panit 
luy  huidiefrac  fi  {oubdainemeiit,que  plullcurs  furent  moult  cfmcmcillez.ToU- 
tesfi>is  offez  toft  après  le  Tniuirent  les  Côtes  de  Vertus  ôc  de  Richeiiioo^ldlquèls 
l'accompagnèrent  tant  en  allant  comme  en  reuenant. 
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Comment  h  Comte  de  Varuich^  autres  An^ois  allèrent  au  ConàUedeCimBama^ 
'  0*  d»  Jimke  que  feit  le  Roy  pour  fin  frère  le  Duc  d Orléans. 

CHAP.  CXXXIII. 

N  ces  iours  le  Comte  de  Varukh ,  trois  Eucfqiies ,  quatre  Abbcz  Se 
pluficurs  autres  nobles  chcualicrs  &:  clercs ,  docteurs  en  théologie  & 
en  décret  iuiqucs  au  nombrcdeJiuidccnSjVindrcntaCaLuspai  1  laii 
(iics,allans  au  concilie  à  Conflâce  de  par  le  Roy  d'Angleterre  &  ion- 
dit  royaume,&  de  iVoiucffît^  d'Axome  en  moult  noble  appareil  :le(quels  fbreoc 
ioyeufètnent  recéuzdu'Pape  &  Concilie  &  du  nouuel  Roy  d'Allemajpne  &  de 
Hongrie,tenai]f  luy  fermement  comme  aduocat  de  l'Eglifè  Romaineta  la  cokk 
nation  duquel  (  comme  defluseftfàiâe  mention  )  fiirentpretènslefHits  Comtes 
&  EucfqucsambaflàdcursduditRoy  d'Angleterre.  Et  oultre  pourcc  que  leiour 
approchoit  que  la  Dame  de  Hainault,{bn  ftere  le  Duc  deBiabant&les  députez 
de  par  les  trois  edats  de  Flandres  >  deuoient  aller  à  Senlis  pour  accomplir  le  trai^ 
ùédc  la  paix  du  Ducde  Bouigongncleur  fiereauecle  Roy:depource^uele 
confeil  du  Roy  eftoit  encorcs  moult  empefchc  pour  autres  certaines  befôngnes 
fouruenues ,  Loys  Duc  en  Bauiere ,  meflîre  Collarr  de  Caluille  &c  aucuns  autres 
ambailadcurs  du  Roy,  furent  cnuoycz  pour  prolonger  ledit  iourdeucrsladi<5le 
dame  &  du  Duc  de  Brabant.  En  après  le  lamedy  veille  des  trois  Roys  prochain 
cnfuiuanr,  le  Roy  deflu(3itfeit  faire  folcnnellemcnt  en  grand  multitude  de  cier- 
ges &  de  torches  i'obfcque  &:  otiicc  de  cicfFundl  Loys  jadis  Duc  d'Orléans  ion  ' 
frerc,  en  l'Eglifè  cathcdralle  de  noftrc  dame  de  i^aiis  que  encores  n  auoit  pas  eftc 
faid:e,prc(cns  le  Duc  d'Ûrlcans  &  le  Comte  de  Vertus,  les  Ducs  de  Berry,d'AU 
lençon^de  Bourbon  &  Loys  Duc  de  Bauiere,  les  Comtes  de  Richemont,  de  la 
Marche^d'Ein  plufieun autres  tous  veftus de noin  liabits,c:cceptéle  Duc  d*Ac 
^uitainelcfikdu  Roy^auieftoit  party  leiour  de  deuantâallerveoir  iàmecela 
Royne  At  (à  (œur  la  Duaieflè  de  Bretaigne  â  Melun .  Auquel  ièruice  prefcha  le  ' 
Chancellier  de  ladide  Eglifè  noftre  dame  de  Paris,  nomme  maiftre  lean  Gcrfbn 
doâeur  en  théologie  m  oult  renommé,n  hault  &  Ci  puiflàmmcnt  parfeod  &c  har 
diementjOOeplufieurs  doûeurs  en  théologie  Seautres  fenermerueillerent,en  re- 
commandant iceluy  DucdefFunâ,&legouucniementdecetoyauniepar  luy 
adrainidré  en  (on  viuant  eftre  meilleur ,  que  cduy  qui  à  eflé  depuis  :  auquel  Cet- 
mon  il  (cmbloit  qu'il  voulfift  plus  cfmouuoir  la  guerre  que  l'nppaifcr  contre  le 
Duc  de  Bourgoir,;nc,  en  rlifant  que  pas  il  ne  enhortoit  ne  conreilloit  la  mort  du- 
dit  Duc  de  Bourgongne  ou  (à  deflrucl:ion:mais  iceluy  deuoit  eftre  humilié,athn 
qu'il  recogncuft  ("on  péché  en  faifant  digne  {àtisfaétion,  &  parconfequcnt  la  faU 
uarion  de  ion  amc.  En  outrc,dir  que  l'exécution  au  Karelmc  dernier  paflc,de-  • 
uantlaportedecefteEglilcde  h  piopodcion  jadis  de  maiftrc lean  Petit  parluy 
propoiccou  conlcildc  France  pour  ledit  Duc  de  Bourgougne  contre  le  Dut  de 
Ofleans  delfunâ^comme  mauuaifè  &  fàuûe  auoit  efté  bien  fàiâe,&  qu'encores 
ti'auoiton  pas  fait  tant  qu'il  appirtenoit .  Et  comme  il  dii^l  eftoit  preh  ôc  appa- 
reillé de  ce  iôuftenir  tout  par  tout  8ccontie.tous.Adoncle  Roy  eftoit  en  vn  oru 
toire  enipres  fautreau  droitle2,nonveftu  de  noin  habits.  Apres  luy  eftoit  le 
Duc  d'Orléans  deuanttousypour  la  cauiè  dellufHiÂeduditfèruicedeionfeu  pè- 
re. 
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rc.Puis  le  Duc  de  Beiry,  le  Comte  de  Venus  &  pludeuts  autres  Princes  tous  par 
ordonnance  affez  cfcoutans  ledit  pceicheurdà  eitoient  deux  Cardinauli^les  Ar* 
cheue{ques,c  efl  4  fçauoir  de  Rheims  &  de  Pifè ,  pliiiicurs  Euefques,  dcfig^and 
loultitude  de  clergé,  de  cheualcric  &  du  peuple  qu  a  peine  que  les  pouoit  com- 
prendre ladiâe  Eglifc:apres  lequel  fermon  les  Duc  d'Orlcans  &  de  Bcrry,le  Cô- 
te de  Vertus  recommandèrent  au  Royjcdit  prefchcur.  Et  le  lundy  cnfliiuant  le- 
dit Roy  fcit  faire  vn  pareil  Icruicc,  pour  ledit  d'Orléans  deffundlenla  chappcllc 
des  Celeftins  à  Pans,  en  laquelle  il  tut  cntci  l  é  nrclcns  les  dcflufdits  nommez .  Et 
prelcha  audit  lieu  maillre  Jean  Courbecuille  dodleur  en  thcoloo;ie,cn  enluiuant 
r  le  propos  dcmaillrc  Icau  Gctfon.  Pareillement  ledit  Roy  feit  Faire  encoresvn 
pareil  Icruicc  corne  deflus  de  vigilles  comméda/]ès&:  mcircs  pour  ledit  deffunék 
d'Orieans,au  collège  de  NauarrcàParis  en  la  cba|>pcUcdudit  lieu,pre{èntièsp;fe> 
lens  deflùs  nommez  auec  le  Roy. 

Comment ie Roy  (y  fin  ^anâ  confeil enuoyewtt  fourdejiroufferUs ^sduDmàt 
Bourgoi^ne ,  Ci^  des  autres  flufieurs  bejôn^es  ^wi  Je  fiùfent» .    '  " 

CHAP.  CXXXIIII. 

^^^9^  R  e(l  vray  qu'après  la  dcftruâiô  du  chaftel  de  Tonnoine  deflbs  nom- 
mé, pluHeurs  hommes  d'armes  &  gens  de  traiâ)<]uiauoienteftélla 

deftru<5bion,{c  tenoient  cnfcmblc  par  manière  de  compagnie  bien  (cpt 
mille  chcuaux,  &  en  plufieurs  lieux  fàiibient moult oe  maulx  es  p;^ 
du  Roy,tant  qu'en  Auxcrrois  comme  ailleurs  rpourquoyfutordonné  de  parle 
Roy  &  Con  conlcil  le  (eigncur  de  Gaucourr,mcnire  Gaflclin  du  Bois  &  plulieun 
autres,  pour  iccux  combattre  fie  iubiuguer  :  leiquels  gens  &  manière  de  compa- 
gnicjfurent  pourluiuis  par  les  delfufdits  viç^ourciifcmét.Ec  en  la  fin  en  y  eut  bien 
deux  ou  trois  cens  morts  ôc  pnns  :  Icfqucls  prins  furent  menez  à  Paris  &c  mis  en 
Chaftellet,&  depuis  en  y  eut  d'executcz:mais  parauant  le  Roy  paya  leur  finance 
àccuxqui  prins  les  auoient.  Et  eftoient  conduifèurs  des  dcllufditcs  compagnies 
lacqueuille,  Fierebourg  &  aucuns  autres  :  lefqucls  Içachans  l'airemblee  des  gens 
du  Roy  vcnans  (ur  cux,(c  retrahirent  vers  le  pays  de  Boureongne.En  après  mcC- 
(ireleninetde  Poisnepueudcmelfire  lacquesde  ChaftiUonieigneurdeDam" 
pierre  &  Admirai  de  France,  allant  deuets le  Duc  de  Bourgongneàtout  deux 
cens  combattans  ou  enuiroo ,  fût  rué  ius  &  detbouifê  de  toùs  points ,  que  ooc* 
ques  de  (à  compaignienen  elchappaquvn  ièul  homme, le^ielltnommoic 
TambuUam ,  &  (è  uuua  par  fuitte ,  &  tous  les  autres  (  comme  dit  eft  )  furent 
morts  6c  prins:de  laquelle  deftrouflè  moult  deipleut  au  DucdeBouigongne:& 
pareillement  Heâorde  Saucufès,  qui  auoit  fort  guerroyé  les  gens  ou  Roy  de* 
liant  Arras  fut  prins  en  faifant  le  pèlerinage  de  Liance  par  les  gens  du  Roy  &  me- 
né à  Paris .  Et  ae  fait  fè  n'euft  efte  par  le  pourchats  &  prière  de  la  dame  de  Hai- 
nault,  euft  efté  exécute.  Et  auffi  que  Philippe  de  Saueufes  fon  frère  print  prifbn- 
nier  Henry  de  BoilTy  reis;neur  de  Chaulle,&:  Euftace  Dayne  feigneur  de  Sarton: 
lefquels  deux  auoiét  de  leurs  prochains  amis  au  conicil  du  Roy,  qui  feircnt  grad 
dili}j;ence  dudit  Hcctor,affin  que  leurs  amis  defilifdits  Killcnt  dcliurez,&  par  ces 
moyens  fut  iceluy  He(5Vor  mis  à  plaine  deliui  ancc:  pour  lefquelles  befongnes  & 
plu/îeurs  autres^onobllant  la  paix  de  deuant  An  as,  ii  auou  il  peu  de  leuieté  ôc 
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1       •  j'OrUmç  Te  tenoit  deuers  le  Koy  oc  le  uu».  u  vj 
aamo„r  :  car  la  P^"';-»  «^^^^^^JJ^       tous  fa  fauonfans  n  auo.ent 
pourquoy  ceux  de  la  partie  ac  r>o  g  ^   >  j„,£i„  j  ngu 

fquca^negou— 

,   iuftice  treldurcmcnt  fct  en  P»«  '  j  ,         dOrleans.qui  luy 

ment  traiaou  &  fouffrou  eftre  tra.ae  ceux  de  a^^^^^^ 

cfté  contraires  la  g«f ^^f/^r^e  de  Hamaultl  tout  grande 
tra.aée  paix  :  durant  lequel  <<™P^'^  ^J»"?  '  t  Compiengne  vint  à  Senli 
compagLieparVerniandors^arNj^^^^^^^ 

laquelle  vmdrent  les  d;P"'":f  '  du  Duc  de  Bourgongne:c  e 

pris  vindrent  le  Duc  de  Brabant  A  <^  g-    Guillaume  Bouu 

LirlXuefquedeTournayk^^^^^^^^^^^^ 

uerneur  d  Arras ,  ma^lre  Thierry  le  Kcy,  y  ^„,-J„,  ,„,a„ , . 

du confe.1  du Roy.»""'^f  J,-"  Cncm  8c mary auo.t deffendt 
,ad.aedamedeHai,uuh:^^^^^^^^^^ 

de  par  Icttres.qu  elle  &  les  ges  ae  lo.  J' Acauitaine  denufdit  accoi 

,         cUeVut  honorablement  receue  P-- Duc^i^^         jelle.  Et  après  fu 
duDucdeBerry.lç^uelsvmdren  aPansa  c^^^^^^^ 

N  ces  propres  iours  v.drent  à  f 

<'f"''P7r' "tsiX^e^  svetu  atL'de  Parrs.furent  loge 
e  cterre  :  lelqucls  amballadeurs  r  ^-n  chcuauch: 

Sel  du  Temple  eux  maintenant  f.  P^tfaTe Tes  François  &  Pan 
v,lle,comme  en  tous        ^""«iS^oourdeFeunerle  Roy 

uoient  grans V,^  J^^J^ns  Pans enboyres , mangers.iouftes 
feitvnemoultnot^le  W^^^^^^^^ 

autres  clbatemens  a  '7''"';^^^^^^^^^^         „  nouuellement  auou  eft 

''^°';"'SrEtleDuc&;t',outo 
parleRoyde  luldit .  "le^-u     .     ,  .^r^  j-^ftjpartroisiours-.enl 

brleans  moult  cordial  ement,  &    "  ^^^^^^^^  „,oult  douk 

liigneurs  du  Cmg  royal  fe  '  ^ '"^^J  ,  „„arder  la  Roy t 

hom,orablemcnt:aufquelsiouftes  eftcnent  pourk^  r 

ce,laDuchenedAcqu.taineM"'-; 

outre  le  xxiu,.iour  du  mois  de  F^^/  ^'-^r'"  1  ^  b„v„„  1,  dame  d< 


de  ce  biencontens.  Et  en  (îgne  Se  dcmonfiiadon «ficelle obdfnnce^noiu  fèi- 

rent  faire  ouucrturc  de  ladtôe  ville  d'Arras ,  &  (ùr  les  murs  d'iccllc  furent  mifcs 
ndz  bannières  :  &  auffi  à  nous  feircnt  obciïTincc  des  autres  villes  &  chafteaulx, 
^ue ooflredic  couiln  ccnoit  &  tient  de  nous^âc  d  abondance  iccluy  receufîncs  en 
Qoftte  bonne  grace&amour.Etea  ajpiesnofiiiiscoufiii&couiine& députez 
defllis  nommez ,  promcirent  &  accordèrent  pournoflredit  couHn  deBouigOD» 
enc  a  nous  cftrc  baillé  &  rendu,  ou  à  noftrc  commis  le  chaflcl  du  Crotoy,5c  ice- 
luy  remettre  ou  faire  remettre  repliement  &:  de  faitennoftre  main ,  &  feroicnt 
leurs  pouoirs  loyallement  que  le  chailcau  de  Chinon  (bu  auill  remis  en  noflrc 
main.  Et  aoec  ce  pour  le  bien  de  paix  plufieurs  chofe  fijrent  pourparl^  fie  ap* 
pointées .  Par  le  moyen  defqucllcs  nous  partifincs ,  &  feifmes  partir  noftceoit 
oftdcdcuant  ladeflufduftcvilled'Arrns.E  t  depuis  pourlaparfe<Stion  &  accom- 
pliifemcnt des  choies  promifcs  ,vindrcnt  dcucrs  nousnofdits  coufins  de  Bra- 
oant  àc  counnc  de  Hamaulc  ambaifadeurs  de  noilrcdic  coudn  de  Bourgongne, 
ficlesdeputezdcstrdsefbusdeFlandres.AueclciquebenUprciàiceae  nolbe 
trefcfaer&trefàméiilsairnc  le  Duc  d'AcqutcaineDaulpliinde  Vienoejaccfain 
de  par  nous  commis,  pour  les  chofès  eftre  mifcs  à  bonne  fin,  appoindlcmcnt  fiit 
fait.  Nous  faiiôns  fçauoir  que  nous  ayans  pitié  &  corapailîon  cles  grans  oppret 
fions,  perditions  &  dommages ,  lelquels  au  temps  pafle  aeu  &  (builenu  noibe 
peuple,  pour  Toccafiondes  goeires  8e  armes  âi£bes  en  nolbe  royaume,  vueil- 
lans  releuer,  garder  &  prdfaueriioziubieâs  d'icelleoppredions ,  &  de/îrans  de 
tour  noftrc  cueur  &  ferme  propos  Se  voulenté ,  faire  ccflcr  routes  voyes  de  fait, 
ce  que  dorefnauant  bon  accord  &  vnion  ioicnt  entre  noldits  lubietts,  tellement 
quciceux  nozfubLcds  rcpuifrentretiatKfielàireiiiettdanoitrctd^^ 
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plaine  puilTancc  &  audoiitc  Royal ,  par  l'aduis ,  confcil  mei 
de  noftrc  ainlhc  fils ,  de  pluficurs  de  nollrc  fang  &  lignage ,  de  \ 
&  cheualicrs  de  noftre  grand  confcil ,  de  noftre  Court  de  Parlcn 
chambre  des  comptes  &  autres  notables  perfonncs  en  grand  no 
Lions  voulu ,  auons  fait ,  ordonné  &  commandé ,  voulons ,  tàilc 
&  commandons  paix  eftrc  ferme  àc  cftable  en  noftrcdit  Royj 
fubiccls ,  &  que  cclfent  rancunes  &:  maliuolences  :  deftcndant 
que  cllat ,  audorité  ou  condition  qu'ils  (oient,  lur  tout  ce  qu'ils 
reenucrs  nous,  que  dorcfiiauant  ils  ne  {émettent  en  armes  ne 
voyc  de  fait  ou  de  guerre .  Et  à  nourrir ,  entretenir  ladide  paix , 
&  rcucrencc  de  Dieu ,  vueillans  à  rigueur  de  iulticc  préférer 
uons  tait,  donné  &  odroy  é  ôc  de  noftre  dcflufdidc  plaine  puiH 
té  Royalle,  fai(bns,donnons  6c  oclroyons  abolition  geucralle  à 
lire  deflbfdidc  Royaume  &  domination ,  comme  aux  cftrangc 
ftat,  audorité  ou  condition  qu'ils  (oient ,  iùr  tout  ce  qu'ils  peui 
(cruy&  donné  faueurà  noftredit  coufin  de  Bourgongne  à  nof 
fie  contre  noftre  voulcnté ,  &  depuis  la  paix  fai(flc  à  Pontlioife 
d'huy.  Excepté  cinq  cens  pcr(bnnes  non  nobles  de  noftredit  Rc 
(ont  pas  fubiedts  vallalz  ou  fcruitcurs  de  noftredit  coulin  de  Bo 
quelles  cinq  cens  pcrfbnncslcs  noms  (eront  baillez  parc(criC; 
Brabant,  ôc  noftre  cou  line  de  Hainault  dedans  la  fefte  de  la  Nat 
Baptifte  prochain  venant .  Excepté  aulli  iccux  qui  par  noftre 
nommécment  banniz ,  depuis  ledit  temps  par  procès  deùemc; 

^ardé  les  (blcmnitcz  en  tels  cas  accouftumées.  Lclquelles  ci 
nés  ne  (eront  aucunement  comprins  en  ladi(î!le  abolition .  Et  pi 
iours  garder  ladicle  paix  &  toutes  les  manières  des  cntreprinfcs,« 
fie  (éditions  edhcuer:  Nous  auons  voulu  fie  ordonné ,  voulons  l 
nous  plaift,que  tous  ceux  depuis  ladide  paix  de  Ponthoi(c,qui  c 
ftre  tre(chere  fie  trelàmée  compaigne  la  Royne  fie  de  noftredit  fi 
cftcdc  lcur(dirs  hoftcls  fie  no(îre  ville  de  Paris  in(quesàdeuxa; 
nans  demourcront  cftongnezrfic  que  ceux  qui  ont  efté  eftongne 
ville  de  Pans  fie  des  autres,dont  ils  (c  (ont  ab(cntcz  iu(qucs  au  tet 
Et  que  aucuns  d'iceux  ne  pourront  approcher  noftredi(fle  ville  c 
que  de  quatre  à  cinq  lieues,  relcrué  tou(dis  à  noftre  ordonnance 
lur  ce  Et  neantmoins  il  nous  plaift  fie  voulôs  que  le(dits  cllongn 
venir  fie  conucrfer  tout  par  tout  où  il  leur  plana  en  noftredit  Rc 
ans  durans:toutesfois  dehors  noftredidcvillc  de  Paris  fie  hors  d 
villcsjdont  ils  le  font  fie  ont  efté  cflongnez ,  (ans  ce  que  pour  lid 
ladicle  ellongation  aucun  empedhement  (oit  à  eux  ou  puifte; 
fait  en  corps  ou  en  biens .  Et  de  rechef  à  tenir  noldirs  (ubiecls  ci 
obuier  aux  inconueniens  qui  par  les  débats  des  offices  au  temps 
nuesjfie  encorcs  pourroicnt  aducnir.  Nous  auons  voulu  fie  ordc 
ordonnons,  que  toutes  les  offices  par  nous  données  depuis  ladii 
thoifc  demourcront  en  noftre  plaine  difl^olition  fie  voulenté,(ai 
cau(e  de  ladiCtc  abolition  ceux  qui  ont  efté  defpointez  de  Icurf- 
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loicnt  oitcz  halhucmcntjfic  uns  demeure  au  proumt  a  iccux  oc  ac  cnacun  a  eux 
en  tant  qu'il  nous  touche .  Et  fur  ce  nous  impofons  &  mettons  à  noftre  Procu- 
reur filcnce,nonobftani  que  les  cas  ne  foient  pas  cy  exprimez.  Et  encorcs  à  ofter 
toutes  les  matières  de  difcordc  &  débats ,  qui  par  procès  ou  autrement  pour- 
roicnt  aducnir  pour  l'occafion  des  biens  meubles  d'vne  partie  &  d'autrc,pris  de- 
puis la  paix  de  Ponthoilc  par  iufticc,  ou  autrement  pour  l'occafion  de  la  guerre, 
on  ne  pourra  pas  de  ce  faire  demande  ou  profecution  d'vne  j)anic  &  dcT'autrc. 
En  outre  voulons,ordonnons  &  defFcndons  à  noftredit  coulin  de  Bourgongnc, 
que  déformais  en  auant  ne  face ,  ne  procure  eftre  fait  par  luy  ne  par  autruy  en  fc- 
crctjou  en  appert  par  voye  de  fait  ou  autrement  aucun  mal ,  dcftourbicr  ou  cm- 
pcfchemcnt  à  mefdits  loyaux  vairaulx,officiers/ubicds&  bicnvueillans,nc  à  au- 
cuns de  fes  fubieûs  loyaulx ,  &  vaflaulx  &  des  autres  de  noftre  fàng  &  lignage , 
qui  ont  feruy  à  nous  contre  luy,ne  à  aucun  de  fcfdits  fubicds  loyaux  &  vaffaux, 
qui  ne  l'ont  pas  fcruy  pour  la  cremeur  de  mefprendrc  ou  forfaire ,  pour  les  inhi- 
bitions par  nous  fur  ce  faidles  :  ne  aux  habitans  de  noftrediûe  ville  de  Paris ,  ou 
autres  quelconques  de  noftre  Royaume  ou  dehors  en  commun  ou  en  particu- 
lier,ou  autrement  par  quelque  manière  que  ce  foit  pour  l'occafion  du  feruicea 
nous  fait  ou  de  feruicc  à  luy  non  fait  par  lefdits  fiens  vaflàux  ou  Cuhicds  pour  les 
caufcs  dcflufdides.  Et  en  tant  que  noftredit  coufin  de  Bourgongnc  feroit,&  fcn 
forccroit  de  faire  ou  faire  faire  a  fcfdits  vaffaux  &  fubicds  le  contraire ,  nous  luy 
intcrdifons  ôcdcïfcndons  toute  audorité.iurifdiaion  &  cognoiflànce.  Voulons 
aiifn,ordonnons  &  deffendons  à  tous  autres  delfulHits  de  noftre  fang  &  lignage, 
qu'ils  ne  facent  ou  procurer  eftre  fait  par  eux  ne  par  autniy  en  fccret,ou  en  appert 
aucun  mal ,  deftourbier  ou  empefchemcnt  à  nofdits  ficfuezjvaftfaulx,  fubieds  & 
bicnvnçiUis.ne  à  aucuns  des  officiers  fiefuez/ubicds  vaflàux  de  noftredit  coufin 
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cfcuyers  &  autres  tant  de  noftredit  Royaume  que  dehors  foi< 
ficfucz,vaflaulx,ou  des  fiens  toutes  leurs  dominations ,  fiefs,  j 
tagcs  quelconques  ^  qu'il  a  prins  ou  mis ,  ou  fait  prendre  & 
pour  Toccafion  dudit  feruice  à  nous  fait ,  ou  de  (cruicc  à  luy  i 
ment  pour  l'occalion  des  chofcs  deirufditlcs  :  &  de  ce  lieue  f 
Icuer  a  plain ,  oftc  ou  face  oftcr  &  Iciicr  fans  delay  tous  dcftc 
chcmcns  quclsconqucs  à  leur  proufïlt,à  &  chacun  d'iccux  en 
toucher.  Voulons  auffi,  ordonnons  Recommandons  aux  a 
noftrc  fàng,  qu'ils  rendent  ou  facent  rendre  aux  fcigneurs,bar 
cuycrs  &:  autres  gens  tant  de  noftrcdit  Royaume  comme  deh 
fiefuez  &  vaflaulx  ou  des  leurs  leurs,  toutes  leurs  domination 
{cflions  &  héritages  quclsconqucs ,  faucuns  en  ont  prins  &:  rr 
&  mettre  en  leurs  mains ,  pour  l'occafîon  du  feruice  fait  à  n 
Bourgongne ,  ou  autrement  pour  l'occalion  des  chofes  dcffu 
licuent&oftent  ou  facent  oricr&leuer  à  plain  leurfdides  rr 
facent  oftcr  fans  delay  tous  troubles  &  empefchemens  quelsi 
d'iceux,&  de  chacun  entant  qu'il  leur  toucnc .  Et  aftin  que  la< 
uerc  dorclhauant  perdurablcment  ferme  &  eftable  fans  viole 
ce  qui  pourroit  cftrc  caufe  de  rompre  ladiclc  paix  outre  les  cl 
Auons  voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons  que  tousl 
faits  à  Chartres ,  &  les  autres  qui  ont  efté  faits  depuis  (oient  te 
plis.  Et  auccqucs  ce  auons  deftendu  &  deft'endons  à  nollre  ce 
gnc  &  autres  de  noftre  (àng  &  lignaigc ,  &  a  tous  autres  noz 
facent  aucunes  alliances  auecques  les  Anglois  par  quclconqu 
auecques  autres  qnclsconques  au  preiudice  de  nous  &  de  ladi 
cnioingt&cnioignonsàiceux,  &bien  expreflcment  comm 
maintenant  aucunes  en  auoient  faides ,  ils  les  rendent  &  baill 
les  ont  faits:  &  que  chacun  d'iceux  nous  baillent  lettres  telles  < 
En  outre  nous  auons  voulu  &  ordonné,  voulons  &:  ordônon; 
té  de  la  dclfufdide  paix,que  noftredit  coufîn  de  Brabâr,  les  an- 
Itredit  coufîn  de  Bourgongne,Ics  députez  des  trois  eflars  du  p; 
fus  nommez,  ou  nom  comme  procureurs  de  noftredit  coufir 
&  en  leur  noms  priuez:&  iceux  députez  ou  nom,&  eux  faifan 
trois  ellats  du  pays  de  Flandres,  &  iceluy  noflrc  coufîn  de  I 
pcrfonnc .  Noz  trefchiers  &  trefàymcz  fils  &  coufîns  les  Con 
&  de  Ncuersjlcs  gens  des  trois  eflats  de  la  Duché  de  Bourgon 
Flandres  &  d'Arihois,&  chacun  d'iceux  iurent  &  promcttct:  c 
qui  cy  font  prefcns  en  noz  mains,&les  abfens  és  mains  de  noz 
/  &  ce  par  leur  foy  &  fermét,fur  la  croix  Ôc  faindes  euanç^iles  de 
loyallcmcnt  ils  tiendront  &  garderont  fans  violer,  &  lieront  ti 
tout  leur  pouuoir  ladite  paix ,  &  toutes  les  chofes  cy  delllis  d 
ront  faire  par  eux,ou  par  autres  par  voye  direclic  ou  oblicque 
fecrettement,parparollcsoucfcrits,  ou  autre  parquelconqi 
foit  aucune  chofe  contre  ladicle  paix  au  preiudice  d'icclle ,  ou 
dclfufdicles  fur  peine  d'encourir  en  noflrc  indignation ,  &  de  : 
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lcnçon,&:  de  Bar,lcs  Comtes  de  Vertus,d'Eu,de  Richcmont ,  de  Dreux  Conne- 
Ihblc de  Francc,dc  la  Marchc,de  Vendofmc  grand  mailtre  d'hoftcl  de  Marie,  le 
Bouteillier  de  Francc,d'Armignac,de  ùm£t  Pol,de  Ponthicvre  &  de  Tancaruil- 
Ic:  &  tous  les  autres  de  noftreVang  &  lignaige,  &  aufli  les  gens  des  trois  cftats  de 
leurs  pays.  C  cft  à  f^auoir  les  prcfcns  en  noz  mains,  &  les  abfcns  es  mains  de  noz 
commis  à  cc,&:  de  ce  bailleront  leurs  lettres  foubs  leurs  feauxdcfqucllcs  au/lî  ic- 
ront  mifes  en  noftre  trcforjaffin  de  bonne  mémoire  ^lerdurablc .  Et  aucc  ce  ferôt 
les  dcflufdits  fermcns  &  promefles  fur  les  peines  dcHufdides  douât  nofdits  com- 
mis,*: à  ce  députez  tous  les  prclats,chcualiers,  barons,  capitaines,  bailliti,  fcnet 
chaulx,  prcuofts  &  autres  officiers  tous  noz  fiefucz,vaflaulx,b6nes  villes  &  lub- 
icâs  pour  moyen  &  Ûliïs  moyen  :  &  autres  gens  de  tous  cikts  tant  nobles  c]uc 
non  nobles,  &  tant  d'Eglife  côme  reculicrs,&  de  ce  bailleront  leurs  lettres  foubs 
leurs  feaulx:lefquellcsfemblablcment  feront  mifes  &  gardées  en  nollredit  tre- 
for.  Et  en  outre  bailleront  iceux  noftre  coufm  deBourgongne,  &  tous  autres 
deflùs  nommez  de  noftre  (àng,  leurs  lettres  addrcflTans  à  leurs  fubieds,fîcf  uez  &: 
vaffaulxjpour  faire  les  fermcns  par  la  manière  que  dit  cft:&  encorcs  à  plus  grand 
fcurtc  nofdits  coufin  de  Brabant ,  dame  de  Hainault  &  les  dcffus  nommez  auec 
nous,fcront  tout  leur  loyal  pouuoir,pareillemcnt  de  faire  promettre  &  iurer  par 
noztrefclùers  &  trefaymez  coufms  le  Duc  Guillaume  de  Bauierc  Comte  de 
Hainault,lc  Duc  de  Lorraine,le  Comte  de  Sauoye,l  Euefque  de  Liegc,le  Comte 
dcNamur  &  autres  qui  feront  aduifez.  El  en  outre  nous  auons  voulu  &  ordon- 
né,voulons  &  ordonnons,  que  faucuns  excès  ou  temptations  eftoient  dorcfna- 
uant  faits  contre  ladicle  paix,  que  pour  ce  ladiûc  paix  ne  fera  aucunement  rom- 
pue: mais  la  partie  bleifce  pourra  demâdcr  iuftice  de  tout  ce  qu'on  luy  aura  met- 
fait,  &  de  tout  ce  réparation  luy  fera  faide  par  raifon  telle  qu'il  appartiendra .  Si 
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griefuemcnt  fans  déport  comme  perturbeurs  de  paix  &  crirr 
jefté  punilfcntjtellcmcnt  que  ce  foit  exemple  à  tous  les  autres 
fentes  publier  es  lieux  publicques  &  accouftumcz  à  faire  pub 
pouuoir  &  iurifdidion,  affin  que  nuls  de  ce  vucillc  ou  puifle  p 
cc,en  enioi{;nant  àc  commandant  a  tous  que  i'ils  Içauent  aucu 
qu'il  foit  qui  die  ou  profère  paroUes  en  public,  ouautremcn- 
des  defluldits  de  noilrc  fang  &  lignaigc  die  ou  fice  aucunes  t 
de  paix  qu'ils  dénoncent  à  iuftice ,  à  faire  deùe  punition  fur  p 
comme  (croit  ledit  parleur  ou  principal  faifcur:  ou  d'autre  g 
l'exigence  du  cas,  comme  tranlgrefleurs  de  noz  ordonnances 
Et  affin  que  ce  foit  ferme  &;  eftable  pardurablement,  nous; 
CCS  prefcntcs  noftrc  feel .  Donné  à  Paris  ou  mois  de  Feuricr 
cccc.  &:  xiiij.  &  de  noftrc  règne  le  xxxv.  Ainfi  (ignées  parle 
confeil.  Eftienne  Mauregaid.  Et  comme  iceUe  paix  auoit  cfti 
Paris,  le  fut  pareillement  en  diucrs  lieux  du  Royaume  de  Frar 

Comment  trois  Portugalois  feircnt  armes  prejènt  le  Roy  de  Frai 
cois ,  Lejquels  Portugalois  furent  vaincu:^par  leur  adue 
CHAP.  CXXXVI. 

TemcnccsioursfutfaitàS.Audon  l'hoftel  duR 
champ  de  trois  Portugalois:  c'eft  à  Içauoir  le  prerr 
lenron:  Le  fécond  meilirc  Ican  Coulaillc  cheualie. 
Pierre  Coulàille  contre  trois  François:  dont  le  prc 
meflire  Fiançob  de  Grignaulx,&  le  fécond  Marip;on,&  le  tic 
xent  amenez  premier  au  champ  les  trois  Portugalois ,  pourc 
pcllâs  de  par  le  Comte  d'Vrfet  oncle  du  Roy  d'Angletcrre,&: 
Anglois:&:  les  François  amenèrent  melfire  Clue;net  de  Brabs 
freie  au  Duc  de  Bar,  auec  plufieurs  autres .  Etlors  après  qu 
de  par  le  Roy  en  la  manière  accouftumée,  vindrent  enlèmbl 
à  combattre  l'vn  contre  l'autre  moult  aipremcnt  :  mais  en  1. 
lois  (c  rendirent  vaincuz  aux  François,  pour  doubte  qu'ils  ne 
les  Anglois  qui  les  auoicnt  mis  ou  champ  eurent  grand  ind 
{âncc:&:  adonc  iccux  par  l'ordonnance  du  Roy  &  de  (on  cor 
miers  mis  hors  du  champ.  Se  les  defl'ufdits  François  après  fui 
honnorablemcnt  ayans  grâd  lieflc  de  leur  vidtoire.  En  outre 
(bngncs  la  dame  de  Hainault ,  &  toute  fa.  côpaignie  (c  partit 
na  en  fon  pays  deucrs  (on  (cigneur  &  mary  le  Duc  Guillaun 
(e  partirent  les  Anglois  après  qu'ils  eurent  eftc  grandement 
rez  du  Roy  &  de  les  Princes,&  aufli  qu'ils  eurent  reccu  plu( 
fois  ils  ne  bcfongnerent  riens  de  ce ,  pourquoy  ils  eftoient  V( 
pour  le  mariage  de  leur  Roy  à  la  fille  du  Roy  de  France ,  pc 
dcmâdcs  trop  excefliues:comme  la  Duché  de  Normand ie,i 
thicu  auec  la  Duché  d' Acquitaine  à  en  ioùyr  heritablemcnt 
'         fut  rcfpondu  que  le  Roy  enuoyeroit  les  ambafladeurs  en  Ai 
Roy,  pour  faire  relponce  Hnalle  fur  les  rcqueftes  qu'ils  auoiç 
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Dw<kBnbant,le(9itsam&afliulei]ndudeu«iitt(ttDiKdeBouigongnc,k 
hiflàdean  dek  <kme  de  Hainaulc  &  les  deffuBiia  députez  iurevent  iefàm  Cet* 

mens  en  leurs  noms  priucz:  &  ain(i  iiircrct  les  Ducs  de  Bcrry,  d'OrIcans,d'Alcn- 
^on,clc  Bourbon:  Les  Comtes  d'Eu,  de  Vcndofinc  t^rand  maiftred'hollcl,lcfci- 
gncur  de  Prayaux,lc  Ciiaiiccliicr  de  i^rance,les  Archcuclijucs  de  Sens ,  de  Bout- 
gcs,de  Rouenjes  Euefques  de  Laon,  de  Lifietnc,  de  Paris,  de  Chartres,  le  Chan* 
cellier  d'Acquitainc,Ie  Comte  de  Tanciruille  &  pufieuis  autres  du  grand  con- 
Icil  du  Roy  prefcnr.  Et  de  Maurct;ard.  En  après  furent  crnun vez  de  Paris  les  co- 
miiriirci.  du  Roy:c  cil  à  jaunir  le  maiflrc  des  ai  baleOruTb  de  France,SircdeRâ- 
i/un.i,Gi.  iuuimtl<;rtituu Vailiv  Piclidem en Paiiemcut,  &:  vindrcntàTournay 
oudit  mois  de  Mars.  Auquel  lieu  vindrent  pateillemêt  lefilits  Ditc^deBrabant^  * 
&damcdeHaiiiault,  Philippe  dcBourgongneConnc  de  Charroloisjcs  nobles 
prélats  aucc  ceux  de  Gand  ,  &:  autres  bonnes  villes  de  la  Comté  de  Flandres  des 
appartenances  Ôc  cntlauemens .  Et  là  après  la  ledure  &  publicatiô  dcfdidcs  let- 
tres du  Roy,  iccux  Comtes  de  Charrolois  &  tous  les  autres  dcflufdiis  dirent ,  6C 
iurcrcnt  les  l^nnem  ddfiis  nommez  es  mains  deldits  commiflàires  en  la  pre^ . 
ce  dcfdits  Ducs  de  Brabanr,  &  dame  de  Hainault:  tc  promeircnt  à  tenir  ladite 
paix,  &  conrcnu  dclUirtcs  lettres  royntix  par  la  forme,  qu'il  a  pieu  au  Roy  à  or- 
donner &:  commander  entant  qu'il  leur  touche.Semblablementiurerentlecier- 
gié  8c  les  nobles  gens  deTouraay  &  du  pays  en  baillant  tous  leurs  lettres  cora- 
mc  auoient  Fait  tous  Icfdits  de Charroloîs  &  de  Flandres  aufdits  commiflàires,  à 
porter  à  maiftre  Eflicnne  de  Maurcgard  garde  des  chartrcs  du  Roy  à  Paris  fccU 
lécs  de  leurs  fèaulx.  Apres  en  la  fèpmainc  pcneufc  par  ledit  feigncur  de  Charro- 
loiSjturcntconuocquezàArras  par  lettres  les  prélats  ,  collèges,  &  les  autres  nQry,^^^^  i^y  Q, 
bles  &  bonnes  villes  de  toute  la  Comt^  d"  Artnois,auéc  les  rdUbrs  6c  endauemà 
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pas  kirer,  &  dit  qu'il  parleroitau  Roy  &  au  Duc  d'Acquitainc  (on  fils ,  ainçois 
qu'il  iuraft  ladidc  paix  pour  certaines  caufcs  qui  à  ce  les  mouuoicnt. 

Pour  l'an  mille  cccc.  O*  xv. 

Comment  ceux  de  U  communauté  de  la  ville  d Amiens  furent  affemhle^pour  iurer  O* 
entretenir  ladifle paix  iArras  :  Et  pareillement  les  gens  d^Egltfe. 

CHAP.  CXXXVIII. 


V  commencement  deceftan  ceux  de  la  viUe  d'Amiens  cfcrirent 
telles  lettres .  Le  majeur,  cfcheuins  &;  communauté  d'Amiens  fai- 
{bns(çauoir,que  le dixhuictiefme iour  du  mois  d'Auril  l'an  mille 
quatre  cens  &  quinze  par  le  commad  de  maiftre  Iean.de  Vailly  Pre- 
fident  en  Parlement,comminaire  en  cefte  partie  du  Roy  noftrc  firc,nous  &  tout 
le  peuple  d'icelle  ville  d'Amiens  conuocquez  &  appeliez  d'hoftei  en  hoftcl ,  &: 
au  fon  de  la  cloche  à  comparoir  en  la  place  du  Marcné  de  ladide  ville:  &  pre(cnt 
nous  &  toute  la  communauté  ou  la  plus  grand  ôc  plus  (âme  partie  de  la  villc,ice- 
luy  Prcfident  fcit  lire  &  publier  certaines  lettres  royaux  dot  fa  teneur  cftoit  telle. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  comme  dcfllisilefquel- 
Ics  Icuftes  &  publiées,nous  &  tout  le  peuple  aflemblcz  audit  lieu:  feifhies,  iurafl 
mes  &  promei(mes  fur  la  croix  &:  (àindcs  euangilles  de  Dieu:&:  encores  par  ces 
pre(entes  iurons  &  promettons  les  (crraens  contenuz  &:  declairez  es  lettres  dcf- 
fus  e(critcs,tenir&  garder  la  paix  &  le  contenu  de  ladifle  ordonnance  à  noftrc 
loyal  pouuoir  entant  qu'il  nous  touche,  tout  ainfi  parla  forme  &:  manière  que 
le  Roy  noftrc  fire  par  Icfdicîles  lettres  l'a  voulu  ordonner  &:  commander,  en  tef^ 
moingdecenousauôsmis  aces  prefcntes  le (êel de ladidle communauté  delà 
ville  d'Amiens.  Donne  l'an  &  iourdeflurdit:&  (urlalubftancedcfdicftcs  lettres, 
furet  lettres  faidtes  &  ^ar  deux  Notaires  Apoftolicques,  qui  ccniffierent  ladidbc 
ordonnance  auoirefte  pubhéc  &  les  collèges  auoir  cfté  aftemblez  au  chapitre 
noftrc  Dame  d'Amiens,c'eft  à  fçauoir  tels  &  tels:  &  furent  lettres  (cellécs  du  fccl 
de  l'Euefque  d'Amiens,  du  fecl  de  chapitre ,  &  des  (èaulx  des  autres  chapitres  & 
collèges  :  le(quellcs  lettres  furent  baillées  au  Baillif  d'Amiens  à  porter  a  Pans  à 
maiftre  Eftiéne  de  Mauregard  garde  des  chartrcs  du  Roy  deflus  nommé: &  auec 
ce  le  Baillif  fèit  pubher  es  mettes  de  fbn  bailliage  hors  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
gongne  ladiélc  ordonnance  :  efqucls  lieux  le  mandement  du  Roy  auoit  efté  pu- 
blié, &  exécuté:  &  feit  (crmens  faire  contenuz  en  ladidc  ordônance  par  les  gens 
de  tous  eftats  en  chacune  chaftellenie  de  fondit  bailliage  :  &  de  ce  fèit  faire  let- 
tres fcellées  du  fecl  royal,  &  des  fèaulx  des  prélats,  collèges,  nobles  à  baniere  ou 
cheualiers  notables,  &  en  icellcs  parolles  iceluy  mefmes  Baillif.  Et  ainfi  fut  fait 
adonc  par  tous  les  bailliages,&  fènefchaulcécs  de  tout  ce  royaume  :  &:  furent  la- 
didle  paix  &  ordonnâces  proclamées  en  tous  les  lieux  accouftumez  a  faire  pro- 
clamations &  publications  :  &  après  ce  par  lefdits  commiflTaires  furent  deman- 
dées lettres  du  clergié,nobles  &  bonnes  villes ,  &  portées  à  Paris  comme  deffus 
cft  dcclairé  des  autres.  » 

Comment 
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itu  1  ¥vi3  ut.iiuiii.  ly.  i^i.nju  aui^i  tu  aiii  j  i^uii  cx  L;cimiicmcns  ac  les  çcns,  v^,o- 
bicn  oue  par  Ibn  ordonnance  &  tdîamcnt  tàit  moult  norablcmcnt  en  ibn  viuât, 
iireuft  &  ordonné  cftre apporté  &  mis  en  Vtbbsfc  de  Cercamp  t  de  la^udle  fès 
predeccfTciirs  Comtes  de  S.PoI  cftoicnt  fondateurs ,  &  dame  Donne  (a femme  * 
lirur  au  Duc  de  Bar  :  laquelle  durant  fa  maladie  manda  pour  venir  dcuersluy, 
ayant  dcllr  &  regret  de  parler  à  clic,  &:  la  veoir  en  (on  dernier  lour:  m.iis  icellc 
faiiànt grand  diligence,  &aucc  elle  la  niepcc  dudic  VvallcraniŒurdemeliire 
lean  de  Luxemboun;,  vindrait  &  aniuerenc  audit  beu  étY vvis  enuiron  deux 
botra après  fon  trefpas:  nonobftaatquc  pour  elles  plus  haAer  à  venir,  cfaeuau*  ' 
chcrcnt  engambécs  iiircheuaux  trottans:  Icfquelles  dames  là  venues  oyansia 
roortd'iccluy ,  furent  moult  triilcs  &  ennuyées  en  cueur .  Et  après  cjue  ladidle 
Comteflèeufttàfcioumc  enuiron  huicb heures  &:  licencie  Icseens  darmcsdu- 
dit  Comte  Con  mary,('cn  recourna  à  Ligncy  en  Barrois .  Ouqud lieu  elle feit  cé- 
lébrer en  rcglilc  cml^laUe vn  fcruicepourfbndit  Cciffteaxi:  ttoxf .  En  l'abfèn- 
ce  d'elle  &  par  fon  procureur  fouffifàmment  fondé ,  renonça  à  toutes  les  dc  brcs 
&  biens  quclsconaucs  de  fondit  feu  mary ,  excepte  fon  douaire ,  en  mettant  iur 
laRprefèntation de (ôndic  fcieneur  &  mary  fk courroye  8e Cihoat&fia  deman- 
dant de  ce  aux  tabellions  pubfio^ues  là  cflâs  prefcns  par  ladiâe  dame  vn  ou  pW 
ficiirs  iiiflrumcns .  Duquel  Comte  furent  héritiers  les  deux  fils  du  Duc  de  Bra- 
bant  &  de  la  fille  dudit  deffuncl  fi  première  femme .  Oucjucl  mois  nuffi  les  (ei- 
gncurs  du  iang  royal  qui  efloient  à  Pans ,  allèrent  à  Meluii  au  mandement  de  la 
Roy  ne,  &  de  &n  éU  le  Duc  d'Actjuitaine  pour  lors  U  eflant .  Et  ainfî  que  ledits 
fcigncurs  cftoicnt  embefbngnez  aucc  ladide  Roync  de  plufîeurs  chofo ,  ledit 
Duc  d'.icquirainc  accompaigné  de  peu  de  gens  (e  parrit  de  là  &:  alla  à  Paris  :  du- 
quel !icu  il  fcit  fçauoir  au  x  Icipncurs  dcllLdilits ,  que  point  ne  rctournaflcnt  à  Pa-  „ 
m  Kilques  à  tant  que  le  Roy  ou  luy  les  mandcroit ,  ôc  f^nallafTcnt  chacun  d'eux 
en  fnn  navs  vifitcr  fcs  bcfoncacs.  En  apreslede0îii3itDucd'Acquitainc  fçachît 
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comment  le  Duc  d'Anjou  auoit  ofté  le  trefor  du  Roy  Charl 
porté  &:  defpcndu  aucc  luy  en  Italie, ,  confequemmcnt  des  D 
Bourgongnc  trefpafl'cx  En  après  le  Duc  d'Orléans  trcfpafle,  « 
de  Bourgongne,qui  cft  prefcntemcnt  viuât,  par  lefqucls  toute 
fon  pcrc  &  de  Ton  Royaume  a  eftc  traide  ôc  exillcc,  en  concli 
d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne  aifhc  fils  du  Roy,  ne  voulc 
les  gouuernes  de  telles  choies,  ne  (i  grand  dcftrudion  de  bien 
ne  de  fondit  perc .  Etpource,  en  conlcillant  àlachofcpubli 
tout  ce  Royaume,  en  pouruoyant  luy  mefmes  (cul  &  fcrmcrr 
ucrnc  d'iceluy:  &:  fc  notiffioit  à  eux  &  à  tous  autres  à  qui  il  ap] 
appartenir.  Apres  Icfquelles  chofcs  lôgucment  &  eloquenteir 
retournèrent  en  leurs  lieux. Et  les  (èigneurs  du  (àng  royal  prcn 
ne,  fc  fcparerent  l'vn  de  l'autre ,  Sz  alla  le  Duc  de  Berry  à  Dot 
d'EftampeSjlc  Duc  d'Orléans  à  Orléans ,  &  le  Duc  de  Bourbe 
Bourbon,  &  le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  en  Bourgongne  o 
eftoit  malade  en  Ton  hoftcl  de  S.Pol  en  Paris  :  &  adonc  ledit 
accompaigné  du  Comte  de  Richemont  cftant  auLouurc,  c 
compaignic  de  la  Royne,&  là  feit  mettre  à  S.Germain  en  l'A) 

Comment  le  Roy   Angleterre  ajfemhla^and  puijjance  pour  ven 
amùajfadeufs  qui  furent  enuoye-^^deuen  ledit  RoyySy'  la  reffo 

CHAP.  CXL. 

N  après  les  ambafladcurs  du  Roy  d'Angleterre  q 
France(comme  dit  eft  deflus)rctournez  vers  luy,qi 
la  relation  de  la  refponçc  qu'ils  auoient  eiie  du  Roj 
ceux  de  (à  partie  luy  ne  (es  Princes  n'en  furent  pasi 

f)ource  affembla  fbn  grand  confeil,pour  fur  icelle  auoir  aduiz 
a  fin  duquel  confcil  fut  conclud,qu*il  alTembleroit  de  tout  for 
grand  puilfancc  de  gens  de  guerre  quefiner  pourroit,  furinn 
Francc,&  conquerrc  &  trauaillcr  d  (on  pouuoir  le  Royaumc,i 
uoit,  qu'il  en  dcbouteroit  le  Roy  de  France  &  fès  fuccelfeurs:  i 
uirc  pour  paflcr  (es  gens,  enuoya  fès  commis  en  Hollande  &  5 
moyennant  qu'ils  aifcuroient  ceux  à  qui  lefdi(îtes  nauires  eft 
payez,  leur  promeirent  en  liurer  &  bailler  ce  que  belbinç  leur 
ce  ledit  Roy  d'Angleterre  feit  préparer  toutes  fes  prouidons  g 
pouuoit  competer  &  appartenir  à  faire  guerre  :  &  pour  payer 
renttrouucz  manières  de  leuer  finances  par  tous  les  moyens 
rcnt,  &  tant  qu'il  alfembla  outre  lafbmmcde  cinq  cens  mille 
terre  ou  monnoye  &  vaiflcllc  à  la  valleur.  Et  finablemcnt  auec 
gens  des  trois  cftats  de  fbn  Royaume ,  conclud  de  venir  en  pc 
en  France  au  plus  brief  que  faire  le  pourroit,  &  à  tout  la  plu: 
qu'il  pourroit,  comme  dit  efl  deffus  :  Icfquelles  conclufions  ft 
uulguées  à  Paris ,  &  fccùes  en  l'hoftel  du  Roy  :  &  pourtant  le  I 
qui  auoit  prins  le  gouucrnemcnt  du  Royaume  pour  l'occupî: 
percjfeit  prcfèntement  afTcmblcr  le  grand  confcil ,  &:  remanda 
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toutes  CCS  chofcs,  &  liiy  oftcroit  la  couronne  dudit  Royaume,  mais  qu 
Le  Roy  de  ià  propre  bouche  aduoùa  ledit  Archeuefque  de  Cantorbii 
qu'aind  le  feroit  par  la  permilTion  de  Dieu .  Et  aind  le  promcii  aufdits  a 
dcurscn  parollesdeRoy  ,  Adoncques  ledit  Archeueique  de  Bourges 
couftuine  de  France  demanda  congé  de  parler,  &  puis  il  dit  :  ô  tu  Roy  a 
ncur&rcuerencequepenrctu,vucillantainfi  débouter  &  adnichiller 
ment  le  trefchrcftien  Roy  des  François  noftrc  trefchier  &  trelredoubté 
plus  noble  &  le  plus  excellent  de  tous  les  Roys  Chreftiens  de  la  chaire  « 
ne  de  d  î^rand  Se  C\  puiflant  Royaume:  6  tu  Roy  auec  honneur  ôc  reuere 
des  tu  qu'il  ait  offert  ou  fait  offrira  toy  donner  fa  terre  &  finance  auc 
propre  fille  en  femme ,  pour  la  crcmeur  de  toy,des  Anglois ,  &  bicn-vi 
iicnny,mais  en  vérité  iceluy  mcu  par  pitié  comme  amour  de  paix,il  a  ce. 
que  le  Hing  innocent  ne  fut  pas  elpandu ,  fie  le  peuple  Chreftien  par  ces 
Ions  de  bataille  ne  fut  pas  deftruit  :  &  en  appellant  l  aydc  de  Dieu  tout  p 
de  la  benoiff  e  vierge  Marie  &  de  tous  les  (ainds  de  droit  &  de  raifbn  p; 
mes  de  luy  &c  de  fcs  loyaux  vaffaulx,fubiedls,alliez  &  bien-vueillans,  tui 
chaffc  des  régions  de  (on  Royaume  &  de  toute  ù.  domination ,  où  tu  Ce. 
ou  tu  y  mourras ,  duquel  Roy  ii  graue  pour  (a  leuercnce ,  auquel  nous  : 
arnbaffadcurs  &:  Icruiteurs  :  nous  te  prions  de  par  nous ,  que  tu  nous  fac< 
ment  &  fans  dommage  conduire  &  mettre  hors  de  tes  regiôs ,  &  de  tou 
mination,  &  oudit  Roy  noftre  fire  tu  e(criues  entièrement  la  refponcc  c 
die  fur  ton  fccl  &  fein  manuel:  laquelle  chofê  ledit  Roy  feit ,  &  leur  odlr 
nignemcnt:&  en  celle  manière  lefdits  ambaffadeurs(apres  cequ  ils  euren 
grans  dons)  retournèrent  à  Douures  &:  depuis  à  Calais  :  &  après  ce  qu'il 
retourné  à  Paris  au  Duc  d'Acquitainc,  en  plain  confeil  du  Roy  deuant  p 
cheuahers ,  le  clergié  &c  peuple ,  ils  racompterent  par  cfcrit  toute  la  refp 
ordonnance  de  leur  ambaffadc.Et  par  deuant  ce,ledit  Duc  d'Acquitainc 
confcil  du  Roy  auoient  receu  lettres  de  refponcc  final  dudit  Roy  d'Ang 
fàidtes  à  Vinceftre  &:  cnuoyées  audit  Roy  d'Angleterre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgon^e  enuoya  ieuers  le  Duc  d'Acquitaine  fes  aml;af 
La  ref^once  qu'ils  eurent^  du  ferment  qu'il  feit.        c  H  A  P.    c  X  J 

N  ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne  eftoit  moult  follicité  par  1 
plaind;es,&:  clameurs  des  bannis  dcffus  nommez  de  Paris  & 
le  Royaume  de  France ,  lefquels  il  auoit  receuz  &  receuoit  ( 
^  diteft  pardeffus)  &  moult  cnhortez  à  ce  remédier.  Et  pour  ce 

fe  enuoya  deucrs  le  Duc  d'Acquitainefon  beau  fils,  &:  grand  confeil  di 
Paris  (es  ambiiradeurs:c  eft  à  fçauoir  fiie  Régnier  Pot,&  le  feignent d'Ar 
ualicrs ,  l'Eucfque  deTournay  &  vn  aduocat  d'emprcs  Dijon ,  affin  qu 
bannis  par  l'audorité  du  Roy  fcuffent  rcuocqucz,  &  que  des  cinq  ces  pe 
à  élire  bannies  félon  le  contenu  &:  accord  de  la  paix  hitic ,  nuls  ne  fcuffc 
nis,mais  toutes  chofes  leur  feuffcnt  pardonnées  &  abolics:&:  auec  que  fi 
fut  &  demouraft  auec  luy  à  Paris,  laquelle  il  faifoit  demeurera  S. Gerr 
Layc,&  deboutafl  de  fa  compaignie  vne  ficnne  amie  qu'il  tenoit  en  lieu  « 
ùc  femme.Et  après  ces  chofes  amli  fiicles,il  iurcroit  &  ticdroit  ladicle  p 


Digitized  by  Google 


M.CCTCXK         yOL^ME  PREMIER  DES  CHRONlQV. 

&  de  France.  A  bailler  à  vn  chacu  ce  qui  cft  ficn  cft  euurc  dmfpiratior 
gc  con(ciI,trdhoblc  Prince  coufin ,  &  noftre  aducrlàirc  iadis  les  noble 
mes  d'Angleterre  &  de  France  elloicnt  en  vnion,  maintenant  ils  font  d 
adonc  ils  auoient  de  couftumc  d'eux  exaulcer  en  tout  le  mode  par  leur 
les  vi(2:oires,&  elloit  a  iceux  vne  (cullc  vertu  d'embellir  &  décorer  la  i 
DieUjà  laquelle  appartient  {àinâ:eté,&  mettre  paix  es  régions  de  l'Eglif 
tant  par  leur  bataille  concordable  heureufement  les  ennemis  publicq 
fubiedion.Mais,hclas,cclle  toy  de  lignaige  a  peruerty  celle  occa(ion  ft 
ficLotlipericcu  te  Abraham  par  impulfion  numainc,  la  gloire  d'amc 
nelle  eft  mortc,&  la  diflence  d'humaine  condition  ancienne  &:  merc  d* 
lufcitéc  de  mort  à  vie.Mais  nous  côteftons  le  fbuuerain  iuge  en  près  (c: 
n'cft  ployc  &  encline  par  prière  ou  par  dons,qu'â  noftrc  pouoir  par  pu; 
nous  auons  procure  les  moyens  de  paix .  Se  ce  non  auriôs  par  l'efpcc  & 
fcil  le  iuftc  tiltre  de  noftrc  héritage  &  droits  de  noftrc  anciennablctc:ca 
fommes  pas  tenus  par  fi  grand  anullement  de  petit  courage  que  nous  n 
combattre  iufques  à  la  mort  pour  iuftice.Mais  l'aucloritc  efcrite  ou  liu 
ronomic  enfeignCjqu'en  quelque  cite  que  ly  homs  viendra  pour  icellei 
à  combattre  premièrement  il  luy  offre  paix.  Et  jaçoit  que  violence  rauij 
iufticc  a  foubftraits  &  de  long  temps  les  nobleflcs  de  noftre  couronn 
droits  hcriragcs:toutesfois  chanté  de  par  nous  entant  qu'elle  a  peu,  a  ù 
rccouurer  d'iceux  à  l'eftat  primerain.Et  ainfi  dôc  par  deffaute  de  iuftici 
uons  auoir  retour  aux  armes:  toutesfois  affin  que  noftre  guerre  (bit  tef 
noftre  confciencc,maintcnant&  par  pcrfonnelle  requefte  en  ce  trefjjas 
chemin:  auquel  nous  traiâ:  icelle  deffautc  de  iuftice ,  nous  enhortons  i 
les  de  lefus-ChriftjCc  qu'cnhortc  la  perfe(5lion  de  la  dodrinc  cuâgelicc 
rends  ce  que  tu  doibs,&  il  nous  {bit  fait  par  la  voulenté  de  Dieu  Ibuuct 
fin  que  le  (àng  humain  ne  (bit  point  efpandu,qui  eft  crée  félon  Dieu  l'h 
deùe  reftitution  des  droits  cruellement  fbubftraidcjOu  aumoins  des  c- 
nous  inftamment ,  &  tant  de  fois  par  noz  ambaffadeurs  &  meflâges  de 
&  defquellcs  nous  fcullement  fcit  eftre  content  la  (buueraine  reuerenc 
fouuerain  Dieu,&;  le  bien  de  paix  :  &  nous  pour  noftrc  party  en  caufc 
çe  eftions  enclinez  de  falquier  &  laiflcr  cinquante  mille  efcus  d'or  derr 
a  nous  ofters.Nous  dcfiransplus  la  paix  que  l'auarice ,  auiôs  prceflcuz. 
droits  de  patrimoyne ,  que  fi  grans  nous  ont  laiflcz  noz  vénérables  an 
auec  noftre  trcfchiere  coufine  Kadierine  voftre  glorieufe  fillc,qu'auec 
d'iniquité  multiplier  mauuais  trefors  &i  déshériter  par  honte  &  mauua: 
la  couronne  de  noftre  Royaume,que  Dieu  ne  vueille .  Donné  Ibubs  r 
priué  en  noftre  chaftel  de  Hantonnc  au  riuage  de  la  mer ,  le  cinquielrn 
mois  d'Aouft.Lefqucllcs  lettres  defllifdidcs  après  que  par  ledit  hcraull 
fté  prefentccs  au  Roy  de  France(comme  dit  eft)  luy  fut  dit  par  aucuns . 
mis,que  le  Roy  &  fon  confcil  auoient  veu  les  lcttrcs,qu'il  auoit  apport 
feigneur  le  Roy  d'Angleterre:  fur  Icfquelles  onauroitaduis,  &pour 
Roy  lur  le  contenu  en  icelles  en  temps  &  en  lieu  comme  bon  luy  Icmb 
qu'il  fcn  allaft  quand  luy  plairoit  dcucrs  ion  dcflufdit  feigneur  le  Roy 
terre. 
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fort  fc  dcftcndûicnt  d'engins  &:  d'arbnleftrcs  occifans  pluficurs  dcfdits  , 
Et  font  À  ladidc  ville  tant  rcullcmcnt  deux  portes  :  c'cft  à  fçauoir  la  poi 
nanr,&:  la  porte  de  Monllieruillier,parlcrqucllesilsfaifbicntfouucnt| 
uahies  fur  Icfdits  Ant^lois ,  &:  les  Anglois  fort  (e  deffendoicnt.  IcelJe  vi 
moult  forte  de  murs  &  tours  moult  cfpciTcSjfcrmccs  de  toutes  parts,ay; 
&  parfonds  foifcz.Adoncaduintaufditsafliegez  malle  aduanturc,carlç 
pouldrede  canons  cnuoyez  à  iceux  par  le  Roy  de  France  furent  renco 
prins  dcldits  afliegeans  .  Durant  lequel  temps  furent  cnuoyez  de  parle 
France  à  Roiicn  &  en  la  frontière  contre  Icidits  Anglois  à  tout  grand  ne 
gens  d'armes ,  le  Connefhblc ,  le  Marekhal  Bouciquault ,  le  Senefchal 
nault,  le  fcii;ncur  de  Ligny,le  lèigneur  de  Hamede ,  meflire  Clugnct  de 
àc  pluf  icurs  autres  capitaines.  Lcfquels  à  tous  leurs  gens  trefdiligemmci 
rent  le  pays ,  &  tant  qu'iccux  Anglois  en  tant  qu'ils  eftoient  audit  ficge 
fleur  ne  prindrent  aucune  ville  ou  fortercfle  lur  leurs  aduerfàires  :  jaço 
ce  faire  meiflcnt  grand  peine  par  plulieurs  fois ,  &  chcuauchoicnt  trefl 
grand  puiflànce  fur  le  plat  pays ,  pour  quérir  viures ,  &  aufli  pour  rencc 
François  leurs  ennemis  :  ouquel  pays  fcirentdc  trelgrans  dommages 
noient  fbuuentà  leuroft  gransproyes.  Toutesfoispar  le  moyen  de  ci 
dits  François  les  gardoicnt  de  fi  près,  eurent  allez  de  difettes  de  viures  : 
ques  ce  ceux  qu'us  auoient  apporté  de  leur  pays  furent  en  la  plus  grand  | 
ftez  de  l'air  de  la  mer .  Et  auecques  ce  (c  fent  entre  eux  maladie  de  coui 
trc,  dont  il  en  mourut  bien  deux  mille  ou  plus:  entre  lefqucls  furent  1 
paulx  le  Comte  d'Ellaffort,  l'Euefque  de  Norvvegue,  les  fcigneurs  de  l 
de  Trompanton,Mori(re  Brunei  auec  plufieurs  autres  nobles.  Neantm 
Roy  d'Angleterre  en  grand  diligenceôc  labeurs  perfcucra  toufiours  en  l 
&  feit  faire  trois  mines  par  defloubs  la  muraille ,  qui  eftoient  preftes  pc 
drer  :  &  auec  ce  feit  par  fes  engins  confondre  &  abbatre  grand  partie  d. 
tours  &  murs  d'icellc  ville  :  parquoy  finablcment  les  afliegcz  fçachan 
ftoienttous  Icsioursen  péril  d'eftrc  prins  dcforcc,fc  rendirent  audit 
glois  :  &  fe  meirent  en  fà  voulcnté ,  ou  cas  qu'ils  n'auroient  (ccours  det 
ioui  s  enfuiuant  :  &  fur  ce  baillèrent  leurs  hoflaiges ,  moyennant  qu'ils 
leurs  vies  fâuues,&:  feroicnt  quittes  pour  payer  hnances.Si  cnuoycrent 
ièigneurde  Bacqueuille&  aucuns  autres  deucrs  le  Roy  de  France  &1 
Acquitaine,  qui  cftoient  à  Vernon  lur  Seine  à  eux  nonccr  leur  eftat  & 
en  fuppliant  qu'il  leur  voulfift  bailler (ècours  dedans  trois  iours  delTufd 
trement  il  perdroit  fa  ville  &  ceux  qui  eftoient  dedans  :  mais  à  bricf  di 
fut  refpondu  que  la  puiflànce  du  Roy  n'cftoit  pas  aflTembléc  ne  prcftc  j 
1er  ledit  fecourshaftiucmcnt:  &  fur  ce  fen  retourna  ledit  feigncur  de  B 
leâ  Harflcur,  laquelle  fut  mifeen  la  main  du  Roy  d'Angleterre  le  i« 
Maurice  à  la  grand  &:  piteufe  defplaifance  de  tous  les  habitans  &  aulfi 
çois  :  car  (  comme  dit  ert  delTus  )  c'cfloit  le  fouucrain  port  de  toute  la  1 
Normandie. 
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(Ircnt  afTcz  près  des  portes  de  la  cité  de  Cambray  :pource  que  le  March 
en  pillant,occiant  &  n'aurant  pluficurs  de  ladide  ville,cn  ce  failànt  &  p 
cruellement  moult  d'autres  maulx:  &  tantofl:  après  ledit  Hedlor  &  fcs 
faire  longue  demeure ,  fe  départirent  à  tout  trefgrand  dcfpouillc ,  &  fc 
loger  vers  Bray  fur  Somme,  difàns  que  ce  auoient  ils  fait  au  command 
Comte  de  Charrolois.Pour  laquelle  enuahie  Icfdits  citoyens  de  Cambi 
fort  cfmerueillez,  &  eurent  grand  doubte:pourquoy  de  plus  en  plus  ce 
grand  haync  à  l'encontrc  dcîdits  chanomes,en  eux  préparant  de  garder 
&  prenans  de  iour  en  iour  les  biens  defdits  clîanoynes:c'cft  à  fçauoir,vi 
bois  &  autres  manières  de  viures.Toutestbis  après  qu'iceux  citoyens  ei 
courus  plufieurs  fois,&  euz  de  grans  dommageSjConfiderans  qu'au  Ion 
didle  guerre  eftoit  la  deftrudion  totalle  de  Icîirdide  cite,  fc  retraliirent 
Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault ,  qui  elloit  gardien  de  par  le  Roy  « 
de  ladicle  cité  de  Cambray  :  auquel  ils  requirent  qu'il  vouHift  traidet 
deucrs  le  Comte  de  Cliarrolois  fon  nepueu ,  &  ils  fcroicnt  prefts  de  fi 
raifon  aufdits  chanoyncs,en  eux  reparant  leurs  pcrtcs&  interefts.Pourc 
pour  le  moyen  dudit  Duc  Guillaume ,  comme  par  autres,  la  difTence  f 
mife  fur  Clercs  de  droit:&  en  la  concluHon  furent  Icfdits  citoyens  coni 
faire  reedifficr  tous  les  murs  que  auoient  fait  abbatrc  aux  iardins  defdit 
ncs:  &  auecques  ce  ^obligèrent  à  payer  chacun  an  perpétuellement  au 
noyncs  cent  francs  monnoye  royallc,par  côdition  qu'iceux  chanoynes 
roient  vendre  vin  à  leurs  celiers .  Et  auffi  lefdit  citoyens  pourroient  raci 
didc  fomme  de  cent  francs  pour  certaine  quantité  de  monnoye,toutes 
tcsfois  qu'ils  auroient  l'aifement  &  voulenté  de  ce  faire:&  parainfî  auei 
autres  conditions  furent  icelles  parties  appaifécs,&  retournèrent  lefditî 
ncs  à  leur  Eglifc. 

Comment  le  Roy  de  France  fe'tt  grand  affemblée  de  gens  d'armes  par  tout fin 
four  refiper  à  Rencontre  du  Roy  Henry.O'des  mandemis  qutlenuoya  po 
C  H  A  î>.     C  X  L  V. 

I  Tcm  après  qu'il  fut  venu  à  la  cognoifTance  du  Roy  de  Frani 
i  Princes  &  grand  confeil,  comment  la  ville  de  Harfleur  eflo 
en  la  main  de  fon  aducrfairele  Roy  d'Angleterre,  doubrai 
luy  Roy  voulfift  de  rechef  faire  autres  entreprinfcs  fur  fon  R 
afïîn  de  refifter,feit  mander  par  tous  fes  pays  la  plus  grand  puiflance  de 
mes  qu'il  peut  finer.  Et  pour  ce  faire,  cnuoya  par  tous  fes  baillifs  &c  fer 
Ces  mandemens  royaulx  contcnans  entre  les  autres  choies,  comment  il 
uoycparauant  fes  ambaffadeurs  deucrs  ledit  Roy  d'Angleterre  en  fon 
offrir  fà  fille  en  mariage  auecques  terres  &  grans  finances  pour  venir  d 
quelle  il  n'auoit  peu  trouuer  :  mais  de  fait  l'cftoit  iceluy  Roy  d'An^Iet 
cnuahir  en  fon  pays,  afllcgcr  ladide  ville  de  Harfleur  &  la  côqucrre.dc 
cftoit  defplaifant.Et  pource  requeroit  bien  inflamment  à  tous  fes  valTai 
ieds ,  que  fans  dclay  le  voulllflcnt  aller  fcruir .  Et  mefmement  manda« 
die  par  fcs  lettres  clofes  aux  fcigncurs  de  Croy,  de  Vvaurin,  de  Fofleu) 
quijde  Heuchin,  de  Brimcu,dc  Mammez,  de  la  Viefuille ,  de  Beaiiforr 


Digitized  by  Google 


MXCCCXK         yOLVME  PREMIER  DES  CHRONïHyES 

conrraigncz  par  la  cnption  de  leurs  biensjCn  mettant  à  leurs  maifons  mangeurs  à 
k  m  (Jcfpcns:&  par  toutes  autres  voycs&  manières  qu'en  tel  cas  eft  accoiubuiné 
de  faire ,  pour  nous  ayder  i  combattre  noftredit adaedâiie  &  fà  piaflànce  :  &  à 
débouter  bois  de  noldredit  royaume  à  fà  grand  confbfioii,come  dît  eft.£t  néant 
moins  ces  choies  {^nifi^  aux  bourgeois&  habitans  des  bonnes  villes  de  voftre 
bailliagc,en  commandant  à  iceilx  &  requérant  de  par  nous ,  que  tous  les  engins, 
canons  &  artilleries  qu'ils  ont  dont  maintenant  ils  n'ont  point  beibing,ils  (ans 
delay  enuoyent  pour  nous  ayder  en  ce  que  dit  e  A .  Lefa  uels  nous  leur  ferons  ren- 
dre &  reftituer,  &  en  ce  vous  procédez  par  fi  grand  diligence  que  par  vous  plus 
nuls  inconuenicns  n'en  puilTent  enfuiuir^à  nous,à  nodre  domination  &{ùbieâs: 

'  içachant  quef  aucunes  choses  par  voftre  deiFaute  f  enruiuoiét(que  Dieu  ne  vueil- 
Ic)nous  de  ce  vous  ferions  fi  griefiiemcnt  punir  que  ce  feroit  exemple  à  tous  au- 
tres :  mandons  &:  commandons  à  tous  noz  luilicicrs ,  ofticiers  &  iubicd"ts  qu'a 
vous  &  à  voz  commis  en  ccftc  partie  obcifient,&  entendent  diligemment:  &  de 
la  réception  de  ces  prcicntcs  r  cnuoycz  ccrtitfication  d  noz  aymez  &:  loyaux  les 
gens  de  noz  comptes  à  Paris,  pourvalloir  en  temps  &  cnlieu.DonnéàMculenc 
le  vingtiefmc  iour  du  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  inilîc  quatre  ccns&  quin- 
ze. Et  de  noftrc  règne  le  xxxvj.'Ainfi  fignéespar  le  Roy  ion  conicil.  Apres  le- 
quel mandement  publié  à  Paris,  Amiens  &  autres  lieux  du  royaume,  le  Koy  en-- 
uoya  dcuers  le  Duc  d'Orléans  &  de  Bourgongne  iès  amba(&deuis,euz  requerre 

.  bien  acertes,que  chacun  d'eux  luy  voulfift  enuoy  er  cinq  cens  bacinetsjèdit  Duc 
d'Orléans  fut  cotent  d'enuoyer,mais  depuis  y  alla  luy  mefînes  auec  toute  (à  pui(^ 
£uice:&  le  Duc  de  Bourgongne  feitrefponce  que  oointn'y  cnuoveroitfêsgensy 
maisiroit  en  propre  penbnne  auec  tous  ceux  de  les  |)ays{èruirleRoy,neant-* 
moins  par  aucune  attargeation  qui  furuint  entre  eux  n  y  allapas,mais  grand  par- 
tie de  lès  gens   mcirent  fiis  &  y  allèrent. . 

Comment  le  Roy  d Angleterre  entra  dedans  H arjieur^  des  ordonnances  (futl  y  feit  :  du 
•voya^  quiientre^ri/it  à  venir  À  Calats  O*  dugounemement  des  francou, 

CHAP.  CXLVI. 

R  cil  vray  qu'après  le  traid:é  fait  &  conclud  entre  le  Pvov  d'Angleterre 
&  ceux  de  la  ville  de  Harflcur  (  comme  dit  cft  )  &  que  les  portes  turcnr 
ouucrtes  &  Ces  commis  entrez  dedans ,  iceluy  Roy  à  entrer  en  la  porte 
delcendit  de  deHus  fbn  cheual  &  Ce  feit  dcfchauiïcr ,  fie  en  tel  cftat  ('en  alla  iuf 
qucs  à  l'Eglile  iàmCt  Martin  parrochialle  d'icelle  ville  :  &c  là  feit  Ton  oraifon  trcf 
dcuotcment,  en  regraciant  (on  créateur  de  là  bonne  fortune:&  après  ce  qu'il  eut 
iàit,fèit  mettre  orilonniers  tous  les  nobles  &  gens  de  guerre,  qui  ciloicatlcans: 
9c  depuis  briet  enfiiiuant  les  fticmettiehois  delavâle  giand  partie veftusde 
leurs  pourpoints  tantfèuUement:  moyennant  qu'ils  furent  mis  tous  par  noms  Ôc 
{ùraoms  en  efcript,&  iureient  fiir  leur  fby  d'eux  rendre  pijfbnnicrs  en  la  ville  de 
Calais  dedans  la  tàinâ  Martin  d'hyuer  p  rochain  enfiiiuant,  6c  Cm  ce  tk  paitikna 
&:  pareillement  Rirent  mis  p rifonniecs grand  partie  des  boutgeois  de  la  ville ,  As 
fàillut  qu'ils  &  racheptaiTent  de  grand  Hiiancc  :  &  auec  ce  furent  boutez  dehors, 
&  furent  congicz  la  plus  grand  partie  des  femmes  auec  leurs  enfans:  &  leur  bail- 
loit  on  au  partir  à  chacune.cinq  fbubs,&  vne  partie  de  leurs  veftemens .  Si  eftoic 
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Angleterre  pafla  l'eaiic  de  Somme  le  lendemain  de  la  faind  Luc  par  le  paflagc  de 
Voyennc  &  Bethcncourtrlcicjucls  pafTages  n'auoient  pascftc  rompue  par  ceux 
de  S.Quentin  comme  il  leur  auoit  cfté  cnioind  de  par  le  Roy  de  France  :  &  alla 
ledit  Roy  d'Angleterre  logera  Monchy-la-gachc  &  vers  la  riuicre  de  Mirau- 
mont ,  &  les  feigneurs  de  France  ôc  tous  les  François  Te  tirèrent  à  Bappamcs  & 
oir  pays  a  l'cnuiron. 

Comment  le  Roy  Je  France  O*  plufteurs  de  fes  Primes  eBam  auec  luy  à  RoUen^conclrt' 
rent  en  conjeil  ^ue  le  Roy  ({Angleterre  Jèroit  combattu.  CHAP.  CXLVII. 

Tcm  durant  le  temps  dcfTurdit  le  Roy  de  France  &:  le  Duc  d'Acqui- 
tainc  vindrent  à  Roùen:aucjuel  lieu  le  xx.iour  d'Odobrc  fut  tenu  con 
fcil,pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  à  faire  contre  le  Roy  d'Angleterre  :  au- 
quel lieu  furent  prefens  le  Roy  Loys,les  Ducs  de  Berry,cle  Brcraignc, 
le  Comte  de  Pontieu-mainlhé  fils  du  Roy,les  Châcelliers  de  France  &  d'Acqui- 
tainc  &c  plufieurs  autres  notables  conlèillicrs  iufqucs  au  nôbrc  de  xxxv.LefqucIs 
après  que  plufieurs  choies  en  prefcncc  du  Roy  curent  cfté  pourparlces  &  débat- 
tues fur  cefte  matiere,fut  en  la  fin  conclud  par  trente  confèillicrs  du  nombre  dcC- 
fufdit,que  le  Roy  d'Anç^letcrrc  &  fa puilTance  (croient  côbattus:&  les  cinq  pour 
plufieurs  raifons  confeilloient  pour  le  meilleur  â  leur  aduis,qu'on  ne  les  côbatift 
pas  au  iour  nommcrmais  en  la  hn  fut  tenue  l'oppinion  de  la  plus  grand  partie.  Et 
incontinent  le  Roy  manda  deftroidemcnt  à  (on  Conneftable  par  Ces  lettres,  &  à 
Ces  autres  officiers  que  tantoft  Ce  meiffent  tous  cnfcmble  auec  toute  la  puiflancc 
qu'ils  pourroicnt  auoir,&  côbatiffent  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  (icns.  Et  lors 
après  ce  fut  haftiuement  diuulgué  par  toute  France  que  tous  nobles  hommes  ac 
couftumez  de  porter  armes  vueillans  auoir  hôneur,aJla(rent  nuidl  &  iour  deuers 
Je  Conneftable  où  qu'il  fut:&  mefmcmcnt  Loys  Duc  d'Acquitaine  auoit  grand 
dcfir  d'y  allcr,n6obftant  que  par  le  Roy  Con  pcrc  luy  cuft  eftc  deffcndurmais  par 
le  moyen  du  Roy  Loys,&:  le  Duc  de  Bcrry  il  fut  attargé  de  non  y  aller. Et  adonc 
tous  (cigneurs  en  grand  diligence  Ce  tirèrent  tous  en(emble  deuers  ledit  Connc- 
ftabledequcl  approchans  le  pays  d'Arthois  cnuoya  deuers  le  Comte  de  Charro- 
lois  feul  nls  du  Duc  de  Bourgongnc,  le  (èigneur  de  Montgauguicr  pour  luy  ccr- 
tifficr  la  conclufion,qui  eftoit  prinfe  de  combattre  les  Anglois:  en  luy  requérant 
bien  affeducufcmét  de  par  le  Roy  &  ledit  Conneftable,qu'il  voulfift  eftre  à  iccl- 
le  iourncc:lcquel  de  Montgauguicr  le  trouua  à  Arras ,  &  fut  de  luy  &  de  fes  fei- 
gneurs treshonnorablement  receu .  Et  après  qu'il  eut  cxpo(c  la  caulc  de  (a  venue 
audit  Comte  de  Charrolois  prefent  Con  grand  confcil ,  luy  fut  refpondu  par  les 
feigneurs  de  Robais  &  de  la  Viefuille ,  qui  eftoient  auec  luy  Ces  principaux  gou- 
uemeurs  fur  Ci  requefte,il  feroit  fi  bonne  diligence  qu'il  appartiendroit,  &  fur  ce 
fc  partitrtoutcsfois  jaçoit  ce  que  le  deffuidit  Côte  de  Charrolois  defiraft  de  tout 
fbncueur  d'eûrcà  combattre  lefdits  Anglois  ,&  aufll  que  leiclits  gouuerneurs 
luy  donnaflcnt  à  entendre  qu'il  y  fcroit.Neantmoins  leur  eftoit  deffendu  expref^ 
fcmcnt  de  par  le  Duc  lean  de  Bourgongnc  fbn  pcrc ,  &  fur  tant  qu'ils  pouuoicnt 
inefprcndre  cnuers  luy  qu'ils  gardaflcnt  bic  qu'il  n'y  allaft  pas.  Et  pour  cefte  cau- 
fc  amn  de  l'eflongner  le  menèrent  de  ladidte  ville  d  Ai  ras  à  Aire.  Auquel  lieu  fu- 
rent de  rechef  enuoyez  de  par  le  Côneftablc  aucuns  fèigneurSy&Montjoy  e  Roy- 
d'armes 
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demufique  pour  eux  re(iouyr,&  âpeinehaiiiilbicotnuUcle  leurs  cheuauk  tou- 
te la  nuiâ:  donc  plufîeurs  auoicnt  grand  menietllcs  diions  c  eftoît  figne  des 
choies  adueoir.  Et  lelHics  Anglois  en  toute  celle  nuié^  fbnnerent  leuis  trompet- 
tes 6c  plufîeurs  manières  d  uftrumensde  mufiquc ,  tellement  que  toutckteire 
cmoureux  retcntiffoit  par  leurs  ibns:nonobftâcqu  ils  lùildit  mou  1  c  laflèz  &  tra- 
i] aill ez  de  fàim,dc froit  &  autres  me£ii(ès/aiiâns paix  auecques  Dieu,  en  coa£eC' 
iànt  leurs  péchez,  en  pleurs  &  prenans  plufîeurs  a  iceux  le  corps  noftre  (èigneun 
car  le  leiiaemaiji  (ans  faillir  attcndoient  la  mort ,  comme  depuis  il  fut  rcLité  par 
aucuns  prifonniers .  Etfutvray  quelc  Duc  d'Orlcans  en  celle  nuitt  manda  le 
Comte  de Richemont,qui  mcnoitlesgcnsdu  Ducd'Acquitainc  &:  les  Bretons: 
&  euxaflcmblez  lulqucs  a  deux  mille  bacinets  &  gens  de  traidt,  allèrent  iufqucs 
aflez  près  du  logis  des  Anglois .  Lcfqucls  doubtans  que  les  François  ne  vouUîf- 
fcnt  cnu jhirje  meirent  tous  en  ordonnance  dehors  les  haycs  en  bataillc,&  com- 
luciiceitiua  tiaiici  vn  contre  l'autre.  Adoncqucs  fut  le  Duc  J  Orléans  iait  ciic- 
ualicr,&auccluy plufîeurs autresrapres  laquelle eotiepriofelefclits  François re~ 
tournèrent  en  leurs  logis ,  &  pour  ceftenuift  nefiit  ntt autre  choie cncie  eux 
parties.  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bittaig^evintde  Roûeni^  Amiens  à 
tout  iîx  mille  combattans  pour  eftre  en  Tayde  des  François ,  ^  euilènt  atten-. 
du  iuiques  au  iàmedy  :  &  paidllement  le  ièigncur  de  Longny  Mareichal  de 
France  venant  en  1  ayde  deidits  François  à  tout  fîx  censhonunes  d'armes^  cou- 
chaccditiourà  (îxlietiespresde  l^oH  :&  le  lendemain iè  partit  trefraatinpour 
ycuidervenir. 

Comment  Us  François  O*  Anglois  fa ffimyierent  a  batailler  tvn  contre  t autre  auprès 
iA^ffêcourt  en  U  Comté  de  faM  Pol^     MnJrmtleJiHts  Anglais  U  tournée. 

CHAP.  CXLVÏIt. 

r"^^;  N  après  le  lendemain  qui  fin  le  vcndrcdy  xxv.ioiir  du  raoisd'Odiobrc 
'i^^-ij-  mille  quatre  cens  &  quinze  les  Irançois .  C'ell  a  içauoir  le  Conncibl'- 
~^^Jy  ble  &  tous  les  autres  officiers  du  Roy,  les  Ducs  d'Orléans  de  Bour- 
^^r^^  bon,  de  Bar  &:  d'Allençon,  les  Comtes  de  Ncuers,d'Eu,de  Richcmôr, 


de  V endoiiiic ,  de  Marie ,  de  Vaudcmont ,  de  Blaumont,  de  Salines ,  de  grand 
Pre,  de  Roufly,de  Dampmartin,&  generallcmenc  tous  les  autres  nobles  &  gens 
de  guerre  farmerent  &  iiGrent  hors  de  leurs  logis .  £c-  adonc  par  le  conièil  du 
Conne(bblc&  aucuns  iàiges  du  cottièil du  Roy  de  Fiance,fut  ordonné  à £ure 
trois  batailles:c  eil  ài^auoir  auautgardc,bataille  &anieregarde:en  laqueUc  auat- 
earde  furent  mis  enuiron  huiû  mille  badnets  cheualiers  &  eicuyer5,quatre  mil- 
le archers,  &  quinze  cens  arbaleflricrs.LaqueUeauantgardecoduiibit  ledit  Cou* 
fleibble.£t  auec  luy  les  Ducs  d'Orléans  &c  de  Bourbon ,  les  Comtes  d'Eu  &  Ri- 
chement^ le  Mareichal  Bouciquault ,  le  maillre  des  arbalétriers  >  le  feignent  de 
Dampîerre  Admirai  de  France ,  mclllre  GuichartDaulphin  &  aucuns  autres 
capitaines  &  le  Comte  de  'Vendofmc  &  aucuns  autres  officiers  du  Roy  à  tout 
xvj, cens  hommes  d'armcs:&fut  ordonné  fîiirc  vnccflepourferirlerdirs  Anglois 
de  col]:c:&  l'autre  elle  conduifbit  meflirc  Clufinet  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce,&:  mellire  Loys  Bourdon  a  tout  hui(5b  cens  hommes  d'armes  de  cheual  ^ens 
cUcuz  de  cheuahauec  Icfquels  ciloient  pour  rôpre  le  traict  d'iccux  Anglois  mcC- 
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les  Fraiiçois.Prcmicrcmcnt  leurs  archicrs  dont  il  y  en  auoit  l 
mcncercnt  à  tirer  à  la  volcc  cotre  iccux  François  d'aufli  loinc 
de  toute  leur  puillancc,  dcfquels  archicrs  la  plus  grad  partic'i 
rcs  en  leurs  pourpointeaux ,  leurs  chauflcs  auallées  ayans  hai 
courroyes  ou  cfpces:  &:  fi  en  y  auoit  aucuns  tous  nuds  pieds . 
Les  Princes  eftans  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  cftoicnt  Ion  f 
ceftrc,  le  Duc  d'Iorch  Ton  oncle,Ies  Comtes  d" Vrfet ,  d'Exini 
le  Comte  Marefchal  &  le  Comte  de  Quin,les  feigneurs  de  C 
de  Villeby  &:  de  CornouaiUe  &  plufieurs  autres  notables  b. 
d'Angleterre. En  après  les  François  voyâs  iceux  Anglois  vcni 
rent  en  ordonnance  chacun  dcfloubs  (à  baniere  ayans  le  baci 
fois  iis  furent  admonneltc^  par  ledit  Conneftable  &  aucûs  ai 
fefler  leurs  péchez  en  vraye  contrition ,  &  enliortez  à  bien  & 
battre  comme  auoient  elle  Icfdits  Anglois.Et  là  les  Anglois  i 
pertes  fort  à  l'approcher:  &  les  François  commencèrent  à  en 
traidsn'entraflcntcnlcursvificresdc  leurs  bacinets  :  &ainf 
rencontre  d'cux,&:  les  tcirent  vn  peu  reculler:  mais  auant  qu: 
enfemblcjil  y  eut  moult  de  François  empefchez  &  naurez  pa 
chicrs  Anglois:  &  quand  ils  furent  venus(comme  ditcft)iufc 
il  bien  &  près  ferrez  iVn  de  l'autre,  qu'ils  ne  pouoient  leuer  1 
lur  leurs  ennemis,  fînon  aucuns  qui  eftoient  au  front  :  dcuan; 
rent  de  leurs  lances  qu'ils  auoient  couppces  par  le  meillicu,  al 
plus  fortes,&  qu'ils  pcullcnt  approcher  de  plus  près  Icfdits  A 
deuoient  rompre  lelditsarchiers,  c'eftàfçauoir  meflireClu 
les  autres  auec  luy ,  qui  deuoient  eftre  huiâ:  cens  hommes  d'i 
fept  vincrts  qui  i^fforfanent  de  paflcr  paimy  Icfdits  Ancrlois:^ 
firc  Guillaume  de  Saueufes  c^ui  cftoit  ordonné  à  cheuaîcomi 
rangea  tout  feul  d'auccques  les  compaignons,cuidant  qu'ils  1- 
la  frapper  dedans  Icfditsarchiers,  &  làmcontinentflittiré  ii 
mis  à  mort.  Les  autres  en  la  plus  grand  partie  à  tout  leurs  chc 
&  doubtc  du  traid ,  rcdondcrent'parmy  lauantgarde  dcfdits 
ils  feirent  de  grans  empcfchcmens ,  &  les  defrompirent  en  pl 
rent  reculler  en  terre  nouucllcfemée:  car  leurs  cheuaux  eftc 
urcz  du  traict  des  archicrs  Anglois ,  qu'ils  ne  les  pouoient  ten 
aind  par  iccux  fut  ladite  aduantgarde  delbrdonnée,  &  comt 
•    hommes  d'armes  làns  nombre,  &  les  dcffufdits  de  cheual  pc 
le  meircnt  a  fuyr  arrière  de  leurs  ennemis  :  à  l'exemple  dclquc 
mcirentcnfuytc  grand  partie  des  delfufdits  François.  Et  tai 
les  deflufdits  Anglois  celle  diuifion  en  l'auantgarde,  tous  cnù 
eux  &  icttcrent  ius  leurs  arcs  &  fiiettes,  &  prindrcnt  leurs  cfj 
lcs,bccs-dc-faulcons  &  autres  ballons  frappant,  à  bâtant  &  o 
çois  :  tant  qu'ils  vindrent  à  la  féconde  bataille ,  qui  eftoit  derr 
garde:&  anrcs  lefdiis  archiers  fuiuoic't  moult  ledit  Roy  An^l. 
mesr&adonc  Anthoinc  Duc  de  Brabant  qui  auoit  cftè  ma 
de  France  acc6pagnc  à  petit  nombre,fc  bouta  entre  ladidc  au 


Digitized  by  Google 


M.CCCCXy.         VOLVSIE  PREhIIER  DES  CHRONl  QJ^ES 

dloicnc  occupez  à  del'nuer  Se  dcueflir  ceux  qui  cAoient  motts ,  il  appclla  le  he- 
rault  du  Roy  de  France  Roy  d'ormes  nommé  Montioyc,  ficauccluyplulicurs 
autrct  hcraulx  Anglois  &:  Fran(fois,&:  leur  dit.  Nous  n'auons  pas  t'aide  celle  oc- 
ciilon  oins  a  eAc  Dieu  tout  puiiiant,  comme  nous  croyons  par  les  péchez  des 
François.  Et  après  leur  demanda  auquel  la  bataille  deuoitedreattnbuccàluy 
ou  au  Roy  de  France .  Et  lors  iceluy  Montioyc  rclpôdit  audit  Roy  d'Angleterre 
qu'à  luy  deuoit  eftre  la  vidoire  attribuée ,  &  non  au  Roy  de  France .  Apres  icc> 
luy  Roy  leur  demâda  le  nom  du  cliallel  qui  vcoit  allez  près  de  luy:  &  ils  rcfpon- 
dtrent  qu'on  le  nommoit  Azincouri .  Et  pourtant ,  ce  dit-il,  que  toutes  batailles 
doiucnt  porter  le  nom  de  la  plus  prochaine  fortereire  où  elles  font  faiâes ,  ceftc 
cy  dés  maintenant  &:  perdurablcment  aura  en  nom  la  bataille  d'Azincourt.Et  a- 
prcs  que  leldits  Anglois  eurent  cfté grand  efpace liir  le  champ  defluldit ,  voyans 
qu'ils  cdoict  deliurcz  de  tous  leurs  ennemis,  &:  aufli  que  la  nuiû  approchoic  i'en 
retournèrent  tous  cnlcmblc  en  la  ville  de  Mai(oncellcs,où  ds  auoict  loge  la  nuiâ 
de  douant:  &  là  ic  logèrent  portansauec  eux  plulieurs  delcurldits  Angloisna- 
urcz.Et  après  leur  département  par  nuid  aucuns  François  eflans  entre  les  morts 
naurcz/c  traînèrent  p.trnuid  au  mieux  qu'ils  peurent  àvnbois  qui  eftoitaflcz 
près  duit  champ ,  &;  la  en  mourut  plufieuts  :  les  autres  Ce  tirèrent  à  aucuns  villa- 
ges, &  autres  lieux  où  ils  peurent  le  mieux  :  &  le  lendemain  ledit  Roy  d'Angle- 
tcfTc  &  les  Anglois  le  dellogclerent  trelinatin  de  ladidc  ville  de  Maifbncelles,& 
à  tout  leurs  pnfonnicrs  de  rcchief  allèrent  fur  le  champ  :  &  ce  qui  ls  trouuerent 
defdits  François  encores  en  vie  lesfeirent  priibnniers  où  ils  les  occirent .  Et  de- 
puis là  pren.-ins  leur  chemin  fe  depanirenr,  ôccnyauott  bien  les  trois pansà 
pied:  Iciquck  eftoient  moult  trauaillez  tant  de  ladide  bataille ,  comme  de  fami- 
ne  &  autres  mcTaifcs:&  parcelle  manière  retourna  le  Roy  d'Angleterre  en  la 
ville  de  Calais  après  (à  victoire  làns  trouuer  aucun  empelchemenr,  6c  là  laiHà  les 
François  en  grand  douleur  &  trifteflc  pour  la  perte  &:  dcftrudion  de  leurs  gens. 

Comment  filufieurs  Princei     autret  notuùles  fagnturs  dt  dium  pdn  furent  morts  i 
cepepiteH/el>efongftc,cjr  au/il  les  aucuns  faits  prifonmcrs.    CHAP.  CXLIX. 

'Enfuiuent  les  noms  des  lèigneurs  &  gentils-hommes  qui  moururent 
à  ladide  bataille  de  la  parue  des  François.  Premièrement  les  officiers 
du  Roy:  c'eft  à  fçauoir  n^eflîre  Charles  d'Albreth  Côneftable  du  Roy 
de  France ,  le  Marelchal  Bouciquault ,  qui  fut  mené  au  pays  d'Angle- 
terre &  tenu  prifonnicr  &  là  mourut,  melhrc  lacques  de  Chaftillon  (cigneur  de 
Dampicrre  Admirai  de  Frâce,le  icigneur  de  Ramburcs  maiftre  des  arb.îleftriers, 
melfire  Guiclutd  D.iulphin  tnaiftre  d'hoftel  du  Roy.  Les  Princes,  le  Duc. An- 
thoinc  de  Brabaiit  frère  au  Duc  lean  de  Bourgongne.lc  iTuc  Edou.ird  de  Bar,  le 
Duc  d'Alcnçon ,  le  Comte  de  Neuers  frère  audit  Duc  de  Bourgoni^ne ,  mefllrc 
Robert  de  Bar  Comte  de  Marie,  le  Comte  Vaudcmont,  Ican  frère  au  Duc  de 
Bar ,  le  Comte  de  Blaumont ,  le  Comte  de  Grand-pré ,  le  Comte  de  Roufly,  le 
Côte  de  Fauqucberguc,  mcllîre  Loys  de  de  Bourbon  fils  au  feigncur  de  Preaux . 

Autres  grans  feigneurs  tant  des  marches  de  Picardie  commc\f.iutres  pays ,  le 
Vidamc  d'Amiens,  le  feigncur  de  Croy  fie  fon  fils  meflire  Ican  de  Croy  ,1e  ici- 
gneur de  Hclly,ic  feigncur  d' Auxi.le  Icigneur  de  Bnr.Ku,le  fcigneur  de  Poix,i'E- 
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Haiiicdcjc  (cigncur  du  Qucfnoy,lc  fcigncur  de  M6ti^y,le  Icigncur  de  Quicr- 
uran ,  le  Icigncur  de  Icunimôt,  le  (cigncur  de  Chin,mclsire  Sy  mon  de  Hauicch, 
le  Icigncur  de  Pod:cs,mclsirc  le.m  de  Grcs,melsirc  Allemand  d  l:Qaulsu]cs,incf- 
fire  Philippcs  de  Lcns  &  melsirc  Henry  frères  à  l'Euciquc  de  Cambray ,  mefiirc 
Michel  du  Chaftcllicr  &  Ibn  ftere  Guillaume  de  Vaudripôt,  Ernoul  de  Vaudri- 

Ï'icDjPicrre  de  Molin,Ican  de  Buait ,  George  de  Quieruran  &  Henry  Ion  frcrc , 
c  (cigneur  de  Saurcs,  mcisire  Bnftault  (on  ticre ,  le  liaudrain  d'Aifiic  chcualier, 
'     mel^ire  Maillart  d"Azouuilles,Palamedes  des  Marauais ,  le  Icigncur  de  Boulîn- 
courtjlc  Icigncur  de  FreIcncourt,le  Icigncur  de  Vallulânt,lc  feigneur  de  Heclrus 
Gucrnicr  de  Brulquent,  le  Icigncur  de  Moy  en  Beauuoilis  &  Ion  Hls  Gamot  de 
Bournouuilic  &  Ibn  frcrc,  Bercrâd  Louucict  de  MaGuiguchen  Se  Ion  frcrc^mcf- 
fire  Collart  de  Phicnncs, Allain  de  Vendofnc,Laraont  de  Launoy ,  melsirc  Col- 
linet  de  (àind  Py,]c  fcigncur  du  Bas  d'Ane<]uin,Lancclot  de  Fremeuicot ,  le  ici* 
gDCur  d'Aumont,mefsire  Robinet  de  Vaucourt ,  mclsire  RailTc  de  Moncaurcl , 
melsirc  Licclot  de  Clary,  le  fcigncur  de  la  Rachic,  mclsire  Gucrard  de  Hcrbain- 
ncs,melsire  Gucrard  de  Haucourt,  mcIsire  Roben  de  Montigny,me6irc  Char- 
les de  Môtisîny,mclsirc  Charles  de  Chaftillon,Philippc  de  Poullicrs ,  le  Icigncur 
de  Feuloles ,  le  fcigncur  de  lainél  Pierre ,  Guillaume  For-cicu ,  Burel  de  Guera- 
mes,Robert  de  Potiaumcs,lc  fils  du  BaïUif  de  Roùen,le  Prcuoll  des  Marelchaux 
de  Fraiice,Bcrtrand  de  Bclloy, laques  de  Han ,  le  Icigncur  de  Bailîr  £c  Mancl  du 
Vauhiion  l'on  frère ,  Ican  de  Maletraids ,  Raoul  de  Fcricrcs ,  Raoul  de  Longcul 
cheuaUcr,Henry  de  la  Lcndc,  melsirc  Ernault  de  Corbic  fcigncur  d' Aniel ,  Ican 
Dcfcoùcucllc,mcfsire  Yvain  de  Biauual ,  mclsire  Brunei  Fretcl ,  le  Baudrain  de 
Bclloy  chcualier,melsirc  Rcgnault  d'Azincourt ,  le  gouiicrneur  de  la  Comte  de 
Rethels,  Ponce  de  Salus  chcualier  (ciçneur  du  Chaltcl-neufjc  lèigneur  de  Klar- 
quedcs,  Symonnet  de  Moruiilier^Foleuille le  Boutciliicr  du  Duc  d'Acquitaioe, 
Gallois  de  Fougiercs,  mclsire  Lancclot  de  Reubemprc ,  LyonnctTorbis,le  Ici- 
gncur de  BoiiTay,  Aiitlioine  d'Ambruie,mcfsirc  Hcdor  de  Chartres  le  ieunc,  & 
les  deux  frères, Tauppinct  de  la  Nofuillc,  Thibault  de  Fay ,  le  Icigncur  de  Bcau- 
uoir  fur  Auac,Hue  des  Autels,le  fcigncur  dcCaucroyCc  ion  frcrc  Euftalle  d'Au 
brunes ,  Lancclot  de  Couchy  Ican  de  Launoy ,  melsirc  Collan  de  Moubertant, 
mefsire  Charles  Boutry,mcIsire  Guy  Gouric  &  Ican  Gourlc  Ion  Irere,  le  Bon  de 
Sains,  Anthouic  de  Broly,  Guillaume  de  Villcrs,  Royflart  de  Roffcfay ,  Aubcrt 
de  Mcrbrcs ,  Regnault  de  Villcrs  Icigncur  d'Vrcndonnc ,  Flondas  du  Souys ,  le 
Icipieur  de  Rcgnauuilic,  Baughois  de  la  Beuunere  &  Gamart  Ibn  frcrc,le  Pleu- 
tre de  Gucrboal,  Pierre  Aloycr,  Pcrccual  de  Richcbourg,  le  Icigncur  de  Fic&s 
&  Ibn  fils  le  Bcguc  de  Qucnoullcs ,  GaudcflFroy  de  làincf  Marcq ,  le  feiE^ncurde 
Tcncquesjle  fcigncur  de  Herlin.Sy  mon  de  Màchiaux,mclsirc  Maillet  ^e  Gour- 
tuy&  Ibn  ftercPoruSjIcandcNoycIlcjPierrcdcNùycIlcficLancelotdcNoycl- 
lc,mclsire  Carnel  de  Hangicrs,Ican  d'AuihuilIc  Icigncur  de  Vaveraiis,Rcgnault 
de  Gucrbauual,Guillaume  fcisincur  de  Rin,  Pierre  RcmVjSauIfct  d  Eulnc,lc  Ici- 
gncur de  Haucourt  en  Cibre(is,melsirc  Guiclurd  d'Aulne,  le  fcigncur  de  Raif' 
lc,lclcigncnrd'E(paigny,  le  fcigncur  de  Cheppon,  leandc  Chaule  Icigncur  de 
Brctigny,Ican  de  Blauicl,GuiIlcbcrtdc  Gucroauu  j,HaudmdeBclcual,meIsirc 
Guerrad  de  Haureisis,  melsirc  Loys  de  Vcrtain ,  mclsire  Ertourdy  d'Ongines  & 
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Près  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  &  Tes  Anglois  fc  furent  partis  le  ù- 
mcdy  pour  aller  à  Calais,  comme  dit  ell,  plulicurs  François  vindrct 
fie  rctournerct  fur  ledit  champ:  Se  ce  que  par  plufîcurs  auoit  cflc  re- 
mué, fut  d'iccux  de  nouuci  rcnuerlc  :  les  aucuns  pour  trouuer  leurs 
maiRres  fie  Icigneurs ,  affin  de  les  emporter  en  leurs  pays  enterrer  :  les  autres  y 
vindrcnt  pour  piller  ce  que  Icfdits  Anglois  auoicnt  laide .  Car  ils  n'auoicntcm- 

f>orté  f"or$,or,argeut,vcftcmcns  precicux,haubcrs  fie  aucunes  chofes  de  grâd  va- 
eur,  pourquoy  la  plus  grand  partie  du  harnois  deidits  François  futtrouucens 
ou  champ:mais  il  ne  dcmoura  pas  gramment  qu'ils  furent  tous  dcihucz  de  leurs 
veftcmens.  Et  nicfmement  à  la  plus  grand  partie  furent  oftez  leurs  linges,  draps , 
brayes,  chauffes  fie  tous  autres  nabilleinens  par  les  payfàns  hommes  fie  femmes 
des  villages  à  l'cnuiron.  Et  dcniourcrent  fur  le  champ  tous  defnucz ,  comme  ils 
clloicnt  quand  ils  idircnt  du  ventre  leur  mcrc:  fiecncedit  lâmedy,  dimcnchc, 
iundy,mardy,mcrcredy,furct  leuez  Ce  bien  lauez  pludeurs  (cigneurs  fie  Princes  : 
c'eA  à  fçauoir  les  Ducs  de  Brabant,de  Bar  fie  d'Alençon ,  les  Comtes  de  Neuers , 
de  Baumont,dc  Vaudcm5t,dc  Faulquemberghe,  le  fcigncur  de  Dampierrc  Ad- 
miral,mcfsirc  Charles  d'AlbrethSenefchal  de  France,  lequel  fut  enterré  à  Het 
din  en  l'Eglifc  det  frères  Mineurs  :  fie  les  autres  furent  emportez  par  leurs  fcrui- 
teurs ,  les  vns  en  leurs  pays ,  fie  les  autres  en  diuerfes  Eghfes  :  fie  quant  à  ceux  du 
pays,tous  ceux  qui  pcurent  eftrc  cogneuz  furent  leuez  fie  cmpoitez  pour  mettre 
en  terre  es  Eglifcs  de  leurs  Icicncurics .  En  après  Philippe  Comte  de  Charrolois 
l^achantladurcfic  pitcufc  a^ucnturc  des  François,  de  ce  ayant  au  cueur  grand 
triAclfe,  &  par  efpcciai  de  fcs  deux  oncles  :  c'efl  à  içauoir  du  Duc  de  Brabant  de 
du  Comte  de  Neuers,meu  par  pitié  feit  enterrer  à  fes  defpens  tous  les  morts,  oui 
cfloicnt  demourcz  mis  furie  champ.  Et  à  ce  faire  furent  commis  de  parluy,rao- 
bé  de  Roullianuillc  fie  le  Baillif d'Airc:  lelquels  fcirent  mcfurer  en  quarrure  xxv. 
verbes  de  terres,en  laquelle  furent  faits  trois  fôlfcz  de  la  largeur  de  deux  hômeS  : 
dedans  Icfquelles  fiirent  mis  par  compte  fait  cinq  mille  huicl  cens  hommes,fàns 
iccux  qui  auoient  cflé  leuez  par  leurs  amis  :  fie  aulsi  les  autres  naurez  à  mort  qui 
allerct  mourir  es  bonnes  villcs,aux  hofpiuulx  fie  ailleurs  tant  aux  villaiges  com- 
itK  par  les  bois,  qui  cfloient  au  plus  près .  Defqucls  y  eut  vn  ucfgrand  nombre , 
comme  dit  eft,ailleurs .  Laquelle  terre  deiTuIdidc  fie  foffcz  fut  allez  toft  benciflc 
fie  faidc  cymetiere  par  l'Euefque  de  Guincs  au  commandement  fie  comme  pro- 
cureur de  Loys  de  Luxembourg  Euefque  de  Theroiienne .  Et  après  furet  faiâes 
tout  au  tour  fortes  haycs  bien  cfpinécs  pardeiTus ,  afHn  que  les  loups,  chiens  ou 
autres  bcftes,ne  pculTcnt  entrer  dedans  ou  deterrerfie  mâger  les  dcflufdits  corps. 
Apres  laquelle  piteufe  fie  douloureufc  tournée,  aucuns  clercs  du  Royaume  de 
France  moult  efmerueillcz  feirent  les  vers  qui  cnfuiucnt. 


Chief  enjômmepar  piteufi  ttduenturr, 
Prtncc  régnant  fUin  de fà  voulenté, 
Sangfi  diuis  ejut  de  F autre  n'a  cure , 
Conjètl fuf^eil  de  fartUlité, 
Peuple  dtflruifi  par  prodigalité , 
feront  tneoret  tant  de  gens  mandur 


Qu'à  vn  chacun  faudra  faire  mefher. 
Noblejfe  fait  encontre  fa  nature^ 
Le  clergté  craint  c?*  cele  venté. 
Humble  commun  obéift  O"  endure , 
Faulx protefteurs  tuy  font  aduerfité ^ 
Mais  trop  fouffnr  induit  necefiité: 

Dont 
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rcilicmcnt  que  les  autres  Princes  il  en  fut  treflolent  &  dcfplai(ànt,pare(pccial  de 
ics  deux  frères  :  c'cft  à  fçauoir  le  Duc  de  Brabant  &.  le  Comte  de  N'cucrs  :  Mais 
nonobftant  ce,  fans  dclay  lè  prépara  à  venir  vers  Paris  à  tout  grand  puillance  de 
gens  d'armes.Et  pourtant  que  les  nouucllcs  en  allèrent  iufques  au  Roy  de  Fran- 
ce &  à  fcs  PrinceSjfc  hallcrcnt  de  retourner  audit  lieu  de  Pans .  Et  y  vint  le  Roy 
&  les  delFufdits  feigneurs  trois  iours  dcuant  la  S.Katherine .  Si  elloïc  en  la  com- 
paignie  dudit  DucdcBourgongnc  le  Duc  de  Lorraine  &  dix  mille  clieuau- 
cheurs.Pourquoy  les  Parihcns  doubtans  ledit  Duc  de  Bourgongnc,cnuoyerent 
leurs  ambadàdeurs  (blemnels  à  Melun  dcucrs  la  Royne  de  France ,  qui  là  eftoit 
malade  :  laquelle  de  là  (c  fcit  porter  par  pludeurs  hommes  de  pied  audit  lieu  de 
Paris.  Et  là  felogea  à  l'hoftel  d'Orléans  auec  la  Duchcflcd'Acquitame  Hlle  au- 
dit DucdcBourgongnc.  Eteft  vrayquc  iccux  Parifiens  &  aucuns  officiers  du 
Roy,qui  auoient  edé  fauorablcs  à  la  partie  d'Orléans  contre  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc ,  comme  dit  cft,lc  doublèrent  tresfon:  pource  qu'il  auoit  en  (à  compai- 
gnic  pluHeurs  de  ceux  qui  auoient  cdc  bannis  &c  enchalFez  hors  de  ladiifte  ville 
de  Paris;  Ccft  à  (^auoir  melfirc  Elyon  de  lacqucuillc ,  mcflire  Robinet  de  Mail- 
ly ,  maiflrc  Euftace  de  Laâtc ,  maidrc  Ican  de  Troycs ,  Caboche  Denylbt  de 
Chaumont ,  Garnot  de  Saindion  &:  plulieurs  autres,  &:  pourtâi  traitèrent  vers 
le  Roy  fie  le  Duc  d'Acquitainc  que  mcflire  Clugnet  de  Brabant ,  le  Sire  de  Bar- 
bafân  &le  fircdcBocquiaux  Kircnt  m.-indcz  à  venir  audit  lieu  de  Paris  à  tout 
grand  nombre  de  gens  d'armes,  pour  la  garde  &  refîflencc  d'icelle:  &  aufsi  pour 
accompaigncr  ledit  Duc  d'Acquitaine.Et  auec  ce  fiit  mande  de  rechief  le  Com- 
te d'Armignac,qu"il  vcnift  à  Paris  le  plus  bricfque  fane  fc  pouuoit  à  tout  la  plus 
grand  puiiïancc  de  gens  d'armes  qu'il  pouoit  fîner  :  &  le  deffuldit  Duc  Ican  ve- 
nant de  Bourgongne  pafTa  par  Troycs  &  Prouins,&:  f^cn  v  int  à  Meaulx  en  Bric  : 
auquel  lieu  on  luy  rcftiilà  l'entrées  parle  commandement  du  Duc  d'Acquitainc 
&  du  conicil  du  Roy,  qui  leur  auoit  efcrit  que  pas  ne  le  meiflent  dedans ,  dont  il 
ne  fut  pas  bien  content.  Et  pourtant  f^cn.illa  à  Laigny  fur  Marne,  &  felogea  de- 
dans la  ville  &  fès  gens  fur  le  plat  pays  qm  de  ce  fut  moult  trauaillc .  Et  iTauirc 
partie  fe  ineircnt  f  us  plufîeurs  capitaines  à  grand  puilfance  ou  pays  de  Picardie  : 
c'efl  à  f^auoir  mcfsire  Martclet  de  Mcfnil,  Ferry  de  Mailly ,  HeÂor  fie  Philippe 
de  Saueufcs  frcres,mcfsire  Mauroy  de  S.Legicr,mefsirc  Payan  de  Beauforr,Loys 
de  Varigincsfif  plufîeurs  autres:  lefqiielsen  fort  degaftant  pays  allèrent  par  le 
pont  au  Maire  luiques  audit  lieu  de  Laigny  dcuers  iccluy  Duc  de  Bourgongne, 
qui  mandé  les  auoit.Et  tât  multiplia  fa  compaignic  qu'ils  f\irent  bien  vingt  mille 
cncuaux  ou  plus .  Durârlequel  temps  le  Roy  Loys  fçachant  que  pas  n'efloit  ay- 
mé  dudit  Duc  de  Bourgongne  pour  la  cauf  c  du  renuoy  de  fâ  fille,fc  partit  dePor- 
ris  tout  malade  &:  {'en  alla  à  Angicrs:  mais  par  auant  fon  partcment  fc  voulue 
fbubsmettrc  de  leur  dilcord  fùrlc  Roy  &;  fbii  grand  con(al,moycnnant  qu'il  fut 
ou'y  en  fcs  deffences.  A  quoy  iccluy  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut  aucunemcc 
entendre:  mais  fcit  refponce  à  ceux  qui  pourccfle  caufc  furent  enuoycz  dcucrs 
luy,que  du  tort  fie  du  blafinc  que  ledit  Roy  Loys  auoit  fait  à  luy  &:  à  fâ  fïllc  il  l'a- 
mendcroitjcntcmps  fie  en  lieu  quand  ilpourroit:  lequel  DucdcBourgongnc 
de  Laigny  fur  Marne  où  il  elloir,  cnuoya  à  Paris  où  il  clloit  dcucrs  le  Roy  fie  fon 
grand  confcil  incfsire  lean  de  Luxcmbourg,lc  fcigncur  de  S. George  fie  plufîeurs 
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pareillement  es  autres  lieux  fîir  (cinc,  &  ailleurs  fcit  rompre  tous  ponts  &:  pafTa- 
gcs.  ttadoncIcandcCorlIày  natifdcBcrry  futdcparlcRoy  ordonne  maiflrc 
des  atbalcftriers  de  France,  & mcfsire Thomas  dcLerficsBaillif'de Vcrman- 
dois,  &:  le  lire  de  Humbcrcourt  Baillif  d'Amiens,  mcfsire  d'Aunay  natif  de  la 
Rochelle  baillif  de  Scniis,mc(sircMan|jrt  d'Aine  Baillif  de  Vitry,  mcisirc  Dru- 
net  de  Bans  Baillif de  Tournay,  &  pareillement  par  le  Roy  dclIUrdit  Rireni  faits 
pludeurs  nouueaux  officiers. 

Comment  le  Duc  Je  Bretaigne  vint  ù  Paru  :  le  ^artment  du  Duc  de  Bouijipngne  Je 
Laiffiy  fur  Marne Ja pnnfe  mcfiirc  Tsiartekt  du  Mejiulf     ferry  de  MaïUy. 
CHAP.  CLIIII. 

I  Tem  en  ces  propres  iours  lean  Duc  de  Brctaigne  alla  à  Paris  pour 
I  traidler  dcners  le  Roy,  que  le  Duc  de  Bourgongne  pcuft  aller  deuers 
luy  à  tout  f\  puillancejlaquelle  chofe  il  ne  peut  mipetrcr.  Et  pourtant 
'  fen  retourna  afTcz  toft  en  Bretait^nc  :  mais  deuant  (on  partcment  Ce 
courrouça  moult  fort  à  meflire  Taneguy  àuChaftel  Preuoll  de  Paris ,  qui  luy 
dit  pUiHcurs  iniure$,pourcc  qu'il  auoii  fan  mettre  en  priibn  en  chadclec  le  Mini- 
ftre  des  Mathurins  Dotftcurs  en  Théologie;  lequel  auoit  fait  deuit  ledit  Preuoft 
&:  peuple  de  Paris  vnc  proportion  de  par  le  Duc  de  Bourgongne.Et  bnef  enfùi- 
uaju  ledit  Preuoft  le  deliura  franc  &c  quiclc.  En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongnc 
(après  qu'il  eut  eftc  bien  dix  fcpmaincs  en  la  ville  de  Laigny  iur  Marne  )  voyant 
que  par  nul  moyen  ne  pouoit  imp>etrer  deuers  le  Roy  ne  fon  conlcil  d'entrer  de- 
dans PariSjfînon  à  fon  (impie  eftac  ,fc  partit  de  là  allant  à  Dampmanin  :  &  puis 
vers  Rheiins ,  &:  de  là  par  Laonnois ,  "Terrace ,  Giinbrcfis  :  &  vint  en  la  vdle  de 
Doùay,&:  de  là  à  l'Ille:  &z  toujours  durant  ce  temps  auoit  trcfgrand  nombre  de 
gens  d'armes  (iir  les  champs,  delqucis  le  pauure  peuple  cftoit  moult  fort  oppreC- 
fé:  toutesfois  à  Ton  partement  de  Laigny  par  aucuns  des  (buldoyers  du  Roy,  leC- 
cjuclsvcrslcPontà  Vaire  prindrent  ôfoccircnt  deicsçens,  dont  grandement 
fut  mal  content:  &  pour  ù  longue  demeure  dedans  icefle  ville  de  Laigny,le$  Pa- 
rifîens  &.  autres  gouucrncurs  du  Roy  le  nommoieni  en  commun  langage ,  Ican 
de  Laigny.  Et  aptes  quand  il  fut  retourné  (  comme  dit  eft }  en  la  ville  de  l'Ille  au- 
cun peu  de  temps  cnluiuant,fcn  alla  en  Brabant  vifîter  (es  deux  nepueux  :  c'cft  à 
fçauoirlean  fie  Philippe  fils  au  Duc  Anthoine  de  Brabant.  Le  lors  printauccluy 
Philippe  Maifîie ,  duquel  il  gouuema  toute  la  terre,  &inftitua  officiers  :  c'cft  à 
fçauoir  es  Comtez  de  Ligncy,&:  de  S.Pol,  &c  toutes  les  autres  appartenances  qui 
furent  ladis  au  Comte  Vvalcran  de  S.Pol  rayon  des  denUldits  cntans.Et  de  là  re- 
tourna  en  Flandres,&  ordôna  au  (êigncur  de  Folfeux  capitaine  de  Picardie  à  fai- 
re retraire  tous  (es  capit3ines,&  leurs  gens  d'amies  hors  de  (es  pays  d'Arthois  Se 
des  nncctes  cnuiron.  Ècpource  que  les  aucuns  tmuailloient  moult  fort  les  pays 
du  Roy,  le  vingt  &  quairicfmc  iour  de  lanuier  par  nuid  Rcmonnct  de  la  Guer- 
re ,  le  Preuoft  èc  Compicngne  &  le  icigneur  de  Bocquiaux  gouuemeur  de  Va- 
lois par  le  comm.indcmcnt  du  Roy  &;  (oncondil,  aflcmblercnrfccrcttcmcnt 
grand  nombre  de  gens  d'armes,  &ferii  eut  au  logis  mellîrcMartelct  du  Mcfnil 
&  Ferry  de  Mailly ,  qui  eiloient  logez  ou  pa'ys  de  Santres  en  aucuns  villages  à 
tout  bien  (ix  cens  hommes  depludeurs  tires  allcmblc? ,  fàilàns  grans  defrilions 
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^35;;  Nceft  an  dcnufdit  parla  diligence  de  l'EucicjucdArrasDodcuren 
Théologie  nomme  Manin"  Porte  ,  &  d'aucuns  autres  ambarta- 
^2  dcurs au  Duc  de  Bourgonpne ,  ayans dcliiy  procuiation ,  il  hn  icn- 
'■■^  tcntié  au  Concilie  à  Conftàntes,  dont  la  copie  ("0111111 .  Par  le  confcil 
des  clercs ,  le  droit  par  icellc  noftre  fcntciicc  ordinaire ,  laquelle  nous  affcinions 
en  CCS  cCcriis.  Nous  pronon<jon$  &:  declairons  les  procès,  (cntciitts  &  condcm- 
iM(]oii5,arrins,dcft"cnccs,cxccxitions  faites  par  rEucfque  de  Pans  contre  maiftrc 
Ican  Pcrit,&  toutes  cliolcSjque  de  ce  Ce  iont  cnfuiuieb.cfttc  de  nulle  valeur  &;  les 
admillonsac  calions  :1a  condamnation  des  dcipens  faits  légitimement  deuant 
ftouscnccftccaufe,  nous  IcslailTonsà  tauxerpourcaiifc.  Amd  moy  lourdaui 
Euciôucd  Abbancn,  ainli  moyAntlioinc  Cardinal  d  Aquillc:ain(i  moy  Fra.;ois 
Cardinal  de  Florc'cc  le  prononçonsdequel  procw  fut  condamne  ou  Concilie  de 
Confticcs  le  xv.iout  de  laniiier  Tau  mille  cc£c.&:  xv.ouquel  tc-ps  vindrcm  a  Pans 
deux  chcualiers  des  gens  de  Sagilinôt  Empcrctir&:  Roy  d' Allcmaigne,pour  prc- 
parcrfonhoftd  &  pourueàccs  pourcc  qu'il  dcuolt  venir  audit  lieu  de 
oucls  deux  chcuahcrs  tlit  baillé  pour  loger  Icutdit  fcigneur  &  maifhc  le  cliaftcl 
du  Louure.Ei  le  iour  du  gras  diiiKche  enfuiuaiit  vint  ledit  Empcrcura  Paris,  ac- 
conipaii'nc  de  huid  cens  clicuauchcurs  ou  enuiron:à  l  enconirc  duquel  allèrent 
le  Duc  de  Berry,  le  CardinaUe  Comte  d'Atmigiiac  Conncftablc  de  France ,  le 
Cliancellicr ,  les  Preuolls  de  Paris  des  \iarcliaiis ,  les  clcheums  &  bourgeois  de 
Udicle  ville  en  moult  noble  cftat:  lequel  Roy  pat  iceux  fiit  amené  loger  au  Lou- 
ure .  Et  aucuns  lours  après  Ceit  cxpoiet  au  Roy  &  à  fon  confeil  U  caufc  de  la  ve- 
nu: :  c'cft  à  Icauoir  pour  l'viiion  de  nofhe  mcrc  faindle  Eglife  :  &  après  il  l'offrit 
moultau  Rovàfoiecequ'ilpoutroitpour  luy,  &  pour  (on  Royaume  :& de- 
puis veut  vn  bocleur  en  Théologie  nommi  maiftre  Gueiratd  Machet,  oui 
propo(kdeuant  luv  moult  notablement  de  parle  Roy  de  France,  de  laquelle 
cliofe  ,1  fut  moult  content .  Et  Charles  Roy  de  France  fut  alTei  fentiei.x,&  man- 
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le  coiuioya  le  Roy  de  France  iiifques  à  I.i  chappellc  entre  Pans  &  làind  Dcnys  i 
auquel  lieu  à  leur  dcpartement  (■"offrirent  moult  l'vnà  l'autre:  &delàiùtcon- 
uoyciulquesàfaindt  Dcnys  par  le  Roy  Loys ,  le  Duc  de  Bcrry ,  le  Cardinal  de 
Bar  :  lequel  Roy  d'Allemaigne  fut  reccu  honnorablement  audit  lieu  par  l'abbc 
d'icellc ville.  Etdelàchcuauchaà Bcauuais,  àl'encontre  duquel  vindrcntl'E- 
UL-lquc  de  ladidc  ville  de  Beauuais ,  &  grand  foifon  de  bourgeois ,  qui  luy  fei- 
rcnt  grand  rcuercncc  :  &  le  mena  ledit  Eucfquc  loger  en  (on  lioftel ,  &  là  feit  (es 
pafques  accompaignc  du  Duc  de  Millan  oncle  du  Duc  d'Orléans,  dcrArclic- 
ucfquedcRhcims  &:  d'aucuns  autres  ambairadcurs  du  Roy  de  France  parlu]f 
cnuoycz  vers  le  Roy  d'Angleterre  (on  aducriairc .  Et  après  ce ,  de  Beauuais  par 
le  pont  de  Remy  alla  à  làind  Riquier,pource  que  ceux  d'Abbcuille  ne  voul- 
drent  mettre  fcs  gens  dedans ,  pourtant  qu'aucc  luy  yauoit  des  ambafladcurs 
Anglois  à  tout  la  rouge  croix  :  &:  de  (àind  Riquier  l'en  alla  à  làind  loffc  en  pè- 
lerinage, &:vindrcnt  à  l'cnconac  de  luy  l'abbc  &  tout  Icconuent  duditlicucn 
proceliîon ,  comme  ils  eulTcnt  fait  pour  la  venue  du  Roy  de  France ,  Et  quand  il 
eut  fait  (on  oraifon,il  ne  donna  n'off  rit  riens  au  glorieux  amy  de  Dieu  (âincl:  lol^ 
fè .  Et  eft  vray  qu'iceluy  Empereur  eftois  arme  &  portoit  à  l'arçon  de  (à  fellc  vn 
chappcau  de  Montauban,  ayant  fur  (es  armeures  vne  heucque:cn  laquelle  eftoic 
vne  droiûc  croix  dcuant  &:  derrière  de  coi'ilcur  de  cendre,  fur  laquelle  auoit  cC- 
crit  en  latin:  O  que  Dieu  e(l  mifericors:  &  auHt  efloient  lubillez  &  armez  b 
plus  grand  partie  de  (es  gens,  montez  fur  bons  &  legierscheuaux:  &  de  là  par 
Eftaplcs  ('en  alla  à  Boulongne,  mais  ceux  de  la  ville  ne  le  laiïïerent  pas  entrer  de- 
dans, dont  il  eut  grand  indignât  iô  :  &  pourcc  ne  voult  il  pas  receuoir  les  prc(êns 
à  luy  enuoyez  de  par  ladiiftc  ville.  Et  quand  il  eut  difné  dedans  la  balTe  Boulon- 
gne ,  fcn  alla  au  giffe  à  Calais ,  &  vint  à  l'encontre  de  luy  le  Comte  de  Varuich 
capitaine  d'icellc  ville,  3ccomp.iignc  des  gens  d'armes  &  d'arcliiers ,  rcceuans 
iceluy  fie  fcs  gens  d'armes  moult  honnorablement  tout  aux  dcipens  du  Roy 
d'Angleterre,  iniques  au  mardy  enfuiu.-int  qu'il  fe  partit  &  ("en  alla  en  Angleter- 
re. Lequel  Empereur  dunuit  le  temps  qu'il  ciloit  en  la  ville  de  Paris(cômc  dit  eft 
de(rus}alla  vn  certain  iourfeoir  en  la  chambre  de  Parlement,  auecques  les  Prcfi- 
dens  &  autres  conicilliers.qiii  trefgrand  rcucrcnce  &  honneur  luy  feircnt .  Et  le 
feirent  (coir  au  (lege  royal  comme  faire  le  dcuoient.  Et  après  commencèrent  les 
aduocatsà  plaidoyer  les  cnuics  d'entre  les  parties,  aind  qu'il  cff  de  couffume: 
entre lefquelles en  yauoit  vned'vn  cheualicrde  Languedoc  nomme  Guillau- 
me Segnot ,  &  eftoit  pour  auoir  la  fenefchaukce  de  Beauquairc:auqucl  vn  cha- 
cun fediibit  d'eux  deux  auoir  droit  par  le  don  du  Roy:  mais  ledit  cheualier  met- 
'  toit  en  (es  defFcnces  que  nul  ne  pouuoit  tenir  ledit  office  ne  deuoit ,  fc  premier 
il  n'cffoii  cheualier .  Et  adoncques  l'Empereur  oyant  le  différant  des  panies,  de- 
manda à  iceluy  c(cuyer  en  latin  fil  vouloit  effre  cheuaher,  lequel  rc(|iondit  que 
ou'y.  Et  lors  ledit  Empereur  demanda  vne  cfpcc,  laquelle  luy  fut  baillée:  &cn 
fcitlaprcicntemcntledcfl'uiditclcuycr  cheualier,  auquel  ledit  office  futadiu- 
par  les  (cigneurs  de  Parlement .  Neantinoinsquaiul  le  Roy  &:  Ibn  grand  con- 
feilfurent  aduertis  de  cefte  be(bngne  n'en  furent  pas  bien  contens .  Et  par  efpe- 
cial  defdits  Icigncurs  de  Parlemcnr,  pour  ce  qu'ils  luy  auoient  ain(î  (buffert  :  car 
il  (cmbloit  que  ccAc  bcibngnc  le  feit  comme  par  audoritc  fie  hauteur  de  le  pou- 
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1  ucmoicnc  lcRoy:C'cft  à  fçauoir  la  Royne,  le  Roy  de  Cccillc,  le  Duc 

 de  Bcrry  &  aucûs  autres:  pour  laquelle  le  peuple,  &  par  cfjjccial  ceux 

de  Paris,  ûuiefioiemfàuorabicj  au  DucdeBourgongae^finuii  ion  troublez 

{oMiclcMiis  fiimeun  :  Car  atiec  ledit  Duc  de  Bow^ot^pie  Mok  ca  kelks  ville 

pluiîeon  delîmîuliiDce ,  qui  chacnn  ionr  rajcfainoient  &  naiâoient fiants» 

lîirntcjii'il peut  rfiourncr  JfiiiM*  le Rov ,  &  .luoir  ics^nuiiciiicir.cf.t  Ju Rojrail- 
ine.  Et  alfind  accomplir  le  j;  intention,  iuy  auoicni  faitaliyiuou  qu  ilcfluoyaft 
couuertementaucutudclcs  gcntils-iiommcs  dedans  Paris  bien  inUruirs ,  &de 
grand  prudence  :  aufbuels  ils  te  peuvent  rallier  &  auoirconfeil  (cbcfiÛDg  ieiu 
elloic laquelle lequeneil accomplit  &  enuoya  ttieHirc  Ici]jictdePolv»l«ii]uei 
defodàôctkiiapwiKdeiàùn&LeepatBiim 

fieiinIente$dccte<lcnoe<îgii<esdcumtududitDtic,  iiddRlfiiuiceux  qu'on 

fçjuoit  cjj)  i\  nii  !cnt fon  party  :  &  enconclufîon  ou  contfiiipt,&:  (oubs  la  cou- 
Mv.»  ^.w.v  ....  uv.TuîJiJ'w ,  rv»>.MwC<:uX Pati'icn'; ,  conclurait  Plu- 
ment confpiraiion  entre  eux  ,  &  auoic m  iiuirntion  que  le  iour  du  prind  Ven- 
drcdy  après  dilhcr,  cous  enl'cmbie  prendroicnt  ceux  à  eux  contraires.  Etjpre- 
nueranent  le  Prcuod  de  Paii^A:  fil  n'cfioit  à  eux  conlêucan  t(comrae  iugc)i  oc- 
cirotent:peadcoientkRoj&kaienoieiitaiclianrc.£tapiailkiiienmien 
à  mort,  la  Royne,  le  duooelfierdeFnnceiK'aDms&ttiionitmnieeqoes  ?a 
Roynedc  Cccillc .  En  outre  vtiliroicnt  Je  vicils&  hontcii-x  hjbiti.  Rrij  Je 
Cerillc  &  le  Duc  de  Bcrry,  &  Icut  l'ctoic-.-it  rcrc  leurs  thictï ,  A:  mener  par  Li  vil- 
1  -  de  Paris  fur  deux  ocds  bouucaux ,  &  .iprcs  ce  les  fcroicnt  mourir  :  l  outcsfois 
ce  ttit  actargé  à  faire  celle  fois  à  ce  iour  pac  aucuns  d'iccux ,  diiàjis  que  plulîeun 
iidoncques^  pourroienc  efchappcr  elUmendciiodoii  par  dehors  &  dcdaïuP»» 
nH&pIulifuct&nient  ÀGoUmi  . 
finiîciitcnpderinag^,ft«inltieett>urcian«!es  pounoit  toostrouaeri  km 
niailôos.N!ji>  mieux  vaudroità  ce  faire  le  ioui  ti-  f'.irqucs  jprcs  difner  :  !i  ;>]  iicii 
Wusenlèmblc  protneirencàcc^aireianstaute  Iciour  dePafoues.  Mais  ce  Hit 
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les  halles,  &  print  prcftemcnt  aucuns  des  conicntans  cncorcs  non  armez  en  leurs 
tnailbns ,  6c  les  bouta  en  chaftcllcc  :  dont  furent  eibahis  lefclits  conlpiratcurs , 
&  tout  leur  intention  fut  corrompue.  Toutcsfois  ledit  Prcuod  garny  tantofl 
de  gens  d'armes,  alfaillit  en  ttelgr.ind  nombre  plulieurs  mai(bns,  cfqucllcsil 
rrouuaplulîcurs  hommes  d'armes  ablcons,  pour  faire  ladiâe  ocnlion:  entre 
Icfquels  fût  prins  (ire  Almcric  dX)rgcmont,  l'Archcdiacrc  d'Amiens  Doyen 
de  "Tours  &:  Chanoine  de  Paris,  l'vn  des  Prefidens  en  la  chambre  des  Comptes 
&  des  maiftres  des  requertes,Robert  de  Bclloy  trefrichc  drappier,lc  fire  de  l'ho- 
ftel  de  l'Ours  à  la  Porte  Baudet ,  Se  plulîcurs  autres  notables  nommes  :  laquelle 
choreparleChanccllier  manifcllcc  fut  par  lettres  aux  Conncllablc  6c  Marcf^ 
chai  de  France ,  eftans  à  la  frontière  de  Harfleur,  qui  (ans  delay  enuoya  Remon- 
nctdcla  Guerre  accompaigné  de  huid  cens  hommes  aux  Icigneursà  Pans  :  5c 
tmictatretuesvn  mois  auccqucs  les  Angloisdc  Harfleur  depuis  le  dnquiefmc 
iour  deMay  iufqucsau  (ccond  iour  deluing.  Lelàmcdy  fécond  lourde  May 
furent  amenez  çleuant  les  halles  les  dcfTus  nommez  prilbnniers ,  oii  ils  furent  dé- 
collez comme  traillres  .  Mais  ledit  Almeric  d'Or|jemont,  comme  homme  d'E- 
glifc ,  par  l'ordonnance  du  grand  confeil  du  Roy  hii  rendu  par  le  Preuoft  de  Pa- 
ns au  Doyen  &:  chanoine  de  noArc  Dame  de  Paris  à  faire  fon  procès  6c  coa- 
dcmnation ,  leiquels  preftemcnt  kirent  fon  procès ,  condemnant  iceluy  perdu- 
rablement  au  pain  8c  aTeaiic  en  la  chaitre.  Et  après  les  trcfues  faides,  ledit  Con- 
nedablc  vint  a  Paris  accompaignc  de  trois  cens  hommes  d'armes .  Et  adonc- 
quesluy  accompaignc  d'hommes  d'armes  fans  nombre  flc  le  Preuoft  de  Paris, 
pnndrcnt  toutes  les  chaincs  de  fer  par  Paris ,  6c  furent  menées  à  la  baihile  fainc); 
Anthoinc:  Et  pareillement  ofterent  à  ceux  de  Paris  leurs  armeures.  Etadonc- 
qucs  vint  à  Pans  Loys  Bourdon  accompaignc  de  deux  cens  hommes  d'armes - 
Et  après  vindrent  Clugnet  de  Brabant  âc  lelcigneurde  Bofquiaux  gouuemcur 
de  Vaiioiscngrand  nombre.  Si  furent  lors  ceux  qu'on  fcntott  fauorables  au 
Duc  de  Bourgongnc  en  grand  perplexité  en  iccllc  ville  de  Paris ,  6c  parefpccial 
ceux  qu'on  trouuacoulpables  delà  confpiration  deiiufdicle  furent  punis  (ans 
mifèricorde ,  âc  en  y  eut  plufîeurs  décapitez  publicqucment  6c  les  autres  noyez 
en  Seine .  Toutesfois  les  nobles  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  auoit  enuoyez, 
^cn  retoumerent  couuertement  au  mieux  qu'ils  peurent ,  6c  ne  furent  prins  n'ar- 
rcftez.  Apres  les  beiongncs  defluidiftcs  gens  d'armes  (c  commencèrent  à  mettre 
fus  de  toutes  pars  en  France:  c'eft  à  fi^auoir  de  par  le  Roy ,  âc  ceux  qui  auoientle 
gouuernement  de  par  luy .  Et  pareillement  en  fcit  6c  fbuffnt  à  faire  aux  fiens  le» 
dit  Duc  de  Bourgongnc.  Etparainh  le  clergic  6c  pauurc  peuple  furent  pour  08 
tcnu)$  en  diuerfes  parties  du  Roy.iumc  moult  oppreflez:  Siauoient  peu  qui  les 
defifendiffent.  Et  n'auoient  autre  recours,  linon  dccner  miferablcment  à  Dieu 
leur  créateur  vengeance  pour  les  maulx  âc  griefs  qu'on  leur  fàifbit  Ibutlrir  6c  en- 
durer. "I.  r  t  •'  ■         '  . 
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Comment  rEmpermr  alla  .i  Londres .  Le  frère  du  Roy  JeCypreà  Paru .  La  mort  du 
Duc  de  Berry  :     flufieurs  aml>a(fades  fuife  feirent  entre  France  Angleterre. 

'■'  CHAP.  CLVII. 

Comment 


Fraiicc.Clurliifilîaij  DiicijcBoutbon,lcPtcuoftdc  P.iris,  pli:!it.-ur5  atitrtv: 
ciilcîijurliilii  jmcntdcucrslc  Roy  &  la  Roy  ne,  qui  ic  rcccurcnt  lycaitnt&: 
nonnorablcmcnt .  Et  Icnxiefinciourdumoisdc  Mayenruiuantà  Anncju  fat 
vertu  d'vn  mandcmrnr,  Aircnc  batum  du  royatlinc  de  Fcuicc  Icnnet  dePoiiCf  l4> 

Îues  de  Fofléuxile  Teigneur  de  ùmù  Lcgeiv  Binct  <f Anfflcu,  HuetkSaiNjttnai- 
te  PtuLppc  de  Moruiller,Guillautnc  Sar^uin&  aucuns  auttcs  des  gens  du  Duc 
de  Boiirgont^nc.  Et  fut  par  la  foupe^on  d'eflrccoulpablcj  delà  conlLnration  t.ii- 
Ctc  a  Paris  contre  les  royaulx,  dont  dclius  cft  faiile  mcnHon  .  Elqucls  iours  aulli 
luii  Ducdc  Berry  moult  ancien  n  l'accoucha  malade  à  Pans  en  (ônhodcide 
Nccllc ,  &  fut  grandement  vifiié  par  le  Roy  Ùm  ncpueu ,  qui  lors  eftoit  aJlcz  en 
làmcjAc patlesautNsicKDCunduiiHierojW'MaistoiKeitbk  at^aff»  le ttei- 
zidineioutduiiiiDBde  bngûac  dchmer  JH«riinfle4le6duu-,p()urquoy  la 
Duché  de  Batftc  Comté  de  PoiâcMi  MMunierent  à  la  dcuviiuc  du  Roy  dequel 
I . .  j .  - .  j  ». j.T«,.„{„fi«,  ,iMfk,  ec  filleul  dudit  deffbna .  Et  fiit 
fon  cncur  enterre  .î  îimcc  Deiiys,&  (es  entrailles  dedans  l'Eglili  Cuntt  Pierre  des 
Degrcz ,  &;  Ton  corps  fut  porte  à  Bourges  en  Berry  :  &  là  cntenc  eu  l'£gli(è  ca- 
iKcanll  c .  Ceflu  y  Duc  de  Betry  auoit  eu  deux  filles  de  (à  fctnnK ,  dont  lailn^c  e- 
ftottComteHè  d'Ann^nac,  mctc  d'Ame  Duc  de  5auoyc:k(cco(ide  efloit  D«- 
clMftdeBouibon.EteftvrayqueleI>ucdeBctr]r  donoaileaB  Ducde  BouT' 
gongne  fon  ncpucu,&  filleul  la  Comti!  d'Eftanpei  par  cenaines condition  :  tt 
après  la  mort  du  dcfl'ufdit ,  le  Roy  de  France  donna  à  Courtes  (on  maifiié  IHs  h 
C3pitatnetie  de  Paiis,lbubs  le  gouuemcmct  du  Roy  Loys  fou  be.ui  |Krc:  te  nucc 
cCjluy  donna  le  Roy  la  Duché  de  Tourame:  en  oultre  les  ajubaifadcurs  du  Roy 
de  France  qui  cftoient  allez  aucc  le  Roy  d'Allemaignc  en  Angleterre:  c'cft  à  (ça- 
uoir  l'Atcheuelque  deRcuns,  le  feigneur  de  Gaucoutt  &  aucuns  autres  retour- 
ncrentenFrancedeuerslc  Roy.Et  à  l'inllancc  dudit  Roy  d'Allemaigne,vindtét 
à  Calais  les  ambaflàdeuts  du  Roy  cf  AndetetrciC'cll  àiçauoirrEucfbiiedeNor- 
uegue  &  Thomas  Efpingan  cheualicr  de  grand  renotTi,le  grand  mamrr  dlioftd 
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rcni  lefdits  Anqlois  en  Angleterre  làns  riens  bclbngncr  :  mais  bncf  cniiiiuant  fu- 
rent enuoycz  cte  par  le  Roy  Henry  autres  ambafladcurs  dcueri  le  Duc  de  Hour- 
gongnc à  l'iflc :  c'crt  à  fçauoirjlc  Comte  de  Varuîc  &  aucuns  autrcsdclqiicls  trai- 
dercnttant  deuers  ledit  Duc,  qu'ils  eurent  trefucs  l'vnaucc  l'autre  depuis  la  S. 
Ican  Baptifte  de  l'an  de(lii(dit,  iulqucsà  laS.Midiel  l'an  xvij.tant  leuUcmét  pour 
les  Comtez  de  Flandres, d'Arthoxs  &:  les  enclauemens .  Si  furent  untoft  publiez 
dcpar  ledit  DucdcBourgongnccs  lieuxaccouftuà.  cz,  dont  moult  de  gens  fu- 
rent fort  efmcrueillcz ,  pouriccUcs  trcfucs  ainli  faicles  particuliers  ou  Royaume 
de  France. 

Comment  ImnetJe  Poix  C  autres  allèrent  fecrettement  â  fainEl  Denyt  de  furie  Dut 
Je  Bourgonf^netO"  de  plujieurs  (heuauchtes  qui fe  fetrern furie  Raynume  Je  France. 
CHAP.  CLVIII. 


Vditmoisdc  luingmefluclcnnetdc  Poix  par  l'accord  du  Duc  de 
Bourgongne  fon  lèigncur  accompagne  de  quatre  cens  hommes  de 
I  pied ,  print  chars  &:  meit  en  tonneaux  Ictrcttement  leurs  armeurcs, 
'•  Se  par  compagnies  par  diuers  chemins  allèrent  à  la  Franche  fefte.cn 
guifc  de  marchtiis. Et  ainil  que  le  Roy  eftoit  à  faind  Germain  en  rayc,&:  le  Coa 
ncftable  en  la  frontière  de  Normandie ,  pluficurs  d'iceux  fc  mucerent  fur  le  chc- 
min,&:  les  autres  entrèrent  en  ladidlc  ville  comme  marchans  :  &  là  allèrent  prin- 
cipallement  pour  prendre  le  Chancellier  &  Tanncguy  du  Chaftcl  Preuoft  de 
Paris.  Mais  tandis  qu'ils  beuuoient&  mangcoicnt  ledit  Chancellier  Se  Tannc- 
guy paflcrcnt  (ans  empelchcment  par  ladide  ville,  &  retournèrent  à  Pans  .  Et  a> 
près  ce  qu'ils  fceurent  qu'ils  furent  paflcz,ils  rctoumcrcnt  en  confulion  en  Picar- 
dic,amenans  aucc  eux  plufienrs  prÙbnriers  &defpouillcs  des  pays  du  Roy:doni 
le  peuple  ne  fut  pas  bien  content .  Et  d'autre  part  Ferry  de  Mailly  accompagne 
de  plulîeurs  hommes  de  guerre,  alla  à  Santers  es  villes  du  Qucûiel  Hangicrs,  où 
auoitellcprinsmelTlrc  Maneletôc  luy.  Etlàprindrcnt  plufieurs  prilbnniers  fie 
autres  biens  lans  nombre,  Icfquels  ils  emmenèrent  :&lcfdits  prilonniers  aprc; 
qu'ils  curent  efté  piteufcmcnt  queftionnez,furent  mis  àgrand  finances.Et  pareil- 
lement mcrtire  Mauroy  de  fainû  Lt^icr  palfa  l'eauc  de  Seine ,  &  fen  alla  mettre 
en  cmbufchc  aflcz  près  du  chaAel  de  Cliaulc  :  &  au  matin ,  quand  le  pont  fut  i 
ualléjfoubdainement  à  tout  fcsgens  print  ledit  chaftel,lcquel  t^andement  cftoi 
rcmplydc  tous  biens:  mais  allez  toft  après  les  payfansde  Lil^ons  &  autres  vil 
les  qui  auoient  leurs  biens  dedans ,  allèrent  à  puillàncc  deuant  ledit  chadcl  :  & 
en  fin  traiclcrcnt  tant  deuers  ledit  meflirc  Mauroy  que  moyennant  grand  (bnv 
me  d'argent  que  luy  &  les  gens  en  curent,{c  partit  de  là  en  rendant  ledit  duftel  ; 
la  dame  Douairière  d'iccluy. 


•  Comment  Uhom  en  Santers  fut  ftUéJe  plufieurs  cAfitasnes/jui  fi  meirent  fus:  U  pnn 
îî)'  .  feJuCkxilelJe  Beaumont :  O"  taffault c?"  frtnfeJe  Neelle^cr  autres  maiterei 
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Donqucrrc,  Gucrard  Bailird  de  Bniiicu  flc  autres  lins  nombre,  qui  trcffouiienc 
chcawchoiawidhndandd^iélurle  pays  du  Roy:c  cftitpiuoiifiirlescmco 
c]!adelaCanné<fEttft<fAmnaHe£taufliaupaysde  SauicnftdeBcainioi* 

fi'  uif.]!::  ;  I::  Il  miurc  <]'0-f<:,  parefpccialfurles  terres  de  ceux  qui  autresfoisa- 
uuKji:  iciib  1,1  [Uiuc  à  Ûjk  jin.Elqucls  pays  iceux  faifoient  maulx  (âns  nombre, 
prvTiiiii  liuiiitiK-s  pnlonnicrs  &  autres  proycs,  comme  il  eft  tic  cn-.iilurnc  de  fai- 
icfui  les  ennemis  :  dci'qucllcs  bcfijngues,  &  rapues  les  dciFuidits  Injrs  gcni 
«toiwtgrandcmentrcnjplis.EtpareiUeniemyauoitpluricur'.  autres  capiuŒa 
patttianiWadcca(np4aaio,qmlièdjiiàwm  Duc  de  Bouijgw 

^nr;  drrquek  cAoie«^duâean,nicfliie  Gaftellunui  chciialier  LouSui, 
Ici  1  (.miijnv,  lcanduC]au,*:LaniamduCLiuSauoiens,Iean<rAubigiiy, 
le  h4ltai  d  de  Sallcbruflc,  Charlci  lAbbc.lc  B.iftard  de  ThianÂïJthicu  des  Prcz, 
Panch«c,lcBaftard  Penan  &  aucuns  an i  a  .  rin  L-ftoiau  bien  deux  mille  thc- 
uaux, quand  ils  eftoicnc  iomastnlemblc:  Iclqucb  par  longue  clpace  luidrenc 
ladunipstaiitfiirles  pays  du  Roy  comme  fur  ceux  du  Duc  de  Boureongnc, 
qutËujbiMBt  ww'i»  ineftimabtni .  Etmermemcn:  leditmeflîre  GaAellin  k  les 
sprint  ledùftel  d'Oilycn  QnnkR(î$  appancnauiri  b  fiHetc  herkicrc  de 
nicdirc  Robert  de  nar,oii  il  Rit  par  longue  c(pacc  :  &  fcit  d'iceluy  &  dctOUtCïla 
tcric ,  comme  de  Ion  pro^Mc  .  ta  après  le  delluldit  l'eigneurde  SorcsitOUlfix 
cens  combattans,a]lapalTcr  au  Pont- Aiiaitc,&  de  là  le  ma  vers  Paris:&  a  j  point 
du  lour  fc  meit  en  embufche  entre  la  chapjKllcde  ("lintl  Laurens ,  wlqucs  à  taat 
que  les  portes  furent  ouuertes .  Et  tantoft  vint  à  eux  v&faonmechcuaucluiit  vn 
blaiic  cheual,<]aieDbfii!rpailaaiKiii<ic  Sons.&autctMounui  Paris  le cli^ 
min  qu'il  cftoit  venu.  El  eux  lài  eftairt  prindrcnt  plafi«»boi»n>es  &  fcmmcsU 
paflàns,  pour  double  <]inb  ne  rulll-nt  de (f  ouuets .  El  ^lOWJUa  ieunenU»» 

ttinicsedtc  rompues,  en  lotmant  leurs  trompettes  ftt»artîreDtdeîâ,&  tirèrent 
ienenhaftcvcîïBcaiimontfur  Oifc. Si eftoicnt  là alU ?  poiir  prcnili.  I.  R  y 
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portant  tous  les  biens  &:  emmenant  pluficurs  prifbnnicrs,  &:  allcrcnt  à  Moy  vers 
Clcrmont  tout  pillant  le  pays. Et  puis  de  là  l'en  allèrent  par  deucis  Montdidicr,à 
Necllc  en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Darapnurtin.Et  fc  ralTemble- 
rcm  là  pluficurs  defdits  capitaines .  Entre  lefqucls  eftoit  meffirc  Mauroy  defTus 
nomme,  lesquels  en  conclufion  aiîaillirent  icclle  ville ,  &  de  tait  la  pi  indrcnt  de 
force  nonobilant  la  dcffcncc  des  habitans  qui  grandement  en  feirct  leur  deuoin 

y  eut  plufîeurs  hommes  morts,&  les  autres  naurez,&  trcfgrand  foilbn  de  pri- 
fonniers.Delquels  prilbnnicrs  fut  principal  le  gouuerneur  de  la  ville  nàmé  mcC- 
fîreBlanchctdu  Sollier.  Sifutlavillcdutout  pillée,  &  y  auoit  des  biens lat|;c- 
menr,car  c'cfloit  la  franche  fellc.  Et  après  ce  qu'ils  eurent  là  cdc  enuiron  quinze 
iours  pour  vendre  leur  butin  &:  attendre  la  ration  de  leurs  prifonniers ,  fc  dépar- 
tirent eu  menant  fur  chars  &:  charrettes  biens  (ans  nombre.  Lelqueilesbclon- 
gncs  venues  à  la  cognoillàncc  du  Roy,de  Ibn  Conneftablc  &  de  Ion  grand  con- 
fcil,  furent  trefmalcontens  d'iceux  capitaines  ,&  aufli  du  Duc  de  Bourgongne 
auquel  ils  fc  dilbieni.Et  pour  y  pourueoir  furent  enuoycz  mandemens  royaux  à 
diuers  officiers  du  royaume,dclquels  la  teneur  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
(cntes  lettres  verront  (âlut.La  prcexcellente  &  haulteffe  royalle,à  laquelle  le  trcC- 
liault  tout  puiirant,&lc  (buuerain  Roy  des  Roys  noflrc  creareur  lelus  Chrift  pat 
digne  grâce  &  clémence,  nousà  cfleu  &  appelle  en  nous  laiflàni  &.  baillant  le  ré- 
gime de  ce  trcfrenommc  &  trefnoblc  Royaume  de  France,  à  quoy  nous  fbm- 
mes  tenus  6c  obligez  par  le  fccptre  de  la  vet^c  royalle,i]  appartient  diligemmcoc 
à  la  paixiôc  à  ce  entendre  de  iour  &  par  toutes  voyes  &  manières  poflibles ,  par 
lefquelles  nofdits  lubieds  puillent  obtenir  paix  &  feurié  en  noff  re  temps ,  ôc  les 
fcdideux  &  troubleurs  de  paix  effre  (cparcz  des  paifibles,&  demourer  foubs  no- 
Arc  régime  en  paix,&:  viure  en  bonne  indice  :  &  ccff  ce  à  quoy  nous  de  tout  no- 
ffrccueur  touldis  auons  entendu  &  entendons .  Et  comme  il  clf  vcnuà  nolb'e 
cognoilTancc  par  la  relation  des  gens  de  noffrc  conlcil ,  Se  des  autres  dignes  de 
foy  tant  parcompl.ain<ile$  mifcrables  &  clameurs  douloureufes  de  plufîeurs  de 
noAredit  royaumc,que  par  la  confeflîon  d'aucuns  malfàideurs  morts  luftcmenc 
&  par  iuff  icc .  Laquelle  choie  nous  recordons  dolentcment  en  grand  triff  elle  6c 
amenume  de  noftrc  cueur:que  Hedor  de  Saucufcs,Philippe  Ibn  f  rcre,Elyon  de 
lacqucuillcjPierre  de  Sorel,Gotrant  lire  de  làindi  Lccer  &  Mauroy  de  ùinâ  Lc- 
ger  Ion  filsjlaques  de  Foflcux,  Ciluin  du  Clau,Ie.in  d'Aubigny,  Fierebourg,Ma- 
thicu  des  Pre2,Ican  de  Poix,  Dauiod  Ibn  frère,  Camulct  de  Ligny,  Gallelumas, 
Cormcri  de  l'ordre  de  l'olliital  lainâ  lean  de  lerufalem,  le  Commandeur  de  Sa- 
gcflre,Panchette,Ficnry  de  la  Tour  Picrfbn  Tube ,  lean  de  CaufTour,  Henry  de 
CaufFour  le  Valois ,  laques  de  Caliuray,  Ray  mon  Marcq ,  Denilôt  de  Baugis  , 
Guillaume  le  Glois,Martclet  Teftart,Iaques  le  Mallon,  BenoiA  de  Bellin,  Guil-> 
Icmot  de  la  Planche  de  Doùay,  le  Tor  d'cmpres  Doiiay ,  lean  Pallemargue,Ro- 
bmet  le  Vicomtc,la  Barbe  de  Craon,  lean  laully  Picart.Robinet  de  Br3y,lc  curé 
de  Vaulx  prcAre,Ican  Loys  de  Cumillers ,  Robin  d'A ys ,  Guillaume  Mignot  de 
Brcbiettes  cmprcs  Compicngnc, Thomas  de  plailance, le  grand  Thomas  Mi- 
Çnot.Iaquet  de  Clauin ,  Pernn  de  Cheurerieres ,  Henry  de  Hailly,  Ic.in  de  Pcri- 
iin,lcan  Bertrand  boucher  de  làinâ  Denys,Guillauine  de  Cormeuille,  Guillau- 
me 
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pc;:i'.cz  pcipccrez  furcot  bannis  par  bonne  iuiHt:c  denofire  royaume ,  jccompa*- 
^<:i:aul]l(ic  plulîeuBauueide  pcfdmonilefijueUcQOiRiiolhftvouleQtéont 
iircmbl^  (;ras<ie  maaoaHcvoolenté,8c  dcpcrncrtè  condirion.  Et'&ilcmbleieiK 

di  irtiir  CM  iiMrvM  trdrnnslr.orrôrr.  rn  fO'.ir.:r.t  ?c  ch.-iijuchant  parnodredk 
rov.iiiiiiCjCtr.uhilians  par  force  S:  dcr.iu  :,ui:  par  ail.u;'.j:  Si;  autres  voy  es  lubtilles 
plulimn  villes  &:  chancaux,appactcnans  uiit  aiiuu:.  anozvafljulx  nobles  fie 
gens  d'Eglilc  de  noftrcdit  co)'aun]c,pillanc  de  tout  ca  tout  iccux&  iccllcs.Ec <quc 
plus  cil.coimuc  tiicutdriers  accouftuinczcn  Icunfiuiflepcraen  cueurs.edouiï^ 
âasd'effulîon4eiàiKODt  meurdiy  0c  occifcnrjDoycRt  8c  menétâtnorKieiaut 
cnknirlespouresSc  mnplei  ^ns,laboureurs,marcmns,bourgeoïsftaiiticsDOZ 
fubicfls dcmourans  &:  h.ihitans  clUiclcs  villr.  i.V  cli.L[h.iiJx,(]ui  n'y  pcnloicntne 
o'ypenlcncànulmal.  Etcncoicsquc  plus  cit. i  cliiiffriicilicr,  &;  qu;:iit)Us  a\uL- 
fiompasatu:^  nous n'euffions par  expérience vcu le contrauc:c'r(l à f^auoir 
(ju'itsibat  venus  &:  approchez  en  chcuauchanij|>lufieursâw,cmprcs  6c  cncour 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  &  cité  de  ooftlcdKR^aUBM^  laquelle  cd  noftre 
piuicipa!  Hcgc  de  la iufticc djcduy, qnerani lempi Ac oppoituniié.d'eaticf  m'y- 
Celle  par  tTaude,aflîn  de  mettre  icole  A  pillefies,ocdilîoni  4c  redeniptioni,&iOdC 
m  1,1  iii.uiifrci|UL'(jit  cfl^SiT  clpcdalleniem  en  vnc  certaine  ^riiu"-  n'^u'L-etcs  paflee 
par  treigtanJc  &;  tulle  ciiircprinlc.  Eten  continuant  ces  choies  vindtcni  a  grand 
force  &  pui(ÎJiK  v  d  at  mes  dcuant  les  portes  de  nollrcdidlc  ville  de  Pans,  Içachas 
que  nou$,noftrctrcfchcre  compagne  la  Roync&:  noftre  tils  leDucde  ïourainc, 
&  aunes  de  noftre  ûng  eftioas  poioiincDcniem  en  kcllc:  cuidcteot  &  (•efforcc- 
mt d'entrer  iarciniieurcrnenc en  iccllc,4eiioutàlafin4ciaKaiiiiMdeflafiyân 
dootiêlccasfutaducnu  (quinepleuft  pas  i  noflie  aemùr  )  fe  RtAufc  cofinaa 
larcii)s,occilîon'i,coriupt!uiisdEglircs,cnfbrceincîis  de  femmes  iutre  s  maubc 
infinrzjik  non  réparables:  dequoy  vraycmenf  (cfutcnlîiiuu  i.ii  i;.,.mon  &  cot- 
txiption de nollrcdide ville, confequammentdefolation  ^  I'HjHi!  dcftruaiôde 
N  Nowncofmoiiiàmkeustâxeimli^^ 
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Oife,  appanenant  à  iioilrc  trcfclier  &  aymc  fils  &:  ncpucii  le  Duc  d'OrIcans  pri- 
(biiniercn  Angleterre .  Et  en  allant  à  kcllcils  prin drent  chcuaux  ahanans,  dcl^ 
pouillcrcnt  marchans  &  autres  gens  pri(bnnicrs.  Apres  ce  ils  prindrent  par  force 
&  vioiance  ladid^e  ville ,  le  pont  &  le  challcl ,  pillèrent  &  occirent  cruclleinent , 
noyèrent  pludeurs  en  eaùes,  &  en  graiid  (Quantité ,  &  pareillement  prindrent  fiC 
pillèrent  la  ville  de  Ncclle  en  Vermandois  :  &  aiiifi  auoient  fait  par  auani  en  no- 
llrc  ville  Chablis,  &  au  chaflcl  de  Néant  appaneiiant  aux  religieux  de  la  Charité 
fur  Loy rc,auec  pludeurs  villes  chaik'aulx  ficvilles  champeAres:en  ouuc  prenans 
par  force  femmes  iTiariccs,pucclles,vefues  &  autres  non  mances  viollant  icclles, 
comme  Je  ccftoicnt  beftes  mucs,cn  prenant  &  pillant  Eglifes,  monafteres  &  au- 
tres lieux  (àcreZjdontnous  reccuons  de  iour  en  iour,&  auons  rcceu  plufieurs  re- 
quêtes &:  clameurs  moult  lamcntables.Leiquels  maiilx  ne  voudroicnt  ne  pour- 
roicntplus  faire  noz  anciens  ennemis  les  Anglois:iccuxdcflus  nommez  obfti- 
nez  en  péchez,  font  fie  commettent  fans  ceffer  les  maulx  defl'ulclics,en  rendant  & 
demonlhant  eux  rebelles  fie  inobediens  à  nous  fie  à  noftre  domination,en  defpi- 
tant  nous  fie  nofdits  commaudemens ,  fie  commettant  pon  d'armes  crime  dcle- 
zc  maiefté ,  fie  autres  grans  fie  detcllables  delidbs ,  crimes  fie  malfaits  dignes  de 
toute  punition,  poflibïc  fie  indignes  de  routes  grâces  fie  remiffioits  :  mefmcmcnt 
de  ce  qu'ils  n'ont  nodrc  (buueraincté  fie  domination  en  cremeur  n'en  reuerence. 
Sur  lefquclles  chofcs  après  aucunes  lamentables  (upplications  fie  requeftes ,  que 
nous  font  de  iour  en  lour  pludeurs  de  noz  vaflàulx  fie  fubieds ,  qui  de  ce  font  â 
nous  complains  fie  doUuz:fie  encores  complaingnenc  chacun  iour,  en  requérant 
à  Dieu  noftrc  créateur  Seànous  vengeance  fie  punition  de  luftefang  fie  innocent 
d  cruellement  cfpandu.Nous  qui  par  les  faits  fie  œuures  dellufdides  autre  cholê 
imaginer  ne  penlcr  ne  pouons,fors  tant  feullement  la  fubuerdon  fie  defbuifHon^ 
fie  perdition  de  nollrcdit  royaume  fiedomination:à  quoy  comme  nous  croyons 
fie  tenons  les  dellus  nommez  ont  contendu,  auons  fait  ailembler  plulieun  de  no 
ilre  fang,  de  noArc  grand  confcil  fie  de  noftrc  Parlement ,  que  autres  (cigneurs , 
barons ,  nobles  fie  autres  de  noftredit  royaume  :affin  d'aduifcrfie  délibérer  les 
voycs  fie  manières  comment  nous  es  choies  dciluldicleSjpoutrons  pourueoir  fie 
remédier  par  aduis  fie  délibération .  Defquelles  après  pludeurs  voyes  fie  autres 
manières  en  ce  cas  ouuertesfie  aduilces:nous  qui  plus  ne  pouôs  fouflVir  les  cruau 
tez  fie  autres  maulx  deiFufdits ,  ne  trefpall'er  foubs  dilTimulation  afiîn  qu'au  der- 
nier iour  du  iugcmcnt  diuin  ne  Ibit  pas  a  nous  recogneu  le  fang  iufle  cruellement 
cfpanduifieque  de  tout  nofhe  cueur  eorre  les  autres  cures,chargesfie  fbliicitudes 

3UC  nous  auons  pour  noflredit  royaume  fie  domination  entretcnintoudis  auons 
edrc  fie  dedrons  bonne  paix  fie  tranquillité  eftre  en  noflredit  royaume  fie  nof^ 
dits  fùbie<Sb,auec  leurs  biens  demourcr  en  paix  fie  tranquillitc.Nous  faiibns  Iça- 
uoir  à  tous  que  vous  tous  delTus  nommez  aucc  leurs  adherans,  alliez,  complices 
fie  récepteurs:  nous  auons  declairc  fiie  par  ces  prefcntes  nous  declairons  élire  noz 
ennemis  rebelles  fie  inobediens ,  fie  comme  tels  nous  les  auons  tenuz  fie  reputez, 
fie  par  ces  prefcntes  nous  les  tenons  fie  reputons  :  fie  pource  que  de  prcdrnt  nous 
vicnnct  grandes  occupatiûs  tous  les  iours  pour  l'occadon  de  laguerre,que  nous 
auons  contre  nozaduerfâiresde  noflredit  royaume  fie  ennemis  d'Angleterre: 
en  laquelle  pluiicurs  nobles  fie  autres  de  nofbcdit  royaume  fbn  occupez ,  nous 

ne 
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ne  pouoiu  entendre  à  bouter  hors  iceux  de  noilrcdit  royaume.  Nous  iccux  dci- 
fùs  nommez  aiiec  tous  leun  alliez ,  adhenms  &  complices ,  qui  (ont  fle  (èroni 

trouuczaucc  eux  &  en  leur  compagnie,  aucc  tous  leurs  biens  qnclsconqtics  que 
ils  ibiej»^&  là  où  oo  les  pourra  crouuer  âc  i^auoir  :  auons  abandonné,  &  par  cei 
pidênies  abandonnons,donnons  licence  &  auâorit^âmA  vrais  liibieâs  flc  olx 
dicns  de  c|,Klquc.rfl.it,  condition  ou  autloritc  qu'ils  foicntd'iccux  emiahir  pai 
voyc  de  tait:  de  prendre,  de  iàinr&aneilcr  tant  pararmcsquc  fans  armes  auet 
KHis leun biei>s,&d occire iceax^fèdetfèndent, (ans  ce  que  pourceftecao(< 
îbfoîcnt  prins,cmpri{bnncz  ou  autrement  arrcftcznc  mis  en  procès  ordinaires, 
par  quciscooques  iulUden  ou  olfiders  de  noftrcdit  roy  aume,&iâns  ce  qu'il  leui 
foie  neceffité  d'auoir  lor  ce  grâce  ou  remiflion  aucune .  St  donnons  en  nunde- 
menrauBaillif  d'Amiens  ou  3  (bn  lietitenant  parnoftrc  prcfcnteordonnaïK  c. 
qu'ils  (àcent  crier  fblemncllement  deux  ou  trois  fois  chacune  fêpmaine  hault  au 
ion  de  la  trompette ,  &  publier  en  toutes  les  bonnes  villes  &.  rclTors  d'iccllcs  ce 
ibuffrant  tousnoz  lubieâs  fie obcdicns  cnuabir  les defliiCiits  par voyc  de  fait, 
prcndre,(àifir  Se  arrcfleraiiec  tous  leurs bieiis&  occire  iccux  fc  bclouigeft.fàn! 
&rc  dcAourbicr  ou  cmpclciicmcnt  en  corps  ou  en  bicnsiinais  du  contrai ic  l'an- 
.  cun  deftourbicr  ou  empcfchemét  eftoit  fait  pour  ccAc  caufc  en  leurs  pcrfbnnc! 
ouenleursbiens^qu'ils le  fnccnt  mettre  à  plaine  dcIiurance.Et  que  es  cnofcs  dcC 
{aSàuStics  &c  circonftanccs  &  dcpcndcnccsd  icclles  Us  entendent  diligemment , 
tdkment  que  par  leur  négligence  aucuns  inconueniens ne ftn  puiflent  enfuiuii 
au  preiudicc  Je  nous ,  &  de  nonrcdit  royaume  &;  dot\iination .  Aufquels  auHi 
maodonsqu'ils  fàcentadioudcri-oy  à  lacoppicA:  tranicript  de  ces  prelentesc! 
Iiemr,oue1lesne|)cuuen(cflre  poa^est&unfi  levoulonscom'meà  l'original 
fov  cflrr  a  itouflee .  En  relmoing  de  ce  nous  auons  mis  en  ces  prefcntcs  noftn 
Icei.  Donne  a  Paris  le  xxx.iour  d' Aouft  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  icize,& 
denoftreregnelexxxvi.  Ainfifignées  parleRoy  à  larelanoadefimgnndcon- 
{ciLFcrron.Lclqucllcs  ktt:ci.  fiiien:  (ofcmiKllctiictit  publiées  en  la  ville  d'Amie! 
enuironlexij.iourdc  ScptembrcËt  pins  furent  cnuoyécs  à  tous  les  Pieuoftsdt 
bailliage  d'Amiens,^  publier  &  lieux  de leuriHits  Preuolbz.K^pourladoaK 
&  crcmcur  diidit  Duc  de  Boui^ongne  Icldits  Prcuofls  :  c'cft  .i  fçauoir  de  Beau- 
quefîi^dc  Monftreuladc  iàinâ  Rc<)uicr  te  de  Douilcnstnc  l'oièicnt  publier  fon 
■tant  fèuKemétvne  (bis  en  leuisplaîd^où  cfioientpeu  de  eens.Et  tofcapres  Ray- 
monnetdc  la  Guerre  fùcenuoy£deparleRoy,&  de  par  le  Coneflable  à  Noyor 
&  à  Neelle,  pour  défendre  le  pays  aucc  memre  Thomas  de  Lerlîes  Baillif  d( 
Vermendois  contre  les  gens  du  dcflufdicDucdeBouigongne:!!  commençalon 
la  guerre  à  cilrc  du  tout  ouuerte&efineâe  câtrciccllcs  parties  fiirleamacche 
defllirdic1cs,6c  en  diuers  autres  lieux  au  royaume  de  France. Et  pour  vray  quant 
les  gens  du  Roy  pouoient  prëdrc  n'aîtaindrc  aucunes  des  gens  d'iceluy  Ducpei 
en  cfchappoicnt,  fuffcnt  nobles  ou  autres  qu'on  ne  les  fcit  mourir  par  iufiioe  :  8l 
par  cfjiccial  ceux  qui  cheoient  és  mains  des  officiers  de  Noyon  Ce  des  gouucr 
ncurs  d'iccllcs  eftoient  exécutez  (ans  mifchcorde .  Et  unt  qu'aucuns  arbres  alln 
pKsd'icdleTiUeeaelbimmeiueilkulç^^  , 
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Comment  le  Duc  Je  Bour^on^ne  muliipLa  fes  gens  S armes  :  le  mAtuge  du  jagneur  de 
la  Tnmomde  ^fS"  larmie  que  fat  le  Duc  deClarente  pour  Harjieur. 
C  H  A  P.     C  L  X  . 

^^Mt  R  cil  vray  que  le  Duc  de  Dour^ongne  fçachanc  Ix  publication  des 
mandcmcns  dcniifdusjcdrc  grandement  ou  preiudice  &  deshonneur 
de  luy  &:  de  (es  gens ,  ^ut  plus  que  parauant  trouble  &  indigné  .î  l'cn- 
contre  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  le  Roy:&  pourtant  de  plus  en  plus 
accrcutâc  multiplia  fes  gens  d  .irmcs,&  leur  confcntit  à  manger  (es  propres  pays: 
le  Cambrcfis,  Tcrrace,  Vcrmcndois,  Santcrs  &  toute  la  terre  cllant  dclToubs  le 
Roy  entour  l'caiic  de  Somme ,  iniques  à  la  mer  ôc  vers  le  Crotoy  &  MonAreuI  : 
&  pour  lors  iuflice  cdoit  petitement  gardée,  &  foubdcnue  en  icelles  panies  :  les 
puillàiis  noblesse  autres  traidoicnt  cruellement  les  gens  d'Eglifcfic  le  pourc  peu- 
ple: &:  quand  aux  Preuofts ,  (crgens  &  autres  officiers  royaux ,  peu  ou  néant  n'o- 
îbicnt  exécuter  leurs  offices.  Et  au  regard  des  marchans  n'ofbient  mener  leurs 
marcliandiics  hors  des  bonnes  villes  Se  fortcreflcs ,  (mon  par  tribut  ou  (àufcon- 
duit,ou  f  ur  peine  de  perdre  corps  Se  biens .  OuqucI  temps  la  Duchcflc  de  Berry 
douairière  efpoula  le  Icigneur  de  la  Trimoiiille ,  qui  point  n'eftoit  ay  me  du  Duc 
de  Bourgongnc:fic  pourtant  qu'icclle  Duchelle  eiloit  de  fon  hentagc  Comtclic 
dcBoulenoiSjCnuoyaiccluy  Duclcfcigncurdc  Fofl'euxlors  gouuemeur  d"Ar- 
thois  en  la  ville  de  Boulongne ,  pour  iccllc  làifîr  &  mettre  en  la  main .  Laquelle 
chofc  fut  aind  taide  :  mais  en  icelle  dcmoura  capitaine  commis  de  par  le  Roy  le 
Icigneur  de  Moreul,  contre  les  Anglois:crquclsiourslc  Duc  de  Clarcncc  frerc 
du  Roy  d'Angleterre  fc  partit  du  port  de  Sanduicliàtout  trois  cens  vailleaulx 
d'armée  plains  d  Anglois.Lelqucls  il  feu  mener  &  conduire  au  port  de  Harflcur 
en  Normandie ,  &  la  par  bataille ,  force  &  puiHànce  dellruii  la  nauire  des  Fran- 
çois.qui  long  temps  auoit  elle  alfiegée  deuant  iccllc  ville  de  par  le  Conneftablc 
de  France.Et  furent  morts  grand  parriede  ceux  qui  elf oient  dedans  ladicf  ciuui- 
re.Ht  après  qu'iccluy  Duc  eut  regarny  iccllc  de  f bilbn  de  viurcsSc  nouuellcs  gcs, 
fen  retourna  en  Angleterre  uclioyeux  de  là  bonne  fortune. 

Comment  les  Roys  ilAUemaigne  O-  S  Angleterre  vindrent  i  CaLis,  auquel  lieu  alla  le 
Duc  lean  de  Dourgongne  vers  eux  :  c?*  des  ùejongnes  qui  Je  fetrent. 

CHAP.     CLXI.  ^ 

,N  outre  cnuiron  la  fâind  Remyde  ceff  an  mille  quatre  cens*:  dix 
fjl  fept ,  vindrent  d'Angleterre  à  Calais  les  Roys  d'AlIcmaigne  &:  d'An- 
^  ^^^^  gicterre  accompagnez  de  gr.md  fcigncurie  :  auquel  lieu  de  Calais  alla 
VrsTt^  deucrs  eux  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  fiit  d'iccux  receu  treshonnora- 
blcmcnt  :  &:  le  Duc  de  Cloceftre  frère  du ^it  Roy  vint  .î  laind  Orner  tenir  hofta- 
gc  ou  lieu  du  Duc  de  Bourgongne ,  &:  l.i  par  le  Comte  de  Charrolois  fut  iccluy 
grandement  rcccu ,  fie  aiidi  par  autres  grans  ieigncuts  qui  .1  ce  clfoicnt  commis. 
Toutcsfois  ledit  Comte  de  Charrolois  alla  le  lendemain  venir  ledit  Duc  de  Clo- 
cclf  rc  à  Ion  hollcl ,  pour  luy  complaire  Se  furc  compagnie ,  accompagné  d'au- 
cuns fcigneurs  de  Ion  conlêil  :  m.xi$  quand  il  vint  à  la  chambre  diidit  Duc  iccluy 
ayant  l'elpaulle  tournée  veis  luy,  parlant  .t  aucuns  de  fes  gens ,  point  ne  le  prépa- 
ra 
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trefucsqueparauamauoicnt  accordées  entre  eux,  furent  ralon^ccsiufqucs  à  la 
ûinâ  Michel  l'an  mille  cccc.&:  xix.  £c  auec  ce(comnie  ic  fîiz  informé)  releua  le- 
dit Duc  de  Bouigonpie  &  f'cit  hommage  de  fcs  Corniez  de  Boui^ougne  & 
d'Alofl  audit  Roy  d'AlIcmaignc.  Et  après  qu'il  eut  fèiouméen  ladiâe  ville  de 
Calais  par  neuf  iours,&  bcfbngnc  ce  pourquoy  il  y  efloit  allé ,  prenant  congé  au 
dc^ufdit  Roy  fcn  retourna  à  CunCt  Orner:  &  poicillcmeiit  feu  alla  Itdii  Duc  de 
Cloccftrc  audit  lieu  de  Calais:  pour  lequel  voyage  ain(]  fait  par  le  Duc  de  Boiir- 
gongne ,  fut  le  Roy  de  France  &  ceux  qui  le  gouucmoicnt  moult  eCnerucillez: 
tctcnoicnt  vcriublcmciu  qu'iccluy  Duc  fê  fut  du  tout  allié  auec  le  Roy  d'Ao- 
gleterrc  ou  preiudice  dudit  Roy  de  France  &  de  ià  fcigncuric. 

Cmmnt ledit  Ducie  Bourgongnt  aSsi  (^Ancienne! an manJemoit du  Ddulfhi» 
buu  fL  du  Cornu  de  UmmuI:  ,  C-  Ici  fimtns  qu'ih  frren:  tvnÀt tutrc. 
CHA.r.  CLXII. 

jTcin  après  le  retour  du  Duc  de  BoutgongnedclavillcdcCalais.Ic 
f.:  Duc  Guillaume  Comte  de  Hamaultcnuoya  dcucrs  luy  fes  ambaffa- 
jj  dcurs,luy  requeriequil  voulllfl  aller deticn le  Daulphin  fonbcau 
fils: laquelle  requefteil  refru&,pourcc<j|uc  par  plulieurs  fois  auoic 
«nuoyéen  Hollande  deuers  ledit  Duc  Guillaume  fon  beau  Irerc ,  en  luy  rcq^JC- 
tant  qu'il  araenaft  ledit  Daulphin  par  dc^a ,  ce  que  point  n'auoit  voulu  foire  a  tâ 
première  rcqucfte.Toutcsfbis  ledit  Daulphin  r  cnuoya  deuers  le  Duc  de  Boiir- 

l 


liefmeiourde  Noucmbrc, à l encontre duqi 
Valcncicnnes  I  cfpacc  d'vnc  lieùc.ainenaiit  iceluy  vers  ledit  Daulphin  :  6c  le  len 
demain  furent  fàicics  entre  le  Daulphin,  le  Duc  de  Bourgongnc  &  le  Duc  Guil- 
laume les  chofescy après  declaîrécscn  la  prcfcnccdcladamedeHauiauIt.du 

Comte  de  Charrolois  &  du  Comte  de  Conucrfcn ,  6c  de  plufieurs 
11.     .  .  I      •••Il  •     '  n  ^.  r 
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ftrc  Philippe  de  Moiuillicrs  &  pluficurs  autres.Prcmicrcmct  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc  offrit  luy&  Ion  fcruiccà  iccluy  Daulphin ,  iura  &  promeit  à  fcruir  le 
Roy  fon  pcre  Se  liiy  de  tout  fbii  pouoir  contre  tous  fes  aducruircs:bquellc  pro- 
incH'c  ledit  Daulphin  reccut  aggrcablement,  fie  aucc  ce  pareillement  iura  6c 
piomeid  audit  Duc  de  Bourgongneluyaydcr,  porter  fie  deifendrc  de  tout  (bn 

[>ouou'  contre  tous  fes  aduerlàircs  6c  malvueillans  à  luyfic  à  fes  fubicdh.£n  après 
cdit  Daulphin  rcquill;  trciaftcducufement  audit  Duc  de  Bourgongne,  qu'il  ay^ 
daft  le  Roy  à  garder  fie  dctfendrclc  royaume  contre  fes  ennemis  d" Angleterre, 
laquelle  choie  luy  promciftfii:  iura  ledit  Duc  de  Bourgongne.  En  outre  requift 
ledit  Daulphin  audit  Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  voullift  entretenir  bonne  paix 
audit  royaume  :  à  laquelle  requefle  rcrpondit  ledit  Duc  de  Bourgongne  que  ce 
feroii  il  treivûulcnucrs,ac  qu'il  ne  vouloir  mal  à  quelque  pcrfonne:mais  vouloit 
tenir  paix  àgrans  ficà  pcnsjcxceptc  le  Roy  Loy&:de  laquelle  rcfponce  ledit  Daul- 
phin fut  bien  côtentjfie  promeift  audit  de  Bourgongnc,que  (il  luy  (cmbloit  bon 
aucune  choie  eilrc  à  uiterou  adiouHerenla  paix  faiâc  dcrnicremeni ,  que  ce  il 
fcroit  fie  feiciit  faire  voulcntiers  tant  au  regard  des  choies  palfées  dcuant  ladiâe 
paixjCommc  dcpuis:aprcs  lefdits  feigneursôe  dames  de  Hainault  iurercntfie  pro- 
mcirent  au  Duc  de  Bourgongne,quede  ce  faire  ils  feroieni  leur  loyal  pouoir:  Ac 
auecce  promcircnt  fie  iurerent  l'vnà  l'autre  le  Duc  de  Bourgongne  fie  le  Duc 
Guillaume  en  bonne  fievraye  fraternitc,qu'ils  mcttroicnt  peine  fieconfeil  à  auoir 
bon  gouuemcment  au  royaume, fie  es  perlbnnes  du  Roy  fie  du  Daulphin  àcSuC- 
dit  :  fie  que  eux  deux  fcnuetiendroient  fie  porteroient  l'vn  l'autre  en  leurs  hon- 
neurs (ans  aucunes  diuilions ,  tant  en  ablcnce  comme  en  prefencc ,  en  expolànt 
leurs  corps  fie  biens  à  entretenir  les  choies  delTufdides:  (àuf  que  ledit  Duc  Guil- 
laume dit  qu'en  tant  que  touchoit  les  guerres  de  France  fie  d'Anglercrrc,fcs  pre- 
deccifcurs  ne  l'en  Ibnt  aucunement  entremis:  fie  pourcen'auoit  il  pas  intention 
d'en  faite  autrcment,qu'il5  auoient  fait,  pour  la  doute  qu'il  n'en  venift  aucun  mal 
à  les  pays:fi<:  en  après  promeift  ledit  Duc  Guillaume  audit  Duc  de  Bourgongne, 
qu'il  ne  mettroit  pas  ledit  Daulphm  en  la  puiflancc  d'aucune  perfonnc,que  tout 
iours  n'en  fut  bien  feur,  pour  pouoir  entretenir  leldiâcs  promelfcs  :  fie  auecce 
promeift  que  dedans  quinze  iours  qu'il  fcroit  dcuers  la  Royne  il  manderoit  ledit 
de  Bourgongne ,  pour  auoir  bon  traidc  fie  amitié  auccqucs  elle  pour  le  bien  du 
Roy  fie  de  tout  Ibn  royaume:  Apres  toutes  les  promeftcs  dcflufHiâes,  le  Duc  de 
Bourgongne  à  tout  les  gens  fen  retourna  à  Doiiay. 

Comment  le  Comte  de  Hainault  mena  fon  beau  fis  ieffMpluÀ  fùnfl  Quent'm^O'  Jeti 
à  Combien ffu  oit  tl  mourut  :     les  mjtnteres  <fut  fwrent  tenues  :e  voj/dge. 
CHAP.  CLXIII. 

E  quatorziefiiic  lourde  Nouembrelc  Duc  Guillaume  ramena  (on 
beau  fils  le  Daulphin  à  fon  cliaftel  au  Quc(hoy:aiiqucl  lieu  furent  cn- 
uoyez  plulîcurs  ambalfadcurs  de  tous  cftats  de  par  le  Roy  fie  la  Roy- 
nc,affin  qu'iccluy  Daulphin  allaft  à  Paris  deuersle  Roy  fbn  pcre:  tou- 
tcsfois  ils  dcmourcrcnt  audit  lieu  du  Quefnoy  lufqucs  après  la  natiuité  lefîis 
Chrift.  Et  aprcs  ledit  Duc  Guillaume  mena  iceluy  Daulpliui  à  ftintft  Quentin 
en  Vcnnenuois,  où  ils  attcnduct  la  Royne  iulqiies  après  les  trois  Roys.Et  pour- 
tant 
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i;Lj.criutre  en  grand  iicilc.cllir!.  rctouriicrcnt  judit  lieu  de  Compicngnc,  & 
kRoync  &  û  compagnie  retourna  à  Paris,&  la  traidcrcnt  le  Duc  Guillaume  fie 
lecodcddu  Daulfiin^uec  Icfijuels  allcrcnr  les  ambalTadcurs  du  Duc  de  Bour-^ 
gptigne  :  «e  efi  vny  qucnccsioiiB  le  Oaubbinenuoya  l'es  lettres  au  Bailiif  de 
Veimoidois,d'Aitiicns  &  autre  îleoxfeïBte  de  feo  s^d  iHoMW^^ 
ils  Jeiflcm  publier  que  ton  i  i;cni  de  guerre  ccflafTcnr  de  leurs  rapines  &  Ce  rctr»- 
hilTcnt ,  fur  confilbt ion  de  corps  &  de  biens .  Lefqucllcî  lettres  peu  profiîtcrenc 
au  peuple  :  car  pour  ce  ne  laiflercnt  pas  iccux  çcns  d'amici  <  m  11  th.imps.  Et 
ietaaMTpenumineiourdeMars  le  Duc  Guillaume  Conuc  dr  H.iin.iuit,  cibnt 
âhn  dhoiphiiieandi&edu  conlcii  du  Rojiqii'il  mettrait  cnlcinblc  le  Daul- 
Çhii)  &  le  Duc  de  Boutgongnc,  où  il  r'atncaenkjceluy  Daulpliiacii  Hainault, 
lautrcment  n'cftoit  pourucu  parle  Roy  acfijnctmfiualarepaiatîoaae  paix  du 
royaumc.Potuquov  fut  conc lud  de  tt-u.x  qui  pouL-criioiâ  le  Roy,  ijtic  le  dcffur. 
dn  Duc  Guillaume  Icfoit  .irrcilc  luiques  a  uiu  qu'il  auroitmislc  Daulphinfic 
iwiduau  Royfi>n  pcrc.  Laquelle  chofe  luy  futnonccc  fecrettcir.eni  par  aucun 
iinain/,acPOurcclc  lendemain trcfiiutin il  faingnit  fenvouIoiraJkrafàina 
Mordetfbflezen  pcîcrsnage.&rctoufiwràPansimaisil  fcnalhliaftinemew 
L v  rrnilu  iniL- 1  Cm; .^lengnc, oùefloitle  Daulplun  Ion beaufiis:irauclilt«Mi- 
U.1  ticiïTicrucrr.ct  iuàl,Kic,dc  laquelle  maladie  d  trcipaira  leiourdenfiiucsïleu 
ries.  Et  auoit  cmpt es  vnc  o:ci!Ic  vue  apoftumc ,  '  iq  i  .  Ih  !c  creua  par  dedans  Ton 
col  &  rcftraagla:  &  aptes  là  mort  tut  ini^  vu  ioituai  le  plomb  Se  cntcrrca  S. 
Cormllc  prcfatleDlIcGtlâkume ,  la  tVmmc  &  fa  lillc  Daulphinc ,  pour  l'ame 
daqu^jJsdoaWKDt  pour  Dieu  irdgrand  fomme  de  PccuncBc  aptes  retoumc- 
ientHiHiiiiadiM»n<^andtriftcflc,&lonfutt«(grandKiK)m  le^t 
Daiilpliin  auoit  clK^  empoifonijéparaucui»deCfyii«iiàprcfcnt  gOMUcmmec 
le  Roy,pounant  (ju  icciuy  eftoU  foitjIliéM  Ducde  Bourgongnc  cooiiix  ion 
ficKpiHxedait. 


I  xr  .  r..  riw 
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de  fainâ:  Maurice  beau  pcrc  audit  ConncftabIc.Et  pourcftrc  mieux  alTcur.fc  fcit 
ledit  Roy  mener  par  vn  brigantm  en  mer  au  chaftel  de  LœuF ,  &  laiiFa  garnifbn 
de  les  gés  au  Challcl  Neuf.  Et  dura  ceftc  guerre  iulques  au  xxvij.iour  d'Odobrc 
enfuiuantjquela  paix  le  feitmoycniuiitccquc  tous  les  François  eflans audit 
royaume  ayant  eftat  ou  offices  en  iceluy.fcn  partiroient&  l'en  retournèrent  cha- 
cun en  Ion  pays.  Excepte  ceux  qui  fcroicnt  commis  à  fcruir  le  corps  dudit  Roy 
en  bien  peut  nombre.  Et  après  celle  paix  fàiâe  retourna  ledit  RoyauChaftcl- 
Neuf  &  la  Roync  auflî  :  auquel  challcl  luy  fut  de  tous  le  ferment  renouucllc  de 
le  tenir  pour  Roy  toute  fa  vie,  (ans  ce  qu'il  d'euftauoirnul  gouucrncmentdu- 
dit  royaume:  &  luy  fut  fon  eftat  ordonne  pour  fa  pcrfonnc ,  de  gens,  de  chc- 
uaulx  &  d'autres  gens  &  chofes  tout  au  plaiiir  d'iceux  Ncapolitains .  En  après  le 
ionr  que  le  Roy  arriua  audit  Chaftcl-Ncuf  après  ladiâe  paix  faidc ,  fcircnt  ceux 
de  Naplcs  grand  ioyc  parmy  la  ville,  &  allumèrent  feux  &  chandelles  parmy 
les  rues  &  fur  les  tcrraflcs  des  maiibns .  Et  le  lendemain  turent  les  dames  &  da- 
tnoifëllcs  dancer,  &  mener  loyc  audit  cliaftel .  Mais  au  tiers  iour  fut  ledit  Roy  fî 
coun  tenu  que  nul  ne  pouoit  parler  à  luy ,  finon  en  la  prefcnce  de  ceux  qui  l'a- 
uoieni  en  gouucrnemcnt ,  &:  ne  peurent  les  gentils-hommes  de  France  prendre 
congé  à  luy.  Et  tantoft  après meirent la  Royneencc  party,pour  douoteque 
cux  deux  enfcmblenefuflentmaiftrcsdefclits  gouuerncurs .  Et  toutesfois  pour 
leuricrmcntjils  tindrcnt  l'vn  &  l'autre  pour  leur  Roy  fie  Royne:  mais  ils  les  gou- 
ucmoient  eux  &  leur  royaume  de  tout  à  leur  voulentc ,  &  fut  le  chef  de  tous  ces 
rebelles  5c  iraidleurs  vn  ancien  homme  de  la  plus  riche  6c  puifTant  lignée  de  Na- 
ples  nomme  Hanequin  Mournil,quicftoit  ccluyen  qui  le  Royauoitla  plus 
grand  Aancc  de  tous  les  Italiens .  Et  fût  iceluy  Roy  par  grand  eipacc  détenu  en 
ce  point:  en  fin  Icurefchappa,  8c  fut  conduit  par  mer  au  pays  de  Tarcntcqui 
luy  eftoit  donne,  &  puis  fc  panit,&:  fut  du  tout  déboute  dudit  royaume.  Et  y  al- 
la depuis  luy  &  le  Duc  d'Anjou  fils  du  Roy  Loys  :  fie  fut  reccu  en  la  cité  d'Auer- 
f  r.mais  il  n'y  eut  pas  eflé  longuement  quand  il  l'en  conuint  partir,&  fut  cnchaffê 

{»ar  le  Roy  d'Arragon ,  &  du  tout  déboute  d'icellc  leigncurie  :  car  aucc  la  rcbel- 
ion  de  fcs  fubiedb ,  la  Roync  qui  eftoit  vieille  &  de  diuerfc  condition ,  n'eftoit 
pas  bien  contente  de  luy,pource  qu'elle  auoit  eftc  aduenie  qu'il  eftoit  amoureux 
d'aucunes  autres  ieuncs  dames  du  pays  plus  qu'il  n'eftoit  d'elle .  Et  auffi  pour  pa- 
reil cas,ils  auoient  aufTi  principallement  hay  les  nobles  qu'il  auoit  mené  aucc  luy 
du  royaume  de  France.  '  i 

Comment  le  Comte  ctyrfet  capittine  Je  ffarfleur  feit  vue  cheuauch/e  au  fAts  de  CahIx 
O"  fut  combattu  Jet  François:  O"  iet Empereur  qui  feitlc  Comte  de  Sauoye  Dhc, 

C  H  A  p.     C  L  X  V  . 

N  ce  mcfmc  temps  le  Comte  tTVrfct  qui  fc  tcnoit  .à  Harfleur,  fc  meit 
fus  vn  certain  iour  x  tout  bien  trois  mille  combattans  Anglois,&:  alla 
courir  deuant  Rouen  :  fie  de  là  alla  enccindrc  le  pays  de  Caulx ,  où  il 
fut  par  trois  iours ,  fie  y  fcit  de  trefgrans  dommages  par  feu  fie  par  cf^ 
pée.  Mais  entre-temps  f^affcmblcrcnt  les  garnifons  5c  nobles  du  pays  aucc  le  fci- 
gncur  de  Villcquicr ,  6c  tant  qu'ils  furent  trois  mille  comme  cftoient  iccux  An- 
glois ,  fi  fc  rencontrèrent  allez  près  de  \'almont&:  promptement  les  Anglois 
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filcsilloillircntcomn-jc  Jfu.im  :  p-j.ircc  .-ju  h-ciï  Fr.-.r.y-n-,  n'fUoicm 
tPUseilièmbICiturcncdcU'OiiJitj  iS;  mous  ;jr  l.iplacc  .ucii  Jtux  llih  :  entre 
^uekfiicle  priocipallcdùreigneurdc  Villcijuicr ,  &:  plulicuiiauiiLi  hgL  LCidu 
pi^aiKc]in:Ml^iKtaDleRoy  d'Allemaignc  au  retour  de  inn  voyage  de  trm- 
€cKétAaàetaKfftiËifuLyoa{ut\eKhofnc,  où  il  voulait  r3.ire  d'Aymé 
CbmtedefauoyevnDucitiualci  nffidcn  duRoy  Ucflaotuelu)  vuulurenc 
pas  fotifirir ,  &  pourwfen  panittootiniîign48sF'l»&''eDuccn  virpctit  cha- 
ftcldclanuicrc  nomme  Moulnct  qui  flctàTEt^pire .  r.tcftvrayquc  quand  il 
partit  de  Ion  pays  pour  venir  en  i-rancc ,  il  auoit  toulmurs  tenu  le  lurty  coiiiiai- 
rcau  Duc  de  Botirgongnc  par  le  moyen  &  cnhort  Ju  Du  l  L  >  y-.  l' i'.-crc  frè- 
re delà  Royac  de  France  fc  autre?  atnhafTadeurs  tnuiu  U  partie  d'Otlcam:  mais 
quand  ledit  Roy  dè  Rommains  t  ur  retourné  eafi»ptl¥(>  ■!  ^uoit  voulcaté  cou* 
ic  contraire,  acaymokiaietislapactie  deBaui{|aiiigne^ccikdclièsciiMiiiis 
&aduulàir«. 

Pour  Lin  miHt  ccic.C  x-^ij- 
Cammaulc  DucGmliAunn:  Coma d: tUtmutlt  m(mriitin(inhtMJlBllAMt€t' 

CHAP.  CLXVI. 

'f^t^  V  comu.rnLcmcntdcceftanlcDucGuiMatmic  CotiMedeHaiiBuh 
'&f4fetTimc.;i[TL-Ucur  retour  de  Coirja-nnnevuidrcntàDouay  de- 
S  uersle  Duc  de  Boorgongne:  auquel  lieu  eutciii  paricmem  fut  les  be- 
fongueî  &  refpoïKcs  ^u'auoii  eu  ledit  Duc  Guiliauinc  i  Pâtis auccb 
Royncae iecQiiifiîidttRioywApiei lequel  patlemcnt  fine  iceluy  Duc  Guillaume 
motmaenron  duftdàBouMBniquenieu  luy  print  vne  maladie  de  laijueUc 
il  mourut  l  r  cfi  ours  aptes,  &  fotponéfoocorpaàVakndsiiiieïAmOT 
lEi;Iifcdc,  rcrr  MineursAdel»«fl»''eluy tedefifanmeTneCMneSUcnoa^ 


M.CCCCXy.         yOLFUE  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

ça  à  faire  guerre  ouucrtc  :  &  aprcs  peu  de  téps  remeit  en  la  main  de  noftre  fàind 
pcrc  le  Pape  fon  Eucïchc  de  Liège  :  au  lieu  duquel  il  y  fut  commis  rEuefquc  de 
Régence,  6c  feic  cède  reHnaiion  aflin  d  auoir  meilleur  droit  côtrc  iàdiâe  nicpce, 
&apresceefpou&laDuchen'e  de  Luxembourg  laquelle  par  auantauoit  eu  et 
poufc  le  Duc  Anthoine  de  iirabant  frère  au  Duc  lean  de  Bourgoiignc. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoja fis  lettres  k plujieurs  bonnei  villes  du  Royau- 
me de  France ,  (onteiutns  t cflat  de  ceux  quigouuemeient  le  RoytHme. 
CHAP.  CLXVII. 

cesioursic  Duc  de  Bourgongne  cnuoya  fcs  lettres  patentes  aucc 
I  (es  lettres  clolcs  à  plufîcurs  bonnes  villes  du  Royaume  de  France:  af- 
fin  de  les  efmouuoir  &  attraire  de  fon  party ,  dont  la  teneur  fenfuit . 
'  Ican  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres ,  d  Arthois ,  de  Bour- 
gongne l'alatin.feigncur  de  Salins, &  de  Malincs  :  A  tous  ceux  qui  ces  prdcntcs 
letTTCs  verront  lâlut  &  recommâdation  de  bonne  paix.  Comme  iadis  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  en  ce  Royaume  &  ailleurs  nous  feuflîons  venus  en  recommâdation 
&  dominition,  Se  tiouuc  la  difponiion  de  la  cliofe  publicque  de  ce  noble  Roy- 
aume eftre  gouucrnce  par  gens  de  petit  cftat  &  incogncuz  de  lignage ,  qui  à  au- 
tres choies  n'ont  attendu  fors  à  ceux  aller  Scattraire  en  (ccret"&  en  appen  par 
voyes  innumerabics,  finances  de  la  choie  publicque  :  &  icelles  applicqucr  à  leur 
fiugulier  prouffit ,  fi  outragcufcment  ouc  monfeigncur  le  Roy,  là  noWc généra- 
tion, fcs  gens  «coflicicrs  petitement  efloient  contens .  Auecce  ils  ne  payoienc 
pas  ne  ibuiiroient  cftre  payez  les  aumolhes  &  réparations  des  heux  &  garnifons 
royallcs:  foumiflbicnt  leurs  marchandifcs  &  dc(pcns,&:  ils  ne  payoicnt  point  les 
autres  chofes  neceïfaires  &  compccans  :  mais  (  comme  dit  eft  )  ladite  finance  e- 
ftoit  perdue  auec  celle  qui  eftoit  leucc  &  cueillie  par  tailles  par  empruntcmens 
&  autres  cxaûions.  Nous  à  ce  ayant  regard,  conlîderans  la  prochainctc  du  li- 
gnage dont  nous  amenons  à  mondit  feigneur ,  comme  dit  eft ,  d'eftre  fon  coufio 
germain:  de  luy  tenât  la  Duché  de  Bourgongne  &  Comtez  de  Flandres  &:  d'Ar- 
thois,  cftant  double  pere  &  Doyen  des  pcres  de  France:&  auifj  par  auttes  voyes 
fommes  obligez  à  luy  &  à  (à  couronne  (î  grandement ,  que  nul  ne  le  pourroit 
ignorenpour  procurer  de  tout  nollrc  pouuoir,  que  lefdits  inconucnicns  ceffenr, 
&  que  bonne  réparation  fut  mife  en  la  cliofe  publicque .  Nous  auôs  fait  remon- 
ftrer  en  la  viJle  de  Paris  au  Louure,en  la  prefènce  du  çrand  conlcil  de  mondit  fei- 
gneur: ouqucl  efloit  prefident  nofbc  trelrcdoubtc  Icigneur  &  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitauie  dcfïùnd  dont  Dieu  en  ait  l'amc.  En  requérant  que  par  ibn  bon  aduis  & 
acquit  de  confcicnce,ils  voulfiffent  poumeoirau  bien  &  confcruation d'icc- 
luy:à  laquelle  profccution  adonc  l'adioin(il  aucc  nous  l'vniuerfuc  de  Paris,  &  de 
ce  nous  bailla  fcs  lettres  :  Lcfquellcs  furent  publicqwcment  Icutes  à  S.Geneuief- 
ue  à  Paris  &  en  gcneralle  proccflion,  &  |açoit-ce  qu'il  nous  fut  monffrc  fcmblît 
denous  voulentiersouyr  &dc  vouloir  entendre  a  ce:  Ncantmoins  leur  inten- 
tion cftoit  autre:  car  comme  il  ell  tout  notoire  nous  ii'auons  trouué  fors  cautcl- 
les,deccptions,di(Iimulations  &  perfeuerations  de  tous  maulx,  dont  en  ce  Roy- 
aume groiTcs  guerres  fc  font  enfuiuics  •  &:  ce  nonohllant  continuellement  nous 
auonspourluiuy  ladite  reparauon,  tellement  que  par  noubics  clercs  tant  de 
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deiJlK>uinunàa(]ii'cn arme  &  piiillàiicr  MI.'.ln     l'fi  ■  -s  liiy,  nonobllâi quel- 

ÎemaiMleincnt  que  nous  hic  f.ut  au  contr.iirc:  &  «de  ce  nous  cnuoyi  trois  paires 
bttKsolcrïtcs  &  fiances  dcfamam.  EtpourobeyrâluyaouialiafitKtiS. 
Dcnfs  ftfœUdeiTuidiâc  ville:  uuknaiu  nepeiifiiieiM99ippiodiCTàlu]r,GK 
kbeToeeneeftoit  ja  venue  à  la  cognoiflànceddainnouIêttR;  Se  èeSm&ûàft- 
rent  oom-e  ttclrcdoubti-  (cipiieur  &  lils,en  tenant  le  chaftcl  liii  L  ouurc  louant  le» 
ponts  fie  tenans  les  portes,  tloff s  par  certaineelpacc de  iciiips .  F  t  tcirrnt  cmpti- 
lonaer  vne  trc(gtand  partie  de  lés  rcruiceuri ,  ullcmcnt  c]u'oncqiics  piui  ne  po  uc 
efttc  en  (à  plamc  fraochilè:  tc  ja^ûit-ce  que  pat  rcfpacc  d  vn  âii  ôc  plus  lU  peurct 
auou  adu isquc  les ennenais dé ceUojaumedloienc  en  intention  auecqua  tou- 
te leur  paifEmcc  de  eicaeT  ce  Royaume:  aeiUxaMuiuj^  Iciu  damnable  auaiiee 
&  concupilcence,  ils  ne  feirent  pas  au  contraire  pratufioB  fiCRfiftaiGe.  Dont 
adumt  que  mon  Ju  (fij^ncur  perdit  vn  port  des  plus  notables  de  ce  Royaume  4e 
dcfi  de  tous  pay  s,auec  la  deftiudion  de  la  plus  prand  paitic  de  &  cheualciic  :  & 
^enul  ncpourroit  Cpuoir  les  grans  périls  &  dommai;cs ,  q»n  (ont  en  aJucnrii  • 
Kd'adiicnir,que  Dieu  oc  vucillc.  Et  quiplus  cil ,  pourcc  qu'il  nous  côucnoit  ac- 
qùâcreiikmM^vasinoodkÊIpuw 
parent  oc  val 

Hei.louftenirSrdeiTendTe  ce  Royaume  comme  fiiiedcuow.  EtletdelTufHiif 

«ppiiiciii!,  JifTpcurs  fi  ircntdcffcncc  par  citez  &booneï  Villes  fcrmccs,qg*en 
icelies  on  ne  nous  Uiljll  entrer  ne  noz  gcns,ne  viures  tvenous  fullent  pasad- 
imniibez comme  ic  iwu 5  tcuflions  propres  ennemi',  vie  i c  Royaume:  toutesibis 
tousccux de noflrc compagnie mictjx  aymoicnt,&:  ayment  mondit  feigncur 
trefgrandcmem.  Et  en  alVcinblât  maulx  aucc  maulx.ils  kirent  emprifonna  trel- 
grand  nombiedeftoullMinmcsfarlcs  vilUs  &  dt»  de  ce  Royaume;  Icfqudi 
avmoieiK  la  confèroation  &  dominatio»  de  mondit  l^jpieur ,  «e  ce  1I  pwooieM 
dcipLiiCiiicc  À  venir \a  uKonuenicns  defTufdits.Et  encores(OUepi^«ft)autemp» 
tiucmontTcfrcdnubtt  fcieneur  cootmencoit  à  coenoiftreleun3iâieiiiialiceî, 
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maiuiai(cs  matières  dcflufdiclcs  :  laquelle  expofit ion  nous  ne  penHons  pas  faire 
(i  tort,  pourcc  que  nollrcdit  fcigneurô:  nepucu  eftoit  en  Hollande  :  &:  ne  peut 
pas  lîtoft  venir  en  Hainault  pour  le  péril  de  la  mer:  coutesfois  après  fâ  venue 
nous  allafmcs  vers  luy  à  Valcncicnnes,  6c  luy  cxpofimcs  pludcurs  choies ,  &  la 
aix  pcncralle  à  tous,  qui  à  nous  la  vouloicnt  auoir,cxccptc  le  Roy  Loys:  contre 
equel  nous  auons  tyrans  intcreAs  touchant  &  regardant  grandeinent  noArc  hô- 
ncur  &  l'cftat  de  nollre  pcrfonnc,  dont  il  fut  ireloicn  content  &  aufli  fut  noftrc- 
ditfrcre .  Et  pourlapcrtc£tion  de  ladidepaix  fie  autres  grans  bdôngnes  de  ce 
Royaume,  ils  (c  iranfponerét  à  S.Qucntm  en  Vermcndois,  &  de  là  à  Compicn- 
gne:  mais  les  deirufdits  rapincurs  par  leurs  maltcieufcs  frauldcs  ils  attrayrent  no- 
lircdit  H  erc  lufques  à  Pans ,  qui  en  bonne  toy  procedoit  en  bdidc  belongne,  & 
qui  du  tout  ne  croyoit  pas  que  pour  fi  grâd  bien  procurer  aucun  vouHîA  a^en- 
ter  à  là  perfonne:  laquelle  choie  eut  elle  faidVe  comme  il  cft  tout  notoire  l'il  n'eut 
à  ce  pourucu  par  Ion  fens  :  car  il  fc  partit  de  Pans  haAiucmcnt  à  petite  compai- 
gnic,&  vint  à  Compicngnc  en  ce  melme  iour  de  haute  heurc,jai^oit-ce  qu'il  y  ait 
de  Paris  à  Compicngnc  vingt  hciics,  &:  que  ceft  incôuenicnt  ne  f  ur  pas  tant  Icul- 
lement:carenceiour  auvciprc  noilre  trclrcdoubcc  Icigncur  &  nepucu  fut  fi 
trefgricfucment  malade,  que  tantolf  après  il  trefpad'a  (oui  enfle  des  loiies,  parla 
langue  &  les  leurcs,  ayant  les  yeux  elleuez  Se  faillans  hors  tellement  que  c'eftoit 
grand  pitic  à  veoir ,  veu  que  celle  forme  de  mourir  ell  vne  manière  dôt  gens  em- 
poifbnnezontaccouffumé  de  mourir.  Lesdcifuniits  rapinetirs  iceluy  empoi- 
îbnnerent  comme  noftredit  trcfredoubtc  (cigneur  &  fils  (on  frère:  laquelle  cho- 
fe  nous  racomptons  dolentement,tenans  fermement  que  tous  bons  prcud'hom- 
mes  de  ce  Royaume  en  prendront  ddplailâncc  à  ouyr  réciter  la  mon  d'iccux. 
Ainfi  &  en  ccÙ.  eff  at  demoura  la  chofc  que  lefdits  rapincurs  &  cnipoifbnneura 
ne  voulurent  entendre  à  ladidfe  paix,nc  prendre  pitic  du  pauure  peuple  de  Fran- 
ce ,  qui  c(l  mis  à  deffiu^on  pour  l'occaliô  defdits  debars .  Vraycmcnt  la  nature 
d'iccux  eft  moult  malhcurculc  qui  ne  veuUct  fors  mal,&quiont  ràpu&  enfroinc 
(ix  traidez  folcnellemct  iurez:  c'eft  à  fî^auoir  de  Chartres,dc  Vinccllrc.d'Auxer- 
re,  de  Ponthoifc,  de  Paris  &:  de  Rouures  en  Bourgongnc.  Lefqucls  traitez  &  la 
manière  de  rompre  iceux  prefcntement  nous  ne  dcclairons  pouit ,  pourcc  qu'ils 
(ont  affez  notoires,  fie  que  ce  feroittrop  long  à  racomptet  les  choies  defluldn 
<5f  es.  Nous  vous  lignifions ,  aflinque  cognoilTez  viayement  la  mauuaiflié  des 
faulx,traiflres,icdineux  ,pariures,  tirans ,  homicides  &  rapineurs ,  diUipeurs  fie 
cmpoilonneurs  des  choies  dclfuldi^cs  ^ui font  làns  fby,  îans  loyauté,  remplis 
de  toute  trahifon ,  cruauté  5c  defloyautc .  Et  vous  failons  lîjauoir  que  ja(^oit-cc 
que  nous  prenons  patiemment ,  comme  faire  deuons  les  defplaifirs  fie  perfecu- 
tions ,  qui  nous  ont  eflé  failles  touchât  noftre  pcrlbnne,  ayant  dcuant  noz  yeux 
ce  qui  cil  trouué  es  anciennes  hift oires  tant  diumcs  qu'autres,que  communémct 
les  amis  de  Dieu  &  de  la  chofc  publicquc  fiirent  mcrueillculement  perfccutez 
pour  leurs  profecutions  vcrtueulcs .  Ncantmoins  noilrc  bône  intention  &  vou- 
Icnté  cft  de  pourfuiuir  de  toute  noibe  pinflance  à  l'ayde  de  noilie  creatcur,&:  de 
noz  bons  parcnsfic  amis,  vaffaulx,  alitez  fie  bicn-vueillans  de  la  couronne  de 
France ,  8c  de  nous  la  bonne  prolpcritc  de  mondit  trcircdoubté  Icigncur  noftrc 
fbuucrain  Icigaeur  :  la  dcflrudlion  duquel  leroïc  caufc  de  la  dcllruillion  des  au- 
tres 
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dericonfeiller&confoncràfairc  punir  les  dcflniifcurs  de  la  noble  nicfgnicde 
France  &  coulpabicdes  fjulces  tranifons,  homicides,  tyrannies  Se  cmpoilbnnc- 
mcns  dcfliifdirs,  comme  vous  eftcs  tenus  (clon  raifon  diuiiic.naturclle  Se  ciuille: 
&  en  ce  nous  copnoiftrons  fi  charité ,  loyauté ,  vertu  Se  cremeut  de  Dieu  eft  en 
TOUS,  à  reprimer  leur  ryrannic,  cruauté, ddloyauté, fureur ,  vanité  &  auaricc  :  Ex 
pr  ce  fera  ercheucc  la  dcftrudlion  de  France,mondit  leigncur  fera  obcy  &  hoit. 
noté:  laquelle  chofè  eft  quejplusdcfirons  en  ce  monde,  &  que  femblablemcnt 
plus  deucz  deCter.  Et  aiiili  fera  le  Royaume  en  paix,les  Eglifcs  f  crôt  deffenducs, 
mauuaiftiez  punies,  &  ioiurcs  fi»iâes au  peuple ceflcront .  Certainement  icellc 
choie  cil  du^ne  &  ncccirairc  que  vous  en  icdle  vueillei  occuper  voi  cueurs ,  Se 
non  qucrirîa  grâce  des  fauli  traiftres  &  damnabics  gens  delUafdits ,  en  villipcn- 
:  diuine .  Et  ne  doubtcz  aucuns  de  vous  que  nollrc  intention  lôit  i 


taits:  car  nous  vous  pro- 
t  mondit  (êigneur ,  à  la 
chofcpublicquedelbn  Royaume,  que  toute  noftrc  inienrion  &  voulentccft 
d'etnpcfchcrdetoutnoftrepouuoir,  que  mondit  feigncur  &  fon  Royaume  ne 
viennent  pas  à  deftruâion  :  laquelle  procurent  notoirement  les  delTuldits  trai- 
ftrejjdellruyfcurs ,  rappineurs  Se  empoifonneuis  :  Se  que  raifonnabie  punition 
foit  fiiicbc  de  ceux  qui  par  aduis  de  cciix  qui  à  ce  nous  aydcront,  conf  eilleront  & 
confortcTont:&  pour  cefte  caufe  voulons,^  par  ces  prefentcs  nous  offrons  pair 
à  tous  ceux  qui  la  vouldtoni  tenir  Se  auoir  aucc  nous,  excepté  le  Roy  Loys  pour 
la  profccurion  de  noftre  bonne  intention ,  tendant  au  bien  de  mondit  (èigneur , 
&  de  fon  Royaume:  fçjchans  qu'en  ceftc  loyalle  &  neceflaire  profecution,nouï 
attendrons  lufqucs  à  la  mort  fans  autres  attétes,ou  doulces  yoyes  deuers  les  àcC- 
fufdits  traiftres  deftiuifcurs  Se  cmpoifonneurs:  car  cefte  bcfongnc  a  eue  trop  15- 
gue  dilarion:  Se  chacun  peut  afTcz  confiderer ,  qu'iceux  font  tous  obftinez  a  de- 
ftruire  la  dclTufdicle  noble  mefrnie  de  France,touic  la  noblcfle:  &  gencrallemct 
tout  le  Rovaumc.  is  mettre  icJiiv  en  main  cftranee:  nous  auons  ferme  efperan- 
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Icront en ccftc partie: nous proccdcrons  par  voyc  ennemie  de  feu  &  de  (àng 
Ibicnc  vniucrfitcz,  communautez ,  chapitres ,  collèges ,  nobles  &  tous  autres  de 
quelque  cftat  ou  condition  qu'ils  foicnt.En  tcfmoinç  de  ce  nous  auons  ligné  ces 
prclcntes  de  noftrc  main,  &  fait  (ècllcr  de  noftrc  Icct Iccret  en  l  ablcnce  du  grâd. 
Donné  en  noftre  challcl  de  Hefdin  le  vingtquatriefmc  iourd'Auril ,  l'an  de  grâ- 
ce mille  quatre  cens  dixlèpt  après  Palques  :  Icfqucllcs  lettres  dclTufdidcs  furent 
euuoyées  é$  villes  de  Monftrcul,  làmél  Riquier,  Abbcuillc ,  Dourlens,  Amiens , 
Corbie,  iàinâ  Quentin,Roye,Montdidier,Beauuais  &:  plulieurs  autres  lieux:  &c 
par  le  moyen  d'iceilcs  y  eut  plulîeurs  bonnes  villes  &:  cûmunautez ,  qui  tresfort 
furent  e(meùes  au  contraire  de  ceux  qui  gouucrnoient  le  Roy. 

Comment mejiire  Loti  Bourdon  cheualier  fût  prins  O"  exécuté.  EtdeU  Rpynede 
France  qui  fut  enuoyit  à  Bloa,     de  là  à  Tours  en  Touraine  four  demourer . 
CHAP.  CLXVIII. 

N  ce  mefmc  temps  la  Roync  de  France  edant  au  Bois  de  Vincenne, 
oùclletcnoit  foneftat,Kitvilltcc  parle  Roy  fon  icigneur & mary : 
&  ainfi  qu'il  rctoumoit  à  Paris  vers  le  vefprc ,  il  encontra  meflire  Loys 
Bourdon  clicualicr  allant  de  Paris  audit  Bois  de  Vincenne:  lequel  en 
trefpaflantparafl'czprcsduRoyl'enclina  en  cheuauchant,  &paflà  outre aflTcz 
Icgicrement  :  mais  tantoft  le  Roy  cnuoya  après  luy  le  Preuod  de  Paris ,  &  luj 
commanda  qu'il  le  print  Ô£  Icgardaft  bien,  tant  qu'il  luy  enfccut  rendre  bon 
compte:  Lequel  Picuoft  en  accompliilant  le  commandement  du  dcilulditfeit 
fondcuoir,  &  print  ledit  cheualier:  &  après  le  mena  en  chaftcllct  audit  lieu  de 
Paris ,  où  il  fut  par  le  cômandcment  du  Roy  tresfort  qucftionnc  &  depuis  noyé 
en  Seine.  En  après  par  aucun  peu  de  iours  enfuiuant  par  l'ordônancc  du  Roy,du 
Daulphin&de  ceux  qui  gouuemoient  à  Paris,  la  Royne  deflufciié^c  accom» 
paignce  de  fa  belle  (oeur  Duchcffc  de  Bauiere ,  futenuoyceàBlois,  &:  depuis  à 
Tours  en  Touraine  pour  demeurer  à  aflcz  f  impie  eftat:  &  luy  furet  baillez  pour 
la  conduire  &  gouuerner  maiflre  Guillaume  Torel,  inaiflre  Ican  Picard,  &  mai- 
ftrcLaurcnsdu  Puys:  fans  le  confèntement  defqucis  elle  n'ofbit  aucune  cho- 
ie befbngner  non  pas  efcnre  vnes  lettres  à  quelque  bcfongne  que  ce  fut .  Et  ii 
vefquit  grand  cf^ice  de  temps  en  grand  dcfplaifance ,  attendant  de  iouren  lour 
d'encorespisauoir  .  Et  auccqucs  ce  trefgrand  finance  qu'elle  auoit  en  diuers 
lieux  à  Paris,  furent  oflécs  par  Ion  fils  le  Daulphin ,  &  ceux  qui  le  gouuernoicnt. 
Leiquels  trois  gouuerncurs  de  la  Royne  deflus  nommée  on  y  auoit  mis  tout  z 
propos ,  affin  qu'elle  ne  peut  riens  conduire  ne  traiélcr  au  prciudice  de  ceux  qui 
gouuernoicnt  le  Roy,  &  Ion  fîls  le  Daulphin  dc/ruidit. 

Comment  meJSire  RaouI  de  Gaucourt  Bdillif  de  Rouen  fut  mis  k  mort  par  ouamide 
la  communauté.  Le gouuernement  diceux .  Et  la  venue  du  Daulphin  audit  lie»  de 
Roiten.  CHAP.  CLXIX. 
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ledit  Archcucfque  voyant  qu'il  iic  pouuoit  riens  bcfongncr ,  retourna  vers  le 
Daulpliin  cxpolànt  ce  qu'il  auoit  vcu  &  ou'y,&:  après  ledit  Daulphin  mida  Pier- 
re de  Bourbon ,  &  puis  alla  loger  à  fainde  Katherine  en  la  montaigne .  En  la  fin 
dit  audit  de  Bourbon,  nollrccoufin  allez  en  voftre  cliaflel  &  par  la  porte  des 
clunips ,  rcccucz  deux  cens  hommes  d'armes  &:  autât  d'archiers,  que  nous  vous 
enuoycronsdaquellc  choie  fut  ainfi  faidc  :  pourquoy  ceux  de  la  ville  furet  rem- 
plis de  grand  fureur,  toutesfois  en  dedans  les  trois  jours  cniuiuant  iceluy  Daul- 
phin ^ar  traidé  entra  en  la  ville  auecques  toutefâ  puilTancc,  &  alla  acheual  iuC- 
qucs  a  la  plus  grand  Eglifcfliircfonoraifon  Se  fut  loge  audit  chaflel .  Et  après 
huidiours  qu'il  eut  traidcaucc  ceux  dcRoiien  en  les  confermajit  cnobeilVan- 
cc,  &:  en  pardonnant  tous  leurs  fbrbirs  excepte  les  occifcurs  dudit  Baillif  :  il(è 
partit  auecques  tous  Ces  gens  payans  leurs  deipens ,  &  retourna  à  Paris  ou  il  or- 
donna nouuel  Baillif  de  Roiien  le  leigneur  de  Garoachcs:  commandant  à  iceluy 
qu'il  prcnfiH  punition  de  tous  les  homicides 'trouuez  coulpabics  par  bonne  in- 
formation de  la  mon  de  fon  predecedeur,  &:  ainH  en  fut  fait  des  aucuns  :  mais  le 
deflfufdit  Allain  Blanchart  fabfenta  certaine  cfpace  de  temps,  fie  depuis  retourna 
en  ladide  ville  de  Roiien  où  il  eut  grand  audorité  &  gouuemcmcnt,comme  cy 
après  fera  dcdairé . 

Comment  le  Roy  Lois  trefpaffa  :  le  gouutmement  des  fens  de  eompaiffties ,  la  def- 
trou/Je  de  Raymonnet  de  ta  guerre ,  c    deflruilion  de  U  ville  dAumale. 
CHAP.  CLXX. 

jMade^l  N  ces  iours  le  Roy  Loys  beau  pere  du  Daulphin  mourut ,  &  delaifla 
trois  fils  :  c'eft  à  fçauoirle  premier  nomme  Loys  qui  fut  Roy  après 
^'  •  fon  pere  :  le  fécond  René  qui  depuis  fut  Duc  de  Bar ,  &  le  tiers  Cnar- 

^'^"•''  Ics:&:  fi  auoit  deux  filles,  dont  l'vne  auoit  efpoufc  le  Daulphin  deiful^ 
dit,  &  la  féconde  nommée  Yolland,  n'auoit  que  deux  ans.  Pour  la  mort  duquel 
iceluy  Daulphin  fut  fort  afToibly  de  confèil  &  d'ayde.  Efquelles  tribulations  rc- 
gnoitvn  moult  meruc-illeux  gouuerncment  en  pluiieurs  parties  du  Royaume 
de  France,  &n'clloi(iufticeobeye  en  quelconque  manière  que  ce  fut.  Etaudl 
les  cftrangiers  tenans  la  partie  du  DucdeBourgongnc  :  c'eAàfçauoirGaftelli- 
mas  Quigny  Ce  les  autres  dcuant  nommez ,  roboient  Se  deftrouflbient  par  tous 
les  lieux  &  pays  oii  ils  repairoient  tant  fur  les  nobles  comme  fur  les  non  nobles , 
&  mefmemcnt  fur  ceux  tenans  la  patrie  dudit  Duc  de  Bouiçongne .  Et  finablc- 
ment  faifoient  maulx  ineftimables,  dont  le  peuple  eftoit  tresfort  oppreflc.  Tou- 
tesfois iceux  cftrangiers  allèrent  ou  pays  de  Boullcnois  lendans  à  robber  iceluy , 
comme  ils  auoient  fait  ailleur .  Mais  aucuns  Boulnifiens  f'alfemblercnt  en  la 
compaigniede  Butor  Ballard  de  Cro'y .  Et  tous  enfemble  parnuid  allèrent  af^ 
faillir  le  logis  du  lieutenant  lean  du  Clau  nomme  Laurcns  Rofc  :  lequel  Laurens 
fut  par  iceux  mis  à  mort  auecques  aucuns  dcfesgens,  &:  tous  les  autres  furent 
deflrouflcz:  pour  laquelle  enuahie  le  Baflarddc'Thianquieftoit  l'vndes  capi- 
taines de  compaignics ,  printvn  gcnril-homme  très  notable  nommé  Gadiffcr 
de Collehault ,  lequel  il  feit  pendre  à  vn  arbre.  Toutesfois  iceux  eflrangiers 
voyans  la  forre  guerre  que  leur  faifoient  iceux  Boulnifiens,  tantofl  Ce  tirèrent 
hors  du  pays  :  &  brirf  eafuiuant  prindrent  la  ville  &  fortcrcffe  de  Dauenc- 
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giicrrc  ou  nom  du  Roy  à  tous  les  bicn-vucillans  &  qui  tcnoicnt  Icpanydudit 
Duc.  Et  par  cfpccul  les  villes  d'Amiens  Ci  Corbic;à  ccftc  caulc  auoient  de  grans 
aftaires  tant  d'vn  party  comme  d'auuc:  &  mcrmcmcnt  à  l'inibncc  &:  mondcmct 
duditDucdcBourgongne,  faillit  que  ceux  de  la  ville  d'Anuens  deboutallcnt 
d'iccllc  ville  mclFirc  Robert  d'EuCie,  qui  en  cftoit  Baillif  de  par  le  Roy ,  &  Hue 
du  Puys  procureur  auccques  aucûs  autres,  à  l'occalion  de  ce  que  uop  rigourcu- 
fèmenc  i'ciloicnt  conduits  contre  les  gens  dudit  Duc  outre  Ibu  plaiTir:  car  il  leur 
tnanda  que  c 'cftoit  (on  intention  de  à  eux  faire  guerre ,  ou  cas  que  contre  Itiy  les 
vouldroicnt  (ùubftenir,  &:  pourcc  fc  partirent  &  allèrent  à  Paiis  dcuers  le  Roy  . 
Aucjucl  &:  à  (on  confcil  fcirent  de  celle  belongne  grand  complainc^c,  dont  en 
/  perlcueroiit  de  mol  en  pis ,  ils  ne  furent  pas  coniens  du  delVuldit  Duc  de  Bour- 
gongnc. 

,  Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyd  fes  dmèajptdeurs  en  plufeurs  bonnti  villes  Ju 
Rpy  ifour  anoir  alliances  autt  «x.Cf  les fermens  quifen  fetrent. 
CHAP.  CLXXII. 

N  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  en  plulicurs  des  bôncs  vil- 
les du  Roy  deil'ufdit  fes  ambailadcurs  :  C'eft  à  i^auoir  les  Icigneurs  de 
Fofleux  Se  de  Humbcrcourt ,  Si  maiftre  Philippe  de  Moruiller  :  Ici- 
quels  ponoient  lettres  patentes  dudit  Duc,  addreflàns aux gouuer- 
ncurs  &  communautcz  d'icelles  bonnes  villes.Et  premièrement  allèrent  à  Mon- 
ftrcul,  laquelle  ouurit  aux  autres  la  voye,  &:  de  là  allèrent  à  S. Riquicr ,  Abbcuil- 
le,  Amiens,  &:  Dourlens  :  cfquelles  &  en  chacune  d'icelles  ils  feirent  lire  tout  en 
commun  ledit  mandcmct:  après  laquelle  leâurc  ledit  maiftrc  Philippe  de  Mor- 
uiller, propolà  dcuant  iceux  moult  auâcnticquement,  en  rcmonftrant  la  bonne 
prouihon,  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  de  mettre  pour  le  bien 
du  Royaume  &  de  la  choie  publicquc  :  finabicmcnt  tant  feirent  &  procurèrent 
Icldits  amballàdeurs ,  que  toutes  iccUes  bonnes  villes  feirent  alliances  aueclef^ 
dits  ambailadcurs  iurces  folcmncllcmcnt,&:  de  ce  baillèrent  l'vnc  partie  a  l'autre 
leurs  lettres  patentes,delquelles  de  celles  de  Dourlens  la  teneur  ('enfuit.  A  tous 
ceux  qui  ces  prclcntcs  lettres  verront  lean  de  Fofleux  (cigneurdeFoffcux  &  de 
MuelIc,DaLiid  de  Brimcu,fire  de  Humbercourt  cheualiers,  &:  Philippe  de  Mor- 
uiller cô(cillicrs,amba(radeurs  &  procureurs  en  ceftc  partie  de  tresnault  &  trcf- 
puiifant  Prince ,  ôc  noftre  treircdoubtc  Icigneur  monicigncur  le  Duc  de  Bour- 
gongne d'vne  part,  &:  le  capiuine,  Majeur  &e(chcuins  bourgeois  manansâc 
nabitans  de  ladidc  ville  de  Dourlens  d'autre  part  (àlut:  (çauoir  (aifons  que  nous 
allons  fait  traicté  concorde ,  promis  cnconucnancez  certains  traidlez  &  accords 
dont  la  teneur  iVnluir.  Premièrement  que  leldits  capitaines ,  elcheuins,  bour- 
geois,manans  fie  habit-ins  de  Dourlens  ayderont  à  mondit  feigncur  le  Duc,pour 
mettre  le  Roy  noftre  lire  en  (a  franchifc  &  (cigneuric,&  le  Royaume  en  franchi- 
(c  &:  luihcc,  &  que  marchondilc  y  puiflc  auoir  cours.  Item  qu'ils  ayderont  6c 
confoncront  moiidit  feigncur  le  Duc  deleurpouuoir,  à  ce  que  le  Roy  &(bn 
Royaume  foicnt  bien  gouucrncz  &  dcfFcnduz  &  gardez  :  le  rcceiiront  luy  Ce  les 
(itns  en  ladiclc  villc.en  iccllc  demeurant  le  plus  fort:  &  luy  bailleront  pour  leur 
argent  vuircs  &:  toutes  autres  choies,  dont  ils  auront  bcfbingjla  ville  demouranc 
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Comment  Henry  Roy  SAnj[leterrt  retoumÀ  en  Frante  d  ^rani puiffAnce     fnnt  flu- 
^turs  "viUcs  (S"  fortcreJfes:du  Concilie  de  Confiance fiù  fut /m  le  Pape  AUrtin. 
CHAP.  CLXXII. 

I  Tcm  en  ce  rcmps  Henry  Roy  d'Anglacrrc  accompagne  des  Ducs  de 
j  Clarcnce ac de  Clocellrc  lès  frères, aucc  plulicurs  autres  Princes  & 
;  trelgrand  nombre  de  combattans  &  habillemens  de  guerre,  dclccndic 
'au  port  de  Toucqueen  Normandie,  iur  intention  de  conqucrrc  & 
mettre  en  Ibn  obcïn'ance  toute  la  Duché.  Auquel  lieu  de  Toucquc  y  auoit  fort 
charte!  royal, qui  lantort  fut  aHiegé  de  toutes  parts .  Pourquoy  mcflïrc  Ican 
d'Engcnnes ,  qui  en  eftoit  capitaine  le  rendit  en  la  hn  de  quatre  iours  en(ùiuant, 
moyennant  que  luy  &  fes  gens  (e  partirent  auec  tous  leurs  biens:&:  peu  de  temps 
après  Ce  rendirent  au  defluldit  Roy  les  villes  &  forterefles  de  Harcourt,  Bephcl- 
luin.Rogier  de  Beaumont  Se  Hureux,  &  aucuns  autres  iàns  faire  grand  dclîcncc: 
cf'quelles  villes  &  fortcrclTcs  il  meit  trcigrand  gamilbn  de  gens  d'armes  :  &  aucc 
ce  (c  meit  en  compodtiou  à  faire  comme  Rouen ,  &:  la  ville  de  Louuicrs  :  pour 
lefquclles  redditions  Se  conquclles ,  les  autres  plus  ^uifl'ans  bonnes  villes  &  fbr- 
tcrelfcs  d'iceluy  pays  le  commencèrent  moult  fort  a  ei'merueiller  :  car  aucc  ce  a- 
uoieni  peu  qui  les  dcffendill ,  par  ce  que  la  plus  grand  panie  des  nobles  clloicnc 
diui(cz,&tenoient  lesvnsia  parue  du  Roy,  Si  les  autres  la  partie  du  Duc  de 
Boui'gongne,&:  par  ainli  ne  ('olbiciii  lier  l'vn  en  l'autretâc  d'autre  part  ledit  Con- 
neAable  auoit  remandc  la  plus  grand  partie  de  fes  gens  d'armes ,  pour  cftre  à  Pa- 
ris &  aux  autres  bonnes  villes  en  celle  marche  contre  la  venue  du  Duc  de  Bour- 
gongnc  que  de  iour  en  lour  il  attendoit  :  &  par  auifî  ne  l'ofoient  fier  l'vn  à  l'autre 
que  de  iour  en  iour  il  attendoit  à  toute  (à  puiflàncc .  Auquel  temps  par  l'ordon- 
nancc  du  laincl  Concilie  de  Conftancc,quatrc  nations:c'cflà  fçauoir  Italic,Fran- 
cc,Aiigleterre,&  Allcmaigne  clleurcnt  fix  notables  hommes  de  chacune  nation, 
qui  entrèrent  auecqucs  tous  les  Cardinaulx  de  la  Court  de  Rommc  en  Conda- 
uc,  pour  eflirc  vn  Pape  la  nuiâ  de  Cunû  Manin  d'hiuer .  Et  eux  eftans  là  dedans 
les  portes  clofesSc  fermccs,Sagifmont  le  Roy  d'Allemaigne,dc  Hongrie  &  auf& 
de  Behaigne  elloit  dehors  contre  les  portes  Icant  en  la  chaire  royallc,  portant  en 
fonchct  couronne,  &  en  (à  main  ay ant  verge  royallc,  enuironné  de  plufîeurs 
Princes  cheualiers  &  autres  gens  d  armcs:&:  par  la  grâce  du  (àind  Efpnt  (ficom- 
me  on  croit)  de  commun  accord  ils  elleurent  le  Cardinal  de  la  Coulomnc  natif 
de  Rommc  Pape.ayant  en  fes  armes  vn  efiru  de  vermeil.au  meillicu  vne  coulom- 
nc d'argent  couronnée  d'vne  couronne  d'or.  Si  fut  porté  à  l'Eglilc  cathedralle,& 
confacré  par  le  Cardinal  Hoftienfe  Doyen  des  Cardinaulx,  &  fut  nommé  Mar- 
tin quint  de  ce  nom .  Laquelle  choie  fut  tantoll  diuulguce  par  toutes  les  parties 
dcldiclcs  nations,  dont  tout  le  clergé  &  le  peuple  rendirent  grâces  à  Dieu,  ex- 
cepté la  cité  de  Paris  :  car  elle  doubtoit  qu'iceluy  nouuel  Pape  &  le  Roy  d' Al- 
lcmaigne ne  fulFent  fauorables  au  Roy  d'Angleterre,  &  au  Duc  de  Bourgon- 
gne  plus  qu'au  Roy  de  France  &  àlbn  lils au  Comte  d'Armignac ,  &  à  toutlc 
conictl  roval. 
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Daulphin  font  moult  cfbahis  des  manières  qu'il  a  tenu  te  encorcs  tient  dcucrs  le 
Roy  Ce  à  fa  (cijj;ncuric,vcu  qu'il  eft  (bn  parent  tant  prochain  comme  chacun  fccr, 
fii  à  luy  obligé  par  tant  de  manières ,  comme  luy  mefmcs  a  toujours  dit  &  con- 
fcflc  en  toutes  les  lettres  &:  cicripts.  Item  &  luy  rcmonftrcra  pour  dcclairer  ce 
que  du  clljConfiaramcnt  (es  gens  &  les  lubiccls  de  fcs  pays  &  autres  qui  (ont  fie 
raduoiientdcluy  jfont  j^ucrrcouucrteau  Roy  &  à  les  lùbicds,  en  prenant  par 
afiàult  &  par  ficgc  les  villes ,  chaAeaux  ôc  fortcrcdcs  du  Roy  :  fie  font  toutes  les 
cruautcz  &  inhumanitcz  par  feu ,  par  fâng  &  aurrcmcnt  que  faire  pourroient  les 
ennemis  d'Angleterre  &  encorcs  pis.  Item  en  outre  luy  rcmonurcra ,  cornent 
(es  çcns  &  officiers  prennent  Icrment  des  habitans  es  bonnes  vdies  du  Roy,d'c- 
ftrc  obciflans  au  Duc  de  Bourgongnc:  ôcauecce  leur  font  deffence  de  par  lujr 

3UC  dorcfhauant  ils  ne  payent  plus  riens  au  Roy  de  fes  aydes  ou  riedeuances,que 
s  luy  ont  accouftumc  de  payer  :  laquelle  chofeeft  voyc  mcnicilleulc  contre 
l'honneur ,  audontc  &  fcigncuric  du  Roy.  Item  il  luy  rcmonllrcra  en  outre 
comment  les  choies  defluliiicles,  qui  maintenant  Ibntfaiâes  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne:quand  au  point  de  la  venue  Se  dcfccndue  des  Angiois,  font  à  croi- 
re &  unagincr  à  plufieurs  gens ,  qu'elles  lont  bicles  au  prouftit  &:  aduantagc  d'i- 
ccuxAnglois,  comme  pour  ofter  la  puilfancedu  Roy  ficnonrefillcrauxmau- 
uailcs  voulcntcz  &:  cfforcemcns  des  Anglois,&  que  le  Duc  de  Bourgongnc  foie 
leur  allie  fie  Icrmentc.  Item  &:  pour  ces  caulcs  requerra  ledit  mcltire  Aubert 
de  Canny  de  par  le  Roy  au  Duc  de  Bourgongne,qu'il  vucillc  celfcr  de  tels  cnfor- 
cemens  &  choies  denùldides  :  &  elpecialicment  d'allàillir  les  bonnes  villes  du 
Roy  &  de  fcs  fubieils,  8c  de  mettre  licgc  dcuant ,  fi:  auflî  de  prendre  fermcns  de 
luy  obéir  par  les  fubieds  du  Roy  demourans  en  les  bonnes  villes.Et  auecques  ce 
luy  requerra  que  toutes  les  gens  d'armes  qu'il  a  alVemblez  face  départir,  ilfir  fie 
rctouriitr  chacun  en  Ibn  lieu:car  vcu  les  manières  qu'il  a  tenu  fie  tient  lufqucs  cy, 
le  Roy  croit  fermement  qu'd  tient  fie  fait  allcmbler  iccux  gens  d'armes  pour  doo 
nerlccoursjfiiucurficaydcaux  Anglois,  fie  pourgreucrle  Roy  fie  là  fcigncuric. 

Item  Se  pour  induire  le  DucdcBouq;ongncàce,melIîre  Aubert  luy  rcmon- 
ftrera  le  grand  deshonneur  qu'il  à  foitja  grand  diffameSe  reproche  qui  fera  à  luy 
fie  à  là  génération,  ('il  pcrfeuerc  en  tenant  les  manières  qu'il  a  commence ,  en  luy 
priant  trcshumblcmcnt  fie  doulcement,  qu'il  a  à  ce  bien  penfcr  fie  aduiler,fi>:  que 
il  ne  face  telle  vilicnnic  à  (bn  bon  pcrc  qui  tant  fut  vaillant  fie  loyal .  Et  qui  en  là 
'  mort  luy  commanda  de  toujours  obéir  au  Roy,  fie  à  fcscommandemcns. 
Item  mcflire  Aubert  rcmonftrcra  Icmblablemcnt  les  choies  delfuldidles  à  tous 
les  Icigncurs  Barons,  chcualicrs,  elcuyers,  fie  autres  de  la  compagnie  du  Duc  de 
BourgongncMufquels  il  pourra  parler,cn  eux  priant  fie  requérant  de  par  le  Roy, 
que  eux  fie  leurs  prcdccclfcurs  qui  touliours  ont  eftc  tant  bons  fie  loyaux  dcucrs 
le  Roy  fie  là  fcigncuric:maintcnani  ne  I  cn  vcullcnt  pas  dcflier  ne  eux  dcshonno- 
rcr  ne  dilfamcr  par  mauuais  confcil ,  en  faifànt  aucune  choie ,  dont  eux  ne  leurs 
lîicceflcurs  puilicnt  cftrc  rcputcz  au  temps  aducnird'auoir  elle  dclobcillàns  au 
Roy,Ôe  d'auoir  donne  faucur  à  les  ennemis.  Item  fie  en  la  Hn  en  exécutant  à  la 
pcrlbnnc  du  Duc  de  Bourgongnc,fie  .ii  tous  ceux  de  là  comp:K;nic  ce  que  le  Roy 
a  commande  audit  mcflire  Aubert ,  i!  fera  le  plus  doucement  fie  gracicufcmcnt 
qu'il  pourra  les  commandemcns  fie  dclVcnccs  contenues  Se  dcclau-écs  en  lettres 
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me  ailleurs  fon  déshonneur  &  damnement  de  fa  bonne  mémoire  &  renommée, 
&:  de  fà  pofteritc  5c  génération  :  mais  le  Duc  de  Bourgongne  au  lôinâ  Concilie 
de  Conftancc  obtint  vnc  (cntcnccpourfoy,  par  laquelle  il  appert  clercmcnt  du 
bon  droit  d'iceluy  Duc  &:  de  la  mauuaiflic  &:  hayne  des  autres.    Item  en  tant 
qu'il  touche  &  dit  que  les  gens  &:  fubietls  des  pays  de  Bourgongne ,  &  d'autres 
qui  (caduoùcnt  audit  Duc,Kont  guerre  ouuene au  Roy  &  à  iès(ubicds:&:  pren- 
nent tant  par alTault  comme  par  fieges  les  villes,chafteaux  &  fortercflcs  du  Roy: 
&  Font  toutes  lescruautezfic  inhumanitez  par  feu,  par  fàng  &  autrement  que 
pourroient  faire  les  ennemis  d'Angleterre,  ôcencorcs  pis.  Re(pons  le  Duc  de 
Bourgogne  q^ue  qu.id  il  veit  que  ceux  qui  font  entour  le  Roy,  ont  toujours  pcr- 
ièucrc  &  perlcucrent  en  leurs  rigueurs,  &  qu'ils  n'ont  voulu  eut  édre  à  aucun  boa 
régime  &  bien  de  paix:  &:  qu'il  eftoit  toufiours  enuahy  fie  aggrefic  ôc  (es  bons 
mis  &  de  bonne  voulentc,par  voyc  de  feu  ficde  fang,Iors  le  Duc  de  Bourgongne 
fût  contraint  de  (igniHer  par  (es  lettres  patentes  en  plulieurs  particulières  villes 
de  ce  royaume,  les  dures  rigueun  commifes  &  perpétrées  par  ceux  qui  (ont  en- 
tour  le  Roy  &  la  voulcntc  qu'il  auoit ,  bc  pareillement  les  manières  qu'il  tiendra 
pour  y  remédier  :  fie  pour  caulc  de  ce ,  feit  il  Ton  mandement  de  gens  d'armes  Se 
de  traiâ.  Et  que  grâce  à  Dieu  il  a  pour  lêruir  le  Roy  fie  pour  le  bien  de  luy  fie  de 
ion  royaume  fix  mille  chcualiers  fie  efcuycrs,ae  iufquesau  nombre  de  trente 
mille  combattans  tous  bienvucillans  du  Roy ,  fie  de  (on  royaume  fie  de  (es  bons 
{ùbieds.  Laquelle  fie  les  (iens  en  tenant  leur  chemin ,  ont  trouué  fie  trouuenten 
pludcurs  notables  villes  5;  citez  bons  bourgeois  &  autres  cognoiflâns  la  bonne 
intention  fie  voulenté  du  Duc,à  tout  bien,  qui  luy  ont  fait  ouuenure  des  bonnes 
villes  fie  citezcfie  auec  ce  les  gens  du  Duc  ont  fait  qu'aucunes  places  qui  cAoienc 
garnies  dcpillar&,robeurs  fie  autres  malfaiteurs,  luy  onteftcrendues,baillces  fie 
deliurces,  fie  les  ont  prins  au  nom  du  Roy,  fie  laiHces  en  la  garde  des  nobles  vail- 
lans  hommes  fubiedls  de  monfèigneur  le  Roy,qui  pour  quelque  cho(e  du  mon- 
de ne  voudroient  faire  delloyauté  deuers  le  Roy  fie  le  bien  de  ce  royaume ,  fie  ce 
qui  à  efté  fait  au  gré  des  bonnes  villes,dcs  citez  fie  de  tout  le  p.iys  enuiron.  Item 
&entantqu'il  touche,quelesgcn$  fieofficien  du  Ducde  Bourgongne  prindrent 
les  lermens  des  habitans  es  bonnes  villes  du  Roy  d'elhe  obeilJans  a  icciuy  Duc 
&:auec  ce  leur  font  deffcncc  de  par  luy,que  déformais  en  auant  ils  ne  payent  plus 
au  Roy  (es  aydes  débites ,  qu'ils  luy  ont  accouftumé  de  payer.  Refpond  le  Duc 
de  Boui|;ongne ,  que  l'il  prend  les  fermens  defdits  habitans,c'e{l  aifan  qu'ils  (biéc 
fie  pcrfcuercnt  en  bonne  loyauté  deuers  le  Roy  fie  le  bien  de  ibn  royaume ,  à  la 
confulion  fie  reproche  des  empelcheurs  de  paix  Se  deftruilcurs  du  royaume,qui 
font  entour  le  Roy  .Et  ceux  qui  (c  ioingnent ,  fie  font  obeïflins  au  Duc  de  Bour- 
gongne: c'eft  pource  qu'ils  voyent  fie  cognoiflcnt  qu'il  a  tant  bonne  voulcntc  au 
bien  du  Roy  fie  de  (on  royaume.que  plus  ne  pourroit  fie  plus  que  nuls  autres.  Et 
n'cil  pas  vrny((àuue  la  reucrcnce  du  Roy)quc  la  de(lencc  (oit  faidedenon  payer 
au  Roy  fcs  aydes  fi»:  autres  dcbitcs:mais  bien  pourroit  eftre  qu'ils  ont  fait  deffcn- 
ce,qu'on  ne  les  baille  pas  aux  faulx  traliiftres  fie  cmpefcheurs  depaix ,  fie  qu'elles 
ibient  con(cruées  fie  gardées  à  employer  au  bien  du  Roy  Se  de  (on  royaume  en 
tcps  Se  en  lieu,  Se  ils  ont  bienfait  :  car  tout  l'argct  qui  chet  és  mains  dc(dits  trahi- 
Arcs,  qui  monte  vne  trcigrand  (bmnic  de  deniers,  a  efté  toufiours  mauuaifc- 
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mort  cxprcflement  luy  commauda  toufiours  obcïrau  Roy  &  à  Ces  commandc- 
nicns.  Rcfpond  le  Duc  de  Bourgongne  que  (on  pcrc  de  bonne  mémoire ,  à  cjui 
Dieu  pardoint,fuc  toulîours(comme  dit  ell}bon  &  loyal  dcuen  le  Roy :&  pour- 
ce  cjiùl  veoit  &:  cognoidoit  Icsiniquiccz  des  mauuais  régner  en  la  Court  de  Fran 
ce  au  temps  de  Ion  tre(pas,  il  commanda  à  Ton  HIs  loyaumenc  (cmir  au  Roy  &  à 
la  couronne  de  France,  làns  cfpargner  ion  corps  ne  (a  cheuancc  :  dont  le  Duc  de 
Bourgongne  a  prins  ces  bonnes  manières  tendant  à  la  réparation  &  la  bonne  rc- 
formacion  de  ce  royaume,&:  à  la  conferuation  d'iceluy .  Et  n'a  pas  ce  fait  (budai- 
nemcnc,mais  touliours  par  tre(grand  &c  meure  délibération  de  con(eil.Et  i'il  l'ea 
deparioit,  il  en  feroit  blaimc  &i  reproche  à  fa  grand  charge,&  de  ceux  qui  de  luy 
illtont,&:  pource  il  ne  fen  départira  pas.  Item  &  en  tant  qu'il  louche  que  meC- 
i'ite  Aubert  rcmonftrera  pareillement  leschofcs  deuaiitdiclcs,  &  tous  les  fci- 
gneurs,  barons,  cheualicrs,  efcuyers  &  autres  notables  gens  cflans  en  la  compa- 
gnie dudic  Duc  de  Bourgongne.  Refpond  ledit  Duc,que  toudours  les  manières 
,  qu'il  a  tenu  &:  entend  à  (enir,il  a  fait  &:  fera  au  plaidr  de  Dieu  par  le  codèil  de  t'es 
baron$,cheualiers  &  efcuyers  &  autres  gens  notables  :  &  pource  il  oâtoyc  plai- 
nement ,  que  tout  leur  Ibtt  remontré  :  car  de  tant  qu'on  leur  parlera  plus  defdi- 
éles  befongncsjdc  tant  plus  verront  ils  &  cognoillront  les  iniquitez  de  ceux  qui 
dcftourbent  la  paix,&.'  la  bonne  intention  dudit  Duc.  Item  &  en  tant  qu'il  tou- 
che,que  le  Roy  a  commandé  audit  mefllrc  Aubert ,  qu'il  face  au  Duc  de  Bour- 
gongne &:à  tousceux  de  fa  compagnie  le  plus  doucement  &:  gracicufcmcnt  que 
u  pourra  les  commandcmcns  &  deflenccs  contenues,  &  dcclairces  es  lettres  pa- 
tentes (ur  ce  baillées  &  chargées  de  par  le  Roy  à  mcflîrc  Aubert .  Rcfpond  ledit 
Duc.ayât  en  mctuoire  que  pas  ne  luy  fàult  faire  telles  dclï'ences,&:  qu'il  fcet  bien 
que  ces  chofes  ne  viennent  pas  de  la  certaine  voulenté  du  Roy,  &  que  le  Roy 
raymcjfic  luy  veult  bicn,&:  le  dcfîre,&:  le  demande  fbuuent  de  fa  venue  Mats  ces 
faulx  &  traluflrcs  couucriement  font  ces  mflrudions  &  dcttenccs  :  &  aufli  veu 
que  les  ennemis  de  ce  royaume  y  font  n'aguercsdefccndus,iln'(.l^pasmauitc- 
nât  heure  d'obeïr  à  telles  dcffencesimais  ain<fois  tous  les  hommes  loyaux  fc  doi- 
uent  employer  à  la  detTention  de  ccfl  royaume.  Etfuppofc  que  les  ennemis  ja 
n'y  dcfcendiflent,  fi  ne  voudroit  pas  foufTrir  le  Duc  de  Bourgongne  que  les  faux 
trahiflrcs  demouraiTcnt  en  telle  gouiicrne.  Item  &:  en  tant  qu'il  touche  ce  que 
le  Duc  de  Bourgongne  &:autrp  de  fà  compagnie  difoicnt,que  ceux  qui  gouucr- 
ncDt  le  Roy  leur  ont  fait  &:  font  de  iour  en  iour  maintes  grans  durtez  &  chofes, 
qu'il  ne  pourroit  fouflrir  &  autres  chofes  :  fi  n'cfloit-cc  pas  choie  raifonnable  ne 
foufHi'anic  pour  ainfi  dcflruire  le  royaume,  ne  parquoy  ledit  Duc  eufl  dcu  fauo- 
rifèr  ou  donner  confort  ou  aucûe  ayde  aux  Anglois.Rcfpond  ledit  de  Bourgon- 
gne que  ce  qui  cfl  c y  dclfus  &  moult  d'autres  cliofes  innumcrables ,  qui  fcroicnc 
moult  longues  à  recitcr,cll  tout  notoire  que  les  gouuerneurs:c'eft  à  fçauoir  met 
firc  Henry  de  Marie,  l'Euef  quc  de  Paris ,  meflîre  Tanneguy  du  Chaflel ,  meflirc 
Burcl  de  Dampmartin,maiftre  Eflienne  de  Maurcgard,  maiftrc  Philippe  de  Cor 
bie  &  plulieurs  autres  ont  clic  principaux  promoteurs  Si.  coiuluifcurs  det(Jii£lcs 
iniquitez  à  la  perturbation  de  paix,qui  efl  en  ce  royaume  &  d'autres  grans  exccz 
&c  crimes,  qui  cy  après  feront  dcclairez  :  &:  pourt.int  ledit  Duc  de  Bourgongne 
t'efl  mis  en  armes  non  pas  pour  dcflruire  le  royaume,  ou  pour  fauorilcr  ïes  An- 
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lia  qu'elle  cftoit  moult  mol  gracicufcjaii  rcçard  du  bien  du  Roy  &  de  Ibn  royau- 
me &i  du  Duc  de  Bourv^onçnc.  Et  pourcc  îc  Duc  ne  fut  pas  bien  contcni,&:  n'en 
ftit  comptc:mais  fut  mcu     faire  &  d'cnuoy  cr  en  pludeurs  lieux  de  ce  royaume 
Icldiilcs  lettres  patentes ,  contcnans  la  delblation  du  royaume  &:  là  bonne  vou- 
Icntc  &  intention:  lcfl]ucllcs  lettres  prcfcnta  en  là  pcrfbnne  au  Côte  de  Hainaulc 
iccluy  Comte clUt  malade:de  laquelle  maladie  il  niourut,lcquel  en  fon  bon  fcns 
&  entendement  ouy  t  la  ledure  des  lettres,  &  les  rcccut  aggrcablcmcnt  pour  fai- 
re publier  en  fon  pays,&dit  que  le  Duc  de  Bourgongne  faitbit  bien:car  les  trahi- 
(hes  d'cntour  le  Roy  elloiéc  pires  que  nul  ne  pourroit  dire  n'imagincr,cn  offrant 
au  Duc  de  Bourgon^nc  (bn  Icruice  de  corps  &  de  gens  fc  Dieu  Uiy  donnoit  grâ- 
ce de  rcleuer  de  fa  maladie .  Et  (ê  fon  corps  pour  l'cnfcrmetc  demouroit  cmpeC- 
chc,  il  luy  offrit  fe$  fubictb ,  amis  &  bienvuciUans  &  (à  finance .  Et  lors  iura  vn 
trcfgrand  (crmeiit,que  fil  ne  (c  fut  l'autre  iour  haniuemeni  pany  de  Paris,que  les 
trahillres  auoient  conclud  de  prendre  la  Roync  &  luy  meunes  :  comme  tantoft 
bien  notoirement  apparut  en  tant  qu'il  touche  la  Royneicar  ils  prindrcnt  &  em- 
poignèrent &:  emportèrent  tous  (es  biens  au  dcshôncur  du  Roy,d'clle  &  de  tou- 
te leur  génération .  1 1  cft  vrny  aufli  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  à  Lai- 
gny,le  Duc  de  Brctaigne  fut  en  grand  périls  à  Paris .  Et  conuint  qu'il  fcn  partift, 
pourcc  qu'il  procuroit  la  paix  du  royaume .  En  outre  dit  le  Comte  de  Hainault 
(en  iurant  comme  dcflus)  que  certainement  il  tenoit,  que  (c  les  Anglois  cAoienc 
à  vn  lez  des  portes  de  Paris ,  &:  le  Duc  de  Bourgongne  lut  à  l'autre  lez  à  vne  des 
portes,ils  iairroient  ain^ois  entrer  cns  les  Anglois,  ains  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne.Et  toutes  les  chofès  dcffufdidcs  dit  le  Comte  de  Hainault  en  la  |nc(cnce  de 
madame  de  Hainault,mon(cigncur  de  Charrolois,monfcigneur  de  faincl  Poljc 
ircfoher  de  Hainault,  lean  Ballard,  maiftre  Euftacc  de  Lai^Vre ,  monfèigneur  de 
Champ  diuers  &  plufieurs  autres .  Aufli  il  y  à  bien  apparu  qu'il  n'ont  nulle  vou- 
lenté  ac  bien  faire,  car  nouuellement  ils  ont  fait  ardoir  &:  bruyr  les  lettres  paten- 
tes du  Duc  de  Boui^rongnc  cns  ou  Palais  à  Paris  :  par  le(quelles  le  Duc  de  Bour- 
gongne offroit  paix  à  tous  ceux  qui  auec  luy  la  vouloiét  auoir,commc  cy  defTus 
cft  touchédaquellc  chof  c  leur  fut  &  eft  vne  potirc  vengeance ,  &  grand  foibleflè 
de  cueur  d'eux  cuider  venger  d'ardoir  vn  peu  de  parchemin.    Item  &  fiiublc- 
ment  affin  que  chacun  fçachc  la  voulcntc  &:  intention  du  Duc  de  Bourgongne, 
il  fait  fçauoir  à  tous  fie  iii^niffic,  qu'il  pcrfcuerera  en  fon  bon  propos,  Se  ne  le  dc- 
laifTera  iniques  à  ce  qu'il  aura  eu  grand  confêil  auec  le  Roy  :&  luy  aura  fait  de- 
monftrer au  long  les  iniquitez,  tyrannies,  cruautez  &  inhumanitez  cy  deffus  de- 
clairces,ladefolation  du  royaume  &  les  manières  qu'il  conuicnt  tenir  pour  la  ré- 
paration d'iccUes  :  tellement  &  tant  que  le  Roy ,  &  tous  les  bons  loyaux  preud*- 
nommcs  de  fon  royaume  en  délieront  eftrc  contens  :  &:  combien  que  le  Duc  de 
Bourgongne  par  fes  lettres  patentes  ayt  offert  paix  à  tous  (comme  dit  cff  )&  que 
ceux  d'cntour  le  Roy  ne  l'aycnt  pas  receu  ad  ce.  Mais  ayent  pcrfeuerc  en  leur  ri- 
gueur :  neantmoins  le  Duc  de  Bourgongne  vucillant  en  celle  panic  laiffer  toute 
rigueur  &  veni;eâcc  pour  le  bien  du  royaume,qiii  tant  a  bcfoiiig  de  paix,dc  con- 
fort &;d'ayde,il  efl  prcft&:  appareille  de  vouloir  paix  à  tous  félon  la  teneur  de  ces 
lettres.  Apres  tous  les  articles  deffuldits  au  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy 
par  le  feigiicur  de  Canny,comme  dit  en,&qu'iccluy  Duc  eut  rcfpondu  de  fâ  pcr- 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fdff*  outre  à  tout  fa  futjfance  vers  Paris .  Et  fi  mei^ 
rent  en fin  obeijjanuflujieurs  viUes  O"  firttrejjes^oùtlmtit  upttainesO'  gouufr- 
neuTi.  CHAV.  CLXXVU 

<SM^^^*£  Prcs  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  par  aucuns  iours  fciouincen 
I^^SywU  la  ville  d'Amiens ,  Se  oiifTi  commis  au  gouuerncmcnt  de  Ces  pays  de 
Picardie ,  en  y  dclaiflànt  pour  principal  chef  ion  feul  tîls  le  Comte 
QHQSwpb!  de  Charrolois ,  accompagné  de  notable  conleil  pour  le  conduire, 
fè  partit  dudit  lieu  d'Amiens  en  retournant  à  Corbie ,  &  delà  l'en  alla  à  Montdi- 
dier.Durant  lequel  tcps  la  dame  du  chollcl  de  Mouy  promcift  que  plus  ne  Coaf- 
frcroit,quc  lès  gens  feiffcnt  guerre  aux  pays  dudit  Duc.  En  la  compagnie  duquel 
allèrent  audit  lieu  de  Montdidicr  le  icune  ComtedcfàindlPol,  mcllircleondc 
Luxcmbourg,&:  pludcurs  autres  notables  grans  leigneurs.  Et  le  fcigncur  de  Fof- 
Tcux ,  accompagne  de  les  trois  trcrci  :  c'cft  a  i^auoir  mcflire  Philippe ,  laques  fie 
lean,  mcdirc  Icnnet  de  Poix,  H«Sor  Philippe  &  le  bon  de  Saueuies ,  le  feigncur 
de  Rambiircs,  mcflîre  Brunei,  Loys  de  VanginesA:  plulîcurs  autres  notables 
hommes,  ("en  alla  à  Bcauuais  :  auquel  lieu  il  Fut  receu  par  certains  moyens,  pour 
&  ou  non  dudit  Duc  de  Bourgongne,ainfi&  parla  manière  qu'auoient  fait  ceux 
d'Amiens  :  dedans  laquelle  ville  ledit  lire  de  Fofl'eux  feit  propolcr  pre(cnt  le 
Maire,e(cheiiins  fie  communauté  d'icclle  par  inaiArc  Robert  le  leunc ,  aduocac 
6c  confcillcr  dudit  Duc  de  Bourgongne  bonne  amour  fie  vraye  afFection,quc  le- 
dit Duc  auoit  touHours  eu  au  bien  du  Roy  fie  à  (à  génération ,  fie  de  la  diofc  pu- 
blicquc  :  en  rcmonftrant  aufli  J  mtcntion  qu'J  auoit  en  ce  prefcnt  voyage,  aiSn 
dcreleuer  le  royaume  fie  mettre  hors  des  grans  tribulations, où  il  clloit  par  le 
moj'cn  d'aucunes  gens  de  petit  cftat,  qui  gouucrnoient  le  Roy  .De  laquelle  prt)- 
poiitionles  defluldusdc  Bcauuais  furent  allez  contens ,  fie  finablement  fc  con- 
clurcntjSediipolcrent  du  toutàreceuoir  iceluy  Duc  de  Bourgongne  dedans  leur 
ville  à  toute  telle  puifloncc  qu'il  luy  plairoit  à  y  metue.  Lequel  Duc  bncf  enl'ui- 
uantdc  la  ville  de  Montdidiery  aJla,fieyfut  trcdoyeufement  receu  de  tous  les 
boui^cois  fie  liabitans  :  à  l'entrée  duquel  fut  cric  Noél  par  les  quarrefourgs  où  il 
paflbit.Et  fenalla  logera  l'hoilclde  rEue(que,fielàlèiouma  parhuiâ:  iours 
entiers.  Si  eftoient  les  gens  d'armes  logez  au  pays  à  l'cnuiron  qui  fort  en  fut  tra- 
uaillc ,  ja^oit  ce  que  le  pays  fut  ttelàbondamment  pourueu  de  tous  biens .  Au- 
quel lieu  vindrcnt  aucuns  bourgeois  de  la  ville  de  Goumay  en  Normandie ,  cn- 
uoyezde  parleseouuerncurs  fie  habitans  :  lefqucls  (c  mcirenten  fonobeiflan- 
ce ,  promcttans     tenir  Ion  party  :  fie  à  ce  les  rcceut  bcnignemcnt ,  fie  leur  feit 
Faire  ferment  d'cftre  bons  fie  loyaux  enucrs  le  Roy  fie  luy ,  ce  qu'ils  accordèrent 
liberallemeni.Ei  paraind  leur  quitta  gabelles,  (ubiides  fie  impoiitions,  comme 
il  fcit  és  autres  bonnes  villes  du  Roy  qui  le  mcircnt  en  Ion  obciflonce .  Et  cntrc- 
.  .  temps  Hcûor&  Philippe  de  Saueuies,  mellirc  Elyoade  laqueuillc  fie  aucuns 
autres  capitaines  allèrent  courre  deuaiit  Beaumont  lut  Oifc ,  cuidons  gaigner  le 
paflage  :  mais  il  fut  bien  deftcndu  par  les  gens  du  Conncllable ,  qui  citoicnt  de- 
dans; pourquoy  iccux  l'en  retourncrerit  en  la  ville  de  Chamblyle  Haubcrgicn 
en  laquelle  tant  es  Eglifes ,  comme  ailleurs  parla  ville  ils  prindrcnt  biens  làns 
nombre.  Et  après  retournèrent  à  Bcauuais  dcucri  le  Duc  leur  lcis;neur,quidc 
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vn  village  à  vnc  licrùc  prcs ,  en  tirant  vers  Paris  :  &  là  fc  forrifiîa ,  &  tint  tant  que 
tout roiUc dcllogca-  &  ledit  DucdcBourgongne  parl'autrc  coftc  de  l'caiicfc 
logea  en  les  tentes  à  plain  champ  :  &  tantolt  fcit  aflcoir  les  gros  engins  pour  ie- 
âer  audit  chaftcl  de  Bcaumont  pardefliisla  liuicrcd'Oylc:  Icfqucis  engins  fu- 
rent continuez  tant  &  par  telle  manière  que  ledit  chaftel  fut  i;randement  dom- 
niat^c  en  plufîeurs  parties .  Pourquoy  les  afliegez  voyans  qu'ils  clloient  en  péril 
d'crirc  pnns  de  force,fc  rendirent  à  la  voulentc  dudit  Duc  de  Bourgongnc:&  fu- 
rent trouucz  dedans  cinquantedcux  per(bnncs,dciquels  en  y  eut  neuf  qui  curent 
les  tcftes  couppces,&:  turent  penduz  à  vn  arbre  par  les  aiflclles ,  &  les  autres  fu- 
rent depuis  deliurcz  par  finances,  aumoms  la  plus  grand  partie:  Se  le  (cigneur  du 
VergyjquieftoitMarelchaldcl'ortàcauIè  defon  office  eut  tout  les  biens  qui 
furent  trouuez  dedans  ledit  chailcl.  Et  après  le  Duc  de  Bourgongnc  feit  refour- 
nir ledit  chaftel  de  viures ,  &:  le  bailla  à  vn  gentil-homme  de  Bourgongnc  nom- 
,  mé  lean  de  Toricnay .  Apres  laquelle  prinle  iceluy  Duc  feit  partir  (on  auantgar- 
de,quiclloit  outre  l'eaiic  au  coite  vers  Paris ,  &alla  loger  deuant  Ponihoifcen 
l'abbaye  de  MaubuiHbns  &  autres  lieux  deuant  icclle  ville ,  &:  le  Duc  fe  logea  à 
l'autre  coll^  par  deuers  Bcauuais:&:  parainlî  fut  tantofl  du  tout  fort  cnuironn^, 
8c  faillirent  de  première  venue  ceux  de  dedans  contre  leurfdits  adueriâires ,  mais 
rantoil  firent  reboutez  dedans:  &  bricf  enf  umant  ledit  Duc  feit  aflcoir  fcs  gros 
engins  deuant  les  pones  de  Ponchoilè.  Et  auec  ce  feit  cômencerà  faire  plufleurs 
apparaux  pouriceux  prcdte  &:  fubiuguer:  mais  quand  les  afîiegez  apperccurenc 
leldics  apporauxjils  commencèrent  à  parlementer .  Et  fînablement  en  dedans  les 
cinq  iours  cnfuiuans  rendirent  ladidlc  ville  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongnc  » 
par  condition  qu'ils  l'en  allèrent  fâuf^  leurs  corps  &  leurs  biens.  Et  fî  promeircnc 
qu'ils  ne  l'armcroicnt  pas  à  l'encontrc  de  luy  iufques  au  iourde  Nocl  enfùiuaot: 
laquelle  chofc  ils  n'entrctindrcnt  pas,  car  eux  venus  &  arriucz  à  Paris ,  ils  com- 
mencèrent à  mener  guerre  comme  deuant.  EteAoient  dedans  ladide  ville  trots 
capitaines  ayans  eflandarts ,  c' eft  à  l^auoir  le  Baflard  de  S.Tcrre,  Tromagon ,  & 
Maurigon  natifs  du  pays  de  Gafcongnc:  lef quels  (comme  du  cft)fc  partirct  tous 
enfcinble  fbubs  le  fàufconduit  dudit  Duc  de  Bourgongnc ,  &  f'en  allèrent  parle 
pôt  de  Meulenc  à  Paris,  &  après  leur  panemct  ledit  Duc  à  priuéc  mefgnie  entra 
dedans  ladidc  ville  pour  la  vifiter:  dédis  laquelle  il  fut  rcccu  par  plulîeurs  bour- 
geois, Iclqucls  l'aymoicnt  long  tcps  par  auant:  &  lors  feit fi'.re  defFcnce  par  tout 
Ion  oft,  que  nuls  n'entralfent  dedans  ladiâeville,  fînonceux  qui  eftoientàce 
commis .  Aflîn  que  les  viures  d'icellc  ville  ne  fcuffent  dcflruits  &  amoindrit  :  & 
là  ordonna  de  par  le  Roy  Se  de  par  luy  capitaine  de  la  ville  le  Icigneurderiile 
Adam.  Et  après  de  là  le  partit  prenant  fbn  chemin  vers  Meulenc  :  auquel  lieu  de 
Mculcnc  luy  fut  faidc  ouucrture ,  car  les  gens  d'armes  qui  elloient  commis  à  le 
,  garder  de  par  le  Conncflablc ,  l'eftoient  partis  &  allez  à  Paris  auec  ceux  de  Pon- 
thoilc ,  qui  f  eftoient  paflcz  parla.  Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourj^ongnc  entre 
Ponthoilc  &  Meulenc  feit  mettre  toutes  fcsgens  en  bataille,  pourles  veoir  tout 
à  vnc  fois  en  ordonnance,  comme  fils  culfcnc  eftc  en  la  prelcnce  de  leurs  enne- 
mis. Et  efloicnt  en  vnc  belle  plaine  au  dclToubs  d'vne  montaigne,  laquelle  chofè 
luy  fût  moult  plailant  à  veoir:  car  il  auoit  grand  nombre  de  t^ens  moult  bien  ha- 
billcz,&  dcfîrans  de  le  Icruir  contre  tous  (es  enneinis:de(c]uels  c'cll  à  fçauoir  des 
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nomme  Baync,  qui  cdoii  à  l'abbc  de  Fcfcnmp  :  lequel  eftoit  dedans ,  &:  leur  fcit 
obcillànce  par  le  moyen  d'vn  nommé  Loys  de  Çainù.  Saulieu ,  qui  eftoit  Ibn  pa- 
rent :  lequel  cHoit  auec  ledit  Hcdor:  &  tant  futtraiclc  qu'vnc  partie  de  leurs 
gens  demourercnt  Icons  pour  garder  ledit  chaftcl,  corure  les  autres  gens  du  Duc 
de  BourgODgne .  Et  moyennant  ccrtauie  Ibmme  d'argent  qu'ils  en  rcceurcnt, 
baillèrent  leurs  fccUez  :  mais  depuis  briefs  iours  cnluiuanr  par  le  confcntcment 
dudit  He(^lor(comme  il  fut  commune  renommée)  furet  pnns  &  emportez  tous 
les  biens  d'iccluy  par  Philippe  de  Saueufes  &:  aucuns  autres  en  fa  compaignic,  & 
y  fut  tait  treigrand  dommage .  En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  chcuaucha  à 
tout  (on  exercite,tant  qu'il  veint,&fc  logea  fur  le  Môt-Rouge,&:  (es  gens  autour 
de  luy:  auquel  heu  le  pouuoient  veoir  tout  à  piain  ceux  de  Paru .  Et  y  auoitû 
(;rand  nombre  de  tentes,  que  ce  fembloit  vne  grand  bonne  ville .  Et  lors  par  îce- 
luy  Duc  fùtenuoyé  mcisire  Ican  de  Luxembourg,  auec  toutes  fes  gens  loger  à  la 
ville  de  làmtl  Clou  &:  dcuontlepont.  Auquel  heu  tcitallaillir  vne  petite  tour, 
qui  eftoit  au  bout  du  pont  vers  la  ville:  laquelle  fut  allez  toft  pcinfe ,  &milcen 
feu  :  d  aulsi  les  moulins  qui  eftoicnt  au  delfoubs  furent  ars ,  À:  tantoU  après  on 
drellà  groflcs  bombardes  dcuant  ladidc  tour  de  lâincl  Clou,  qui  grandement  la 
dommagcrcnt  en  plulieurs  lieux:  nuis  pourtant  elle  ne  fut  pas  prin(c,car  chacun 
iourvenoientgcnstousnouueauxdc  Paris  pour  les  deffcndre .  Et  après  que  le 
Duc  de  Bourgongne  eut  efté  buid  iours  loge  fur  le  Mont- Rouge ,  il  fc  départit 
à  tout  Ibn  oit,  &  alla  loger  plus  auant  vne  hciie  en  tirant  vers  Pans  i'ur  vne  mon- 
taigne,où  il  y  auoit  vn  arbre  fecq,  fur  lequel  il  feit  mettre  (on  eflandart:  &  pour- 
ce  ItJt  ce  logis  nommé  l'atbre  iccq,&  y  fut  ledit  Duc  bic  huid  iours,&:  plufîeun 
de  fes  gens  eiloicnt  logez  és  villages  aifez  près  de  Paris,dont  il  aduenoii  que  cha- 
cun iour  coutroient  deuant  Paris  &  ceux  de  la  ville  :  c'eft  à  fçauoir  de  ceux  de  la 
garni(bn  fiilloient  fbuuent  à  l'encontre .  Pourquoy  ily  auoitibuuentdc  grans 
efcarmouches  entre  icelles  panics,  combien  que  d'vn  codé  &  d'autre  n'y  eut 
pour  ce  temps  gueres  grand  perte.  Mais  ceux  de  l'oft  fouuent,  &enpluucui3 
parties  courioient  le  platpa'ys  iufques  àfept  ou  huiâ  lieùcs  à  l'enuuon  :  &li 
prcnoient  &  r'amenoient  à  leur  oll ,  cheuaux,vaches,brebis,  pourceaux  âc  tous 
a  utrcs  biens  ponatif$,dont  le  pauure  peuple  àc  pays  cftoient  fort  trauaillez. 

'  Comment  le  dtffuP'it  Ducie  Bourgongne  tnuoya  fonherault  k  Paris  deuen  le  Efij  : 
U  relfome  qutl  eut  y  du  jtege  Je  Montlelyery ,     dutret  ùejôngnes. 

CHAP.  CLXXVIII. 

•j  Tem  durant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  efloit  loge  à  l'ar- 
^breiccq(urlcmontdc  ChaiUllon  dcuani  ladiâc  ville  de  Pans,  en- 
A  noya  vn  (icn  herauli  nômc  Palis  qui  depuis  fut  Roy  d'armes  de  Flan- 
^  drcs,à  tout  fes  lettres  vers  le  Roy  &  le  Daulphin:  mais  quand  il  vcint  à 
la  porte,  fut  mené  dcuers  le  Comte  d'Armignac  Ce  le  confcil  du  Roy:  Iclquels  le 
feircnt  parler  audit  Daulphin,qui  eftoit  inftruit  par  iceux  de  la  relponce  qu'il  de- 
iioit  faire  à  iccluy  hcrault ,  qui  luy  bailla  (es  lettres ,  pourcc  gu'il  ne  pouuoit  par- 
ler au  Roy,  fie  hiy  dit  en  britf  la  charge  qu'il  auoit  deparlonfeigncurlcDuc. 
Auquel  refpondit  ledit  Daulphin  par  grand  courroux:hcrauIt  contre  la  voulcn- 
tc  demonleigncur  le  Roy  Se  de  nous  ton  Iciunciirdc  Bourgongne,japieçiadc- 
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le  E^oiuicriicmcnt  dudit  Duc  dcBourgongne,  fur  intention  qu'il  viendrait  à  (on 
entente  de  ton  entrcprinfc,  &  auroit  le  gouucrncment  du  Royaume  :  .luiqucllcs 
villes,  c'cft  à  fçauoir  celles  qui  le  mcttoicnt  en  Ibn  obeillànce ,  ne  Ibutfroit  payer 
■  aucune  gabelle,  impodtion  ne  autres  lubfîdcs ,  refcruc  le  fcl  :  &:  par  ainfî  acquift 
grandement  la  grâce  de  plufieurs  bonnes  villes ,  fie  du  pcnpic  de  plufieurs  pays . 
Duquel  temps  aufsiiccluy  Duc  cnuoya  i'cs  lettres  à  pluitcurs  bonnes  villes  du 
Royaume,  dcfquelles  la  teneur fenfuit.    lean  Duc  de  Boui^ngne,  Comte  de 
FlandrcSjd'Artnois  &  de  Bourgôgne,Palatin,rcigneur  de  Salins  fie  de  Malignes: 
trelchicrs  &  bons  amys  vous  auez  bien  fceu  par  vraye  expérience  le  trefmauuais 
gouucrncment  qui  de  long  temps  a  eftcence  Royaume,  tant  vers  la  perionnc 
de  monlcignciir  le  Roy  Se  là  domination ,  comme  en  la  choft  publicque:  par  ce 
queccuxquiontprinslegouucmcmcnt  dcmondit  (cigneur  &:  (on  Royaume  , 
n'ont  eu  regard  à  l'honneur  appartenant  à  la  majeflé  royallc  :  mais  iccllc  du  tout 
en  tout  ont  mis  en  oubly ,  tellement  que  mondit  (cigneur  ell  amoindry  de  tout 
fbn  efVat  &  de  fcs  richc(res:pour  IciqucUes  il  doit  cftre  renommé  dcuant  tous  les 
Roys  Chre(hcs:&:fondtt  Royaume  qui  fouloit  cftre  renômc  au  regard  de  toutes 
dominations,^  a  elle  iniques  à  cy  maintenu,  &  garde  iongneulcment  en  iulHce 
tant  vers  le  petit  cûmc  le  grand,le  pauure  côme  richc:les  delTuldits  gouuemeurs 
l'ont  gouucrnc  à  leur  plaiHr ,  tellement  qu'il  ne  leur  a  clialu ,  encores  ne  fait  fors 
d'cftre  riches  &  demeurer  en  leurs  ellats  &  offices:  tellement  que  leurs  ambittôs 
&  couuoitilc  a  elle  caufc  de  la  perdition  des  dominations ,  que  mondit  (cigncur 
a  perdu  &  perd  chacun  iour,  delà  dcArudion  des  nobles  morts  fie  dellruits  par 
les  anciens  ennemis  de  ce  Royaume  :  fi:  aucc  ce  des  grans  finances  lans  nomorc 
leuces par  iceux  gouuemeurs  en  ce  Royaume,  dont  tous  les  bons  iubictls  de 
mondit  Icigncur,  les  nobles,  le  clergic,lcs  bourgeois  ôc  le  commun  peuple  de  ce 
Royaume  Ibnt  à  peu  près  tous  dcfers  fie  de(lruirs:Sc  pour  obuier  aux  choies  def- 
(îil<JiCles  au  bien  de  mondit  ièigncur,  fie  de  tout  (on  Royaume  :  nous  auons  mis 
en  amies  auec  toute  nodre  puilIânce,comme  il  cH  allez  notoire  à  vous:  ài  ja^oit 
ce  que  par  plufieurs  fois  nous  ayons  fàit  r<fauoir  fbmmer  fie  requerre  lefdits  gou- 
uemeurs,  qu'à  ce  ils  aduilalfent ,  que  cclTaircnt  lefdits  inconueniens  :  où  autre- 
ment nous  y  pouiuoirions  au  bien  de  mondit  feigncur.  Etàcequcreftatdcfâ 
peribnnefutconucnabjement  maintenu,  Ibn  Royaume  bien  gouuemc  fie  do- 
mination recouurée.  Et  encores  de  rechief  ellans  en  ^oflc  de  Paris,  auôs  enuoyé 
par  vn  de  noz  heraulx  à  mondit  (cignr  noz  lettres  clofçs.  Par  lelquellcs  nous  \\ïf 
dcclairons  les  caufcs  autresfbis  dcclairccs ,  en  luy  fuppliant  que  puilTons  appro- 
cher a  Cl  perionnc, ôeen  luy  offrant  feruice  de  corps,cômc  à  noftrc  Icigneur  ibu- 
ucrain  :  lefqucllcs  lettres  les  dcHuldits  gouuemeurs  ne  voulurct  pas  (buffrir  efhc 
baillées  à  mondit  feigncur,  fie  les  nous  renuoycrent.  Etdircntànoftrehcrault 
que  plus  ne  retournait,  fie  (  efforcent  de  continuer  les  dcllulîlits  j;ouucrncurs  en 
leur  mauuailc  gouuernc,  pour touldis plus  dcllruire  fie  anichillcr  les  pauures 
fubiccls  de  mondit  feigncur  :  contre  lefqucls  ja  picija  ils  ont  conclud  haine  mor- 
telle,pource  qu'ils  l^aucnt  bien  qu'il  leur  (^(plaiff  des  tnauuais  gouuernemcns  : 
perditions  Se  deffmclions  par  eux  aduenues  &  qui  aduicnncnt  chacun  iour 
en  ce  Royaume  :  Se  pource  noftre  intention  cft,  de  pcrlcuercr  quelque  cho- 
ie qu'il  nous  puiff  aduenir.  Affin  que  puiU'ent  ccllet  Icldits  inconueniens, 
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Si  cftoit  comme  ledit  (àtnd  Collège  m'auoit  fait  dire ,  pourcc  que  mon(cigncur 
le  Roy  eftoit  occupe  ôc  détenu  de  maladie ,  monlcigncur  le  Daulphin  cftoit  en 
trop  icunc  aagc ,  &  le  Comte  d'Annigiiac  cftoii  relu  au  Ichifme ,  &  aucuns  du 
coafcil  du  Roy  eAoicntadherens  audit  Comte,  &  par  conlequent  (ùipcchdc 
ichifinc:  bien  eftvray  que  ledit  Comte  d'Armignacn'cll  pas  dcdairc  (chi(rna- 
ticquc,mais  à  la  fcflîôn  publicque ,  par  laquelle  tut  déboute  Pierre  de  la  Lune  &: 
dcclairc  cArc  tchUmaticquc  &:  hercucquc ,  il  Ait  accuft^  de  par  le  Roy  des  Ro- 
mains en  propre  pcribnne&  parle  procureur  fifcaldudit  Concilie,  Ce  fut  relut 
au  (chinée,  nonobibnt  excu(àtions  friuoles,  quefeiimaiflre  lean  lardon  :  Se 
tantoil  de  par  le  fàind  Collecte,  icfcis  à  mondit  Icigncur  trois  prières  &reque- 
ftcs  :  la  première  (1  fut ,  qu'il  îuy  pleut  auoir  ledit  làind  Collège ,  le  Pape ,  l'cllai 
du  CxxntX  Concilie  pour  recommande ,  en  les  gardant  fie  aydant  garder  en  leurs 
priuille^es,  franchiics  &:  libcrtez  anciennes .  La  féconde  que  filyauoit  aucuns 
qui  cudcnt  e(crit,ou  cfcriroient  en  temps  aduenir  contre  ledit  ùinSt  Collège  ou 
le  Papc,qu'il  n'y  voulliil  point  adiouller  de  foy .  La  tierce  que  mondit  Icigncuc 
vouliift  auoir  pour  aggreable  ce  que  (e  fcroit  par  ledit  (a.\QÙ.  Collège ,  unt  fur  le 
£ut  d'cicclion  cotnmc  (iir  la  reformadô  de  ùmCtc  Egliic:  au  bout  de  laquelle  cc- 
dullc  ledit  Lieuiii  auoit  mis  Ion  Icing  manuel. 

Comment  ncluy  Duc  Je  Bourgongne  alla  loger  deuant  Corhueil,  (s"  depuis  à  Char- 
tres ^  C?*  J,  Touraine  m  mandement  de  la  Roy  ne  de  France^iufen  i.<int  auec  luy . 
CHAP.  CLXXIX. 

R  eft  aind  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  reccu  l'obeiïlâncc  du 
chadcl  de  Montlehcry,  &  le  refourny  de  fcs  gens,  il  fc  départit  à  tout 
fon  oft,  &  alla  mettre  le  f  icge  deuant  la  ville  de  Corbucil  :  c'cft  à  (ça- 
uoir  vers  le  lez  de  Montlchcry  tant  icullcmcnt ,  Si  là  fcit  aHeoir  fcs 
gros  engins  en  pluficurs  parties  pour  icelles  dommagcr,mais  ceux  de  la  ville  qui 
cAoient  fort  garnis  de  gens  d'armes ,  que  le  Conncftablc  fie  le  côfcil  du  Roy  leur 
auoicnt  cnuoyez,defFcndirent  grandement  ôc  bien  ladiclc  ville  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne  fie  (on  armée  :  fie  par  plufieurs  fois  luy  occirent  de  fcs  gens ,  de 
traii^ljcanons  fie  autres  habillemens  de  guerre,  que  continuellement  ils  iettoicnt 
en  ion  ofl:  Se  chacun  iour  tant  par  terre  comme  par  eaùe  vcnoicnt  dedans  ladi- 
£le  ville  gens  de  par  le  Conncftabic  àtoutviurcs,  habillemens  de  guerre  fie  au- 
tres chotcs  nccellàircs,  pour  icellc  dcftendre.  Finablcmét  après  qucTedit  Duc  de 
Bourgogne  eut  cflc  trois  fcpmaincs  ou  enuiron  deuât  la  ville  de  Corbucil, voyac 
qu'il  ne  îa  pouoit  fubiuguer  n'auoir,  fie  auHi  que  (es  gens  edoient  moult  fort  tra- 
uaillez  tant  pour  les  grans  pluyes  qu'il  failbient  chacun  iour,  comme  pour  la 
mortalité  qui  cftoit  prinlc  en  fon  oll ,  fc  départit  le  xxviij.iour  d'Ocliobrc  :  fie  lo- 
ua fbn  Hcge  de  deuant  Corbucil ,  prenant  ibn  chemin  vers  la  ville  de  Clianrcs  : 
auquel  logis  de  Corbucil  ledit  Duc  lairtà  aucuns  de  (es  gros  engins  fie  autres  ha- 
■  billemcns  de  guerre,  auec  grans  prouifions  de  viures  que  plufieurs  marchans  à- 
uoient  amené  en  l'oft.Leiquellcs  choies  tantoft  après  le  département  deuantdit, 
furent  niifcs  dedans  la  ville  par  les  ollicgcz:  Leiqucis  grandement  furent  ioycux 
quand  ils  le  vcircnt  dcliurcz  de  leurs  ennemis.  Auquel  loiiis  de  deuant  Corbucil 
meffire  Mauroy  de  fiinc\  Léger  fut  feru  d'vn  vircton  pamiy  la  umbe  (î  angoifl 
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le  Duc  de  Bourgongnc  vouloicnt  entrer  dedans  la  ville:  mais  par  l'cnhorr  du  ca- 
pitaine d'iccllc  ceux  de  Tours  tardèrent  vn  petit,  toutesfois  en  la  fin  ils  accordè- 
rent ce  qu'elle  demandoit  :  &:  ledit  capitaine  (c  trahit  dedans  le  challcl,&  ladide 
'  Roync  &  le  Duc  de  Bourgongnc  à  tout  leurs  gens  entrèrent  en  la  ville .  Auouel 
lieu  fut  faide  grand  chierc  au  Duc  &  grand  hôneur.  Et  après  la  Roync  manda  le 
capitaine  par  làutcoiiduit:  auquel  elle  requill,&:  cômanda  qu  il  luy  rendu  la  for- 
icreflc,laquelle  chofc  il  feit,  mais  trelcnuis  ce  fut:  &  après  que  le  Duc  eut  (êiour- 
né  trois  iours  auec  la  Royne,  il  commill  capitaine  de  la  ville  &  du  challel  Char- 
les l'abbc  à  tout  deux  cens  combattans ,  lequel  feit  Icrmct  de  la  bien  garder  pour 
&  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  lequel  ferment  il  ne  teint  ne  garda:  car 
dedans  l'an  endiiuant  il  rendit  ladi(fïe  ville  &:  fortereffe  en  l'obeïnance  du  Daul- 
phin,&  en  demeura  luy  mcfmes  capitaine,  faiCint  à  iccluy  le  ferment:*:  la  Roy- 
nc &  le  Duc  de  Bourgongnc  feirent  publier  dedans  b  ville  de  Tours,  que  nul  ne 
payaft  gabelles,  impofîtions  ne  autres  fubfidcs  finon  lefcl  :  &:  après  tous  cnfcra- 
ble  de  là  fc  départirent  &  allèrent  à  Vendofmc ,  où  ils  feirent  publier  comme  ils 
auoient  fait  à  Tours ,  que  nul  ne  payaft  nuls  fubfîdes  :  &  de  là  par  Bonneual  al- 
lèrent à  Chartres  où  ils  arriuerent  le  neufuicfme  iour  de  Nouembre .  Et  auoit  la 
Royne  en  fà  compaignie  quatre  chariots  qui  mcnoict  vingt  femmes.  Et  fî  auoic 
fcullement  aucc  elle  vn  cheualier  nomme  meflîrc  Robert  le  Cyne:duqucl  elle  e- 
Çtoït  irefcontcnte  pour  fà  preud'hommic. 

Comment  lAdiBt  Rpynt  venue  À  l  hamet  efctiuit  k  filujieurs  bones  villes  du  Royaumet 
(T  furent fuiBes  Mcunes  nouueUes  ordonnancet  pour  legouuemtmeni  dudtt  Roy- 
aume. CHAP.  CLXXX. 

,  Près  que  la  Royne  de  France  fut  venue  en  la  ville  de  Charrrcsjcomme 
ditcfl)  fut  ordonné  Se  condud  qu'elle  cfcriroit  lettres  en  fon  nom  â 
«  toutes  les  bonnes  villes  eflans  en  robcifTancc  du  Duc  de  Bourgongnc: 
dcfquelles  la  copie  f'enfuit  de  celles  qui  vindrent  à  Amiens.  Tref^ 
chiers  &  bien  amez  vous  f^auez  comment  par  coulpe&  iniquité  caufcc  parla 
daminblecouuoitifc  d'aucunes  gens  de  petit cflat,  quiontprinslegouucme- 
ment  de  la  perfônne  de  monfcignenr  Se  de  fbn  Royaume ,  nuulx  innumerables 
&  inconuenics  fen  font  enftiiuiz,tant  de  la  moleflation  de  ceux  du  fâng  de  mon- 
dit  fcigncur  &  d'autres,  comme  de  la  perdition  de  la  grand  partie  de  fà  domina- 
tion. Et  mefmemcnt  es  Duchez  d'Acquitaine  &  de  Normandie,  a  dure  &  cnco> 
rcs  dure  ledit  gouucmcment,rans  ce  que  les  dcflîifdits  gouucrncurs  vucillent  en- 
tendre à  quelconque  bien  &  bonnegouueme  à  eflrc  mifc  en  ce  Royaume:  mais 
ontconcfud  monclleliaync  contre  tous  preux  &  loyaux,&  rauifTcnt  leurs  bics , 
&  pluficurs  exécutent  à  mort.  Et  en  continuant  en  leur  mauuaillic,quand  ils  ap- 
pcrccurcnt  que  voulions  entendre  à  labourer  à  la  rcparatiô  fie  au  bien  de  la  paix 
de  ce  Royaume ,  comme  à  nous  compcte,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fbmmes  cô- 
paigne  &:  cfpoufcde  mondit  fcigncur,  comme  il  auoit  elle  encommencé  par 
noltrc  fils  8c  coulîn  de  Hainault ,  dcfqucis  Dieu  ayi  l'ame:  ils  trouuerent  moyen 
d'eux  eflongner  de  (à  pcrfbnnc,  aiïîii  que  ne  fut  f  cciiir  leur  iniquité  &  dcmouraf^ 
fent  cil  leurs  eftais  5c  ofHccs .  Et  par  ce  moyen  ils  ont  applicquc  &:  applicqucnt 
chacun  lour à  leur fingulicrproffit  toutes  les  finances  de mondit  fcigncur,  fins 
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que  ce  foit,  &  qui  puift  cftrc  :  &  fur  la  loyaurf  &  obcïfTancc  que  deucz  à  mon- 
diticigncur,  &(ur  toutes  les  tliolcs  que  pourriez  forfairc  &  eftrc  notées  de  rc- 
bclljon  &  inobeiflince  cnucrs  luy  &  nous .  Car  en  ce  faifant  vous  ferez  voftrc 
honneur  &  dcuoir  :  &  vous  aydcrons ,  Ibcourons  &  deffcndrons  de  tout  noRrc 
pouuoir  contre  tous,  qui  pour  ccfte  caufc  &:  occafion  fcfforceroicnt  de  vous 
nuirc,greucr  &  domniagcr .  Trelchicrs  Icigncurs  &  bien  aniez  de  vous  foit  gar- 
de nollre  feigncur.Efcrit  audit  lieu  de  Chartres  le  xij.iour  de  Noucbre  Et  après 
ce/ut  ordonné  par  le  conicil  de  ladide  Rovne&du  Duc  de  Bourooncne  que 
maiftre  Philippe  de  Moruillcr  iroit  en  la  ville  d'Amiens  accompaigné  d'aucuns 
notables  c  ers  dcclairez  par  ledit  c6feil,auec  vn  greffier  iuré .  Et  là  feroiâ  de  par 
laRoyne  la  iouucrainc  court  de  luftice  ou  lieu  de  celle  qui  eftoit  en  Parlement 
a  Paris,  affinqucncfut  befoing  d'aller  à  la  chancellerie  du  Roy  pour  impctrer 
mandcmens ,  ne  pour  quelque  autre  caufc ,  qui  peull  aduemr  es  Bailliaj;es  d'A- 
micns,Vcrmcndois,Tournay  &  fenefchaucces  de  Pondiieu ,  auec  fes  rèlfors  & 
cnclauemcns  des  dclluldits  pays:auqucl  maiftrc  Philippe  fut  baillé  vn  fcci  où  c- 
ftoK  graiié  l'image  de  la  Roync  cftain  droite ,  ayant  les  deux  bras  tcndai^s  vers 
terre:  &  au  droit  lez  eftoit  vn  efcu  des  armes  de  France ,  &  au  fencftc  auoit  vn  ef- 
cu  party  des  armes  de  France  &  de  Bauiere,  &  fi  eftoit  efcritautour.  Ceft  le  feel 
des  caufes,  fouuerainetcz  &  appellations  pour  le  Roy.Et  fiit  ordonné  par  iccluy 
con(cil,qucduditlcel  on  (celleroit  de  cire  vermeille,  &  qucles  lettres  &  man- 
dcmens le  feroient  au  nom  de  la  Roync  par  la  manière  qui  fcnfuit. 

Y  s  A  B  E  L  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  ayant,i>our  l'occupation 
de  monicigneur  le  Roy,legouuemement  &  adminiftratiô  de  ce  Royaume  par 
odroy  irreuocablc  a  nous  lur  ce  fait  par  mondit  fcic;neur  &  fon  conicil  Par 
Je  moyen  duquel  leel  &  mandement  deuantdit,  ledit  maiftre  Philippe  aflVmbla 
grand  nombre  de  pecunes.  Et  pareillement  fiit  ordonné  outre  l'eaUc  de  Seine 
pour  les  pays  obeiflons  a  la  Roy  ne&  au  Duc  de  Bourg6gne  vn  autre  Chkellicr. 

Comment  mcfiinElyonâeUccjHcutUc  fHtttrélmrsderEgl:fi  noUre  Dame  <U  Chtr- 
très  far  HeHordeSaun/ei ,  c?-  fe,  complices  ijui  Unaurercnt  à  mort. 

CHAP.  CLXXXI. 

r  N  ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  dedans  Chartres  en  fon  ho- 
)  IW  derrière  nollre  Dame ,  le  meut  diflcntion  entre  meflîrc  Elyon  de 
_^  Licqucuille  cheualier  &  Hector  de  Saueufes,*:  tant  qu'en  la  prefencc 
-  dudit  Duc  iceux  direct  l'vn  â  l'autre  plufieurs  hautaines  parolIcs.Pour- 
quoyieditHeclordccenon  content,  dedans  bnefi  murs  enfuiuant  alfembla 
aucuns  dHcsamvsiulques  a  douze  ou  à  feize  hommes  défait.  Entre  lefquels 
cftoient fon coudn germain,  c'eftàfçauoir  lefeigneur  de  Creuecueur  fon  frè- 
re ,  le  bon  de  Saueu  es ,  Hues  de  Bours  &  vn  HauKiire  nommé  lean  de  Vaulx  : 
parlequcl&  en  la  plus  grand  partie,  les  deux  dertufdits  eftoient  en  haynelvn 
contre  I  autre:car  par  auant  ledit  lacqueuille  auoit  dcft. oufté  icelu v  lean,  lequel 
cftoit  parent  audit  Heclor  :  &  auccques  eux  aucuns  autres  iulque's  au  nomW 
de  Iu.dit  qu,tous  cnfemble  vn  certain  lour  vindrent  de  fait  .i  penfé  dedans  l'E- 
ghlenoftreDamede  Chartres:  auouel lieu ils  rencontrèrent  k:  trouuerent le- 
dit lacqueuille,  qui  venoit  de  I  hoftel  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Et  incontinent 
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dclay  iccux  crians  à  l'arme,  faflcmblcrcnt,  &  incontinent  de  grand  courage  allè- 
rent contre  les  dcirurdit!>:&  tellement  les  combatirct  que  par  force  ils  r  entrèrent 
dedans  leur  villcjrefcouyrcnt  aucuns  de  leurs  gens  prins  par  iccux.  A  laquelle  bc- 
{bngnc  Ican  premier  ne  du  (cigneur  de  Flauy  le  porta  trefvadlammcnt  a  tout  Fc- 
ftandart  dudit  Hedor  de  Saueufes ,  que  luv  mci'mes  print  &  pona  artcz  près  de 
la  porte  de  Paris,dont  grandement  fut  par  ledit  Duc  recommandé  quand  il  vint 
à  fa  cognoilfancc  :  &  eurent  aucuns  des  fauorifans  au  Duc  de  Boui^ongnc  les 
teftcs  couppécs  dedans  Paris:  Ci  c(loit  iccluy  Duc  en  bataille  à  tout  là  puiifance  a 
demie  licùc  ou  cnuiron  de  Paris,  attendant  les  nouuellcs  de  (es  gens .  Et  quand  il 
fût  aducrty  que  fon  entrcprinic  eftoit  apperccùe,  tantod  rcmanda  (es  gens  de  S. 
Marcchà  tout  Icfquels  f en  retourua  à  Montlchcrv,touiiours  en  {à  comp:^nie  le 
icune  Comte  de  lainft  Pol  fon  ncpucu .  Auquel  lieu  de  Montlehcryil  congea 
tous  lès  gens  Picards  :  c'cft  à  (^auoir  mcfllre  lean  de  Luxcmboui^  le  Icigneur  de 
FolTeux  &  tous  les  autres  capitaines  par  auant  nommez,  &:  leur  ordonna  les 
frontières  es  villes  oîi  ils  fc  ticndroicnt  l'hy  ucr  durant.  Premier  fut  à  mcflire  lean 
de  Luxembourg  baille  en  garde  la  ville  de  Môtdidier  te.  les  marches  à  l'enuiron, 
&  Hc<iVor  Se  Philippe  de  Saucufcs  furent  mis  à  tout  leurs  gens  dedans  Bcauuais, 
le  Baftard  de  Thian  fut  conAituc  capitaine  de  Senlis,  &  à  Ponthoi(è  &  Mculenc 
demourcrcnt  le  fire  de  rillc-Adam,&  le  fîrc  de  Cohen  ,  &  aucuns  autres  fcn  re- 
tournèrent en  leurs  propres  lieux  en  Picardie  &  autres  marches.  Et  iccluy  Duc 
de  Bouiçongne  dudit  lieu  de  Montlehery  retourna  à  Chartres .  Et  après  ce  qu'il 
eut  ordônc  capitaincs&  gouuerncurs  en  icelle  ville  &  autres  au  pays  à  l'enuiron, 
fepartitdelaauecla  Roy  ne  ficlcs  Bourgongnons  pouralleràTroycsenChâ- 
paignc ,  prenant  leur  chemin  en  tirant  vers  loingny  :  fur  lequel  chemin  furent 
pourfûiuis  par  le  Comte  d' Armignac  Conncftablc  de  France.Lcqucl  à  tout  grâd 
puidance  de  gens  d'armes  fc  mcit  fur  les  champs  fur  intention  de  combatre ledit 
Ducjfil  cuft  vcu  (on  aduantage.Et  de  fait  quand  la  Royncfic  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  furent  logez  dedans  loingny,  aucuns  des  capitaines  di*  Conncftablc  i 
tout  trois  cens  combattans  ou  cnuiron  allèrent  fcrir  au  logis  du  feigncur  de  Vcr- 
gy  &  des  autres  Bourgongnons,&  là  feirent  grand  effroy&:  efparpcil.Pourquoy 
tout  l'oft  dudit  Duc  fut  cimeu ,  &  incontinent  à  toute  fa  puilfance  (c  mcilt  aux 
champs ,  &:  ordonna  certain  nombre  de  combattans  à  pourfuiuir  les  dcflufdits: 
lc(quels  les  rcchalfcrent  trefroidcmcnt  lufques  alFcz  près  de  la  bataille  dudit  Coa 
ncftablc,qui  cftoit  cnuirô  vne  lieue  près  dudit  Ioingny:&:fut  le  (cigneur  de  Cha- 
ftcau-Villam  l'vndes  principaux  à  ce  commis  par  ledit  Duc,  qui  plus  longue- 
ment les  pourfuiuit.Et  après  le  retour  d'iccux,furent  commis  plufieurs  hommes 
d'armes  à  faire  bon  guet  :  &:  quand  ils  eurent  fciournc  cinq  lours  dedans  loin- 
gny, ils  fcn  allèrent  audit  lieu  de  Troyes,  oii  ils  fureur  grandement  Se  honnora- 
blcmcnt  rcccuz  par  les  habitans  Ôc  officiers  de  ladidle  ville:&  fut  la  Roy  ne  logée 
dedans  l'hoflel  du  Roy  fon  lcigneur,à  laquelle  furent  payées  à  la  ville  de  Troyes 
toutes  les  rentes  &  fubfidcs  appartenans  au  Roy,&  auflî  és  autres  lieux  eftans  en 
l'obciflànce  dudit  Duc  de  Bourgoncnc:  auquel  lieu  de  Troyes  fut  mandé  le 
Duc  de  Lorraine  par  le  confeil&enîiort  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  lequel  là 
venu  tût  par  la  Roync  conftituc  &  fait  Conncftablc  de  France .  Et  pour  ce  faire, 
luy  fût  baillée  vne  efpéc  en  fai(ânt  le  ferment  accouftumc .  Et  au(li  en  depofant 
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moyennant  qu'il  en  eut  certaine  (bmmc  d'argent  au  partir,  &:  bon  (àufconduit 
pour  aller  où  bon  luy  femblcroit:  à  tout  lequel  il  alla  depuis  en  la  cite  de  Roiieti, 
'  .  quand  elle  fut  conquife  par  lefdits  Anglois  :  &c  là  (ciourna  tant  que  fondit  fàuf- 
conduicfut  pafTcfurla  fiance  d'aucuns  fcigncurs  Anglois ,  qui  luy  donnèrent  â 
entendre  qu'ils  luy  fcroient  r'alonger  :  mais  au  derrain  il  en  tut  trompe  &  luy  f  cit 
le  Roy  d'Angleterre  trcncher  la  tcfte ,  dont  aucuns  François  furent  afTcz  ioy  eux 
pour  ce  qu'ilauoit  rendu  la  place  defrufdiâc  par  couuoitifc  d'auoir  argent  au 
prciudicc  du  Roy  de  France. 

Comment  mrfire  latjttts  de  Harcourt  ej^oujk  U  fille  du  Comte  de  TdncttruiHe  :  U  de- 
Pnujje  Philippe  de  Saueups^cy  du  ConnefUvU  qui  maji  le  JiegeÀ  Senlti, 
CHA.  CLXXXIIII. 

,N  ce  temps  mcfTire  laques  de  Harcoun  eipoufâ  la  fculle  fille  du  fei- 
w  gneur  de  Tancaruille,  ducjuel  auec  toutes  fcs  feigncuries  il  eut  le  gou- 
uernemcnt&:  mcid  garnilon  de  fes  gens  en  toutes  fcs  villes  fie  (onircC- 
3^*Ss/  fcs  contre  les  Anglois .  Efquels  iours  Philippe  de  Saucufes  eflantea 
garnifbn  auec  HecfVor  fbn  frère  en  la  ville  de  Beauuais ,  fc  partit  vn  certain  iour  à, 
tout  fix  vingts  combattans  ou  enuiron  pour  aller  courre  vers  le  Comté  de  Cler- 
mont,  comme  il  auoit  accoufhimc  de  faire  par  plufîeurs  fois.  Et  à  fon  retour 
pafTa  par  deuant  vn  chaflcl  nomme  Brcllc,decians  lequel  cfloient  afi'cmblez  plu- 
fîeurs des  gens  du  Comte  d'Armignac ,  qui  fbudainemcnt  faillirent  à  cflandart 
dcfployé  fiir  ledit  Philippe  fie  fes  gens  :  lefqucls  voyans  fi  grand  puifTance  furcnc 
à  defroy:fie  ne  fut  pas  en  la  puifTance  de  luy  de  les  retcnir,ficfînablement  les  chaf^ 
fcrcnt  lulqucs  afTcz  près  de  Bcauuais,fic  en  prindrent  la  plus  grand  partie,ôc  aufH 
en  tuèrent  aucuns,  pourquoy  le  dcflufdit  Philippe  de  Saucufes  au  cucur  ircfdo- 
lent,  fc  retraiiit  audit  lieu  de  Beauuais .  Et  dedans  briefs  iours  après  qu'il  eut  vne 
partie  de  fcs  gens ,  il  f^cn  alla  à  Gournay  en  Normandie,  où  il  fut  ordonne  capi- 
taine de  la  ville  parlcconfcmemcntdcs  habitansd'icclle:  fie  aufTi  ledit  Heâor 
eut  diflcntion  auec  ledit  commun  de  Beauuais,  pourquoy  il  faillut  qu'il  t'en  par- 
tift  dedans  briefs  iours  enfuiuant:  fie  lors  cnuirô  là  Chandeleur  enfumant  le  Roy 
Charles  accompagné  du  Comte  d'Armijgnac  ton  Conneflabic  fi:dc  grand  nom- 
bre de  gens  de  Paris,  vint  de  Paris  à  CrciT où  il  fut  par  plufîeurs  iours ,  fie  pourcc 
que  fcs  gens  patTerét  afTcz  près  de  Scnlis,  la  garnifon  qui  y  eftoit  de  par  ledit  Duc 
de  Bourgongne  faillirent  fur  eux  fie  en  prindrent  plufîeurs  fie  en  tucrcnt:  dont  le- 
dit Connétable  fut  grandement  trouble .  Et  dedans  briefs  iours  enfuiuant  Icdic 
Conneflabic  aflîegca  de  par  le  Roy  laditSle  ville  de  Senlis,fiefeit  drcfTcr  contre  les 

f>ortcs  fie  murailles  plufîeurs  gros  engins ,  dont  les  affiegez  furent  moult  trauail- 
cz.  Et  lors  ils  enuoycrent  deuers  meflire  lean  de  Luxembourg  fie  le  feigneur  de 
FofTcux  certains  mefTages ,  eux  rcqucrans  que  pour  le  bien  fie  entrctencmcnt  du 
Duc  de  Bourgongne ,  ils  voulillTent  faire  fecours  audit  lieu  de  Scnlis .  Lefqucls 
fcigneurs  detTufdits  par  la  délibération  de  Philippe  Comte  de  Charrolois  f  cul  fils 
du  Duc  de  Bourgongne,  fie  par  les  fcigneurs  de  fon  conicil  aflcmbicrcnt  en  grâd 
puilTancc  fie  vindrent  à  Pontnoifè:fie  de  là  cheuauchcrent  vers  Scnlis,ayant  vou- 
lante de  Icncr  ledit  fîcge  :  mais  lis  furent  aduertis  que  leurs  ennemis  clloient  en 
trop  grand  nombre,  pourquoy  ils  enuoycrent  dedans  ladiclc  ville  cent  combat- 
tus 
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fufdits citoyens, allèrent aflaillir  trclpuiflàmment  la  fortcrcflcquc  tcnoicntlcs 
«ns  du  Roy  contre  iadidc  ville  :  &  en  ce  tant  continuèrent  que  ceux  de  dedans 
la  rcndirent,par  ce  qu'ils  fen  allèrent  (3iiuenicnt,a£  ftit  ledit  mcirirc  Guy  le  Bou- 
teillicr  conftuuc  capitaine  :  ouquclaHault  fc  porta  trefvaillamment  icduyLa- 
^ncnd'Arly,&:tant  qu'ilenacquiftla  renommée  &:  bicnvucjllance  de  tous  les 
tourçcois  &:  manans  diccllc  viIlc.Pour  laquelle  bclbngnc  ainfi  achcucc,le  Roy 
de  France  &ccux  qui  le  pouuernoient  furent  trdmal  contcns.Et  pour  vray  alors 
en  la  plus  iijrand  partie  du  royaume  de  France  y  auoit  guerre  &diuifion.Et  par 
ce  moyen  cfèoient  les  Egliles  &  le  pourc  peuple  moult  dcfblez.Et  aullî  n'y  eftoit 
iufticc  aucunement  obcye. 

Pour  f Ml  mtUe  ccc€.&  xvnj. 

Comment  le  Duciic  Bourgon^nt aUa  deutrs  t Empereur  Sjfffmonf.lrs  ferment  que 
frint  le  Comte  de  ilfMrolots^C  du Jiege  de  Senùs,qui  fut  leuépM  lu  Picardi. 
CHAP.  CLXXXVI. 

V  commencement  de  ccft  an  Ican  Duc  de  Bourgongne  après  ce 
qu'il  eut  ordonné  dedans  Troycs  l'cftai  de  la  Royncde  France  :& 
auflî  qu'il  eut  cômis  plufieurs  de  les  capitaines ,  c'ell  à  f^auoir  Char- 
lot  de  Dueilly,  Ican  de  Clau,  lean  d'Aubigny&  plulicurs  autres  à 
tout  deux  mille  combattans  ou  enuiron  pour  aller  vers  Senlis  courre  fur  les  gens 
du  Connellable,  prenant  congé  à  la  Roy  ne  le  partit  de  la  ville  de  Troycs  &  l'en 
alla  à  Dijon  veoir  (à  femme  &c  les  filles .  Et  après  qu  il  eut  là  feioumc  aucune  e- 
fpacc,('cn  allaà  Mommeliart  deucrs  l'Empereur  Sagifiiioiit  Roy  d'Alletnaigne: 
auquel  lieu  ils  eurent  grâd  parlement  enlcmble,&  depuis  qu'ils  eurent  fait  grand 
rcuerence  l'vn  à  l'autre,  fe  Ieparcrent,&:  retourna  ledit  Duc  en  lôn  pa'ys  de  Bour- 
■  gongnc .  Durant  lequel  temps  Philippe  Comte  de  Charrolois  vint  à  Arras ,  au- 
quel lieu  par  le  commandement  de  la  Royne  &  de  ion  pere  le  Duc ,  conuoqua 
tous  les  feigncurs  cheualiers  &  cicuyers ,  le  clergé  &:  ceux  des  bonnes  villes  des 
pays  de  Picardie  &:  autres  lieux  de  leur  obcillâncc ,  à  elhe  à  certain  iour  nommé 
audit  lieu  d' Arras:au(quels  là  venus  il  feit  requerrc  par  la  bouche  de  maiflrc  Phi- 
lippe de  Moruillicr,  qu'ils  lurallcnt  de  icruir  la  Roy  ne  &  le  Duc  Ion  pere  contre 
tous  &c  entiers  tous,  faut  &  rcferué  la  pcrionnc  du  Roydetqucls  deuantdits  le  iii- 
rerent ,  c'cll  à  f^auoir  mellirc  Ican  de  Luxcmboun;,meirirc  laques  de  Harcourr, 
le  Vidamc  d'Amiens,  les  feigncurs  d'Antoitig  &:  de  Fodcux,  le  Icigncur  d'Auxi, 
incHire  Emond  de  Lombers  &:  pludcurs  autres,qu"ils  les  Icruiroicnt  de  corps  & 
de  biens  tout  leur  viuant .  Et  adonc  fiit  requis  aux  bonnes  villes  qu'ils  aydallênt 
de  certaine  (binmc  de  pecune.Et  au  lurplus  tut  à  tous  les  dclluiJits  aflignc  brief 
iour,  pour  eflre  en  la  ville  d'Amiens  a  lencontreduditdc  Charrolois,  atHn  d'a- 
uoir  aduis&conlcilcntcmblc  pour  Iccours  à  ceux  de  Senlis.  Et  fut  ordonne  à 
tous  les  capitaines  chacun  en  Ion  endioit,qu'ils  adcmblalfent  le  plus  de  gcnsd'ar- 
tncs  &  de  trjic^  que  hncr  pourroicnt  a  eifrc  prclb  au  lour  delVuidit.  Auquel  lieu 
le  Comte  de  Charrolois  aucc  ton  conlcil  fut  à  Amiens  au  lour  par  luy  ordonné: 
&  là  vindrcnt  dcuei  ';  luy  tous  les  fcigneurs  dcuantdits,&:  grand  quanuté  de  ceux 
des  bonnes  villes .  Entre  lek]iie!s  y  vindrcnt  aiilii  .uicuns  bourgeois  de  Rouen, 
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en  bataille  aux  plains  champs,affin  qu'il  ne  fut  cnualiy  en  (on  logis.Et  adôc  ceux 
de  la  ville  voyant  les  aflicgcans  eftrc  en  cftroy  enuu-on  le  point  du  lour ,  dont  le 
lendemain  dcuoicntliurer  la  ville  fils  n'auoieni  (ccours.En  grand  lurdieûc  &: 

f far  ordonnance  faillirent  hors  de  ladifbc  ville  ,&  boutèrent  le  fèucn  pluHcurs 
leux  es  tentes  &  logis  dudit  Conncftablc  :  &  aucc  ce  prindrcnt  flc  tuèrent  plu- 
ficurs  malades ,  marcluns  &  autres  qu'ils  trouucrcnt  audit  logis ,  à  tout  Iciqucls 
&  foilon  de  biens  ils  retoumcrét  lins  perte  dedans  ladictc  ville  à  Li  vciic  de  leurs 
cnncmisipour  laquelle  enuahic  ledit  Conncftable  après  cc,que  très  matin  les  eut 
fait  Ibmmcr  de  rendre  ladidle  ville  comme  promis  l'auoicnt,  &  qu'ils  eurent  fait 
relponcc  que  cncores  n' cftoit  pas  heure  palT'ée  de  la  rend  re,fcit  coup  perles  te- 
lles à  quatre  des  hoilagers ,  &:  puis  les  fcit  elquatteller  te  pendre  au  gibet .  De(^ 
quels  quatre  y  auoit  deux  gentils-hommes  Tvn  nomme  Guillaume  Mauchclicr 
&  l'autre  Boudart  de  Vinglcs:&  (i  y  auoit  deux  bourgeois  l'vn  nommé  Guillau- 
me Ercallot,&  l'autre  mamre  lean  de  Beaufon  aduocat  du  Roy  en  ladiâe  cité: 
&  les  deux  autres  hollagcs ,  dont  il  en  y  auoit  (îx ,  furent  menez  à  Paris  prilbn- 
niers,  dont  l'vn  eftoit  nomme  lire  lean  Durant  Prcftre ,  &  l'autre  cftoit  religieux 
de  fàind  Vincent:  pour  la  mort  dclqucls  ceux  deladidecitéde  Scnlis,fcircnt 
couppcr  les  telles  à  xlvj  des  gens  dudit  Conncftablc,  &  iî  en  y  eut  deux  penduz 
Se  deux  femmes  noyées  :  &  lors  le  Comte  d'Armignac  Conncftablc  chcuaucha 
tout  en  bataille  vers  le  Pas-dc-larron  entre  Creil  &  Gouuicux ,  attendant  les  en- 
nemis :  &  enuoya  aucuns  de  (es  capitaines  quérir  le  Roy  qui  cftoit  à  Creil ,  affin 
de  le  faire  chcuauchcr  le  chemin  de  Paris  :  &  adonc  les  deflufHits  meflirc  lean  de 
Luxembourg  &  le  Icigncur  de  Foflcux  à  tout  leurs  gens  auoicnt  fi  fort  cheuau- 
chc,  qu'ils  clloicnt  aufti  auant  que  le  Roy:&:  là  i'aflcmblcrent  en  vn  lieu  nomme 
l'cftoing,  auquel  dcuoit  pafler  le  Roy  &  là  puiflàncc.  Et  allez  toft  après  l'apparue 
l'auantgarde  du  Conncftablc,  &:  preftemcnt  les  coureurs  tant  d'vu  cofté  comme 
d'autre  commencèrent  trcsfort  à  elcarmoucher  l'vn  contre  l'autre  :  &  y  eut  plu- 
lîeurs  lances  rompues ,  hommes  d'armes  portez  par  terre  occu  &:  naurez  terri, 
blement .  Et  incontinent  le  Roy  &  le  Conncftablc  enuoycrcnt  deux  hcraulx  de- 
ucrs  les  leigneurs  dcllufdits  fçauoir  quels  gens  ils  eftoicnt,&qu'ils  demandoicnt: 
auiquels  fut  foide  refponce  par  ledit  de  Luxembourg,dilant  :  le  fuis  lean  de  Lu- 
xembourg &:  aucc  moy  le  lire  de  Foflcux  fie  pluficurs  autres  leigneurs,  qui  fbm- 
mcs  cy  cnuoyez  de  par  ledit  Duc ,  pour  feruir  le  Roy  &  faire  l'ecours  à  la  bonne 
cite  de  ScnliSjàl'cncontredu  Comte  d'Armignac,  lequel  nous  fômmcs  tous 
prcfts  de  combattre  aucc  tous  fesaydansfil  nous  veultliurcr  place  &  non  con- 
tre le  Royxar  nous  Ibmmes  prcfts  de  le  Icruir  comme  les  loyaux  vallaux  &  fub- 
iccfs.  Apres  Iciqucllcs  rcfponccs  ainfi  faidcs,lcfdits  hcraulx  l'en  retournèrent dc- 
uers  le  Roy  &:  le  Connelïablc,  porrans  les  rcfponccs  deuantdiâcs .  Etadoncle- 
dit  Côncftabic  dit  liault  &  dcr  :  pui^  que  pas  n'cft  icy  le  Duc  de  Bourgongne  ou 
Ibn  fils ,  nous  ne  pouons  pas  gramment  gaigner ,  ic  conieillc  que  nous  nous  re- 
irayons:carcc  font  compai^nons  qui  ne  demandent  qu'à  gaigner ,  fie  ne  font  pas 
grammctrichcs:&  auflîle<lit  Conncftablc  auoit  défia  ouy  nouucllcs  paraucuiu 
de  f'es  gens,quc  Chariot  de  Duilly  dcuant  nommé  &  les  autres  capitaines  cftoict 
en  grand  nombre  vers  Dampinartin  en  la  Goellc:  pourquoy  (ans  attargergram- 
mcnt,f  eit  chcuauchcr  le  Roy  &:  tous  fcs  autres  gens  en  ordonnance  vers  Paris:& 
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baftaJcurs  prcfcns  les  deux  Cardinaulxdcflufdits,  par  condition  que  chacune 
des  parties  rcportcroicnt  par  efaipt  deuers  leurs  (buuerains  le  traiâc  tel ,  com- 
ment ils  l'auoicnt  fait:&  fil  ne  leur  cftoit  aggreablc,chacunc  des  parties  dcmou- 
reroit  en  tel  cftat  comme  dcuant  fans  auoir  paix  ne  trefues  :  Se  aind  fcn  retour- 
nèrent les  vns  à  Paris  deuers  le  Roy  &  le  Conneftable ,  &  les  autres  à  Troyes  de- 
uers la  Roync&  leconfeil  du  Duc  de  Bourgongne .  Lequel  traidc  dcHufdit 
inonflréà  cllc&à  Ion confcil, l'eut trclbien  pour 3ggreable:& tantoft fut cn- 
uoycen  Bourgongne  deuers  ledit  Duc  pout  levifiter,&:  f^uoir  fil  en  e/loit 
content:  fur  lequel  en  la  prcfcncc  de  fon  conlcil  fcit  re(poncc,qu'il  le  tcnoit  pour 
bon  ùns  y  riens  excepter  :  Se  que  voulentiers  il  iurcroit ,  &  feroit  iurer  ceux  de 
là  partie  de  l'entretenir  :  5c  pareillement  les  amballadeurs  du  Roy  &  du  Connc- 
(bulc  retournez  à  Paris ,  monftrcrcnt  la  coppiedu  traictc  qu'ils  auoient  fait  au 
Roy,  au  Daulphin  &  à  aucuns  notables  de  leur  confcil  Si  de  ceux  de  la  ville,  ïcÇ- 
quels  après  qu'ils  l'eurent  vcu  &  ouy,furent  aifez  toft  contens  que  le  Roy  le  (èel- 
laft .  Mais  quand  il  fut  monftrc  au  Comte  d'Armignac  Conncftable ,  au  Chan- 
cellier,au  Preuoft  de  Paris ,  &  à  Rcmonnet  de  la  guerre,  ils  l'eurent  du  tout  pour 
dcfàggreable:  &  dirent  tout  plainement  que  ja  ne  fcroient  en  lieu  où  le  Roy  l'ac- 
corcîaft  tel  qu'il  c{loii:&:  mefines  dit  le  Cnanccllier  que  le  Roy  le  (cellaft  fil  luy 
plaifbit,  &:  que  ja  il  ne  le  (êelleroii.  Pourlefquellesrelponces  l'Euefquedc  Paris, 
plufieurs  notables  bourgeois  de  la  ville  Se  autres  du  confeil  du  Roy  &  du  Daul- 
phin ,  ayans  grand  dcfir  d'auoir  paix ,  furent  pour  lefdiûes  refponces  moult  et 
incrueillcz:&  pourtant  conlcillerent  au  Daulphin  qu'il  teniA  au  Louure  vn  con- 
feil pour  ladide  paix ,  lequel  il  tint  :  mais  oncques  ledit  Conncdablc  n'y  voulut 
aller,&  dit  que  ceux  qui  conlcilloicnt  telle  paix  cAoient  trahiAres  :  fînabicmcnt 

{lar  le  moyen  des  contradictions  deffufdiâes ,  tout  fut  rompu ,  &  demourcrcnt 
rs  parties  delTufdKfVes  en  tel  cdat  comme  dcuant  fans  auoir  trefues  ne  paixcn- 
fcmble  :  pourquoy  plufieurs  Parificns  &  autres  du  confcil  du  Roy  conceutent 
grand  haine  contre  iceluy  Conneftable .  Neantmoins  il  cnuoya  (es  gens  deuant 
les  foncrelfcs  de  Montlchcry,  &  de  Marcoufly  que  tenoicnt  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongne,  qui  furent  contrain(fls  de  les  rendre  &:  dcliurer en  la  main  dudit 
Conneftal>le.Lequel  y  mcit  garnilbn  de  les  gens  ou  nom  du  Roy. 

Comment  Henry  Roy  SAnvleterre  conqutfl  plufieurs  uilles  en  Normamlie  cefle  fùjon, 
'  '      ^     Et  U  prinfc  dh  Comte  de  Htxrtourt  À  d'AumArle  par  fin  coujin  mefurt  laquti  de 
Harcourt.  chap.  clxxxviii. 

N  ce  mcjines  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  (  comme  diteAail- 
lcuts)elloit  à  grand  puiflance  ou  pays  deNormandie,&  conqueftoic 
villes  &  fortcrcfTes:  car  peu  ou  néant  trouuoit  qui  feit  rcdftence  con- 
tre luy  pour  la  diuifion  des  Fran(|ois ,  &:  fc  mcircnt  en  ccftc  fàifbn  en 
fon  obeiffance  les  villes  d'Eurcux,  Fallaifc.Bayeux,  Lifieux,  Confiances,  Auran- 
chcs.S.Loth  fie  plufieurs  autres  villcs:pour  la  doute  duquel  Roy,le  Côre  de  Har- 
court  feftoit  lors  rctraid  à  tout  fon  cftat  dedans  fon  chaflcl  d'Aumarlc.  Auquel 
lieu  vn  certain  iour  vint  deuers  luy  pour  le  vcoir  &:  Kiy  faire  rcuerence  (  comme 
il  monflroit  femblant)  fon  coufîn  meflîre  laques  de  Harcourt,Iequel  auoit  auec 
luy  bien  foixante  combatans ,  Si  de  fait  à  penfcc  vint  dcfcendrc  à  la  porte  dudit 
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de  May  cnfuiuant  dcuant  la  porte  S.Germain  des  prcz,pour  entrer  dedans  Paris. 
Laquelle  porte  ils  luy  promcircnt  deJiurcr  &c  ouurir,&:  (ùr  ce  (èpartirct.Et  ledit 
fcigneur  de  riflc-Adam  le  plus  fecrettcmcnt  qu'il  peut ,  allèmbla  lufqucs  à  huick 
cens  côbatans  ou  enuironcentre  lefquels  efloienc  le  veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois, 
le  fcigncur  de  Chaftcllusjc  fcieneur  de  Cheureufês.Ferry  de  Mailly,Loys  de  Va 
rigineSjLionnct  de  Bouniouuillc ,  Dauiod  de  Gouy  iufques  au  nôbredciUiiclit: 
lelqucls  il  côduid  au  iour  &  lieu  deflufdit  où  ils  trouucrct  ledit  Perrinct  le  Clerc, 
lequel  auoit  emblé  à  fon  pere  dclFoubs  (on  chcuet  les  clefs  de  ladidc  porte  S.Gcr 
main  qu'il  gardoit,&  auec  luy  cftoient  les  côpagnons  dcflufdiis.Si  ftit  icellc  por- 
te ouuerte  ainH  que  promis  l'auoient  :  &  adonc  iflirent  les  aucuns  dehors  &:  par- 
lerct  à  iceluy  Icigncur  de  l'Illc- Adam,&:  aux  autresjdifant  qu'ils  entrail'ent  Icure- 
ment  dedans ,  îc  qu'ils  le  conduiroient  par  toute  la  ville  :  Iciqucls  (cigneurs  aucc 
leurs  gens  tous  arme7.(comme  (ils  d'euHcnt  entrer  eu  bataille  )  furie  rapport  des 
dclTuulitSifc  bouterci  dedans  tout  à  chcual  moult  doutablcment,&  pouoit  cllre 
enuiron  deux  heures  après  minuiâ.Et  lors  iceluy  Pcmnct  le  clerc  après  qu'ils  fu 
rent  ens,refcrma  la  porte  à  la  clef,  &  après  voy  ans  eux  tous  les  iecta  par  dcfTus  la 
muraille.  Et  puis  cômencerent  à  cheminer  tout  coycmcnt  à  cheual  lufques  aHèz 
près  de  challelet  :  auquel  lieu  ils  trouuerent  enuiron  cccc.  côbatans  de(dits  Pari- 
ilcns  tous  prcils  pour  aller  auec  eux ,  &  adonc  conclurent  d'vn  commun  accord 
d'aller  alKiillir  plulîeurs  hodcls  des  gouuerneurs  du  Royaume  :  &  ordonnèrent 
deux  partics,qui  allèrent  pai  diucrfcs  rues  criant  à  haulte  voix.  Diiànt  outre  que 
ceux  qui  vouloicnt  la  paix  allaircnt  en  armes  auec  eux ,  auquel  cry  hircnt  tantod 
grand  multitude  de  pcuple:à  tout  lefquels  l'en  allerent,comme  dit  eft,enuahir  Se 
aflaillirpluficurs  hoftels  par  ordonnancc.dont  l'vne  des  parties  allèrent  à  l'hoAcl 
du  Roy  àS.Poloù  ils  rompirent  les  portciflc  leshuys:&  feirent  tant  qu'ils  parlè- 
rent au  Roy  Jcqucl  fut  content  d'eux  accorder  tout  ce  qu'ils  demâdoicnt.Et  tan- 
tôt le  feirent  monter  à  chcual  Se  le  frère  du  Roy  de  Cnipre  auec  luy,&:  cheuau- 
cher  auec  eux  parmy  la  ville  de  Paris:&:les  autres  allèrent  à  l'holiel  du  Connelb- 
ble  pour  le  prendre,  mais  il  eAoit  ja  aduerty  &  f  cQoit  lâuuc  en  habit  dcicôgnca 
en  la  mailon  d'vn  poure  homme  allez  près  de  fon  hoAel,  aucuns  autres  à  l'hoilcl 
du  Chancellier  &de  Remonnei  de  la  Gucrre,lcfquels  futét  prins.Et  adonc  Tan- 
ncguy  du  Chaftcl  Preuoft  de  Paris  oyant  ceft  effroy,incontinct  fenfùit  à  l'hoAd 
du  Daulphin  :  lequel  enueloppc  d'vn  linceul  tant  Icullement ,  il  porta  dedans  U 
boAille  S.  Antl)oine:auec  lequel  fe  rctrahirent  tantod  plufieurs  de  leurs  gen5,qui 
ouyrcnt  la  criée  parmy  la  ville  de  Paris .  En  outre  toute  celle  nuiâ  le  premier  & 
fécond  iour,les  ieigncurs  deffufdits  auec  leurs  gens&:  infiny  peuple  de  Paris  aucc 
eux  fùAerct  pluHeurs  maifbns  des  gouuerneurs  deirufdits,&  de  leurs  fauorifàns: 
Iclquels  ils  deueflirent  de  tous  biens  &  prindrent  prifonnicrs  fans  nombre.  Se  les 
mencrctau  Palais,au  Louure,en  CluAcletA:  pluficurs  autres  lieux.  Entre  lelqucls 
furent  prins  les  Eue(qucs  de  Senlis.de  Bayeux,de  Conllance$,mcllîre  Hector  de 
Chanrcs,mellire  Engucrran  de  MarcoingnetS:  autres  iàns  nôbre:le  fire  de  l'Iflc- 
Adain  alla  en  cefte  nuiCl  à  l'hollel  de  Bourbon  où  il  trouua  Charles  de  Bourbon 
aagc  de  xv.ans  ou  enuiron,auqucl  après  qu'il  l'eufl  e(ùeillé,luy  dem.îda  quel  par- 
ty  il  vouioit  tenir:  &  il  rc(pondir,tcl  party  que  mon(cii;ncur  le  Roy  .Et  adonc  le- 
dit de  l'Iflc-Adam  le  feu  leuer&  puis  le  mena  dcuers  le  Roy,auec  lequel  J  Ce  tint: 
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allèrent  les  vns  à  Mcaiix  en  Bric,Ies  autres  à  Corbucil,  à  Mclun  &  es  autres  lieux 
à  eux  obeïflans.  Le  icudy  enfuiuant  Hector  &  Philippe  de  Saueufes  atout  deux 
cens  combattans  arriucrent  dedans  Paris,dont  les  autres  fcigncurs  furent  moule 
ioycuxfi:  les  logèrent  aux  Tourncllcs&  autres  hodels  deuant  labâHilleS.An- 
thoine  où  eftoient  encores  les  gens  du  Comte  d'Armignac  le  vendrcdy,(àmcdy, 
dimenche,&  huiû  iours  enfuiuant  vindrent  audit  lieu  de  Pans  la  plus  grand  par- 
tic  des  capitaines  de  Picardie  à  tout  leurs  gés  d'armes:  c  eft  à  f^auoir  melfire  lean 
de  Luxembourg,  le  fire  de  FofTcux  &  fcs  frères,  meilîre  lennet  de  Poix,  le  firc  de 
Cohen  &  moult  d'autres ,  efperans  qu'audit  lieu  de  Paris  trouueroient  bon  gai- 
gnagc:  mais  la  plus  grand  parue  trouuerent  le  contraire  de  ce  qu'ils  auoient  em- 
pen(c,  fie  fallut  qu'ils  payaifent  leurs  dcfpcns.  En  outre  les  delTufdits  morts  de  la 
partie  dudit  Conncftablc  furent  par  le  bourrel  de  Paris  fur  vne  charrette  menez 
hors  de  la  ville  fie  enfouys  aux  champs,  fie  les  autres  dudit  pany  defdits  PariHens 
furent  notablement  enfcucliz  &  mis  en  terre  (àinâe. .  Et  adonc  par  toute  la  vil- 
le de  Paris  on  portoit  communément  l'enfcigne  du  Duc  de  Bourgongnc  :  c'eft  à 
fçauoir  la  croix  faind  Andrieu ,  laquelle  par  grand  efpacc  auoit  eftc  fort  rebou- 
tcc  dedans  ladiûe  vilîe .  Le  lâmcdy  enlîiy  uant  ceux  de  la  Baftille ,  voyans  qu'ils 
pcrdoient  leur  temps  de  la  tenir ,  fcirent  traiâc  au  fire  de  l'Ille  Adam  fie  autres 
fcic^ncurs  cftans  à  Paris,  par  fi  qu'ils  fen  iroient  (âufs  leurs  corps  fie  leurs  biens  en 
rcndantladicleBaftiIlc.  Etfurceleur  fut  baille ûufconduit,  &  fc départirent, 
comme  dit  eft.  A  laquelle  Baftille  fut  commis  à  eftrc  capitaine  de  par  le  Roy  fie 
du  Duc  de  Bourgongne  le  feigneur  de  Canny,qui  toufiours  auoit  eftc  leans  pri- 
fonnicr  depuis  fa  reucnue  de  l'ambalFadc  par  luy  faide  à  Amiens  à  la  perfbnne 
du  Duc  de  Bourgongne,  dont  en  autre  lieu  parauant  eft  faidle  mention. 

Comment  afret  ladiUt prinjc  de  Paris  flufiturs  villes  O"  forterejjes  Je  rendirent  en  f  o- 
betffance  du  Duc  de  Bourgongne,c  autres  matières.      C  H  A  P.   c  X  c . 

Tem  en  ces  iours  furent  enuoyez  à  tout  vn  mandement  du  Roy  He- 
dtor  fie  Philippe  de  Saueufes,  le  (cigneur  de  Creuecueur  fie  leurs  gens 
vers  Compiégne  fie  autres  villes  fie  fortereffes  fur  les  marchcsrlefqucls 
venus  "udit  heu  de  Compiengne,  feirent  traidlc  auec  ceux  de  la  ville , 
par  condition  que  tous  ceux  tenons  la  partie  du  Comte  d'Armignac ,  fen  iroient 
faufs  leurs  bagues  :  fieauftîquetousleshabitans  de  ladite  ville  fie  autres  vueil- 
lans  faire  ferment  de  tenir  le  party  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgongne ,  demour- 
roicnt  naifîbles.  Et  après  qu'ils  eurent  promeis  ce  à  entretenir,  ils  furent  mcis  de- 
dans. Et  pareillement  fc  rendirent  à  eux  la  ville  fie  chaftcl  de  Creil ,  Pont  fàindle 
Maïence,Monchy,le  Pereux,  le  Pont  à  Choify  fie  aucunes  autres  places  :  dedans 
Icfquellcsmeirent  de  leurs  gens  pour  les  entretenir .  Et  auffi  fe  rendit  en  l'obcïf- 
fàncc  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgongne  la  ville  de  Noyon  par  le  moyen  du  fei- 
gneur de  Genly.Et  pareillement  le  Plaiflîer,mefrire  Ican  de  Roye  fie  moult  d'au- 
tres villes  fie  fbrtcrcircs,  comme  Laon ,  Corbucil ,  Soiflons  fie  Chauny  furOifê, 
Gifbrs  Se  aucunes  autres.  En  laquelle  ville  de  Crcil  fut  meisvn  gentil-homme 
nomme  le  Bcghc  de  Croches  pour  la  garder .  Et  entra  en  icelle  vule  à  tout  huiû 
hommes  t.-intlcullement.  Si  eltoicnt  dedans  la  fortcrcffe  le  Comte  de  Vcntan- 
dour,  le  feigneur  de  Chaftcau-morât,  fie  mcfTire  Charles  de  fàind  Sauheu  à  tout 
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lot  Poiipart  Ari^cnticr  du  Roy,lcs  feigncurs  de  la  chambre  de  Parlcmcnt,dcs  rc- 
qucHcs,  du  trclor,&  gcncrallcmcnt  tous  ceux  quicftoient  d'diStcs  pnfons  :  det 
quels  plulicurs  y  eftoicnt  pour  débats  ou  pour  dcbte,  mcrmcmcnt  tenant  la  par- 
tie de  Bourgongnc.  Et  en  celle  fureur  furcnfoccilcs  pludcurs  femmes  par  la  vil- 
lc,&  où  elles  furent  mifes  à  mort  furet  laiflccs  :  &:  dura  celle  cruelle  occiHon  iut 
qucs  au  lendemain  dix  heures  dcuant  midy .  Et  pourtant  que  les  pri/bnnicrs  du 
çrand  chaftclleteiloicnt  garnis  d'armures  &:  detrai^,  ils  le  detfendirent  moule 
tort,  naurcrcnt  fie  occirent  pluficurs  d'iccux  communes  :  mais  le  lendemain  par 
fcUjfumcc  &  autre  aflàult  furent  prins ,  &  en  fcircnt  les  deiluldits  faillir  plufîcurs 
du  couplet  de  la  tour  aual,&:  les  autres  les  receuoict  fur  leurs  picques  fie  fur  leurs 
baftonsjficlàlcsmachccloientfur  leurs  picques  très  inhumainement .  A  ccfte 
cruelle  occifion  eftoient  prcicns  le  nouucl  Preuoft  de  Paris ,  meflire  Ican  de  Lii- 
xembourg,me(rircIacquesdeHarcourt,Ie{cigneurdeFofl"cux,  le  feigneiir  de 
l'iflc  Adam,le  Vidame  d'Amiens,  le  fcigneur  de  Cheureufes,le  (cigneur  de  Cha- 
ftclluz,lc  (cigneur  de  Cohen ,  mcflirc  Emond  de  Lomber ,  le  feigneur  d'Auxi,2C 
plufîeurs  autres  iu(ques  au  nombre  de  mille  combattâs  ou  au  delTus  tous  armez 
îur  leurs  cheuaux  pour  les  delfendre  le  befoing  eftoit  :  toutesfois  moult  elioient 
efmerueillez  de  veoir  faire  telle  derrifîon,  mais  riens  n'oibient  dire  fors ,  mes  en- 
fans  vous  fai(tles  bié.  Et  les  corps  du  Conncftable,du  Chancellicr  fie  de  Rcmon- 
nct  de  la  guerre  furent  tous  delnucz,  liez  enfcmble  d'vnc  corde  par  trois  iours,fi£ 
là  les  trainoient  de  place  en  place  les  mauuais  encans  de  Pans.  Et  auoit  ledit  Con- 
neftablcdetrauers  fon  corps  en  manière  de  bcndeoilccdc  là  pel  enuiron  deux 
doigt  de  large  par  grand  derrilion ,  Se  furent  en  ccrt  eftat  tous  nuds  f  ans  riens  en 
grand  derrilion  fur  eux  (comme  dit  cd)  par  trois  iours  à  la  veùe  de  chacun,fi£  au 
quairiefmeiour  furent  traincz  fur  vnecfoyc  parvn  cheual  dehors  Paris,  fie  en- 
terrez en  vnc  foflè  nommée  la  louuiere  auec  les  autres. Et  après  combien  que  les 
fcigncurs  deffufdits  fê  nieiirent  en  peine  de  rnppaifcr ledit  commun  de  Paris ,  en 
eux  rcmonflrant  qu'ils  laifraffent  punir  les  malfaidVcurs  par  laiudiccduRoy: 
neantmoijis  ne  voulurent  pascciTer,  ainçois  alloientpargrans  tourbes  es  mai- 
fbns  de  ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  Comte  d' Armignac  ou  de  ceux  qu'eux 
mcfmcs  hayoïciit ,  le(qiiels  tuoient  fans  mercy  fie  emporioient  le  leur  :  fie  quia- 
lors  à  Paris  hayoit  vn  homme  de  quelque  ellat  qu'il  fut  Bourgongnon  ou  autre, 
il  ne  failloit  que  dire:  veez  là  vn  Armignac ,  fie  untoU  cfloit  mcis  à  mort  fàm  en 
faire  autre  information.  .  . 

Comment  les  nouutUts  de  toutes  les  befongnes  Aduenues  X  Paris  furent  panées  au  Duc 
de  Bourgongne ,  tjuiy  mena  U  Royne  C"  A*  mort  lean  Bertrand. 
CHAI'.     c  X  C  1 1. 

Vrant  les  befongnes  delfufdit^fes  fiircnt  ponées  les  nouuelles  de  la 
prinfe  de  Pans  :  fie  aullî  de  la  réduction  des  autres  villes  fie  fortcrcfTes 
au  Duc  de  Bourgongnc,  qui  cifoit  en  fà  ville  de  Dijon .  Lequel  de  ce 
trc(-ioycux,h.ilfiiienKnt  à  tout  ce  qu'il  peut  finer  degcs  allaàTroycs 
deucrs  la  Koyiie  :  auquel  Icu  de  Troyes  il  tut  moult  loyeufèmcnt  receu ,  fie  tan- 
toffteit  préparer  I  clfat  de  Lidictc  Royne  pour  l  amcncr  A  Paris  :  fie  manda  gens 
de  toutes  p-irs  pour  l'accompagner,  fie  .uiirunellirc  Ic.m  de  Foflçux  Se  mellirc 
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tcsfois  il  démolira  mort,  6;  comme  il  fut  informé,  les  principaux  fadeurs  de  cc- 
ftc  bcfûns;nc,furcnt  Lyonnct  de  Vandofmcjlc  Ballard  de  Robaiz  &  autres  leurs 
complices  iufqucs  au  nombre  de  douze  compaignons  mauuais  garçons. 

Comment  h  Concile  de  Confiances  fut  trsnfmut  par  le  Pape  Martin:  la  prinfè  du 
Pont-de-t Arche  par  le  Roy  d Angleterre  0-  autres  matières. 
CHAP.  CXCIII. 

migTjjtt  N  ce  temps  par  l'approbation  du  (àind  Concile  de  Constances ,  Pape 
M  ^SSwj  Martiii  ordonna  leaic  Concile  gênerai  à  elhe  conuocc^ué  au  cinquicf^ 

'  w  ^^i^         c'^^^'t^'^^  '  -"^  "^^^'^        ^  d'Auril  en  cité  &  lieu 

"«^C»  habille  :  auquel  lieu  fera  declairé  par  luy  ou  par  fôn  fuccefl'cur  vn  an 
dcuani  :  &  ain(î  le  Pape  (c  partit  hors  de  Confiances,  lequel  fut  emmené  hors  de 
la  maiibn  de  l'Eucfque  l'onzielrae  iour  de  luing  par  Sagifmond  Roy  d'Allcmai- 
çnc  &:  de  Hongric,cftant  à  picd.Sc  tenant  le  frain  de  (à  mulle:  &  ainfi  le  conduit 
Kors  de  la  ville  aux  champs,  &  là  feit  le  Pape  monter  à  cheual  :  &:  puis  alla  tenir 
û  court  à  Geneuc,  où  il  fut  enuiion  trois  mois  :  &:ences  propres  iours  Henry 
Roy  d'Angleterre  vint  à  Louuicrs  en  Normandie ,  qui  felloit  mife  en  Ibn  obcii- 
fancc:  Se  de  là  alla  loger  à  l'abbaye  de  Bomport  de  l'ordre  de  Cithiaux  allez  près 
du  Poni-de-l'Arche  :  dclaquelle  ville  &  chaftcl  dudit  Pont  eftoit  capitaine  de 
par  le  Roy  de  France  mefsire  lean  de  Grauillc ,  auquel  fut  enuoyé  de  par  le  Roy 
Henry  le  (cigncur  de  Cornoùaille ,  pour  luy  lignifier  qu'il  rendu  ladide  ville  en 
l'obeiïTancc  du  deflufdit  Roy  Anglois  :  auquelCornouaillc il  fut  relpondu,  que 
ce  il  ne  feroit  pas  :  &  adonc  ledit  Cornoùaille  luy  dit  :  Grauillc ,  ic  vous  afferme 
fur  ma  foy,  que  dcm.un  maugrc  vous  Ce  voz  aydâs  palTcray  l'caùc  de  Seine:  &  fc 
ic  la  paiTe,  vous  me  donrez  le  meilleur  courficr  que  vous  aycz:&  (c  ie  ne  la  paflc, 
ie  vous  donray  mon  chappel  d'acier,  lequel  ie  vous  fcray  valloir  cinq  cens  no- 
bles :  après  Iclquelles  parollcs  promifcs,(e  partirent  alTez  contens  l'vn  de  l'autre . 
Et  lors  mcfllre  Ican  de  Grauillc  màda  gens  haQiuemét  de  toutes  parts  pour  gar- 
der lefdus  pallages:  auec  lequel  faflcmblcrcnt  mcflîre  lacqucs  de  Harcourt,  qui 
pour  ce  temps  le  tcnoit  à  Efiampigny,^:  moult  d'autres  fcigneurs  &:  s^ennls-hô- 
mes  iufqucs  au  nombre  de  huidt  cens  combatians,&:  bien  douze  mille  hommes 
du  commun  du  pays  :  toutesfois  le  lendemain  comme  ledit  Comoiiaille  auoit 
promcis,  vint  pour  palTcr  Seine  à  tout  huid  petit  nauiaux:  dedans  lefquels  il(c 
meit  en  l'eaiic  accompaigné  de  (on  fils  aagc  Je  quinze  ans ,  de  fbixantc  combat- 
tans  &  vn  (cul  cheual  auec  petis  canons  &  autres  habillemens  de  guerre  :  fi  feit 
nager  en  vue  pente  iile  qui  edoit  au  mcillieu  de  l'caùe ,  de  laquelle  ils  pouuoienc 
platncmcnt  traire  fur  les  François  dcffufdits ,  c^ui  gardoient  le  riuage .  Lciqucls 
François  cllans  au  nombre  que  dit  cil  defliis,  fans  faire  aucune  deftcnce,  kdc- 
pai  tirent  en  grand  deiroy  all.ins  chacun  où  il  pouuoit  le  mieux  flins  tenir  ordon- 
nance: CSc  ledit  meflirc  Ican  de  Grauillc  fcn  retourna  au  Pont-dc  l'Arche,  meflî- 
rc  lacqucs  de  Harcourt  à  Eflampigny,  fie  les  communes  f'en  fouyrent  es  bois:& 
adonc  ledit  Cornoiiaillc&fcs  gens  ce  voynnsdc  l'Illc  où  ils  croient,  pafîcrent 
outre  par  les  baftcaux  defluldits ,  &  defccndirent  à  terre .  Si  feit  incontinent  fba 
fils  cheualtcr,  &:  tofl  après  palTcrcnt  par  iceux  baflcaux  &  autres  qui  furent  ame- 
nez enuiron  mille  combattans  :  dcfquels  vne  partie  allèrent  cicarmoucheraucc 
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(kindl Comillc, & auccqucs luy  Icfcignciirdc Chieures ,  Robinet Ogicr &  au- 
cuns autres  :  mais  ce  riens  ne  leur  vallut,  car  tantoft  les  conuint  rendre .  Et  après 
les  dcflufdits  Daulphinois  fans  delay  fùllcrent  toute  la  ville ,  prindrcnt  &  raui- 
rcnt  tous  ceux  tcnans  la  partie  de  Bourgongnc  auecqucs  leurs  biens  :  &:  mefitic- 
mentleshabitausdclaville,  quiaux  dclfuidits  Bourgongnons  auoient  cAc  fà- 
uorifâns ,  furent  prins  &  leurs  maitbns  pillées  :  ainH  &  par  ceflc  manière  recou- 
ura  lefcigneur  deBocquiaux  ficfesaydanslavilIcdeCompiengneou  nomdu 
Duc  deTourainc  Daulphin .  Pour  lequel  il  commença  à  mener  trcsforte  guer- 
re es  pays  àlcnuiron  :  &  enuoya  ledit  fcigneur  de  Creuecucur  Ce  de  Chieures 
priionnicfs  dedans  le  chaflel  de  Pierrefons ,  duquel  chaAcl  ils  cuidcrent  elchap- 
pcr  par  le  moyen  du  frère  duditfeigneur  de  Chieures,  qui  (eruoit  fieauoit  long 
temps  fcruy  lefcigneur  deBocquiaux,  mais  leur  fait  fut  apperceu .  Pourquoy 
ledit  fcigncurde  Bocquiaux  feiicouppcrlatefleau  dcduldit  frère  du  feigneur 
de  Chieures  :  te  depuis  par  certaine  finance  furent  les  deux  delTufdits  mcis  à  de- 
liurc.  Etadoncfutmifc  gatnifon  dedans  iccllc  ville  de  Compiengne,  &:y  vint 
le  feigneur  de  Gamaches  :  &  par  ainfi  ceux  qui  tenoient  la  partie  du  Roy  &:  du 
Duc  de  Bourgongne  furent  moult  trauaillez  par  le  moyen  de  ceux  qui  efloienc 
en  icellc  ville  de  Compiengne.  Durant  lequel  temps  le  Duc  Ican  de  Brabant 
cfpoufà  Jacqueline  de  Bauiefefà  couHnc  germaine  Comteflcde  Hainault,de 
Hollande ,  de  Zellande  &:  d'Oflrenans ,  &  auecques  ce  efloit  fâ  marraine  :  le- 
quel mariage  fut  traiâc  par  Marguerite  de  Bourgongnc  fa  mere ,  auecques  les 
trois  eflats  des  pays  dcflufdits  à  bonne  intention,  fur  l'cfoerancc  que  les  pays 
dudit  Duc  &  d'elle  qui ioingnoicntl'vn  à  l'autre, eufTent  plus  grand  amitié  6C 
concordable  amour  cnfembic:  toutesfoi$jaçoit-cc  qu'elle  f'y  confentit,  neanr- 
moins  n'en  efloit  pas  bient  contente ,  car  elle  fçauoit  iceluyDuceflredc  petite 
&  foible  complexion  &  auecques  ce  de  petit  gouuememcnt,  pour  régir  &  gou- 
ucrner  les  pays  bc  fà  perfbnne  ,  qui  eftoit  belle  &  bien  formée  de  noble  & 
haut  entendement  en  plufîeurs  manières .  Apres  lequel  mariage  paraccom- 
plyla  guerre  qui  efloit  entre  ladiûe  lacquclinc  &  fon  oncle  Ican  de  Bauiere, 
Futappaiféc  par  certains  moyens  qui  fc  meit  entre  eux.  Et  depuis  le  defllifdit 
Duc  de  Brabant  &(â  femme  la  Ducbeffe  cflans  àMons  cnHainault,  vn  cer- 
tain iourainfî  qucleDuceftoitalIéchafrer&efbattredchon  la  ville,  vindrent 
en  l'hoftel  de  Nai^e  où  refîdoit  meflîrc  Eurard  BaiUrd  de  Hainault  frère  à  la 
Ducheffc ,  ài  aucuns  autres  de  fait  à  penfe ,  &  tuèrent  le  principal  gouuerncur 
duditDuc  nommé  Guillaume  le  Beghe,  lequel  efloit  couché  tout  malade  fur 
vn  liû .  Et  efloit  prefcnt  mcflîre  Guillaume  de  Sars  lors  Baillif  de  Hainault  :  au- 
quel iccux  deffendirent  de  fait,  qu'il  ne  fe  bougeaA  &  après  fins  auoir  aucun 
empefchcment,fc  partirent  de  ladiéle  ville  de  Mons:  pouflamort  duquelice- 
luy  quand  il  vint  à  fa  cognoiffance  fût  moult  troublé  :  carjil  l'aymoit  par  deffus 
tous  fcs  autres  fèruiteurs  :  mais  en  la  fin  par  la  DuchefFe  £i  femme  futaucune- 
ment  rappaifé.  Laquelle  (  comme  il  fût  commune  renommée  )  fut  aficz  confcn- 
tant  du  cas  dclTufdit . 
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Comment  Hmry  Roy  d' An^lcicm  aucc plufuurs  TrUndois  aji.egea  U  viUcde  Rfikcn, 
'    oùfcfetrtntfnamtesefurmouciKs.       CHAP.  CXCVI. 

jTcm  en  ces  propres  iours  Henry  Roy  d'Angleterre  aiicc  toute  fa 
1  puilTance  &:  «cns  de  guerre ,  5c  grande  multitude  d'engins  &  artillc- 
[  ncs  afficgca  îa  trclpmllintc  &noble  ville  de  Rouen  au  mois  de  luiiig, 
««.r^  J  dcuât  qu'iccux  afliegez  pculFent  eftre  pourueuz  de  nouueaux  grains . 
Et  venu  Ibn  auancgardc  i  minuid  deuant  ladide  ville ,  affin  que  ceux  de  dedans 
ne  fciffent  cnuahic  liir  eux,  &  fc  logea  ledit  Roy  à  la  mailon  des  Chartreux,  &  c 
DucdeClocelhcfut  logé  a  b  porte  liindHilaiie,  &  le  Duc  dcClarencca  h 
portedcCaulx,  àlaportede  MartinuilIcleComtcde  Vvaruich,  a  laportcdc 
Bcauuais  le  Duc  d'Excltre  &  le  Comte  d  Vrfet .  Et  deuant  la  porte  du  chaflcl  le 
Comte  Marefchal,  &:  le  feigneur  de  Cornoiiaille.  Et  a  la  porte  du  Pont  du  colle 
de  là  vers  Normaiidie,  furent  mcis  le  Comte  de  Hautidon,  de  Salbery,  de  Quui 
&  le  feigneur  de  NeufoiUe  fils  du  Comte  Molambellan,  &  deuant  laindc  Ka- 
ihennc  liir  le  mont  furent  meis  aucuns  autres  barons  d'Angleterre .  Toutesfois 
deuant  que  lefdus  afllegeans  peuiVent  elhc  fortilHez  en  leurs  logis,  furet  par  plu- 
ficursfois  cnuahis  dcfdlts  aflîeçe2,&  y  eut  de  grofles  cfcamiouches  tantd  vn  co- 
llé comme  d'autre.  Mus  lefdu's  Ant;lois  au  plus  toll  ûu'ils  peurent  feirent  grans 
foflbz  entre  la  ville  &  leurs  loges:  lurlcfquelsfoilez  feirent  fortes  hayes  dclpi- 
nespourquoy  defdits  alllegez  ne  pouoicnt  cllrc  lurpnns  ne  trauaillez,linon  par 
canons  ou  traid.  Et  après  feirent  en  I  caùe  de  Seine  à  vn  cofté  &  a  l'autre  au  led 
d'vn  canon  ou  cnuironpres  de  la  ville  tendre  dûmes  de  k-r  :  c'clt  a  fçauoir  I  vnc 
cftoit  pied  &  demy  dedans  l'eaùe,  la  féconde  en  l  égalité  de  l  eaue ,  &  la  ucrce  e- 
ftoit  deux  pieds  delfus:  &  ce  feirent  affin  que  par  bafteaux  ne  peulfent  auoir  Icf- 
dits  afficgnt  fecoun ,  auffi  qu'ils  nepeudlnt  vuy der  par.les  cours  de  1  cauc  :  &  a- 
ucc  ce  fcïrct  lefdits  Anglois  en  plulieurs  Ce  diuers  lieux  moult  de  lollcz  parlons 
en  terre ,  pour  aller  de  logis  en  autres  làns  pouuoir  eftre  attains  de  traid,  canons 
&  autres  habillemcns deguerre  defdits  afliègcz .  Ceux  qui  cftoient  dedans  ûin- 
Cte  Katherine,  au  bout  du  mois  redirent  le  fort  audit  Roy  d' Angletenc  par 
tc  de  viurcs ,  &  l'en  allèrent  tant  feullemcnt  fauues  leurs  vies  fins  emporter  nuls 
de  leurs  biens.  Et  auoit  auecques  lu  v  ledit  Roy  Anglois  en  la  compaimie  grand 
quantité  d'Yrlandois:  dont  la  plus  grand  partie  alloient  de  oied  vn  de  leurs  pieds 
chauiré ,  &  l'autre  nud  fans  auourbrayes  &:  pauurement  habillez ,  ayans  chacun 
vne  targette  &  petits  iauelois.auec  gros  coufteaux  d  eftrange  la^on  :  &:  ceux  qui 
alloicn't  lùr  chcuaux ,  n'auoient  nulles  fclles  :  &  chcuauchoient  ueshabillemeiit 
fur  bons  petits  chenaux  de  montaigne  :  &  eftoient  lur  peneaux ,  allez  de  pareil- 
le façon  que  portent  les  Blatiers  du  pays  de  France:  toutesfois  ils  eftoientde 
pauuVe  &  petite  dclfcnce  au  regard  des  Anglois  :  &:  auecques  ce  n'auoient  point 
Lbilicmens, dont  ils peulrcnt^^randement  grcyer  les  François  quand diceui 
crtoient  rencontrez  .  Lclqucls  Yrlandois  fouucnt  durant  ledit  li<^e  auecques 
lesAngloiscouroient  le  pays  de  Normandie,  S-faifoient  maulxinfiniz&inc- 
nimables, ramenant  à  Icuroft  grans proycs :&  incfiiKment  lefdits  Yrlandois 
de  pied  prcnoicnt  petits  cnfansenbeis,  lich  &  autres  bagues,  a  tout  leiquc  s 
montciciit  fur  vaches  porians  lefdits  petits  enfin  s  &  bagues  deuant  eux  lur  lel- 
'  '••  ,  diûci 
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rcuocntion  faidc  au  mcillicu  dudit  fermon:  cfijucls  iours  vindrcnt  nouucllcs  au 
Duc  de  Bourgjongnc  cftanc  à  Paris.commc  dit  cft:quc  les  Daulphinois  qui  (c  le- 
noicnt  à  Mcaulx  en  Bric ,  auoiciu  prins  la  ville  de  Laigny  fur  Marne  par  faure  de 
guet,  ce  qui  eiloit  vérité:  &c  le  propre  iour  qu'ils  la  prindrcnt,ils  fcirent  moult  de 
maulx.Mais  aucuns  de  la  gamifbn  le  {àuucrent  en  forte  tour,  &  tantoil  enuoye- 
rcnt  quérir  fccours  au  Duc  de  Bourgongnc.LcqucI  haftiuemcnt  y  enuoya  le  Ici- 
i;neur  de  l'Ulc  Adam,  qui  par  le  moyen  de  ceux  de  la  tour  rentra  aflez  tofl  dedâs 
Kcllc,  &:  mcit  à  l'cfpcc  la  plus  grand  partie  dcfdits  Daulphinois:&  après  qu'il  eut 
mis  forte  gamifon  jeans,  fcn  retourna  à  Paris:  &  le  lendemain  partit  le  Duc  de 
Bour^ongne  à  grand  puilTance  de  gens  d'armes  de  Paris,  pour  allerau  pont  de 
Cliarenton  au  ocuant  du  Duc  de  Brctaignc ,  qui  venoit  deucrs  luy  pour  traiftcr 
de  la  paix  du  Daubhin  fie  du  Duc:  mais  ils  n'y  peutent  riens  concorder,&  pour- 
.  tant  ("en  retourna  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Paris ,  &  le  Duc  de  Brctaignc  en 
^bn  pays:&  la  caufcpourquoy  faflcmblcrent  au  pont  de  Charenton:fi  fut,pour- 
ce  qu'on  mourroit  dcpidimie  très  merueilicufcment  dedans  ladid^c  ville  de  Pa- 
ris:car  cômc  il  flit  trouuc  par  les  curez  des  parroifles ,  y  mourut  pour  ceft  an  ou- 
tre le  nombre  de  quatre  xx.  mille  perlbnncs  :  entre  Icfquels  furent  morts  d'icellc 
pcftillcncc  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Prince  d'Orengc ,  le  (cigneur  de 
Foflcux,rac(rue  Icnnct  de  Poix,  le  fcigneur  d'Auxi  &  moult  d'autres  gcntils-hô- 
mes.Et  bricfcnfuiuant  rcuindrent  les  Cardinaulx  d'Vrfin  &  de  S.  Marc  à  S.Mor 
des  FofFcz,  pour  traiifterla  paix  entre  les  fcigneurs  de  France:  auquel  lieu  furent 
cnuoycz  plulicurs  notables  amballàdeurs  de  j)ar  le  Roy ,  la  Roync  &  le  Duc  de 
Bourgongne  :  Icfquels  en  fin  fcirent  vn  traiclc  auec  les  gens  du  Daulphin ,  qui  y 
eftoicnt  par  le  moyen  dcfdits  Cardinaulx.Lequel  (embloit  eftre  bon  &  profita- 
ble pour  toutes  les  parties ,  mais  quand  il  fût  reporte  deucrs  ledit  Daulphin  & 
ceux  de  (on  con(cil,n'cn  fût  pas  content.  Et  par  aiofi  fe  côtinua  la  guerre  par  eux 
pallies  plus  diuerfc  que  par  auant . 

Comment  les  Parifiens  tuèrent  de  rechief  les  brifonniers  ;  du fieve  de  Montlehety]  c  l* 
frinfe  de  Soiffons  fùlîe par  le  fcigneur  de  Bocquiaux  6^  les  complices . 
CHAP.  CXCVIII. 

Tcm  durant  les  tribuladonsdclTutUicles,  fcr'aflcmblerent  les  com- 
munes gens  de  Paris  en  trefgrand  nombre,  comme  ils  auoicnt  faitau- 
tresfois.  Et  (bubdainement  allèrent  à  toutes  les  prifons  de  Paris:  lef 
quelles  ils  rompirent ,  &  tuèrent  bien  trois  cens  priibnniers  :  dont  les 
aucuns  y  auoient  elle  remis  depuis  la  grâd  tuylbn:entre  lefquels  ils  furent  morn, 
mefiire  lacques  de  Mommor,ô:  mefsire  Lo'ys  de  Corail  Cnambellan  du  Roy,a- 
uec  moult  d'autres  noubles  gentils-hommes  &  gens  d'Eglife:cn  laquelle  furent 
les  dcflufdit$,&  allèrent  à  la  balfc  court  de  la  Baftillc  faind  Anthoinc,&  deman- 
dèrent qu'on  leur  hurall  fix  prifonniers,qui  eAoient  lcans,ou  finô  ils  allàuldroicc 
la  place.  Et  de  fait  commencèrent  à  dcfmaflbnncr  la  pone:pourquoy  leDuc  de 
Bourgongne  qui  eftoit  logé  aflez  près  de  ladite  baftillc,trclcourroucc  au  cueur 
de  veoir  faire  à  iccux  telles  dcrrifions  pour  pis  cfchcuer ,  commanda  que  fix  pri- 
Ibnnicrsdcirufditslcurfijflcnthurez,  parli  qu'aucuns  de  leurs  capitaines  pro- 
mcirent  de  les  mener  es  prifons  de  chaltcllct ,  &  les  lailTcroicnt  punir  félon  leurs 
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Ôclc  Duc  de  Bourgonçnc:  lequel  de  Longueualfc  fauuaàgnmd  peine  tout  à 
pied  par  dcflus  la  inuraulc,&:  auec  luy  Robert  de  Saueu^cs  fie  pluhcurs  autres:U- 
quelle  cite  fut  en  la  plus  grand  partie  deueAue  de  tous  biens. 

.  Commeni la  Daulphfne  futr'enuoyftàfonmAryleDMlphmJtfitgtitToitrsmTo»- 
raine,  O"  JugouuavemU^ûlonfefàiJoitdeparleRpyO'leDiudeBoMrgoHpu. 
CHAP.  CXCIX. 

N  ce  mefme  temps  par  le  confcntemct  du  Roy  de  France,de  la  Roy- 
ne&du  Duc  de  Bourgongne ,  fut  r'enuoyée  honnorablement  iu(^ 
ques  en  Anjou  la  femme  du  Daul^Kin,  qui  auoit  eftc  trouucc  à  Paris 
à  la  prinic  :  fie  luy  furent  dcliurces  afon  partemcnt  toutes  (es  bagues» 
aifin  que  ledit  Daulpliin  fut  plus  enclin  de  venir  à  paix  fie  retourner  auec  le  Roy 
(on  pcrc,mais  ce  riens  n'y  vallut:  car  ceux  qui  le  gouucmoient  ne  l'euflcnt  iamais 
(buffcrt  par  ce  qu'ils  fçauoient  que  fil  y  retoumoit,feroientdeftituczdeleure- 
ftats  Ôc  gouuerncment  :  &i  auili  vint  adonc  deuers  luy  leieunc  Comte  d'Arnù- 
gnac  trcigrandement  accompagné  de  plufîeurs  nobles  hommes,lequel  feit  grâd 
plainte  de  la  cruelle  mort  de  (on  pcreConneftable  de  France ,  fie  des  autres  £ci- 
gncurs  qui  n'agueres  auoient  eftc  misa  mon. Auquel  Comte  d'Armignacfiit  rc- 
ipondu  parle  Daulphin  fie  {on  confeil,  que  de  ceux  qui  les  auoient  occis  on  en 
fcroit  bonne  fie  briefue  iullice  en  temps  fie  en  lieu  :  fie  adonc  iceluy  Daulphin  à 
tout  grand  puiilànce  de  gens  d'armcs,alla  mettre  le  ficge  deuat  la  ville  de  Tours 
en  Touraine  :  de  laquelle  clloient  capitaines ,  mcflîre  Guillaume  de  Rommcnil 
cheualier,  fie  Charles  l'Abbé  :  lefquels  dedans  briefs  iours  rendirent  la  ville  au 
Daulphin-.fie  mclînement  fe  tourna  ledit  Charles  l'Abbé  de  fbn  party,  en  fàifànt 
à  luy  ferment:  fie  les  gens  d'armes  qui  eAoient  auec  luy  non  vueiUans  faire  fer- 
ment, curent  (nufconduit  pour  aller  où  bon  leur  fembla:  auquel  lieu  de  Tours 
demoura  ledit  Daulphin  fie  tout  fbn  eflat  par  certaine  efpace  de  temps  :  fie  d'au- 
tre part  le  Duc  de  Bourgongnc,qui  auoit  le  Roy  fie  la  Roy  ne  du  tout  en  (on  gou 
ucrnemcnt,  fe  faifoient  toutes  befbngnes  es  pa'ys  à  eux  obeiilans  à  (on  plaiflr  :  fie 
pourtant  que  par  luy  les  aides  que  (buloit  payer  le  peuple  auoient  eftc  mifcs  ius, 
il  caulà  auec  le  conièil  du  Roy  cenains  mandemcm  contenans  qu'il  failloit  lef- 
dides  aydes  p^ycr  pour  iccourir  la  ville  de  Rouen,  laquelle  eftoit  moult  trauail- 
Ice  par  le  ficge  des  Angloi$:fie  de  fait  fùrcnt  remifcs  fus,  fie  auec  ce  fut  requis  aux 
Parificns  de  preftcr  certaine  ibmmc  de  pecune  pour  le  (ccours  deirufdit:le(quels 
faccordercnt,  fie  preftcrcnt  cent  mille  francs, par  condition  que  de  chacune 
queiie  de  vin  vendue  en  leur  ville ,  ils  auroient  douze  deniers ,  fie  le  receuroient 
par  leurs  mains  tant  qu'ils  («oient  rcftituez  de  ladidc  fomme  :  fie  pareillement 
furent  leuces  groïTcs  aydes  par  tous  les  autres  pays  de  l'obeiflànce  du  Roy:c'eft  à 
f^auoir  en  l'Euefché  de  Bcauuais ,  fie  es  bailhages  d'Amiens ,  de  Vcrmandois  fie 
d'ailleurs  :au(qucllcs  Hnanceslcuer  fie  cueillir  audit  bailliage  d'Amiens ,  furent 
commis  niaiftre  Robert  leieuneaduocaten  Parlement ,  fie  vn  des  feigncursde 
Parlement  du  Roy,  fie  aucuns  officiers  pour  contraindre  les  refR](âns. 
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racomptcrcnt  l'cftat  te  la  manière  Je  lciirdi(îlc  ambanàdc,&:  dedans  bricf  temps 
cnfuiuant  ('en  retourna  ledit  Cardinal  d' VHin  en  Auignon  dcucrs  le  Pape  Mar- 
tin :  pourcc  qu'il  fcntoit  &  apperccuoit  afl'ez  bien ,  que  ncns  ne  pouoit  i^àirc  ne 
.  concorder  entre  les  trois  parties  deflulHicles.  Et  adonc  ceux  de  la  cité  de  Rouen 
qui  fçauoient  aflezbienla  romptutcfic  brifurede  l'ambaiTade  d'entre  lesdeux 
Roys  de  France  &  d'Angleterre,  vojrans  que  le  fecours  mettoit  trop  longiiemct 
à  venir,  pnndrent  cnfemble  conclulion  de  ûillir  dehors  à  puiilàncc ,  &  combat- 
tre vn  des  ficges  du  Roy  d'An£;lcterte,&:  puis  de  là  aller  quérir  ledit  lecours.Si  (c 
trouutfrent  bien  dix  mille  combatans  &  la  ville  bien  gardée  :  &  fut  ordonne  que 
chacun  fut  gam y  de  viures  pour  deux  iours.Et  quand  tout  fut  preft  pour  accom 
plir  leur  cntreprinfe  &:  que  délia  en  eftoitlâilly  bien  deux  millcfurles  logis  du- 
dit  Roy,  où  ils  auoiciu  fait  grand  dommage  :  &  aind  que  les  autres  les  deuoient 
fuiuir  par  la  porte  deuers  le  chaftcl ,  &:  commençoient  à  iflir ,  il  leur  aduint  que 
fècrcttcmét  &  par  mauuaiftic  on  auoit  icic  les  edaches  qui  (builenoient  le  ponr, 
pourquoy  tanioft  qu'ils  commencèrent  à  monter  rus,rompit  Se  chcurent  plu- 
lîeurs  es  foflcz  :  dcfquels  vnc  partie  furent  morts  &  les  autres  blcccz,  dont  ils  fu- 
rent efmcrucillcz  :  &  tantoll  le  retrahirent  à  vne  autre  portc,pour  Iccounr  &  ay- 
der  à  leurs  gens,  (î  les  feirent  retraire  &  rentrer  dedans  la  ville,mais  dcuant  qu'ils 
les  peulfcnt  r'auoir  perdirent  de  leurs  gens  plii(]eurs,&d'autre  partie  auoient  fait 
çrand  dommage  à  leurs  aduerftires .  Apres  laquelle  bclbngneon  commença 
fort  à  murmurer  contre  l'honneur  de  melfire  Guy  le  Bouteillier ,  &  fut  roefcrcu 
d'auoir  fait  Icier  le  pont  delfuldit .  Et  lantoA  après  cefle  befbngnc  trcipallà  Lan- 
gnen  BaAard  d'Arly  de  maladie  qui  luy  luruint  :  pour  la  mon  duquel  ceux  de  la 
communauté  furent  fort  defconfortcz,  car(commc  dit  cfl  ailleurs  )  ils  fc  fîoient 
plus  en  luy  qu'en  nul  des  autres  capitaines.  Ouquel  temps  melllrc  lean  de  Luxc- 
boutg  print  à  mariage  lelunnc  de  Bethunc  hlle  &  héritière  du  Vicomte  de 
Mcaux,Iaquellc  parauant  auoit  eu  elpoulc  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  4:  de 
Soillbns .  Et  auoit  vne  petite  fille  de  l'aage  de  deux  ans  ou  cnuiron ,  héritière  des 
deillildides  Comtez  :  lequel  mariage  futtcaidc  en  paracen  lafaueurdu  Duc 
Ican  de  Bourgongne,&  de  fon  fils  le  Comte  de  Charrolois:&  par  ainfi  le  deûbf- 
dit  de  Luxembourg  à  cède  caufe  eut  de  grans  feigneuries  en  gouuemcmcnt:& 
dedans  vn  an  eniuutant  eut  de  la  dame  defluldiclc  vn  fils  lequel  fut  mort  ieu- 
ne.  Et  aufli  ledit  Duc  de  Bourgongne  luy  rendit  plulieurs  feigneuries,  cefl  àfçi- 
uou:  Dunkerque ,  Varucfcon  &  autres ,  lelquelles  il  tenoit  en  la  main  comme 
confilquécs,pource  que  ledit  meflire  Robert  de  Bar  en  fon  viuant  tenoit  patty 
contraire  à  luy. 

Comment  on  fin  ff'und  affanUée  de  gens  Jarmts  foMrleucrle  fiegedeRouentittéon- 
•        baffitdc  que  farm  de  mhef  Us  ajtiege^,     U  chruAUchée  mtfin  laques  de  HiX- 

COUrt.  CHAP.  CCI. 

R  conuicnt  retourner  à  l'cftat  &  gouucrnement  du  Roy  de  France,6: 
du  Duc  de  Bourgongne  :  vray  eft  que  pour  pourueoir  à  la  dcliuran- 
te  de  ceux  de  Roùen,manderent  gens  d'armes  en  plulieurs  parties  du 
Royaume  où  ils  efloicnt,lclc]uels  y  vimkent  en  trelgrand  nombre:& 
fc  falloir  iccluy  mandement  au  nom  du  Roy  à  venir  cntour  Bcauuais  :  entre  lef- 
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ville  fur  les  marchcSjainçois  les  vcndoit  on  à  couucrt:&:  ce  que  parauant  le  fîcgc 
eftoit  vendu  vn  denier  du  Roy ,  on  le  vcndoit  lors  vingt ,  trente  ou  quarante  de- 
niers: &encorc$pour  nulle  Hnancen'cn  pouoient  recouurcrle  poure  peuple: 
pourquoy  (  comme  dit  ell  )  y  cuft  durant  ledit  (lege  dedans  icelle  ville  moult  de 
tribulations ,  lefqucls  Icroicnt  trop  longs  à  racomptcr  :  &  pouoit  cArc  quand  les 
ambadadcurSjdont  delVuseft  faiâc  mention,  retournèrent  deuerslc  Roy  &  le 
Duc  de  Bour^ongneenuironmy  Décembre:  durant  Icfquelles  tempcftes  incf^ 
firc  laques  de  Harcoun,  ôc  le  (cigneur  de  Morcul  aflimblcrcnt  deux  mille  com- 
batans  ou  cnuiron:  leiquels  ils  menèrent  à  deux  lieues  près  dcldits  Anglois  &:  de 
leur  ficgc,  en  intention  de  faire  fur  eux  aucune  dcllrouffc .  Et  fe  mcirent  en  em- 
budhe  en  deux  lieux  à  l'auantage  alfez  près  l'vn  de  rautre,pour  veoir  leurs  enne- 
mis venir:  &  après  ordonnèrent  leurs  coureurs  bien  Hx  vingts  hommes  d'armes, 
leiquels  allcrét  ferir  en  vn  village  allez  près  du  lîege  où  il  y  auoit  aucuns  Anglois, 
qui  tantofl  par  iccux  furent  morts  Se  prins ,  finon  aucuns  qui  par  bons  cheuaux 
le  (àuuerent,&:  fuyrcnt  à  leur  ofl  tresfori  criant  à  l'armejdilànt  qu'ils  auoient  vcu 
les  Frani^oisen  grand  nombre.  Et  adonc  tout  foudaineraent  furent  lefdits  An- 
glois tous  elineuz  &:  mis  en  armes .  Et  incontinent  le  Roy  d'Angleterre  côman- 
da  au  Ici^neur  de  Cornoiiaille  qu'il  montait  à  cheual  à  tout  lix  cens  combatons, 
&  allail  içauoir  quels  gens  c'cdoient:  lequel  de  Cornoùaillc  fans  delay  à  tout  les 
dcflufdits  l'en  alfa  très  vigoureufcmcnt  menant  aucc  luy  aucuns  de  ceux ,  quia- 
uoient  apporté  les  noiiuellis  :  &:  alfez  brief  irouua  Icliliis  François ,  leiquels 
voyans  leldits  Anglois  en  trop  grand  nombre  pour  eux  retournèrent  tantou,  en 
tirant  tresfort  dcucrs  lcurcmDulchc:aufqucls  ils  dirent  la  venue  des  deflulHits 
Anglois,  &:  ledit  Cornouaille  par  bonne  ordonnance  chcuaucha  très  viilemenc 
après  eux,  &:  tant  les  approcha  que  tout  plainemcnt  pouoient  veoir  lesvnsles 
autres .  Et  lors  les  Fran<jois  cftans  en  cmbulchc(comme  dit  eft)lè  meirent  les  au- 
cuns en  ordonnance,  pour  aller  vers  leurs  ennemis  :  &  les  autres  à  la  plus  grand 
partie  tournèrent  le  dos  &:  le  meirent  à  la  fuitte:pourquoy  les  defl'ufdits  Anglois 
ce  voyans  de  grand  courage,  frappèrent  en  cux:&  finablemcnt  les  meirent  à  dcf' 
roy  à  très  petite  perte  de  leurs  gens  &  à  la  grand  confufion  deldits  François  :  car 
ce  iour  fùrcr  morts  que  prins  bien  douze  vingts  hommes  d'armes,  entre  leiquels 
y  fut  prins  le  dcnbldii  (cigneur  de  Morcul,Butor  Ballard  de  Croy  &  moult  d'au- 
tres gentils-hommes  de  noble  clbit:&  ledit  mcnîre  laques  de  Harcourt  le  fàuua 
auec  les  autres  par  bon  chcuaLPour  laquelle  vi£loire  ledit  Cornoùaillc  à  tout  les 
prilbnnicrs  fen  retourna  audit  lîegc  moult  loycux. 

Comment  It  Roy  de  franct  eut  plufteurs  confals  four  leuer  le  Jîege  de  Roiien  :  la  rtBiU- 
tion  cCiceUe  ville  au  Roy  d Angleterre  c?*  tuures  ttutierei. 
c  H  A  p.    c  c  II . 

N  après  le  Roy  de  France,  la  Roync  là  femme  &  le  Duc  de  Bourgon- 
I  gne  eftans  à  Beauuais  (  comme  dit  cft  dclfus  )  &  aucc  eux  moult  d'au- 
;tres  grans  Icigneurs  tant  d'Eglilc  comme  Icculicrs  tindrent  plulîcurs 
confcils,pour  Içauoir  comment  ne  par  quelle  manière  on  pourroit 
bailler  lêcours  à  ceux  de  la  cite  de  Rouen.  Mais  en  la  conclulîon  fut  aduilc ,  que 
le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongne  n'eftoient  pasdcprcfcnt  allez  pwHànspour 
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fance,  feit  faintcmcnt  rcmander  Icfdits  ambofi'adeurs  dont  dclTus  cA  (xiikc  men- 
tion par  rArchcuclcjue  de  Cantorbic:  aucc  lequel  &  autres  à  ce  commis  fut  tant 
traiâc  <]uc  les  parties  furent  d'accord  par  la  manière  cy  après  declair^c .  Premiè- 
rement Hit  ordonne  que  ledit  Roy  d'Angleterre  auroit  de  tous  les  boui^cois  &: 
habitans  de  ladidc  ville  de  Rouen  lafbmmede  ccc.  &  Ixv.  mille  etcus  d'or  du 
coint;  de  France,  &i  trois  hommes  à  faire  fa  voulentc:  lefquels  furet  dénommez, 
c'cft"a  fçauoir  maiftrc  Robert  de  Linet  vicaire  gênerai  de  l'Archeuefque  de 
Roùen:lequel  durant  ledit  liegefedoit  pouucmc  &  conduit  moult  prudente- 
ment:lc  fécond  fut  vn  bourgeois  nomme  lean  lourdain,  qui  auoit  eu  le  gouucr- 
nement  descanonniers:le  tiers  fut  nomme  Alain  Blanchart ,  qui  elloit  capiuine 
du  menu  commun&  auoit  elle  le  principal  de  ceux  qui  à  l'autre  fois  auoient  mis 
médire  Raoul  de  Gaucourt  Baillif  de  Rouen  (duquel  en  autre  lieu  eft  faiâe^c- 
rion)&  auec  ce  tous  vniuerfcUement  les  habitans  iureroient  au  delTufdit  Roy  & 
à  fcs  fucceiïeurs  à  tenir  foy,loyautc,fcruicc  fie  toute  obciflancc,moyennant  qu'il 
leur  promettoit  de  les  garder  &  dépendre  à  l'cncontre  de  tous  ceux  qui  force  ou 
violence  leur  voudroicnt  faircrfic  aufli  les  tiendroit  en  leurs  priuilcges,fTanchifcs 
&  libériez ,  defqucls  ils  poflclToicnt  du  temps  du  Roy  S.  Lo'ys.  En  outre  fut  or- 
donne que  tous  ceux  qui  le  voudroient  partir  de  ladiâe  ville,fcn  iroient  frâchc- 
ment  vcilus  tant  feullement  d'aucuns  de  leurs  habits,  &  le  furplus  demourroic 
conHfqué  au  Roy. En  après  futaulG  ordônc  que  tous  les  gens  d'armes  mettroicc 
tous  leurs  biens  generallemenc  en  cenains  lieux  declairez:&apres  qu'ils  auioient 
fait  ferment  audit  Roy  d'eux  point  armer  à  l'encontre  de  luy  vn  an  durant^il  leur 
feroit  baiilcriàufconduit  &:  les  côduirc  oultre  fcs  deflroits ,  veftuz  chacun  en  fes 
habits  accoutumez  à  pied  le  baAô  au  poing.  Apres  lefquels  traiâez  accordez  & 
paraccôplisj&quc  ledit  Roy  eut  pleiges  d'entretenir  les  chofes  deffufdidbeSjCeuz 
de  ladite  ville  en  nombre  compnant  allèrent  quérir  viurcs  à  leur  plaifir  .i  hoA  du 
Roy:dcfquels  viures  y  auoit  grande  abondance,^  n'y  valloit  la  chair  d'vn  mou- 
ton quefix  fblzpariiis.  Lequel  traiâcfutdu  toutparfoumy  lexv).  iourdclan- 
uier  de  ceflan,millc  ccccfic  xviij.Et  le  ieudy  enfuyuant  xix.iourdudit  moys,en- 
tra  ledit  Roy  d'Angletene  en  grand  triumphe  &  bobant  dedans  icelle  ville  de 
Roucn,accôpaignc  des  fcigncurs  de  fbn  fàng  &  autres  nobles  en  trefgrand  nom- 
bre ,  &  auoit  vn  page  derrière  luy  fur  vn  moult  beau  courfîer  portant  vne  lance: 
à  laquelle  d'empres  le  fer  auoit  attache  vne  queue  de  regnard  en  manière  de  pen- 
noncel ,  en  quoy  aucuns  fàiges  notoieni  moult  de  choies.  Et  à  fon  entrée  qui  fût 
cnuiron  deux  heures  après  midv ,  furent  fbnnces  toutes  les  cloches  de  la  ville  :  à 
{'encontre  duquel  allèrent  tous  les  gens  d'£glife,c'efl  à  f^'auoir  les  Abbez  mittrez 
&  tous  les  autres  vcfluz  de  fierez  vcAemens ,  portans  plufleurs  relicques  :  &:  en 
chantant  menèrent  ledit  Roy  à  la  grand'  Eglifc  cathcdralle  de  noflre  Damc,&  là 
deuant  le  portail  dcfcenditàpicd  &lechcf  nudentrareucremmenten  l'Eelif^ 
en  laquelle  à  genoux  il  tcill  fon  oraifbn  deuât  le  grand  autel ,  &  après  f^en  alla  lo- 
ger dedans  le  challel ,  &  les  autres  chacun  où  ils  peurcnt  le  mieux  :  laquelle  ville 
de  Rouen  ainfî  conquitc  par  iccluy  Roy ,  &  toute  Normandie, auoit  efté  en  l'o- 
beifTance  des  Roys  de  France  depuis  l'cipace  de  deux  cens  &  quinze  ans ,  que  le 
Roy  Philippe  le  conquérant  tayon  de  (ixnù.  Loys  l  auoit  conquUc  lur  le  Roy  le- 
han  d'Angleterre ,  comme  conlilquée  par  le  iugçinent  des  pers  de  France ,  &  le 
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France,  à  la  caù(c  delqucllcs  fubdclcs  graiu  finances  furent  Icuccs  au  proufiît  S'i- 
ccluy  Roy,&:  de  fcs  gouuemcurs. 

Comment  U  Chaftel  de  Couchy  fut prins  par  Us prifonniers  ^ui  tfloimt  dedans  O"  le  ca- 
pitaine nommé  Pierre  de  punile  Treille  mort  O"  autres  befongnes. 
CHAP.    CCI  II. 

Nuiron  Ja  Chnndcicur  Tan  dcfTufdit,  Pierre  de £àinâc Trcillequie- 
lloiccapiuine  du  chaftel  de  Couchy  de  par  le  Duc  d'Orléans  pri(bi>- 
nicr  en  Angleterrc,fuc  trahy  par  aucûs  de  (es  fêruiceurs ,  c'eft  à  içauoir 
fon  fourrier  &  Ton  mare(chal  :  Icfqucls  après  qu'ils  curent  traite  auec 
aucuns  des  Bourgongnons  quicftoicnt  prifonniers  leans  en  grand  nombre,  en 
meirent  panie  dchors,&allerent  fècreitement  par  nuict  bucquer  à  l'huis  de  la  fc- 
ncftrc  dudit  capitaine,q«i  cftoit  couche  en  vne  fonc  tour .  Et  adonc  vint  ouurir 
l'huis  vn  varlet  qui  couchoic  en  ladite  ch3mbre,&  demanda  qu'ils  vouloicnt:& 
ledit  couflurier  refpondit  qu'il  auoit  leans  vne  pièce  de  la  robbc  de  (bn  maiflrc , 
que  n'agucres  il  auoit  laillcc.  Entre  Icfquclles  parolles  faillirct  dédis  eux  lîx  bien 
cmbaftonnc7,&:  incontinent  occircnt  ledit  capitaine  &fbn  varlet  deflu^dit.  Et  de 
là  allèrent  à  vne  autre  tour  où  cftoient  enfermez  prifonniers  le  (êigneur  de  Mau- 
courtcnSanterSjLyonnctdeBournouuillc  &  aucuns  autres  gentils-hommes. 
Lclquels  après  que  d  eux  ils  curent  cenaincs  promcflcs.les  mcirct  dehors:&  puis 
d'vn  commun  accord  prindrent  &  tuèrent  le  guettes  portiers &:  autres  non  cftis 
de  leur  partie,&  cômencercnt  à  crier  à  haulte  voix,Viuc  Bourgongne.  Et  adonc 
vn  gentil-homme  nomme  Burtel  de  HumereuUes  &  vn  (len  varlet ,  qui  eftoicnt 
priibnnicrs  dedans  la  çroflc  tour,oyans  lecry  defruIdit,romptrent  de  force  l'huis 
de  la  ba/Tc  chambre  ou  ils  eftoicnt  cnfermc2,&vindrcnt  iulques  au  pont  de  ladi- 
€ic  tour:durant  lequel  tcps  la  Hyrc  qui  eftoit  en  la  ville  auec  foifbn  de  gens  d'ar- 
mes ,  ouy  t  les  nouuelles  de  la  prinfc  &  cftVoy  deffufdits  par  aucuns  des  gens  du 
capitaine,  qui  i'cdoient  auallez  ius  de  la  muraille  :  &:  aufli  y  auoit  vne  trompette 
iàiiânt  le  guet  en  la  haulce  plommcc,qui  fônna  tresfort  à  l'arme:/!  farma  à  toutes 
Tes  gens,  &  vindrcnt  iufques  au  pont ,  pour  aflàillir  &:  reconquerre  ledit  chadel: 
mais  le  dcflufdit  Burtel  trouua  manière  de  monter  amont  fur  la  plôméc,&com- 
mença  bien  &  roidemét  à  icttcr  pierre  aual:&  d'autre  partie  les  autres  fe  meirent 
fort  en  defTence ,  pourquoy  la  Hire  te  ceux  qui  edoient  auec  luy  voyans  qu'ils 
perdoient  leur  temps ,  (c  retrahirent  dedans  ladide  ville  iufques  à  tant  qu'il  fùc 
iour.Et  adonc  farmcrentSc  prindret  toutes  leurs  bagues,&  montèrent  à  cheual. 
£i  après  qu'ils  curent  fait  tuer  piteufcment  fbixantc  prifonniers  qui  cAoientés 
prifbns  de  la  ville,fc  départirent  de  là  &  f 'en  allèrent  à  Guyfc  :  pour  lequel  pane- 
mcnt  ceux  qui  auoicnt  prins  le  chaAel  furent  trefioyeux ,  fie  cômcncerent  fort  à 
mettre  les  mains  en  œuures,&  mettre  les  mains  à  vifîter  les  biens  d'iceluy,dont  il 
y  auoit  trcfgrand  abondance. Et  après  mandèrent  meflîrc  lean  de  Luxemboutg  à 
venir  vers  eux:lequel  fans  dclay  aïrcmbla  ce  qu'il  peut  fîner  de  gens,  &  fc  mciftà 
chemin  pour  y  aller: mais  entre-tcps  ceux  qui  rauoient,nôobflant  qu'ils  l'euflcnt 
mandc,prindrent  enfcmbic  conclufion  de  le  non  mettre  dedans ,  finon  que  pre- 
mier leur  promcill  que  tous  les  biens  de  dedans  demounoient  à  leur  prouffii:  flc 
fur  ce  cnuoycrct  au  deuât  de  luy  ledit  feigncur  de  Maucoutt,  pour  dedairer  leur 
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Hector  Ôc  (es  £;cns,&  y  eut  trcfdurc  efcarmouchc  :  &  en  laquelle  le  capitaine  de 
Mauleurier  print  prifonnicr  ledit  Heûor ,  &  le  mena  çrand  cfpace  :  mais  depuis 
fut  refcoux  par  fcs  gcns.qui  tuèrent  enuiron  douze  dcldits  Anglois,&  Il  fut  pnns 
vn  genul-hommc  d'armes  nomme  louancherum .  Apres  laquelle  bcfongnc  fcn 
retournèrent  tous  cnfemble  au  pont  de  Rcmy.Eten  pareil  cas  meflîre  Loys  Bur- 
ncljGuichart  fon  frerc,G3uuain  &  lean  de  HerJcllames.aucc  eux  pluficurs  gciv 
tils-hommcs,  qui  fc  tenoicnt  en  la  ville  de  Gamachcs ,  faifoient  tresforie  guerre 
aux  defluldits  Anglois:&:  fouuent  en  tuoient,  prenoicnt  prifonniers  &  deilroul^ 
foicnt  plufieurs  :  &  aufli  faifoient  moult  de  trauaux  aux  villes  &:  paylànsquie- 
ftoicnt  rendues  aufdits  Anglois.Et  de  l'autre  coftc  meflîre  Ican  de  Luxembourg 
ciloit  fort  embcfongné  fur  les  frontières  de  la  Comté  de  Guyfc,pour  refifter  aux 
cntrcprinfcs  que  chacun  iour  faifoient  la  Hire,Poton  de  S.Trcille  &  autres  capi- 
taines tenans  la  partie  du  Daubhin.Et  aufll  auoit  la  charge  de  garder  vers  Roye, 
Montdidier  &  autres  fortercflcs  contre  ceux  de  Compicngnc ,  pourquoy  il  fail- 
loit  qu'il  entrcptint  grand  foilbn  de  gens  d'armes  fur  iceux  pays. 

Comment  le  Duc  dtTouraine  ftijôit  forte  guerre  en  plufieurs  parties  du  royaume:ten- 
treprinjè Lyonnet  de BoumoHuilie  0*  Pauiodde  Gouy     autres mstieres. 
CHAP.  ccv. 

N  ce  temps  Ce  tenoit  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  en  la  ville  de 
Tours:laquelle;côme  dit  cftailleurs)il  auoit  rcconquîfè  &:  menoient 
(es  gens  forte  guerre  à  la  ville  de  Chartres,&:autres  fortereflcs  au  pays 
tenans  la  partie  du  Duc  de  Bourgongnc,&  fc  rendit  en  fbn  obeiilan- 
ce  la  ville  de  Bonncual  &  aucunes  autres  places  audit  pays  de  Chartrain. Durant 
laquelle  tribulation  Lyonnctde  Bournouuille  beau  frère  du  (cigncUrdc  l'Illc- 
Adam  marefchal  de  France  fie  Dauiod  de  Gouy,qui  eftoict  trcfexpers  en  armes, 
fc  tenoicnt  à  Gi(prs  fur  la  frontière  des  Anglois:aufquels  par  pludeurs  fois  fctrct 
de  écrans  dommages,flc  par  efpccial  en  la  ville  de  FcnfTontaine:  vn  cenain  iour  c- 
ftoicnt  logez  bien  huiâ  cens  Yrlandois&  deux  cens  Anglois  ou  enuiron,fur  Ict 
quels  les  deifufditsdc  Bournouuille  &  de  Gouy  accompagnez  tant  (cullement 
ac  trois  cens  combatans  ou  cnuiron,allerent  fcrir  par  nuiâ  dedans  ledit  logis,où 
ils  les  trouuerent  en  la  plus  grand  partie  dormis  tous  defarmcz  en  plufïeurs  moi- 
fons,iàns  eftrc  fur  leurgardc  :  &  là  trefuigoureufement  les  commencèrent  à  tuer 
en  pluHeurs  parties .  Et  les  aucuns  d'iceux  oyans  le  cry  fc  boutèrent  en  aucunes 
loges  fie  mailons,  eux  deffcndans  au  mieux  qu'ils  pouoient,  mais  tantoA  les  def- 
fuidits  boutèrent  les  feux  efdiâes  mai(bns .  Et  fînablement  tant  d'ars  comme  de 
morts  y  en  dcmoura  fut  la  place  bien  quatre  cens,  fi;  fî  en  prindrct  enuiron  cent: 
&  les  autres  (c  ûuucrcnt  par  les  bois  au  mieux  qu'ils pcurent.  A  tout  lefqucis  pti- 
(bnniers  fie  fbifôu  bagaigc  fen  retournèrent  audit  lieu  de  Gifbrstrcfioyeuxdc 
leur  vidoirc.  Apres  enuiron  la  Pafquc  Fleurie ,  le  Roy  de  France ,  la  Royne  fi:  le 
Duc  de  Bourgongncauec  tout  leur  eftat ,  fcn  allèrent  demeurer  en  la  ville  de 
Troycs  en  Cliampaigne-.auqucI  lieu  par  les  habitas  de  la  ville  furent  rcccuz  trcf' 
honnorablcmcni ,  fie  y  folemnilcrent  la  fcfte  de  Pafques .  Et  auec  eux  plulîeurs 
fcigncurs. 
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Rouen  à  Manie.  Et  quand  la  ioumcc  fut  venue,  qu  icellcs  parties  deuoict  aflcm- 
bler  en  conicil:Pourtim  que  le  Roy  de  France  cfloit  mal  dirpofc  de  fantc,fc  par- 
tirent de  Ponihoifc  \»  Roy  ne  de  France,damc  Katherine  fa  nllc,lcDuc  de  Bour- 
gont;nc  &  le  Comte  de  làuid  Pol  aucc  eux  tout  leur  confèil  &  bien  nulle  com- 
Dntt2n5:&  allèrent  audit  lieu  ordonne  d'emprc$Mculcnc,&  defccdirent  en  leurs 
tentes  au  ddïoubs  du  parquaige,  &  toft  après  arriua  le  Roy  d'Angleterre  acom- 

Îaignc  des  Ducs  de  Clarcnce  &:  de  Clocdtrc  Tes  frcres,&  fbn  côteil,&  bien  mil- 
;combattans:  Et  ddcendit  en  fa  tente  comme  auoient  fait  les  autres.  Et  après 
que  par  leurs  mcflâigcs  eurent  prins  côciufion  d'entrer  en  confeil,Udiâe  Roync 
àdextre&lcDucdcBoui^ongnc  &dame  Katherine,  le  Comte  deiàinâPol 
&  tout  leur  conleil,&  aucunes  dames  &:  damoyiclles  entrerci  dedans  ledit  parc. 
Et  parcillemct  le  Roy  d'Angleterre  .iccompaignc  de  les  deux  frères  &  Ibn  con- 
fèil  par  vn  ainre  entrée  vint  dedans  le  parc:auqucl  lieu  en  luy  enclinant  rcuercm- 
mcnt ,  faliia  la  Roync  &  puis  la  baili  &  ainfi  feit  à  dame  Katherine .  Et  aptes  le 
Duc  de  Bourgogne  làlùa  ledit  Roy  en  flcchillant  vn  petit  le  gcnouil,  &:  en  mcli- 
nant  (on  chief  :  tequci  Roy  le  pnntpar  la  main&  febai{à  en  luy  faiiànt  grand 
honneur .  Et  adonc  d'vn  confentcmcnt  entrèrent  dedans  la  tente  du  confcil  :  Se 
mcnoit  ledit  Roy  la  Roync  de  France,  cllant  au  deiTus  de  luy ,  dedans  lequel  ic 
tindrent  ireilongucment:  Se  ciloient  leurs  gens  d'armes  chacun  par  ordonnance 
fclon  les  lices ,  ti  auec  ce  y  auoit  certaine  gardes  dedans  ledit  parc ,  affin  que  nul 
n'y  entrad  l'U  n'efloit  à  ce  commis.  Et  après  qu'ils  eurent  elle  au  conièil  grand  ef' 
pace,prenans  congé  l'vn  à  l'autre  moult  honnorablemcnt  &  humblement,  fcn 
retournèrent  les  vus  à  Ponthoiic  &  les  autres  à  Mante  :  &  le  lendemain  &  trois 
fcpmaines  enfuiuant  retournèrent ,  &  conuindrent  parplufîcurs  ioumccs  en  pa- 
reil cdat  qu'ils  auoient  ellé  lapremiere  fois,(âuf  que  la  dc/Tufdiâc  Katherine  qui 
y  auoit  efté  menée,  aJfin  que  ledit  Roy  d'Angleterre  la  veit  :  lequel  eftoit  moult 
deHrant  de  l'auoir  en  mariage ,  &c  y  auoit  bien  caufe  :  car  elle  eftoit  moult  belle 
dame  de  hault  lieu  &  de  gracieufe  manière ,  n'y  retourna  pas  depuis  la  première 
fois.  Et  là  eux  alTemblcz  lùr  efperancc  de  faire  aucun  bon  iraiâe  furent  plulîeun 
matières  ouuertes,  6c  {buuent  venoit  l'vnc  des  parties  plus  puifTamment  accom- 
paignéc  que  l'autre.  Et  vnc  autrcsfbis  ccluy  qui  eftoit  venu  à  plus  grand  puiffan- 
ce,venoitàmendre:  &:  jaçoit-ce  que  les  François  &  Anglois  Ucftans,  fùlTent 
toufiours  (  comme  du  eft  )  durant  ce  logez  l'vn  au  plus  près  de  l'autre  :  oncqucs 
n'y  eut  rumeur  ne  débat  entre  lcfdi<iJcs  parties ,  &  vendoient  l'vn  à  l'autre  plu- 
(îeurs  dcnrces:toutcstois  ne  peureni  lefdiâes  parties  en  la  fîn  riens  concorder  ne 
pacifier  :  pourtant  que  ledit  Roy  d'Angleterre  foifoit  demandes  extraordinaires 
aucc  la  fille  du  Roy,c6me  autrcsfois  auoit  fait.Et  aufll  durant  ledit  parlement,£c 
pour  iceKiy  corrôprc  le  Daulphin  &  ibn  confeil  enuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gonenc  Tanncguy  du  Chaftcl ,  pour  luy  (ignificr  qu'il  eftoit  preft  de  traidcr  a- 
ucc  luy ,  combien  que  par  aujnt  ledit  Duc  de  Bourgongne  l'eut  par  pludeurs 
fois  de  ce  fait  rcqucrre.Finablcment,  comme  dit  eft,  après  que  ledit  parlement 
fut  departy  &  du  tout  mis  à  néant  durant  les  trcfues,  les  tentes  furent  oftces  ôc  le 
parc  deffait  de  l'accord  des  pamei:&  fc  retrahirent  les  vns  à  Ponthoile,&  les  au- 
tres à  Mante .  Pour  lequel  parlement  ainfi  departy  le  Roy  d'Angleterre  fut  tref- 
courroucc  &  dcfplaifant ,  pourcc  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  fbn  mtcntion,ac  print 
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moncaàclicual,  &lcDucIuy  tint  l'crtrier,  nonobftant  que  moult  de  fois  luy 
priail,  que  de  ce  il  le  dcportaft:  en  outre  le  Duc  de  Boure;ongtie  monta  à  chcual 
&  tous  les  autres  cheuauchât  vn  petit  cnfcmblc,&  puis  prenant  congé  rcueram- 
mcnt  I  vn  à  l'autre  fc  départirent  :  &  fcn  alla  le  Duc  de  Tourraine  à  Mclun,  &  le 
Duc  de  Bourgongnc  à  Corbueil.  S'enfuit  la  copie  dudit  traidc ,  Charles  fils 
du  Roy  de  Francc.Daulphin  de  Vienne,  Duc  de  Bcrry  &  de  Tours ,  Comte  de 
Poiffliers, ficIeanDucdc  Bourgongnc,  Comte  de  Flandres,  d'Arthois  &  de 
Bourtroni^ne ,  Palatin ,  fcigncur  de  Salines  &  de  Malignes .  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfenteslcttrcs  verront  ou  orront ,  falut  :  comme  pour  l'occafîon  des  grans  di- 
uiiîons  que  depuis  certain  temps  ont  règne  en  ce  Royaumc,aucunes  (bulpcçons 
foient  engendrées  en  noz  cueurs,  &  de  pluHcurs  noz  officiers ,  vaflàuk  &  fcnii- 
teurs  les  vns  contre  les  autres  :  pourquoy  &  pour  aucunes  imapnations ,  auons 
conckid  d'entendre  d'vn  commun  accord  aux  grans  faits  &  bciongnes  de  noftrc 
fire  le  Roy  &  de  fbn  Royaume ,  &  refifter  aux  damnabics  cntreprinfes  &  cnfor- 
cemens  des  Anglois  noz  anciens  cnncmis,quifoubs  vmbre  &  parle  moyen  dct 
dides  diuifionsjlc  font  enhardiz  d'eux  bouter  au  meillieudcce  Royaume.  Et 
de  fait  ont  conqueftc  fie  occupent  vnc  grand  partie  de  la  fcigneuric  du  Roy  no- 
flrc  f  irc  :  &  pourroient  encores  plus  faire,  fc  les  chofcs  eftoient  en  telle  ou  fcm- 
blablcdifpofiiion  .  Nousfaifbns  içauoir  qu'attendans  &  confiderans  fi  grans 
maulx  &  innumerablcs  inconueniens ,  que  pour  le  fait  delîiides  diuifions  l'clles 
ii'cfloicntappaifées  :  pourroient  encores  plus  cnfuiuir  autrefgrand  confondc- 
ment  &  perdition  de  ccflc  feigneuric ,  qui  redôdcroit  à  vn  chacun  de  nous  à  qui 
la  chofc  plus  touche  qu'à  nul  autre  à  trefçrandc  charge  &confuf]on,  defirans 
côme  nous  y  fômmcs  tenus  de  à  ce  remédier  fie  pourucoir  de  tout  noftre  cucur 
fie  affcclion .  Pourquoy  après  aucuns  traidez  fur  ce  euz  fie  pourparlcz  entre  au- 
cuns de  nous  d'vnc  partie  fie  d'autre,  de rechief  auiourd'huy  nous fbmmes af- 
fcmblcz,  Ôc  d'vn  commun  accord  fie  confcntcment  pour  l'honneur  fie  reucrcn- 
ce  de  Dieu  principallement ,  fieaufTi  pour  le  bien  de  pabc  à  qui  chacun  bon  ca- 
tholique eft  fie  doit  cflre  enclin ,  fi:  a  rclcuer  le  pauurc  peuple  des  dures  fie  çrîs 
opprcflîons  qu'à  celle  caufè  ont  fbufFert .  Nous  auôs  promcis  fie  iurc  en  la  main 
dercucrcndperecnDieu  Allain  Euefquedc  Léon  en  Bretaignc  cnuoyéànous 
du  faind  ficgc  Apoflohcque,  pour  le  faict  de  l'vnion  fie  paix  du  Royaume  fur  la 
vrayc  croix  fie  fàuides  cuangilcs ,  |iourcc  attouchez  de  noz  mains  par  la  foy& 
ferment  de  noftrc  corps  fai(à  l'vn  a  l'autre  furnoftre  part  de  Paradis  en  parollc 
de  Prince,  fie  autrement  en  outre  que  faire  Ce  peut  les  chofcs  qui  enfùiuent.  Et 
premièrement  nous  Ican  Duc  de  Bourgongnc  tant  comme  nous  viurons  en  ccfl 
monde:  Nous  aprc^  la  perfbnne  du  Roy  noftredit  fcigneur,hônorcrons  fiefcrui- 
rôs  de  tout  noftrc  cucur  fie  noftre  penfcc  plus  que  nuls  autres,fie  aymerôs  la  pcr- 
fonnc  de  noftredit  fcigncur  le  Daulphin,  fie  comme  à  fbn  cftat  appartict  a  luy  o- 
beyronSjfie  ne  ferons  ne  foufFrerons  cftre  fait  à  noftrc  pouuoir  aucune  chofc  qui 
foit  a  fbn  prciudice,fie  de  tout  noftrc  pouuoir  luy  ayderons  à  garder  fie  mainte- 
nir fon  cftat  en  toutes  manières,  fie  luy  ferons  toufiours  vrays  fie  loyaux  parcns . 
Procurerons  fbn  bien  fie  honneur,  fie  cfchcuerons  fbn  mal  fie  fbn  dommage  par 
toutes  voyes  à  nous  poflîbles,  fie  de  ce  nous  l'aducrtirons.  Et  fil  aducnoit  qu'au- 
cun de  quelque  cftat  qu'il  fut,  luy  voulfift  faire  guerre  ou  porter  dômagc ,  nous 
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en  tant  qu'il  leur  pourra  toucher .  Et  cfpcciallcmcnt  que  de  tout  leur  pouuoir  ils 
nous  entretiendront  en  bonne  &  vrayc  amour  l'vn  aucc  l'autre ,  &  ne  feront  au- 
cune chofe  ne  procureront,  qui  de  ce  nous  doiuc  cmpefchcr .  Mais  l'aucun  cm- 

Î^cfchemcnt  appcrceuoient ,  de  ce  ils  nous  aducrtitont  de  toutes  les  choies  dcC- 
Lildiftes.  Ils  feront  leur  deuoir  &  bailleront  lur  ce  leur  feci .  Et  mclmemcnt  ont 
iurc  fur  les  (àin£lcs  Euangiles  de  par  nous  Daulphin ,  noz  amez  &  loyaux  ferui- 
tcurs,  Sire  lacques  de  Bourbon  Icigncur  de  Curoy,  majftre  Robert  leMalToa 
nollre  Chanccllicr,  le  Vicomte  de  Nerbonne  fie  les  feigneurs  de  Bnrbalàn  d'Et 
paignon,du  Bo{quaige,de  Montenay,  de  Gamaches ,  fire  Taneguy  du  Chaltel , 
iîrc  Ican  Louuet  Prefident  de  Prouuencc,  Guillaume  de  Margouin ,  Hues  de 
Noyeries,  lean  de  Mcûiil,  Pierre  Frotier,  Guicharddc  Bourdon  ôc  Collart  de  la 
Vuignc .  Et  de  par  nous  Duc  de  Bourgongncnor  trefchiers  &  amez  le  Comte 
de  (âind  Pol ,  hre  Ican  de  Luxembourg,  lire  Archambault  de  Saxe ,  le  fcigncur 
de Noùaille, le Icigneur d'Autre, fireTnibault  de Neuf-Chaftel , le  Icigncurdc 
Montagu,  lire  Ican  de  laTrimouilIc ,  Guillaume  de  Vienne ,  fire  Pierre  de  Bof- 
fremont  grand  Prieur  de  France,  fire  Gaultier  de  Ruppes,  fire  Charles  de  Lcns, 
Ican  fci^ucur  de  Cod:cbrune  Marclchal  de  Bourgogne,  Ican  (cigneur  de  Thou- 
longon,  Régnier  Pot,  Pierre  feigneur  de  Giac,Anthoine  dcThoulongon,  GuJ- 
laume  de  Cnamp-Diuers,  Philippe  de  lofl'cquin  ûc  Nicollc  Raullin.  Et  en  outre 

!»our  plus  grand  feurtc  des  choies  delluidictes,  voulons  &  conicntonsquc  les 
èigneurs  du  fang  &  lignaigne  de  noftrcdit  leigneur  pareillement  lurent  de  tenir 
&  garder  cefte  prelcnte  amitié ,  concorde  &  vniou  ainfi  faiClc  entre  nous  :  &  fi- 
rablemcnt  les  gens  d'Eglilc,  les  nobles  &  les  bonnes  villes  de  nozpays  &fci- 
^ncuricSj&denoftrefircleRoy  :  ficauecques  ce  nous  fie  chacun  de  nous  pour 
cblcruer  les  chofes  delTufdiûes  ôc  chacune  d'iccllcs:Nous  foubmettons  à  la  cor- 
re<5tion  de  noftre  meic  faindVe  Eglilè  fie  de  noftre  fainâ  pcre  le  Pape,  ou  de  leuis 
commis  fie  députez:  par  lelquellcs  voulons  fie  conlcntons  eftre  côtraints  6c  cha- 
cun de  nous  par  voye  de  lolemnelle  exc6munication,d'aggreuances  fie  reaggre- 
uances  d'cntrcdits  en  noftre  pays  Se  terres  par  la  fcntence  fie  iugement  de  l'Egli- 
fc plus  en  outre  que  faire  fc  pourra.  Entclmoingde  toutes  les  cho(ês  delTuldi- 
dtci ,  nous  fie  chacun  de  nous  auons  elcht  à  ces  prelèntes  noftre  nom  Ce  de  noz 
propres  mains  :&  auons  fait  mettre  noz  feaulx  à  ce  donné  au  lieu  de  noftre  at 
fcmblée  fi:  congrégation  fur  le  Ponchiel,  qui  cft  à  vne  lieue  près  de  Mclun  alTcz 
près  de  Poilly  Ic-Fott,  le  tiurdy  onzicfinc  lour  de  Iuillet,l'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  &  xix , 

•  Comment  aprei  L  paix  entre  ledit  Daulphin     le  Duc  Je  Bourgon^e ,  iceUe  fut  pit^ 

hUée  en  dmers  lieux  du  Royaume  de  France,  O"  dutres  matières fùjuans . 

CHAP.  CCVIII. 

Tem  le  lendemain  de  la  paix  delfufdit  le  départit  le  DucdeTouraine 
Daulphin,de  Melun  à  tout  là  puiirance,fic  f  en  alla  par  Tours  en  Tou- 
raine  vers  Partenay:  laquelle  il  auoit  fait  allleger  parauât  par  le  Com- 
te de  Vertus  fie  autres  fes  capitaines ,  pource  que  le  Icigneur  de  Partc- 
oay  auoit  tout  Ibn  temps  tenu  fie  encores  tenoit  lepartyduDuc  deBourgon- 
gne  :  lequel  Comte  ôc  tous  les  autres  feit  départir  ledit  Daulphin  fie  fcit  prépa- 
rer 
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2uand  ili  cftoicnt  diuifcz .  Ncammoins  il  fc  conclud  &  délibéra  de  mener  à  fin 
i  querelle  &  cntrcpiinlc  à  rencontre  de  tous  ceux  qui  nuire  le  voudroicnt,  & 
ic^a  (oa  imagination  &  aduis,  que  trop  bon  &  promtable  fcroit  à  luy  la  ville  de 
Ponthoiic  fil  la  pouuoit  auoir .  Et  fur  ce  manda  aucuns  de  Tes  plus  feabics  capi- 
taines,&:  aufll  de  ceux  qui  auoicnt  efté  dedans  icellc  ville  durant  les  amball'adcs, 
dont  defliiscftfaiâc  mention  rfilcurdcclaira  (à  voulcntc,  te  ils  fcircnt  rcfjjon- 
cc,qu' en  toutes  autres  chofes  qu'il  luy  plairoit  à  eux  commander,  eAoïent  prcfts 
d'eux  employer  fans  clpargner  leur  corps ,  quelque  penl,peine  &  trauail  qu'ils  y 
dcullent  auoir.  Et  fur  ce  fut  ordonne  par  le  Roy  ceux  qui  de  ccftc  bcfongnc  au- 
roicnt  la  charge.  Et  lînablemcnt  vindrent  le  dcrrain  iour  de  luilict  entre  le  point 
du  iour  &  Ibleil  leuant  à  vnc  des  portes  de  ladidle  ville  de  Ponthoife:  &  pouoict 
eftrc  enuiron  trois  mille  combattans,  laquelle  porte  n'eftoit  pas  encore  ouuenc: 
&  tantod  les  aucuns  par  cfchelles  qu'ils  auoienr,commécereiu  à  monter  amont 
{ans  eftre  apperceuz  du  guet  :  &  de  &it  ouurtrct  icclle  porte,  par  laquelle  incon- 
tinent entrèrent  dedans  à  grand  puiflâncc,  en  criant  hautement ,  faindl  George 
ville  i^ignce.  Auquel  cry  fut  tatofl  la  ville  toute  eûneue  &  le  (Ire  de  l'IIle  Adam 
cfueilié:  lequel  (ans  delay  tout  arme  aucc  aucuns  de  (es  gens  monta  à  cheual ,  te 
alla  veoir  ou  cdoit  ledit  elTroy  auec  aucuns  de  fes  gens.  Mais  quand  il  apperceut 
Icidits  Anglois  dedans  la  ville  en  H  grand  nombre ,  fen  retourna  hafHuemcnt  & 
feit  prendre  (à  finance  &  fes  bagues  :  à  tout  lefquclles  efueiHantpluHcurs  bour- 
geois, alla  vers  la  porte  de  Paris ,  qui  elloit  encores  fermée ,  &  la  feit  rompre  te 
ouurir:  &  puiseniàcompaigniebien  dix  nulle  perfonnes  delà  ville  tous  déso- 
lez &  defconforrcz  fe  partirent ,  allans  vers  Paris:  deiquels  y  auoit  plufîeurs  em- 
portans  de  leurs  meilleurs  biens ,  &:  par  efpecLil ,  or,  argent ,  vaiHellc  &  ioyaux  : 
dont  l'vne  des  parties  allans  vers  Bcauuais,  furent  dcilrouflcz,  &:  leurs  bagues  o- 
liées  de  lean  de  Guigny  &:  lean  du  Clou .  En  outre  lefdiis  Anglois  iâns  trouucr 
quelque  rcGftence  prindrent  &  gaignerent  ladiâc  villc,dedâs  laquelle  ils  feirent 
maulx  innumerables  comme  en  ville  conquifc:  &  saignèrent  grans  finances,  car 
elle  eAoit  remplie  de  tous  biens .  Et  fut  le  principal  conduylcur  des  Anglois  fai- 
(àns  celle  entreprinfc  le  Captai  de  Bus ,  frerc  au  Comte  de  Foix  :  pour  laquelle 
ville  ainfi  prinfc ,  le  pays  de  France,  &  par  efpecial  vers  Paris ,  furent  moult  dcf^ 
confortez  &  fc  defpeuplerent  les  villages  d'autour  dudit  lieu  de  Paris,  &  en  l'Illc 
de  France  ircsfort:&  quand  les  nouue  Iles  en  ce  mcftnc  iour  vindrent  à  S.Denys, 
où  elloit  le  Roy  de  France  &:  le  Duc  de  Bourgongne  &  tout  leur  eftat,  aflcz  toft 
Çc  départirent ,  &:  par  Prouins  fea  allèrent  à  Troues  cnfemble ,  la  Royne ,  dame 
Katherine  &:  moult  d'autres  feigncurs ,  laiflàns  a  Paris  pour  icelle  entretenir  le 
Comte  deS.Pol  &  maiflre  Euftace  de  LadlreChancellicr  de  France,  &  ledit  Ici- 
gncur  de  fille  Adam  Marclchal  de  France:  qui  au  plus  bricf  qu'il  peut  ralfembla 
certain  nombre  de  gens  d'armes ,  à  tout  lefquels  il  le  meit  en  gamifbn  dedans  la 
ville  de  Beauuais ,  pour  tenir  frontière  &  redfter  aux  entreprinlcs ,  que  fàilbient 
chacun  iour  les  Anglois  delTufdits.Toutesfois  iceluy  Icigneur  deriue  Adam  fut 
moult  départe  &  blafmc,  pourcc  qu'ainH  negligemmét  par  faute  de  guet  il  auoit 
lailTé perdre ladiilevillc dcPonthoifc:  &parclpeciallesgouuçmcut5 du  Daul- 
phin  en  furent  très  nul  contcns. 

Comment 
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h  tour  de  Vcnducil,&:  bouterct  le  feu  dedans.  Et  après  en  dedruifant  le  pays  par 
feu  &  par  efpce,  à  tout  infinis  biens  &  en  grand  nôbrc  de  priibnniers  fen  retour- 
nèrent en  leur  garnifbn .  Et  de  l'autre  code  mefllrc  Philippe  Lis,  par  defTus  nom- 
me, qui  fe  tenoic  à  Eu  &:  Monch^ulx ,  couroit  treflbuuent  iufques  à  Abbeuille, 
au  pont  de  Rcmy  &  par  tout  le  Vimeu,dont  le  pays  eftoit  treigrandcinent  dcfo- 
Ic.  Aufquelles  courfcs  &  enuahies  mcflire  lacqucs  de  Harcourt  qui  fc  tcnoit  au 
Crotoy,  &  Hedlor  de  Saucufcs  auec  ceux  de  la  gamifon  du  Pont  de  Rcmy,bail- 
loicnt  treflbuuent  de  grans  empcfchcmcns  :  &:  pareillement  en  faifoicnt  meflirc 
Loys  de  Thicmbronne,&:  ceux  qui  edoicnt  auec  luy  en  la  ville  de  Gamaches. 

Comment  IcRoyctAn^ctrrre  feit apitoies  forttreffri i»  Chtiîleau  CMÛart  (yit 
U  Rfichc-Guyon ,  qui  en  U  fin  furent  conqutjis  dutresmatieret. 
C  II  A  P.    C  C  X I . 

N  CCS  mcfincs  iours  le  Roy  Henry  d'Angleterre  fcit  aflîeeer  toutes 
les  fortcrcfTes  du  Chaileau  Gaillan,&  de  la  Roche  Guyon:lc(queUcs 
I  eftoicnt  deux  des  plus  fortes  places  de  la  Duché  de  Normandic,&  les 
tcnoient  les  gens  du  Daulphin  :  mais  au  bout  de  deux  mois  la  Roche 
Guyon  fut  rendue  du  confcntement  de  la  dame,  qui  edoit  dedans  audit  Roy 
d'Angleterre  :  lequel  prclentemcnt  la  donna  à  meflîrc  Guy  Bouteillier ,  &  auec 
ce  luy  voulut  faire  auoir  ladi^le  dame  en  mariage.  Mais  oncques  ne  le  voulut 
conicntir,  ainçois  fen  alla  auec  (es  gens  hors  du  pays  en  delailTant  (àdiâe  fone- 
rcflc.  Et  le  Chaileau-Gaillart  qui  eftoit  au  Roy  de  France ,  fe  tint  (cize  mois  :  au 
bout  duquel  terme  {c  rendit  par  faute  de  ce  que  les  cordes ,  dot  ils  tiroient  l'eaùe 
leur  cftoient  faillies:  &  en  eiloit  capitaine  melTire  Oliuier  de  Mauny ,  qui  auoic 
auec  luy  lîx  vingts  gentils-hommes  ou  plus,  &  tcnoient  le  fiege  les  Comtes  de 
Hauiiton  &  de  Quin.  Et  durât  leschofes  defllalHidcs ,  auoit  plufieurs  Daulphi- 
nois  &  Bourgongnons  qui  auoient  grand  confidence  Se  communication  les  vns 
auec  les  autres  depuis  le  iraidc  de  la  paix ,  cfperans  qu'icelle  deut  eftre  pcrdura- 
bie:  &  fafTembloient  trelTouuent  en  plufieurs  lieux  d'vn  commun  accord ,  pour 
faire  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume  de  France  :  mais  la  roiie 
de  fortune  y  pourueut  par  telle  manière,  que  dedâs  briefs  iours  enfuiuant  furent 
en  plus  grand  tribulation  &  haine  l'vn  contre  l'autre  que  iamais  n'auoient  efté , 
comme  cy  après  fera  declairc. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  -vint  à^and  pui/fance  â  Monfîreau  où  faut  Tonne  ,otiil 
manda  le  Duc  de  Bourgongne  qui  ejloit  à  Troyes  en  Champaigne  :  lequel  fut  mets  k 
mort  piteufement.  chap.  ccxii. 

Reft  vérité  qu'après  que  Charles  Duc  de  Tourainc  cutvifitcIcsDu- 
chez  de  Bcrry  Ce  de  Tours,  fe  tira  à  tout  vingt  mille  cubattans  ou  en- 
uironàMonftreauoùfautYonne.  Et  toft  après  (à  venue  cnuoyaà 
Troyes  en  Champ.\ignc  niedire  Tâneguy  du  Chaftel  &:  autres  de  fcs 
gens,à  tout  cenaines  lettres  fignccs  de  ù.  main:par  lefquelles  il  cfcriuoit  très  affc- 
ctucufcment  audit  de  Bourgongne,que  pour  coclurre  ôc  aduifcr  à  la  réparation 
du  Royaume ,  &  auffi pourgrans  aflairesqui grandement  touchoient,u  voulfill 
aller  par  dcuers  luy  audit  lieu  de  Monftreau:Icqucl  Duc  oyït  ceftc  rcqucftc,  dif- 
féra 
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uoycr:  diûnt  outre  que  pour  penl  de  fa  pcribnnc  ne  luy  feroit  ja  reprouuc ,  que 
la  paix  6c  réparation  du  Royaume  fut  atcargé:  &  que  bien  Içauoit  fil  fàilloit  d'y 
allcr,&:  que  par  aucune  aduenture  s^uerre  ou  diflcntion  fc  rclluouuoit  entre  eux, 
la  cliar£;c  &  deshonneur  en  rctoumeroit  fur  luy  .Et  adonc  ("en  alla  delccndrc  de- 
dans le  chaltcl  de  Monllreau  par  la  porte  vers  les  champs:  lequel  thaftcl  luya- 
uoitcHcdeliurc  pour  luy  lo£;crparles  conTeilliers  duOaulpnin,  atfin  qu'il  fut 
moins  en  foufpcçon ,  qu'on  ïuy  voullUl  faire  aucune  mauuaillté  :  &  fcit  dcfcen- 
dre  auec  luy  tous  les  grâs'icigneurs  fie  ce.  hommes  d'armes, &:  cent  archiers  pour 
luy  accompaigner.  Si  cftoit  auecques  luy  la  Dame  de  Giac,  qui  parauani  (com- 
me ditcft)  auoit  elle  par  plulieurs  fois  deuers  le  Daulphin  pour  traider  les  cho- 
fcsdcfTufdiûcs:  Si  moult  induifoit  ledit  Duc  d'y  aller,  en  luy  admonncAant 
qu'il  ne  fut  pas  en  doubte  de  nulle  trahifbn  :  lequel  Duc  (  comme  il  monftroit 
(cmblant)  aymoit  moult  &  croyoii  de  pluiîeurs  choies  icelle  dame  :  fie  fi  l'auoit 
baille  en  garde  auecques  panie  de  lès  ioyaux  à  Philippe  lofquin,  comme  au  plus 
feabic  de  tous  fes  feruiteurs:  &  toft  après  qu'il  fut  dclcendu ,  ordonna  à  lacqucs 
de  la  Bamc,  qu'il  fe  mcit  à  tout  fes  gens  d'armes  3.  l'entrée  de  la  pone  vers  la  ville 
pour  la  feurtc  de  fa  pcribnnc,  &auni  à  garder  laconucmion .  Et  entre-temps 
mcfllrc  Tâncguy  du  Chaftcl  rcuint  deuers  luy,  &  luy  dit  que  le  Daulphin  cftoit 
tout  prcll,&  qu'il  attendoit  après  luy  :  &  il  rclpondit  c^u'il  l'en  alloit  :  &  lors  ap- 
pclla  ceux  qui  eftoient  commis  à  aller  auec  luy  :  &  deftendit  que  nuls  n'y  aliaf- 
icnt ,  fors  ceux  qui  a  ce  eftoient  ordonnez  :  lelquels  eftoicnt  dix ,  dont  les  noms 
fenluiucnt  :  c'ell  à  f^auoir  Charles  de  Bourbon ,  le  Icigncur  de  Noùaillc,Iean  de 
Fribourch ,  le  fcigneur  de  fâiiiâ  George ,  le  feigneur  de  Montagu ,  mcffire  An- 
thoine  du  Vcrgy ,  le  Icigneur  d'Ancre,  meffire  Guy  de  Pontailher,mefllre  Char- 
les de  Lcns,mcflirc  Pierre  de  Giac,&  vn  iccretaire  nomme  maillre  Pierre  Segui- 
nat.  Auecques  Icfquels  alla  le  delTuidii  iufques  audeuant  la  première  barrière 
du  pont  :  fie  de  rechief  vmdrent  a  l'encontrc  de  luy  les  gens  dudit  Daulphin,  qui 
renouucllcrent  les  promefll-s  &  fermens  par  auant  faits,  &  iurcrcnt  entre  les  par- 
tics:  &  ce  fait  dirent, venez  deuers  monfeigncur  il  vous  attent  cy  deuant  le  pont. 
Apres  Icfqucllcs  parollcs  fc  rctrahircnt  deuers  leur  maillre  6c  (cigncur: 6c  adonc 
ledit  Duc  demanda  à  fes  confeilliers  dcliufdits ,  hl  Icurfcmblott  qu'il  pcuA  aller 
iêurement  deuers  ledit  Daulphin,  fur  les  lèurtcz  qu'ils  i^auoicnt  entre  eux  deux. 
Leiquels  3y.ins  bonne  intention,  luy  fcirent  refponces,que  (euremcnt  y  pouuoit 
aller  :  attendu  Icfditics  promcfTcs  faiclcs  partant  de  notables  perfbnncs  d'vne 
partie  6c  d'autre.  Et  dirent  que  bien  oieroient  prendre  l'aduanture  d'y  aller  auec- 
ques luy.  SiirLiquellcrelponcc  fc  mcit  a  chemin,  faifant.illcr  vnepaniedefes 
gens  deuant  luy:  ôc  entra  en  la  première  barrière  où  il  trouua  les  gens  du  Daul- 
phin, qui  cncorcs  luy  dirent:  venez  deuers  moii(èigneur,il  vous  attend  :  6c  il  dit, 
•  ie  vois  deuers  luy:  6:  pafTa  outre  la  féconde  barrière ,  laquelle  fut  tantoft  fermée 
à  la  clef,  après  que  luy  6c  fes  gens  furent  dedans  par  ceux  qui  à  ce  elloient  com- 
mis: 6c  en  marchant  auant,  rencontra  mellirc  Tanneguy  du  Chadel ,  auquel 
par  gr.ind  amour,  ilfcnt  de  lamam  fur  l'cfpaullc,  diunt  au  feigneur  de  fainft 
Cicorgc  6c  aux  autres  de  les  gens  :  vccy  en  qui  ic  me  fie .  Et  ainfi  parti  outre  iuf- 
ques allez  prcs  dudit  Daulphin ,  qui  cftoit  tout  arme  l'cfpce  ccind>e ,  appuyé  fur 
vnc  barrière:  deuant  lequel  pour  luy  faire  hônciir  6c  reucrence,il  fe  meit  à  vnge- 
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me  cfhrc  mis  par  le  moyen  des  chofcs  dcirufcluflcs ,  0c  autres  par  auant  iàiâcs  & 
paflecs  en  voyc  &  péril  Je  changer  nouucl  icigncur,  &  aller  du  tout  à  perdition. 
Si  fijrcnt  les  principaulx  f  aiQns  ccftc  conipiranon  contre  ledit  Duc  de  Bouigon- 
{;nc,Ican  Louuct  prclidciu  de  Prouencejc  Vicomte  de  Nerbonnc,mrflire  Guil- 
laume Baiillicr,mcHire  Tancguy  du  Chaftcl,mc(r>rc  François  deGninaulx,mcf- 
lîrc  Robert  de  Loire,  Pierre  Froticr ,  Oliuier  Laiet ,  meflîrc  Ponchon  de  Namac 
Scnelchal  d' Auucr^nc  &  aucuns  autres.  Leiqucls  grand  efpacc  de  temps  parauât 
auoieni  condud,  promeis  &  iurc  l'vn  à  l'autre  de  mener  à  hn  ceilc  belbngne,  co- 
rne ils  fcirent  :  &  mclmcment  de  la  première  alTemblce  qui  fut  faiâe  entre  iccux 
Princes  auprès  de  Pouily  le  fort,  quand  la  paix  ftit  bide  entre  cux,commc  ic  tiis 
informé  eurent  voulcntc  &  intention  de  l'acheuer.Mais  lors  fut  dclailTé ,  pource 
que  ledit  Duc  de  Bourgogne  auoit  trop  grand  puiflàncc  degcns  d'armes. Etaiiflî 
quclctdiclcs  parties  elloicnt  près  l'vn  de  l'autre  aux  plains  champs .  Pourquoy 
cuft  conuenu  qu'il  y  euft  eu  de  trop  grâd  mefchef  entre  ei«.  En  après  le  feigncut 
de  louuclle  fie  les  autres  qui  eftoicnr  dedans  le  chafleau  de  Monftreau  :  &  auf- 
quels  ledit  Duc  deBourgongne  l'auoit  baille  en  garde  à  fon  pancmcnt,  furent 
moult  cfmcnieillez  &  non  pas  (ans  caufe,quand  ils  fccurent  ficveirent  les  maniè- 
res qu'on  tcnoit  contre  eux,  tant  pour  la  perfbnne  de  Icurdit  fcigneur  &  Prince, 
dont  cncores  ne  Içauoient  pas  la  vraye  vérité  de  fon  eilat,commc  pour  les  autres 
fe^neurs  qui  e{k)ient  auec  luy  :  &  aufTi  pour  eux  mcimes  qui  cftoicnt  là  fans  a- 
uoir  quelque  |)roui(ion  de  viures  n'habillemcs  de  guerre,  flnon  ce  qu'ils  auoient 
apporte  qui  n  clf  oit  pas  grand  cholc:car  parauant  leur  venue  on  auoit  ollcc  tou- 
te l'anillcric  &:  les  viures  dudit  chaflel .  Si  eurent  fur  ce  plufieurs  imaginations , 

f our  Içauoir  fils  (c  departiroient  ou  non  :  mais  en  la  fin  f c  conclurent  l'vn  auec 
autre  d'y  demeurer  lufqucs  à  tant,  qu'ils  orroient  plus  veritibles  nouuellesde 
leur  dcifuldit  lcigneur,qu'cncorcs  n'auoient  ouy.  Et  combien  que  ledit  (c^eur 
de  louuelle  &  le  leigncur  deMontagu  priaffent  moult  de  fois  aux  gcs  dudit  Duc 
qui  efloient  venus  auec  luy ,  qu'ils  voullillcnt  dcmourcr  auec  eux  dedans  iceluy 
cnartcl.Neantmoins  n'en  voulurent  riens  faire  :  ains  (c  départirent  haftiuement, 
fans  tenir  ordonnance,  &:cheuauchcrent  au  plustoft  qu'ils  pcurent  droit  vcn 
Bray  lur  Seine ,  dont  ils  ei^oicnt  partisan  matin.  Mais  les  gens  du  Daulphtnà 
grandpuiflànce  les  pouriuiuirent  trefàfprement ,  6c  en  tuèrent,  prindrcnt  &  dc- 
'  ftrouflcrcnt  grand  partie ,  fins  trouuer  quelque  dcfFcnce  :  &  iceux  fcigneurs  de 
louuelle  &  Je  Moiitagu  dcmourerent,  comme  dit  eli,  dedans  le  cha/lel  &  auec 
eux  mellire  Roben  de  Marigny,mefllre  Philippe  de  Seruoiles,me(firc  Ican  Mu- 
ratjle  fcigneur  de  Rofmat,Iean  d'Ermay,Iean  de  Caumaithil  Sabertier,  Philippe 
de  Momant,Rcgiuult  de  Cheuilly,Rcgnault  de  Rcthel,Guillaume  de  Bicrre,  la 
dame  de  Giac  &  fes  femmes ,  Philippe  lofquinauec  cnuironuentc  vorletsque 
paiges  de  la  famille  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  JeTourauu  Ddulphin  O"  ctux  qut  tfloirnt  dufc  luy  fc  nndmrettbm 
L  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne,c^  dei  lettres  (ju'il  fàfienuoyeri  flufieurfbon- 
nesvtUa.  CHAP.  ccxiii. 

En  après 


Jd.CCCCXlX.        yOLVME  PREMIER  DES  CffRONlQVES 

mettre  par  cfcript  ce  qu'il  leur  pleut  &  l'enuoyerent  dcucrs  ledit  Daulphin. 

Premier  requirent  à  mettrela  fortertiïc  en  la  main  de  monfeigncur  de  Bour- 
gongnc  leur  feigneur,  qui  leur  auoir  baillée  en  gardc,ou  aumoins  auoir  defchor- 
gc  de  luy  fignée  de  (à  main.  Ir^m  que  tous  les  prilbnnicrs  qu'il  ouoit  deuers 
Uiy  jlcfqucls  auoient  cfté  prins  auec  ledit  Duc ,  il  les  rcndift  quittes  fans  payer  fi- 
nances. Item  que  tous  les  hommes  &  femmes  de  quelque  eAat  qu'ils  fuifenc 
cflans  dedans  ladidc  forterc(rc,auec  tous  les  biens  qui  y  auoient  cftc  de  leur  par- 
'  ty  apponczjfen  peuffeni  aller  franchement  où  bon  leur  (êmbicroit.  Item  que 
ils  euffent  delay  de  quinze  iours  à  demourer  dedans  ledit  chalkl ,  tant  que  leurs 
cheuaulx  fuflent  venus.  Item  qu'ils  cufFcnt  làufconduit  pour  deux  cens  hom- 
mes d'armes,  qui  les  vicndroicnt  quérir  pour  les  conduire  où  bon  leur  fcmble- 
roit,&  que  ledit  (àufconduit  durait  quinze  lours .  Apres  lefquels  articles  vifitez 

fiar  ledit  Daulphin  &  (on  conicil,  furent  r'enuoyez  deuant  la  fortere{rc  les  chcua 
icrs  deffufditSjqui  par  auant  y  auoient  elle  enuoyez:le(quels  dirent  à  ceux  de  de- 
dans que  quana  à  la  petibnne  du  Duc  de  Bourgongne ,  elle  ne  fou  plus  deman- 
dée:car  on  ne  la  peut  auoir.  Quant  aux  prifonniers  qui  ont  elle  prins  auec  luy,ils 
font  bien  à  monieigneur  le  Daulphin ,  &:  leur  départira  des  biens  &  ofKces  de  ce 
Royaume  &  n'en  foit  requis  plus  auant. Quant  aux  biens  qui  font  dedans  lafor- 
tereifc  appartcnans  au  Duc  de  Bourgongne ,  ils  demourront  en  la  main  de  mon- 
feigncur le  Daulphin ,  &  les  fera  receuoir  par  inuentoirc  en  baillant  defcharge  à 
ceux  qui  les  ont  en  garde.  Et  les  autres  qui  font  leans  emporteront  tous  leurs 
bicnsjciqucls  ils  ont  apportez. Quant  aux  quinze  iours  que  demandez  de  delay, 
riens  ne  fcra.mais  on  vous  fera  conduire  uilques  à  Bray  fur  Seine.Quant  au  ùik- 
conduit  de  cc.hommes  d'armes.il  n'eft  nul  belbing  de  l'auoir  puis  qu'aurez  con- 
dudcurs.Toutesfois  après  plufieurs  parolles,  les  defFufdits  cheualiers  de  lonucl- 
le  &  de  Montagu  pour  eux  &  pour  leurs  gens,  feirct  traidc  auec  ledit  Daulphin 

Îiar  fi,qu  ils  fen  iroicnt  fàuf  leurs  corps  &:  leurs  biens,en  rendant  laditfVe  foncrcl^ 
c:&:àce  furentreceuz,&tous  les  biens  ôc  ioyaulx  qui  efloicnt  audit  Duc  de 
Bourgongne,demourereni  leans  :  &  auec  ce  dcmoura  auecques  le  Daulphin  la 
dame  de  Giac,laquelle  (  comme  il  fiit  commune  renommée  )  fût  confeniant  de 
ladidc  homicide.Et  pareillement  y  demeura  Philippe  lofquin ,  &  n'ofà  retour- 
ner dcucrs  la  Ducheflc  de  Bourgongne  ne  deuers  fon  fils  Comte  de  Charrolois, 
pourtant  qu'il  n'cftoit  pas  bien  en  leur  gracc:lequcl  Philippe  lofquin  cftoit  natif 
de  Dijon  fils  de  l'armurier  de  feule  Duc  Philippe  de  Bourgongne  :&  par  long 
téps  auoit  edé  moult  feable  &  aymé  pardeflîis  tous  du  deflufdit  Duc  de  Bour- 
gongne :  c'cft  à  fçauoir  de  (es  (cruiteurs  :  &  mefmes  luy  faiibit  porter  fon  (cel  de 
ïccret,&  figner  lettres  de  ia  main  :  comme  fe  ledit  Duc  les  cuft  iignces,&y  auoit 
peu  de  différence  du  fignc  que  contrefaifôit  le  dcOùfdit  Philippe  lofquin  à  l'en- 
contre  de  celuy  que  faifbit  le  Duc  de  fa  propre  main  :  pour  lelquelles  bcfôngnes 
&  grans  auftoritez ,  il  fut  par  plufieurs  fois  moult  hay  de  plufieurs  ieigneurs  rc- 
pairans  en  la  court  d'iceluy  Prince:  mais  neantmoins  eflant  en  l'efbt  deffufdit ,  il 
acquifl  de  grans  finances, &:  feit  vne  moult  notable  maifon  dedans  la  ville  de  Di- 
jon :  Icfquelles  cheuances  à  fon  département  il  delailTa  en  plufieurs Lcux  :  c'eftà 
fçauoir  en  Bourgongne ,  en  Flandres  &  ailleurs  :  lefquellcs  furent  prinfës  com- 
me confifquccs  ^es  officiers  du  Comte  de  Charrolois ,  &  les  donna  à  aucuns  de 
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tous  les  fubicds  de  mondît  reigneur&  les  noftrcs  à  rcTiftcr  en  bonne  paix  auIHits 
cnncmis.Et  à  ce  cfl:  nollrc  intention  à  nous  employer  en  noftre  perfounc,& vou- 
lons que  les  choies  dcn'ufdictes  ficiez  publier  es  villes  &  places  autour  de  voz 
marcncs,  fi:  que  fcmblablcmcnt  icelles  chofcs  vous  alFeurez  de  par  nous .  Clicrs 
fi:  bien  ay mcz  nollrc  fcigncur  vous  ay  t  en  (à  faincfle  garde .  Efcriin  à  Monllrcau 
où  fault  Yonne  rvnzicfine  iour  de  Septembre.  Ainli  ligné  Charles  Clumpion, 
au  dos  cftoit  efcript.  A  noz  trcfchicrs  fie  bien  aymcz  les  bourgeois.clergc,  nunis 
fie  habitans  de  Pans .  Aulqucllcs  lettres  par  elpecialcs  villes  qui  tenoicnt  le  party 
du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgongnc,  ne  rut  pas  par  eux  rendue  aucune  relponcc. 
Et  pareillement  mcflîre  Clugnet  de  Drabant  qui  fc  tcnoit  à  Vitry,  efcriuit  à  plu- 
Heurs  bonnes  villes  pourlcsattraircdu  party  du  Daulphin  :  mais  quand  il  veic 
qu'ils  ne  luy  refpondircnt  pasâiôa  plaillr,d  commençai  leur  faire  tiesforte 
guerre. 

Comment  le  fci^tur  de  yionUffé  tfcmit  k  plujlturs  bonnes  vittet  du  Royaume.  Et  des 
Purifiens  qm  refcirent ferment  nouuel  afres  U  mort  dndit  Duc  de  Bourgongie. 
CHAP.  CCXIIII. 

Tcm  le  firedc  Montagu  après  ce  qu'il  fut  retourne  de  Monftreaui 
Bray  fur  Seine  le  plus  toft  qu'il  peut ,  fcit  elcrirc  pluficurs  lettres  con- 


:pi 

tenantes  queparledit  DucdeTouraine  Daulphin ,  fie  fon  conlëiJ 
uoit  cflé  commis  cnmc  à  la  pcrfbnne  de  fon  (eigneiir  le  Duc  de  Bour- 
gongne:lcfqucllcs  lettres  il  cnuoya  à  Troyes,  Reims,Chaalons  fie  autres  bonnes 
vilicsjtcnans  le  party  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgongnc .  Efquelles  lettres  auilî 
leur  prioit  trcshumblement  qu'ds  hiflcnt  bien  fur  leur  garde,  Se  que  point  n'ob- 
tcmpcraHcntaux  parolles  fie  menfongcs  de  ceuxtenansia  partie  du  Daulphin. 
Diunt  par  Icfdiâes  lettres  que  bien  clloit  leur  dcfloyautc  delcouucrte  :  mais  (ê 
CDtrctcniircnt  toujours  en  leurs  bons  propos  de  la  partie  du  Roy,  fie  du  Comte 
de  Charrolois  fucccHeur  du  Duc  de  Bourgongnc  :  par  lequel  ils  auroient  bonne 
fie  brictiie  ayde  au  plailir  de  Dieu .  Lcfqucllcs  lettres  aux  bonnes  villes  deifulHi- 
âes  furent  bcnigncmcni  reccuc5,cn  remerciant  moult  de  fois  ledit  lire  de  Mon- 
tagu par  fbn  mellaige ,  difàns  que  moult  fon  efloient  dolens  de  l'aduenture  6cÇ- 
fuldicle.  Et  quand  le  xj.iour  de  Septembre  vint  à  lacognoitEincedes  Parifîcns, 
que  le  Duc  de  Bourgongnc  cfloit  ainfî  mort ,  furent  tant  dolcns  fie  confus ,  que 
plus  ne  pouoicnt .  Et  pourtant  lendemain  au  plus  matin  qu'ils  peurcnt,  ^^af^em- 
blercnt  le  Comte  de  faind  Pol ,  le  lieutenant  du  Roy  à  Paris ,  le  Chancellier  de 
Francc.lcs  Prcuofts  de  Pans  fie  des  marchans  :  fie  gcneralicmcnt  tous  les  confcii- 
IiersSe  officiers  du  Roy,fic  auec  eux  grâd  quantité  des  nobles  fie  bourgeois  delà 
ville,  fie  grand  mulntiide  du  peuple  :  lelqucis  après  ce  qu'on  leur  eut  fait  remon- 
flrcr  la  mort  du  Duc  de  Bourgongnc,  fie  l'eftat  comment  icclle  auoit  elle  perpé- 
trée fie  flticlc ,  fcircnt  Icrmciu  au  deifufJit  Comte  de  fàincl  Pol  de  le  fcruir  fie  o- 
bcir,&:  d'cflrc  fie  entendre  aiicc  Iiiy  de  toute  leur  puillânce  à  la  garde  fie  defFcncc 
dcladidc  ville  de  Paris  fie  des  habitans  :  Ce  gcneralicmcnt  à  la  conferuation  de 
tout  le  Royaume,  à  rclirter de  corps  fie  de  biens  à  la  damnabic intention  fie  cn- 
forceniciis  des  crimincuts,  fcditieux,roinpcurs  de  la  paix  fi:  vnion  de  ce  Royau- 
me :  fie  de  ce  pourluiuir  de  tout  leur  pouoir  vengeance  fie  rcparanon  contre  les 
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dcplaifàns.  Et  affin  d'y  pourucoir furent  cnuoycz  mandcmcns  royaulx  endiucr- 
parties  du  Royaume,  où  le  Roy  dcflufdit  clloit  obcy ,  contctunt  la  mort  du 
Duc  de  Bourgongnc  Se  là  dclloyautc  des  faidcurs  :  mandans  &  dcfFcndans  aux 
gouucrncun  d'itcllcs  fur  tant  qu'ils  pouoicnt  mcffairc ,  qu'au  Daulphin  n'a  ceux 
tenant  (on  party,  ils  ne  baillalFcnt  conleil,  confort  &  aydc  ne  faucur,mais  fc  pre- 
paralTcnt  à  toute  diligence  d'y  refiftcr:&  à  ce  faire  &  pourfuiuir  la  réparation  du 
Koyaurae,ils  auroient  bien  brief  bonne  ayde. 

Comment  Philippe  Comte  de  Charroloù  ^eutUpiteupmonJeJônpere:  lecofipilqHtl 
tint fur fis  aff<tarei,0'  les  trefuei  tjit  tlpnnt  aux  Anglais  Of  Mtres  matières. 
CHAP.  CCXVX. 

Reftvrayque  Philippe  Comte  de  Charrolois  feu]  fils  5;  héritier  du 
Duc  Ican  de  Bourgongnc,cftjnt  a  Gand  luy  furent  didtes  les  nouuel- 
lesdc  la  pitcufc  mort  de  fon  pcrc.  Pour  Icfquclles  il  eutaucucurd 
grand  triUelfe  &  dcfplaifir ,  qu  à  grand  peine  par  aucuns  iours  le  po- 
uoicnt fcs  gouuerncurs  reconforter .  Et  quand  madame  Michellcde  France  û 
fenruncj&leur  du  Duc  de  Touraine  Daulphin  le  fceut.elle  en  fût  moult  troublée 
&  en  grand  ennuy.doutant  entre  les  autres  chofcs ,  que  fon  fêigncur  &  mary  ne 
l'eut  pource  moins  aggrcable,a£  qu'elle  ne  fut  cfloingnée  de  fon  amour  plus  que 
parauant  n'auoit  elle ,  ce  que  pas  n'aduint  :  car  en  dedans  brief  terme  cnfûiuant 
par  les  exhortations  &:  amiables  remondrations  que  luyfeirent  fcs  defTufdics 
gouucrncurs,  il  fut  trcfcontent  d'elle ,  &i  luy  mondra  aufli  grand  ligne  d'amour 
que  parauant  auoit  fait.  Et  toft  après  tint  confeil  auecceux  de  Gand ,  de  Bruges 
&  d' Yppre  :  après  lequel  làns  le  releucr  prim  la  poflefTion  de  la  Comté  de  Flan- 
dres, &  puis  f  en  alla  à  Mahncs ,  où  il  eut  parlement  aucc  le  Duc  de  Brabant  (bn 
coufinleande  Baiiiere ,  fon  oncle  &  la  Comte/fcde  Hainault  fâ  tante  furplu- 
fïcurs  fes  affaires  :  duquel  lieu  de  Malines  fcn  retourna  à  l'Ille.  èt  de  ce  iourcn  a- 
uant  fc  nomma  Duc  de  Bourpongne  en  fes  lettres ,  prenant  tous  les  tiltres  qu'a- 
uoit  le  Duc  Ican  fon  pcre.Et  la  vindrcnt  à  luy  plufîeurs  grans  fêigneurs  pour  luy 
offrir  leur  fcruicc:lcfquels  parauant  auoient  efïé  fèruiteurs  de  fon  feu  pere .  Si  en 
retint  vnc  partie  de  fon  houel,&  aux  autres  promeifl  grans  biens  à  faire.  Vindrct 
auflîde  Paris  vers  luymaiftre  Philippe  Moruillier  premier  Prcfident  en  Parle- 
ment ,  &  plufîeurs  autres  gens  notables  :  auecques  fcfquels  &  ceux  de  fon  con- 
fèil,  ledit  Duc  concludd'elcrire  aux  bonnes  villes  qui  tcnoicnt  le  party  du  Roy 
&  le  ficn  certaines  lettres  :  contcnans,  que  comme  ils  auoient  tenu  le  party  de 
fbnpere.ilsvoéKiffent  tenir  le  fîen.  Mandant  à  iceuxauflî  qu'il  leur  feroitim- 
petrer  trcfucsaux  Angloisbien  brief.  Etfileurfcit  f^auoir, qu'ils enuoyaffent 
ac  leurs  gens  deuers  luy  .î  Arras  le  dixfcptiefme  iour  d'Oi^obre:  &  que  ceux  qui 
y  feroicnt  enuoyez ,  euifent  puiffance  d'accorder  ce  que  par  luy  leur  (croit  re- 
quis .  Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fès  ambalTadeurs  à  Rouen  de- 
uers le  Roy  d'Angleterre ,  affin  d'impetrer  les  trefues  deffufdi^es  certaine  efpa- 
cc  de  tenips  pour  tous  les  pays ,  eftans  en  l'obeïflance  du  Roy  &  de  luy  :  laquel- 
le .imbanade  feirent  l'Euefque  d'Arras,  le  fèigneur  de  Thoulongon,mefllre 
Guillaume  de  Champ-diuers ,  meflîre  Guillebert  de  Launoy  &  aucuns  autres  : 
Iciqucls  inipccrcrent  &  obtindrciu  les  deirufdidcs  trcfucs,fui  l'efperance  de 
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de  toute  (il  puiflàncc  pourfuiuroit  vengeance  &z  réparation  de  la  cruelle  mort  de 
Ion  pcrc.  Apres  Icfqucllcs  rcrponccs  &:  autres  concludons  prinfej  aucc  eux ,  fen 
retournèrent  à  Paris  pour  reporter  les  nouuelles,&:  entretenir  les  Parisiens  &  au- 
tres villes  fut  les  marches  de  l  lflc  de  France  en  bonne  obciirancc .  Et  ce  fait  ledit 
Duc  de  Boui^onçnc  r'aflèmbla  piuHeurs  notables  Icigneurs  des  plus  feables  de 
fcs  pays,t3nt  d'Eglifc  comme  lêculiers:  auccques  lefquels  tint  plulieurs  deflroits 
conlciis,  pour  fçauoir  comment  il  i'auoiià  conduire  &:  gouuerner  lèlon  les 
grans  aflaires  qui  luy  elloicnt  furuenuz  :  &:  par  efpecial  de  la  mort  de  fon  pere. 
Si  furent  diuers  opinions.  Mais  finablemcnt  ielon  le  conseil  de  la  plus  grand  par- 
tie fltt  condud  &:  délibéré ,  que  pour  le  mieulx  la  licence,  audturité  &:  congé  du 
Roy  de  France ,  il  l'alliall  au  Roy  d'Angleterre ,  comme  dit  cft  delfus .  Et  fur  ce 
furent  bricfcnfuiuant  enuoycz  fes  ambafladeurs  de  techef  à  Roiicn  deucrs  ledit 
Roy  :cellàl^auoir  l'Eucfque  d'Arras ,  mcllirc  Aâisdc  Brimcu ,  mefiîrc  Ro- 
land d"Vniquerkc&  aucuns  autres  :  lelquels  là  venus  à  toutb  charge  qu'ils  a- 
uoient,  furent  benignemcnt  reccuz  par  le  Roy  defl'ufdir,  &  aulsi  par  (es  Princes. 
Car  moule  dcfiroit  d'auoir  alliance  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  pourcc  qu'd 
fçauoit  que  parles  moyens  pourroitauoirdame  Catherine  fille  du  Roy  de  Fran- 
ce mieulx  que  par  nul  autre,  laquelle  luy  cftoit  moult  aggreable.  Et  pourtant 
quand  leldits  ambaffadeurs  curent  monltrc  les  caufes  &  articles  pourquoy  ils  e- 
ftoient  enum-ez ,  en  fut  iccluy  en  partie  aflez  content  :  &  leur  fcit  rcfponcc  que 
dedans  bnef  temps  il  enuoycroit  (es  gens  deuers  leur  (eigncur  &  maiitre,qui  (e- 
roicnt  chargez  de  ce  qu'ils  auroieni  uitcntion  défaire .  Apres  laquelle  rclponcc 
fcn  retournèrent  les  defTuldits  à  Arras .  Et  cnuiron  la  Cxinù  Andhcu  eniuiuant 
vindrent  lesambadadeursdudit  Roy  d'Angleterre  deucrs  ledit  Duc  audit  lieu 
d'Arras  :  c'eft  à  (çauoir  l'Euelque  de  Roccllre,les  Comtes  de  Vvaruich&dc 
Quin,auccqucs  plulieurs  autres  cheuahers  &  clcuycrs  :  lequel  Duc  leur  feit  ticC~ 
honnorable  réception.  Et  après  ce  montrèrent  aucuns  articles  de  parle  Roy, 
contcnans  les  traiclcz  tels  qu'il  les  vouloit  auoir,  auecques  Charles  Roy  de 
France  Se  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  (ur  Icfqucis  furent  baillez  pareillement 
certains  autres  articles  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  efqucU  eltoit  contenu 
6c  declairc  grand  partie  de  (à  voulenté.Finablemeni  tant  cnuoycrent  le(dits  Roy 
d'Angleterre  8c  Duc  de  Boutgongnc  l'vn  deuers  l'autre ,  qu'ils  vindrent  à  con- 
cluHon  d'auoir  bon  appoind^ement  enfemble ,  ou  cas  que  le  Roy  de  France  & 
fbn  confcil  en  (croient  contens.  Lequel  Roy  de  France  &  la  Roync  (à  femmc,fic 
dame  Catherine  leur  fille  pour  lors  eftâs  à  Troycs  en  Champaigne,e(loient  gou- 
ucrnez  &  conduits  de  pludeurs  qui  cftoient  à  la  pode ,  &  tenans  la  partie  dudit 
Duc  de  Bourgongne .  Sur  lelquels  traitiez  &  appoin^lcmcns  ainfi  encommen- 
ccz,fut  ordonné  que  les  gens  des  deux  p.uties  ne  f croient  point  guerre  nullement 
l'vn  contre  l'-iutre  :  c'eft  à  fçauoir  les  gens  du  Roy  de  France,a>:  du  Duc  de  Bout- 
gongnc aux  Anglois,nc  les  Anglois  aufsi  à  eux.Et  furent  les  trefues  de  rechef re- 
confermccs ,  &  li  fut  appoindlc  que  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoyeroit  (es  am- 
ball'adeurs  en  la  compagnie  d'iccluy  Duc  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Troyeen 
Champaigne  deucrs  le  Roy  de  France,  pour  au  dclFus  parcôclurre  des  delTuldits 
appoinâemens,  lequel  Ducauoit  intention  d'y  aller  brief  enfuiuant.  Apres  Icf- 
qucllet  befongnc$,&:  qu'iceux  ambalTadcurs  curent  cftc  grandement  feftoycz  te 
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biens :&:  au  plus  toft qu'il  pcut,fcn  allai  Lyhonscn  Santcrs  deucrs  mcffire 
Icin  de  Luxembourg  Ion  mailhc ,  &  trcfdolcnt  luy  racompta  les  nouucllcs  dcf- 
iiifclklcs .  Pour  lefqiicllcs  ledit  melfirc  lean  de  Luxembourg  fcit  toft  (bnncr les 
trompettes ,  8:  nUcmbia  tous  les  gens  d'armes  :  à  tout  Idqucis  par  ordonnance 
il  appclb  par  deucrs  ladideviilc  de  Roy  c,  &  enuoya  certain  nombre  de  cou- 
reurs dcuant  la  ville ,  fçauoir  que  c  eftoit  :  Iclqucls  coureurs  trouuerent  cncores 
les  cfchcllcs  drcHces  aux  murs  de  la  dcirufdidc  ville ,  par  où  lefdits  Daulphinois 
l'auoient  prinlc  : lelqucis  voyans  leliiits  coureurs  &  pKifieurs  gens  d'armesfiir 
les  champs ,  (c  prcparcrciit  incontinent  d'eux  dcffendre  :  &  commencèrent  à  ti- 
rer canons ,  d'arbaleftres  &  arcs  à  main  tresfort  contre  leurs  ennemis .  Toutcl^ 
fois nonobftant  leurs deffcnces furent  prinsvnsfaulsbourgs fureur, qu'ils cui- 
doicnt  garder  :  à  laquelle  prinfc  tant  d'vncoftc  comme  cî'autre  y  eut  plufîeurs 
hommes  naurez  :  entre  Icfquclsy  futnaurc  en  la  partie  de  mcffire  Icande  Lu- 
xembourg vn  vaillant  homme  d'armes  nomme  Robinet  de  Rebretaignes ,  le- 
quel à  l'occafion  d'icellenaurcure,  mourut  en  dedans  ccnain  temps  enfuiuanr. 
En  après  meffire  Ican  de  Luxembourg  fcit  loger  grand  nombre  de  Ces  gens  tout 
autour  de  la  ville  en  piufîeurs  faulsbourgs  &  autres  maiibns ,  qui  y  cftoicnt  :  & 
ilfc  logea  à  vn  village  cnuiron  à  demie  licùe  de  ladi(ftc  ville.  Et  après  enuoya  le 
lire  de  Humbercourt  Bail lif  d'Amiens  à  Amiens  &:  à  Corbie,requerrc  qu'on  luy 
enuoyaft  des atbaleftricrs, canons  &  autres habillemcns de  guerre,  pour com- 
batre  &  fubiuguer  la  ville  de  Roye  :  lel'qucls  d'Amiens  Se  de  CorV  iecnuoyerent 
aucclcditde  Humbercourt  des  Arbaleftriers  &  habillemensdcirufclits  trdlar- 
gement .  Et  pareillement  furent  mandez  les  arbalcflricrs  de  Dod.iy,  Arras,  Pc- 
ronne,  fàinil  Quçntin,Montdidier,Noy on  &  autres  de  l'obeifTancc  du  Royrau- 
quel  mandement  furent  cnuoyez  diligemment  en  grand  nombre  par  les  gouucr 
ncurs  deididcs  villes. Et  après  que  les  arbaleftriers  furent  venus&:  auffi  les  habil- 
Icmcs  de  guerre:  ledit  de  Luxembourg  feit  trefpuiflâmment  enuironner  &  com- 
batre  ladidte  ville .  Et  feitalTeoir  pluficun  bombardes  &  gros  engins  contre  les 
portes  fie  murailles.dont  les  alTicgez  furent  moult  trauaillez.Neantmoins  fcdcf- 
fendirent  vigoureufcment,&  feirent  aucunes  faillies  fur  les  alTiegeans,où  ils  pro- 
fitèrent bien  peu .  Finablement  lefdits alfiecez  nonayans  l'cfperancc  d'efmrfc- 
couruz,  feirent  traiâcauec  ledit  de  Luxembourg  ou  fcs  commis  le  dixhuiûicf^ 
mciourdc  Iamiier,par  condition  qu'ils  f'cniroient  fàuue  leurs  corps  &  leurs 
biens  :&:  auec  ce  emporteroient  aucune  partie  des  biens  qu'ils  auoicnt  gaigncz 
en  la  ville.  Apres  lequel  traidlé  fait  &  confermé  fc  parurent  fbubs  le  fàufc onduit 
de  mefsire  lean  de  Luxembourg  chef  de  cefte  armce,lequcl  aucc  ce  pour  les  con 
duirc  leur  bailla  Hcdor  de  Saucufcs .  Et  tous  enfcmble  quand  ils  furent  hors  de 
la  ville,prindrent  leur  chemin  vers  Compicngne,5«:chaiauchcrcnt  trcsfort:mai$ 
affcz  toft  après  leur  partcmcnt ,  vindrent  audit  lieu  de  Roye  cnuiron  deux  mille 
Anglois,  dont  eftoient  capitaines  le  Comte  de  Hautiton&:  lefcigneurdcCor- 
noùaille  fbn  beau  pere:lc(qucls  Anglois  vcnoiéi  en  iccllc  place  en  l'ayde  des  gens 
du  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Daulphinois:  car,commc  dit  eft,icelles  pairies 
auoient  dcli.i  treflies  l'vn  auec  l'autre .  Efperans  auoir  bien  brief  bonne  paix  cn- 
fêmblcjcômc  ils  curent.  Leiquels  Anglois  là  venus  f^^achans  la  départie  des  Daul 
pliinois,fc  mcirent  haftiuemét  fur  le  train,&  les  pourfuiuirét  tant  &:  fî  roidemcr, 
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rcnt  rais  à  dcliurance  parmy  payant  grand  finance  :  en  outre  après  que  ledit  de 
Luxembourg  eut  ertccenainccfpace  au  logis  dcfHits  Anglois,  il  fcn  retourna  à 
Roy  c.  Et  le  tcndcmain  licencia  la  plus  grand  partie  de  fcs  capitaines  &  gens  (f  ar- 
mes denufdics ,  &fcnallaauec  luy  Hcdordc  Saucufcs  mettre  gamiibn  en  fe$ 
fortcrcflcsfurlariuieredeSerc,  &  fur  les  marches  de  Laonnois  à  l'encontre  des 
Daulphinois,qui  cftoient  en  trefgrand  nombre  à  Crefpy  en  Laonnois:&  fut  lors 
ordonne  ledit  Hcdor  à  dcmourer  à  Nouuion  le  Comtc,comme  chief  de  toutes 
icellcs  frontières:  &  delà  retourna  médire  lean  de  Luxembourg  à  fon  chaflel  de 
Bcaurcuoir ,  veoir  Cx  femme  &  faire  fcs  aprefts  pour  aller  auec  le  Duc  de  Bour- 
gongnc  au  voyage  qu'il  dcuoit  faire  brict  cnfuiuant . 

Comment  les  FrMcoii     Bourgongnons  commencèrent  à  refairer  duec  les  Anglols^O' 
lejiege  de  Fontaines -Laudgam.  Et  outra plujieurs  matières  Jûiiuns. 
CHAP.  CCXIX. 

'  yi^S^^  Es  Ion  en  auant  commencèrent  ceux  tcnans  la  partie  du  Roy  &  du 
W  HjffiY  Bourgongne  à  repairer ,  marchander  &  auoir  très  grand  ac- 

mHBb»  coinuncc  auec  les  Anglois  fur  les  frontières  de  Normandie ,  comme 
défia  la  paix  eut  elle  publiée .  Ouquel  temps  les  deflufdits  Comte  de 
Hautiton  &  Cornoilaillc  mcircnt  le  ficgc  à  tout  trois  mille  combactans  deuant 
la  fortcrcflc  de  Fontaincs-Lauagam  :  laquelle  durant  toute  la  guerre  auoil  touf^ 
iours  tenu  la  partie  d'Orlcans,&  pas  n" auoit  eftc  fùbiuguce:  pourquoy  le  pays  de 
Bcauuoifis ,  les  marches  de  Normandie ,  d'Amicnnois  &  autres  à  l'cnuiron  par 
icelle  auoient  efté  moult  trauaillez,  &  par  long  temps .  Toutesfois  au  bout  de 
trois  fcpmaines  ou  enuiron  après  le  fiege  meis,  fe  rendirent  ceux  qui  eftoient  de- 
dans la  fortereifc  aufdits  ailiegcans ,  par  fi  qu'ils  fen  allèrent  fauue  leurs  corps  & 
leurs  biens:  &:  après  qu'ils  furet  partis  fût  ladite  forterclfe  defblce,  &  mifc  a  rui- 
ne:&  d'autre  partie  le  xix.  iour  de  lanuier  fut  meis  le  chaftel  de  Muyn  en  l'obcif- 
iâncc  du  Vidàmc  d'Amiens,  par  certains  moyens  qu'il  eut:dcdans  lequel  challel 
comme  ccluy  de  Fontaincs-Lauagam  auoit  toufiours  tenu  le  party  d'Orlcans,& 
fait  moult  de  trauail  par  longue  clpacc  aux  villes  d'Amiens,  de  Corbie,  Montdi- 
dier  &c  en  tout  le  pays  à  l'enuiron:  &  fut  prins  dedans  vn  gentil-homme  nommé 
Bigas  de  nation  Normand ,  &  la  dame  audit  lieu  femme  de  mefGrc  Collartde 
Calleuille  auec  aucuns  autres  en  grand  nombre  de  biens:e{qucls  iours  le  Duc  de 
Bourgongne  &  toute  ù  puifTancc  fc  prcparoit  pour  aller  dcucrs  le  Roy  Charles 
à  Troyes  en  Chaxnpaigne,  mandant  deltroiélcmentpar  tous  Ces  pays ,  que  tous 
ceux  qui  auoicnt  accouftumc  de  porter  armes ,  fuïlent  prefts  pour  l'accompai- 
^ner  ou  voy^c  defTuldit:  &  de  Gand(où  il  cftoit)Pen  vint  à  Arras  &  la  Ducnef- 
ie  la.  femme:  auquel  lieu  il  conftitua  à  eflre  fon  Chancellicr  maïAre  lean  deTor> 
fy  Euefque  de  Toumay:&  aflcmbla  par  vertu  defdits  mandemens  trefgrand  nS- 
•  bre  de  gens  d'annes ,  &  auffi  le  fàmeay  après  les  trois  Roys,fùrent  criées  les  rrcf- 
ues  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  par  tout  les  pays  de  l'obeiflânce  du 
Roy  de  France  &  du  Duc  de  Bourgongne,depuis  Paris  iufques  àBoulongnefiir 
la  mer,  &  luiques  à  Troyes  en  Champaignc ,  durant  iufques  au  my  Mars  cnlîii- 
uant  fur  forme  d'auoir  paix  finale  entre  les  deux  Roys  deUufdits .  Durant  lequel 
temps ,  les  Anglois  en  grand  puiffance  foubs  la  conduire  du  Comte  de  Hauti- 
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fâind  Lcgcr,  le  {cigncur  d'Eftcnu  fouucrain  de  Flandres, le  firc  de  Commines,  le 
ilre  de  Haluin,lc  bafbid  de  Harcourt  à  tout  les  gens  de  roclGrc  lacqucs  de  Har- 
court  fon  oncle  &  moult  d'autres  notables  cheualicrs  &  elcuycrs  du  pays  dudir 
Duc:  &  cftoicnt  adonc  de  Ton  plus  priuc  confeil  &  les  plus  fcables  gouucnieurs, 
mcfllrc  A«flisdcBrimcuchcualier,  ficlefeigneur  deRobais  auec  l'Eucfquedc 
Toumay  fon  Chanceliicr.Lcqucl  Duc  après  qu'il  eut  fait  faire  grans  prcpaiatiôs, 
pouraflaiIliriceuxaflicgcz:cnconcluIionauDout  de  quinze  loursou  cnuiron 
après  ledit  fiege  mcis ,  ^t  traiâc  fait  entre  les  parties ,  par  condition  que  Icfdits 
aisic'^ez  fcn  iroicnt  làuuc  leurs  corps  &  leurs  bicns,en  rendant  b  ville  en  la  main 
duditDuc,  pourcc  que  c'cftoit  là  première  armée ,  refcruc  aucuns  qui  cftoicnt 
des  villes  de  l'obeiflancc  du  Roy,lclquels  dcmourerct  prifonniers.  Apres  lequel 
traidc  le  départirent  les  dcflufdits  foubs  le  fàufcôduit  audit  Duc  de  Bourgogne: 
nôobflant  lequel  à  leur  panement,cn  y  eut  pluHeurs  deArouflez:dom  ledit  Duc 
&  ceux  de  ion  conlcil  furent  ttefmal  contens ,  &  feircnt  reftirucr  ce  qu'il  en  vint 
àleurcoiïnoifl'ance.  Si  fcn  allèrent  iccux  Daulphinois  à  Soldons  quiicnoient 
lcurparty:laqucllcvilledcCrefpy  après  le  département  dcfl'ufdit ,  fut  pillée  fie 
deihuéc  de  tous  biens  portatifs  qui  y  furent  trouuez  :  Ce  après  à  la  rcqueftc  de 
ceux  de  Laon,  fut  la  fortification  d'icellc  ville  abbatuc  &  dcmollie,  c'eft  à  fa- 
lloir les  portes  &:  murailles  :  pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis ,  dcmoure- 
rct les  habitans  d'icellc  en  grâd  trifteirc  &  non  fâns  caufe:  car  par  auant  la  guerre 
cftoit  ville  plantiirculc  remplie  de  tous  biens.  Si  efloit  en  la  compaiznie  du  Duc 
de  Bourgongne  durant  ccAc  armée  (  qui  ne  fait  pas  à  oublier)  ce  vaiHant  capitai- 
ne dont  en  autre  heu  eft  fàiâc  mention  nommé  Tabary  à  tout  fcs  brigans  Jcqud 
ne  feit  en  concludon  que  dcmy  voyage,  &:  demourra  en  la  pourfuitte  comme 
vous  orrez  cy  après  enlùiuant . 

Comment  ledit  Duc fè  conduit  apres,en  allant  audit  lieu  de  Troyes,^  depuis  qu'il j  fut 
venu  :C^auJii  des  amiaffadeurs  i Angleterre  qui  allèrent  auec  luy . 
CHAP.  CCXXI. 

Tem  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois  rendue  (  comme  dit  eft  )  fen  alla 
le  Duc  de  Bourgongne  à  Laon ,  où  il  fût  des  gouueraeurs  &  habitans 
de  ladiâe  ville  rcccu  honnorablement  :  &  de  là  à  tout  fcs  gens  quie- 
floient  mille  combattans,  fen  alla  par  Rheims  à  Chaallons  en  Cnam- 
paignc:  aufquelles  villes  luy  fut  fait  grand  honneur  &  réception ,  Ce  toufioun  e- 
uoicnt  en  fa  compaignic  les  ambafTadeurs  du  Roy  d'Angleterre  :  duquel  lieu  de 
Chaallons  chcuaucna  en  grand  ordonnance  vers  Troyes ,  fie  feit  vn  logis  affa 
presdcVitry  en  Partois  :  laquelle  ville  auecques  aucunes  autres  fortcrefl'esou 
pays  tenoient  les  Daulphinois  :  fie  lors  melsire  Ican  de  Luxembourg  ^iantl'a- 
uantga  rdcjpafla  parmy  la  ville  audit  pays  nommée  >  où  y  auoit  caiics 

fie  fourfcs  moult  braycufcs:fi  chcuauchoii  empres  luy  mefsire Robinet  de  Mail- 
ly  chcualicr  grâd  pancticr  de  France ,  lequel  à  tout  fon  cheual  fc  ferit  fie  effondra 
en  vne  defdiélcs  fourfcs  fi  auât,  qu'il  y  demeura  :  lequel  cheual  n'auoit  point  de 
crins  à  quoy  ledit  cheualicr  fe  peut  tenir  ne  le  retira  point  dehors ,  mais  moumt 
là  trefpiteuicmcntjfie  le  cheual  delTufdit  fe  fàuua:pour  la  mort  duquel  le  Duc  de 
Bourgongne  fie  plufieurs  autres  feigncurs  furent  trefcourrouccz ,  fie  par  elpccial 
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<r  Près  les  bcfbngncs  dcfl"u(<]i£l:cs,  cnuiron  dix  iours  dcuant  Pafques,fut 
(0  cnuoyémcflircican  de  Luxembourg  auccluy  cinq  cens  combattans 
pouraduifervnefortcrefleà  nxbeùcs  de  Troyes  vers  Vcrmendois 
nommée  Alibaudiercs:dcdans  laquelle  cAoïent  aucuns  Daulphinois, 
qui  iresfort  dommagcoient  Icpays  de  Cliompaigne .  Et  quand  ledit  de  Luxem- 
bourg fut  venu  aflcz  près  d 'iceUcjlaifl'a  la  plus  grand  partie  de  (es  gens  en  embuf- 
che,&: alla auec aucuns  auues courre  deuant  la  barrière.  A l'encontrc duquel 
(àillirent  trclaprement  tout  à  pied  ceux  de  ladicftc  fonereflc  :  6c  commencèrent 
roidement  à  traire,  lancer  &  combattre  ceux  de  ladidc  fortcreflc  contre  leurs 
aducrfàires:  en  laquelle  befongne  ledit  de  Luxembourg  chcut  ius  de  fon  chcual, 
par  la  caulc  de  ce  que  d  Icllc  f  e  panit,  mais  tantoft  fût  rcleué  par  (a  gens  :  fie  in- 
continent de  grand  courage  tout  cfmcu  d'ire,  alla  (à  lance  en  ù.  main  de  pied  cô- 
battrc  trcsvaulammct  iceux  Daulphinois .  Et  de  fait  jaçoit-ce  que  de  preTent  eut 
moins  de  gens  qu'eux,  leur  fcit  clorrc  leur  boulleuert ,  &  fe  retrahirent  en  grand 
dclroy.Et  prefentement  manda     gens,  qui  cfloient  en  l'embulche  defluldiûc. 
£t  fcithaftiucnientadaillir  ledit  boulleuert,  qui  en  conclufîon  fut  prins  par  ledit 
afiàult  &:  mis  en  feu:  mais  à  ce  faire  y  eut  pluucurs  hommes  blecez:&  après  ledit 
médire  lean  de  Luxembourg  fen  retourna  à  Troyes  deuers  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongnc:  auquel  lieu  on  faifbit  pour  le  temps  grans  préparations  pour  rece- 
uoitleRoy  Henry  d'Angleterre,  qui  dedans  brict  temps  deuoit  venir  pour  fo- 
Icmni{cr  Ce  faire  la  fcftc  de  fbn  mariage .  Et  entre-temps  le  Duc  de  Tourainc 
Daulphin ,  &  ceux  de  fbn  confeil  qui  eftoient  à  Bourges  en  Bcrry  ouyrcnt  cer- 
taines nouuelles  des  alliances,  qui  le  faifoient  contre  luy  :  fi  fut  pour  ce  en  grand 
foulcy,  comment  il  pourroit  rcfiftcraux  cntrcprinfcs  &  enforccmcns  des  deux 
parties  dcflufdiûes:  c'eft  à  fçauoirdu  Roy  d'Angleterre  6c  du  Duc  de  Bourgoo- 
gne,  (âichant  que  par  le  moyen  de  la  dcflufdidte  alliance,  il  eftoit  en  péril  de  per- 
dre fâ  feigneurie  &  l'attente  qu'il  auoit  à  la  couronne  de  France .  Ncanrmoinsii 
eut  confeil  de  pourueoirà  fon  fait ,  6c  luy  dcffendrc  au  mieux  qu'il  pourroit .  Si 
feit  garnir  de  fcs  gens  plufieurs  villes  qui  eftoient  fur  les  frontières  de  fes  aduer- 
fàires,  6c  y  conftiiua  capitaines  de  fcs  plus  feablcs  dcfbnparty.  Entre  lefquels 
mcitàMclunlcfeigneurdeBarbalàn  grandement  accompaignc,  àMonflreau 
le  fire  de  Guitry,  meflire  Roben  de  Loire  à  Monuips ,  le  baflard  de  Vauru  & 
Pierron de Luppel à Meaux en  Brie,  le fcigneur de Gamaches  àCorapiengne, 
Se  en  plufieurs  autres  lieux  en  feit  pareillement .  Et  auec  ce  fc  pourucuil  de  tref- 
grand  nombre  de  gens  d'armes  pour  eflre  toufiours  auprès  de  fa  pcrfbnne,eo  at- 
tendant les  aduancurcs  qui  de  iour  en  iour  luy  pouoient  fburuenir . 

Pourt AH  mille  cccc.  O"  *ar. 

Comment  le  Comte  de  Conuerfm ,  me  fin  lean  de  LMxembonrgfon  frère  Je feigtewr  it 
Çrot    autres  ca^UMnes  meirent  le  fiege  detunt  Althandieres,     ce  qu'il  en  aduiiit. 
CHAP.  CCXXIIl. 
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rcmàcuxarmcr&:  vigourcufcmcnt  de  grand  courage  à  tour  efchellcs  allèrent 

Eourafllullirladtdcfortcrcflc.  Et  de  pleine  venue  entrèrent  dedans  deux  tours 
icn  Toivantc  hommes  d'armes,  mais  bonnement  ne  pouoient  pafler  plus  auant, 
pour  la  fornhcation  qu'iccux  afiîcgcz  auoieni  faide.  Toutesfoîs  ledit  afTault  du- 
ra moult  tcrnblc,  pcrillcux  &:  dajigcrcux  par  l'eipacc  de  dnq  heures  ou  cnuiron, 
&  y  eut  tant  deldits  afTaillans  comme  dc(dits  delfcndans  pluncurs  monsficna- 
urcz  :  &:  pour  mettre  fin ,  ceux  qui  cftoicnt  entrez  dedans  leididcs  tours ,  furent 
thaffez  &  boutez  dehors  par  la  force  &dclFcnce  d'iceux  dcffendcurs.  Etmef- 
mes  tirèrent  dedans  vne  trompette ,  qui  eftoit  armé  en  eftat  d'homme  d'armes. 
Et  le  lendemain  iceux  afliegez  doubtans  d'auoir  nouucl  a(rault,requirent  d'auoir 
traidté:&  en  conclulion  furent  d'accord  par  condition  qu'ils  l'en  iroicntfàuue 
leur  vie  tant  (èullcment,  excepte  aucuns  qui  emmenèrent  chacun  vn  petit che- 
ual ,  &  fen  allèrent  en  tel  eftat  à  Moymes:  &:  la  fortereû'e  dcfl'ufdide  fut  du  tout 
demohe,  arlc  fie  abbatue ,  fie  les  biens  furent  pilliez  par  l'cnforcement  des  gens 
d'armes  alliegeans  :  5c  en  prinft  chacun  qui  plus  toft  y  peut  aducnir  en  rompant 
les  ordonnances  des  capitaines,  lefquelsbriefi  après  i  cn  retournèrent  à  Troyes 
&  es  villages  à  l'cnuiron . 

Comment  grand  partit  des  gens  du  Duc  de  Bourgen^ie  retournèrent  en  leur  pais:  û"  U 
(hoMUcfjée  j«f  feirent  le  fetgneur  de  tlfle  Adam  Tilarephal  de  France  O"  le  fà^Kut 
deCroï.  CHAP.  ccxxiiii. 

Tcm après qucics  Picards  fii  autres  gens  d'armes  furent  retournez 
au  fiegc  d'Ahbaudicres  à  Troyes  (  comme  dit  eft)  prindrcnt  bncf  cn- 
fuiuant  la  plus  grand  partie  congé  au  Duc  de  Bouigongne  de  retour- 
ner en  leur  pa'ys  :  lequel  leur  fut  accordé .  Et  fe  partirent  cnuiron  trois 
mille  chcuaux ,  defqucls  eftoient  les  principaux  le  Vidame  d'Amiens ,  le  Borgne 
deFofleuxcheualicr,  HedordeSaueufes,  le  (èigneur  d'Eftenu ,  lefcigncurdc 
Commiiies,  fie  aucuns  autres  capitaines  unt  de  Picardie  comme  de  Flandres, 
qui  tous  enfcmblc  chcuaucherent  de  Troyes  en  tirant  vers  Retliel .  Et  nonob- 
itant  que  les  Daulphinois  fulTent  en  grand  nombre  pour  les  ruer  ius  fie  dellroul^ 
fer  :neantmoins  par  leur  diUgencc  eilheuerent  leurs  agaiz,  fie  retournèrent  eo 
leur  pays  (ans  auoir  aucun  empefchemcnt.  Apres  lequel  partement ,  ledit  Duc 
deBoutgongnecnuoyapluneurs  des  autres  capitaines  qui  eAoient  demourez 
auecqucsluy  oupaysd'Auxerrois,  pour  mettre  en  l'obcïtlàncedu  Roy  aucu- 
nes forterclTes  que  tenoient  les  gcs  du  Daulphin  qui  moult  trauailloient  le  pays: 
c'ell à (^auoir  leMarelchaldel'Ille  Adam,  Anthoinc  feigneurdeCroy,  icfd- 
ncur  de  Longucual ,  mclTirc  Mouroy  de  lâincl  Léger,  Baudo  de  Noyelle,  Ro- 
crtdeSaueufcs,  Robert  de  Brimcu ,  IcBaflarddc  Thian,  6:  aucuns  autres  à 
tout  enuiron  (cize  cens  combattans  :  Icfqucls  dudit  lieu  de  Troyes  chcuauche- 
rent par  plufîeurs  iournces,  iufques  à  vne  |>etite  ville  nommée Toufl'y  qui  tcnoit 
le  party  du  Daulpliin ,  fie  y  rcjiairoit  treilotiuent  le  fcigncurdela  Trimouillc: 
&  pourtant  lefdits  capitaines  a  tout  cichelles  de  guerre  fie  autres  habillemcas, 
vindrcnt  alTez  près  dudit  lieu  de  Toufly  entre  le  poind:  du  iour  fie  (oleil  leuc  ou 
enuiron ,  ayans  voulcntc  fie  cfpcrancc  d'iccllc  ville  par  ibudain  aflàult  prendre, 
rauir,  pillicr,fic  du  tout  mettre  à  leur  habandon .  Et  eux  venus  allez  près,  fc  roei- 
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^  N  ce  mcfmc  temps  Henry  Roy  d'Ans;lctcrrc  accôpaignc  de  Ces  deux 
ftcrcs:  c'cft  à  fç,iuoir  des  Ducs  deCl.ircncc  5c  deCloccllrc,  &dcs 
Comtes  de  Hautiton  Se  de  Varuich,  de  Quin  aiiccques  pluiîcurs  au- 
trcsgransHipncurs  d'Angleterre  fie  (cizccens  combanans  ouenui- 
ron ,  dont  il  auoit  la  plus  grand  partie  archicrs  :  fe  partit  de  Rouen  &  vint  à  Pon- 
ihoifc.  Se  de  là  à  (àindDcnys.Et  après  au  pont  àCharcnton,  où  illaifladcfcs 
gens  pour  garder  le  paflage .  Et  puis  par  Prouin  fcn  alla  à  Troycs:  au  deuant  du- 
quel (pour  luy  faire  nôneur  ic  rcuerence)  iflîrcnt  le  Duc  de  Bourgongnc  flc  plu- 
lieurs  Ici^neurs,  qui  le  conuoycrcnt  iu(qucs  à  fon  lioftel  dedans  icelle  ville,  où  il 
fc  logea  Se  (es  Princes  auccques  luy ,  &  ics  gens  d'armes  Ce  logèrent  és  villages  à 
l'enuiron:  fie  tort  après  là  venue  alla  veoir  le  Roy,  la  Roy  ne ,  dame  Catherine  là 
fille  :  fi  fcntrcfcirent  trefgrans  honneurs  l'vn  à  l'autre  :  fie  après  furent  aflcmblcz 
de  grans  confeils  cntrc-eux,  pour  parclorrc  la  paix  Hnallc  fie  alliance,  dont  par  a- 
uant  eft  faiâe  mention,  fi:  en  fin  furent  d'accord.  Et  en  ce  que  par  auant  auoit  e- 
ftc  ttiiùc  Se  qui  n'eftoit  aggrcable  audit  Roy  d'Angleterre,  fut  lors  corrige  grad 
partie  à  Ca  voulcntc  :  finablement  après  ledit  accord  parfait  (êlon  la  coudumc  de 
France ,  la  dcflùfdiftc  dame  Catherine  fiança.  Et  lendemain  du  iour  de  la  Trini- 
té efpoufa  iccluy  Roy  en  l  Eglilc  paroiflîalle,  delfoubs  laquelle  il  cftoit  loge  :  fi 
turent  faites  ce  lour  par  luy  fie  Ces  Princes  Anglois  grâs  pompes  Ce  bobans,com- 
mc  fc  prefcntement  deufl  élire  Roy  de  tout  le  monde.  Et  I.î  efloit  delà  partie  du 
Roy  de  France  le  Duc  Philippe  de  Bourçongne:p.ir  le  moyen  fie  à  l'inflance  du- 
quel, tous  les  traidVez  fie  allunces  defl'uldidcs  Icfaifbient:  ficfloientauecques 
luy  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Luxcmbourg,fie  Conuerfân,  meflire  Ican 
de  Luxcbourg  fon  frère,  le  Prince  d'Orenge,  le  fcigneur  de  Iouucl,lc  fcigneurde 
Cha/leau-Villain,  le  fcigneur  de  Montagu ,  meffirc  Régnier  Pot ,  le  fcigneur  de 
Chaflellus,  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi,mefIîre  lacques  de  Courriamblc,mcl- 
fire  lean  de  Cofte-  brune  Marefcfaal  de  Bourgongne  fie  de  Picardie ,  le  feigncur 
de  Croy,  le  fcigneur  de  Longueual ,  meffirc  A£ti%  de  Brimcu ,  fie  mefsire  Dauid 
fon  frcrc,  le  fcigneur  de  Roubaix,ic  fcigneur  de  Humbcrcourt  Baillif  d'Amiens, 
mefsire  Hues  ^c  Lounois  fie  fon  frère  mcfsirc  Gilbcrt,Se  moult  d'autres  notables 
dieualicrs  des  pays  dudit  Duc,auccaufsiaucûs  Prélats  fie  gens  d'eclife:  entre  lel^ 
quels  y  efloit  des  plus  .iduancrz  maiflrc  leandeTorfy  EuelquedcToumayfie 
ChancelUer  de  Bourgongnc ,  maiflre  Euflace  de  Lacire ,  maiure  Ican  de  Mailly 
fie  aucuns  autres  qui  tous  enfêmble,ou  aumoins  la  plus  grand  partie  furent  con- 
fcnrans  fie  promcirent  aucc  le  dcdufclit  Duc  de  Bourgongne,d'entrercnirperdu- 
rablcmcnt  iccluy  traiclc  duquel  la  copie  f'enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  nozBaillifs,Pre- 
uofls,fcncfchaux  ou  autres  chiets  de  noz  iuf}ices,où  à  leurs  licuten.îs  f aluLCâmc 
paraccorJanccfinallcSe  paix  pcr|ictiicllc,  (oient  huy  faicles  Se  uirccs  en  celle 
noilrc  ville  de  Troycs  par  nous  Se  noflrc  trefchicc  fietrcfaymc  fils  Henry  Roy 
d'Angleterre,  héritier  fie  Regent  de  France  pour  nous  Se  luy  les  royallitcz  de 
France  Se  d'Angleterre  :  tant  parle  moyen  du  mariage  de  luy,de  noflrc  trcfchie- 
rc  fie  améc  fille  Catherine,  comme  de  plufieurs  poinc^s  Se  arricles  faits,  paffez  Se 
accordez  par  chacune  partie  pour  le  bien  Se  vtilitc  de  nous  Se  de  noz  fubie(£ls:  Se 
pour  la  f  curcc  d'iccux  pa'ys.Par  le  moyen  de  Licjucllc  paix  chacun  de  noldits  fub- 
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dons  ou  rcmiflions  &  prcuilcgcs  deueront  cftrc  efcriptcs  &:  procéder  foubs  no- 
ftrc  non  &  fcel:  loutcstbis  pourcc  qu'aucuns  cas  finguliers  pourroientaduenir, 
que  parl'huimin  engin  ne  pcuucnt  pas  tous  eftrc  venus:  clqucls  pourra  cftrc  nc- 
cefl'airc  &  conucnablc,quc  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  face  efcrirc  les  lettres  :  en 
tel  cas  faucunscnaduicnt,il  fera  loifibleà  noftrefils  pour  le  bien  &  feuric  de 
nous  &  du  gouucrnement  à  luy,  comme  dit  eft,  appartenant.  Et  pour  euitcr  les 
perds  5c  dommages,  qui  autrement  pourroient  vray  fcmblablcmcnt  aduenir,cl- 
critc  les  lettres  à  noz  l"ubieds:par  lefquclles  il  mandera,dcffendra  accoramandc- 
ra  de  par  nous  &:  de  par  luy  comme  regcnt  (clon  la  qualité  &  nature  de  la  befon- 
gnc.  Item  que  toute  noibe  vie  durant,  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  ne  le  nom- 
mera ou  efcrira  aucunement  ou  fera  nommer  ou  efcrirc  Roy  de  France:  mais  du- 

■  dit  nom  de  tous  points  ("abAiendra  tant  comme  nous  viurons.  Item  eft  accor- 
•  dc,que  nous  durant  iioftredidc  vie,nommerons,clcrirons&  appellerons  noftrc- 
dit Hls  le  Roy  Henry  en  langaige  &  langue  Françoifc  par  cefte  manière  :noftre 
tredlicr  hls  Henry  Roy  d'Angleterre  héritier  de  France .  Et  en  langue  Larme. 
Nojier [)rxc(urijiimus  fiLut  Htnnciu  Ktx  Anglue^dus  francu.  Item  que  noftrc- 
dit fils  n'lmpo^èra,  ou  fera  impolèr  aucunes  impolîtions  ou  cxa£lions  à  noz  fub- 
ieùs ,  fans  caufè  raifonnablc  6c  neceflairejnc  autrement  que  pour  le  bien  public- 
quedudit  Royaume  de  France  ,&  félon  l'ordonnance  âc  exigence  dcsloixÂ: 
couftiimes  raiibnnables  &  approuuées  dudu  Royaume.  Item  affin  que  con- 
corde, paix  ûc  tranfquillité  entre  les  Royaumes  de  France  &:  d'Angleterre  foient 
poi ir  le  temps  aducnir  perpétuellement  obleruées .  Et  qu'on  obuie  aux  obllacies 
&  rccommcncemens.par  lefquels  entre  lefdits  Royaumes  debats,diftentionsou 
difcords ,  pourroicnt  (burdre  au  temps  aducnir  que  Dieu  ne  vucille.  Il  eft  accor- 
dc,que  noftrcdit  fils  labourera  par  eftort  de  l'on  pouoir,que  de  l'aduis  &  conlen- 
tcmcnt  des  trois  eftats  dcfdits  Royaumes  (  oftez  les  obftacles  en  ccfte  partielfoii 
ordonne  &  pourucu  que  du  temps  que  noftrcdit  fils  Icra  venu  à  la  couronne  de 
France  ou  aucuns  de  les  hoirs  :  les  deux  couronnes  de  France  &  d'Anglcterrcà 
toufiourfiTuis  demourront  enicmble.  Se  Icront  en  vnc  mcfmc  pcrfbnne .  Ccfti 
(^auoir  à  la  perlbnne  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  tant  ou'd  viura:  &  de  là  ena- 
lunt  és  pcrfonncs  de  les  hoirs ,  qui  fuceftlucmcnt  feront  les  vns  après  les  autres: 
flc  que  les  deux  Royaumes  icront  gouuemez  depuis  ce  temps  que  noftredit  fils, 
ou  aucuns  de  les  hoirs  y  viendra  ou  y  viendront  auidits  Royaumes,nûn  diuiicc- 
ment  f  bubs  diucrs  Roys  pour  vn  melmc  temps  fbubs  vnc  mcltnc  perfbnne ,  qui 
icra  pour  le  temps  Roy  Se  tèigncur  fouucrain  de  l'vn  &  de  l'autre  Royaume, 
comme  dit  eft.  Et  gardant  toutes  loixcn  toutes  autres  chofcs  à  l'vn  &  a  l'autre 
Royaume  fès  droits,libenc,coufhimcs,vtàigcs  &  loix  non  foubsmetrât  en  quel- 
que manière  l'vn  d'efdits  Royaumes  à  l'autrctnc  les  Ioix,droits,v(àigcs&  coulfai- 
mes  de  l'autre.  Item  que  dclmaintenât  &c  à  tout  reps  perpetuellcmct  le  rairôt  &: 
appaiièront  de  tous  points  toutes  diuilions,haynes,  rancunes,  iniquitcz  &  guer-  . 
rcs  d'entre  lefdits  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  ,&  les  peuples  J'iccux 
Royaumes  adhcrans  àladiclc  concorde .  Et  entre  les  Royaumes  dcilufdits ,  Icra 
&  aura  vigueur  dcfinaintenant  perpétuellement  &  à  touliours  paix  tranc^uillue, 
concorde  Se  afFcâion  mutuelle  contre  tous  Ce  toutes  petfbnnes,&:  amitié  ferme 

'    &  clbble  :  flc  faydcront  Icl'dits  deux  Royaumes  de  leurs  aydcs ,  confcils  &  aisi- 
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cuangiles  de  Dieu  par  nous  corporclicmcnt  touchées,  faire  accomplir  &  obfcr- 
ucr,&:  cju'iccliiy  ferons  par  noz  iùbicds  obfcrucr  fie  accomplirific  auflî  cjue  nous 
&noz  ncriticrsncvicndroienc  iamaisau  contraire  des  choies  dcfTufdiâcs ,  ou 
aucunes  d'icclles  en  quelque  manière  en  iugcment  ou  dehors  iugement,dircclc- 
mcnt  ou  par  obliquc,ou  par  quelconque  couleur  exquifc ,  alEn  que  ces  cliofcs 
ibient  fermes  fie  eltabics  pcrpctnclicmcntà  touHours.Nousauons  fait  mettre 
noAre  i'cc\  à  ces  prefcntcs  lettres,  données  à  Troyes  le  xxj.  iour  du  mois  de  May 
l'an  mille  quatre  cens  &  vingt.Et  de  noftrc  règne  le  xlv.fcellccs  à  Paris  foubs  no- 
ftre  (ecl  ordonne  en  rabfcnce  du  grand .  Ainlî  ngnccs  par  le  Roy  en  Ton  grand 
confcil.I.Millet. 

Comment  la  Roy  s  de  France  Cr  i  Anjijeterrt,  Us  Roynei  leurs  femmes     ledit  Ducde 
Bourgongne partirent  de  Troyts  ,c^des  fieges  de  Sens  C?*  de  Monfiretu. 
CHAT.  CCXXVI. 

Tcm  après  tous  les  trai£Vez  par  dcflus  declairez  accompliz  d'entre  les 
Roys  de  France  &:  d  Anglctctrc  :  &  aufli  la  folcmnitc  des  nopccs  par- 
faic^c,  comme  dit  eft,  (c  partirent  iceuz  Roys ,  les  Roynes  leurs  fem- 
mes, fi£  le  Duc  Philippe  de  Boui^ôgne  auec  toute  leur  puiiTance  de  la 
ville  de  Troyes  en  Champaigne  fie  de  la  marche  enuiron:li  fc  tirerct  vers  Sens  en 
6ourgongne,queoccupoictles  gens  du  Daulphin-.ficeuxlàvenuzafTezprcSjfùt 
icellc  ville  afTiegée  tout  autourufeuant  laquelle  furent  cnuiron  xij.  iours,au  bout 
duquel  terme  par  ce  qu'ils  n'auoict  efperàce  nulle  d'auoir  fecours.la  rendirent  en 
l'obeiirancc  du  Roy  de  France,  par  côdicion  que  les  gens  d'armes  &  ceux  qui  (è 
vouloient  partir ,  fen  iroient  (auf  leurs  corps  &  leurs  biens  :  referuc  ceux  qui  (è- 
roicnt  trouuez  coulpables  de  la  mort  du  Duc  Iean,i'aucuns  en  y  auoit.  Et  les  au- 
tres habitans  (croient  tenus  de  faire  ferment  au  Roy  de  France  :  mais  grand  par- 
tic  des  çens  d'armes  deiïufdits,  qui  eftoicnt  Icans  fcirent  ferment  aux  Anglois,& 
prindrent  la  croix  rouge  par  faintife  :  nonobftant  lequel  ferment ,  retourneient 
bricf  deuersle  Daulpliin  :  en  après  ladiûc  ville  de  Sens  regarnie  de  nouuellcs 
gens,  fe  partirent  de  là  les  aflîegcans  pour  aller  ven  Monftreau  ou  fault  Yonne. 
Et  lors  mourut  dedans  ladidlc  ville  maiflrc  Euflachedc  La^lrcChanccllicrdc 
France,  qui  par  long  temps  auoit  eflé  principal  confèillier  du  Duc  de  Bouigon- 
gne  :  ou  lieu  duquel  fut  conftitué  vn  nommé  maiAre  lean  le  CL-rc  prefidcmca 
Parlement.  A  I  cntrée  du  mois  de  luing  le  Roy  d'Angleterre  fie  le  Duc  de  Bour- 
gongnc  mcirent  le  fîcge  tout  à  l'enuiron  de  la  ville  &  Cbaftcl  de  MonAreau ,  où 
ils  f  urent  ptr  longue  dpacecombatans  icellc  de  gros  engins,pourdefromprcle$ 
portes  U  rauraillcs  :  dedans  laquelle  ville  cAoit  capitaine  gênerai  pour  le  Daul- 
phin  mcffire  Pierre  de  Guitry  accompagne  de  quatre  à  cinq  cens  combatans,qui 
commencèrent  tresfon  à  eux  dc(Fcndrc  contre  lefdits  aflîegcans  ,&  en  tucrcnt 
&  naurcrcnt aucuns:  entre  lefquels  y  tilt  naurc à  mort  mellirc  Butor  Baftarddc 
Croy,qui  eftoit  très  vaillant  cheualier  &  expert  en  fait  de  guerre ,  mais  en  fin  ce 
leurprouffitapeu:carlc  iour(âin£l  Ican  BaptiAc  enfuiuant  aucuns  AngIois& 
Bourgongnons  (fans  commandement  de  Prince)  fefmeurentfoudaincment,& 
tous  cnfcmblc  allèrent  alTaillircn  plufieurs  lieux  ladiâc  ville  :  fie  unt  continuè- 
rent, qu'ils  entrèrent  dedans  en  grand  nombre ,  fans  que  lefdits  afîiegcz  fuflcnt 

graiTuiicnt 
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€te%  ceux  dudit  chaftel  fc  tindrcnt  enuiron  huiâ  lours  :  au  bout  dcfqucU  feirent 
uaiftc  aucc  le  Roy  d'Angleterre  de  luy  rendre  le  chaftel ,  par  Cx  qu'ils  f en  iroient 
iâuf  leurs  corps  &  leurs  biens ,  finon  qu'il  en  y  eut  aucuns  coulpables  de  la  mort 
du  Duc  lean  de  Bourgongnc,  Icïqucis  demourroicnt  en  la  voulentc  du  Roy  ;  & 
ainfi  (comme  dit  cft)  le  départirent  foubs  bonne  fcuac  :  pour  laquelle rendition 
le  (êigneur  de  Guitry  leur  capitaine  fut  fort  blafmc,tant  de  fon  party  cômc  d'au- 
trcs,pourtant  qu'd  auoit  laiflé  (ainfi  que  dit  eft  dclTus  )  mourir  (es  gcs  Dour  fi  peu 
luy  tenir  après:  &aueccc  luy  fut  impofc  qu'il  eftoit  coulpablc  de  la  mort  du 
Duc  Ican  de  Bourgongne:  fie  fur  ce  oftrit  de  côbattre  vn  gentil-homme  de  l'ho- 
ItelduditDuc  de  Bourgongnc  nomme  Guillaume  de  Bicre: mais  en  conclullon 
ledit  de  Guitry  fcxcufii,&:  n'en  fut  plus  auant  proccdc:&(comme  dit  eft)emme- 
na  fcs  gens  deuers  le  Daulphin.Et  untoft  le  Roy  Anglois  garnit  la  ville  &  forte- 
reflc  de  Monftreau  de  viutcs  fie  d'habillemens ,  &  y  mcit  grand  garnifon  de  fcs 
Anglois:  &  puis  fcit  préparer  (on  oft  pour  brief  enfuiuani  mcttrele  ficge  deuant 
lavilledeMelun:  &  entre-temps  que  ces  chofes  fefaifoient,  IcRoy  de  Fran- 
ce &  la  Royne  fà  femme ,  fie  la  Royne  d'Angleterre  fc  tenoient  à  Bray  fur  Seine 
à  tout  leur  eftjt . 

Comment  f^tUe-  Ntufue  le  Roy  fut  prifiji  ttefcheUes:  Itfiegt  du  Pont  SXlfrit:  U  mi- 
f/e  que feit fùre  noHre ftinfl  Pere  le  Pafe ,  C  éuiret plufeurt  matières. 

CHAP.  CCXXVII. 

N  ces  iours  fut  prinfc  d'elchellcs  (êcrettement  Ville-ncufùe-le-Roy, 
icantfurlariuiere  dTonne  par  aucuns  des  gens  dudit  Duc  de  Bour- 
gongnc: dedans  laquelle  furent  morts  fie  prins  plufieurs  des  Daulphi- 
nois,  qui  la  tenoient  :  Se  adonc  vint  deuers  le  Roy  Henry  d'Angleter- 
re, le  Duc  de  Bethfort  fon  frère  à  tout  huiâ  cens  hommes  d'armes  fii:  deux  mil- 
le archicrs.  Si  furent  receuz  dudit  Roy  fi:  de  fes  autres  frères  en  grand  lyeife,  & 
iutCi  du  Duc  de  Bourgongnc  :  pour  la  venue  duquel  la  puifTance  dudit  Roy 
Henry  d'Angleterre  fut  granderoct  enforcée. Durant  lequel  temps  Charles  Duc 
de  Touraine  Daulphinde  Viennois  pafla  à  grand  pui(Tànce  les  parties  de  Lan- 
gucdoc,fi£  alla  mettre  le  fiege  dcuât  la  ville  du  Pont-fain£l-£iprit  fur  le  Rho&e: 
dedans  laquelle  cftoient  les  gens  du  Prince  d'Orcnge ,  tenans  le  party  du  Duc  de 
Bourgongne:fi£  là  feift  dreilcr  ^lufieurs  engins,  fie  inftrumens  de  guerre,que  luy 
auoient  enuoyé  ceux  de  la  cite  d'Auignon  fie  de  Prouuencc  pour  icelle  fubiu- 
guer  :  Se  tant  continua  ledit  fiegc,  qucTa  ville  luy  fiit  rendue .  Et  pareillement  (ê 
rcmeirent  en  fon  obciilànce  la  plus  grand  panie  des  villes  fii  fortereffes  du  pays 
de  Languedoc,  qui  aucune  efpaceauoient  tenu  le  parry  du  Duc  de  Bourgongnc 
parle  moyen  dudit  Prince  a'Orcnge: dedans  lefquellesiceluy  Daul^hinmcifl 
fbuffifàntes  gamilbns  fie  gouuemeurs  de  par  luy  :  fie  ce  fait,  retourna  a  Bourges 
en  Berry,fie  afTcmbb  de  toutes  parts  grand  puiflance  de  gens  d'armes  en  intction 
de  rcfiftcr  contre  les  enforcemens  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  fie  du  Duc  de 
Bourçongnc:lefquels  il  (çauoit  eftre  prefts,corame  deffus  eft  dit,  pour  conquer- 
rc  fie  f  ubiugucr  les  villes  fie  pa'ys  qui  le  tenoient  à  luy .  Ouquel  temps  fut  par  no- 
ftre  lâinû  Pere  le  Pape  ordonne  vne  croifee  fiir  les  Pragois  :  de  laquelle  furent 
conda(acursrArcheucfqucdcCoulongne,rEuelquc  du  Liège ,  l'Archeucfque 
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fcnccs  dflTuWiclcs  furent  en  pluficurs  lieux  autour  de  leur  ville  approchez  iu(l 
qucs  à  leurs  fol]«!,  tant  par  mmes,tauldii,bouIlcucrs,cQmmc  par  autres  habillc- 
inens  de  çucrrc  :  &  tant  fut  par  lel'dits  ailicgcans  continue  que  les  murs  de  la  vil- 
le furent  fort  dommagcz  en  pluficurs  lieux  ;  &  d'autre  part  du  coftc  où  eftoit  le- 
dit Duc  de  Bourgont^ne,  fut  i>ar  foudain  aHàult  prins  vn  tresfort  boulicuert,que 
aiioicnt  fait  Icfdits  alHcecz  dcliors  leurs  fodez ,  par  lequel  ils  trauailloicni  tort 
ceux  du  fiegc:  &  depuis  la  prinic  delFufdidc,  fut  iceluy  tbrtiffic  par  ledit  Ducdc 
Bour<;oi)giic  &:  tenu  durât  ledit  (iege,en  faifant  guet  dcnuicl  &  de  lour.  En  ou- 
tre fut  fait  vn  pont  par  deflus  la  riuiere  de  Seine  iui  ballcaux ,  par  lequel  les  deux 
ofts  pouoient  aller  l'vn  auec  l'autre  plaincmcnt  :  &  auec  ce  feit  le  Roy  d'Angle- 
terre clorre  fon  oft  tout  au  tour  de  bons  foll'ez  &:  de  pieux,attachez  fus,aflîn  que 
de  ics  ennemis  point  ne  fut  iùrprins ,  dclaifl'ans  en  aucuns  lieux  ncccfTaires  en- 
trées Icfquellcs  te  fermoicnt  à  bonnes  barnercs,&  y  faifôit  on  guet  de  nuici  Se  de 
iour.  Et  pareillement  fût  fait  au  colle  ou  eftoit  loge  le  Duc  de  Bourgongncflc 
les  autres  Anelois.  Et  en  tel  eftat  dura  ledit  fiegc  l'eipace  de  dixhuiâ  lepmaines, 
dunmt  lequel  furent  fiiûes  aucunes  efcarmouches&  faillies  par  lcsaHïcgcz& 
non  pas  gr.uidemciu .  Toutcsfois  en  icelles  fùrcn,t  tiiez  par  traitl  vn  trclvaiilant 
capitaine  Anglois,nommc  mcfllre  Philippe  Li$,&vn  notable  gcntd-homme  du 
pays  de  Bourgongne  nomme  mefllre  Eucrard  de  Vienne  auec  plufîeurs  autres. 
Et  comme  lefdits  afTiegeans  entendifTcnt  curieufement  à  greuer  nuitl  &  lour,  fie 
fubiuguer  leurs  ennemu  :  en  cas  pareil ,  les  allicgez  fc  detfendoient  par  grand  vi- 
gueur :  &  tantoA  que  leurs  murs  eftoient  dclrompus ,  par  les  engins  de  leurs  ad- 
ucrlàircs  les  refortiflîoicnt  de  queues  plaines  de  terre ,  &:  de  bois  3c  d'autres  be- 
lôngnes  à  ce  compétentes.  En  après  du  codé  du  Roy  d'Angleterre  fuifaidc  vdc 
meine  au  delToubs  de  la  ville  :  laquelle  fût  percée  iufques  alTez  près  des  murs . 
Mais  les  alliegez  ce  doutons ,  contrexninercnt  à  roppontcd'icelle,&:feirent(î 
bonne  diligence,  qu'elle  fut  clTondrcc,  &  y  eut  des  deux  parties  grans  poullys  de 
lances.  Et  .tdonc  dii  coftc  des  Anglois  fût  faidc  vnc  barrière  dedans  ladicf  c  mci- 
nc,  en  laquelle  combatoient  enfemble  contre  deux  Daulphinois,  le  Roy  d'An- 
gleterre &  le  Duc  de  Bourgongne ,  en  poulTant  de  lances  l'vn  contre  l'autre:  & 
depuis  en  continuant ,  allèrent  plulieurs  cheualicrs  &  efcuyers  combaire  a  ladi- 
ite  meine.  Delquels  y  f  urent  faits  cheualiers  de  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne Ican  de  Homes,  le  feigneur  de  BaulIigineSjRobcrt  de  Manucs  fie  aucuns  ta- 
trcs.Et  entre-temps  le  deflufdit  Roy  d'Angleterre  fen  alloit  de  fois  à  autre  à  Cor- 
bueilvcoir  fa  femme  la  Royne,  auec  laquelle  elloit  la  DuchclTede  Cbrence  fi: 
autres  nobles  dames  du  p'ys  dAngletcrrc.  Et  après  certaine  elpace  que  ledit  fie- 
gc fût  referme,  comme  du  eft,  y  fut  amené  le  Roy  de  France ,  affin  que  plus  fcu- 
remcnton  peufl  Ibmmer  Icldits  aflîegez  qu'ils  rendiU'ent  la  ville  de  Mclunau 
Roy  de  Fraiwe  leur  naturel  Se  vray  feigneur.Mais  à  ce  faite  feirent  refponceque 
à  fon  ellat  ptiuc  luy  feroicnt  ouuerture  très  vouleniiers  (ans  en  rien  contredire, 
dilàns  qu'au  Roy  Anglois  ancien  enncmy  moncl  de  France  point  n'obeiroient. 
Neantmoins  le  delTuldit  Roy  de  France  fût  grand  elpace  audit  fiegelogécnfcs 
tentes,  foubs  le  gouuernemcnt  de  (on  beau  tils  le  Roy  Henry  d'Angleterre  :  non 
pas  en  tel  elbt  de  compagnie  fichabillcmcns  que  .lutresfois  auoit  cftéveu.car 
au  regard  du  temps  pallc  elloit  peu  de  choie  de  le  veoir  à  prclcnt.Et  en  ccmelme 
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die,  accompagne  de  mailbc  Pierre  deMarigny  &  aucuns  autres ,  pour  reccuoir 
les  icrmcns  des  trois  cllats  &:  bonnes  villes  d'iceluy  pay  s:affin  que  la  pan  n'agiic- 
rc$  faiâc  entre  les  deux  Roys,  vouldflent  du  tout  entretenir  &  obfcrucr  :  &  que 
dorclhauain  obciflent  liberallement  au  Roy  d'Angleterre  comme  Regcnt  &  lie 
riticrdc  Fnnce,&quc  dcfdits  fcrmens  Icfdits  ambaiTadcursprinlTcnt  lettres  (cel- 
Iccs  &  lîgnœs  des  aelTufdits  trois  cilacs  &  bonnes  villes:  delquelles  lettres  &:  po- 
uoir  d'iceux  ambafladeurs  à  eux  donne  de  par  le  Roy,Ia  coppic  fenlîut. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noz  trcichicrs  &  aymcz 
couHdsIc  Comte  de  laindt  Pol,i'Euerquedc  Thcroùcnne&  leande  Luxem< 
bourg,  &:  à  noz  trclthcrs  &  bien  aymcz  rEuefquc  d"Arras,le  Vidame  d'Amiens, 
le  fcii^cur  de  la  Viefuillc,  les  gouucrneurs  d' Arras  &  de  l'Ille ,  maiftrc  Pierre  de 
Marigny  noArc  aduocat  en  Parlement ,  &  maiArc  George  d'Ollende  noftrc  (ê- 
cretairc  falut  &  diledkion.Comme  n'agueres  ayons  fait  paix  finalle  &  perpétuel- 
le pour  le  treigraiid  bien  &  cuidcnt  proulfit  de  nous,&  de  la  choie  publicquc  de 
noflre  royaume:  &:  par  Paduis  &  meure  délibération  de  nodre  trefchere  compa- 
gne la  Roy nc,&:  de  noftrc  trcfcher  &  trcfày me  fils  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne,  des  Prélats  &  autres  gens  d'Eglife ,  des  nobles  Se  communautcz  dudit  roy- 
aume cHtrc  noftre  trefchicr  fils  le  Roy  Henry  d'Angleterre  Regcnt&  héritier  de 
France,  pour  nous  &  pour  luy  &  pour  les  royaumes  de  France  6c  d'Angleterre: 
&  iccUe  paix:nous,noftredkitc  compagne,  nolhc  fils  de  Bourgongnc,lcs  nobles 
Barons  &  comraunaurcz  dcHuldits ,  ayons  iurc  folcmncllement  :  &  en  outre  a- 
uons  conclud  &  ordonné  que  pour  les  Prclats,gens  d'Eglife,  Barons  &  les  com- 
munautcz de  noftreditroyaumc,qui  ne  l'ont  lurc,  le  iurci  ont  femblablement.Et 
pourtant  nous  confians  de  voz  loyauicz ,  grand  prudence  &  bonne  diligence  fie 
de  chacun  de  vousrvous  mandons  &  commandons  en  commettant  par  ces  pre- 
fentes  que  vous  vous  traiilportcz  en  toutes  les  citez,  bonnes  villes,  forterciles  & 
lieux  notables  des  baJliagcs  d'Amiens,  Toumay,  de  lllle,  Doùay,  d' Arras  fi:  en 
la  Côté  de  Ponthicu  reflbrs  &  cnclauemcs  d  iccux  pays  &:  enuiron:  fie  là  mandez 
ceux  que  detdits  lieux  bon  vous  iemblera,&:  f  aides  venir  deuit  vous  pour  fie  ou 
nom:c'cft  à  l^auoir  Prélats,  Capitaines,  Doyens  fie  autres  nobles  d'Egii(c ,  bour- 
geois fi:  communautez  :  fie  en  leur  prcièncc  tàiélcs  Ure  les  lettres  de  ladidlc  paix 
&  publier  folemnellement,cn  eux  faifint  de  par  nous  exprès  &  c{pccial  commâ- 
dement  (ùr  peine  d*eftrc  reputcz  rebelles  fie  delbbeïflans à  nous, qu'en  vodrc 

[>rcfence  ils  lurent  fur  les  faindics  Euangilles  de  Dieu  tenir  fermement ,  Se  inuio- 
ablcmcnt  garder  ladidle  paix  félon  la  forme  contenue  fur  ce,  de  laquelle  la  te- 
neur fenfuit.  Premièrement  vous  iurcz  qu'à  treshault  fif  trcfpuifTant  Piince 
Henry  Roy  d' Anglctcrrc,comme  à  gouuctncurôc  Regent  du  royaume  de  Fran- 
ce Se  de  la  choie  publicquc  dudit  royaume,vous  obe'yrcz  loyaumcnt  S:  diligcm 
ment  à  les  comniandemcns ,  &  mandemens  en  toutes  choies  confcruant  fie  gar- 
dant le  régime  &  gouucrnement  de  la  chofe  publicque ,  maintenant  fubicclc  a 
trcsii.uilt  Se  trefpuillant  Prince  Charles  Roy  de  Frâce  nollre  Ibuuerain  Icigneur. 

Itetn  fie  qu'incontinent  après  le  dccez  de  noftre  lire  le  Roy  Charles,  en  enfui* 
liant  le  tr  udc  de  paix  par  luy  fait  fie  confetmc,  vous  ferez  loyaux  hommes  liges 
Sevrais  liibieds  au  dcfliilHit  treshault  fie  puillànt  Prince  Henry  Roy  d'Angletcr- 
rcjfiede  Ic-s  hoirs  :  Se  le  hoiinoicrcz  Se  rcccucrcz  fans  oppolition,  contredit  ou 

difficulté 
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Tcm  durant  le  temps  dcffufdit ,  Philippe  Comte  de  fainfl  Pol  dcfTus 
nomme,  fut  haftiùemcnt  mande  par  grand  partie  des  nobles  &  bon- 
nes villes  du  paysdeBrabant.Etaufliparùtantc  Comteflcdc  Hai- 
nault  femme  de  Ibn  frère  le  Duc  leandc  Brabant .  Auquel  mandc- 
mencitoutes  autres  chofes  mifcs  arrière)  il  alla  (ans  dclay:&  luy  venu  audir  pays, 
fut  tantoft;  fait  gouuerncurdctoutcla  Duché  de  Brabantparlc  confcntcmcnt 
des  dcflufdits ,  au  lieu  de  fon  frerelc  Duc  :  duquel  bonnement  plus  fbuffrirne 
pouoicnt  le  gouucrnement,  pat  ce  qu'il  (c  mcffaifoit  par  diuerfes  manières .  Si  fc 
linr  iccluy  Comte  à  tout  fon  cftat  en  la  ville  de  Bruxelles ,  &  commença  à  faire 
pluiîeurs  nouuellcs  ordonnances ,  ciui  grandement  dcfplcurcnt  à  ceux,  qui  gou- 
ucraoient  leDuc  de  Brabant  :  lequel  pour  lors  eftoit  abfent  d'icelle  ville  de  Bru- 
xclles,&:  pourtant  iccux  gouuemeurs  l'amenèrent  à  tout  grand  puiflancc  de  gens 
d'armes  en  ladclTuldidevillede  Bruxelles  :  laquelle  de  première  venue  ne  luy 
fut  pas  ouucrtCjiufques  à  tant  qu'il  eut  promis  à  Ibn  ftcrc  le  Comte  de  (àinâ  Pol, 
qu'il  ticudroit  lès  gens  Ce  tous  les  habitans  de  la  ville  paifîbles ,  &  fur  ce  y  entra: 
mais  quand  il  fut  dedans,ccux  qui  le  gouuemoient  laiiroient  àgrand  peinc&  en- 
uiz  approcher  de  luy  fon  frère  dcflufdit ,  &  les  autres  nobles  &  notables  gens  de 
lavillc,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  coniens:&en  fînfe  conclurent  aucc  ledit 
Comte  de  ùiaÙ.  Pol,  d'y  pourueoir .  Et  de  fait  fe  meirent  enfemble  en  trefgrand 
nombre ,  prindrcnt  &  menèrent  prifonniers  tous  les  gouuemeurs  dudit  Duc  de 
Brabant  :  entre  letquels  eftoit  le  principal  le  Damoytcau  de  Hainfcbercg .  De(l 
quels  prifonniers  grand  panic  furent  décapitez  :  c'cft  à  fçauoir  mcflirc  Ican  de 
Condcmbcrch,  lean  Sechocart,  Edouart  le  Duc,Henry  le  Duc,  meflîre  Henry, 
Clautin,maiftre  Guillaume  Clautin,  mefilre  lean  Clautin.mcflirc  Guillaume  Pi- 
pempoux,  meflîre  Guillaume  Moicuz,  le  Damoyfel  Guillaume  Aichc ,  Ican  du 
Vert ,  meflire  Eurad  Scrclaiilx ,  Ican  Clautin  GeolIier,&  auecques  eux  plufieurs 
autres  :  fi  fut  mis  ledit  Duc  au  gouucrnement  des  nobles  du  pays  de  Brabant  par 
l'accord  &  confentement  de  fon  frère  le  Comte  de  faini^l  Pol ,  &  aufli  des  trois 
cftats  de  fondit  pays .  Et  après  furent  eux  deux  enfemble  affez  vnis ,  &  en  bonne 
amour  :  efquels  iourslcs  Daulphinoisqui  fêtenoientà  Guyfe  en  Terra(ce,flc 
en  la  Marche  enuiron ,  f^afTemblerent  enuiron  cinq  cens  combattans  :  à  tout  Ici- 
quels  allèrent  foubdainemcnt  en  la  ville  de  Beaureuoir  appartenant  à  mefTire 
lean  de  Luxembourg,  &:  où  il  faifoit  fà  demeure .  Etaufli  en  autres  villages  à 
l'cnuiron  :  &  la  prindrent  &  rauirent  plufieurs  payfans  &  autres  proyes  :  à  tout 
lefqucis  retournèrent  haftiùemcnt ,  dont  ils  eftoicnt  venus.  Pour  laquelle  en- 
uahie  ledit  de  Luxembourg  grandement  de  ce  troublé,  aflcmblaà  venir  de- 
ucrs  luy  grand  nombre  de  gens  d'armes  &  de  traiâ  de  plufieurs  pays  :  lefqucis 
ilconduift,&  mena  en  la  Comté  de  Guyfe  pour  luy  venger  du  dcfplaifir  que 
luy  auoicnc  fait  les  deffufdits  :  &:  là  enuahiflànt  bdide  Comté  de  toutes  parts , 
piindrcnt  &  rauirent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  dehors  les  fortcrcflcs  :  c'cft  à  fça- 
uoirpayfàns,  cheuaulx,iumens,vachcs,brcbis,moutons&  pourceaulxauec  plu- 
fieurs autres  biens  :  Icfquels  Js  ramenèrent  &  départirent  à  leur  plaifir ,  &  après 
fc  retrahirent  chacun  en  leurs  lieux.  En  après  durant  les  tribulations  defTufdi- 
dcsjtrcfpaflà.cn  lavillc  de  Blois  Philippe  Comte  de  Vertus  fécond  frère  de 
Charles  Duc  d'Orléans  prifbnnicr  en  Angleterre,  ^aufti  du  Comte  d'Angou- 
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€tc  Maxcncc,alla  dcucrs  Melun  à  tout  fcs  gens  d'armes  dcfl'ufdits  :  mais  quand  il 
vint  au  dcflus  de  Mclun,ayans  fcs  g«  en  bataille:  les  aflîegcz,cc  voyans,cuyderct 
auoirlcur(ccours,  &  commencèrent  à  faire  fonncr  leurs  cloches  &:  monter  fur 
la  muraille ,  ciiant  hautement  à  ceux  de  l'oft,  qu'ils  meifTcnt  leurs  Icllcs,  &:  qu'ils 
feroicnt  dcdogczineantmoins  perceurent  aflcz  bricf  que  c'eftoict  leurs  enncmu: 
pourquoy  les  teftcs  baiflccs(failat  ccflcr  toute  ioye}derccdirét  de  leurfdits  murs, 
non  ayans  cfperance  de  ce  iour  en  auant  de  plus  auoir  fecours  du  Daulpbm  leur 
feigncur .  Et  tantoft  après  mcflirc  leande  Luxembourg  à  tout  fes  gens,  fut  en- 
uoyc  loger  en  la  ville  de  Bric  Comte  Robert,  &  là  k  teint  iufques  à  la  rendition 
dudit  Melun.  Et  entre-temps  ledit  Roy  de  France  enuoya  fes  lettres  en  pluficurs 
bonnes  villes  du  royaume  de  France:  par  lefquelles  il  mandoit  cxprelîeiTîcnt  à 
chacune  d'icelles ,  qu'ils  enuoyaffcnt  cenains  commis  de  par  eux  à  Paris  dcucrs 
luy,pour  cftrc  le  quatriefmc  jour  de  lanuier,  aHin  d'auoir  confeil  Se  délibération 
auec  les  nobles  &  gens  d'Eclife,  <ùr  la  réparation  &  autres  affaires  du  royaume 
de  France .  Et  après  les  dellufdits  aiTiegcz  de  Melun,  voyans  le  grand  dangieroù 
ils  e(loient,non  ayans  rfperacc  (comme  du  cAjd'auoir  quelque  fecours:  car  dcf^ 
ja  aiioicnt  pluficurs  fois  enuoyc  deuers  le  Daulphin  luy  noncer  la  pcflilence où 
ils  efloicnt ,  comment  paffc  long  temps  Us  cfloient  contraints  par  force  de  fami- 
ne de  manger  chiens,  cnats,chcuaux  &:  autres  viures  non  appartenans  à  créature 
humaine  :  en  luy  requérant  qu'il  les  vouldil  fècourir  &  donner  ayde,  &  les  ofler 
de  ce  dangier  où  ils  elloicnt  pour  foubflcnir  fà  querelle,  comme  promcis  Icura- 
uoit .  A  quoy  fînablcmcnt  auoii  cflé  refpondu  par  les  gouuerncurs  dudit  Daul- 
phin,quc  de  prefènt  n* auoit  point  fî  grand  puifTancc  que  pour  les  deliurer  de  la 
puiflàiicedu  Roy  d'Angleterre  &:  du  Duc  de  Boureongne .  Et  qu'ils  feiffentâ: 
traidaffent  auec  eux  au  mieux  qu'ils  pourroieni:fùr  laquelle  refponce  commen- 
cèrent à  parlementer  fie  traidlcr  auec  les  gens  du  defTufdit  Roy  Henry  d'Angle- 
terre ,  qui  à  ce  furent  commis:  entre  lefquels  cfloient  le  Comte  de  Vvaruich ,  le 
fcigncurdc  Cornoùaillc  fi<:  autres  qui  en  fin  furent  d'accord  :  après  ce  que  ledit 
iicge  eut  par  grans  labeurs  par  les  afnegeans  eflc  continue  le  temps  &  eipaccde 
dixhuit  Icpmaincs ,  par  les  conditions  cy  après  declairccs.  Premièrement  fut 
ordonnétquclesdeirufdttsadiegezrendcroient  rcallemcnt  &  de  fait  aux  Roys 
de  France  &  d'Angleterre  la  ville  &  chaflel  de  Melun ,  8c  fc  mcttroient  tous  gc- 
nerallement  tant  hommes  d'armes,  bourgeois habitans  comme  toutes  autres 

[»crfbnne5  eftans  en  icclle  ville  &  challcl  en  la  grâce  dcfdits  Roys.  Item  que 
es  deux  Roys  deffufdit  les  reccuront  tous  par  telle  manière ,  que  fil  en  y  a  auciiî 
quilbicnttrouuezcoulpablesou  confêntans  delamortdu  Duc lean de Bour- 
gongne,  on  leur  fera  iufticc  &  railbn.  Item  que  tous  les  autrcs,qui  de  ce  ne  fe- 
ront pas  trouucz  coulpablcsde  quelque  eflat  qu'ils  fbient,  n'auront  garde  de 
mort:  mais  ils  demouxront  prilbnnicrs  lufqucs  à  tant  qu'ils  auront  baille  bonne 
•  cautioii ,  de  iamais  eux  armer  auec  les  ennemis  defdits  Roys.  Item  que  fe  les 
fbufpcçonncz  de  lamort  dudit  Duc  Ican  ne  font  trouuez  coulpables  ou  confên- 
tans, ils  dcmourroni  fbubs  les  conditions  des  defFufdirs  :  &  ceux  qui  feront  nez 
&:lubieâsdccc  royaume,  feront  remeis  à  leurs  terres:  lefquelles  ils  tenoicnt 
quand  le  fïegc  fm  mis  deuant  Melun,  après  qu'ils  auront  baille  feuretc  idoine, 
comme  djtcfl.  Item  tous  les  bourgeois  fie  habitans  dcmourrôt  cnladifpofîtion 
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.  Comment  après  le  Jiege  Je  Melutt  deux  Rpyi ,  la  Roynes  leurs  femmes  flufenn 
PrÎHces     gfons  Jagneurs  allèrent  à  Paris  en  noble  appareil . 
CHAP.  CCXXXII. 

Tcm  après  les  bcfôngncs  dcflbfdi^lcs  côducs ,  comme  dit  cft,le  Roy 
d'Angleterre  te  le  Duc  de  Bourgongne  congicrcnt  premier  aucuns 
de  leurs  gens:  &  (è  |)anircnt  à  tout  leur  oft  de  dcuant  Melun,  &  prin- 
drcnt  leur  chemin  a  Corbueil  où  cHoit  le  Roy  de  France  &:  les  deux 
Roy  nes:c  cil  à  f^auoir  de  France  Ce  d'Angleterre ,  qui  tous  en(cmble  allèrent  de 
la  ville  de  Corbucil  à  Paris,  c'cft  à  (çauoirlcs  deux  Roys,&  auec  eux  les  Ducs  de 
Clarencc ,  de  liourgongne,  de  Bctlifort  &  d'Eceftre ,  les  Comtes  dcVvaruich, 
de  Salfebery  &  plulicurs  autres  grans  fcigneurs:  au  dcuat  defqucls  Roys  &  Prin- 
ces allèrent  à  l'encontrc  les  bourj^eois  de  Paris  en  grid  nombre,  &  en  moult  bel- 
le ordonnance .  Et  lors  cAoient  ïcs  rues  couuertes  &  parées  parmy  Paris  en  plu- 
fleurs  lieux  de  draps  de  parement  moult  riches.  A  l'entrée  dcfquels  fût  cric  Noël 
dupcupicdcquarrefoutgcii  quarrefourg  par  tout  où  ils  pafToient ,  &  chcuau- 
choient  les  deux  Roys  moult  noblement  de  frôt  l'vn  d'emprcs  l'autre,  le  Roy  de 
France  au  dcxnc  coflé .  Et  après  eux  eAoiét  les  Ducs  de  Clarence  &  de  Bethfort 
frères  du  Roy  d'Angleterre:  &  à  l'autre  coftc  de  la  me  à  la  main  fcncflre  cheuau- 
choit  le  Duc  de  Bourgogne  veftu  de  noir .  Et  après  luy  elloient  les  cheualiers  & 
e(cuyers  de  (on  hofletEt  les  autres  Princes  &  cheualiers  fuiuoict  les  deux  Roys 
aflcz  près:  &  au(G  cheuauchant  parmy  lefdiftes  rues ,  encontrcrent  les  gens  d'E- 
gli(c  à  pied  en  procefTion  arreAcz  par  les  quarrefourgs  où  jls  deuoicnt  paifer  :  & 
adonc  fut  preTcntc  aux  deux  Roys  àbaiferles  fâinâcs  reliques,  que  portoicnc 
iceux  gcs  a  EgliJc  :  Se  premier  au  Roy  de  Frâce,lequcl  (c  retourna  dcuers  le  Roy 
d'Angleterre  en  luy  faifàni  Hgne  qu'il  baifâft  premier  :  &  ledit  Roy  d'Angleterre 
C31  mettant  la  main  à  (on  chaperon  faifànt  reuerence  au  Roy  de  France ,  luy  dit, 
qu'il  bailâfl  :  &:  ce  faiiànt,  baila  ledit  Roy  de  France .  Et  après  luy  le  Roy  d'An- 
gleterre, 0c  fut  celle  manière  tenue  par  eux  tout  du  longaelavilleiuIquesàl'E- 
gli(c  noftrc  Dame:  en  laquelle  les  deux  Roys  fie  les  Princes  defTufdits  entrèrent, 
&:  feirent  leur  oraiTon  deuant  le  grand  autel  :  &  après  remontèrent  à  cheual ,  & 
fcn  allèrent  chacun  en  (on  logis  :  c'efl  à  içauoir  le  Roy  de  France ,  &  auec  luy  le 
Duc  de  Bourgongne  en  fbn  hoflel  de  S.Pol  :  &  de  là  ledit  Duc  de  Bourgongne 
après  qu'il  eut  reconuoyc  le  Roy  de  France,  alla  loger  en  fon  hoftcl  d'Anhois . 
Et  le  Roy  d'Angleterre  &:  fcs  deux  frères  fi  (c  logèrent  ou  chaAel  du  Louure  & 
leurs  gens  en  pluficurs  lieux  par  la  ville ,  fmon  aucuns  des  gens  d'armes  qui  (c  lo- 
gèrent éi  villages  autour  de  Paris .  Et  le  lendemain  vindrent  dedâs  Paris  les  deux 
Roynes  de  France  &  d'Angleterre  :  à  l'encontrc  defquelles  allèrent  les  Ducs  de 
Bourgongne  Ce  pluficurs  (eigneurs  d'Angleterre ,  &  aulli  les  bourgeois  de  Paris 
en  pareil  ordonnance ,  qu'ils  auoicnt  cftc  le  iour  deuant .  Et  fut  de  rechief  faiâc 
toute  ioyc  dedans  Paris  a  la  venue  dcfdides  Roynes  :  quant  eft  à  parler  des  dons 
&  prcfcns ,  qui  furent  faits  dedans  Paris  aux  defTurdits  Roys  :  &  par  efpecial  au 
Roy  d'Angleterre  &  à  Q  femme  la  Roy  ne ,  il  feroit  trop  long  à  racomptcr  cha- 
cun à  par-luy .  Et  par  efpecial  tout  ce  iour  Se  toute  la  nuift  decouroit  vin  en  au- 
cuns quatrcfourgs  habondammcut  en  robinets  d'crain  &:  autres  conduits  faits 
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les  coulpnblesdci  crimes:  ôddctbira  moult  de  termes,  audoriccz  &  dignité  de 
iullicc ,  en  eiihortant  (comme  dit  cft)  en  moult  de  manières  leidiis  Roys ,  qu'ils 
ecoutairciu  bcnigncmcnt  Se  cntcndilFcnt  nux  rcquedes  &  prières  dudit  Duc ,  & 
qu'icclics  rcqueftcs  vouKîflènt  mettre  à  cffcd.  Apres  lefqucUes  propontions  fut 
rcfpondudcparieRoydcFranccpntla  bouche  de  fon  Chanccllicr,  que  de  la 
mort  du  Duc  de  Bourgongnc  de  ceux  qui  fi  cruellement  l'auoicnt  ocas ,  &  des 
requcitcs  counc  eux  prcfcntcnient  filâtes  de  par  ledit  Duc,  il  leur  fcroit  parla 
grâce  de  Dieu  &  la  bonne  aydc&aduis  de  {on  frère  Henry  Roy  d'Angleterre 
rcgcnt  de  France  &  héritier ,  bon  accompliflcmct  de  iufticc  toutes  les  choies  di- 
dlcs&:propo(ccs  (ans  faillir.  Ut  ce  fut  les  deux  Roys  &  tous  les  autres  retour- 
nèrent chacun  en  leurs  hoilcls . 

Comment  les  Anglais  furent  deflroitJfe^vcrsMont-Epiloy  :  du  mariage  du  Marquis 
du  Pont  â  la  fiUe  de  Lorraine,  c*  ce  que fàijôit  mefîire  lacques  de  Hurcourt . 
CHAP.  CCXXXIII. 

XSSBÊp  N  après  durant  les  befbngnes  deHulHiAes  les  Angiois  de  Gounuy 
WM^m)  en  Normandie ,  de  Neuf-ChaAcl,  d'Anicourt  Se  autres  de  la  frontie- 
jS^CTa  rc,  aucc  eux  mellîrc  Mauroy  de  faincl  Léger  qui  le  tenoit  à  Creil,faf- 
în^^S*  firmblcrcnt  cnuiron  cinq  cens  combaitan$,&  allèrent  courre  eu  Bri^ 
en  Vallois  &  autres  hcux  à  l'cnuiron ,  où  ils  prindrent  plufîeurs  hommes  &n- 
mcncrcnt  grans  proycs:  mais  à  leur  retour  furent  rencontrez  du  feigncur  de  Ga- 
maches,qui  le  tcnoit  à  Côpicngne  &  autres  Daulphinois  des  garnilons  du  pays. 
Lcfqucls  leur  refcoiiyrcnt  vers  Mont-Epiloy  tout  ce  qu'ils  auoient  charge,  fie  en 
tuèrent  bien  (bixantc  (ans  ceux  qui  furent  prins:&les  autres  le  fauuerct  par  fuite: 
auquel  rencôtre  fc  conduilit  très  vaillamment  ledit  feigncur  de  Gamachcs.  Et 
en  ces  propres  iours  fut  fait  le  mariage  de  Régnier  d'Anjou  frère  du  Roy  de  Or- 
eille Marquis  du  Ponr,dont  par  le  don  du  Cardinal  de  Bar  ion  oncle  &:  de  la  HUc 
&  héritière  du  Duc  de  Lorraine ,  furent  les  nopces  bicles  reallement  au  chaflcl 
de  Nânxi  le  Duc:  par  le  nioycn  de  laquelle  alliance  fut  appaifée  la  grand  difcor- 
de  qui  par  long  tcps  auoit  eilé  entre  les  deux  Duchez:  c'ell  à  f<,-auoir  de  Bar  &  de 
Lorraineicar  deflors  Se  par  auat  le  defluidit  Cardinal  de  Bar  auoitdeclairc  iccluy 
Régnier  d'Anjou  fon  vray  hoir  &  héritier  de  la  Duché  de  Bar:  laquelle  chou 
moult  deiplailbit  au  Duc  des  M ons,qui  pareillement  edoit  nepueu  audit  Cardi- 
nal fils  de  la  lôcur  :  mais  autre  ne  le  pouuoit  auoir .  Et  d'autre  parde  melTire  Jac- 
ques de  Harcourt  qui  cncores  faignoit  tenir  le  partydu  DucdcBourgongne, 
tenoit  groflc  garnilon  au  Crotoy  Se  faifoit  forte  guerre  par  mer  &  par  terre ,  dût 
le  Roy  d'Angleterre  qui  en  clloit  aducrty ,  n'eftoit  pas  bien  content  :  &  clloient 
complices  aucc  ledit  mcffirc  lacques  le  icigneur  de  Rambures ,  melTîrc  Loys  de 
Thiembronnc  &  ion  frère  Guichard,  mcllîre  Coquard  de  Cambronne,lcs  deux 
frères  de  Herlcllames,les  enlans  de  Chaumont  &  autres  plulieurs  gentils-honi- 
mes  &  gens  de  guerre  du  pays . 

Comme»!  l>lufieurs  amùa/faJeurs  ,de par  lei  trois  eîtats  du  Royaume  de  France  vm- 
drent  À  Paris  :  des  eftats  que  tindrent  les  deux  Roys  O"  autres  matières. 
CHAP.  CCXXXIIII. 

En  ces 
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Comment  Henry  Roy  et  Angleterre  ttUa  dt  Rouen  i  C4Uii,auec  luy  la  Royne ft  femmt 
(yâtUien  Angleterre  où  il fut  receu  ù  trejg^ande  ioye  dt  tout  ceux  du  fait. 
CHXV.  CCXXXV. 

Prcsccquc  Henry  Roy  d'Angleterre  eut  ordonne  fcsbcfongnesà 
I  Rouen:  &  commis  en  fon  lieu  capitaine  gênerai  de  toute  Norman- 
I  die  Con  ftcrc  le  Duc  de  Clarencc ,  qui  eftoit  moult  prudent  fie  renô- 
'■■  me  en  armes, il  fc  partit  de  là,&:  palfa  parmy  Caulx  aucc  luy  la  Roy- 
ne /à  femme ,  Con  frère  le  Duc  de  Bethfort  &i  bien  Cix  mille  combattans ,  &:  vint 

Ear  Poix  à  Amiens  la  vigille  faincl  Vincct .  Et  fut  loge  en  l'hoftel  de  maiftrc  Ro- 
ert  le  leune ,  qui  n'agucres  auoit  eftc  conAituc  nouuel  Baillif  d'Amiens  ou  lini 
dufcigncurdeHumbcrcourt.  Si  fut  moult  honnorablementrcceu,  Ccluyfeit 
on  flc  à  (â  femme  la  Royne  plufieurs  prcfens.  Et  de  là  par  Dourlcns,fàin<3  Pol  & 
Thcroùenne  alla  à  Calais ,  où  il  (eiouma  aucuns  iours .  Et  après  pafTa  la  mer ,  6c 
alla  en  Angleterre ,  où  il  fut  receu  comme  l'Ange  de  Dieu:  &  luy  venu  en  fondit 
loyaume  d'Angleterre  f^cmployabaftiuemcnt  par  toutes  manières  à  couronner 
fà  femme  la  Royne:  laquelle  coronation  fût  faiûe  en  la  cite  royalle  de  Londres 
chicf  &  maiflrefTc  de  tout  le  royaume .  Et  là  fut  fai<^e  telle  &  G  grand  pompe  6c 
bobant  &:  ioliueté,  que  depuis  le  temps  que  iadis  le  treflioble  combattant  Anus 
Roy  des  Bretons  &:  Anglois ,  commença  à  régner  iufques  à  prefcnt ,  ne  fut  vcùc 
en  ladii^cvilJc  de  Londres  la  pareille  fcfle  de  nuls  des  Roys  Anglois.  Apres  la- 
<juellefcflc,  ledit  Roy  alla  en  propre  perfonne  par  les  citez  &  bonnes  villes  de 
Ion  royaume:  &:  leurexpofaôi  declaira  comme  nomme  difcret  &  beau  parleur, 
toutes  les  grans  &  bonnes  aduenues  qui  par  fon  labeur&  peine  par  long  temps 
&.cn  moult  de  places  luy  elloient  aduenues  en  France  :  6c  les  befbngncs  qui  re- 
ftoient  &  demourroient  encorcs  à  faire  audit  royaume:  c'efl  à  f^auoir  fubiu^uer 
fôn  aducrfàirc  le  Daulpbin  de  Vicne  fcul  fils  du  Roy  Charles,  &  frère  de  fà  fem- 
me Royne  d'Angleterrc,qui  à  luy  contredilànt  fc  difbit  Regent  de  France  &  hé- 
ritier: tenoit,occupoit  &  pofl'eflbit  en  doubte  la  plus  grande  partie  dudit  royau- 
me: dif  ànt  que  pour  ce  faire  6c  parcôquerre ,  deux  chofes  luy  cfloicnt  moult  ae- 
ce/Taires^c'efl  à  li^auoir  finance  6c  gés  d'armes :lefqu elles  requefles  par  luy  faiâes, 
luy  furent  accordées  &0(f:iroyces  liberallemcnt  de  tout  fon  peuple  des  bonnes 
villes  dudit  royaume  :  &:  pour  vray  il  afTcmbla  tantofl  fi  grand  pccyne  en  or,ar- 
gent  &t  loyaux ,  qu'à  peine  les  pourtoit  on  nombrcr  :  &:  ce  fait  il  eileut  en  fondit 
royaume  vne  grand  compaignie  de  toute  la  ieuneffe  du  pays,  les  plus  forts  &  les 
plus  habilles  à  traire  &  combattre:  &  en  brief  en  cueilla  &  fcit  vn  ofl ,  qu'il  ioin- 
gnift  aucc  fcs  Princcs,chcualiers  &  efcuy ers:tant  qu'en  tout  affcmbla  bien  trente 
mille  combattans,  pour  de  rechief  les  ramener  en  France  6c  combattre  &  fubiu- 
guer  fon  aduerfàire  le  Daulphin:  mais  luy  eflant  en  fondit  royaume  d'Angleter- 
re, &  pour  iccluy  obtenir  plus  fciir ,  print  &  donna  trefues  à  fcs  enncnm  de  Gal- 
les 6c  d'Efcofc,  6c  auecconfcntitladeliurancedu  Roy  d'Efcoçe,quipar  trcflong 
temps  auoit  cflcprifbnnier  en  Angleterre  (  comme  dit  eft  ailleurs  )  moyennant 
qu'ifprinfl  à  femme  fâcogfine  germaine  fôeurdu  Comte  de  Sôbrefrct,8c  niepcc 
du  Cardinal  de  Vinccftre:  lequel  fut  principal  cnuers  le  Roy  deflufdit  de  traicler 
iccluy  mariage  6i  dclturancc, 
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diflcntions  l'vn  contre  l'aurrc,  pour auoir  la  Duché  &  fcigneurie  d'iceluy  paysù 
laquelle  vn  chacû  d'eux  k  difoit  auoir  le  plus  grand  droit ,  pour  lefijuels  traiclet 
&;  appaifer,  furent  faits  plufieurs  traidcz  entre  Icidides  partics.en  la  fin  de(qucl$ 
demeura iccllc  Duché  franchement  à  ceux  dcMontfort,  moyennant  que  la 
partie  de  Ponthieurccut  aucunes  recompenfations  :  desquelles  reciter  à  pre(ènt 
ic  me  palfc ,  pourtant  que  ce  n'a  pas  efté  du  temps  de  mon  liure ,  &  en  poircdc- 
rcnt  paifiblement  les  dcffufdits  par  long  temps  :  Neantmoins  jai^oit-cc  que  letlit 
Comte  de  Ponthieurcmonftralt  audit  Duc  chacun  iour  fêmblant  degranda- 
mouràiavevicdu  monde,  H  n'clloitpas  l'ancienne  guerre  idontdcffus  cftfaiftc 
mention)  bien  appailcc,  quant  à  luy  comme  vous  orrez  cy  après .  Vray  cft  que 
(ùr  l'cfpcrance  en  partie  de  retourner  à  la  fcigncuric  de  Brctaigne,  &  par  l'exhor- 
tation de  la  dame  de  Clifl'on  (â  mcre  fille  de  feu  mcflirc  Oliuier  iadis  Connéta- 
ble de  France:  Icdcflufdit  Comte  de  Ponthieurc,  par  certains  moyens  iraiiila 
tant  deucrs  le  Duc  de  Tourrainc  Daulphin,  qu'il  obtint  de  luy  mandement  fcel- 
lé  de  fon  fècl  pour  prendre  &  emprilbnncr  ledit  Duc  de  Bretaignc  :  car  nonob- 
Ibnt  qu'iccluy  Duc  eut  cfpoul«e  la  (îrur  du  Daulphin ,  fî  n'edoit  il  pas  content 
de  Iuy,par  ce  qu'il  ne  (c  vouloir  luy  ne  fes  pays  de  tout  plainemét  cftre  de  d  par- 
tie, ne  luy  ayder  à  faire  (à  guerre  contre  les  Anglois  Se  Bourgongnons  :  après  le- 
quel mandement  obtenu,  comme  dit  efl,  ledit  Comte  y  penfà,  6c  imagina  com- 
ment ne  par  qu'elle  manière  il  pouiroit  mener  fbn  entreprinfcàchiet:  &  en  fin 
ne  fccut  trouucr  meilleur  moyen  pour  parfoumir  (on  faicl ,  que  de  prier  le  Duc 
de  venir  prendre  fon  difncr  à  Chantoccau  :  &  comme  il  pcnf3,ainfî  le  fcit:  c'cfl  à 
fçauoir  alla  vn  certain  iour  dcuers  luy  en  la  ville  de  Nantes .  Et  après  qu'ils  curét 
fait  plulieurs  deuilcs  l'vn  aucc  l'autre,  le  Comte  requift  bien  inilammcnt  au  Duc 
qu'il  luy  pleufl  venir  audit  lieu  de  Chantoccau  elbattre  &  prendre  (on  diihendi- 
wnt  outre  que  ma  dame  la  mcre,  laquelle  y  eftoit  en  (croit  moult  ioycufe ,  &  le 
receuroitàfon  pouuoirtres  honnorabicment:  laquelle  requefte  par  ledit  Duc 
Kiy  fut  accordée  :  carcn  riens  ne  fedoubtoit  qu'on  luyvoulfift  faire  ne  traiâer 
autre  chofc  que  bien:  &:  fiit  le  iour  accepté  le  quatricfme  iour  de  Feuricr  :  lequel 
venu  fc  partit  le  deiTufdit  Duc  où  il  auoit  geu,nommé  le  Lorrons  Bocqteriaux, 
&  print  fôn  chemin  à  aller  à  icellc  ville  de  Chantoccau .  Si  allèrent  fes  nuiftrcs 
d  hoftcls  Se  fourriers  deuant ,  pour  appointer  les  befbngnes  côme  il  eft  de  cou- 
ftumc:  &  quand  ils  furent  là  venus ,  le  Comte  monta  à  cheual ,  &:  alla  à  tout  les 
|;cn$defonhoflclaudeuantduDuc  iufques  auprès  d'vn  pont  nommé  le  pont 
a  laTubcrdc ,  qui  fiet  fur  vne  petite  riuicre.  Par  lequel  pont  pafla  ledit  Duc  en  là 
compaimie  Richard  Ibn  frerc&  aucuns  autres  cheualiers&:  elcuycrs  de  Ion  ho- 
ftcl ,  &  les  autres  çcns  les  fuiuoient  de  loing ,  &:  n'eftoicnt  en  doubtc  de  nul  mil 
engin  :  &  quand  il  fut  palTc  le  ^ont,  il  y  eut  vn  des  gens  dudit  Comte  quicontre- 
faifoit  le  fol:  lequel  dcfccndit  a  pied,  &:  bouta  les  pl.khes  en  l'caiic  d'iceluy  pont, 
en  fiifant  femblant  de  luy  ioùcr  &  faire  fa  follie:  pourquoy  les  gens  du  Duc  qui 
fuiuoient  derrière ,  comme  dit  ell ,  ne  peurent palfer .  Et  encores  ne  le  doubtoic 
ledit  Duc  de  nul  mal,  d  rioit  de  la  follic  dcfluldidc:  mais  cntre-tcps  Charles  fei- 
gneur  de  l'Auaugourt  frère  du  Comte,  qui  cftoit  en  cmbufcheà  tout  quarante 
•  nommes  d'armes  ou  enuiron  auecqucs  luy,vint  accourant  dcuers  le  Duc:  lequel 
les 

voyant  venir  demanda  audit  Comte  de  Ponthieurc  ,  beau  coullu  quels  gens 
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fin  quand  les  barons  Sclcigncurs  de  fon  pays  auccles  prclats  curent  dcucrscux 
ledit  Duc.ils  ne  voulurent  pas  entretenir  les  dcflufdits  traiftcz:  &  conuintque  la 
dcflufdidc  Comtcfre  &  fc  gens  lè  partiflcnt  de  là ,  &  que  la  ville  de  Chantoceau 
fut  mifc  en  la  main  du  Duc .  Si  fut  priiit  iour  de  parlement  de  recliief  entre  eux 
parties,  pour  vcoir  &  aduifer  ('ilspourroicnt  eftrc  d'accord.  Auquel  iour  pro- 
meit  ledit  Comte  d'y  comparoir  en  pcrfonnc  :  Se  pour  la  leurre  de  ce ,  bailla  (on 
frerc  Guillaume  en  hollaçc  :  mais  il  n'y  comparut  point ,  pourtant  qu'il  fijt  cer- 
tainement aducny  que  lil  y  alloit ,  iamais  n'en  rctoumeroit .  Et  pour  vray  fil  y 
fut  allé,  il  eut  eftc  exécute  par  lulHcc,  &  auoit  elle  ainfi  côdud  parles  trois  clhts 
de  la  Duché:  &  qui  plus  cft  dirent  audit  Duc,que  fil  vouloit  entretenir  le  traiclc 
qu'il  auoit  fait  auec  le  Comte  de  Ponthieurc ,  ils  le  dcbouteroient  de  là  lêigneu- 
ne  6:  n  obcyioicnt  plus  à  luy,mais  feroient  de  Ibn  fils  aifné  leur  Icigneur  &  mai- 
ftre:  &  par  ainfi  conuint  qu'il  faccordaft  à  leur  voulcnté.  Lelquclles  befongnes 
venucsalacognoilTanceduComtcfùten  treigrand  Ibucy  nompaslànscaufc, 
car  il  fçauoit  toutes  les  Iciqncuncs  de  BrctaigneeUrcarrcflccsSc  mifes  en  la  main 
du  Duc  comme  confiiquees  &  perdues  :  &  Ion  frerc  dclFulIJit  demourer  en  ho- 
ftagc,  qu'il  ne  pouuoit  r'auoir  :  &  d'autre  part  cftoit  mal  du  Daulpliin ,  pource 

^  qu'il  ne  luy  auoit  voulu  bailler  ne  liurcr  ledit  Duc:&  auec  tout  ce  ne  fçauoit  bo- 
ncmct  où  élire  aflcur  de  là  pcrlbnnc,  car  peu  trouuoit  qui  le  voulfill  foubflcûir . 
Pour  lelqucis  inconucniens  cilongner ,  fc  retrahit  en  la  Vicomté  de  Limoges:  A: 
après  aucunes  concluficnsprinlcs  auec  fes  frères,  il  lè  partit  de  là  &  par  fc  pays 
d'Aiiuergnc  l'en  alla  à  Lyon  lùr  le  Rholnc,  &  puis  à  Gencive  &  à  Balle  pour  ve- 
nir à  là  terre  d'AueIncs  au  paysdcHainault:  maisainft  qu'il  failoit  Ibn  chemin 
lur  la  riuicre  du  Rhin ,  il  lut  prins  du  Marquis  de  Bade  pour  mcrcq  :  pourtant 
qu'iceluy  Marquis  audit  autrcsfois  eu  de  fes  gens  dellroullcz  audit  pays  de  Hai- 
nault ,  (i  fût  grand  dpacc  prilbnnier  :  &  en  nn  lu  v  coufta  bien  trente  mille  efcus 
d'or,&  après  l'en  retourna  en  làdictc  terre  d'Auclncs.Et  depuis  qu'il  y  fut,Ie  Duc 
dcBrctaigncmcitgcnsfus  pour  Iccuidcr  faire  prendre ,  Se  luy  mettre  vncar- 
cant  au  col  :  &  pour  ce  faire  furent  enuoycz  aucuns  gentils-hommes  dudit  pa'yi 
de  Brctaignc  :  c'cft  à  l(;auoir  meflîre  Roland  de  Ganii  Pol,  meflîre  lean  de  Lu- 
mon ,  lacquet  du  Faulermine  &  aucuns  autres  qui  lè  conduircnt  li  mal  lècrettc- 
ment ,  que  leur  cntrcprinfe  fiitaccufée:  &  y  eut  les  aucuns  detenuz  prilbnnien, 
&  les  autres  lè  làuuerent  :  mais  il  faillut  que  ledit  Comte  les  rendit  à  la  iullice  de 
Mons ,  &:  n'en  y  eut  nuls  exécutez  :  lc(^ucl  Comte  ne  retourna  oncques  puis  en 
Breiaigne,  mais  dcmouraoudit  pays  la  vie  durant  audit  pays  de  Hainault,AC 
^rini  à  mariage  la  fille  &  heririere  du  Icigneur  de  Qiiieurain  :  de  laquelle  il  lailfa 
a  Ibn  trefpas  aucuns  cnfans,  qui  point  ne  vefquirent  iulqucs  en  aagc  compctanc 
pourquoy  lès  terres  &  lèigncuries  retournèrent  à  Ibn  frerc  le  Icigneur  de  l'E- 

■   Comment  Us  Daulphinois  prindrent  Je  rechitf  yiUeneufùe  le  Roy     le  feigmirit 
ChjftiUon  :  Cbaîlea»  Ti>terry  où  efleit  U  Hyre,ù'  Mitres  befongne*, 
CHAT.  CCXXXVIII. 
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vint^tscombatansjdontilyauoitla  plus  grand  panicarchiers ,  alla  frapper  en 
eux  Se  faire  lircr  les  dcifuldits  archicrsau  traucrs  defdiâes  communes  :  pour- 
quoy  tantparlacremeurdudit  traiâ:  comme  par  le  commandement  qu'il  leur 
feitdc  parle  Roy,  le  retrahirent  aflVz  biief  en  leurs  maifons  :&  ledit  feigneut 
de  Illlc-Adam  fut  (  comme  dit  eft  )  mis  prifonnier  &  y  demeura  durant  la  vie 
du  Roy  Henry  d' Anglcterrc,lequcl  l'cuft  fait  mourir  ce  ncuft  cfté  la  rcqucflc  du 
Duc  de  Bourgongnc, 

Comment  le  Dut  de  lUrence  fut  defconftt  empres  Bau^  parles  Daulph'mois-.o-yfù. 
rent  morts  ^and  nomhre  de  nobles  O"  geniils  bommes  des  deux  parties. 
.   CHAP.  CCXL. 

MT'^Tjpr  N  lafindeceftandroitlanuid  de  Pafqucsjc  Duc  de  Clarencequi 
IR^^p^fftoit  capitaine  General  de  toute  Normandie  après  le  parlement  du 
Roy  Henry  Ibn  frère ,  auoit  mené  (on  oft  vers  le  pays  d'Anjou  où  e- 
ftoient  ailcmblcz  en  trcfgrand  nombre  les  Daulphinois:c'c(l  à  f<^auou 
le  Comte  de  Bocquingen  Côncftable  du  Daulphin  &  le  feigneur  de  la  Fayette, 
auec  plufîcurs  autres  capitaines  pour  iceux  combatrc  &  fubiugucr .  Aduint  que 
ccdit  lour  ledit  Duc  de  Clarenccouyt  certaines  nouuellcs  que  (es  ennemis  e- 
ftoient  aflTcz  près  de  luy  en  vne  ville ,  nommée  Baugy  en  Anjou  :  Se  pourtant  in- 
continent ledit  Duc  qui  moult  cftoit  renomme  &  preux  en  armes,  print  lâris  de- 
lay  vne  partie  de  Ces  gcns,&  par  cfpccial  à  peu  pi-cs  tous  fes  capitaines  :  à  toutlef' 
quels  moult  afprement  alla  enuahir  fes  ennemis,&  commencèrent  dure  &  afpre 
bataille  &  moult  cnianglantcc  :  &  entre-temps  la  grand  tourbe  de  fon  o(i  le  liii- 
uoit  de  loing  à  trefgrâd  peine  &:  dangier  pour  les  mauuais  pas  d'vnc  riuicrequ'ils 
auoientà  palTer .  Et  d'autre  coite  les  Daulphinois  defTufdits ,  qui  cdoicnt  pour- 
ueuz  &:  aaui/cz  de  la  venue  de  leurs  cnnemis,commencerent  à  batailler  trclvail- 
lamment  contre  les  delTuidits  Anglois:  &  tant  que  des  deux  panies  y  eut  trefdu- 
re ,  afpre  &:  cruelle  bataille,  mais  en  côdunon  les  Daulphinois  obtindrent  &  cu- 
rent la  vidoire  contre  les  Anglois.Et  furent  mort  fur  laplacc  le  dclluldit  Duc  de 
Clarencc,  le  Comte  ne  Quin ,  lefcigneurde  Ros  marelchal  d'Angleterre,  &  gc- 
ncrallcmét  la  fleur  de  la  cheualleric  &:  cfcuyerie  dudit  Duc  auec  de  deux  à  trois 
mille  deiciits  Anglois:&:  auec  ce  furent  prins  audit  lieu  le  Comte  de  SombrciTet, 
le  Comte  de  Hauiiton,  le  Comte  du  Perche,  auec  deux  autres  cens  de  leurs  gens 
ou  cnuiron .  1 1  de  la  partie  du  Daulphin  y  furent  mom  de  milleà  vnze  cens 
hommes  rentre  Iclquclsmounitvn  vaillant  chcualiernommé  Charles  le  Bou- 
teilliei,&  auec  luy  meilîre  Ican  Yuorin,Garin  de  Fontaines,  meJIirc  lean  de  Paf- 
{âuant,mei1ire  lean  deBrcllc,mcfllre  leanTotauant  &  plulieurs  autres  notables 
&  vaillans  hommes  d'armes  iulqucs  au  nombre  dcflufdit  :  &  fut  de  ce  iour  en  a- 
.  uant  celle  aflcmblce  nommée  la  bataille  de  Baugy  :  pour  la  mort  &  dcfconfiture 
delqucls  Anglois  tous  les  autres  curent  au  cueur  treigrand  triltcfl'e ,  par  efpeciai 
pour  le  Duc  de  Clarencc:  car  moult  elloit  aymc  entre  eux  pour  là  prudence, 
Ncantmomt  iceux  Anglois  qui  citoient  (bubs  le  gouuernementdu  Comtcdc 
Salfcbcry  reconquirent  le  corps  dudit  Duc ,  lequel  dcpuu  fut  par  Roiien  mené 
&  enterré  à  trclgrand  folciiimté  en  Angleterre, 
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umàleuipouoirimaisles  Angloùquicn  grand  triffdlc  ponoicnilcduinmj. 
ge(]u'i]s  auoienteu ,  Ce  mcircnt  cnfcmbic  3c  ancmbicrciit  «le  rcclicf"  toutes  kui  s 
gjii  ulbiib  de  Norni.iiulic,  &  (btibs  la  conduire  du  Comte  de  SaKcbcr)'  .illciiiit 
vers  Alcn^on  pour  Icucr  le  ficgc  &:  iceui  combatrc.Et  adonc  Ici  dciruldits  Daul 
phinois  pourueuz&  aduilcz,  comme  dcuanc  de  la  venue  de  leurs  ennemis,  (c 
meiRntcn  ordonnance  dehors  leurs  logn,  Acmonllietcnt  IctnbLuude  gpnd 
hardieflè.  Et  lonlesddTulHiis  AngloisToyancieeuicnpliisgpndnoinbtcque 
jlsne(bicni^ietidiifeiitir«bb»yeduBee):wtiicrfiiiti^ 
cftre,ils  perducnt  de  deux  i  mis  cens  delean  boimnes  ont  prins  comme  mom 
p;.r  îclilitï  Daulphinois,  &;  furent  pourluiuiz  iultjurs  .1  bJiitf'  ibbayc.  Etpour- 
ft  <j,nl>  \  ment  qucdcd.uH  u'cllcnc  les  pourroicnr  j.iair  t.ins  pr.uid  pcrtcde 
leurs  i:cn5,fcdcpjitirtm  licrdit licite,  &  les  LulFcicLudu  tout ,  tctoutuctcnt 
vcft  Dreux  &  vers  Anjou .  Et  en  ces  propres  lours  fut  traiâc  6c  parfait  le  maria- 
{^duDtKd'Alcn^4c  deiafeulle  nllcdu  DucdOtleMiipiriC>iinicrcn  Angle- 

deBloM:cliK|udnuriag^£uietetniâerfiirmtIe$ptincipjulxCIi»lcsI>ucde 
ToaraiiMyi  qui  cUe  eftoit  niepcc ,  &  le  Duc  de  Bretaigne  oncle  dudù  Duc  d'A- 
lençoitElâucU  jours  auflî  le  Roy  Henry  qui  cncores  eftoit  en  Angleterre ,  ouyt 
lesnouuclfesdelaniorr  Jcfonfrcrclc  DucdcClareiice&dclapcrr"  ce 
ttes  Ptinces,dont  grondement  fut  trouble  :  &  pource  plus  qucpat  auiiu  le  iulla 
&  prépara  (on  année  pour  retourner  en  France ,  atfin  de  picwoitevtngfanriede» 
Daulphinois  qui  ce  dued  Juy  auoient  mis  au  cueur. 

Cmmm  m^itn  Ufttult  Htttoun  tanmmu  fiirt  gunt  MXgffU.^fOt  ib. 

CH  A r.    c c  X I  1 1 .  .  , . 

N  ce  temps  mcflirc  laques  i!e  Hirrourtqui  rcfrnoitafaCrotoy,&* 
Éd&it  guêtre  aux  Anglois  >.<jif,nK' viit  rll  Jeil.isi'.iiilluit  fc-rt  lî'auoh- 
hami&ne  cooHOUiiicatiMaueckDucdc  fiourgongne ,  ne  à  ceux  à 
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Anc;lois  de  la  Comte  de  Guy  ncs  &de  Calai5,&  par  nauircs  les  mena  &  conduift 
cmprcs  le  Crotoy  :  &:  là  ardill  &  brulla  toutes  les  nefs  &  vailTeaulx  de  mer  qu'il 
y  trouua,  &  après  fe  retrahit  audit  lieu  de  Calais .  Pour  laquelle  entreprinfc  ven- 
ger, ledit  mellirc  laques  de  Harcourt  entra  à  main  amicc  en  aucunes  des  villes 
dudit  mcllirc  Hcmon ,  &  les  pilla  tout  au  net  en  menant  les  proyes ,  &  tous  au- 
tres biens  eu  (es  garnilbns  de  Noy  elle  &  du  Crotoy.  Et  brief  cnfuiuant  ledit  de 
Bomber  en  rendant  le  pareil,courut  les  villes  dudit  meflîrc  Iaqucs:&  fut  du  tout 
entre  eux  la  c^ucrrc  efmcùc,non  pas  tan  t  fcullcment  à  leur  preiudice,mais  de  tout 
lepays  :  car  ledit  melfjre  laques  pourluy  fortifficr,  attrahiiàluypluHeurs  hom- 
mes d'armes  &  gens  de  guerre  de  Compiengnc  &  d'ailleurs:  &  auffi  l'allièrent  de 
rechef  pluficurs  nobles  nommes  du  pays  de  Vimcu  ficPonthieu  auec  le  feigneur 
de  Rambure5,  &:  les  autres  dont  demis  cil  faiâc  mention-.c'eft  à  (^uoirLoys  de 
Vaucourt ,  le  bon  de  Saueufes ,  Parceual  de  Houdent ,  Pierre  Quieret  capitaine 
Derrames  &  moult  d'autres  :  fi  furent  brief  enfuiuant  miles  en  la  main  la  ville  de 
fainfl:  Riquier,  &  auprès  d'îcellc  les  fortcreflcs  de  la  Fcrté  &  de  Drugy.l'Ifle  &  le 
chaftel  du  Pont  de  Remy,&:les  fonerelTcs  d'AramcsCc  Diaucourt  &de  Morcul: 
&  à  l'autre  de  lâiiicl  Valéry  Rambures,Gamaches  &  aucunes  autres:  dedans  Icf- 
qucllcs  a  la  pourfuite  dudit  mefTire  laques ,  (c  boutèrent  pluHeurs  Daulphinois 
qui  commencèrent  à  faire  guerre  ouuerte  aux  pays  du  Duc  de  Bourgongne,&  à 
ceux  tenans  fon  party  :  &  par  ainfi  furent  les  pays  à  l'enuiron  moult  fort  trauail- 
lcz:toutesfois  ladide  ville  de  (aindk  Riquier  ne  fe  meiff  pas  en  l'obeiflànce  dudit 
mcflirc  laques  iufques  à  tant,que  le  Roy  d'Angleterre  fut  repafFc  à  aller  en  Fran- 
ce comme  vous  orrez  cy  après. 

Comment  Henry  Roy  S  Angleterre  retoum*  en  France  à  granJ  fuijfanceyfour  tHer 
contre  le  Dautpfm  ijui  auoit  ffiegé  Uiillede  Chartres. 
CHAP,  CCXI.III. 

Tem  après  que  le  de/Tufdit  Roy  d'Angleterre  eu fl  ordonné  fèsbe- 
(bngnes  en  Ibn  royaume,  &  que  toute  fbn  armée  fut  preflc  autour  de 
S^j^  Cantorbie  fie  iceux  pavez  de  leurs  Ibuldées  pour  huià  mois,  fenvio- 
vUÊHtXê  drent  .i  Douures  :  &  la  fie  es  autres  ports  voifîns  luyfi:  toutes  les  gens 
entrèrent  en  mer  dedans  leurs  vaiflcaulx  au  pointduiourlavigille  fàinâcBar- 
bc:&:  en  ce  mefrne  iour  entrèrent  fie  arriuerent  au  Haiirc  de  Ciîais  à  deux  heures 
après  midy.  Et  adonc  le  Roy  ilTit  de  (à  Hurque ,  fie  fe  logea  en  fon  chaflel  audit 
lieu  de  Calais  :  fie  fcmblablcment  tous  les  autres  ilTans  de  leurs  vaifTcaulx,  furent 
logez  tant  en  la  ville  comme  es  hcux  voilms,(cIon  l'ordonnance  dudit  Roy  fie  de 
les  fburricrs.  Et  tantoft  après  que  Icfdits  vaiflcaulx  furent  delchargcz ,  le  Roy  les 
rcnuoya  en  Angleterre  :  û:  comme  il  fut  eftimé  par  plufieurs  notables  hommes 
à  ce  cognoiflàns,  il  y  delcendit  pource  iour  de  trois  à  quatre  mille  hommes  d'ar- 
mes fie  bien  xxiiij.  mille  archiers.  Et  le  lendemain  iour  làindc  Barbe  feifl  ledit 
Roy  partir  le  Comte  d'Vrfct  fie  le  feigneur  de  Cliffbrt,  pour  aller  à  Paris  confor- 
ter fie  ayder  fon  oncle  le  Duc  d'Exccifrc  fie  les  Parificns ,  qui  pour  lors  elloient 
mo"!'  r<^nrt  'riuiz  tic  viurcs  parles  garnifons  des  Daulphinois ,  qui  efloient  au- 
tour dcux,8e  inencrL-nt  les  i-ifufdits  douze  cens  combatans:à  tout  lefquels  che- 
uauchcrcnt  lulluiemcnt,efciK7aus  les  atjiieis  de  leurs  ennemis  iufques  audit  heu 
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mrntJuoientcKrcnuoyczdc  rans  pour  iccoumUdiccc  eue  :&  comme  il  fut 
eflimc  par  gens  à  ce  cognoilTans ,  pouoit  auoir  ledit  Daulphin  en  (à  compjgnic 
de  fixa  icpt  mille  harnoisdc  iambcs,  quatre  mille  axbalcllricrs  &:  fix  mille  ar- 
chien  :  Se  ainfi  fut  mandé  au  Roy  d'Angleterre  par  ceux  qui  les  auoient  vcuz  :  fi 
commencèrent  iccux  Daulphinois  à  drclFcr  plulicurs  engins  contre  les  poncs  Se 
murailles  d'iccllc  ville,  dont  elle  fut  aucunement  trauafllée  :  mais  pourtant  que 
ceux  de  dedans  eftoient  ajrczacatenez  qu'ils  auroicm  btici'fccours  par  ledit 
Roy  Henry  d'Angleterre,  n'clloicnt  pas  en  fi  grand  Coucy  pour  les  bcfoognes  6c 
approches  deifunitûes. 

Comment  le  Hfiy  dAnglaerrt  fe  tir  a  ie  CiUii  far  AblemUc  i  Bedmuit,  &•  J^iià  i 
MMtesoùitlIjideueriluyUDKtJeBourgongne.    chap.  ccxliiii. 

;  Près  ^ue  le  defllifdit  Roy  d'Angleterre  eut  par  aucuns  iours  ordon- 
I  nées  les  betbngncs  à  Calais,  il  fc  partit  allez  en  halle,  poutce  que  de 
rechef  les  Parifiens&  Ibn  oncle  d'Exccfbe  le  ha(loicnt,aflïn  defe- 
■  courir  ladiâc  ville  de  Chartres  :  &  print  Con  chemin  vers  la  mer ,  &: 
allaà  MonlHcul  loger  en  l'hofteldeb  Couronne  ,&  fcs  geiucnla  plus  grand 
partie  fe  logèrent  fur  le  plat  pa'ys  autour  de  ladicle  ville  :  en  laquelle  eftutt  venu 
vn  iour  dcuani  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  pour  cArc  à  l'cncontrf  du  Roy:flc 
pourtâi  qu'il  edoit  occuppé  de  maladie  &  heures,  ne  monta  il  pas  à  chcual  pour 
aller  à  l'enconirc  d'iccluy  Roy:inais  y  enuoya  melTire  Ican  de  Luxemboorg  Se  ù. 
cheualerie ,  pour  luy  humblement  excufcr  de  non  y  eftre  allé .  Et  après  la  venue 
du  Roy,  (èioumerct  trois  ioun  en  icelle  ville  pour  parler  enlèmble  &  auoir  coa- 
feil  lùr  leurs  affaires.  Et  eux  de  là  pattans  enlêmble ,  c'efl  à  fçauoir  le  Roy  d'An- 
gleterre &:  le  Duc  de  Bourgongne ,  allèrent  loger  à  Douvafl  en  Ponthicu.  Et  au 
paifer  pamiy  Montenay ,  fcift  le  Roy  Anglois  ardoir  la  tour,  maifbn  &  moului 
de  meiurc  laques  de  I-Iarcourt.  Et  pourcc  que  ledit  Roy  vouloit  paflèr  l'eaiic  de 
Somme  par  h  ville  d'Abbeuille,fe  panit  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  &  alla  audit 
lieu  d'AbbeuilIc  ttai(fler  Se  tant  faire  qu'iceluy  Roy  y  peuft  pafler  :  laquelle  cho- 
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Bourgongnc  vn  gcntil-hommc  du  pays  nommé  Nycailc  de  Boufflers ,  lequel  la 
rendit  bncf  après  enfuiuant  en  la  main  des  Daulphinois  comme  defllis.Et  outre 
dudit  lieu  de  laintl  Riquier  chcuaucha  le  Roy  Anglois  à  AbbcuilJe  :  &  là  fut  rc- 
ccu  honnorablcmcnt  parle  pourchats  &  diligence  dudit  Duc  de  Bourgongnc, 
&  luy  furent  fais  en  iccllc  ville  de  moult  bcaulx  prcfens.Et  auecques  ce  palFercnt 
pailiblement  toutes  fes gens  auccqucs  les  chars  &  charrettes  5c  autres  bagucs,& 
le  lendemain  (après  que  tous  les  defpcns  furent  paycz)lc  mcift  ledit  Roy  au  che- 
min aucc  tout  Ion  oft  Se  congea  le  Duc  de  Bourgongne,  par  condition  qu'il  luy 
promcift  de  retourner  vers  luy  aflezbrief  à  tout  fou  armée  :  &  cheuaucha  pat 
Beauuais ,  Gifors  :  &  delà  au  bois  de  Vinccnnc  où  cftoicnt  le  Roy  de  France  & 
la  Roync  la  femme,  lesquels  il  (àlua  honiiorablcmcnt,  &:  pareillement  fut  d'eus 
reccu  à  grand  ioye ,  &  là  vindrcnt  dcuers  luy  fon  oncle  le  Duc  d'Exce/lre  &:  plu- 
ficurs  autres  des  gouuerncurs  &  confeiUiets  du  Roy  de  France,  aucc  Icfquels  fu- 
rent tenus  pluiicui  s  2;rans  conlcils  iur  les  affaires  du  royaume.  Entre  lelquels  fut 
ordonne  que  les  liorcttcs:c'cûa  fçauoir  lamonnoycdu  Roy  qui  auoit  cours 

Eouf  fcize  deniers,  (croici  mifes  &:  rabaiffccs  à  trois  deniers .  Si  fut  tantoft  ce  pu- 
hc  par  tout  le  royaume  es  bailliages  &  fcnefchaucccs  :  pour  lequel  rabaiflcmét 
le  commun  de  Paris  &  d'autres  lieux  commencèrent  fort  à  murmurer  contre 
U-idits  gouuerncurs  du  royaume,  mais  autre  ne  le  pcurent  auoir .  Et  cncores  qui 
leur  tourna  à  plus  grand  dcfplaifir  &  dommage ,  turent  brief  enfuiuant  reiniîcs 
de  quatre  à  deux  :  &  après  iccluy  Roy  d'Angleterre  afl'cmbla  grand  puiflancedc 
gens  d'armes  au  pays  de  France:à  tout  Icfquels  ceux  qu'il  auoit  amenez  d'Angle- 
terre (c  rira  à  Mante  pour  aller  combatte  le  Daulphin,  qui  ja  auoit  cftc  trois  lep- 
maincs  deuant  Chantcs:&  manda  le  Duc  de  Bourgongnc  qu'il  allafl  deuers  luy 
à  tout  ce  qu'iLpourroit  tJner  de  gens  d'armes  pour  cllre  à  la  iourncc  :  lequel  Duc 
fc  prépara  hafliuemcnt  d'y  aller,  &:  fc  tira  à  tout  bien  trois  mille  combatans  en  la 
ville  d  Amiens ,  Se  au  pays  à  l'aïuiron  :  &c  de  là  par  Beauuais  à  Gifors  fc  tira  vers 
bdidc  ville  de  Mantes .  Si  lailfa  fes  gens  en  vn  gros  village ,  &  alla  à  ptiuce  tnci^ 
gnic  audit  lieu  de  Mantes  deuers  ledit  Roy  d'Anglcterre,qui  de  (à  venue  &  bon- 
ne diligence flit  trcicoatenc:  mais  entre-temps  le  dclfufdu  Daulphin  &  ceux  qui 
cAoient  auoc  luy  aducrtis  de  fâ  puillânce  &:  afTemblce  deirufdiâe,(c  partirent  de 
deuant  Cliartrcs  &  fc  rctrahirent  vers  Tours  en  Touraine  :  &  pourtant  après  ce 
quC  le  Ehiedc  Bourgongne  eut  aucun  parlement  auec  ledit  Roy,  luy  fut  ordon- 
ne do  retourner  en  Picardie  pour  fubiuguerles  Daulpliinois ,  qui  chacun  iout 
f'enforçoicnt  de  faire  plufîcurs  maulx  audit  pays  par  le  moyen  de  mcflîrc  laques 
deHarcourt. 

^  Comment  le  fiigneuriOfemont  entra.  de<Lns  S.  Riquitr .  L'aMtonturtiu  ftiffuurit 

Cohen  capitaine  £ AùbeuiUe ,  C  autret  htfon^es  faites  en  ce  temps, 

CHAP.  CCXLV. 
,  .  •  .  |..  .        .  , 

1  N  après  durant  le  voyage  que  fcift  le  Duc  de  Bourgongne  deuen  le 
ii  Roy  d'Angleterre,  comme  vous  aucz  ouy ,  afTcmblerent  le  fcigneur 
^ujgm^  d'Oftcmont  &:  Pothon  de  fàinclc  Treille  enuiron  douze  cens  che- 
j.  uaulv,  à  loudcfquels  par  Vimeu  allèrent  pafFer  la  riuicre  de  Somme 

a  la  Blanche-tache  :  &:  de  là  aucc  mcffirc  laques  de  Harcoiirt  qui  vint  au  deuant 
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ûcTrcillt'b  foncrcrTcdc  Douricraflîfêtc  Cauée  encrnfort  lieu  fur  liriuirre 
d'Authic .  Pour  laquelle  prinfc ,  k  ville  de  Monftieul  &  les  roarches  à  l'cnuiron 
lui  tilt  iiiuult  troublez.  En  outre  le  Dur  de  floiuponçuc  rctoiiiiK-  lulquesen  vne 
ville  nnir.mcc  Croill)' àtout  ion aimce ,  luy  vuiJccDt  certaines aouuellcscom» 
i-.R'tit  IliIii  ictgni'urd'OficmoncScPoihondeljinâc  Treille eftoiCBidedaasSI 
Kii^uicr  fie  ce  qu'ils  auoicnt  ;  fiin]ao]r  aflêmlkla  Ton  conseil  &  délibéra  auec  tce- 
luy  oue  ÙCB  delay  mandecoïc  |;cin  dTannct  de  to»m  paiu  en  (es  pay :,&:  au  lli  at- 
bdcCfaôasâbmoaviUetdttlloy  Acétficiiiia,a^ 
Idlafficmhifiâe^edcfiâaâ'Rîqaîer.Etfijrcdlciin&ionft^ 
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i  il  fcilt  rrqucftc  d'aiioir  aydc  de  gcs  d'ii 
ttcpart  eniioyaplulicursdclî-S  pcns  itouc  les  Ictuci  &:m.indeiiRUs  paxdiucrtcs 
bonr.ki  viîlti  Ij;lc  p.irciilc  requcllc  :  lck-]LR-llt.s  boiiiics  vJles  toutes  ou  en  la  plus 
p:ni]  ririic  promcueiftlibcnllcincni  dclcfèruir.  linaptcs  ledit  Duc  partant 
ci  Air.ii.-i)i,.illaparDouneirthlgtfiAuiifurla  iiuicrcd'Authieàtroislietocl» 
ùmO.  Riqaierr«Hi]uel  Jieit-mMnndeiKBlnj  inc<liie  iean  de  Lufçmbourg^ 
qui  parauaiiritowcCTtatolKmihredBCOBibapmcfcÉrrfléà  DônanenPoii* 
iKicu  &deuen  ladicle  ville dclàinaiUipiia^Oureiiqumat I^MlWrUf«iElto 
ce  accftat  des  Daulphinois.Si  (èioutna  par  trois  iouR  le  Dbc  en keH^vflfc  d'Aï»» 
xivUtcndant  fes  i;cn5  ji  li  lie  phiileiiri  lic:ix  vcno:eiit  à  luy  Et  entt  r  tcniju  que 
li-sberonçiicsdcfl'ulduticsfefâiiblait,  k  leigncur  de  CoIjcu  qoi  cltou  i..ipi:iine 
d'AIibcuîlle,vnceruiniowainn  qu'il  alloitvidrcr  Ion  guet  après  (bupci  louia 
chenal  luy  v)4sacniiin)0,ayiiU4lcuaoilu7»icuDsdere$  gens  portans  torcbet 
ouMoUfht  t^Xtf  IbudaincmcntdetiDii  ou  auaaec«>m|Nigfiomr<iui  làd* 
fiiiappeni?  ratiendoiottr^nnamifimeateai^^  paaUldifiirJiiijr 
trappcrent ,  &  lenauRitnrtfeffimaùvjlâiget  etauffifcnmiTB  adowarcn  » 
telle  qui  elloit  aiiecques  \vy  monrt;  llir  vn  trefl>oncheuiii,<C«loiB4oOBllIllb 
ilttf lean de  Queux QuiducouDdefliildit  fut  fi fort efloudy, qu'il fêritfimch» 
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ùcuts  cftoicnt  d'AbbciiilIc ,  &  (c  partirent  iccrcttcmcnt  par  le  moyen  de  leurs 
amis  :  &  allèrent  au  Crotoy  deucrs  meflirc  laaues  de  Harcourt ,  &  luy  racom- 
ptcrent  ceftc  aduanturc  :  lequel  de  ce  trefioyeulx  les  retint  auec  luy.En  fin  après 
aucuns  ans  pafTcz  f  urent  priiis,&:  pour  ce  meffait  &  autres  furent  exécutez. 

Comment  le  Duc  Philippe  Je  Bour^on^e  alla  àeuant  le  Pont-ftinil-Remy  (y  le  nn- 
qnijl.Et  les  armes  qutfe  feirentdeudntS.Fji^uierouejlottlefetgneurdOffemont. 
CHAP.  CCXLVI. 

L  cft  vérité  que  le  Duc  de  Bourgongnc  partant  de  la  ville  d'Auxiâ 
tout  (on  cxcrcite,  alla  loger  en  vn  gros  village  nomme  Viurcnsà  vnc 
lictic  de  fàindl  Riquier .  Et  le  lendemain  paflànt  iceluy  Duc  douant 
icellc  ville  de  iaind  Riquier ,  l'en  alla  loger  au  Pont  de  Remy  où  c- 
ftoicnt  les  Dauiphinois ,  &  fut  la  nui£t  de  la  feftc  de  Marie  Magdaleinc.  Si  fe  lo- 
gèrent aucuns  de  (es  gens  douant  le  pont  dedans  grandes  maifôns  qui  là  cftoieni 
lituées  :  mais  brief  après  los  Daulpninois  qui  eftoicnt  dedans  l'Ule  &  chaftel  du 
Pont  de  Rcmy,trahircnt  le  feu  par  fiifces  dedans  lefdiûes  maifons,lerquelles  tan 
loft  de  l'vnc  à  l'autre  furent  toutes  cmbrafccs.pourquoy  J  fallut  que  les  gensdu- 
dit  Duc  le  rctrahifTent  &  logeaffcnt  plus  arrière .  Et  le  Iccond  iour  enfuiuant  les  • 
arbaleflhers  d'Amiens  &  autres  gens  d'armes ,  qui  les  conduifbient  dedans  en- 
uiron  douze  bateaulx  auallcrent  par  la  nuierc  de  Somme  prcfts  pour  combairc 
ladidc  ville  &:  chaftchmais  lesdofluldits  Dauiphinois  fçachans  la  venue  def- 
dits  batcaulx  tous  efpouentcz ,  auallcrent  &  trouflcrent  leurs  bagues  &  fen  fùy- 
rcntincontmcntauxchafteaulx  d'ArraineSjdelaiflant  ledit  Pont  de  Remy  fans 
garde  :  &  aucuns  hommes  Se  femmes  allez  brief  après  qu'ils  cftoicnt  en  l'Ule ,  a- 
lullctcntle  pont  au  codé  OÙ  eftoit  loge  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Etadoncy 
entrèrent  gens  fans  nombre  de  fà  partie ,  lefquels  rauitent  &  prindrcnttoutcc 
que  les  Dauiphinois  auoientlaiû'c.  Et  ccmeiines  iour  par  le  commandement 
audit  Duc  de  Bouit;ongne ,  furent  ars  &  embrafez  ladidte  iile  &  chailel  où  il  y 
auoit  moult  belle  habitation:&  pareillement  furent  ars  &  defolcz  ce  iour  &  len- 
demain les  chaAcaulx  de  Matieeil  &  d'Iaucourt,  defquels  felloient  départis  les 
Dauiphinois  pour  la  doubtc&  paourd'iceluy  Duc.Et  entre-temps qu'iccluy 
Duc  de  Bourgongnc  deiTus  nomme  elloit  loge  audit  heu  du  Pont  de  Remy,alla 
tnefltre  lean  de  Luxembourg  douant  ladi(^c  ville  de  (àinâ  Riquier  à  tout  cent 
hommes  d'armes d'eûitc  foubs  la  Icuretcdu  feigneur  d'Offemont,  &  menaa- 
ucc  luy  lîx  hommes  d'armes  montez  &  habillez  pour  taire  armes  &  rompre  lan- 
ces contre  fix  Dauiphinois  des  gens  dudit  d'Onemont .  Lclquels  parauani  les 
deux  parties  auoient  cflé  cntrepnnfes  par  leurs  cenains  moHages  :  defquels  de  la 

Eartic  de  Bourgongnc  cHoient  vn  nommé  Henry  l'Allemant,  le  Baftard  de  Ro- 
aix,  Lyonnct  de  Bournouuille  &:  deux  autres .  Et  de  la  partie  du  (cigncur  d'Of- 
femont y  cftoient  le  feigneur  de  Verduyfânt ,  Guillaume  d'Aubigny  &  quatre 
autres,  dont  ie  no  fçay  les  noms  :  lefquelles deux  panies  venues  l'vne  contre  l'au- 
tic  (bubs  bonne  feureté  (  comme  du  eft  )  commencèrent  à  iouder  &  courre  l'vn 
contre  l'outre:  mais  de  première  venue  les  deux  Dauiphinois  premiers  iouflans 
tuèrent  les  deux  chcuaulxdelcur  partie  aduerfe  :  &  après  les  autres  cnfuiuant 
tancd'vncoftc  comme  d'auuc,  rompirent  aucunes  lances  tre^eatillement .  Et 

eu 
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maboHcIncaiilciiia  'Iii:>'i^ 

ml>nlccs:pouriwiw  il  tilliiî)ît.;ï;- 
rpSjiaincrc.LtIt'iifooJictfaJM 

nUiiacK^  Soninicpitfe  [<«!(« 


aflïs li!S!â«Ê^biiicbe &  qu'il  ititmisi  clMtdin,i«^tudaaiicuacinatt4ier- 

rii:.  ]-  \  M  :r  rv.c  L  ciixaj'il  auoit  kifTczau  boisdcflufîlitiê  cominençoient 
(Jdi.i.t  iii.ir.iycr&nifiui  leurs  chciuulx  paiftrc  aux  bleds  à  plains  champs.  Et 
lo:i  ûc  te  tout  trouble ,  prin:  vnc  I  jnct  5:  courut  vigourcuicmcnt  à  eux  pour  les 
Éucercracttrcaulicuoù  il  IcsiuouUiUcz.Ecadoacln  defiuidiu biii attendre 
fn  TaMtelè  rctrahirent  à  pointe  dc(pcrons,tantcomincchcu2ulx  In  pouoicnc 
porter  :  neaniinoii»  il  racoofutuit  vn  homme  d'atma  nommé  Aloycr ,  auquel 
il  perça  la  cnidète  le  poru  intde  fiiacfaeual,&  i  plulieuts  autres  donna  de 
durs  coups .  Et  après  qu'il  euft  remis  en  iwifaîiwance<eJiE  ||iufiain  iininii 
ceux  qui  les  dcuoicnt  coaduiic,('en  alla  paifiNinûrlôncuucpuiiIccainnievQiiv 
auezoujcydaaat. 

Comment  le  Duc  Philippe  Je  Bcm'goitpu  ill4  Jeuanr  le  Pom  de  Rfmy,(y  Ittêafîf^ 
ttltt«rmaqmfefetrtnt<im*mS.R)quitroùe^oale  faijuiiriCoffemtmf. 

CHA.yt^  CCXIVII. 

nTcm  âpres  les  be&ngnes  ddydiâei.tcquelcPoatde Rodt&I 
conquis  &  du  toutdefeW(cotniTiedkeftdeflus)f«  parti» dollIeDuc 


Bourgongnc  &  .ill.i  Ins^rr  dciiins  AWicuillc,  &  partie  de  (es  gens 
Te  io£;crcntés  fiivi!xbo'jri-.5  S;  au!r«  1icuk:&: dclicn lafinde  Juillet 

„  cuant  fàinà  Riquicr,&fe  logea  dedans  te  Ji.iftel  delà  Fctté:lequel  pat 

auant  auecques  Iccludcl  de  Drugy  &  les  bulxbourgs  &  autres  lieux  auoicnt 
elle  mis  ai  feu ,  comme  dit  eft  deflus .  Si  fe  logèrent  fes  gens  es  autres  lieux  :  & 
Kii  raefliiclcaiide  Ltuembou^  logi  àlaporu  làina  lean  au  In  vers  Auxy,flc- 
le  feiî^eor  de  Cnfj  aucàni  îouis  cnfini^fc  logea  auprès  de  la  porte  fàioft 
N'itoLs  vers  AHbeuiUe  :  &  à  la  porte  du  Hemn  hanlc  w»  le  CmmtàjtHÊê 
po:nt  de  logis .  l'ourquoy  ceux  de  dedans  pouoient  (àdfir^luctnt  iowâunilt 
Icliepcaflèzilcur  plaifii  pu  l.i  t.iiitdcchcj^Kommcdc  pied .  Et  entre-tempsi 
ctindobonnMvilIcSidontdcilus  ell  iàicle  mention ,  vindrcnt  en  grand  nom- 
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torac  cens  hommes  :  car  aucc  ceux  qu'ils  auoicnt  amenez ,  mclTire  laques  de 
Horcourt  leur  auoit  baille  de  fês  meilleurs  gens  :  fi  fc  mcirent  de  tout  leur  cucur 
&  puiflance  à  dcfFcndre,  &:  rcfifterent  à  leur  pouoir  aux  entreprin(ès  de  leurs  ad- 
uerfaircs .  Et  au  regard  de  parler  des  faillies  qui  furent  faites  par  lefdits  Daul- 
phinois  durant  le  liège  à  Icsracompter  chacun  à  parfoyjil  feroit  trop  long  & 
cunuyablc.Maisàvraydireilsen  fcircntplulieursoùils  gaigncrent  plus  qu'il: 
ne  perdirent  entre  les  autres  qui  fiircnt  prins  à  icclles  de  la  partie  du  Duc  de 
Bour£;ongnc,  fault  nommer  aucuns  des  principaulx  :  c'eflà  (çauoirnicirueE- 
montl  de  Boubcrs ,  Henry  l'Allemant,  lean  de  Courcelles,  Ican  de  Crcuccueur, 
yn  nommé  d'Anccllet  &  aucuns  autres  nobles  hommes .  Et  cnirc-temps  les  en- 
gins que  auoit  fait  dreflcrlc  Duc  de  Bourgongne  contre  (es  ennemis,  rompi- 
rent &  effondrèrent  en  plufieurs  heux  les  portes  &  murailles  auec  maifons  d'i- 
celle  ville .  Et  à  roppofite  lefdits  affiegez  icâoient  leurs  engins  parmy  l'od  du- 
dit  Duc ,  pourquoy  tant  d'vn  coftc  comme  d'autre  y  eut  plufieurs  hommes  oc- 
cis &  naurez  durant  ledit  fiegc.  EtauHî  meHirc  laques  ae  Harcourt enuoyoit 
fbuuentaucunsdefcs  gens  dedans  la  ville  deuers  le  leigneur  d'Offemont ,  pour 
luy  &  fes  gens  enhorter  qu'ils  fe  teinlîent  bien ,  &:  que  brief  ils  auroient  fccours 
pour  leuer  ledit  fiege:car  il  auoit  enuoyé  Icsmellàges  en  plufieurs  &  diuers 
lieux  tant  en  Champaigne ,  Brye,  Vallois  comme  à  Compiengnc  &  autres  lieux 
â  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Daulphin  :  aflîn  qu'ils  faiTemblaircnc  où  plus 
grand  nombre  que  faire  pourroient ,  pour  venir  vers  luy  à  combatrc  le  Duc  de 
Bourgongne  :  à  la  requelte&  mandement  duquel  faflemblerent  les  defllifdits 
Daulphinois  en  trefgrand  nombre  vers  Compiengnc,  pour  eux  mettre  au  che- 
min :&  durant  ce  temps  le  defTufdit  Duc  de  Bourgongne  auec  fes  capitaines 
continuant  (on  (lege  à  grans  labeurs  deuant  ladi^le  ville  de  (ainft  Riquicr,  ouyt 
certaines  nouuelles  que  fes  aduerûircs  eftoient  aflemblcz ,  &  vcnoicnt  pour  eux 
ioindre  &:  aflèmbler  auec  meflîre  laques  de  Harcourt  &c  ceux  de  faintil  Ri- 
quier ,  fur  intention  de  le  venir  combatrc  à  fon  fiegc  :  lefquelles  nouucllesouycs 
alFembla  (bn  confeil  haftiuement  pour  auoir  aduis  &  délibération  fur  ce  qu'il  a- 
uoit  à  faire.  En  la  fin  duquel  fut  conclud  pour  le  mieulx ,  que  ledit  Duc  leueroit 
fbnfiege  pour  aller  au  deuant  déficits  Daulphinois  les  combattre  ainçois  qu'ils 
veinflent  aucc  ledit  mefllrc  laques  de  Harcourt  &  les  autres .  Et  ce  fait  le  vingt- 
neuficfme  iour  du  mois  d'Aoull,  &  aufii  dudit  ficge  feill  partir  ledit  Duc  de  (on 
pft  enuiton  à  iour  failly  Philippe  de  Saucufes,&lefcigneurdc  Creuecueurà 
tout  fix  vingts  combaitans  pour  aller  à  Abbeuille  palFer  la  riuiere  de  Somme:  tc 
de  là  en  Vimeu  enquerre  diligemment  l'eftat  &  venue  desdeflufdits  Daulphi- 
nois ,  &  leur  pria  &:  comnianda  bien  inftamment  qu'ils  feiffent  bon  deuoir  de 
luy  faire  f^auoir  des  nouuelles  véritables  d'iceux ,  difànt  outre  qu'à  tout  fon  oft 
les  fuiueroit  iànsdelay.  Lefquelsde  Saueufcs&de  Crcuecueur  en  accomplif- 
Cint  la  charge  qu'ils  auoient ,  chcuauchercnt  parnuidl  iufqucsà  Abbeuille,  & 
repeurent  leurscheuaulx  certaine  clpace.  Et  après  partant  de  là,  allèrent  audit 
pays  de  Vimeu:  et  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  le  plus  fecrcttcment  qu'il 
peult  feiftdefcendre ,  cueillir  &  troufTer  toutes  les  tentes  de  fon  fiegc  cnfcmbic 
auecques  autres  bagues ,  &:  atheller  chars  &  charrettes  :  &  puis  tirer ,  après  qu'il 
eut  tait  bouter  le  feu  par  tous  les  logis,  droit  à  AbbeuillcEi  luy  venu  là  qui  vou- 
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In  ennemis ,  auuic  (ju'ûi  fcufl'ciic  polTcz  la  liufcre: lequel  Duc  ojnnt  IdHiâct 

Doundlo^  fin  auttik  ioyeoK  :  &  fcifi  diUgemmcnt  tm 

chraiDchaciii  apiéiiceux  Daalphitioii  mivipuTea(èmciw:&  laillà  toi»  la 

arh  jîcfliricn  Se  ceux  des  bonnes  villes  audit  lieu  «J'Abbeuil'c.  Lcfquc k  D^ulphi- 
iioii  âjoient  défia  apperceu  les  gensdu  Duc  de  Boiirgoiignc,  qui  eue  ores  Ici 
chcuaiichoicnt  &:  [murluiiioient.Et  pourcclc plustoft<ju'jlspcurentnrcrc!]tau 
pilEigc  de  la  Blarulic-iacque  pour  pifFcrS:  aller  auecques  mefTitc  laques  de 
H4rcoutr,ijijiclioita  tout  (es  gens  a  raiiiiccoftc  dekduftetiuicrcvcn  ùm£k 
Riquier  :  durant  lequel  temps  dudic  Duc,r'cnuoyercntdGMcilçfplulîeiininef< 
fages  deiiers  liiy  pour  le  (aire  halUr .  Lc(]ucl  Ducqtiidloit  inouh<iduaiit<ra^ 
fembler  auec  iceux ,  chcuaucha  à  tout  moult  fort  tant  couuncdieaiulx  les  po- 
uoient  porter  pour  les  airaindre,  te  commcn^icni  icoiz  Daulphinois  à  palier 
L  ri  jicrc  ■.  mais  quand  ils  vcircnt  venir  après  eu»  Irdit  Duc  &  fa  hataitlc ,  ordon- 
r<wK-nf  iktniierent  leur  proiK)sfic  rctoumcreiit  aux  plauis  charnus  pour  ve- 
nir contre  luy  ,chcuauclianscn  bonne ordoniuncCimonftrantfetnDlant  de  ve- 
nir combattre  ledit  OucAclâ  puifljince,jaçoic  ce  qu'ils  loilTcncen  petit  uoiit- 
hrc  au  regard  de  hiy:te  AAoit  Potondc  ûinâc  Treille  bouté  auec  eux  luy 

douucfine  quiioHieiiuift  eflohvcoududjtlicudeûiiiâ  Bliquitt  poaiefiKa 
celle  befongne.Etlonlelîlîâesdeta  parties  dututKluiB,ceaHiwditcft,Nn 

l'.ir.i-  r.-.:j:rc  irmn'.rricrtrnt  .î  venir  rl.i^r.rtricr'.r  fli  i.Mn  d'eux  la  puillanccdc 
Ion  aiiucric  [ijiiic  ;  iV  .id:>nL  pi  Li  L  c  .jiic  ici  gens  aiiiiit  Duc  chcuauchoicnl  en 
train, furent  cnuoyci^  pkilir  ir ,  hc  i  :l  v  poutiùiuinspour  le  faire  hallcr  :  & 
ainGcbcuauchetott  les  deux  parties  alFez  bonne  clpacetoufiours,approchaiis 
lesvDtcoiMrelc$auttes:&:me(Iirc  laques  de  Harcoun  qui  eftoit  à  l'autre  cofté 
(le  kiiiiieieà  UMiilièsgeiu(cominedit  eftdeirus)vovani  iccUesdeux  parties 
aii^dmaudurl'vDecaatre  l'Mire,RcM'orccap3sde  pad«poiir«]r«krà(ièt 
gens  mie  luy  mefiiM»«BoitinaiiW  M«ifienwioiiniaaiuCioioy,doiitilftflait 
party  le  matin. 


M.CCCCXXI.  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

R  cft  vcrité  qu'en  ce  ûmedy  dernier  iour  d" Aoull  cnuiron  xj.  heures 
du  matin,  les  deux  batailles  defTufdidcschcuauchans  l'vnc contre 
lautrc  moult  fièrement,  l'orreftcrcntvn  petit  comme  à  trois  traiâs 
date  l'vn  de  l'autre ,  &:  adonc  furent  faits  moult  en  hafte  de  chacune 
partie  nouucaulx  cheualiers  :  entre  Iclquclslc  fut  fait  ledit  Duc  par  la  main  de 
mefTire  Ican  de  Luxembourg:  lequel  Duc  aptes  ce,  fcift  cheuaucher  Philippe  de 
Sauaifcs  &  y  furent  faits  de  fon  codé  CoUart  de  Çommincs,  Ican  d'Eftcnu.Iean 
de  Robais , Andrieu  Villain  fie  lean  Villain,  Philebert  Andrcnct,Dauioddc 
Poix,  Gucrardd'AdieSjlcfcigneurdc  Moyencourt ,  le  Moyne  de  Rcnty,Coli- 
net  de  Brimcu,  laques  Pot,  Loys  de  faind  Saulicu ,  Guillain  de  HaIcuin,Dcnc, 
de  Cauroy  &  aucuns  autrcs:&  de  là  partie  des  Daulphinois  le  furent  faits  pareil- 
lement  Gilles  de  Gamaches ,  Regnault  de  Fontaines ,  Cohnet  de  Villcquicr,lc 
Marquis  de  Serc,Iean  Rogan,Iean  d'Efpaigny,  Corbeau  de  Rieu  &  Sarrazin 
dcBeaufort.  Enapres  fiitenuoyc  delà  partie  du  Duc  de  Boutçongne  l'cftan- 
dart  Philippe  de  Saueufes  aucc  lix  vingts  copibattans  ^ucconduifoicnt  meflîrc 
Mauroy  de  iâinél  Lcgicr  &  le  Baftard  de  Roufly  loing  a  plains  champs  fur  leco- 
ftc  pour  llrir  Icldiis  Daulphinois  au  trauers  :  &  lors  les  deux  parties  qui  cftoicnt 
dciirans  d'aflcmbicr  l'vn  contre  l'autre  l'approchèrent  trcsfbrt,  &  parefpeciai 
les  Daulphinois  en  grand  bruit  &  roideur  le  fcrircnt  untquc  cheuaubles  po- 
uoient  porter  à  plain  cours  dedans  la  bataille  du  Duc  de  Bourgongne,de  la- 
quelle ils  furent  très  bien  rcceuz  :  &  y  eut  à  celle  première  allèmliléc  crans  ftoif- 
lis  de  lances  &  hommes  d'armes,  ficcheuaulx  portez  par  terre  moult  terrible- 
ment d'vn  colle  &  d'autre.  Et  adonc  de  toutes  parts  commencèrent  à  ferir  l'vn 
{Iir  l'autre:  &:  moult  crucufcment  tuer,abbatre 8:  nautcr:mais  durant  celle 
première  affcmblccjdcpanirent  de  l'oftdudit  Duc  les  deux  parts  de  fesgcnjS: 
moult  en  halle  fe  prindrciità  fùyr  vers  Abbcuillc ,  où  ils  ne  furent  pasreccuz: 
ac  pourtant  allèrent  de  là  à  Picquegny .  Si  cfloit  auec  eux  la  banicrc  du  Duc ,  la- 
quelle pour  la  grand  haftiuetc  n'auoit  pas  elle  baillée  en  autre  main  que  du  var- 
ier qui  l'aucitaccoudumce  de  porter,  lequel  en  fuyantauec  les  autres  la  ienaà 
terre  :  mais  elle  fut  releuce  par  vn  gentil  homme  nomme  lean  de  Roiîmboos:6c 
à  icclle  fc  r  allièrent  &:  r'aflcmblercnt  plufieurs  nobles  hommes  des  dc/Iufdits, 
defqucls  grand  partie  parauant  ce  iour  eftoient  renommez  d'élire  vaillans  en  ar- 
mes.Toutcsfois  ils  lailferent  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur  &  leurs  au- 
tres gens  en  ce  dangier ,  pourquoy  ils  furent  depuis  grandement  diffamez .  Mais 
les  aucuns  fc  voulurent  cxculer  pour  la  delluidide  banicrc,  diiant  qu'ils  pcn- 
(bientque  auec  icclle  fud  ledit  Duc.  Et  auffi  de  rechef  leur  fut  certifie  parle 
Roy  d'Armes  de  Flandres,  qu'iceluy  Duc  clloit  mort  ou  pnns,&:  qu'il  le  fçauoit 
vcntabicmcnt  :  pourquoy  en  pourluiuant  de  mal  en  pis,furcnt  plus  effrayez  que 
deuant  ;  &  fans  retourner,  fcn  alIerent(commedit  crt;  pairerrcaùedcSommeà 
Picquegny  Se  de  là  en  leurs  propres  lieux .  Et  entre  temps  vne  partie  des  Daul- 
phinoisqui  le  vcircnt  partir  de  lofldu  Duc  de  Bouit;ongne,  commencèrent  à 
courre  apresrc'efl  à  fçauoir  lean  Raulict  Se  Pierron  de  Luppcl  à  tout  enuiron  fix 
vingts  combatans  &:  en  prindrcnt  &  tuèrent  aucuns,  &  cntendoient  à  auoirgai- 
gnc  la  iourncc  fie  que  tout  fut  dclconfi t,inais  leur  pcnfce  ne  fijt  pas  véritable:  car 
ledit  Duc  &:  enuiron  cinq  cens  combatans  qui  eltoientdcmourcz  auec  luy  des 
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plus  Dobles  &  expers  en  anne$,(ê  comb.itircnt  moult  aiprcmci)  i  &  vaillammei 
contre  IciclicsDaulpbiiiois  :  &  tant  fcirciit  qu'en  cunclufionils  obtindrcntlav 
âoire  &  deroourerent  [naiilrcscnlapjace,& comme  il  fùtrcljtc  de  toutes  Y. 
deux partiestledit  Duc  de  personne  fc  gouucrn.tmuult  prudcmcmcnt:  t\ 
en  grand  péril  d'wif  occppaiion^r  ce  qu'il  aflcnibLi  des  premisn^&^cnfè 
ré  de  deux  lances  de  prctniete  venue,  dont  luy  per^ a  lâ  (elle  deguerce  tout  our 
Tv^on  de  deiiâat,&  luy  ciquipa  de  cofU  lôn  namots  :  &  auec  ce  fut  prias  à  br 
d  vn  puiûant  homme  d'ormes  qui  le  cuida  tirer  lus  :  mois  il  efloit  monte  {ut\ 
bondieual  couiller,qui  à  force  Je  pomoutrcSiibuftint  ficaulTi  donna  plu/ïcu 
coups  i  (es  ennemis,  flc  print  de  fà  main  deuxhommcs  d'armes ,  &  challàlefili 
Daulpbinois  treflongucment  vers  la  riuiere:  &  au  plus  près  de  luy  cfloientlelî 
gneurdeLong^eual}  Guy  d'Erly    autres  m  petitoombiequibicnraccoinp 

Eerent.Sifbtgiandefpaceque  Icsgcioiic  i<,aiK»enconflettait:& après  le: 
lulletfic  Pierronde  Luppcl  retournons  de  la  chafTe  detrufdiûCjVindNnt^i 
lieu  où  feftoic  ùiûc  l'aflcmbice, & entendoient  à  ixouuer  leurs  autres  cor 
paignons  vidotiens  :  mais  quand  ils  apperceuient  le  contnire  ils  (è  meiren 
fbuyr,  Ce  auec  eux  le  fciL!;ncur  de  Mouy  vers  fainiH:  Vvallery  ,  &  les  auti 
piiadicat  lcchcroinvcrsAcramcs.£tadooclcDucdc  fiouigongne^ui  cfti 
ietoumé(!irlectiamp:fèii  l'aflanblerfèt  gens  0e  leaer aucuns  de  fbn  cofté  ç 

làauoicnt  elle  misàmort,porcfpccial  le  feigncurdclà Vicfuillc,  Kt  jaçoit 
<]ue  les  nobles  &gransfcigneutsquieftoientaemourczaueclcdit  Duc  ic  w 
taflèntceluyiour  treftailummentt  entre  les  autres  fiult  parler  de  lean  Viu 
qui  ce  lour  auoit  eft^  fait  t!u-u,iliir  ,  lequel  eftoitdu  pays  de  Flandres,  bi 
noble  bomme»  de  houlte  elUtute  &  très  puiûànt  de  corps  monté  iîit  vn  b 
cbeual  tenant  vne  (bitehacheàdeuzmainsiatoutlaquelleslaflèmblerfebc 
lien  la  plus  e.r.iiuÎL  ptrfn;  l^c  les  aducr{àircs,&  auoit  .ij.i;uiLuinc  fa  bride 

*  Jeurdepartoùdetîgrans  coups  que  ceux  ^ui  eneiloieat  attains,cftoientp 
teztus  ûns  itcouurer:  8eenceftelbt,IerencontfiiPotondefiinâeTreilIe 
quel  coiiur.c  lîcpuis  i!  rclat.i\ oyaiic  fcs  inciucil!-. s  qac fiifc:>it le  defîufdit 
ti  ra  arrière  le  plus  toit  <ju'il  peut  pour  doute  de  là  bâche  delfufdiâe .  £n  oi 
après  que]editDuceut,commediteft,iàitr'allèmUer&Tamaflèriès 
quc  premier  les  morts  furent  defucfluz ,  fcn  rcrournaà  Abbcuilic  là  ou  il 
ioyeulèmentrcccu  à  tout  grand  partie  des  Daulpbinois,  qui  auoientcilé  p: 

'  âceftebefongne:c*eft i  Içujoir  le  lêi^neur  ét  Conflans,  Loys  (fOffonc 
meflireCiîIcsde  Gam.ichcs  icfonfrercLoys ,  ir.cdlrc  Loys  de  Thicmbror 
Poton  de  làindc  Treille ,  le  Marquis  de  Serc  &  ion  tîerc  l'bdippc  de  làinâ  5 
lieu, mefltre-Rt^uItde Fontaines, Sauua^de  Iariuiere,Iean  de  Protfyg 
ucrncurdc  GuvfcjTiffître  Raoul  G:uicourr,mefnre  Ic,;n  i!e  Ri)i;.in  ,  Brri 
de  S.Martin,Ican  de  Ioigny,le  icigpeur  de  Moinmor,Ieaii  de  V  crlclles,ie  Bc 
de  la  Hiie,Yuon  de  Puys  Jean  de  Somam,  (fecné  Douidis  8c  aucuns  autres 
qucs  au  nombre  de  cent  à  fix  xx .  Et  fi  furent  morts  fur  la  place  tant  dVnc  p. 
comme  d'autre  de  q  u  otre  i  cinq  cens  ou  enuiron  ,  dont  on  y  e&croit  auoir  > 
partie  de  Bourgongne  tantlèuliementdexx.i  xxx.horomcs  »ldquds(ut&| 
cipaulx  le  dcfliildit  Icigncur  de  la  Vicftjillr ,  loan  feigneurdeMailly .  Ett 
partie  du  Daulphiu  furet  morts  de  gens  de  nom  melCre  Pierre  d'Aigeniy  B. 
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d  lvrv.mcfllrc  Charles  de  fainft  S  julicu,  Galhaiit  d'Arfy,  Thibault  de  Gcrin- 
coiirt,  mcilirc  Corbeau  de  Ricux,  mcllïre  Sarrazindc  Bcauforr,  Robinet  de 
Vcdcillcs,  Guillauinc  du  Pont,lc  baftard  de  Moy  &  pludcurs  autres  gentils-hô- 
mcs  lufques  au  nombre  dcfliildit ,  Et  pareillement  turent  cmmenc2  prifonnicrs 
des  gens  dudit  Duc ,  meflîrc  Collard  de  Commines,melhre  Guillam  de  Haliim, 
le  fcJgMur  de  Sailly  en  Harnailc ,  Lamon  de  Launay  &  aucuns  autres.  A  laquel- 
le beibnçnc  mellirc  lean  de  Luxembourg  par  trop  alprcment  aflèmbicr  tût  pru» 
priibnnierd'vn  homme  d'armes  qui  (e  nommoitle  Mouk,  fie  cmmenégrand 
cfpace:  mais  depuis  par  aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  &  aullidcs 
fiens  fut  rclcoux .  Neanimoins  >l  (ut  naurc  moult  villainement  fur  le  viiaigede 
traucrs  le  nn.  Et  en  cas  pareil  fut  prins  pnfonnicr  &  nauré  le  Icigneur  de  Hum- 
bercourt  &  depuis  rcicoux ,  comme  ledit  de  Luxembourg. En  après  le  dell'ufdit 
Duc  de  Bourgongne  venu  à  Abbeuille ,  comme  dit  eft ,  alla  à  l'eglilc  no(lre  Da- 
me faire  (on  oraifon  &  regracier  fon  créateur  de  fa  bonni:  fonunc  :  Si  de  là  l'en 
alla  loger  à  l'hollel  de  la  cou  ronne ,  &  (es  gens  fe  logèrent  par  la  ville  où  ils  peu- 
rent  le  mieux:  delquels  Icsplulieursauoient  ci\i  naurez  à  ladite  lournce:  fie  a- 
donc  iccut  ledit  Duc  comment  la  plus  grand  parue  de  Ibn  oA  l'auoient  laiflc ,  te. 
('en  cftoicnt  ftiyz  à  PicqOegny ,  dont  il  fut  tteigrandemcnc  eimerueillc  &  d'eux 
trcfmal  content  non  pas  fins  caufc,ac  tant  que  depuis  ce  iour  ne  voulut  receuoir 
ta  ion  hollel  aucuns  de  tes  icruiteurs,qui  auoient  elle  des  Kiyans  de(ruidits,mais 
ks  congia  trrllous  :  toutcstois  peu  en  y  eut  de  gens  de  nom  dcfbnholklquile 
laiiralTcut.  Et  après  qu'il  eut  fcioumc  dedans  ladic^c  ville  d'Abbeuillc  par  trois 
iours  pour  rcfrcichir  fie  aller  les  gens ,  fie  qu'd  eut  eu  délibération  auec  ibn  con- 
lètl  de  non  raHîcger  la  ville  de  S.RJquier ,  tant  pour  l'occupation  de  Ca  gens  qui 
clloient  naurcz  comme  pour  autres  caules  fc  partit  d'icelle  ville  :  fie  par  deuant 
S.Riquierl'cn  alla  loger  àAuxi  à  tout  foncll,  fie  ponoit  on  auec  luy  mellite 
lean  de  Luxembourg  en  vnc  licticre  pour  la  douleur  de  (à  blelTure.Et  lendemain 
partant  de  ladidc  ville  d'Auxi  l'en  alla  à  Hefdin,  auquel  lieu  ilfciourna  prau- 
ctins  iours.  Se  ordonna  à  mettre  gamilon  en  pluiicurs  lieux  contre  les  Daulphi* 
nois  de  ladlde  ville  de  S.Riquicr  :  fie  lî  donna  congé  à  la  plus  grand  partie  de  Ici 
gens  d'armes:  fie  auec  ce  feit  tant  qu'il  eut  tous  les  capitaines  Daulphinois,  qui a- 
auoient  elle  prins  par  Tes  gens,  moyennant  qu'il  les  contenta  de  leurs  financcs^fic 
les  cnuoya  prifonnier  en  ion  chaltcl  de  mic  où  ils  furent  certaine  efpace  de  tcps. 
Si  fut  de  ce  iour  en  auant  la  befongne  delluidic^e  nommée  la  rcncôtrc  de  Mons 
en  Vimeu  :  fie  ne  fut  declairc  à  cllrc  bataille  pource  que  les  parties  rccontrcrent, 
comme  vous  auez  ouy.l'vnc  l'autre  aduantureuicmci  fie  n'y  auoit  comme  nulles 
banieres  dclployécs.  Et  au  regard  des  principaux  qui  fc  departirct  de  cefte  iour- 
nic  pour  aller  à  Abbcuillc,cn  fut  le  Icigneur  de  Colien  qui  cftoit  c,ipit.iinc  dudit 
lieu  d'AbbcuilIc,  fie  n'clloit  pas  encore  bien  guary  de  la  bleflcure  qu'il  auoit  eue 
en  iccllc  vi]!c,dont  dclfus  cil  faiclc  mcntion:poutquoy  bonnement  ne  (c  pouoit 
armer  de  la  telle,&:  luy  auoit  efté  confeillc  par  fcs  gcs  au  pattir  d'Abbeuillc,  qu'il 
k  deportirt  d'y  aller  pour  la  caulc  dcfl'ul"dicle:fi  fut  aucunement  cxcufc  à  l'occa* 
fion  d'icelle  blcflcurc  :auec  lequel  l'en  allèrent  de  gcs  de  nom  le  deâ'ufdit  lean  de 
Rollmbos  à  tout  la  banierc  du  Duc,  comme  dit  eft  dcflùs. 
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xi,  le  feiffiieur  de  Saucufêt,  Icièi^eurdcCreuecueur,  IcfcigncurdeNoyel- 

ff^|f.n3r|f  rlmMWj  U&mxMuAc  Hiimhf f rniirr  &:  les  dcuxfij3,n)ef 

liKnemlQcRijlcaoia^curdel^iy.Ieuide  Foireux.lc  Moynede  Rentjr, 
meffirc  Dauid  de  Brimeu  fcigoeur  de  L^y,inclîîrc  A  ndricu  de  Vallincs,  le  (eu 
gncurdeiâinft  Symon,  le  fci^neurdcFramenfen,  Rcgnauli  de  I.or\g(ic«.il,  Ait 

bclIttdcFolIcillIlf,  lcB.ill.1iii  -i;  Cirj";,  ,  MiHllrc  I.ovi  ^ic- liina  ï.iuli;  .1 ,  t|ui 
iourfutTAit  chcuilici  &  Icicndci^-.jtti  le  noyaa  AubcuiJIc  eu  .ibbruuaiitvuthe- 
lulDaulphinois  en  la  rtuiere  de  > .  i; 1 1 p  ic,  Ican  de  Flauy ,  Andrieu  de  Thoulon- 
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gaa,itKulK  PhiUebert  Andrcnci,  incXwc  Gauuiiu  de  la  Vicfuille,  meùjrc  Fio- 
OBMwtdeBnfflCU.mdMrc  Mauroy  delàinûL^r,  meiîitc  Andneu  d'Azrn- 
«^^USàmmàtCoamaadLCaalmctatù^  mefiircIeand'E- 
fltnu ,  mefiuëlelii  deHoma  .ra^iRllofanJ  Ju  Querque  &  Ion  iîU ,  incfiùc 
Icin ,  mcfiire  Guilliin  de  Halvin.mefiirelean  &  mefiitftAiidliaityillaiBi  nuC- 
fireDauiodde  Poix,  le  fcigncurdeMoyccourtfic  pluGcuUâUttttiioialilodiei 
ualiers  &  cfajvcr.  de  1  hoftel  dudit  Duc  Si  de  les  py^:  '^'^""e  P«™  y  cRoiét 
ducoftéduDaulphinle  fcigneur  deCotiflans,  le  B.irond'Ivry,  le  feignent  de 
Moy,  le  fèigoetir  d'Efcbin,  Loy*  d'Offemont,  mdsire  G  illci  de  Ganuche  6c  Ion 
ftffcLoyî^otfaoH  ABÙinâe  Treilic.mel'sire  Rigault  de  Fôuines.mefurcChat- 
fctde&inft&Htlioitlem  de  Profy  gouuemcut  de  Guyfc,  le  Marquu  de  Sere  As 
fcn  frcrc,  PicrrondeIaippd^emIUiilei,ine&reIeandeRog»n,mcfsirc  Raoul 
d  :  c  i Li  L ô  u  r ,  mcfsire  Loys  deTWembiome  Je fdmetir^ 
drliiir.dMLirmi.ThibaulideGcrincourt,  GalbanJAariy.melnie  Saoalmûe 
BcAutott,  Robinet  de  Verfellcs  Se  fon  frère  leandeloingny ,  YubaAiFim, 
IcandeSoiatnain.Henié&Ic.-ii  dx  Dourdjs&:  Juamsautics:  aucc IcfqucU e- 
faBjBqnaifaf«>tb6mc»daimc«oueauiroo,&deuo»sirccc.whi«îd'eU 

liie<chiânmpoia^iyuftJb*««'fa«t^ 
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quels  cftoitmcfsircOliuicr  de  Brimeu  moult  ancien  cheualicr,  AiauGi  plulieuis 
conipaignons  tit  de  ladidc  ville  de  Monllrcul  comme  d'ailleurs:  kfcjucls  il  me- 
na dcuant  la  fortcrefle  de  Douurier.que  tenoicnt  les  gens  de  Pothon  de  S.Treil- 
Ic:  au(qucls  il  parlementa,  &c  les  ferait  de  Ci  belles  &  (ubtilles  parolles  qu'ils  furet 
contensdcluy  rendre  ladidlcforterelTc,  par  condition  quilles  fcroit  conduire 
làuiiemcntiulquesàlàinâRiquier,  &ainnenfutfait:  &  après  il  la  regarnit  de 
fcs  gens  pour  tenir  frontière  comme  les  autres  contre  les  Daulphinois .  En  après 
ledit  de  Bourgongnc  quand  il  eut  alsis  fcs  garnifons ,  comme  dit  cft ,  contre  fcs 
aducr{àires  Ce  partit  de  Hcfdin  &:  alla  à  l'Ille  :  &  de  là  en  pèlerinage  à  noftre  Da- 
me de  Hal,  8c  puis  retourna  en  Flandres  où  il  fciourna  affez  bonne  cfpace ,  pour 
entendre  à  fes  belbngncs  d'rceluy  pays . 

Comment  le  Roy  Ungteterre  conjuip  Dreux  (?-  pourfituit  le  Daulfh'm .  Et  puis  tf- 
'       JiegeaMeaulx  en  Brie  C  autres  matières.       CHAP.  ccli. 

R  conuient  parler  dcleftat  &  gouuernement  du  Roy  Henry  d'Angle- 
terre :  lequel  après  que  le  Roy  d'Angleterre  DucdcBour|;ongne  feut 
lai/Fc  à  Mantc,comme  dit  ell  par  auant,fe  partit  de  là  à  toute  ù  puiflàn- 
ce  qui  cftoit  grande  :  car  chacun  iour  luy  venoicnt  gens  nouueaux  de  Norman- 
die ,  de  Paris:  Se  f  en  alla  dcuant  Dreux  après  que  le  Daulphin  eut  Icué  CoD  ficgc 
dcCbarcres:  laquelle  ville  de  Dreux  il  aisiegeatout  àl'enuiron,  mais  ceux  de  de- 
dans brief  enfûiuant  fcirent  traicîc  auec  luy,  &  luy  promeirent  de  rendre  ladite 
ville  le  XX.  iour  d'Aouft,  où  cas  qu'ils  ne  fcroicnt  combattus  du  Daulphin  leur 
(èigaeur  au  iour  dcHufdit.Et  fur  ce  baillèrent  bons  hoflagcs:  &  pourtant  qu'ice- 
luy  Daulphin  ne  comparuft  point  à  iccUe  iournéc,  eut  le  defltuHit  Roy  l'obcii^ 
fàncc  de  ladiâe  ville  de  Dreux ,  laquelle  il  garnit  puilTammcnt  de  fcs  Anglois . 
Apres  que  les  Daulphinois  furent  partis  de  la  bien  nuid  ces  a  tout  leurs  bagues, 
&  au(si  qu'ils  curent  fait  ferment  d'eux  point  armer  vn  an  entier  contre  luy  ne  Cet 
alliez.  Et  ce  fait  &  acheuc  fe  partit  le  dclTufdit  Roy  de  là,  &  l'en  alla  vers  la  nuie- 
rc  de  Loire  poux  pourfuiuir  le  Daulphin:  lequel  il  auoit  grand  dcllrde  uouucr 
auec  û  puiflance  pour  le  combattre ,  &  luy  véger  de  la  mon  de  (on  frcrc  le  Duc 
deClarence,  &aiitrcsde(csgensde(conntsàBaugy .  Et  en  fbn  chemin  mat  à 
l'obeï/rancc  du  Roy  de  France  &  de  luy  Baugenfy  fur  Loire ,  &  aucunes  autres 
fortercffes.  Et  après  voyant  que  ledit  Daulphin  ne  l'artendroit  pas  à  bataille ,  re- 
tourna par  le  pays  de  BeaufFc  :  ouquel  trouua  en  (on  chemin  de  cinquante  à  Coi- 
xantc  hommes  d'armes  Daulphinois  montez  iùr  tref  afpres  cheuaux,  &  auoienc 
plulîeurs  fois  coftoyc  &  efpic  fbn  oft  :  mais  (bubdainemenc  il  les  fcit  chaflcr  par 
aucuns  de  les  gens  trelbicn  montez  :  Se  iccux  en  fuyant  fe  retrahirent  en  vn  cna- 
ftel  en  BeaulTe  nomme  Rougemont:&  là  les  feit  le  Roy  delTufdit  affaillir  bien  & 
roidement  par  fcs  gens,  lefqueiscn  aflcz  brief  terme  prindrent  ledit  chaftclfl: 
tous  ceux  oui  eftoicnt  dedans  fans  perte  de  leurs  gens ,  fînon  d'vn  fcul  homme  : 
pour  lequel  venger ,  le  Roy  les  feit  noyer  en  la  nuicre  de  Loire .  Et  de  là  fcn  alla 
mettre  le  fîcge  dcuant  Ville-Neufùc-le-Roy .  Laquelle  luy  fut  aflcz  tofl  rendue 
par  les  Daulphinois,  lefquels  ic  départirent  à  tout  leurs  biens ,  &  le  Roy  Henry 
ymcitgarnitbndefcsgens:&puisàriflrue  du  mois  de  Septembre  vint  loger  de 
(à  perfonne  à  Laigny  fur  Marne ,  &  fes  gens  fc  logèrent  en  la  plus  grâd  partie  des 
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aucc  Lcic^a  uiciici  ^luiiEuuEiigiiu  lunicm  poiics  oc  muiauics ae (3  Vluc  pour 
iibbatrc  &  donolir ,  &  en  ce  par  grand  diligence  fcii  continuer  :  dedans  lacjuel' 
le  ville  Se  maicb^  clioicnt  pour  le  Daulphin  le  fiaftard  de  Vaiinis  (;cneral  capi- 
uinc  de  toute  la  place ,  Denys  de  Vauius  ion  frere,ricrron  de  Luppc,<>uicKan{ 
de  Si£xy,  meïTirc  l'hillippe  Maller,  mcffire  Loyi  Gill,ie  Bot^^ede  Caùcun,Iean 
d'Awuy,  Tronugon ,  Bct natd  de  Mcureuille ,  Philippe  de  GainachÀ  ac  autres 
iufques  à  mille  combattan»  gens  eJleuz&  cl'prouuez en  armes  Cmi  les  bourgeois- 
&  commiinauTez:^  commencèrent  à  te/îftcr  très  vaillamment  aux  aflàiilx  &  en- 
tteprinresduditRoyd'Angietene,  &  en  ce  cominueixiic  par  longue  efpace  de 
temps,  comme  vous  orrez  cy  après .  Efquels  iours  audi  fut  ordonne  à  Pari;  par- 
le conlcil  royal,quc  les  flourettes  qui  auoient  cours  pour  quatre  denicis,(èroicnc 
rctnifcsàdcux.  Et  l'efcu  d'or  qui  auoit  couru  pour  dixneuffùls  fut  misàxviij. 
lois  parifLs  :  pour  lelquelles  mutations  en  enfuiuant  telles ,  dont  deilus  c(i  fii&c 
mention,  furent  moult  de  cens  troublez  voyons  que  leurs  cheuances  qu'ils  a- 
uoient  es  monnoyes  defTurdits ,  ciloienc  diminuées  la  viij.  partie  :  ti  pour  auoir 
prouilîon  d'autre  monnoye  nouuelle  qui  fui  de  valeur,  furent  forgez  làiuz  d'or  , 
qu'eurent  cours  pour  xxv.  (bis  tournois  la  pièce  :  ti  y  auoit  en  iccux  deux  elcus , 
l'vn  de  France,  &  l'autre  d'Angleterre .  Et  au  regard  de  la  blanclic  monnoye ,  on 
forgea  doubles  qui  eurent  cours  pour  deux  dcnieis  tournois:  ôc  en  fin  en  com- 
mun Lmgaige  furent  nommez  iucqucTZ,&  furent  en  règne  enuirou  trois  ans  tant 
fcuUcment. 

Comment  It  Duc  dt  BoHrgongir frit  traifl/  mik  fit  pri/imim  ftuf  UreJJithinU 
funH  R/quirr ,  i  ^uoy  entendit  l< fagum  iO^mtint  tafitMae  Sictllt  ville. 
CHAP.  CCLII. 

V  mois  de  Nouembtt  le  Duc  de  Bouigongne  oui  eftoit  moult  de 
fitant  de  bouter  hors  les  Daulphtnois  de  la  ville  de  S.lUquier  :  lef- 
quels  moult  dcftnufbient  les  pays  àl'enuiton  fcit  vn  certain iour 
appellcr  aucuns  de  fesprifonnicrt,  quicftoicnt  aiitliaftelde  l'iHe: 
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depuis  qu'ils  croient  venus  à  S.Riquicr  &  acquitcioit  de  leurs  iînances .  Ccfti 
(çauoir  mcflirc  Hcmon  de  Bomber,  meflirc  Ican  Bloodcl,  Ferry  de  Maill)',Ican 
de  Beaureuoir ,  lean  de  Crcuccueur  Se  aucuns  autres  :  fie  aucc  ce  rcndcront  en  la 
main  dudit  Duc  la  deflufdjac  ville  de  S.Riquien  après  lequel  traiâéainfi  fait  &: 
conclud,  mourut  bricf  cnfuiuant  audit  lieu  de  S.  Rjquicr  de  maladie  langourcu- 
rc,nv;l$irc  Emond  de  Bomber  :  pour  la  mon  duquel  ledit  Duc  de  Bourgongne 
fut  trefiml  content ,  6c  eut  voulenté  de  rompre  ledit  traidlc ,  mais  il  tut  appaifé 
par  fc$  confcillicrs.  Et  en  tin  cnuoya  fcs  prifonnicrs  fbubs  bonne  garde  de  l'Illc  à 
Hefdtn  :  &  de  là  pariâufconduit  allèrent  à  S.Riquicr  dcuers  ledcDuidu  feigncur 
d'OlTemont,  qui  dcbura  comme  promcis  l'auoit  i'es  pnfonniers  qui  ienoit,&  re- 
dit la  ville  es  mains  des  Tcigneurs  de  Roubaix  Se  de  Croyàcc  commis  de  par  le- 
dit Duc  de  Bourgongne.  Et  le  feigneurd'Offcmont  partant  de  S.Riquicr  atout 
lès  gens  alla  palier  l'eaùe  de  Somme  à  la  Blanche-tacquc  :  &  par  Vimcu  fcn  vc- 
tourna  à  Pictrefons ,  à  Crefpy  en  Vallois  6i  autres  rortercfTcs  à  luy  obciflans .  Et 
IctditsdcRoubaix&dcCtoy  après  qu'ils  curent  vifitéladicte  ville  &rcceu  les 
Icrmens  des  habitas,  ils  y  commcirent  capitaine  le  Borgne  de  FoiTeux  cheualicr, 
inaiftre  Nicole  de  Mailly&fonfrcre  Ferry,  Nicaife  de  Souffleurs,  lennDon- 
cuerre  &:  aucuns  autres  chacun  à  tout  leurs  gcs,  pour  tenir  fronticre  contre  me£> 
lire  laques  de  Harcourt. 

Comment  ledit  Duc  de  Bour^ortgie  feit  grand  ajjirmlfléede  gens  d'armes  pour  âUerm 
Bourgonffie:  0" autres plufieurs  matières  aduenues  en  ce  temps. 

CHAP.    ce  LUI. 

lg*l~QI?<  N  après  durant  le  temps  defTufdit,  tant  par  le  mandement  du  Duc 
H  Philippe  de  Bourgongne ,  comme  par  l'ordonnance  de  la  DuchelTe 
Sj  fa  mcrc  doiiaigicrc,  faflcmblerent  en  armes  en  trefgrand  nombre  les 
VliWCB'  Icigneurs  de  Bourgongne  pour  venir  quérir  ledit  Duc  es  pays  de  Pi- 
cardie, ôc  le  mener  deucrs  elfe  au  pays  de  Bourgongne,  où  elle  efloit  pour  auoir 
aduis  &  conclufîon  lur  leurs  affaires  &:  befbngncs  qui  efloicnt  moult  grans .  Et 
eux  alTcmblcz  iulqucs  à  (ix  mille  chenaux,  le  mcircnt  à  chemin  foubs  la  condui- 
ûe  du  Prince  d  Orcnge,  desfcigneurs  deS.Gcorgc  Ccde  Challeau-Villain,de 
meffirc  Ican  Code-Brune  Marcfchal  de  Bourgongne  &  autres  fcigneurs  &  ca- 

f itaines  :  &  fcn  vindrent  en  trauerfànt  pays  par  la  Champaigne  iirfqucs  empres 
Ifle  en  Flandres,  où  ils  lailTcrenc  és  villages  leurs  gens  dcflufaits  :  &  allèrent  let 
dits  feigncurs  dcuers  le  Duc  audit  lieu  tferifle,  quilesrcceutioyeufcment.  Et 
pourcc  qu'il  n'cfloit  pas  encores  preil,fut  requis  à  aucûs  des  capitaines  delTufdits 
Çar  mefure  lean  de  Luxembourg , qu'ils  allanent  auec  luy  pour  combattre  &  at 
iaillir  le  feigncur  de  Moy  &  de  Chin  :  Icfqucis  tcnoien  t  la  partie  du  Daulphin,8s 
trauailloicnt  &:  dcgalloicni  moult  fort  le  paysdudit  de  Luxembourg  fie  de  & 
belle  iîllc  Comtellc  de  Marie  :  laquelle  requcfle  par  iccux  leur  fut  accordée ,  & 
o<fhoyée  :&:  fcn  allèrent  cnfcmble  aucc  luy  quiauoit  afTcmblc  enuironhuid 
cens  combattans,  &  en  lin  fc  logèrent  vers  S.Quentin  en  Vcrmcndois,  &  là  paf^ 
fêrcni  outre.  Mais  quand  ils  vuidrcnt  alFcz  près  de  Mo'y  où  fc  tcnoit  le  dcfTufHit 
cheualicr  par  coufhimc ,  il  leur  fut  rapporté  qu'il  fefloit  pany  de  fondit  chaflcl, 
&  l'auoit  uiflé  trclbicii  garny  de  gens  de  guerre,  viurcs  &l  habillemens ,  &  auoit 
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lions  dcUulUiCt es:  ôi  tncnircicjn  de  Luxembourg  iriltc  &  courrouce  du  retour 
de»  deiruldits,  donna  congé  au  dcfTufdir ,  &  aptes  l'en  retourna  à  fou  hollcidc 
Dcjureuoir .  Enaprcs  le  fëiztcimc  lourde  Décembre  le  Duc  de  Bourpôî^c  vitic 
&  Li  Duchcile  la  tctnme  en  la  ville  d'Arr.u,le  Coiiuc  Philippe  de  S.Pol  aucc'eus 
&:  trclgrand  chcualerie .  El  brief cnfutuam  y  vintmelTire  Icandc  Luxembourg 
&lcs  capitaines  des  dcirufdits  Bourj;ongnons  :  &  au  (roiziclmciour  alla  ledit 
DucàDuiuy,  pourvcoiriàianic  laComieflc  deHauuulclac^uelleilmcnaâ 
tour  (oQ  eilat  à  Arras,  où  elle  fut  rcceùc  tie^honnorablement  par  l.i  Ducllcire  de 
Bourgongnc  &  autres  dames  fie  Jamoifclles ,  ScaulTidc  tous  les  lèv^ncurs  là  e- 
fians  &  y  iHourna  trois  ou  quatre  iours. Durât  lelqueU  fut  fkiâe  audit  lieu  d'Ar- 
ias moull  loyeufc  chère  à  ladictc  ComtelTe  :  &  api  es  qu'elle  eut  eu  pailcmeni  te 
tôclud  aucc  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fon  ncpueu,(ê  partit  de  là  Se  retourna  en 
Haiiiault,  au  Queihoy  le  Comte  où  cftoit  eu  ta  pnncipalle  demeure. 

Comment  mejurt  lat^lttt  Jt  f/unoart  fut  niKontré àci  An^lo'u  :U  taiOc  JcsmM-qi 
iArgfiu  ^ui [hi  citallic ponr  fure  bonne  monimye  ii  bennes  villa . 

CHAP.  CCLIIII. 

UJMl^Fl  Nuiron  ce  temps  mefTirc  lacques  de  Harcoiin  rheuauchanr  en  VI- 
m  lucu  .1  tout  flx  ou  Icpt  cens  conibatians,  fut  rencôtrc  des  Anelois  qui 
euE-!?f  <l'.uicnturefeftoient  raffemblez  de  Hatques,deNeufchjllcl  &  d'au- 
ï  wtS>/  jj^.^  jj  voifins,pour  aller  qiienr  leur  aduentute  (ùr  les  Daulphmois 
leurs  ennemis,  auquel  rencontre  y  eut  cruelle  fie  alpre  bataille.  Toutestbisea 
conclufion  les  Anglois  obtindrent  la  vicloire  ;  &  y  perdit  ledit  meflirc  lacquei 
de  deux  à  trois  cens  de  (es  hommes  tant  prins  comme  mons:  mais  luy  de  Ci  per- 
foiiiif  Ce  fàuua  par  Con  cheiial,&:  auec  luy  grand  partie  des  cheualiers  &  elcuyet» 
-ui  là  eftoicnt.Enttc  lefquels  y  tut  prins  dcCdits  Daulphinois  le  feigneur  de  Ver- 
uifant.qui  lors  eftoit  pour  le  Dauiphin  vu  des  capitaines  de  <iui<a  Vvallery .  Et 
après  celle  befongne  les  Anglois  eileeflcz  &  loyeux  de  leur  bonne  fortune  rc- 
toumereni  à  tout  leurs  prilbnniert  en  leurs  propre»  lieux .  Duquel  temps  fur  le- 
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ainfi  prindrcnt  &  Icucrcm  tellement  qucllcmcnt  outre  le  gré  de  ceux  àqui  ce  cô- 
pctoit  trcigrans  iînanceî .  Pour  Icfqucllcslcuer  les  commis  dcfluldics  acquitrnc 

Ï;rand  hayne  contre  pluficurs ,  à  qm  les  deffufdits  marcqs  furent  oftez  :  &  aitrc 
es  autres  en  fut  fort  nay  le  Baillif  d'Amies  de  ceux  de  fon  bailliage, pourcc  qu'ils 
auoient  fùlpition  contre  luy ,  que  par  fon  moyen  celle  taille  eut  elle  mifc  fus  ou 
pa'ys  dcfl'uidit. 

Comment  le  dejfufdit  Duc  de  BoHrgongne fe  partit  iAnas  le  Comte  de  S.  Pal  en ft  nm- 
pdiffiie  fCfalJa  dcuen  les  Royi  de  France  Cr  J Angleterre ,  (y  autres  matières. 
CHAP.  CCLV. 

iTem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  folcmnellement  célèbre  la 
I  fefte  de  la  natiuitc  noflre  Seigneur  dedans  Arras ,  &:  aucc  iuy  la  Du- 
I  chcfTc  ù,  femme ,  ils  le  départirent  l'vn  de  l'autre  aucuns  iours  enfui- 
'  uant  non  pas  (ans  douleur  de  cueur  &  fans  larmes ,  par  elpecial  de  la 
partie  de  ladide  Duchefl'c:  &  auisi  depuis  ne  reucircnt  l'vn  l'autre  comme  vous 
orrez  cy  après .  Si  alla  ledit  Ducau  cnaflelduComte  dcS.PolàLucheu,  oùil 
fc  repoiâ  vnc  nuid  :  fie  le  lendemain  ledit  Comte  en  (à  compaignic  fcn  alla  à 
Amiens,&:  (c  logea  à  l'hodel  du  Baillif.  Et  ja  par  auant  auoit  enuoyc  Ces  gcs  d'ar- 
mes deuaiit,  entre  Anùcns  &  Beauuais.  Auquel  lieu  d'Amiens  il  geut  vue  nuid, 
&  puis  (c  partit  à  eilandart  defployce  à  tout  grand  nombre  de  gens  d'armes  en 
noble  arroy ,  foifant  auantgarde ,  bataille  fie  arriegarde,  fie  ainli  fen  alla  loger  au 
Franc-Challel:fic  foy  partit  de  là  ntint  fon  chemin  à  Beauuais,fic  de  là  par  Beau- 
mont  alla  à  Paris  :  8c  la  Duchelfe  là  femme  dudit  lieu  d'Arras  par  l'Ifle  a  tout  fon 
eftat ,  retourna  à  Gand:  auquel  lieu  de  Paris  entra  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  le 
Comte  de làuidb  Pol  S:  toute  iàcheualerie  auecluy,  &  fut  receu  des Parillcns 
très  foicmnellement:  fie  pour  lors  eftoient  le  Roy  de  France  &  la  Roy  ne  au  Bois 
de  Vinceru]e,lefquels  iceluy  Duc  alla  veoir  fie  viltter.  Et  depuis  qu'il  eutfeiour- 
nc  aucuns  iours  audit  lieu  de  Paris ,  fen  alla  par  Laigny  fur  Manie  dcucrs  le  Roy 
d'Angleterre ,  qui  tenoit  Ibn  (lege  deuant  Meaulx  en  Brie  :  duquel  il  fut  honno- 
tablemcnt  feAoyc,  fie  tindrent  enlcmble  de  grans  coiifeils  pour  les  bcfbngnes  fie 
affaires  du  royaume.  Mais  par  auantque  ledit  Duc  y  allaA ,  fcHoit  party  de  luy 
le  Prince  d'Orengeauec  aucuns  autres  Icigneursfie  grand  nombre  de  fes  Bour- 
gongnons  :  fie  fut  la  caulê  de  fon  panement  (  comme  il  fut  commune  renom- 
mée) qu'il  ne  vouloir  pas  aller  deuers  le  Roy  Henry  auec  ledit  Duc:alfin  que  par 
luy  nctùtcontrainclourequisdeàluyfaire  fermenr,  ainlt qu'ill'auoit  deman- 
dé eftre  fait  au  fcigneur  de  S.  George,  qui  vn  petit  deuant  auoit  efté  deuers  ledit 
Roy  pour  luy  humblement  requerre  de  la  deliurance  de  fon  nepueu  le  feigncur 
de  Cnafteau- Villain  :  lequel,  par  le  commandement  d'iceluy  Roy  Henry,  auoit 
elle  lôgue  efpace  détenu  priibnnier  en  la  ville  de  Pans  :  Se  depuis  bncf  terme  de- 
liuré  par  la  prière  fie  requcrte  du  delFufdit  feigiieurde  làind  George,  &  aucuns 
iours  paffez  ledit  Duc  de  Bourgongne  retourna  à  Paris.  Ht  partant  de  l.i,  fcn  alla 
par  Troycs  en  fon  pays  de  Bourgongne  veoir  la  Duchcflc  là  mcre  Se  fcs  lœurs , 
delqucllcs  il  fut  reccu  à  trelgrand  licllc  :  Se  tofl  après  rcceut  les  icrmcns  accou- 
ftumcz  de  ceux  de  (es  dcifuldits  pa'ys  de  Bourgongne .  Et  après  qu'il  eut  achcuc 
aucune  partie  de  ics  alFaucs,alIa  en  Sauoyc  vers  fon  bel  oncle  qui  de  là  venue  fut 
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c5)  b"^'"?*'  '^"■""ff  Comte  deConucri.ui  ion  frcrc,  lequel  ;a  par  long  temps 
^  — '  auoit  cfté  prifonnier :  te cncores  cftoit  dedins  iccllc  ville  à  Picrron  de 
Luppeh&luyiàveniifeit&traiâataiitparraydc&moycn  du  dcHlililic  Roy 
Anglois ,  que  fon  frcrc  lut  ddiuré  de  pnlon,moyennant  certaine  grande  iômme 
de  pecune,  qui  fiii  promife  à  deliuicr  &:  payer  audit  de  Luppcl  à  iour  aflls^nc  par 
eux  parties.  El  depuis  ûdeliurjncedcmouraiccKiyCotntc  oulcruicc<)'iccluy 
Roy  durant  le  (Ic^c  de  Mcaulx,&  meflirc  leao  de  Luxcbourg  retourna  en  Picar-  ■ 
die  dont  il  cftoit  capitaine  gênerai:  &  en  (à  compaignic  meflire  Hue  de  Launoy, 
qui  nouuelieincnt  auoit  eftc  conftiruc  maiftrc  des  arbaleftriers  de  France  de  par 
lesdeuxRoysde  France  ic  d'Anglctcrre.Ouqucl  an  Katherine  Roync  d'Angle- 
terre accoucha  dVn  fils  audit  Royaume:  lequel  par  l'ordônance  du  Roy  fou  jk- 
K  fut  nomme  Hcniy  (ùr  les  fons  :  &:  aucc  les  autres  qui  à  ce  eftoienr  commis  le 
leua  laqucliiic  de  Bauiere  Duclieffe  de  Brabant ,  qui  lors  cftoit  oudît  pays  d'An- 
clctciTc:pourlanatiuit^  duquel  le  defllifdit  Roy  Henry  eut  au  cueur  rrelgrand 
Lclfe  :  &  pat  tout  fondit  royaume  d'Angleterre  fut  auftî  menée  grand  ioyc,  plus 

3ue  par  auant  n'auoit  efté  veùc  par  trcflong  tem ps  de  nuls  autres  cnfans  royaux  : 
urant  lequel  temps  les  Daulphmois  prinarét  d'emblée  la  ville  d'Auranchcs  que 
tenoieut  les  Anglois:  Icfquels  y  furent  morts  que  prins  de  deui  à  trois  cens,dont 
moult  defpleut  au  Roy  d'Angleterre ,  quand  ce  flit  venu  à  fa  cognoiflàncc .  Et  y 
enuoya  de  (on  fiegc  de  Mcaul  x  certain  nombre  tu  l'aydc  du  Comte  de  Salfcbc- 
ty.qui  eftoit  gouucmeut  de  toute  Normandie:Iequel  frit  fi  bônc  d  Jigcncc  qui- 
celle  ville  fut  rcconquife,8i  plufieurs  dcfditsDaulplnnois  morts  &prm$.  Eiia- 
pres  en  ce  mefmes  temps  retourna  parcettaintraitlé  deîptifons  du  Roy  d'An- 
gleterre Artus  Comte  de  Rithcmont.frcre  au  Duc  de  Bretaignc  en  France;  &  a- 
pres  fa  delmrancc  vint  à  tout  grand  nôbrc  de  "cns  d'armes  audit  fiege  de  Meaulx 
fcniir  le  defliifdit  Roy  d'Angleterre:ouquel  fctiiicc  il  demeura  durant  la  vie  d'i- 
teluy  Roy . 

Comment  le  feipuw  iOffemonîdUapourmtmMMs  McmIx,  ts-fiitfhnsfArla 
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aflîcgcz  qui  par  plufieurs  fois  l'anoicnt  mande  pour  cftrc  Icurcapirainc:  IcfqucU 
lâciuns  fa  venue  cftoicnt  préparez  de  le  rcceuoir  :  &  auoicni  fur  le  foir  mis  vne 
efchcllc  dehors  leurs  murs  par  où  il  deuoit  monter  à  tout  fcs  gens;&:  lors  au  iour 
afllgnc  par  eux  parties,  ("approcha  ledit  icigncur  d'Offcmont  pour  fournir  &:  ac- 
complir (on  ciitreprinfc  :  li  rencontra  aucuns  de  ceux  du  guet  des  Anglois,  qui 
lantoft  furet  mis  à  mort:  &  après  alla  iufques  aux  fofTcz  de  ladite  ville,  &  com- 
mencèrent ics  gens  à  monter  dedans  par  f'efchclle  denufdidc,&  de  fait  y  en  ma- 
ta  plufieurs:  mais  luy  qui  alloit  tout  aerriercpour  les  bouter  en  auanr,cn  paflànc 
fur  vnc  vieille  planche  par  dcflus  vn  grand  folTc  chcut  arme  de  plain  hamois  de- 
dans ledit  foflc,  &  ne  peut  de  là  cftrc  tire  par  (es  gens.  Nonobllât  qu'ils  luy  bail- 
Icrciu  deux  lances  l'vnc  après  rautre,le(quclles  luy  dcmourereni  és  mains.Et  en- 
tre-temps ceux  de  l'oft  qui  ouyrent  le  murmur  &  cffroy,  vindrent  fur  eux  à  grad 

f)uiflancc  làns  delay,&;  les  prindrct..Si  fut  ledit  Icigneur  d'Ofïemont  naurc  cruel- 
emcnt  au  vi(aige,&  pareillement  plufieurs  de  fcs  gens  :  &  en  cefl  cflat  le  menè- 
rent dciiers  le  Roy  d'Angleterre  qui  de  fà  prinfe  fut  moult  ioycux ,  &c  l'cxamiiu 
f  ur  plufieurs  propos  :  &  après  lefeit  mettre  en  bonne  garde  &  bicnpcnfcrde  fà 
pcrfonnc.  Et  le  lendemain  les  aflîcgcz  triflcs  en  cueur  de  cefle  aduenture,  doub- 
tans  qu'au  long  aller  ne  peuHcnt  garder  la  ville  &  le  marché,  fcircnt  rctraire  au- 
cuns des  biens  de  ladiclc  ville  dedans  ledit  Marchc:laquellc  chofc  appercciie  par 
les  gens  lean  de  Guigny  Sauoycn  qui  cfloit  audit  fîegc ,  fefmcurent  (bubdainc- 
mcnt  &:  allèrent  afTailI ir  ladidc  ville:*:  d'autre  cofèc  comméça  l'aflàult  de  toutes 
parts  tel  &  Il  aiprc,qu'cii  bricf  fut  gaignce  fans  ce  que  les  afliegez  y  fcidcnt  grand 
perte,  Si  fè  retrahirent  lefdits  afliegez  à  tout  partie  de  leurs  biens  dedans  le  Mar- 
chc.Toutcsfois  il  en  y  eut  aucuns  prins,&  morts  non  pas  grand  nombretdedans 
laquelle  ville  te  logea  le  Roy  Anglois  en  grâd  multitude  <3e  les  gens.  Et  bncf  en- 
fùiuant  gaigna  vne  petite  Illc  alfez  près  du  Marche ,  en  laquelle  il  fcic  affeoir  plu- 
fieurs grofl'es  bôbardes  qui  moult  terriblement  grcucrct  les  mai(bns  dudit  Mar- 
chc,&:  auflî  les  murailles  d'icelle:  &:  par  ces  moyens  furet  lefdits  aflîcgcz  fort  cô- 
traints  &:  mis  en  grand  neccfsitc  :  carauccce  ledit  Roy  d'Angleterre  auoitfaic 
drcflcr  plufieurs  engins,tauldis ,  boullcuets  &  autres  habilicmcns  près  de  b  mu- 
raillc:&:  tant  auoit  ce  continue  qu'iccux  afsicgez  efloient  de  iour  en  iour  en  péril 
d'eflreprinsd'aflâult,  &:finauoient  nulle  eiperancc  d'ellrc  fccourus  par  ledit 
Daulphm  leur  fèigneur,pourcc  que  les  lours  efloict  paffcz  que  ledit  fècours  leur 
auoit  cflc  promis  à  enuo\xr:&  de  rechief  en  continuant  de  mal  en  pis  par  IcfHits 
af$icgc7,furcnt  prins  parles  Anglois  le  moulin  dudit  Marchc,parquoy  ijs  ncpo- 
uoiciu  mouldtc  leurs  bleds  fînon  en  grand  dangier. 

Comment  mcfirt  lean  Je  LMxemùourg  conquiil  cefle  fxijôn  les  foriereffes  du  Quefitoy  ^ 
de  Louroy,de  HerKourt     autreidtMcrfesmAtteres.    chap.  cclviu. 

R  conuient  parler  d'vnc  armée  que  feit  en  ceft  an  mefsire  Iran  de  Lu- 
xembourg de  par  les  Roys  de  Frâcc  &  d'Angleterre,  &  auccquesluy 
pKilicuis  (cigneurs  de  Picardie .  C'cfl  à  f^auoir  mclsire  Hue  de  Lau- 
noy  lors  maillre  des  arbalclkicrs  de  France ,  le  Vidamc  d'Amiens ,  le 
fcigneurdcLonguciial.lcfcigncur  deSaucufcs,  le  fcigneur  de  Humbcrcourt 
&  trefgrand  nombre  de  thcualicrs  &:  cfcuyers.  Vray  cfl  qu'où  mois  de  Mars  au- 
tour 
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CQOirekiinundicellesiiciqucJscn  i:>rictdeirotnpireiuiesiaincmmaesaeuui- 
dhi  mun  en  plufieun  lieux,  pourquoy  ceux  de  dedans  voyaas  que  poini  ne  po- 
uoicnc  foire  longue  reGllenccconaeiïpauulpiiidinoe,  nfikentdedansiaufi) 
bun  de  ir.iider':  *:  finablemcnt forent ifaccordaifecaijeileKfit  (agneur  «fc  Sa- 

ucuics,  qui  à  ce  elloit  commis  de  par  ir.cfîîrc  Ic.m  de  Luicmliouri;,  jMr  con- 
dition qu'ils  rendroient  la  fortercUc  &  tous  Ici  biens  qui  citoicnt  dcdiiu  en 
laTOulcnté  duDucde  Luxembourg,  flcaufll  la  plus  grand  patrie  des  Sacque- 
IIKU  dcfllifdus  demourroient  en  la  voiilentc  :  &  Valleran  de  (àinct  Germain 
leur  capitaine  qui  à  brief  dire  les  trahit,  &  leur  feit  entendre  qu'ils  aiiroicnt 

conduit:  apreî  lequel  tiaifté  rewfiieM  la  lonadlc^   fimen  menez  wus  cnfem- 

Mc  en  vnc  maifon  tic  h  v  l'.lc  5r  n  imll  ipr«  en  furent  penduz  audit  lieu  du 
Qucliioy  vncpaniej&kiit.iicsluicii!  cmioycx  au  Baillit  d'Amiens,  lequel  les 
fcit  même  au  gibet  :  6c  entre  les  .i-itrc^  y  f^t  vti  gcntil-lioniinc  r.nmmc  Lie- 
nard  de  Picqucgny,  qui  fe  diloit  vn  peu  prochain  dudu  V  idamc  û'Atmcns;&:  ce 
tilt  ladidc  f  ortèrcfle  fut  defolce,&  mifc  en  feu  de  toii5  en  comble:  Se  après  ledit 
deUacmbouigr^nalb  ver»  Gamaches  à  tout  fan  oll,  &.  [à  luy  vindrcr  de  deux 
itnriscenicoidxnians  Anglois  foubslaconduiûcde  mcflirc  Raoul  le  Bouteil- 
licràtouticfciuclsilallanicttreenrobeii'irancedetRoysderranfc  &  d'Angle 
terre  aucune,  tortercn'cs  ou  pa'ys  de  Vim€ii:c'eftàfçauoirLoiiroy,  Hericoœtfc 
aucunes  aun  es.  Oiiqncl  temps  aulli  les  prns  du  feipnrur  de  Gamachcsqui  feie. 
noient  à  Coinpicngnc  prmdrcnt  d  en-.blec  la  Ibrtcrcirc  de  Mottcmer  vers  Mont- 
didietquctenoiiConhenardBananl  de  Brimcu ,  t]Lu  lors  elloit  ou  pays  de  Vi- 
tDHeal'umée  &  exetdic  de  nicifirc  lean  de  Lmcmbou  rc:dcd.in5  laquelle  for- 
tocflèfiltmife  grand  gamifon  de  Daulphmoii,  qui  fort  trauaillcrent  le  pays  :  fie 
d'autre  parue  les  dcffufditsDauljfhinoBiUMaw»^^ 
battaus  aucc  leur  capitaine ,  quîfc  Bomnioit*ifiawi,aIloo«parn«iftfiei«iB. 
ment  prendre  le  pont  de  Mealcnc,&  y  fcirét  moult  de  mauht  :  &  après  en  inret»- 
non  de  le  tenir  y  nieirentgrâdgainifon  :  mais  le  Roy  d'Angleterre  y  enLioya  ha- 
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Nccftanfciftlc  Roy  des  Ronimains  Empereur  d'AlIcmaigne  vne 
moult  grande  afTcmblcc  de  gcs  d'armes  de  pluficurs^ays  de  la  Cbre- 
llicntc,  pour  combattre  fie  rcdfter  aux  eiitreprinlcs  des  fjulx&etn- 
pullcntez  hcreticques ,  qui  (c  tcnoicnt  en  la  cite  de  Pragues  &  à  l'cn- 
uîron  bien  deux  ou  trois  iournécs:  auquel  mandement  allèrent  grand  quantité 
•  de  Princes,  prélats,  cheuaiiers ,  cfcuyers  &  communes  gens  tant  de  chtual  com- 
me de  pied  des  pays  d'Allemaignc ,  de  Liège ,  Hollande ,  Zellande,  Hainault  & 
autres  Iieux,&:  y  arriua  tant  de  gens  qu'à  peine  le  pouoient  ils  nombrer  :  mais  les 
hcreticques  tindrcnt  fi  fort  ladide  cite  de  Pragues ,  qu'on  ne  la  peut  gucres  en- 
dommager fînon  en  aucunes  rencontres ,  qu'il  en  y  cutpluficurs  mis  à  mort,  Bc 
eftoient  en  fi  grand  nombre  &:  en  fi  fort  pays  que  par  faute  de  viures  conuiat  re- 
tourner les  CÈireftiens .  Eticeux  maudidesgcns  eAoienc  fi  obftinez  en  leur  er- 
reur qu'ils  ne  craignoient  nuls  martyres,  dôt  on  les  peut  faire  mourir  :  &  mcfme- 
ment  (c  deffendoient  S:  armoient  les  femmes  ainfi  que  diables  plaines  de  toutes 
cruautez:  &:  en  furent  trouuces  plufieurs  mones  &  occi&s  aux  dcfllifdides  ren- 
contres. Et  d'autre  part  furet  trouuez  en  l'an  deffuidit  plufieurs  hommes  &  fem- 
mes tenans  ladidlc  nerefie ,  &  failàns  leur  Concilie  en  vn  village  emprcs  Doùay 
nommé  Sains:  dedans  lequel  ils  fiirent  trouuez  &i  menez  prifonniers  en  la  court 
de  l'Eucfquc  d'Arras:  defqucls  les  aucuns  fc  repentirent ,  &:  pareillement  qui  fù- 
rcnt  rcccuz  à  pénitence  &  à  mercy:&  les  autres  après  qu'ils  eurent  cftc  prefchez 
dudit  Euefque  &  de  l'Inquifiteur/urent  ars  Ce  bruits  audit  lieu  d'Arras,a  Doùay 
&  à  Valencienncs.Et  après  mcfsire  Ican  de  Luxembourg  à  tout  fes  capitaines  & 
fi»  puiflancc  retourna  la  nuict  de  Pafques  communiaux  deuât  les  deux  chafteaux 
d'Arames,  &  là  de  toutes  parts  les  afsiegea ,  &  fcit  drefTcr  contre  les  murs  d'iccl- 
Ic  plufieurs  engins:  lefquels  brief enfuiuant  dommagcrét  tresfon  &  en  plufieurs 
lieux.  Et  d'autre  coftclefdits  afsiegez  en  grand  diligence  fe  deffendoient  contre 
leurs  ennemis:  c'cft  .1  fçauoir  de  canons.atbaleftres  &  autres  traicl,&:  auec  ce  fei- 
rent  aucunes  iàillie$,au(quelles  negaigncrent  pas  grammcnt:  mais  pourtât  qu'ils 
eftoient  bien  garnis  de  viures  &  habillemens ,  (e  tîndrent  grand  efpacc .  Et  auec 
ce  leurauoit  efté  promeis  par  aucuns  tenans  la  partie  du  Daulphin,  qu'ils  (êroict 
fccouruz  fi  puiflàrament  que  pour  les  dcUurer  de  leurs  ennemis . 

-  1 

Pour  Tan  mille  cccc.xx^. 

.  Comment  Ut  Paulphinou  fafemùlfrent pour  leuer  le /rçf  £Arrnmet  tUUuflit,  O"  d- 
lerent  les  Bourgongaons  c  Anglo  'u  pour  les  rencontrer  C7*  eomùatre. 
CHAP.  CCLX. 

V  commencement  de  ccftan  faflcmblerent  vers  Compiengnc  plu- 
fieurs Daulphinois,cn  intention  d'aller  (ccourir  ceux  d'Arramcs  :  de 
laquelle  afTcmblce  eftoient  capitaines  de  par  le  Daulphin ,  c'ell  à  fça- 
uoirlefeigncurdeGamacheSjlefcigncur  dcMoy,  Pothon  dcfàin- 
ac  Treille  &  aucuns  autres,auccq»e$  enuiron  àc  huiù  cens  à  mille  combattans: 
lefquels  ils  mcnetent  tous  enfcmblc  .i  Pierrcponr,  qui  cft  au  Vidamc  d'Amiens . 
Et  nonobftât  qu'icclle  ville  fut  fortiffiéc  de  hayes  &  de  foffez  plains  d'eaùc:  tou- 
tcsfois  entrèrent  ils  dedans,  &  fi  logèrent  tous  cnfemble,  &  après  liurcrcntvn 
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picngnc.au  Crotoy,Gamachcs,S.  Vvallcry &  autres  lieux  de  leur  obcïlTancCjde. 
puis  Seine  iufqucs  au  Crotoy:&:  cftoient  cnuiron  cent  homes  d'armes  &  cent  ar- 
chicrs,  defqucis  clloicnt  les  principaulx  mcflîrc  Cocquari  de  Combronne  &  vn 
jiômc  Ican  Sarpc,  qui  ce  côclud  rcnduent  les  deux  fortcrcircs  trcfbien  garnies  de 
vhircs  &  habilicmcns  de  guerre  audit  de  Luxembourg:  lequel  fcift  tantoft  abba- 
trc  l'vn  defdits  chaftcaulx  :  c'cft  à  fçauoir  celuy  de  la  dame  d'Arramcs ,  &:  l'autre 
y  pourueut  de  nouucllc  garnifon  de  fes  gens ,  &  en  feit  capitaine  meflirc  laques 
de  Licuin:  &  après  que  les  deilufdits  Daulphinois  furent  de  là  partis,ledit  de  Lu- 
xembourg a  tout  Ton  oll  retourna  en  fon  cnadel  deBeaurcuoir,puis  donna  con- 
gé à  fcs  capitaines  &:  à  autres  qui  auoient  eftc  auec  luy  .Et  aflcz  toft  après  meflîre 
laques  de  Harcourt  &  les  gens  allerct  courre  iufques  à  Auxy  fur  la  riuiere  d'Au- 
thie  &  enplufieurs  autres  lieux  &:villcs,dcfqueUcs  ils  rcmenerent  au  Ctotoy  plu 
Ccursprilonmers  Se  autres  proyes. 

Comment  Henry  Roy  I Angleterre  eut  t  oùetfwte  du  marM  de  Meaidx  :  <r  itt  txt- 
cHtions  qui  furent  faifltj  à  ceux  de  dedans  de  ^nr  ledit  Rpy. 
CHAP.  CCLXI. 

'  N  après  le  Roy  Henry  d'Angleterre  qui  à  grand  labeur  &  diligence 
\  auoit  continue  fon  fiegc  Ce  cncorcs  continuoit  dcuant  le  marcfic ,  ii 
i  abftrainû  les  allicgcz  par  telle  manière  que  grâd  partie  de  leurs  murs 
'  elloient  tous  crauantcz  Si  dcfrompus  en  diuers  lieux  :  les  feift:  vn  cer- 
tain iour  fommcr  qu'ils  fc  rcndilfcnt  franchcmct  en  la  voulentc  du  Roy  de  Fran- 
ce &:  de  luy.ou  fe  ce  ne  failbicnt  les  feroit  aflaillir:  à  laquelle  fommation  ne  vou- 
lurent pour  cefte  fois  entendre  aucunement  :  mais  dirent  qu'il  n'cftoit  pas  enco- 
rcs heure  d'eux  rendre, &  pourtant  ledclTufdit  Roy  fcift commencer  l'aflault 
trefpuifTamment ,  lequel  dura  de  fcpt  à  hui<fl  heures  moult  cruel  &  enfanglanif. 
&y  furent  tant  d'vn  codé  comme  d'autre  moult  d'hommes  naurcz  Se  occis,mats 
nonobftantque  Icfdits  afliegcz  feuflcntfort  trauaillezdc  rcfiftcrà  lapuiflànce 
defdits  Anglois  qui  moult  cftoit  grandc:neaiumoins  fe  deffendirent  moult  vail- 
lamment ,  &  combatirent  tant  qu'ils  n'auoient  dedans  ledit  marche  de  lances  fi- 
non  en  petit  nombre ,  que  routes  n'euflent  eftc  rompues  aux  dcffcnccs  dcfluHii- 
ftes.  Mais  au  lieu  dcfdiûes  lances  combatirent  par  longue  efpacc  de  haftiers  de 
fer,  &  tant  continuèrent  que  pour  cefte  fois  rebouterenticeiix  Anglois  hors  de 
leurs  fofleZjdont  grandement  furent  rcfiouys .  Et  entre  les  autres  dcidits  deffcn- 
deurs  fi  porta  moult  pnidentementGuichartSifay,fi£  tant  nue  pour  fa  vaillance 
&  prudence  le  Roy  d'Angleterre  après  la  reddition  d'icelle  ville  luy  feit  oftrit 

fjrans  biens  fil  vouloit  tenir  fon  party&:  à  luy  faire  fcrmcnt.ce  que  point  ne  vou- 
ut  confcntir:mais  demoiirra  Daulphinois.Si  furent  faits  à  l'alTault  dcObniit  phi- 
ficurs  cheualicrs  nouitcanix  de  la  partie  des  Angloisxntre  lefquch  le  furent  Ican 
Guigny  Sauoifien,  &  le  Baftard  dcThiam  qui  3Utrcsfois(comme  dit  eft  en  autre 
lieu)  auoit  efté  grand  capitaine  auec  les  regens  de  compagnies  foubs  le  Duc  lean 
de  Boiirgongnc  :  &  d'autre  pamc  cftoient  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  à  iceluy 
fiegc  les  icigneurs  de  Chaftillon  &  de  Genly  auec  pluficurs  autres  nobles  hom- 
mes des  marches  de  France .  Et  de  première  venue  que  le  fiege  y  fut  mis  iufques 
au  derrain,  que  les  afllcgez  n'eurent  plus  efperance  d  auoir  Iccours,  tant  de  nuift 
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pour  entretenir  &  accomplir  toutes  lei  choies  dclTurcliâcs  (àns  nulle  cnfraindre 
lur  peine  de  non  demeurer  en  la  grâce  dcfdits  Roys ,  bailleront  IcfHits  afliega 
leun  lettres  (ccliccs  de  leurs  fcaulx  ou  fignccs  de  leurs  mains  iufqucs  à  ccxu  des 
plus  notables  :  defa  uels  dcmourront  en  hollage  dcucrs  Icfdits  Roys  vuigtquauc 
tels  qu'il  plaira  auldits  Roys  à  demourcr.  Item  après  ledit  traiâc  fincrom  & 
ccflcront  entre  Icldits  alTic^cans  ôi  les  aflicgez,  toutes  guerres  &  vovcs  de  fait. 

Item  après  tous  les  articles  denufdits  accordez  te  accomplis  par  les  deux  par- 
tics  demourerent  en  ceil  eilat  iulqucs  au  dixicfmc  iour  du  mcis  de  Iuing,quc  les 
Daulphinois  feircnt  ouuerturc  aux  commis  des  Roys  de  Franceâc  d'Angleterre. 
Et  leur  dcliurcrcnt  par  la  manière  qu'il  auoit  cilc  traidé  ledit  marché  de  Meaux: 
Icfquels  commis  enuoyerent  lantofl  tous  les  prifbnniers  (bubs  bonne  garde  en 
la  ville:  &  aucuns  des  plus  principjiulx  furent  menez  à  Roucn,&  de  là  en  Angle- 
terre: 6c  û  en  y  eut  vnc  partie  menez  à  Paris  &  cmprilboncz  en  pluiieurs  lieux, 5c 
pouoicnt  cllrc  tous  gens  de  guerre  cmprifonnez  de  fêpt  àhui£l  cens  ;  dcfqucls  \c 
BaAard  de  Vaurus  leur  gênerai  capitaine  fut  décolle  par  le  commandement  du 
Roy  Henry,  &  fon  corps  pendu  à  vn  arbre  au  dehors  de  Meaulx  nommé  l'arbre 
Vaurus  :  auquel  ledit  Vaurus  auoit  en  (on  temps  fait  pendre  ^luHcurs  Bourgon- 
gnons  &:  Anglois ,  &  pourcc cftoit  iceluy  arbre  ainfi  nomme  :  te.  aucc  ce  luy  fijt 
roife  la  telle  lur  le  bout  de  l'elbmdart  &:  attachée  au  delfus  de  luy  à  l'arbre  AdM- 
dit.  Et  après  feit  décapiter  à  Paris  mcflirc  Loys  Gafl ,  Denis  de  Vaurus ,  inaiflre 
lean  de  Rouuicres ,  &:  celu  v  qui  auoit  fonnc  le  cor  durant  le  lîcge  :  &  furent  mi- 
les  leurs  telles  fur  lances  es  halles,  &  leurs  corps  pendus  au  gibet  par  les  aiflàilles. 
Et  tous  les  biens  qui  efloicnt  audit  marché  en  trcfgrand  nombre ,  furent  dilbi- 
bucz  du  tout  au  plaiTir  &:  plaine  voulentc  dudit  Roy  Henry  :  lequel  glorieux  de 

viâoirc  entra  en  moult  noble  arroy  dedans  ledit  nurché:&:  y  Iciouma  aucuns 
tours  auec  les  Princes ,  pour  1  uy  fbulacier  &  rcpofèr  :  &  là  ordonna  en  bricf  de 
recdifiicr  les  pones  &  murailles  de  la  ville  de  Meaulx  &  du  marché ,  qui  par  les 
gros  engins  auoient  cAé  demollis  te  crauantez  durant  ledit  Hege. 

Comment  apm  U  rtidition  iefftipliSe,  fliifiturs  villes  (y  fortrrt^s  ft  rmdirtnt  i  kt' 
-  '      Iny  Roy  ttAnglttenr  éutjc^utllti  il  comnutfl  gau  de  f4r  luy. 
CHAP.  CCLXII. 

'■  Près  la  rendition  du  marche  de  Meaulx,  furent  mifcs  en  l'obeiflaoce 
I  du  Roy  Henry  plufteurs  bonnes  villcs&  forterefTcSjtantcn  la  Corn- 
I  te  de  Vallois  comme  és  pays  à  l'enuiron  par  le  moyen  du  fci^eur 
.  d'Offemont,  deflbubs  lequel  elles  efloicnt  obcïflâns.  Entre  Icfquel- 
Ics  y  furent  mifes  les  villes  de  Crefpy  en  Vallois ,  le  chaflcl  de  Pierrepont ,  Mcr- 
laUiOfTemont  &  aucuns  autres  :  toutcsfois  demourerent  audit  fèigncur  d'Offe- 
mont fès  villes  &  fortcrcfTcs  :  &  aucc  ce  fut  mis  à  plaine  deliurancc  de  fbn  corps, 
par  condition  qu'il  iura  la  paix  finale  demicrcméc  faidc  à  Troy  es  entre  les  Roys 
de  France  te  d'Angleterre  :  &:  pourcc  entretenir  b.iilla  piciges  fbuffifâns,  c'cfli 
fcauoir  l'Euefque  de  No yon  &  Icigncur  de  Caunay ,  lefqucls  pour  fcuretc  ils  o- 
bligcrcnt  corps  &  biens.  Et  d'autre  coUc  rendirent  les  pnlbnnicrs  qui  auoient  c- 
fté  prins  dedans  Meaulx  (  comme  dit  cil  deflus  )  plufleurs  fortcrcflcs  en  l'obcif" 
fâncc  des  deux  Roys  dcflufdits.  En  après  quand  les  capitaines  tcnans  la  partie  du 
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rcntcnfcmblc  ledit  Roy  «l  Anglctcnc  fie    femme  tant  glorieufemeni  comme 
pompeurcmentàleiirtablcàdifncr,&  couronnez  de  leurs  nrccicux  diadèmes. 
Lâ  fcireiit  aufli  en  la  ûUe  où  cftoicnt  le  Roy  &  la  Royne  à  tablc.où  eftoient  gcn- 
tcmcnt  appointtcr,  les  Ducs  &  Princes  gens  d  Eglifc,  Gouffanicns  &  cheuahcrs 
de  la  gcnt  Angicfclie  chacun  comme  à  fon  eftat  appartcnoit  :  &  furent  remplis 
dcdiucricivi.indcs&:dc  boyrcs  prccieulx .  Et  tindrentàccditiourlefdits  Roy 
&  Royne  noble  court  &  large  :  &:  tous  leurs  Anglois  qui  cftoicnt  là  venus  à  ce- 
tte fefte,  &  là  le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre  allèrent  audit  chaftel  du  Lou- 
ure  poùrveoirlcfdits  Roy  Je  Royne  d'Angleterre  fcans  enfemble ,  en  ponant 
couronne:  mais  ledit  peuple  lànscftrc  adminiftrcdc  boy  rené  de  mander  par 
nuls  des  maiftres^'hollels  deleanslc  partirent,  contrôleur  couftume,  dont  ils 
murmurèrent  enfemble:  car  au  temps  paifc  quand  ils  alloient  en  (ihaultcs  fo- 
Icmnitez  à  la  coun  de  leur  fcigncur  le  Roy  de  France ,  eftoient  admmiftrcz  des 
gouucmcursdc  boyre  &  manger  à  (à  court,qMi  eftoit  à  tous  ouucne  :  &  là  ceux 
qui  fe  vouloient  fcoir  cftoicnt  Icruis  trcflargemcnt  par  les  feruiteurs  du  Roy  des 
vins  fi:  viandes  d'iccluy  :  mais  à  ce  dont  le  Roy  Charles  auoitefté  comme  fcs 
ptcdcceflcurs  large  fie  courtois  ,  fc  feoiten  fonhoftel  à  ÙàrQl.  PoI  aucc  luyU 
Royne  fa  compagne  aflcz  fculs,«c  ainfi  que  tous  mis  arrière  fie  en  oubly  des  gras 
fcigneurs  de  fon  royaume.fi:  aufli  des  autres  :  fie  pour  ce  temps  eftoit  ilfuc  bc  e(- 
lons;ncc  toute  la  puiflânce  dudit  royaume  d'iccluy  Roy  Charles  fie  entrée  ou  ar- 
rcftce  en  fon  beau  fils  le  Roy  Henry  :  fie  pour  lors  le  dcfTuldit  Roy  ne  gouucr- 
noit  pas  fondit  royaumctmais  eftoic  gouuemcfi:  mis  comme  au  néant  au  regard 
de  fa  noble  fie  grand  puiffance,  qi/il  auoit  eiie  autrcsfois  durant  fon  règne  ^our 
lefquellcs  cholcsplufieurs  loyaulx  François  auoicnt  au  cueur  grand  tnftcflc,  fi: 
non  pas  (ans  caulc:efquels  lours  iccluy  Roy  Henry  cftant  audit  lieu  de  Paris.fcift 
en  icelle  ville  cueillir  la  taille  des  marcqs  d'argent ,  dont  deffus  eft  faide  mcnon, 
pour  forger  la  nouuelle  monnoye ,  ainfi  fie  par  la  manière  qu'on  l'auoitdefia 
cueillie  ailleurs  ;  fi  fcn  efineurcnt  pluficurs  rumeurs ,  mais  hnablement  pour  la 
doute  fie  cremeur  dudit  Roy  Henry,  les  Parifiens  n'ofetcm  monftrer  femblant 
de  dcfbbeiflànce  ne  rébellion  aucunement. 

Commait  les  deux  Rojt  Allèrent  de  PdW  à  Senlù  :  du ftege  de  fi'mll  V-vélery  :  U  rei- 
ditundc  Comf>iea^e     foHthalfade  faiBeà  meprt  ia^ttts  de  Harcourt. 
CHAP.  CCLXIIII. 

[  E  xxij .  iour  de  luing  les  deux  Roy  s  de  France  fie  d'Angleterre ,  fie  les 
.  Roynes  leurs  femmes  fe  panirent  de  Paris ,  fie  allèrent  à  Scnlis  où  ils 
I  feiournerent  aucuns  iours  :  fie  de  là  approchant  le  iour  aue  b  ville  de 
i  Gamachcs  fc  dcuoit  rendre ,  y  enuoya  le  Roy  pour  icelle  reccuoir  le 
Comte  de  Varuich,à  tout  trois  mille  combatans  en  (à  compagnie:  lequel  Com- 
te (  comme  promis  auoit  cftc  )  entra  en  ladide  ville  le  xvi).  iour  de  lumg,  fie  rc- 
ftablitles  hoftages(àinsaeh.iitrz,lcfquelsil  auoitmenczauecluy:  fie  après rc- 
cait  les  fermens\le  ceux  de  la  ville  ou  nô  des  deux  Roy  s.  Et  auec  ce  y  comracift 
capitaine  melVirc  Fclton  natif  d'Angleterre  aucc  certain  nombre  de  gens  d'ar- 
mes ,  fie  archicrs  :  Se  ces  belongnes  accomplies  alla  ledit  Comte  dcuant  S.  'V Va- 
léry que  tcnoicm  les  Daulpluiiois:  fie  icelle  approcliant.enuoya  fes  coureurs  dc- 
uant 
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(^auoir Ibn  frerc  rEucfqiic  d'Amiens  &  auec  luy  l'Eucfouc  dcBcauuais ,  mcflîrc 
Hue  de  Launoy  mailhc  des  ai  balcftricrs ,  &  vu  heraulc  de  par  le  Roy  Heniy, 
pour  luy  faire  (bmiuAtion  de  rendre  la  ville  &  chaftel  en  la  main  des  Roys  dcf- 
viCàvcs  :  mais  iînabletncnt  pour  diligence  <]u'iis  peulfcnt  faire,  ne  peurcac  venir  à 
cjucl(]uc  traiilé,*:  pource  l'en  retournèrent. 

Comment  le  Roy  J'ylnglf terre  alla  Je  Smlis  âComl>iengne:  la  prinjède  pùnH  Digier, 
6^  U  rentontre  des  Daulphinois  c  BoHrgongnoni.      CHAP.  CCLXV. 

N  ce  remps  alla  le  Roy  d'Ant^Icterrc  de  Scnlis  à  Compiengnc  pour 
veoir  la  ville.  Auquel  lieu  luy  durent  apportées  nouuelles,qu'on  auoit 
voulu  prendre  la  ville  de  Paris  par  aucuns  moyens  de  lettres  appor- 
tées en  ladiclc  ville  par  la  femme  de  l'armurier  du  Roy  de  Frince  :  la- 
quelle par  vn  certain  iour  bien  matin  fut  apperceiie  d'vn  preftrc, qui  eftoïc  allé 
envnden  iardinau  dehors  d'icelle  ville  :&  la  vcit  parler  (ccrcttcment  à  aucuns 
gens  d'armes  en  vnc  vallée  audeflbubs  dudit  iardin:&:fur  ce  tout  eftroyé  re- 
tourna dedans  la  porte  de  Paris ,  &  dit  aux  gardes  qu'ils  aduiiâfTent  à  ce  qu'ils  a- 
uoient  à  faire,  &  qu'il  auoit  veu  gens  armez  Se  vnc  femme  parler  à  eux.Et  adonc 
letdiclcs  garde:»  de  ce  aduertis,  prindrent  iadiclc  femme  &i  la  meirent  en  pri(bn , 
laquelle  untod  après  cogneut  Ibn  faitipour  lc(qnelles  nouuelles  ledit  Roy  Hen- 
ry retourna  auec  tous  fes  gens  d'armes  a  Paris,*:  fcit  noyer  la  dcflbltlidc  femme 
pour  {es  démentes  &:  auec  elle  aucuns  de  fes  complices,  &  puis  retournai  Scnlis 
dcucrs  le  Roy  de  France .  Ouquel  temps  meflîre  lean  du  Vergy  &  medîrc  An- 
thoine  prindrent  la  ville  de  (àinû  Digier  en  Partois ,  mais  les  Daulphinois  qui  c- 
ftoient  dedans  le  rctrahirentau  chadel  :  auquel  lieu  ils  furent  tantoll  aisiegez.  Et 
entre-temps  la  Hirc  &  aucuns  autres  capitaines  raflcmblerent  en  grand  nom- 
bre, pour  aller  fccourir  ceux  duditchaAcl  .  De  laquelle  affemblée  furent  aduer- 
tis les  deux  leigneuis  dclTufdits  :  &:  poury  refiflcrfe  meirent  enfèmbleau  plus 
grand  nombre  qu'ils  peurent  finer,  &  allèrent  au  deuant  de  leurs  aduer{àires:lcf- 

3ueLi  ils  alFaillircnt  trelvigourculcmcnt,  &  en  fin  les  dcftroufTerent  :  fi  en  y  eut 
e  morts  cnuiron  quarante,  &  les  autres  fefauucrcnt  par  fuitte:  après  laquelle 
belbngne  retournèrent  audit  lieu  de  fàindl  Digicr  :  fie  bricf  eofuiuanc  fc  rendit  i 
eux  ledit  CbaAel,  lequel  ils  regarnirent  de  leurs  gens. 

tJ-r*  t  >*'^  iFenJitit  U  {ompLmlle  du  foure  commun  &  des  ^urei 
d.^  ...>>t;i,. ,  laboureurs  de  FrAna . 

■  ■  -r-  •  .  . 

yiure  ne  postons  plus  enjèmhle 
Longuement  Je  Dieu  n'y  pourstoye:  ' 
Mal  fait  qui  Cautruy  toit  ou  emblc. 
Par  harad  ou  par  faulfe  voye. 
Perdu  astons  foulas  û'ioye 
L'en  nota  À  prefques  mis  à  fin. 
Car  plus  nouons  nebli  ne  vin. 

yin  ne  froment  ne  autre  blé 
Pm  feuUementdu  pasnd'auoyne 

N'auons 


)  Elas,helajJ}eLu,heLu  ' 
r  Prelits ,  Princes  (r  bons  fà- 

"^^^Bourgeoss, marchas  et  aduocals: 
Cens  de  mejliergrans  mineurs. 
Cens  d'armes  ciy  les  trou  eflats,  . 
Qui  uiue^Jùr  nous  laboureurs. 
Conforte^  nom  d'aucun  -bon  ayde: 
yiun  «tout  fastltc'enic  remède. 
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BiuUée^ourruiJôn  dépendre. 
Et  i  Jiligemcmcnt  entendre 
Aux  compUinHcs  qui  vont  vers  toy: 
Et  pur  ce  garder  nous  pourrait 
De  ainfi  fort  crier  heUs. 

HcIm  trefnoble  Roy  de  FrMce 
Le P4IS  de  voflre  oketjfance 
Ejfargne^le.pour  Dieu  mercy 
Des  laboureurs  ajfc^jôuuenance. 
Tout  nuons prtm  en  patience 
Et  le  prenons  iufejues  à  icy. 
Mais  tene^ous  affeMr,ijue Jî 
Voiu  n'y  mette^Aucun  remède. 
Que  vous  n'aure^chafleuu  neviUe^ 
Que  tous  feront  mis  à  exille. 
Dont  ia  jommes  plus  de  cent  mille 
Qui  tous  voulons  tourner  U  bride 
Et  vous  Iturrons  tout  efguré. 
Et  pourre^cheoir  en  teltrefftu 
Qu  il  vous  faudra  cnerheliis. 

Htlaf  fcfaoit  grand  douleur 
Et ^andpitié  à  regarder, 
Quvn fi  trefexcellent  fèigneur 
Cnafl  heloé-.ory  penfe^. 
Pas  ne fene^le  premier. 
Qui  par  dtffaute  de  raifon  faire 
D'rfli  e  piteux  <y  débonnaire 
Juron  eflémis  en  exil. 
Tenu  eftcs  de  bon  affaire, 
Mais  que  n'ayr^oint  de  contraire 
Dieu  vous  garde  de  ce  péril. 
Et  nous  mettent  au  deùure. 
Qu'en  paix  puifjons  deffouhs  voui  viure 
Des  U plus  hasilt  iuffues  au  boé. 
Tant  que  plus  ne  crions  helas. 

HeUs  comment  ces  tatUesgrans, 
Qùauii^Ait  papéà  qutn-^ans 
Par  (haïun  an  trois  fois  ou  deux 
Et  des  monnayes  les  tumbemem. 
Et  les  griefs  de  vo-^fêrgens 
Ont  bien  no^vaches  O"  «o^  bœufs 
JmoindrisyC  tous  no^cheuaux. 
Tant  qu'ils  n'y  ireuucnt  plus  que  prendre, 
Mais  par  lefus  le  Roy  des  Cieux 
Ne  fcay  fi  vous  en  valir^mirux: 


Pource  vous  prions  i  ioinBes  maint. 
Que  nous pardonne^no':^complains 
Et  qu'en  haynene prene:^ai 
Sinous  crions  lunfihelai. 

HcIas pour  Dieu  noxjbons  fèignetm. 
Qui  efles  les  grans  gouuemeurs 
Et  gouMeme^tout  nofire  Roy, 
Que  nous  vuetllr^donnerfecours: 
jiu  Roy  prefentexjto-^cLmours, 
Et  vous  ioin^ex^ bonne  foy 
A  luy  faire  pafferl'oHroy, 
Que  tant  humblement  requeron. 
En  nofire  humble fuppLcation. 
Noxjrefchers  feignturs  vonsfcaue^ 
Que  la  clef  du  royaume  tenej^, 
EtquetrepoMtnegifi  qu'en  vous: 
Et  pource  vous  plai^  qu'ayr^ 
Rfgard  à  no^rans  pourete^. 
Et  qu'ayeT^mercy  de  nous 
Pour  Dieu,Jogneur,adstiJr^vous, 
yous  tous  qui  aur^Lt  puiffance 
De  donner  bonne  confequence. 
Aux  lettres  qu'enuoyons  au  Roy 
Et  aux  eflats  qui  font  à  fôy. 
Et  aufli  pourrr^en  tel  cas 
Nous  garder  de  crier  helai. 

Helits  DucSyMarquis  O"  Comtes 
Barons, Chewdier s  O"  yicomtes. 
Et  nobles  qui  chafteastx  aur^ 
yo^ayglantiers  (?•  vo^ronces, 
yoxj)fficiers  auec  leurs  pompes 
Nous  ont  fouuent  fait  efjiouctrt 
A  vo^murs  nous  faire  garder 
La  nuicl  i  U  plssye  ey  au  vent 
Treflout  le  corps  de  nous  tremblant: 
Puis  nous  mettaient  vo-^gens  affeur 
Qu'ojsions  dormy  deffus  les  murs, 
Etno\robbes  nous  deffrouilloient 
Par  violence  rudement. 
En  nous  mettant  à  (rond  rançons, 
frappons fur  nous  degrot  bafioas. 
Puis  que  teurdifioni  tout  bas 
Mercy  pour  Dteu,hcLu,heLu. 

HeLuJbeLu  encof  n'eflir^ 
yous  pas  contens  Je  plus  n'assir^ 
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yous  "voyés  machines  dolentes^ 
Et  kl  poux^ui  nous  Jmntdti  timpltt 
Dt  LutgucHfy  V  de  fduurtté. 
Mainii  tours  nous  aués  abm^ 
Et  rccueillu  m  voflre  hofid, 
Quand  uo^rentes  vous  douhloicnt  : 
Triais  quand  voui  nout  voyfs  tn  debtt 
Et  que  ÙMons  ne  vin  nekled. 
Plus  ne  fatiia  compte  dt  nous, 
Pource jouuent  nous  fuHes  vous 
Braire  O"  crier  haut  v  bas. 
Que  feront  nota  cheti/s  helas. 

Htlas  marcltans  vom  nous  aués 
Par  maintes  fais  rruifités 
Et  vo^denrees  fururnÀues: 
Mais  quand  de  nom  atheplirs 
Vous  le  nous  mefprifiés: 
Foy  ejlott  bien  en  vous  perdue , 
yous  aués  loyauté deceiie 
En  vous  astés  commis  vjîfre, 
Ijorrecin,  cr  pariuremenr: 
Triais  celuj  qui  rendra  droiflure 
A  toute  humaine  créature, 
yàus  rendra  voflre  payement 
Par jon  droiHuneriugemcnt: 
Et  mauldtrci^tous  ces  amas  • 
Quand  cner  vous  faudra  hdat. 

HcIm  vous  autres  de  mcf}iers,    . '»\ 
"Siarcfchautx  ts"  cordoùennters 
Et  les  t anneaux  dt  peaux  velues, 
■  '  .    yous  nous  aués  eflé moult  cbiers:  ;iv/ 
yo  ^faroUes  nous  ont  decekes , 
Pis  nous  aués  fait  que  vfuncrs , 
Car  pour  néant  par  chacun  umr        .t  • 
yous  aués  eu  nofire  labour:  a 
l^Urchand auant  la  cueillette 
Bien  en  pourri,  auoir  nul  tour, 
St  n'en  futiles  aucun  retour  ■  •' 

Auant  qite  lugement  fy  mette, 
A  lors  fatfon  ne  fera  pas 
Que  vous  faulfifi  crier  helas . 

Helui  voui  fcauez^tous  comment 
Moui  perdifmes  nojlrT  froment, 
Qiie cntan  nous fem.tfmes  es  terres 
Pour  la  gelée  dureO"  grand,  ^ 
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Qui  les  meil  à  confondement: 
tt  puis  vous fc*ués  tout  quels  guerres, 
Quels  mefchttfs  ^  quelles  rappints 
Nous  forint  toutes ps  vermines. 
Qui  vtndrent  aux  faifons  nouuelles. 
N'y  demoura  ne  pois  ne  febues 
Dont  ne  tatafjent  des  premiers 
Rats    Jôuris  O"  verminiers. 
Et  les  ejfis  en  emportaient 
Des  bleds,  qui  demourés  ejioitnt: 
Et  par  moult  diuerjès  manières 
Us  les  mettaient  en  leur  s  lefnieres 
Et  en  fetrent  dedans  amas , 
Dont  maints  en  ont  crié  heLu. 

Utlof  auons  cnéafjés 
Pour  Dieu  que  vous  nous  pardonnét. 
Et  que  vous penps  m  vous,  mefmes 
Si  nous  vous  dijons  vérité: 
Tout  noflrefattvtoirvous  poués, 
Ainft  que  nous  faifons  nous  mtpneSy 
Courroux^nal  talent  cr  attaines 
Nous  tegardent  tous  chacun  heure, 
Beuf  ne  pourceau  ne  nous  demeure 
Ne  brebis,  ne  no^  pauures  vaehei 
Dequoy  faifons  no^laitaget. 
Qui  nofire  vie  foubflenoit 
Et  de  la  faim  nous  guarijfoit: 
Mais  la  mort     Jediuers  temps 
Les  a  fait  demourtr  és  charnus. 
Et  mortes  les  trouuons  par  les  lelts: 
Ceflieque  bien  fouutnret fou 
Quand  voyons  aduenir  tels  cas 
Qm  nous  fait  fort  cner  helas . 

HeLu  fans  plus  vous  dire  helas 
Comment peuucnt penfer  créatures, 
ilui  bien  adut/ent  no-^fgures 
Et  ont  fens  O"  entendement. 
Et  nous  voyent  nuds par  les  rues 
Aux  gelées  (r"  aux  froidures 
No  fie  pauure  vie  querant  : 
Car  nous  n  auons  plus  rien  vaillant , 
Comme  aucuns  vucillent  langaigés 
Ils  f ?« font  trefmal  informés, 
Carfili  penfnient  bien  en  Todigues 
EtEftocûis  en  leurs  complices , 
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de  Launoy  maillrc  des  arbalcftricrs  de  France ,  aflcmbla  grand  nombre  de  gcnj 
tant  de  la  Comte  de  Flandres  comme  des  nmchcs  vers  l'Illc .  Et  parcdlemcjii  le 
fcircnt  mcflïre  Ican  de  Luxembourg ,  le  (cigncur  de  Croy  &  plufieurs  autres  ca- 
pitaines de  Picardie,  à  tout  lefquels  vers  l'uruc  du  mois  de  luillctfc  tuèrent  par 
diuers  chemins  autour  ce  Paris ,  &  de  là  par  Troy  es  en  Champaigne .  Et  d'auuc  ' 
partie  le  Roy  d'Angleterre  qui  eftoit  en  la  ville  de  Senlisnorapasbicn  Santicux 
de  fa  pcrfonne ,  fciil  partir  Ton  oll  d'autour  de  Pans  fbubs  la  conduide  du  Duc 
de  Dcdifon  fon  frère ,  du  Comte  de  Varuich  &  autres  de  les  Princes  &  capitai- 
nes pour  aller  en  Bourgogne  :  &  luy  mefincs  allez  aggrauc  de  maladie  partit  du- 
dit  lieu  de  Senlis  après  qu'il  eut  prins  congé  au  Roy  de  Frâce,  à  la  Royne  &  aufli 
à  (à  tèmmc  qui  depuis  ne  le  reuit  :  &  alla  à  Mclun  où  il  fc  Teift  mettre  fur  vnc  li- 
âicre  fur  intention  d'aller  à  la  iournce  dont  dcfl'us  ell  faide  mention  aucc  Tes 
gens.  Mais  pourtant  qu'il  fc  fcntit  trop  afroibly,&  tju'il  cmpiroit  deiourcn  iour, 
retourna  &  fc  fcill  mener  au  Bois  de  Vincennc  &:  la  falatadu  tout  :  &  ledit  Duc 
de  Bethfort,  (es  Princes  &  tout  fbn  oA  fe  tirèrent  par  plufîeurs  iournces  iufques 
au  pays  de  Bourgongnc ,  &  ainfi  le  feirent  tous  les  (cigneurs  de  Picardie  &  d'au- 
tres lieux  :  fie  tant  cheminèrent  qu'ils  vindrent  en  la  ville  de  Vczclay  où  ils  trou- 
ucrent  le  Duc  de  Bourgongne,qui  là  les  attendoit  à  tout  grand  puilTance  de  gens 
d'armes  qu'il  auçit  alfcmblcz de  plufieurs lieux: fi  lcsrcceut&:  fedoya moult 
ioyeutcmcnt ,  &:  par  cipccial  quand  il  trouua  ledit  Duc  de  Betlifori  &:  les  autres 
Princes  d'Angleterre ,  les  remercia  moult  humblement  du  noble  &  puiflântfè- 
cours  qu'ils  luy  faifbicnt  à  fon  befoing.  En  après  les  Princes  &:  capitaines  defluf- 
dits ,  ioincls  cnfembic  (  comme  vous  auez  ouy  )  commencèrent  à  cheuaucher  à 
tout  leurs  gens  qui  eHoicnt  en  tre(grand  nombre  en  approchant  ladiâe  ville  de 
Conc:&  auoicnt  cllably  par  ordonnance auantgarde,  bataille  &:  arrieregardcific 
là  chacune  defdidcs  parties  auoit  certain  nombre  d'Angloiii ,  Picards  fie  Bour- 
gongnons,  affin  qu'au  iour  qui  eftoit  alTignc  n'y  eut  nulles  cnuies ,  fie  que  nulles 
des  trois  parties  ne  peufTcnt  auoir  honneur  ou  deshonneur  l'vnc  plus  que  l'autre. 
Et  ainfi  lenans  celle  ordonnance  chcuauchercnt  audit  heu  de  Cone  :  deuant  la- 
quelle ils  fc  logèrent  la  nuiû,  dont  le  lendemain  dcuoicnt  cftrc  combatus  par  les 
promcrtcs  cy  dclFus  dcclairces  :  mais  ledit  Duc  de  Tourainc  Daulphin  ôc  ceux 
qui  le  gouucrnoient  f^achans  la  puilFancc  des  Princes  dcflufdits,fc  retrahit  à  tout 
(es  gens  deuant  Bourges  en  Berrv,  fie  ne  comparut  homme  pourluy  àladide 
iournce.  Et  par  ainfi  dcmoura  icclle  ville  de  Cone  en  robcïflance  dudit  Duc  de 
Bourgongnc  :  &:  après  celle  lournéc  paflce  (c  meift  tout  l'oft  à  retourner  dcucrs 
Troycs.Toutcsfois  duranticeJuy  voyageyeutgrandnccelEtcdcviures,  &  par 
cfpccial  de  pain  :  mais  tantoll  qu'ils  furent  vers  la  delFufdidlc  ville  de  Troycs ,  Ce 
commcnccrtt  à  mettre  au  larc^c  fur  le  nlat  paysrlcquel  tant  pour  leur  venue  com- 
me pour  leur  retour  fut  mouît  trauaillc  par  tout  où  ils  paflcrent .  Auquel  retour 
fur  le  chemin  vindrent  certaines  nouuellcs  audit  Duc  de  Bethfort ,  que  fon  frcre 
le  Roy  Henry  cfloit  moult  opprcflc  de  la  maladie  dcirufditle  &  en  grand  pcril 
de /à  vie  :5c  poiirce  incontinent  aucc  luy  pluficiirsde  fes  plusfcabksà  priuéc 
incignic  chcuaucha  moult  en  halle  lufqucs  au  Bois  de  Vincennc,  où  il  cftoit,ac 
là  le  trouua  moult  aggrauc.  Et  en  ce  cas  pareil  vint  à  la  cognoiOànce  du  Duc  de 
Bourgongncjlcqucl  y  enuoya  mcllirc  Hue  de  Launoy  pour  le  vifitcr  &  Içauoir 
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(cmble  (c  n'cft  la  grâce  de  Dieu  qu'il  cft  impofliblc  que  viucz  plus  de  deux  heu- 
res. Et  lors  manda  Ion  conf  cfleur  &  aucuns  autres  de  (à  famille,  &  gens  d'Egiifc, 
&  ordonna  à  dire  les  reptplcaumes.  Et  quand  vint  à  Beniffie  fac  domine,  où  il  y  a 
mûri  Hiarupilm  :  il  les  fcirf  arrcftcr ,  &  dit  tout  hault ,  que  lur  la  mon  qu'il  attcn- 
duit,il  auoit  intention  qu'après  qu'il  auroit  mis  le  royaume  de  France  en  paix  de 
aller  conquerrc  Hienifalem ,  ftl  cuft  eftc  le  plaifir  de  fpn  créateur  de  le  laiflcr  vi- 
ure  ion  aagc  :  &  après  qu'il  eut  ce  dit  les  fcit  parfaire ,  te  alfcz  briefenfuiuant  Ic- 
lon  le  terme  que  dit  auoieni  les  dcilufdits  médecins ,  rendu  ion  efpnt  le  dcrrain 
jour  d'Aouil:  pour  la  mort  duquel  le  Duc  de  Bcthfonfon  frere'&  tous  les  au- 
tres Princes,  pcncrallcment  tous  ceux  du  royaume  d'Angleterre  fcirent  grans  la- 
mcnutions  fie  dcmourercnt  en  grand  triftellc .  Et  toft  ajues  furent  enterrées  fes 
entrailles  en  l'Egliiè  fie  monallcrc  de  fâindl  Mor  des  follcz:  &  fon  corps  bien  em- 
bafinc  fut  mis  en  vn  farcus  de  plomb.  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgon- 
gncvintdc  Bray-Comte-Robcn  audit  lieu  du  Bois  de  Vincennc .  Etallaveoii 
&  vifiter  le  Duc  de  Betlifort  frerc  du  Roy  dcflufdit,  &  les  autres  Princes  là  cftis. 
Auec  Icfqucis  eut  aucun  brief  parlement,  lequel  tîné  (c  panit  de  là  &:  alla  à  Paris 
loger  en  îbnhoAel  d'Arthois .  Et  le  Roydcnufdit  accompagne  de  les  Princes 
Anglots&dc  ceux  de  fon  hoflcl  auec  grand  multitude  d'autres  gens,  fut  mené 
en  grand  triumpheà  Paris  8c  mis  dedans  l'Eglife  nollre  Dame,  où  il  fut  fait  vn 
fcruice  folemncl  :  &  de  là  fut  mené  grandement  accopagnc  en  la  cité  de  Rouen. 
Etydcmoura  alFez  longue  efpacede  temps  :&  entre-temps  faflcmblcrcntles 
Princes  en  côfcil  audit  lieu  de  Paris:c'eft  à  (^auoir  les  Ducs  de  Bethfon,de  Bour- 
gongne  fie  d'Exceflrc  auec  plufîcurs  autres  grans  feigneurs,  aifin  d'auoir  aduis  fie 
délibération  enfcmbic  fur  la  gouueme  fie  entrctcnemcnt  du  royaume  de  France; 
Et  là  fut  conclud  fie  promis  par  eux  de  rechef,  qu'en  la  forme  fie  manière  qu'il  a- 
uoit  cftc  traidlé  autresfois  entre  les  deux  Roys  àTroycs  en  Champaigne,rentre- 
tcnroit  la  paix  finalle  qui  iuréc  fie  promife  auoit  edé  entre  les  parties .  Et  comme 
il  fut  aOcz  véritablement  fceu,  la  ptincipalle  maladie  dont  ledit  Roy  alla  de  vie  à 
motT,luy  vint  par  feu  qui  luy  princ  par  deffoubs  au  fondement ,  .lûez  fcmblablc 
que  l'on  dit  cftrc  la  maladie  Xiinù.  Anthoine.  En  outre  après  que  les  Princes  det 
lùfdits  eurent  prins  leurs  concludons  fur  le  régime  du  royaume(commc  vous  a- 
uez  ouy)dedans  la  ville  de  Paris:lc  panit  brie^ enfuiuant  de  Paris  le  Duc  de  Bour 
gongne ,  fie  retourna  à  tout  fes  Picards  en  Arthois  fie  en  Flandres ,  fie  le  Duc  de 
Bcthfort  auec  autres  Princes  Anglois  fcn  alla  à  Rouen,  pour  appoindter  Réor- 
donner des  atFaires  de  la  Duché  de  Normandie  :  fie  là  fut  menée  en  noble  appa- 
reil la  Roy  ne  d' Angletene,qui  de  la  mort  de  fon  feu  mary  riens  ne  f(jauoit  :  &  a- 
prcs  que  les  feigneurs  du  fmg  royal  l'eurent  mis  furvn  chariot  que  mcnoicnt 
quatre  grans  cheuaulx ,  fie  auoient  fait  (à  fcmblance  fie  rcprefênution  de  cuyr 
bouIlypamA  moult  gcntillcmcnt,  ponant  en  fon  chief  couronne  d'or  moult 
precieulc.Et  tcnoit  ai  là  main  dextre  le  fceptre  ou  verge  royalle,ôe  en  (à  main  Ce- 
neftrc  auoit  vne  pomme  d  or,  5c  gifoit  en  vn  li£l  fur  le  chariot  dclfuldit  le  vifàge 
vers  le  ciel.  Duquel  lid  le  couucrtoir  cftoit  de  drap  de  loyc  vermeil  batu  à  or:  & 
auec  ce  portoit  on  en  hault  à  paflcr  parmy  les  bonnes  villes  par  defTus  le  chariot 
vn  moult  riche  drap  de  ibye ,  en  la  manière  qu'on  là  accoutumé  de  porter  fur  le 
corps  lefus  Chnil  au  lour  du  iàuid  Sacrement  :  fie  miïÇï  allant  moult  graudcmct 
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UligôéeTctndevâhBaeMdephuR  &  de  plaints.  £1  cnliinum  toutc«,iliah 
h  Rovneen  gnadcomp^iieeiHiilDn  dVnc  licùc  loing  iprn  ibndit  (èigpicait 
l(»]uel;caaiinediteft,ftitmeaéiCilait:  &  de  là  nagèrent  p»  mer  à  Doutuncn 
Anglcteire  :  &  puis  par  CaatoibkftllocelbtaUcfmil^aiiiiafO&ibaaine- 
rent  là  nui(fl  de  uinâ  Martin  dliyucr .  A  fcncoiRrF<l(KiDe1  Roy  iffirentdeb<Ii> 
ûevillcdc  Londres  quinze  Euelqucsveftusdechail  l  pont:?  .laulx ,  plu- 
fieunAbbczmittrcz, 8c  autres  homme".  d'Eplifccn  pt.iiid  nombic  juccitr.ind 
multitude  de  bourgeois  Se  autre*  coitiinuncs:!cfq.icls  gens  d'F.t;lili:  tous  cnkin- 
bleraciiéc  ledit  Roy  defTunû  dedans  laditlc  ville  en  chai)t.im  l  otHcedcs  morts; 
&  le  menetét  par  le  pont  de  Londres  &  paria  rue  des  LomV>jib  iuli:ues 
cathednlledeS.PoI:  teauplinpicsdaciMimtcftoient  ploi  &:  laincnuiiile* 
Princes  de  (on  lignageflc  siiec  ce  le  premier  flieual  des  quatri:  qui  menoiétlcdit 
chiner, r.  'jl  R.oyeftoit,auoit  vu  ro":irrquietloitpilliCldesajjdentieianiief 
d'Angleterre. Ou  collier  du  iccôd  cIuluI  ciiuient  pamdlcs  les  armes  de  Fi3nce8c 
d^Ans^leterre  efquartellccs  :  iciquclles  liiy  nidtnes  ponoit  en  fon viuint :ou col- 
lier du  rien  chcual  elloient  paindcs  ploincniciK  lins  diJîcrcnce  nulle  les  armes 
de  France.  EtOlICollietduquart  cheual  cftoicnt  pain£les  les  armes,  que  porioit 
(quaiiddnnoitcliceBiaode)leaobleRoy  Ariusqueiiulnepouoiiviincrc:lcf^ 
qucDaahnet  eAoiàitVBcfiiid'nuràtioBcouroiiiMtdbr.Et^s  q.:c  K-  fer. 
uiceduduRoy  eiitcfté  fiit  royallement.ilsic  porrerent  enterrer  en  fEglili  de 
Vaftremonticr  cnipres  fa  predecefleors  Roysd'AnpIcrerre.Auquel  cnierrcniêt 
fut  fait  en  toutes  cliolcs  j^cnerallcmcnt  plus'gr.mJ  clhi  Se  ho  mb.int  que  depuis 
deux  cens  ans  par  auantnauoit  elle  fait  de  nuls  dci  autres  Roy  s  d'Angleterre.  Et 
mcfincincntluy  mort(commediteft)  &  nus  en  fa  Icjuilturc,  luy  ont  Uit  &  font 
chacun  iourauflï  grand  honneur&  rcuerence  comme  fils  fuflcm  acenencz  qu'il 
fijtoufiHtlàinâcn  paradis.  Ainfi  8c  par  celle  mauiefe  fin»  iediif  Roy  Heorf 
en  la  fleur  de  fon  aage  :  car  quand  il  alla  de  vie  à  mott,pouoit  auoir  enuironaiiai- 
rantc  ans .  Et  eftoit  moult  (âge  &  expert  en  toute»  belonpes ,  dont  il  fc  voidait 


M.CCCCXXII.       VOLVME  PRECHER  DES  CHRONlQVES  ^ 

Ion  olicïflancc  &  domination .  Et  la  caiifc  principallc  fi  cftoit  :  car  ccu v  qui  faU  y 
foicnt  le  contraire  &  cnf raignoicnt  les  dcflulliides  ordonnances ,  il  faifoit  punir 
ircfcrimincllcmcnt  lins  en  auoir  aucune  mifcricordc.  En  après  toutes  les  bclbn- 
gnesdefluldides  accomplies,  l'afl'cmbicrent  les  trois  eibtsdu  royaume  d'An- 
gleterre en  trclgrand  nombre,  pourauoir  aduis  &  délibération  qu'il  cftoit  bon  ï 
faire  fur  le  reçime  dudit  royaume  :  &  eu  fin  Ce  conclurent  &  cfteurent  à  Roy  le 
fcul  filsd'iccluy  RoyHcnry  dcflunâ,lcqucln'auoitqucieizemoisd'aageouen-  ' 
uiron,  &  fc  foubsroeirent  du  tout  en  Ton  obeïflance ,  nonobdant  fâ  icuneflc .  Et 

I)rellcmcnt  luy  baillèrent  eftat  royal, ficconuindrent  à  le  gouuerncr  &  conduyre 
c  Comte  de  Varuich  fie  autres:  durant  lequel  temps  y  eut  vn  noble  cheualier  de 
Picardie,qui  dit  à  fbn  pourliiiuant  vne  ioycufctc  par  manière  de  gaberie  louchât 
la  mort  du  Roy  d'Angleterre .  Ce  fut  mcilîre  Sarrazm  d'Arly  oncle  du  Vidamc 
d'Amiens,  lequel  pouoit  lors  bien  auoir  foixantc  ans  d'aage,&  dcmouroit  en  vn 
fîcnchaAel  qu'il  auoitdc  parfà femme  (eurau  feigncur  dOlFcmont, comme 
Acheu  alTcz  près  de  Pas  en  Arihois ,  &  là  eftoit  tout  malade  de  gouttes  :  ncant- 
moins  voulenticrs  cnqueroit  &  oyoit  racompierdes  nouuelles  :  fi  retourna  en 
fcs  iours  fondit  nourluiuant  nommé  Haurenas  qu'il  auoit  enuoyc  dehors ,  &  c- 
ftoit  enuiron  de  l  aage  de  Ion  maiftrc  &:  l'auoit  long  temps  fcruy  :  &  après  fa  ve- 
nue l'examina  ledit  mefTire  Sarrazinjfçauoirfil  fçauoit  riens  de  la  mort  dudit 
Roy  d'Angleterre  :  &  dit,  que  ouy,&  qu'il  l'auoit  veu  à  Abbcuille  en  l'Eglife  de 
ùixnOt  OfFram,  Bc  luy  racompta  tout  l'eftat  &  comment  il  eftoit  habille  allez  pa- 
reillement qu'il  cftdcclairc  en  ce  prefcnt  article .  Et  adonc  meflireSarrazinlujr 
demanda,par  fa  foy  fil  l'auoit  bien  aduifc.Et  il  refpondit  que  ouy.Or  me  dis,par 
ton  ferment,  fil  auoit  point  les  houfcaux  chauffeztà  monfeigneur,  ce dir  il,ncn- 
ny  par  ma  foy.cc  dit  meflîre  Sarrazin.Haurenas,beaulx  amis,iamais  ne  me  cioy, 
f^il  ne  les  a  laiffcz  en  France  :  à  ce  mot  tous  ceux  qui  eAoïent  prefcns  commencè- 
rent à  rire,&  puis  parlèrent  d'autre  matière. 

Comment  Lt  Duthtfft  Je  Beurgongte  TAitheUe  aOa  de  vie  à  trépan  en  la  -ville  Je  GanJ: 
0-  comment  le  Duc  Je  Bethfort  fut  fut  Regent^O"  Je  fltifieurt  foncrejjei  Matues. 
X  CHAF.  CCLXVII. 


iTem  durant  les  afTcmblces  qui  fc  fèirent  pour  le  voyage  de  Conej 
[comme dit eft,facoucha malade  enlavillede  Gand  la  DuchcfTedc 
[  Bourgongne  Michcllc  fîlle  au  Roy  de  France,&fèur  du  Duc  de  Tou- 
'  rame  Dautphtn  :  en  laquelle  maladie  tant  continua  qu'en  la  fin  alla  de 
vie  à  trcfpas.Pour  la  mon  de  laquelle,  tous  fes  feruiteurs  &:  vniuerfelicmcnt 
tous  ceux  de  Gand  &  de  la  Comte  de  Flandres  n'entendirent  pas  à  loyc ,  mais  à 
pleurs  &:  profons  gemiircmcns  :  car  elle  eftoit  moult  aymce  de  tous  les  fubieâs, 
gcneralicment  des  pays  du  Duc  Philippe  fbn  mary  :  &  bien  y  auoit  raifbii ,  pour 
ce principallcmcnt  quelle eftoit  de haulte extradion,bclle  &  bien  formcc.ador- 
néc  de  toutes  bonnes  conditions  félon  la  relation  de  ceux  qui  d'elle  auoicntco- 
gnoifTancc .  Si  fut  fon  corps  mis  en  terre  très  folemnellemcnt  en  l'Eglife  de  la 
inonaftcrc  faind  Bauon  empres  Gand .  Toutesfois  il  fut  lors  affez  commune  rc- 
«oinmcc  en  iccllc  ville  de  Gand ,  que  là  mort  auoit  cftc  aduanccc .  Et  de  lait  en 
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Gind ,  Si  pource  que  pas  ne  r^uoient  nmencc ,  furent  en  grand  indignation  de 
ceux  de  bdiâe  ville ,  A:  en  y  eut  aucuns  des  principaulx  mis  prifonnier .  Et  au(u 
furent  ttclinal  conicns  du  Maire,Efcheuins&  iurez  de  la  dellufdiclc  ville  d'Aire, 
pource  que  pas  ne  leur  auoicnt  cnuoyé  àlcur  mandement  ladite  dainoyfetle.Et 
d'outre pattic,nonobfbnt que lefeigncurde  Roubaix  fiit&cuftcflé  toutîours 
durant  tes  befongnes  delTuldi^cs  au  pa'ys  de  Bourgongnc  en  la  coinpaigiue  dcC- 
iùlHiâe  dudit  Duc  :  neantmoins  le  bannirent  à  ceÂc  caulc  les  dctTufaits  Gantois 
delcurvilie,&dela  Comte  de  Flandres:  mais  quand  ledit  Duc  y  fut  retourné 
depuis,  luy  rendit  ledit  pays  &  luy  feift  Q  paix  certain  temps  apies  à  iceux  Gan- 
iots:car  il  n'auoit quelque  fufpicion contre  ledit fcigneur de  Roubaispourlc 
cas  deflufdit.poutcc  qu'il  r^aiioît  auoir  cflé  en  û  compagnie  enirc-rcmps  que  ce 
dloit  aducHU.Si  fc pailà  ainfi  la  bcibngne,û:  n'en  fût  procédé  n'cnquit  plus  auât. 
En  après  en  ce  mcfine  temps  fut  par  l'aucf  orilé  des  Roys  de  France  6c  d'Angle- 
terre  3c  de  leur  grand  confeil  le  Duc  de  Bcthfbn  conftitué  Regent  du  Royaume 
de  France,pourcc  que  le  Duc  de  Bourgongnc  ne  l'aueit  voulu  entreprendre .  Et 
adonc  vu  petit  parauant  auoient  cfté  demollics ,  8:  abbatucs  de  fons  en  comble 
par  mandement  royal  les  challeaux  de  Muyn,Cre(ren(àc,Mortemer,Tilloy,Ar- 
rames ,  Hciicourt ,  Louroy  &  plufieurs  autres ,  dont  moult  defpicut  aux  iwbles 
hommes  à  qui  lefdiâcs  forteiefles  appanenoient  :  mais  à  ce  ne  peurcnt  aucune- 
ment pouiueoir. 

Comment  Charlci  vi.Koj  Jt  FrMct  dBa  Je  vie  i  trefpat  en  fin  holitl  Je  pùnR  PolJe- 
ddni  Péril ,  <r  fut  forté  i  funS  Denyt  emfrei  fei  freJHtfjewn, 
CHAP.  CCLXVIII. 

N  ces  propres  iours  faccoucKa  tiwladc  en  fbn  liifl  à  l'hoftel  de  lâinâ 
Toi  dedans  Paris  ChatlesRoy  dcFrance.  Etie  xxij.  iourd'Oûobre 
lourdcsvnze  mille  vierges  rendit  fon  efprit.ec  furent  â  fon  trefpas 
tant  f«illi-mmt  fnn  Chanccllicr,  fon  premier  Chambellan ,  fon  con- 
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iours  entiers  iufqucs  à  ce  que  le  Duc  de  Bcthfort  Regent  fùtrcroumédedaiu 
Paris  ou  mois  «le  Noucmbrc  cnfuiuant .  Ec  durant  les  vmgt  iours  deirufdits ,  fù- 
teni  chantées  fie  ccicbrccs  les  mcflcs  en  iccllc  chappcllc  en  la  forme  Se  manière 
qu'on  faifoit  au  viuât  du  Roy  par  ceux  de  làdidlc  cnappclle:&en  après  par  iceur 
cfloitfait  le  (cruicc  des  morts  pour  l'jmedcluy ,  &  allèrent  iourncllemcnt  les 
quatre  ordres  des  mandicns  de  Pans  les  vns  après  les  autres  faire  (cruice  pour  luy.  ' 
Et  pareillement  les  chanoy  ncs  &  collèges  chacun  en  (on  tour .  Et  d'autre  partie 
luy  fut  fait  de  par  l'vniuerdtcvn  moult  noble  ieruicc:  &  depuis  les  quatre  na- 
tions de  ladii^ilc  vniucrfitc  luy  en  fcucnt  vn  particulièrement .  Et  generallcircnt 
tous  les  collèges  de  Paris  &  toutes  les  parroilFes  luy  fcirent  chacun  vn  fci  uice  fo- 
Icmncl.  Et  le  x.iour  de  Nouembrefut  porte  le  corps  dudit  Roy  en  fbn  hoftcl  de 
fâinâ  Pol  en  rEghfe  de  noftre  Dame  de  Paris,  les  procédions  de  toutes  les  Egli- 
fes  allans  au  deuani  dudit  corps  par  ordre,&chacun  en  fon  dcçtc,&:  puis  les  Pré- 
lats au  dextre  coftc  :  c'eft  à  fçauoir  les  Euefques  de  Paris,  de  Cnanres  &  de  The- 
rouenne,les  Abbcz  de  fâinâ  Magloire,de  ùinù.  Germain  des  pr«,de  S.  Mor  fit 
de  lainctc  Geneuiefue .  Et  au  (cneftre  coflc  alloicnt  rvniuerfuc ,  les  Relieurs  fie 
Dodcurs  auffi  près  du  corps  comme  les  Prelat5:&  portoient  ledit  corps  fes  che- 
uauchcurs&  ceux  de  fbn  cfcuyrie:  &  après  fuiuoient  lesmaiflres  d'hoflels6: 
dcuyers  d'cfcuycrie  au  coflé  dextre.  Et  au  fcneftrc  edoicnt  les  Preuofls  de  Paris 
&  des  marchans  &  les  fêrgens  d'armes  entredeux ,  &  au  plus  près  du  corps  edoic 
fon  premier  varlct  de  chambre.  Et  ceux  de  la  Court  de  Parlement  porroienilc 
drap  par  deHus  le  corps:  &  au  plus  près  du  chief  efloit  fon  premier  Chambellan, 
&  les  autres  cnfuiuant.Aprcs  lefqucis  fuiuoient  les  pages  audit  Roy ,  &  vn  petit 
eniuiuant  alloit  le  Duc  de  Bethfort  Anglois,  qui  eftoii  Regent  de  France:&  n'c- 
ftott  iceluy  corps  accompagne  de  nuls  des  Princes  de  (on  fàng  fînon  fcullement 
dudit  Duc  de  Bcthfort .  Laquelle  cbofe  cHoit  moult  pitoyable  à  veoir ,  attendu 
la  grand  puiflance  &  profpcritc  en  quoy  ce  noble  Roy  auoit  edé  vcu  durant  foo 
règne.  Et  après  ledit  Duc  f  uiuoient  leChancellier  de  France,lcs  maiAres  des  Re- 
qucftes,  les  (èigneurs  des  Comptes,  Secrétaires,  Notaires,  bourgeoys  &  le  com- 
mun de  Paris  en  grand  multitude  :  &  efloit  le  corps  fur  vne  lidiere  moult  nota- 
blement :  par  dcllus  laquelle  auoit  vn  pauillon  de  drap  d'or  à  vn  champ  vermeil 
d'azur,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Et  pardefTus  le  corps  auoit  vne  pourtraidurc 
faillie  à  la  fcmblancc  du  Roy ,  portant  couronne  d'or  &  de  pierres  precieufês 
tnoult  riches,tenant  en  fes  mains  deux  efcus  l'vn  d'or  &  Tiutrc  d'argent  :  &:  auoic 
en  fes  mains gands  blancs  &  anneaulx  moult  bic  gamizdc  picrrcs:&:  efloit  icclle 
figure  veflue  d'vn  drap  d'or  à  vn  champ  vermeil  a  iuflcs  manches .  Et  vn  mantel 
pareiHôurrc  d'ermines ,  &  fî  auoit  vnes  chauffes  noyres  fie  vns  fbuhcrs  de  veluel 
d'azur  femces  de  fleurs  de  lys  d'or.  Et  en  tel  eflat(côme  dit  efljfut  porte  en  grand 
reucrcnce  iufqucs  dedans  l'Ei^Iife  noflre  Dame  de  Paris  :  dedans  laquelle  chanta 
la  MefFe  pour  ledit  deffun^t  te  Patriarche  de  Conftantinoble .  Açres  laquelle  flc 
tout  l'ofhcc  acheué  moult  honnorabicmenr,  fut  ledit  Roy  poné  a  faincl  Denis. 
Et  le  portèrent  les  gens  de  fon  efcuycrie  iufqucs  à  vne  croix  qui  efl  emmy  che- 
min de  Paris  fie  faind  Denistà  laquelIcCroix  Icchargerent  les  Mefûreurs  &  por- 
teurs de  (cl  à  Paris  chacun  vne  fleur  de  ly  j  à  (à  poidlrinc,  fie  le  portèrent  iufques  à 
vne  Croix  cmprcsfàmcl  Denys  :  julqucs  à  laquelle  vindrent  à  l'cncontre  de  luy 
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